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SAA. 

S(©)  (du)  Lettre  conjointe . V.  L'intro- 
1 dufiton  au  premier  volume. 

SAI  SA!  (fa  ! fa  ! ) inlerj.  Hé!  ça!  ça!  cou- 
rage! 

SAAL,  (®aal)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die  Site; 
La  folle  -,  it.  le  Jallon.  Diminue.  Dis  SMcben, 
ein  kleiner  Sâl  ; une  petite  Jolie.  Der  Speife- 
fil  ; la  Jolie  d manger.  Der  BüeherQl  ; la  bi- 
bliothèque. Der  Hbrtàl  ; l'auditoire,  heu  où  Von 
écoute  celui  qui  parle  en  public.  Der  Ritterial  ; 
la  Jolie  des  chevaliers , heu  m s'ajfemblent  les 
chevaliers  d’un  ordre,  oi  fe  fait  la  cérémonie 
de  créer  un  chevalier.  Der  Vùrfàl;  t'anti-Jalle, 
l’anti-chambre. 

DerSàlmeifter,  (©aalmrifter)  Le  maître  d' 
hôtel , ojjicier  nrépofè  pour  avoir  Join  de  ce  qui 
regarde  la  table  d’un  Prince  ou  d'un  grand 
Seigneur  , & qui  Jert  ou  fait  Jervtr  fur  table. 
SAALE , (©aaft)  (die)  La  Sale.  ( rivière ) Der 
Sàlkreis;  le  cercle  de  la  Sale  qui  fait  partit  du 
Duché  de  Magdebourg. 

SA  AT,  (©aat)  (die)  gin.  der-,  pl.  die  en;  L'a- 
SU  on  lie  Jemer-,  it.  Jri  Jemailles.  Man  ift  jezt  mit 
der  Sàt  bcfi'haftigt  ; on  f/l  occupé  prèjentement 
aux  Jemailles.  Einen  Acker  zur  bit  pllügcn  ; 
donner  le  dernier  labour  d un  champ. 

Si t,  fignifie  aujp,  La  Jemcnct,  le  bled,  les 
g retins  q ce  l'on  Jème.  Ei  gehbret  fo  und  fo- 
viel  Sàt  ou  Auifit  in  dielen  Acker  ; il  faut 
tant  de  femrnce  pour  enjemeiuer  ce  champ.  On 
dit  aufji  : Die  Sàt  ftebt  fehlin  ; les  bleds  font 
beaux,  les  Jemailles  font  belles.  Die  Sommerlat  ; 
les  mars,  les  menus  grains  que  J'en  Jème  au  mots 
de  Mars,  comme  les  orges,  les  avoines  Sic. 

Die  Sâtbohne,  (<5aatbo&ne)  La  fève  à Jemer. 
Da>  Sàtfeld.  (ëaatfrlb)  Le  champ  rnjtmencé 
ou  préparé  pour  être  enfemencé. 

Die  Sittubre,  ( ©aatfuf)rt  ) Sitfnrche;  Le 
dernier  labour  d'un  champ  ; it.  la  dérayure. 

Die  Satgurke,  (©aatgurfe)  Le  concombre  de 
Jemrnte. 

Das  Sstkorn,  (©aatfern)  Le  grain  de Jemen- 
ce,  le  bled  de  Jemence. 

Das  Sittucb,  (©aattucft)  Le  Jemoir,  ejpèce 
de  foc  où  le.Jtmeur  met  le  grain  qu'il  répand 
Jur  la  terre. 

Die  Sàtzeit , ( ©aatjcit  ) Le  temps  iis  Je • 
maiBei,  lafaifon  de  Jemer. 


SAB. 

SABBATH,  (©abbatfc)  (der)  gen.  des- es , pl. 
die  - e;  Le  Sabbat,  nom  que  portoit  chez  les 
-Juifs  le  dernier  jour  de  la  Jemaine.  Ein  iab- 
bathfcbander  ; improfanateur  du  fabbat. 

SÆBËL  (©âbti)  (der)  gen.  des  - s , pl.  die-; 
Le  fabre,  ejpèce  de  coutelas  recourbé , fi  qui  ne 
tranche  que  d'un  cité.  Die  Silbelbohne  ; le  ha- 
ricot. Der  SâbelEfch  ; l'épée  de  mer.  ( poijjbn ) 
Sabelformig  ; aij.  & ad v.  qui  a la  figure  , la 
forme  d'un  fabre.  Ein  Sabelbieb  ; un  coup  de 
Jabrt.  Das  Subelholz  ; les  courbes,  pièces  de  bois 
i fervent  à ta  conflruSion  d'un  va  J eau.  Die 
beiklinge  ; la  lame  d’un  fabre. 

SÆBËLN,  (fdbtln)  v.  a.  Ich  fabele-ftibelte,  i.  h. 
gefjbel  t,  imp.  fàbele  ; Sabrer,  couper,  trancher  d 
coups  de  fabre.  Voy.  Ablibeln , niederfàbeln, 
hernnter  f.ibeln. 

SABENBAUA1,  (©abtnbamn)  (der)  g en.  des- es. 
pi.  die- baume  ; Ijs  fabine.  ( plante  J 

SACHE,  (©ad)  r)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
Diminue  Das  Sïchlein,  Sicbelchen  ; La  chofe, 
ce  qui  tjl.  U fe  dit  indifféremment  de  tout,  fa 
fignfication  Je  déterminant  par  la  matière  dont 
on  traite.  Einc  neue,  alte  Sache  ; une  chofe  nou- 
velle, ancienne  ou  pajfée.  In  dieiem  Cabinete 
find  taufend  artige  Saciicn  ; it  y a mille  jolies 
chofes  dans  ce  cabinet.  Diefes  Wort  vird  von 
Perfonen  und  Sachcn  gebraucht  ; ce  mot  fe  dit 
des  perfonnes  & des  chofes.  Von  verfehiede- 
nen  Sachen  réden;  parler  de  diverjes  chofes. 
Diefe  Sachen  gehen  mich  niebt  an  ; ces  chofes 
ne  me  regardent  pas.  Die  Sachen  lind  nicht 
mehr  in  dem  Stande,  worin  fie  w areu  ; les 
chofes  ne  font  plus  en  l’état  où  elles  étoient.  Die 
Geftalt  der  Sache  hat  fich  veründert  ; la  chofe 
a changé  de  fait.  Es  ift  eine  fchl>ne  Sache 
um  das  Licht;  du  Licht  ift  eine  fclOne  Sa- 
che ; c'ejl  uni  belle  chofe  que  la  lumière.  On 
dit  : du  ift  keine  grôfse  Sache,  du  will  nicht 
viel  fagen  ; ce  n’ejl  pas  grande  chofe.  Es  ift 
eine  geringe  Sache;  c'ejl  peu  de  chofe,  c'ejl  une 
bagatelle. 

Sache , fignifie  aujfi,  Le  fait.  Lafiet  uns  zur 
Sache  fehreiten  ; venons  au  fait.  Einem  die  Sa- 
che erklsren  ; mettre  quelqu'un  au  Jait.  Die  Sa- 
che wohl  verftehen,  in  einer  Sache  zu  Haute 
feyn  ; être  au  fait  de  qck  Du  ift  die  Sache  ; 
voilà  le  fait.  Das  thnt  nichts  zur  Sache  ; ce- 
la ne  fait  rien  au  fait,  cela  n'y  fait  rien.  Seiner 
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Sache  gevifs  feyn  : lire  fir  de  fon  fait,  Dai 
ift  eir.e  acné  fur  inich , das  ift  wai  ich  fuche; 
c'ij]  'a  mon  fait , voilà  ce  qor  jt  cherche.  Die 
Sache  ift  bei  dem  Trunke  gefehehen  ; il  y a du 
vin  dans  le  fait. 

Sache,  fignifie  auffi , Une  affaire.  Ea  ift  aine 
kt/  iciit  Sache;  c'efi  wm  affaire  diluait.  Das 
dienet  niebt  zur  Sache;  cela  ne  fait  rien  à r af- 
faire. Daa  ift  «lie  ganze  Sache  ; c'ejl  là  toute 
l'affaire.  Eine  Sache  treiben,  unternèhmen, 
2 u Ende  bringen  ; pourjuivrt , entreprendre, 
terminer  une  affaire.  In  einer  Sache,  in  einetn 
Handel  gcbranclit  werden  ; tire  employé  dam 
une  affaire.  Hinter  eine  Sache  kommeo  . fie 
entdecken  ; découvrir , Aivtloper  une  affaire. 
Die  ganze  Sache  fegen,  den  ganzen  Handel  er- 
tihlen  ; dire,  raconter  toute  l'affaire.  Sich  in  eine 
Sache  mifehen  ; s’immifetr  dans  une  affaire,  Je 
miter  d’une  affaire.  Geiftliche,  weltlichc,  ans- 
îindifche  Sachen  eu  Gefchâfte  ; affaires  eccli - 
fujliqius,  politiques,  publiques,  étrangères. 

Sache,  fignifit  suffi,  fus  caufe,  le  procès.  Die 
Sache  hïngt  vûr  Gerichte;  la  caufe  ejl  pen- 
dante à la  jufitke.  Eine  Sache  fûhren  ; plaider 
une  caufe.  Richter  in  feiner  eigenen  Sache 
feyn;  tire  juge  de  fa  propre  caufe. 

On  appelle  Sachen  ; hardes,  tout  l'équipage 
d'une  perfonne , tout  ce  qui  ejl  de  l'ufage  nécef- 
faire  & ordinaire  pour  l' habillement.  Man  ftahl 
ibm  feint-  Sachen  ; on  lui  vola  [es  hardes.  Meine 
Sachen  ünd  noch  nicht  angekominen  ; mes  har- 
des ne  font  pas  encore  arrivées.  Seine  Sachen 
einpacken;  empaqueter  fes  hardes.  Seine  Sachen 
wonl  in  Acht  nèhmen  ; avoir  foin  de  fes  har- 
des, avoir  Caeil  fur  fes  biens. 

Die  Soch-erklârnng,  (®actftrHdrung)  (T.  de 
Logique ) La  définition  riale. 

Sachfallig,  (fhtbfàthg  ) adj.  & adv.  (T.  de 
pratique ) Qui  perd  ja  caufe.  Sachfallig  werden  ; 
perdre  fa  caufe,  fon  procès. 

Die  Sachklage,  (SadjHagr)  ( T.  de  pratique ) 
L’aSion,  la  demande  en  complainte. 

Sachknndig,  (factjfunbig)  adj.  & adv.  Qui 
ejl  au  fait. 

Du  Sachregifter,  (©adjrtgificr)  La  table  ou 
te  reg  lire  des  matières. 

Der  Saehverftand , ( ®ad)«rrf?anb)  (T,  de 
Logique ) Le  fens  rélatif  déterminé. 

Ein  Sachverftàndiger , ( Smfcntrfidnbigrr) 
Un  connoifftur,  celui  qui  s'entend  ou  fe  connolt 
en  quelque  chofe. 

Der  Sachwalter , (®ad)»al(er)  L’avocat,  ce- 
lui qui  défend  enffffUce  ceux  qui  ont  befoin  de 
fon  mlrujlère. 

SaCHSEN,  (®ad)f(tt)  La  Saxe.  Churfachfen  ; 
la  Saxe  él< florale.  Qberfachfen,  Niedcrfacbfen  ; 
la  haute  Saxe,  la  baffe  Saxe.  Ein  Sachfc  ; un 


Saxon.  Das  Sachfenrecht,  derSacbfcnfpicgel; 
le  code  de  droit  Saxon. 

SÆCHS1SCH,  (fdcblifd))  adj.  & adv.  Saxon,- ne, 
de  Saxe.  Sichfifchblau  ; bit  u de  Saxe.  On  ap- 
pelle SïchGfcbe  Frift  ; un  terme  légal  de  fix 
femainee  fi  trois  jours.  Eine  doppelte  fach- 
lifcbe  Fritl  ; quatre  mois. 

SACHT,  (fad)0  adj.  & adv.  Comp.  fochter,  S.ip. 
fkchtefte  ; Il  efi  familier  & fe  dit  dam  qqs. 
prov.  au  lieu  de  Leife , fanft , gelinde  , lang- 
fam;  Doux,  bas,  lent,  doucement,  lentement, 
fourdement  ; it.  à petit  bruit , petit  - d - petit. 
Sachte  gehen  ; aller  lentement  ; it.  aller  douce- 
ment fans  faire  du  bruit.  Sachte,  mieux  leife 
rèden;  baiffer  la  voix,  parler  bas. 

SACK,  (®adf)(dcr)  g en.  dea-ea,  pL  die  Sacke; 
Diminut.  Daa  Sàckchen,  Sacklein  ; Le  fat,  forte 
de  poche  faite  d’une  pièce  de  toile , de  cuir  ou 
d’autre  étoffe,  que  l'on  coud  par  le  bat  & par 
Us  c Ms,  laiffant  feulement  U haut  ouvert,  pour 
mettre  dedans  ce  qu’on  veuf,  it.  la  poche.  Ein 
grôGser  Sack } un  grand  foc.  Ein  Sâckchen,  ein 
Skcklein  ; un  petit  fac  ; tt.  la  pochette.  Ein  lei- 
nener,  IWerner  Sack  ; un  fac  de  toile,  de  cuir. 
Den  Sack  fülien,  atufchQtten  ; remplir,  vider 
le  fac.  Ein  Sack  voli  ; un  fac,  une  fâchée.  Ein 
Sack  voll  Getreide  ; un  plein  / ac  de  grain. 
Ein  Sack  zu  Getreide,  ein  Getreidefack,  Kora- 
fkck  \ un  fac  à bled.  On  appelle  Ein  Sack  Korn  ; 
un  fac  de  blé,  une  mefure  de  cinq  nialders.  Korn- 
facke,  Getreidefàcke  kanfen  ; acheter  des  po- 
ches. Ein  FùGsfack  ; un  fac  d pieds.  Der  Bet- 
telfâck  ; la  btfact.  Ein  Manteifack  ; le  porte- 
manteau. Quèrück,  Rt  itfack  ; le  biffu,  la  fa- 
coche  , la  valtfe.  Ein  Schnapfkck  ; une  bou- 
gette,  un  havre-foc.  Ein  Strohfack  ; une  pat  II- 
affe.  Der  Pnderfack,  Pnlverfack;  le  fac  a pou- 
dre. Der  Klinge&ck,  Klingebentel  ; labourfe 
des  quitte  à' tel  je.  Der  Fiftrirfack;  le  couloir, 
U filtre , la  chauffe.  Der  Sehiebfack , Schub- 
fack,  dieTafche;  la  poche.  Der  Hârfack,  Hâr- 
bentel  ; la  botarfe  d cheveux.  Etwaa  in  den  Sac  k 
ftecken  ; mettre  quelque  chofe  dans  fa  poche. 
Der  Hodenfack  ; les  bourfes , le  fcrolon. 

On  dit  fig.  & prov.  Mit  Sack  und  l’ack  da- 
von  gehen  ; trouffer  bagage , prendre  fon  fac 
& fes  quilles  & échapper.  Auf  den  Sack  fehia- 
gen  und  den  Efel  meynen  ; battre  le  chien 
devant  le  lion.  Den  Sack  anafcb&tten  ; dire 
tout  ce  «u’on  fait,  ou  donner  tout  te  qu'on  a. 
Einem  den  Sack  vor  die  Tbür  werfen  ; don- 
ner le  fac  & les  quilles  d quelqu’un , congédier 
quelqu'un,  le  mettre  d la  porte.  Einrn  in  den 
Sack  ftecken;  mettre  quelqu’un  au  fac,  avoir 
la  fupérionti  fur  quelqu’un,  le  furmonter  en 
quelque  chofe.  Etwu  febon  im  Sacke  ba- 
ben  ; at-air  une  chofe  en  poche,  en  être  affuré. 
Diefer  Rock  bat  einen  Sack  ; cet  habit  fait 
une  poche,  Er  ift  fb  voli  wie  ein  Sack;  il 
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a bu  tout  fini  foui,  il  efl  plein  de  vin.  Selnen 
Sack  fiillcnî  manger  J on  Joui. 

Dus  Saakband,  (©acfbaiiô)  La  cordelette, 
pour  lier  un  Jac. 

Sackgans,  (©arfgand)  Vau.  Kropfgan*. 

Das  Sackgarn,  (0.Kf'4cirn)  I-a  tonnelle,  forte 
de  filet  à prendre  des  perdrix  ; il.  ta  poche  & 
pochette , filets  d prendre  des  lapins. 

Die  Sackgeige,  (©atfjiisO  La  poche,  pe- 
tit violon. 

Das  Sackgeld,  (©acfjclb)  L’argent  qu'on 
porte  fur  foi,  l'argent  pour  1rs  menus  platjtrs. 

Der  Sackhafe , ( ©ait &af<  ) Ç~T.  d'/lgricult. ) 
La  partie  d'un  champ  où  la  charrue  n'a  pas 
patff. 

Die  Sacklaft,  (©adtafl)  Une  mefure  de  y. 
malders. 

DieSackieimvand,  (©JCfI(iri!Pan(>)  La  groffe 
toile  à faire  des  focs. 

Die  Sacknadcl,  (©acfnc&tl)  Pæknadel  ; L'ai- 
giuile  a emballer. 

Die  Sackpfeife , (©adpfrift)  der  Dudelfack  ; 
La  cornemufe-,  d.  ia  mufette.  Der  Sackpfei- 
fer;  le  joueur  de  cornemufe,  de  mufette. 

Die  Sackpiftole,  (©atfpifjolt)  derSackpuf. 
fer;  Le  pijlotet  de  poche. 

Die  Sackpurope , (©acfpumpO  La  pompe  d 
pochette  dans  les  mines. 

Der  Sackfpiegel , (©acffpicgt!)  Le  miroir 
de  poche. 

Der  Sacktràger,  (©acftrdgtr)  Le  porteur 
de  focs,  porte-faix.  On  dit  prov.  Éin  Efel  heiist 
den  an  liera  Sacktriger  •,  la  pile  fe  moque  du 
fourgon. 

Das  Sacktach , ( ©Jfftucb  ) La  toile  à facs  ; 
toile  d'emballage.  It.  U.  Scknupftuch  ; le  mou- 
choir. 

Die  Sack-uhr , (©aefujr)  Tafchen-uhr  ; La 
montre. 

Der  Sackïwillich , ( ©arfjtoiDic^  ) Le  treil- 
lis, toile  d facs. 

SÆCKEL,  (©dcfd)  (der)  gen.  des -s,  pi.  die-; 
It.  Seckel  ; Il  fe  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de 
Sack.  Beutel  ; La  bourft.  Et  on  appelle  Sickel- 
meifier;  le  tréforier  , bourfier , dépenser.  Der 
Sickeltrager , " Klingelbeuteltrïger;  le  quêteur 
dans  l'F.glfe.  Das  Sïkkclkraut  ; le  tabouret,  la 
bourft  à pajleur,  d berger.  ( plante ) Der  Sucklcr  ; 
le  praujfier. 

SACKEN,  (farfen)  v.  a.  & b.  Ich  facke-fakte, 
i.  h.  geiakt,  impér.  facke;  Mettre  dans  un  Jac-, 
it.  mettre  dans  un  foc  fif  nouer  dans  un  foc. 
In  Berlin  werden  die  Kindormürderinnen  ge- 
fakt  ; à Berlin  on  met  les  meurtrières  de  leurs 
enfans  dans  des  facs  & on  les  noy.  Sacken; 
efi  aufli  réciproque  & fignifie  fe  bafer;  it.  faire 
roche.  Da;  Haus  hât  fich  gefaiù  mieux  ge- 
Tom.  II. 


fenkt;  la  ncoifon  s'ejl  affciift,  la  maifon  travaille. 
Euer  Kleid  fakt  fich}  vôtre  habit  fait  poche. 

SACRAMENT,  (©acranicnr)  (das)  gen.  des-es, 
pi.  die  - e ; Le  Sacrement , figne  vijible  d'une 
chofe  tnvjible , iafiitué  de  Dieu  pour  la  fanfilifi- 
cation  des  hommes.  Das  Sacrament  der  Taule  ; 
le  facrement  de  baptime.  Das  Sacrament  des  Al- 
tars  : l’euchariftie,  le  facrement  de  l’ Autel  ; il.  la 
cène,  nom  que  les  Proie;! ans  donnent  d leur  commu- 
nion. Die  Sacramentc  austheilen  ; admintjlrer 
Us  facremens.  Sacramentalifcb,  facramentiich  ; 
ad).  & adv.  facramental , facramentel,  facra- 
mentalement , fcccramentellement.  Die  fiditfca- 
ren  (acramentalifchen  Zeicben  j Us  efpéces  fa- 
cramentetles.  Die  Sacramentsworte  ; les  paro- 
les facramentelles.  Das  Sacramentsfell,  Frohn- 
leichnamsfeft  ; la  Fête-Dieu.  Ein  Sacramcntt- 
(chander  ; un  profanateur  des  facremens. 

SACR1STAN,  (©.uriftan)  (der;  gen.  des-es,  pi. 
die  - e ; Le  facrifiain,  ce.ui  qui  a foin  de  ta  Ja- 
criJUe  d'une  Egttfe. 

SACKISTEI,  (©acnflti)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- en  ; Ijs  JacnjUe , lieu  dejlmi  pour  ferrer  les 
vafes  Jac  rés ,~  Us  ornement  a'Eglfe,  où  Us  Prê- 
tres, les  Diacres  & tous  ceux  qui  jervent  d l'uiu- 
tel , vont  Je  revêtir  des  habits  d'ufage  pour  le 

Jervice  divin. 

iCULARlSIREN,  (fikularifîrrn ) v.  n.  Geift- 
liche  Gâter  und  Stiftungen  in  weltliche  ver- 
wandeln  ; Sècularifer , rendre  fecuiier  les  béné- 
fices réguliers.  Us  communautés  régulières.  Die 
Sacnlarilation  ; la  Jécularifation  , action  par  la- 
quelle on  fécularife  un  bénéfice  régulier. 

SÆEN,  (jura)  r.  a.  Ich  fae-fiete,  i.  h.  gafàet, 
impér.  lac;  Sémer , épandre  de  la  graine  ou 
du  g ram  fur  une  terre  préparée,  afin  de  les 
faire  produire  & muUiplur.  Es  il)  gnt  fienj 
il  fait  bon  femer.  Rocken,  Hafer,  Ruben  faeri ; 
femer  du  feigU , de  l'avoine,  des  raves,  des  na- 
vets.  Einen  Acker  fàen , beûen  ; femer  un 
champ.  In  ein  nnfrucbtbares  Land  faen  ; femer 
en  terre  ingrate, /Unie  ; it.fig.  faire  du  bien  à ce- 
lui, qui  n'en  a point  de  recomoijl'ance  ; donner  des 
enj'eignemens  d celui,  qui  ti'tjl  vas  capable  d'en 
profiter.  Das  Sien  ; l’affim  de  femer  ; it.  Us 
feniailles.  Wir  find  mit  dem  Sien  fertig  ; nous 
oions  fait  nos  femaùies. 

Der  Sàemann,  (Ôdtmann)  I.e  femeur. 

Die  Siemafcbine , (©demnfcljine)  Le  femoir, 
machine  pour  dijlribucr  la  fi  mener. 

DasSàetuch,  (©dtlud))  Le  femoir , Jac  de 
feiheur. 

Die  Siezeit , (©dtjrit)  Les  fcmaütes,  la  fat-, 
fon  de  femer. 

SAFKIAN , (©olfian)  (der)  gen.  des-es , pi.  die 
- e ; I.t  marroquin , cuir  de  bouc  c:i  de  chèvre 
apprêté  avec  de  la  noix  de  gaU.  TUrkifcher 
Sali" an  ; maroquin  du  Levant,  Der  Satiianbe- 
reiter;  U marroquinier. 
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SAFFLOR,  (©afflor)  (der)  gen.  des-es , pi  die 
- e;  Le  J'ajre,  couleur  bleue  tirée  du  cobalt,  avec 
laquelle  on  fait  le  bleu  i'imail  ou  le  bleu  d'em- 
pois. On  appelle  auffi  : Safflôr,  Le /a/fan  bâtard, 
ou  car  tint  me.  Safîlurfaœcn  ; crame  de  perroquet. 

SAFFRAN,  (S.iffran)  (der;  gen.  des -es,  pl. 
die  - e ; Le  j air  an  ou  crocus , plante  bulbeife. 
Du  milieu  de  fa  fleur  fort  une  houppe  partagée 
en  trois  filets  ; on  la  recueille,  on  la  fait  ficher 
(ÿ  on  l’emploie  à une  multitude  i’ujages  en  Mé- 
decine, en  Teinture  & mime  dans  ta  cuifine.  Mit 
SsfTran  firben,  würzen  ; fafraner.  Eifenfaffnui  ; 
fa  it  au  de  Mars,  Die  Sadranbllïte  ; la  fleur  de 
Jafren.  Saffrangelb;  ad j.  & adv.  jaune  comme 
flfrau;  it.fafrané. 

SÂFT , (Saft)  (der)  gen.  des -es,  pl.  dieSlfte; 
Dimm.  Das  Siftcheo,  Siftlein  ; Le  Juc,  liqueur 
qui  s’esprtme  de  la  viande,  des  plantes,  des  herbes, 
des  légumes,  des  fleurs  &c.  qui  contient  ce  qu’elles 
ont  de  plus fubftaùiiet  AusgepreftterSaft;  du  fui, 
du  jus.  Dell '.Sait  ausdrucken,  auspreffen  ; tirer, 
exprimer  le  fuc,  le  jus.  Der  aaffteigende  Sait  der 
Pilinzen  und  Bannie  ; la  Jéve  des  plantes  & des 
arbres.  DerSaft  tritt  in  die  Baume;  lu/eve monte 
aux  arbres.  Der  Saft  ift  in  die  Iiîume  getrèten  ; 
les  arbres  font  en  fève.  Diurne  fliefsender  Saft; 
liqueur  U gereÇJ coulante.  Sïitser,  ûmrer  Saft  ; li- 
queur douce, aigre.  EineBirne  die  guten Saft  hat; 
une  poire  de  bonne  eau.  On  dit  figur.  & pop. 
HotherSaft,  fl»  lieu  de  Blût;  le  Jane.  Einen 
jiautn,  dafs  der  rothe Saft  hemach  genêt;  tirer 
du  JO*l g à en  ; blejfer  qn. Jusqu'au  Jung.  On  ap- 
pelle en  T.  fl' jipotucaire:  Manlbtrtaft;  diamorum 
eufyrop  de  mitres.  Scammonienfaft;  le  fuc  feam- 
monée.  Mohnfaft  ; opium,  tiré  du  pavot  par  ex- 
prtffion,  méconium.  Johannisbèrfaft  ; rob  de  gro- 
. feules.  Angelikenfaft  ; opponax.  MyiTbeniaft  ; 
fla&r  ou  gomme  de  myrrhe.  Nufifaft  von  grüneo 
wàlfcheti  Nüfcen  ; dtanucum  ou  rob  de  noix. 

On  appelle  auffi  : Safte,  fus,  certaines  liqueurs 
qui  fs  trouvent  dans  Iss  corps  des  animaux.  Der 
Nihrnngsfaft  ; le  fuc  nourricier  ; il.  le  chyle. 
Der  Lèbensfaft  ; c humide  radical.  Die  GeialTe 
des  Nahrungslâftes  ; les  va  féaux  chylifères.  On 
dit  auffi:  Em  Braten  der  Saft  hat,  ein  (àfti- 
ger  Braten;  un  rôti  qui  a du  jus,  du  fuc. 

Saft,  fe  dit  fia.  de  ce  qi'tl  y a de  bon,  de  ce 
qu'il  y a de  fubfiantiel  dans  un  livre.  Den  Saft 
und  die  Kraft  eus  einem  Bûche  ziehen;  tirtr 
le  fuc  & la  maille  d'un  livre.  Das  was  er  fegt 
hat  wèder  Saft  noch  Kraft  ; il  n’y  fl  ni  fel  ni 
fouet  à et  qu’il  dit. 

Das  Saftbehlltniü , (Saflbe&dtfnifi)  D nec- 
taire. ( T.  de  botan.  ) 

Die  Saftbirae,  (©aftbirtlt)  WalTerbirne;  La 
mouille  bouche.  ( poire ) 

Die  Saft&rbe , (Safffarbt)  La  couleur  ver- 
te, couleur  faite  du  fuc  d'herbes. 

Das  Saftgrün  , (SaftgrÛB)  Le  vtrd  de  vef- 
fit;  tt.  le  verd  d’iris. 


Das  Saftholz , (©afljolj)  Le  bais  qui  a de 
la  verdure. 

Saftig,  (faftifl)  adj.  & adv.  Comp.  faftiger, 
Sup.  faïtigftc.  Vol!  Saft  ; Plein  de  fuc;  il.  de 
bon  fuc,  J acculent;  it.  figur.  fubjlantul,  futftan- 
tieux.  Eine  (aftige  Frucht;  un  fruit  jucculent. 
Eine  ftftige  Speile  ; une  nourriture  jucculente. 
Diefe  Birnen  lind  fehr  ûftig  ; ces  poires- là  font 
fucculeuus.  Eine  faftige , un  Monde  fehmcl- 
zende  Oirne  ; une  poire  fondante.  On  appelle 
fig.  Saftige  Kèden;  paroles  eraffts,  ordures, 
Jaletis,  obfcénilét.  Saftige  Hiftürchen;  hflo- 
nettes  libres,  libidineufes.  Die  Saftigkeit  ; (peu 
uf.)  l'abondance  de  Juc,  la  fuculence. 

Saftl6s,  (faftlo 4)  adj.  & adv.  Comp.  faftlofer, 
Sup.  faftlofefte  ; (fui  n'a  point  de  Juc,  fans  fut. 
Die  Saftloiigkeit  ; ( peu  uf.)  le  manque  de  fue. 

Die  Saftruhren , (Satirè&ren)  Les  vaifjiaux 
droits  & longitudinaux  qui  chanent  les  fucs  nour- 
riciers. , 

SAGE,  (©âge)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  Le 
dire,  le  bruit.  Die  gemeine  Sage  ; tes  nouvelles 
de  baffe  cour.  Eine  ilte  Sage  wovon  ; une  vielle 
tradition.  Es  ift  die  gemeine  Sage;  Lhifiohrt 
dit.  Es  geht  unter  der  Hand  die  Sage  ; il  court 
un  bruit  Jourd.  So  geht  die  Sage,  fo  fagt  man; 
le  bnut  efi  tel.  Der  Sage  nach  ; à ce  qu'oit  dit. 
Die  aigemeine  Sage  ; le  bruit  commun. 

SÆ GE,  («Sd«)  (die)  gen.  der- , p'..  die-n;  La 
feie,  lame  de  fer  longue  & étroite  taillée  d'un 
des  cités  en  petites  dents.  Eine  ftumpfe  Saga  ; 
une  feie  émoijfée.  Eine  Rrètf-ge;  une  Jeu  à refen- 
dre, à Jeter  en  long.  Eine  Loch  - ou  Stichfage  ; 
une  égohine,  une  Jeté  à guichet  Eine  Handfjge  ; 
une  Jcie  à main.  DieBaum-  ou  Bolilenfkge  ; te 
pafje-partout.  Die  Knmicsfïge  ; la  feie  à ar- 
rondir. Die  Ürterfige  der  Tifcher  ; la  feie  d 
écorner  ; it  ( T.  de  peign.)  la  grêle.  Die  Schrût- 
fage  ; la  feie  de  charpentier.  Die  Stôfsfige  der 
Wundkrzte  ; l'amphismi le,  la  feu  de  chirurgien. 
Die  kleine  Sage  der  Bochbinder;  la  grecque.  Die 
Steinfsge;  l'archet,  ou  Jcie  d Jeter  de  la  pierre. 
Die  Sage  am  Pfluge , der  Sech  ; le  coutre  de  la 
charrue.  Diefe  Sage  fchneidet  gut  ; telle  Jcie 
pajjc  bien,  cette  fue  a de  la  voie.  Eine  Sage 
febirfen  ; aigu  fer  les  dénis  d'une  Jcie. 

Skgebaom  , (©dgtbaum)  Voy.  Sibenbaotn. 

Das  Sàgeb.att,  Sâgenbiatt,  (SJgtblfltf,  Si» 
nenblflft)  La  lame  a'ueu  feie.  Der  Rlitken  des 
Sagenblattcs  ; le  dofferet  d'une  feie. 

Das  Sageblech  , Sâgenblech , ( ©jgebfceÇ  j 
Sigtnbltd)  ) Le  fer  à Jcie. 

Der  Skgeblock,  (gdgtblotf)  D '.rente,  te 
bloc  d Jeter,  d refendre. 

Der  Sügebock,  (Sijtbocf)  Le  baudet  de 
feieur  de  bois. 

Die  Sïgefeile , (©djeftiie)  ftiile  Feiie  ; La 
lime  Jour  te.  _ 
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Der  Sâgefifch,  (©ag»fïf(&)  Lafcit,  la  vi- 
Utile,  (patffon  de  mer.) 

DieSilgefliege,  (©dgrfütgt)  La  fat-mouche, 
la  mouche  à tarribre. 

Ssgrfbrmig,  (fdgtfôrmig)  aij.  & ado.  Fait 
en  forme  de  dents  de  fcte  ; it.  ( T.  de  bâton.  ) 
Jerraiurêt,  à dents  de  Joe.  Sigenformige  Mius- 
lein  ; mufcles  enientis. 

Das  Sigemèhl , (©dg«K&l)  die  Sâgefpïne; 

' La  faire. 

Der  Slgemeifter , (©dgeitKifltt)  Le  maître 
farter. 

Die  SügomOble , (©dgandW»)  Lt  moulin  d 
fier. 

Der  Sàgenfchmid,  (©dgtrtfdjmib)  Le  faifew 
de  fies , te  taillandier. 

Der  Ssgenfchnitt , Sigezug , (©igrnfdjnitfi 
©dgt(ug)  Lt  trait  de  fat.  Hoir , wonn  die 
Ssgenzügc  mit  der  Axt  abgezimmert  find  ; 
bots  lavé. 

Der  Ssger , (©darr)  Le  fteur.  Der  Holz- 
f&ger  ; le  laewr  de  bois. 

Das  Sàgewerk  , ( ©dgrterrf  ) Le  ftage  ; it. 
(T.  de  fortifcat.)  le  redan,  ouvrage  à angles 
faiilans  <ÿ  rentrons. 

Der  Sàgezahn , (®<ig<i<Jf>n)  Le  dent  de  jîit. 

SÆGEN , ( |d«n  ) v.a.  Ich  toge  - fagte , i.  h. 
gefàgt,  impèr.  ftgej  Scier,  couper  avec  un  fit. 
Holz,  Steine  fsgen;  fier  du  bois,  des  pierres. 
Nach  der  Ung*  fsgen;  refendre,  fier  en  long. 
Einen  Stein  mitten  durchfigen  ; tnoyer  une 
pierre.  DasSigen;  l'aSion  de  feier:  iL  le  f lo- 
ge, la  /dure. 

SAGEN,  (fagtlO  V.a.  Ich  (àge-(àgte,  i.  h.  ge- 
ûgt,  tmpér.  (âge;  Dire.  Etwas  fegen;  dire 
qcL  Ich  ûge  euch  ; je  vous  dis , je  vous  dé- 
flore. Etwas  im  Emit  (àgen  ; dire  une  chofe 
ftrieufement.  Etwaa  eus  Schcrz  fagen;  dire 
qch.par  raillent.  Wie  ge&gt,  fo  gethan,  ge- 
iagt, gethan;  aufjitit  dit,  tniÿilôt  jait.  So  zu 
fagen;  pour  ainfi  dire,  par  manière  de  dire. 
So  fagt  man;  le  bruit  eft  tel.  Man  hat  mir 
gefsgt,  ich  habe  mir  fagen  laden  ; on  m'a 
dit,  j'ai  oui  dire.  Mein  Herz  fagte  mir  es; 
mon  coeur  me  le  difoit , j'en  avois  un  preffen- 
timent.  Das  ift  foviel  gefagt  ; c’ejl  a dire.  Ich 
habe  euch  ein  Wort  zu  fagen  ; j'ai  un  mot  à 
vous  dire.  Mehr,  als  man  fagen  kan  ; plus 
qu'on  ne  fauroit  dire.  Was  wili  das  fagen, 
was  foll  das  heiffen,  bedeutenï  que  veut  dire 
cela  ? Was  wird  man  davon  (àgen  ? qu'en 
dira-t-on  ? Was  habt  ihr  dagègen  zu  fagen  ? 

• z vous  d en  dire,  d dire  à cela?  Auf,  wider, 

E etwas  zu  fagen  haben  ï trouver  d redire 
chofe.  Davon,  hierüber  wire  viel  zu 
fagen  ; il  y aurait  bien  des  chofes  d dire  Id  dif- 
fus, Jur  cela.  Einer  Perfon  etwas  ins  Ohr, 
ins  Gefichte , unter  die  Nafe , nnter  die  Au- 
gen  ligen  ; ière  qch.  d une  perjonne  d Fo- 


rtffle,  foulenir,  dire  en  face,  aurez,  d la  barbe. 
Was  tegt  man  Nenea  V que  dit-on  de  nouveau  ? 

Einem  einen  guten  Morgen , einen  guten 
Abend  (àgen  ; donner,  fouhculer  le  bon  jour,  le 
bon  [air  a qn.  On  dit  figur.  Der  Welt  gute 
Nacnt  fagen  ; dire  adieu  au  monde,  mourir. 
Dank  (àgen;  rendre  grâces,  remercier.  Vor. 
hér  (àgen  ; dire  d'avance,  prédire , prophétfer. 
Einem  etwas  vorhèr  fagen  laden  ; prévenir  qn. 
d'une  chofe.  Etwaa  zu  (àgen  haben,  in  Anfehen 
feyn  ; avoir  du  crédit,  du  pouvoir,  de  l'autorité. 
Er  hat  viel  zu  fagen  ; il  a beaucoup  de  crédit, 
d’autorité.  Er  hat  bei  der  Sache  viel  zu  fa- 
gen; il  peut  beaucoup  en  cette  affaire,  lt.  Zu 
fagen  haben,  wicbtig  feyn;  Lire  d'importance, 
de  conféquence.  Das  Bat  etwas  zu  fagen  ; cela 
ejl  important , d'importance , cela  porte  coup. 
Es  hat  nichts  zu  lagen  ; ce  n'ejl  pas  une  af- 
faire, il  n’importe,  n'importe,  cela  n'y  fait  rien, 
cela  efl  de  mille  conféquence.  Was  hat  es  zu  fa- 
gen Y qu'en  ijl-tl  ? quen  arrivera-t-il  ? que  lignifie 
cela  Y Das  will  nichts  fagen  ; cela  ne  lignifie  rtnu 
Sich  (àgen  laden  ; fe  payer  de  ratfon,  être 
docile,  fuivre  les  avis,  les  confits.  Laliet  euch  fa- 
gen ; Joufrez,  permettez  que  je  vous  dife.  Udet 
euch  doch  fagen  ; écoutez  mes  raifaru,  écoutés 
moi  donc.  Er  laist  lich  nicht  fagen  ; Une  fe  paye 
point  de  raifons  ; tout  ce  qu'on  lui  dit,  ne  fait  que 
blanchir,  il  n'écoute  rien,  il  ne  veut  rien  entendre. 

SAHL,  (©a(>l)  Foy.  SAAL  ■&  SAL. 

SAHNE,  (©afont)  (die)  gen.  der-,/.  pL  Der 
Milchrahm;  La  crime,  la  partie  la  plus  greffe 
du  lait  dt  laquelle  on  fait  le  beurre.  Gefchla- 
gene  Sahne  ; crème  fouettée.  Die  Sahne  abnéb- 
men  ; écrémer  le  tait.  Die  Sohnenbretzel  ; le 
craquelin  d la  crime.  Der  Sahnenkife,  Rahxn- 
kàfe;  le  fromage  d la  crime. 

SA1GER  , (Ôaiarr)  l'oy.  SEIGER. 

SAITE,  (©aitr)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
La  corde  pour  les  m/lrummti  de  mufiqut.  Die 
klelnrfte , feinfte  Saite;  la  chanterelle,  Mef- 
fingene,  ftàhleme  Saiten,  Darmlàiten  ; car- 
des dt  laiton,  d'acier,  de  boyaux.  Die  Saiten 
fjpannen  , narhladen  ; tendre , détendre  les  cor- 
des. Die  Saiten  , womit  man  cino  Troromel 
fpannet  ; les  tirant  d'un  tambour.  On  dit 
figur.  & proverbial.  DieSaiten  hocli  fpannen; 
te  porter  haut,  faire  de  grandes  prétenfnms , 
porter  haut  fes  prêterions.  Die  Saiten  zu  hoch 

Snnen  ; prendre  un  vol  trop  haut.  Gelindere 
ten  aufziehen  ; filer  doux , changer  de  ton , 
parler  d'un  ton  plus  bas.  Die  grobe  Saite  rûh- 
ren  ; toucher  la  groffe  corde , aire  des  faletês. 
Immer  auf  einer  Saite  ieiern;  chanter  toujours 
la  même  shanfon. 

Das  Saitenbrett,  (©aitrnbrKt)  der  Saiten- 
balter;  La  queue  de  viole.  v * 

Der  Saitenmtcher,  (©aiHnitM(^»r)  Le  bo- 
ymdier. 
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Das  Saitenfpiel , (©athnfpisl)  fjs  inflnimens 
à curies',  it.fiig.  la  lyre.  Dein  Saitenfpiel,  an 
Kiang  entziickend , fanft  urul  rein;  ta  lyre 
ravit  par  de  Ji  doux  accords.  Ergreif  de  n ;«i- 
tenfpicl  ; prens  ta  lyre.  Oer  Saitenfpieler  ; le 
joueur  d'injlrumens  , le  muftcun.  Ou  ait  fiigur. 
Kr  ift  eiti  guter  Saitenfpieler,  InUruinemift ; 
il  e/l  un  bon  tnuficien , un  virtuofe. 

Oer  Saitenfpinner,  (©«iftnfpinnrr)  Le  fiteur 
de  cordes  d'mjlrumens  de  mufique. 

Saitig,  (fat tia)  adj.  (fi  aav.  Il  ne  Je  dit  que 
dans  la  compofition.  P.  e.  Vier , fechsfaitig  ; 
qui  a quatre , fix  cordes. 

SALAMANDER , (©fllantdn&tv)  (der)  gen.  des 
, -s,  pl.  die-;  La  Jalamandre,  le  mouron,  le 

finira,  animal  amphibie  de  la  claffie  des  reptiles, 
(fi  du  genre  des  lézar.ts.  Jjt  jalamandre  vit 
également  dans  l'eau  & fur  la  terre.  Oer  Sa- 
latnandcrbaum  ; le  bois  de  Jalamandre.  Das  Sa- 
lamanderli.ir,  das  Eèder-erz;  la  mine  d'argent 
en  p unie  ; it.  Camianthe. 

SALAT,  (@alat)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-ej 
La  fiaiade.  Lactukenfalat  ; Jdlade  de  laitues. 
Krautfalat  ; fiaiade  de  choux.  Gurkenfalat  ; fia- 
iade de  concombres.  Sardellenfâlat;  fiaiade  dd an- 
chois. Kràuterfalat  ; fiaiade  de  petites  herbes. 
Einen  Salat  niachen  ; faire  une  Jalaie.  Kopf- 
falat  ; laitue  pommée.  Kranfer  Salat  ; laitue 
crtpée.  Salat  lèfen  ; éplucher  la  fiaiade.  Sa- 
lat ftechen  , ‘pflQcken  ; cueillir  de  la  fiaiade. 
Per  Salatbaum , der  ranadifehe  Judasbaum  ; ie 
gainicr  de  Canada.  Das  Salatkraut  ; la  fiaiade, 
herbe  bonne  pour  la  fiaiade.  Die  SalatfcnUfl'el  ; 
le  fialadier. 

SAL’BADEK  , (©albabrr)  (der)  gen.  des  - s , pl. 
die-;  Cefil  ainfi  qu’on  appelle  familièrement 
. Un  caufeur,  jafeur,  babillard,  grand  dfieur  de 
runs,  un  hâbleur-,  it.  un  charlatan,  vendeur 
i'orvütaH , ie  thériaque.  Die  Silbaderei  ; le 
babil,  le  bavardage,  le  caquet;  it.  la  charla- 
tanerie. 

’ SÀLBAND  , ( ©«Ifuinb  ) (das)  gen.  des  - es  , pl. 
die -bander;  La  Itjitre , la  bordure  d'une  pièce 
de  drap,  d’etoffe  (fie.  il.  (T.  de  mine)  le  double 
tft  d'une  mine,  la  lifiire  d'une  mine. 

SALBE,  (©albe)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
Dinùn.  Das  Sslbcben,  Salblein  ; L’onguent,  cer- 
tain médicament  de  confifianct  plus  molle  que 
dure,  que  l'on  étend  fur  du  linge  ou  fur  du  pa- 
pier, (fi  que  l’on  applique  enfuite  extérieure- 
ment , pour  guérir  1rs  plaies , les  tumeurs  &c. 
Eine  Salbe  bereiten  ; préparer  un  onguent.  On 
appelle  prov.  (fi  pop  J.  Eine  Salbe,  ale  wèder 
hilft  noch  fehadet  ; de  l'onguent  miton-mitaine. 
SALBEN  , (falben)  v.  a.  Ich  falbe  - falbte,  i.  h. 
ge&lbet  ou  gefaJbt , impér.  falbe.  Mit  Salbe 
befehmieren  ; Oindre,  frotter  avec  de  l’onguent. 
Sicli  mit  Ûi  falben  ; je  frotter  d'huile.  Einen 


Le'rbmm  falben;  embaumer  un  corpt  mort. 

Salben  ; Jigutfie  aiifji  généralement  , Frotter 
a'huiie  ou  de  quelqi x autre  choje  Jemblable. 
On  dit  aufijC:  Einen  Konig  falben  ; fiacrer  un 
Foi.  Einen  Kranken  falben  , ihm  die  lente 
(hlung  gèben;  oindre  un  malade  avec  les  jain- 
Us  huiles.  Uefalbt  ; oint.  Dur  (îefalbte  des 
Etrrn;  l’oint  du  Seigneur.  Gefalbte  Hauptcr  ; 

I omnus  Ja,ris.  On  dit  pop.  Einem  den  Butkel 
falben  ; graijfier  les  épaules  d qn  ; le  charger  de 
coups, 

Das  Salben , die  Salbung  ; L'aftion  d'oindre, 
l'onS  on,  l'emb lumement , te  fiacre.  On  appelle 
««  Tneot.  Gebète  voiler  Salbung , geiftreiche 
Gebète;  prières  pleines  doitSian. 

Die  Salbenbûcbfe,  (©ulb<nbû<&ft)  La  botte 
à onguent. 

Der  Salbenkrâmer,  (Ôalbcnfrduttr)  Le  char- 
laton , vendeur  de  thériaque,  d'orviétan,  de  dro- 
gues. 

Das  Saib-Ol , (©albôl)  Les  faintes  huiles. 

SALBEY , (©albtç)  (die)  gen.  der  -,  fi.pl.  La 
jauge,  forte  de  plante  odorante,  aromatique,  qui 
à aes  feuilles  longues  (fi  un  peu  épatfifes.  Die 
grôfse  ou  breitblàtterige  üartenfaibey  ; ta  gran- 
de Jauge.  Die  kleine  fclimalbiatterige  Salbey  ; 
la  petite  fange . fange  franche.  Jauge  de  Pro- 
vence. Die  weille  icbmalblattenge  Salbey;  la 
Jauge  de  Catalogne.  Wilde  Salbey,  rOnïifciie 
Salbey  ; la  toute  bonne  des  eprrs.  Der  Salbey- 
bautn;  la  plante  de  /auge.  Da»  Salbey  blatt  ; la 
feuille  de Jauge.  Die  SaibeybHïte,  Salbeyblu- 
me  ; la  fleur  de  fange.  Der  Salbey  - lilumen- 
zuckcr  ; le  fiuere  de  fleurs  de  Jauges.  Die  S«l- 
beyweide  ; le  fouie  d feuilles  de  jauge. 

SALBUCH , '.©albudj)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die -bâcher;  Le  terrier,  le  papier  terrier, 
Jirgijtre  contenant  le  dénombrement , Us  dé  J cu- 
rations des  particuliers  qui  relèvent  d’une  Seig- 
neurie , (fi  le  detail  des  droits , cens  & renies 
qui  y font  dûs. 

SALINE,  '.©Aline)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Das  Salzwerk  ; La  fiaime  , le  lieu  où  fit  fiait 
U fiel. 

SALA! . (©-tint)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e. 
DcrLachs;  Le  joumon.  Frifcher  Salin,  gersu- 
cherter  Salm  ; laumort  frais,  fumé.  Ein  klt-i- 
ncr  Salm , Sàimling,  Bas  Salmlein  ; un  petit 
fiaumon,  un  Jaumoueau.  Die  Salmforelle,  Lachs- 
forelle;  la  truite  Jaumonée.  Das  Salmgarn;  le 
double  tramait , Jorle  de  filet  à prendre  le  j au- 
ra J n. 

SALM1AK , (©  tlmiaf)  (der)  gen.  des  - es,  fi.  pl. 
Lj  Jet  ammomac . fiel  neutre  forme  par  l'un.o» 
du  je I marin  (fi  de  l'aiiah  qu'on  nomme  vola- 
til. Die  Salmiakblumen  ; les  fleurs  de  Jel  am- 
moniac. Der  Salrmakgeift  ; l'efiprti  de  fiel  am- 
moniac. 

SALN1TER,  (©Jlnittr)  Voy.  SALBETF.R. 

SALO- 
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SALOMON,  (©alotnon)  Solo mon,  nom  d'homme: 
Das  Snlomonsfiegel , die  Weilswurz  ; le  Jetait 
dt  SMomo  i , le  gréno millet.  ( plante ) 

S Al. PETER,  (©alpetrr)  (der  ) gen.  de»  - s , pl. 
die  - ; Lt  Jalpetre  ou  le  mtre  , forte  de  jel  qui 
Je  tire  ordituiremetU  des  plâtras  de  vieilles  mu- 
railles , des  étables , des  écuries . des  vielles  dé- 
molitions &c.  üercinii'ter  Salpeter , Salniter; 
du  nitre  purifié.  Roher  Salpeter  , Salpeter 
vom  erften  Sude  ; jalpétre  brui.  Gllinzender 
Salpeter,  Salpeter  vom  ztveiten  Sude  ; Ja-fé- 
tre  de  deux  taux.  Gebrochener  . klarer  Sal- 
peter ; Jalpétre  en  glace.  NatOrlicber  Salpe- 
ter, Salpeterfefcaum , Salpeterblumen  ; aphro- 
mire,  jleur  de  mtre , Jalpétre  de  houjjagt.  Sal- 
peter lieden,  reinigen,  liutcrn  ; dijjouctre,  mon- 
der , purifier  le  Jalpetre. 

Salpetcr-artig , ( |itlpcf<rar(ig  ) adj.  & adv. 
Nitreux. 

Die  Salpcterdrufe,  (©jfprttrbrufr)  Lt  JO- 

pflre  mflaUifé. 

Die  Salperer-erde , (^©alprtrrrrbc  ) La  terre 
nitreufe.  Ausgelaugte  Salpeter-erde , terres  ni- 
treujes  lejjivées. 

Der  Salpeteifrâfs , (©jlptttrfraf  ) La  carie 
des  murailles. 

Der  Salpetergeift,  ( ©alprttrgtifl  ) L'efprit 
de  nitre. 

Die  Salpetergrube,  (©alplttrgrubO  La  fal- 
pftrière. 

Salpeterbaltig , (folprtrrfealfig)  aij.  & adv. 
Qui  tient  du  Jalpttre. 

Die  Salpeterhütte , (©jlptttrljûKt  ) Lajal- 
pftricre. 

Die  Salpeterlauge , (©«Ipttcr.'üugr)  U leffi- 
ve  de  faipHre. 

Die  S.ilpe*ermntter,  (©alprftrmutttr)  L’eau- 
mère  du  Jalpétre. 

Das  Salpetcr-Ol,  (SalptttrM)  (T.  de  chyme) 
Le  Jaetg  de  Salamandre. 

Die  Salpeterfàurc , ( ©alptftrfdur»)  L'acide 
du  nitre  , l’acide  nitreux. 

Der  Salpeterfieder , (©alptftrfîtbtr)  Le  JaU 
pttner.  Die  Salpeterlîcderei  ; la  Jcdpitriere. 

DasSalpeterzeltlein,  Salpeterküchlein,  (©al. 
pttrrjtltltm , ©alptttrlûdjltin)  Us  tmekisques 
de  falphre , de  nitre;  il.  la  pierre  de  prunelle. 

Salpetrig , (falpttrig)  adj.  & adv.  Knreux. 
SALVE,  (èalBt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-nj 
La  Jalvt,  décharge  de  plufieurs  coups  de  mous- 
quetons, de  canons  qui  Je  tirent  en  même  temps. 
SAL/. . ( ©alj  ) (das)  gen.  des  - es , pl.  die  - e ; 
Le  jel.  Das  Mêrfalz;  le  Jel  marin.  Gckoch- 
tes  Saiz  , Brunnenfalz  ; Jel  des  fontaines , Jel 
commun.  Steinfalz;  Jel  gemme , Jel  minéral, 
Jel  JoJile.  Gtobes.  kleines,  klares  Salz;  gros, 
menu  jel.  Êin  Kùrnlcin  Salz;  un  grain  de  Jel. 
Ein  Scheffel  Salz  ; un  boijjeau  de  Jel.  Salz  fio* 


der  ; mire  te  fel.  Salz  mâcher  ; Jamrr  , faire 

du  Jet.  Aus  Salz.  im  Salze  fieden  ; cuire  dans 
le  Je'.  Etwas  in  Salz  lègen;  »«  flre  qch.  dans  le 
fet.  Fifeb  ausdem  Salze;  du  poèjjdu  au  fil.  Mit 
Salze  beflreucn  ; faupoudrer  de  Jel.  Das  Salz 
ans  ctwas  auswMTcrn  ; dernier  qch.  Salz  von 
Pflanzen  ; Jel  végétal.  Salz  aus  den  l’flnnzen  k 
zieben  ; tirer  le  Jel  des  végétaux.  Sôrlalz , 
Afchenfalz  ; fonde,  kah,  alkali.  Salz  aufirhüt- 
ten;  gabeltr  du Jet.  Nettes  Saiz  « uf  das  alte  IchO t- 
ten  ; abouqutr  les  Jets.  Heimlich  eingefülirte* 
Salz;  faux  Jet,  le!  de  contrebande.  Die  Ai  liage  auf 
das  Salz,  die  Abgobe  vom  Salz;  la  gabelle.  O» 
dit  pro v.  Man  tnul*  cinen  Scheffel  Salz  mit  ei- 
nem  eilen , elle  man  ibn  kettnen  lerat  ; il 
faut  manger  »n  minol  de  Jel  avec  une  perjonn* 
avant  que  de  la  connaître.  , 

Die  Salz-ader,  ( © jlpitcr)  La  veine  de  Jet. 

Das  Salz-atnt,  (©aljantl)  Le  bureau  du  Jet, 
du Jaunage. 

Der  Salz-afch  , (©al(nftb)  Lt  bateau  maire, 
bateau  pour  transporter  le  jel  en  Bavière. 

Der  Saizbe-amte , (©aljbtamtr)  Le  commis 
du  bureau  de  jel. 

Der  Salzbereiter,  (©itfjbrrtifrr)  Ix  Janvier. 

Der  Salzberg , (©tljbrrg)  La  montagne  de 
Jel  natif. 

Die  Sabbinfe,  (©uljHafc)  Le  jonc  faux. 

Lias  -Saizblei , (©  Ijbl»:)  Le  Jel  ae  Saturne. 

DcrSalzblork , (©Jl;bccf)  Ixja  gnon,  pain 
de  Jet,  fait  d'eau  de  fontaine  faite. 

Die  Salzblumen,  ©a!)  luttldi ) Les  fleurs 
dtjel. 

Die  Salzblüte , (©a.'jblûtc)  L'ejflorefccnct  du 
fet. 

Der  Salzboden,  (©4(|bobtn)  Le  grenier  à 
Jel 

Der  Salzbrodem , • ûljbrobftn)  der  Dampf 
von  dent  Salzfteden  ; La  vapeur  de  JeU 

Die  Salzbrühe,  (©ulsbrûbt)  Le  gros  Jel,  Jet 
& eau.  Fifclte  mit  einer  Salzbrtifie  ; poiffons 
au  gros  Jet,  au  jel  & à l'eau,  lt.  Salzbrühe, 
Salzwafier , Pijckelfalz  ; faumure. 

Der  Salzbrunncn , (©.tljbtunntn)  Le  puits 
fait , puas  JalanL 

Die  Salzbude  . ( ©al}bub<  ) der  Salzladcn  ; 
La  boutique  à Jel. 

Die  Snlz-erde,  (©al|trbt)  l-a  terre  Jalée. 

Der  Salzfaftôr,  (©af;fattor)  L'inJjptBeur  des 
Jalitus,  le  grenetier,  ojjicitr  au  grenier  à fet. 

Das  Sablais , (©.tljta^)  Dmun.  das  Salzfàfs- 
chen  , Salzfafslein  ; I-a  tinm  à Jel  ; il.  la  ja- 
liére,  petite  vaijjede  pour  mettre  le  Jel  qu'on  jert 
Jur  table;  it.  ( T.  dt  cru  J)  la  Jtumire , leja- 
loir. 

Der  Satefifch,  (©tlpfifdî)  Le  poifon  filé. 

Der  Salzfiufs , (©aljffug,  La  fluxion Janieufe. 

Die  Salzfreiheit,  (©aljfrcibtlt)  Lt  Jraru-Jalê. 

R r r 3 Die 
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Die  Siîzfuhre,  (@al|fti&ît)  La  charge , la 
charretée  de  Jel. 

Der  Salzgeift,  (©aijgriff  ) ( T.  de  chÿmit ) 
L'tjprit  de  Jel, 

Di*  Saizgewerke , (©afjjrWcrf»)  Lee  par- 
Hcipans  o;i.v  Jalines,  Us  propriétaires  des  Jaiintt. 
1 Der  Salzgraf,  Salzgrîfe , (gaijaraf,  ©aij. 
oriit'i  ) Le  juge,  te  directeur,  V intendant  des  ja- 
unes. 

Die  Salzgrube  ( gaijgrubr  ) La  /aime , la 
mine  de  fil 

Der  Salzhandcl,  ( gaijbanbti)  Le /aunage, 
le  commerce  de  /el.  Einen  Salzhandel  "treiben  ; 
faire  le  /aunage.  DerSchieichhatuiel  mit  Salze, 
verbotener  Salzhandel  ; te  jaux-J'aunage. 

Der  Srizhàndier,  ©abbànbier)  Le  Jdunier. 
Der  verbotenen  Salzhandel  treibt  ; le  /aux- 
/aunier. 

Der  Salzhaufen,  (©allbaufrn)  Le  tas,  la  ma//t 
de  fil.  Aufgefchüttete  SaJzitaufen  ; Jalorges  <m 
amas  de  fri. 

Das  .S'alzbaus,  (©aljbatltf)  der  Salzfpeicher, 
<Ue  Salzniedcrlmge  ; Le  grenier  à /el,  la  gabelle, 
te  magazin  au  Jet.  D-.  Salz  in  dera  .Vagazin 
oder  balzfpeicher  auiîchütten  ; emptacer  le  fcL 
Dus  AnflchQtten  des  àalzes  ; l’emplacement  de  jet, 
Ein  Salzhecht,  (®aljb«bt  ) eingefeizerer 
Hecht;  Un  brochet  l'ale. 

Der  Saizhoke , (©aljboft)  Le  détailleur  de 
fi1- 

Salzig,  (faljijl)  adj.  & adv.  Comp.  falziger, 
Stic,  filzlglte;  Sali,  ée;  it./alant.  Mas Fleifch 
m ru  fatz.ig  ; ta  viande  ejl  trop  Jolie. 

Der  Salzjunker , (@al(|unfrr)  der  Pfimner; 
Le  Jeigueur,  le  propriétaire  des  /ali, us. 

Der  Salzklôfe,  (6a(|fiojs)  Le  fait  gnon,  appât 
pour  attirer  tes  pigeons. 

Der  Salzknapp  , Salzknecht , ( g aljfnapp, 
©.;!;i!lfci)t  ) /.'aide  du  /aunier. 

Der  Salzkorb , (g.iljforb)  le  porte-feL 
Das  Salzkorn,  (©aijiorn)  Le  g ram  de  /el. 
Die  Salzkothe,  (©aijtotbf)  La  /aunerie,  la 
/aime. 

Dm  Sulzkmit,  (Satjfraut)  Le  kah,  la  jouit, 
fui  croit  au  bord  de  la  mer. 

Die  SalzkryftaUe , ( (SaijfrpflaHe ) Les  cry- 
fiaux  de  /el. 

Der  Salzkuchen , ( ©alifudjtn  ) La  galette, 
s/pèce  de  gâteau  poudré  de  j cl  ; it.  le  /mignon. 

Die  Salzlache,  ( galjlacbf  ) der  Sa£tmo»ft, 
der  Saiztiimpel  j Le  marais  /dont. 

Die  Salzlake , (galjfafr)  La  /emmure, 
DieSaizlccke,  (galjlrcfr)  Lieu  où  Ton  met  du 
f si  pour  les  befliaux. 

Dm  Salzmàls , (galjmaaf)  La  mejure  de Je!, 
le  minet  de  /el. 

Der  Saizmarkt,  (©ai|ttl4rff)  Le  marché  su 

/ri. 

Der  Saizmarmor,  (6a(|tnarracr)  Le  marbre 
à grains  de  JH. 


Der  Salzmeffer , (©aiimcffir)  Le  ent/urtur 
de  Jel  , te  rôdeur. 

Die  Saiz-ordnung,  ( ©af|erbnung  ) Le  ré- 
glement pour  le  /el. 

Die  Salzpianne  , (©aljpfannt)  La  chaudière 
dejtlmr. 

DieSalzprobe,  (©afjprobr)  L'tjfai  d'eau  fty. 
line  ; it.  le  péfi-liquew. 

Die  Saizquelie,  (galjqurllf)  La  fource /tilie. 

Der  Saizrichter,  (©aljricbtrr)  y.  Saizgraf. 

Die  Salzfaule , (©aljfduic)  La  Jlatue  de  Jet. 
(T.  de  ta  lotte  J 

Die  Salzftnre  , (gaijfdurt)  L'acide,  acidité 
du  Jel. 

Der  SaWchank , (©aijf$anf)  der  Verkauf 
des  Silzes  im  Kleinen  ; Le  regrat  de  tel. 

Die  Salzlcheibe,  (g  il{fd)<ibt)  /'  Sstlzblock. 

DerSalzfcltiag.i©  iltfdjiaa)  Le mmrz gramu. 

Der  Saizfcbmattt,  (<Sa!jfcl)manr)  L’écume  de 

M 

Die  Salzfchrape , (©atsfdjrape)  La  rat, //aire 
à /el. 

Der  Silzfchreiber,  (©aîjfcbrefbrr)  Le  grefier 
de  Jaline. 

Salzfchwiden , ( @al$f<*f»«6«l  ) Voy.  Salz- 
brodem. 

Der  Salzfchwelfa  , ( ©aljfibWftg  ) La  /mur 
/aime,  Peau  Jalèt  que  les  roiliers  juent. 

Die  Salzfd,  (®al|f(«)  Le  lac  filant. 

Der  Salzikder,  {©aliftri’er)  Le  [aunier. 

Die  Saizfiederei , (tSaljflrbrrri)  La  /aunerie, 
le  Üeu  as!  l’on  /abrique  du  jel 

Die  Saizfohle , (0aI|fo»Ir)  L'eau  falét. 

Der  Saizfpeicher , (©ailfpri<b*0  Le  grenier 

à M. 

Die  Saizftïtte , ( ©aljfUffO  Le  rtfjùi , Heu 
élevé  dans  les  /aimes  pour  /echer  le  Jel 

Die  Salzfteuer,  (©.îljticmr)  Le  filage,  droit 
que  payent  les  propriétaires  des  /dîmes  etu  /li- 
gueur foncier. 

Der  Stizftrauth,  (©«! j(irau<b)  La  plante  du 
kali. 

Ein  SalzftQck , (©aljilûtf)  Une  cuite  de  /et, 
muant  qu’on  /ait  aure  it  /et  d ta  fais  dans  uns  ' 
chaudière. 

Saizteidh , (©aljtrtcb)  Voy.  Salziacbe. 

Der  Saizfchwirzer , (.  ©alif^ttxirjtr  ) Ce/l 
OirJ  qu’on  appelle  dans  qqs.  prov.  un  faux-faumer. 

Die  Saizwtge , (©aljioagr)  Le  pè/e-liqucur. 

Salzwaffer,  (Citlittjaffrr)  Voy.  Salzfohie. 

DaaSalzwerk,  (gal|n>trf)  La  /aunerie,  la 
Jaline-,  it.  la  mine  de  fil. 

Das  Salzwèfen  , (éal(Wrfrn')  La /aunerie. 

Saizwirkcr , (©aljtnirffr)  Voy.  Salztteder. 

Der  Salzzoli , ( gai  ne  U ) La  gabelle. 

SAIZEN,  (fatlcn)  v.  a.  Ich  falze  - (hizte , i.  h. 
èefalzt,  impér.  üize;  Saler,  ajfaijonnrr  avec 
au  fil.  Einikizen  ; jaier,  mettre  du  fil  fier  des 
viandes  crues  pour  les  pre/erver  de  corruption, 
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& pour  les  garder  long  temps.  Du  Salzen,  Ein- 
falzen  ; l'aSion  de  Jaler , les  fataifan.  Vcrfal- 
zen  •,  Jaler  trop,  uefalzcnes  Fleifch  ; viande 
Jalée.  Eingofalzenea  Fifcbwerk  ; potjfon  fait. 
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Diefer  Schinken  ift  got  gefalzen  , ira  Salzen 
recbt  getroflen  ; ce  jambon  efl  d'un  bon  JtL  On 
J i fig.  d'une  marchandife  çmj Je  vend  fort  thi- 
: t3as  ift  gefalzen  ou  gepfeflert  ; cela  efl  bien 


dd 

re 


falé , bien  poivré.  On  dit'  aujjt  : Seine  Hèden 
find  gefalzen  ; it  y a du  Jet  dans  fes  dijcows. 

SAME,  tSantt)  (der)  gen.  des  - n,  pi  die-  nj 
La  Jemence , la  graine.  Sunen  tragen  ; por- 
ter de  la  graine,  porter  de  la  Jemence.  In  den 
Samen  fchiefsen  ; monter  en  graine.  La&o- 
kenlame;  graine  de  laitue.  Spinaüàme  ; gr«- 
ne  d'ipinards.  Mohnfiimci  graine  de  pavot. 
Lein&me,  Flach sümt  graine  de  Un,  de  tinette. 
Wurmfame  , Zittsverfame  ; Jemencme,  poudre 
à vers.  A.  Der  Ssme,  ein  einzelnes  Samen- 
korn  ; un  grain  de  Jemence.  Jede  Fnicht  liât 
ibren  Samen  ; chaque  Jruit  a Ja  Jemence. 

Sarae  , la  Jemence , Je  prend  aufft  générale- 
ment pour  tout  ce  qui  Je  Jeme.  Voy.  Saatkorn. 
Guten  Samen  fâen  ; Jemer  de  Ut  bonne  Jemence. 
Die  Ackerslcnte  h* ben  nicht  einnial  ibren  Sa- 
inen , ihr  Sàtkom  wiedcr  bekommen  ; les  la- 
boureurs et' ont  pas  Jeulement  recueilli  leurs  Je- 
mences. 

Sarae , Jenpence,  figmfie  aujfi  La  matière  dont 
les  animaux  Jmt  engendrés  , le  Jperme.  It.  fig. 
la  pojUriti.  Dec  Sanie  Abraliams  ; la  pojlénti 
d' Abraham.  On  appelle  aujj i : Sarae,  die  junge 
Brût  von  Fifchen  ; le  1 tourrain , l'aievm. 

On  appelle  fg.  Sarae  , la  Jemence , une  caufe 
éloignée , dm  il  doit  nahre  des  certains  efjets 
dans  leur  temps.  Der  Same  des  Zwiftes  ; la 
Jemence  de  dijcorie.  Der  Same  der  Tugend  ; 
ta  Jemence  de  la  vertu. 

Die  Samen  -ader,  ( ©arofflflbtt  ) 1*  veine, 
artère  Jpermatique. 

Der  Samenbaum , (Samtnbaum)  (T.  de  fo- 
re fi.)  Le  baliveau , arbre  rejervi  dans  la  coupe 
des  bois  taillis. 

Das  SamenbliEchen,  (@amtnS>lddtl)fn  ) La 
vêftcuU  jiminale. 

Das  Samenblatt , (©arattiblatt)  La  feuille  Ji- 
minale , le  lobe  jéminal. 

Der  Samenbruch  , ( @amtntru$  ) Afl  Jper- 
tuatocèle. 

Die  Samenfifchc  , ( ©am«nfifd>«  ) die  Fifch- 
brût;  La  blanchaille,  le  frai,  le  fretin. 

Der  Samenfluts , ( Samtnfiaji)  L'écoulement 
du  Jperme  •,  it.  la  gonorrée. 

Das  Samengefàis,  (©iinitngtfdfi)  Le  vaiffeau 
Jpermatique. 

Das  Ssrr.cngehlufe,  Samenbebïltnifs , (@a* 
niengrl'duft , ©anienbtijditnjjj)  I-a  péricarde, 
la  pellicule  ou  membrane;  il.  ta  capsule  qui  en- 
ferme la  Jemer.ce  d’un  plante. 


Der  Samenhandel , (©aMtn&ân&tl)  La  gre- 
neterte. 

Der  Samenbandler,  (©anun&dnfclrr)  Le  mar- 
chand de  graine  & de  grains,  le  grenetier. 

Das  Samenholz,  (©amtn{iell)  Le  boit  de 
Jemtnct. 

Samenbblfe , (Qaratn&ùlft)  Voy.  Samenge- 
hknfe. 

Der  Samcnkelcb  , (©amtnftld))  Le  calice  à 

Jemence. 

Der  Samenknopf,  (©anKnfnopf)  Lacapfule 
qui  enferme  la  Jemence. 

Der  Samenkohl,  (©«nwnfe&O  Le  chou  aonti 
en  graine. 

fin  Samenkom,  ( ©ararnf orn  ) Un  grain, 
une  graine  de  Jemence.  Ein  Samenkornlem  ; ws 
petit  grain,  un  petite  graine.  Jt.  V.  Saatkorn. 
Das  Samenkraut,  (©ametlfraut)  L'ép  1 d'eau. 


Die  SamenUppen,  (©araenlapptn)  Les  lobes. 
Die  Samenlode , (©amcnlcbt)  L'arbre  venu 
de  Semence. 

DieSamenmilch,  (©amtltmild))  L’emulfian. 

Die  Siraenmùhre,  (©amtnmâ&rt)  La  carotte 
d Jemence. 

Die  Stmenperlen,  (©amtnptrlfn)  La  Jemen- 
ce de  perles , de  très-petite  perles,  dont  ordinai- 
rement quatre  ou  cinq  ne  pèfcnt  qu’un  grain. 

Samenpreis , (©amsnprtilJ)  K.  Samenlode. 

Die  Samenfcblag-ader , ( ©amtnfàlagabrr) 
L’artère  jpermatique. 

Die  Samenfchnur,  (èararufdjnur)  I-e  cor- 
don fpermatque. 

Die  Samenfchule,  (©amfflfdjult)  La  pépi- 
nière. 

Der  Samenftitngel , (©amrnfMngrt)  La  pé- 
doncule, cette  tige  de  plante  qui  porte  ta  Jemence. 

Der  Samenftaub,  (©oaunflattb)  La  ponjjiere 
des  étamines. 

Der  Samenftrang,  (Samrnfirang)  La  corde 
Jemmale  dans  te  corps  des  animaux. 

Das  Samen thierchen,  (©amtntbittftltn)  L'a- 
Ktmakule  Jpermatique. 

Das  Samenwerk , (Samtntptrf)  allerlei  Ge- 
fime  ; Les  Jemailiet,  les  Jemences. 

SAMKOST,  (©amfôfi)  t.die)  Cejl  ainfi  qu’au 
appelle  dans  qqs.  prov.  Les  fruits  ou  légumes  de 
Jon  propre  cru  aont  on  paye  les  ouvriers. 

SÆMEREl,  (©dnurti)  (die)  gen.  der-,  pi.  die 
- en.  Allerlei  Samen  ; Les  Jemences. 

SÆMHAUS,  (©drafeauS)  (dis)  gen.  des  - es  , 
p I.  die  - haufer  ; Cejl  ainft  qu'on  appelle  dans 
qqs.  prov.  La  migijlerie. 

SA.M1SCH , ((dmifd))  adj.  & adv.  De  chamois. 
Sàmifches  Lcder  ; peau  de  chamois , peau  pejjie 
en  mégie.  DieFalîe  lâmifch  machen  ; ramstl- 
ler  les  peaux.  Schwarzc  fimifchldderne  Scbub, 
Handfchuh  ; des  Jouliers  , d s gants  bronzés. 
Der  Siroifchgerber  ; le  chamojiur.  Das  Sa- 
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mifehmacben , der  Felle  ; U ramaiHagi  des  Die  Sammetblume , (©amrmtMuwO  der  A- 
peaux.  maiantta;  L'amarantke , pajje-velours.  it.  l'aul- 

SAMLfcK,  (eamltr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-;  Ut  d'Inde. 

Celui  qui  amafft , recueille , it.  U quêteur , U Die  Sammetbürfte , (©amntrltuirfie)  I-a  brof- 
coUrcleur.  Je  à velours. 

SAMLUNG,  (©amlunfl)  (die)  gm.  der-  pl.  die-  Samraeten,  ( fommetcn ) adj.  & adv.  von 
en;  L’achou  de  recueillir,  la  colleSiou;  it.  t'æ-  Samrnet;  De  velours.  Kin  famrotenes  Kleid  ; 

cumulation.  Die  Saralung  der  Friichte  ; la  cueil-  un  habit,  une  robe,  un  jujle  - au- corps  de  vc- 

lette , la  récolte  des  fruits.  Eine  Saralung  bufer  loues. 

Feuchtigkeiten;  ni  dépôt  de  mauvsifcs  hmeurs.  Da»  S«m  met  gras  , (©amnteljrad)  Lagure, 

Die  Samiung  feiner  Gedanken  ; le  recueillement  ( ejpèce  a'herbe.J 

de  fes  penfeis.  Daj  Samtnethuhn  , (©ammer&u&n)  derSam- 

SAMMELKASTEN , (©ammtlfafîrn)  (der)  grt».  metlaufer,  die  grôf«  WalTerralle  ; Le  rite 
dei-s , pl.  die-  ; Le  rifervoir  , Leu  où  l'on  amaf-  d'eau. 

Je  des  eaux.  On  appelle  aufft  Sammeikaflen  des  Dm  Sammetmûs,  (©ammetmod)  La  mouffe 

Nahrungstaftes  in  dep  tnierifehen  Kùrpern;  veloutée. 

le  rifervoir  du  chyle  dans  les  corps  des  ani-  Die  Sammetpappe! , ( ©ammefpapprl  ) La 
maux.  mauve  des  Indes , ta  jauj/e  guimauve. 

SAMMELN.  ( fammtltt ) v.  a.  Ich  (orale -fam-  Die  Sammetrofe,  (.©amntetrofe)  Larofeve - 

melte , i.  h.  gefammelt  ; imper,  (amie.  Einfam-  loutre. 

ineln;  Recueillir,  amajjer,  it.  rajlembler , ra-  Da*  Sammctfchwarz,  ( faimnetfdptnrj  ) Le 

en ajjcr  pluftncrs  chofes  difperfies.  Erudite  fam-  «tir  de  velours. 

meln  ; cueillir  des  fruits."  Der  General  bat  dis  Der  Sanunetwèber,  (©amwettreber)  Le  tif- 

zerftreuete  Voit  wteder  gefammelt  ; le  Gêné-  ferand  de  velours. 

roi  o recueilli,  a raffemblé  les  débris  de  l'armée.  SAMT,  ou  SAMMT,  (furaf  / ou  fammt)  Frirp. 
Sie  haben  Æhren  gefammelt;  ils  ont  ramafé  qui  régit  l’ Ablatif  & s'exprime  par  avec.  Saint 
des  épies.  On  dit  fig.  Scbütze  fammeln  ; en-  eucli;  avec  vous.  Die  bfutter  famt  ihrenKin- 

tejfer , accumuler  des  trèfors.  Man  liât  für  die  dern;  la  mère  avec  fes  enfant.  It.  Saint;  aiv. 

Hausarmen  gefammelt;  on  a qwié  pour  les  tout  comme,  pareillement,  lnagefamt;  tous  en- 

p autres  honteux.  femble,  conjointement.  Samt  und  fondera  ; tous 

Sammeln,  f’gnife  aufft  Compiler,  réunir  en  en  général  & en  particulier,  tous  tant  qu'ils 

un  corps  pbjieurs  choies  de  même  luiture  épar-  font  ; it.  conjointement  & féparement. 
fis  dans  un  auteur  , dans  pUcf.turs  auteurs.  Er  Die  Samtbelehnung,  ( ©.tmtbelebnuw))  die 
bat  das  Schûnfte  Uber  diefe  Materic  aua  den  gefamte  Huud  ; L'invejhture  commune , jimuL 

btftcn  Schriftftellern  gefammelt  ; il  a recueilli  tanée. 

■ tout  ce  qu’il  y avait  de  plus  beau  fur  cette  ma-  Der  Samtbefitz , ( ©amtbe|ig)  La  poffeffon 
titre  dans  les  meilleurs  auteurs.  commune. 

Sammeln,  eflauffi  réciproque,  & ondit.  Du  Ein  Samtgût,  (©amtgtlf)  Une  terre  com- 
Wafler  fammeit  itch  ; les  eaux  croijfent.  Sich  mune  , des  biens  communs. 
fammeln;  recueillir  fes  tfprits.  Du  Sammeln;  Der  Samtkaof,  (©amtfauf)  L'achat  en  corn- 
l'action  de  ..  . mun. 

SAMMELPLATZ,  ( ©ammetpblg  ) (der)  gen.  Eine  Samtfcbrift,  Gefamtfchrift,  (Oam tfcfjnff, 
dei-e9 , pl.  die-plàtze  ; Le  rendez-vous  ; it.  la  ©tpimtfdjrift)  Un  écrit  foies  le  nom  de  plujieurs 
place  d'armes,  le  quartier  d'qffemblie  ; it.  (T.  de  perjomus. 

chaffe)  le  rendez-vous.  Sàmtlich,  (fdtntlid))  adj.  & adv.  Tout,  tous, 

SAM MET,  (©ummet)  (der)  gen.  dea-es,  pl.  toutes,  tous  enfemble.  Die  fjmtlicbe  Bürger- 

die-e,  it.  der  Samt;  Le  velours.  Glatter  Sam-  febaft;  toute  la  bourgeoifu,  la  bourgeoifie  en 

met;  velours  plein.  Geblümter  Samrnet  ; vt-  corps.  Deisflmtlicbe  Adêl , die  famtliche  Ar- 

lours  cifeli  . figuré.  Ungeriflcner  ou  geftbôr-  mee,  die  fimtliehen  Briefe  deslicero;  la  no- 
uer Samrnet;  velours  ras.  Geûreifter  Samrnet;  blejje  en  corps,  toute  i' armée,  toutes  Us  Uttres 

velours  rayé.  Sommet  mit  Gold-  ou  Silbergrun-  de  üceron. 

de;  vthurs  à fonde  a'or , d'argent.  Carmelin-  SAMSTAG,  (©omfliig)  (der)  gen.  des-es,  fl. 
fammet  ; velours  cramoiji.  Plûfcbfammet  ; plia-  die  - e.  Der  Sonnabend  ; Le  Jamedi. 
che.  Wollicht  wie  Sam  met;  peluché,  - et, Je  dit  SANCT,  (faner)  l'oy.  Htilig  ; Saint.  Ssnft 
des  fleurs.  IVlzfammet;  panne  de  foie.  IJtttel-  Auguftin,  Sanct  Paul;  Situ:  Augujhn , Ssint 

fammet,  Bubenfammet,  Trippfiunmet  ; tripe  de  J'jul. 

velours.  SAND,  (©jnb  ) (der)  gen.  di.5  - es,  f,  pl.  Le 

Sarirmet-artig , (©antinrlarfig)  adj.  & adv.  fable.  Perlfar a;  fable  perlé.  Giimmertand  ; fa- 
tal Sammet-art;  l'elouté,  ée.  b.e  brillant.  Eiluilind,  fable  noir.  Goldf.nd; 

febi* 
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Jabie  dort.  Güldifcfier  San  J;  fable  qui  contint 
de  l'or.  Mahlfànd , Quellfond,  Triet'Vnd  ; fa- 
lie  mouvant , fable  de  nviere.  Quickfimd  ; fa- 
ble anguleux,  fable  quarzeux.  Kalkartizer  Sand  ; 
fable  calcaire.  KiarerSand,  Staubfand  ; fablon, 
fable  en pouffiére.  Gufcfnnd,  Kormtmd  ; fablon  ter- 
reux, fable  argilleux,  des  fondeurs.  GroberSand, 
Grieifand  ; gravier.  Grobcr  Hufefand  ; grève. 
Streufend  ; poudre,  fable.  Mit  San  J beftreuen  ; 
fabler.  Mit  Sand  verfcfcDtten;  enftbler.  Sand 
darauf  werfen  ; jetter  du  fable  diffus.  Mit  Sand 
und  Kalk  banen;  bâtir  a fable  & d chaux.  On 
dit  fig.  Auf  den  Sand  baueu  ; bâtir  fur  le  fa- 
ble, pour  dire,  fonder  des  projets,  des  itabhffe- 
tne  is , des  enlreprfes  fur  quelque  cho/e  de  peu 
folide.  Einem  Sand  in  dit  Augcn  ftreuen  j 
jetter  de  la  poudre  aux  yeux  de  qu,  pour  dire, 
tmpo/er,  éblouir  qn.  par  les  difeours  & par  fes 
aa amères.  Ou  dit  en  T.  de  mer  : Auf  dem 
Sande  fitzen  bit i ben  ; s'engraver,  s'affabler, 
s'eufabler,  échouer  fur  le  fable,  Voy.  Stranden. 
Ein  Schiff  auf  den  Sand  bringen  ; enf obier,  en- 
graver  un  vaiffeau. 

Dcr  Sand-ii,  (©tribal)  L'anguille  fable,  qui 
Je  plait  dans  les  fonds  de  fable. 

Die  Sand  adtr , ( ©enbabtr  ) La  veine  fa- 
Uonneufe  dans  Us  remit. 

Sand-artig , ( fanbartig  ) Voy.  Sandig. 

Dus  Sandbad , (©anbbaô)  Le  bain  de  fable. 
(T.  de  thymie.) 

Dtr  Sand  bail,  (©anfcbaD)  La  tumeur  véné- 
rienne des  tejlicules. 

Dit  Sandbank,  (©onbbart  [)  Le  banc  de  fable. 
Auf  tintSandbank  , anf  den  Sand  za  luztn 
kommen  ; donner  fur  un  banc  de  fable,  échouer 
fur  le  fable. 

Sandbârs,  (®anb6«aré)  Voy.  Sandtr. 

Dit  Sandbêre,  (©anbbtrrt)  Le  raifin  d’ours. 

DerSandbtrg,  (©Jnbbtrg)  L’amas  de  fa- 
ble ; groije  majje  de  fable.  Sandberge  ira  Sfge- 
ftade  ; faiafes,  dunes. 

Dtr  Sandboden , (©anibebtn)  daa  Sandfeld, 
Sandland,  die  Sandgègend  ; Les  terres  fablon- 
tieujes. 

Der  Sandbobrtr,  (©unbbo&rrr)  La  tarière. 

Dtr  Sandbruch,  (©anbbtucb)  L’amas  de 
fable. 

Die  Sandbüchfe,  Sttcubilchfir,  (©dnbi>tid)f«) 

■ ©trtubûdjft)  Le  fabher  ; it.  le  poudrier. 

Dcr  Sanddom,  (©anbbern)  Les  r ha  mus  ides 
d feuilles  de  foule,  Voy.  Kreozbêrftrauch. 

Die  SandduWette , (©anbbnbirttt  ) La  tel- 
Une  du  fable. 

Dis  Sand-erz , (©ottbtri)  La  mttf fabfonnett- 
Je.  Silberfand-erz;  mine  «argent  fablonneufe. 
Knpferfand-era  ; mine  de  cuivre fablonnrufe.  Et- 
fenfand-ti7.  ; mine  de  fer  Jahlonncufe,  Bleifand- 
erz  ; mhte  de  plomb  Jablomttufe, 
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Die  Sandfèder  , (©anbfefcer)  Voy.  Fèder- 
gras. 

Die  Sandform,  (©inbform)  Le  meule  de 
fable. 

Die  Sandfuhre , (@anfcfu$r«)  Une  charge  de 
fable , le  charroi  de  fable. 

Dtr  Sandfîlhrer,  Sandhàndler,  (©<inbfil&r<r, 
©anbfcdn&lcr)  Le  fabtonuier. 

Der  Sandgang,  (©anbgamt)  ein  mi»  Sand 
ausgefüllter  Gang  ; Le  chemin  de  fable , p.  e. 
dans  un  jardin. 

Daa  Sandgcbirge,  (©iinbatbiraO  Greffe  maf- 
fe  de  fable.  K &ndberg. 

Der  Sandgràber , (©anbgrdbtt)  Le  bouclier 
du  fabè.  (Jcarabé) 

Dcr  Sandgries , ( ©.mbflricd  ) La  gravier. 

Die  Sandgrube  , (©attbjiriibt)  La  fablûre, 
lieu  creufi  dans  ht  terre  du  quel  on  tire  du  fa- 
ble pour  bâtir.  ' 

Der  Sandgrund  , (©anbflrttnb)  Le  tcrrtm 
fablonneux  ; it.fond  de  fable. 

Der  Sandguia , (©anbjuji)  La  fonte  , le  jet 
in  fable. 

Daa  Sandpit,  (©anbguf)  Cejl  amp  quon 
appelle  les  oaffes  feuilles  du  tabac. 

Der  Sandhafer,  (©anbfcafir)  dasStnndg^i; 
L’avoine  noire. 

Der  Sandhlger , Sandhorft  , ( ©iinb&dgrr , 
©anb&orft  ) die  Sandklingt  ; Une  colline  de 
fable. 

Der  Sandhafe,  (©nnbbaft)  Le  lièvre  bkme. 

Der  Sandhaufen , (©anb^anfen)  Le  tas,  ra- 
mas Je  hble. 

Der  Saodlûrfcb , ( ©anbijirfd)  ) Le  cerf  qui 
habite  dans  les  contrées  fiches , Jablanneufes. 

Pas  Sandbom,  (ganbborn)  La  volute  de  fa- 
ble , volute  Jablér.  ( coquille ) 

Der  StndhOgel , (©jn&bûgtQ  La  colline  dé 
fable;  it.  1rs  dunes,  la  falaife. 

Der  Sandkifer , (Ôanbfdfff)  Le  J iarabé per- 
lé, fearabi  à larges  cuijfes.  Der  geficktc  Sand- 
k*fer  ; le  buprejle  à broderie  blanche.  Dtr  Wald- 
ûndkafer  ; le  bvprcjle  des  forêts. 

Der  Satdiaften,  (©aaüfajjta  ) La  fablon- 
mère. 

Sandklfifa , (©anbflof)  Voy.  Sandball. 

Der  Sandknobiaoch , (©anbfnoblaudj)  L'ail 
qui  trait  dans  le  fable. 

Der  Sandkobait,  (©anbfobalf)  Le  cobalt  fa - 
biomieux. 

Das  Sandkorn  , SandkDmiein , ( ©onbfortV 
©anbfbrnitm  ) Le  grain  de  fable. 

Das  Sandkraut,  (©unbfruut)  L'arenaria. 

Dcr  Sandkriecher,  (©mbfriecjjrr'l  La  moule 
de  fable;  ( coquille ) it.  la  punaife  du  fable. 

Cas  Sandkiiffen,  (©antiù|îen)  Le  carreau,  le 
couffin  pour  coudre,' rentpii  de  fable. 

Ssa  * Der 
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Der  Sandiâofer , (©4n&lduf«)  Sendreïgcr  ; 
La  petite  pou  4 des  mirais. 

Dü.i  Sandliefchgria , (©anbiitfdjarad  ) Ls 
phléum  it  fable,  (herbe J 

Die  Sandlilic,  (©anOliiit  ) Le  lis  fui  crut 
dans  le  fable. 

Die  séndltnde , (©aittltnbi)  />  tilleul. 

Der  Sandmann,  (©Jttîtraamj)  Le fabkmmrr. 
On  dit  faenil.  De  r Sandmann  ko  rat  ; vos  yeux 
s'appefantifjent.  Dis  Sandmknnchen  korut  ihm 
in  dte  Augen , ihn  fchiifcrt  j le  peut  bon  hom- 
me lui  a jetté  du  fable  dans  Us  yeux, /es  pau- 
pières s'appefantiffnt. 

Die  Stndmumie , (ë.inbmtimif)  La  mamie 
des  fables-  de  l' Arabie  & de  l'Egypte. 

Die  Smndnelke,  ( ©anCmrlft  ) L oeillet  fui 
croit  dans  le  fable. 

Drr  Sand-ofen , (©atlfcofrn)  (T.  de  thymie) 
Le  bain  de  fable. 

Die  Sandpfanns,  (©atr&pfatlilt)  Le  paillon 
à ckduffer  te  fable. 

Die  àandpleife , ( ©«it&pftift  ) La  ' conque  de 
Triton,  trompette  de  mer. 

Der  Sandpfeifer,  (©«nbpfesfrr)  La  guigneite. 


(oifectu) 

bas  Sandpulver , (©dnbpiftptr)  La  poudre 
contre  la  gravelle. 

Die  Sandrauke , (©antsMUfr)  Le  ereffon  dus 

fable. 

DerSandreîter,  (©.wbrfitrv)  Ceflamfi  qu'o» 
appelle  par  piaijanlerie  l/n  cavalier  d terre , 

désarçonné. 

’ Das  Sandrieth,  Sandrietbgrfar , (©«tt&rif i 
©ji  ûne(barad)  La  lèche  du  fable.  ( plante ) 

Das  Sandrohr,  (©anbrokr)  Le  rafiau  d* 
fable,  de  tnontûPHt. 

Der  Sandfchiefer  , (©*rt&fd)ifffr)  L»  g rais 
feuilleté. 

DerSandfchimrael,  (GanbfcfeilOBttl)  Le  che- 
val blanc  fale. 

Sandichwalbe,  (©4ttbfd)tO«JbO  p'iRbein- 
fthwalbe. 

Der  Sandftein , (©onfiffrin)  La  pierre  fab- 
lomuufe. 

Die  Sudtorte , (©anbtorft)  La  tourte  fan- 

dante. 

Die  Sand-uhr,  (©anbuÇr)  L'hortoge  de  fab- 
le-, :!■  le  fabiier , U fable;  it.  l'ampouiette.  (T. 
de  marine ) Die  Sinduhr  rûlteln , nmwen- 
den  j tourner  te  fable. 

Der  Sandvbg,  (©anMMff)  fandichter  Wèg; 
Le  chemin  fablonneux  , de  fable. 

Die  Sandwekte,  (©anûrott&r  ) die  kleine 
raabe  Brùchweide  ; Le  petit  faute  i feuilles 
blanchâtres  & v dues. 

Der  Sandwurm , (©anbtturm)  L'aiguille  de 
mer. 

Die  Sandwüûç»  (©Sfittçûfir)  Le  iéfert fab- 
lonneux. 


SANDARACH,  (©antwMt^)  (der) gen  de» -es, 
f.  pl.  La  fandaraque , gomme  qui  coule  du  grand 
genévrier  par  fts  mcijions  que  l'on  y fait  en  été. 
SANDEL,  (©an Dr!)  (der)  gen.  des-»,  f.pL 
Le  bois  de  fandal , bois  des  Indes. 

SANDEN,  Uanbrn)  v.  a.  Ich  fande-ôndete , i. 
h.  gefnndet,  impie,  rende.  Sasd  ftreuen  , mit 
Sand  beftreuen  ; Sabler.  Die  Dciche  fanden  ; 
fobler  les  digues , U s remplir  de  pierraille.  Da* 
Eifen  fanden  , auf  da*  iti  der  Ene  gefchweiiste 
Elfen  feinen  Sand  ftreuen;  fabtomer  le  fer. 
SANDER  , (©flnbtr)  (dcr)  gen.  des-s.  pl  die-; 
Le  Sonder  , le  brochet  - perdu  , poiffem  d'eau 
douce. 

SANDIGt  (fonbia)  adj.  & adv.  Camp,  fandieer , 
Superl.  fandigfte  ; Sablonneux , plein  de  fable  ; 
it.  graveleux.  Sandiges  JWèhl  ; farine  fabletsfe. 
Ein  fandiger  Erdboden  ; nnr  terre  fabhmneufe. 
Ein  fandiger  Wèg  ; un  chemin  fablonneux,  San* 
dige  Kreîde  ; crayon  graveleux. 

SAM'T,  (fanft)  adj.&adv.  Comp.  fanfter,  Sup. 
fanftefte.  Gelinde,  weich,  weichlich;  Mou , 
femin.  mollet,  doux.  Ein  fanfies,  welches  Bett  ; 
un  ht  mol,  mollet.  Eine  ftnfte  Haut  ; une  peau 
molle,  douce.  Sanfte  Hinde;  moins  potrlrei. 
Sanfte*  Lédet  ; cuir,  peau  foup'e. 

Sanft , fignift  fleur.  Doux,  Mil  tu,  tranquille, 
paifible,  gracieux.  Eine  faüfte  Luft;  an  air  douar, 
tempiri.  Ein  fanfter,  ieiferTritt;  un  pas  doux. 
Sanfte  Worte,  paroles  douces.  Ein  fanfter  Sebiaf  ; 
un  doux,  un  paifible  fommeil.  Ein  fanfter  Tod; 
une  mort  tranquille  , douer.  Ein  fanfte*‘Ge- 
müth;  un  ejprit  doux.  Adv.  doux,  doucement , 
mollement,  tranquillement , paifibUment.  Etwaa 
fanft , leife  anrûhren  ; toucker  qcls  doucement, 
Sanft  iiegen  ; ttre  couché  mollement.  Sanft  ant- 
worten  ; répondre  doucement.  Sanft  feblafen  ; 
dormir  doucement.  Sanft  fterben  ; mourir  tran- 
quillement, doucement. 

SÆNFTE,  (©inftr)  (die)  gen.  der-,  pl  die 
- n ; La  ehai  e d porteurs  i it.  la  litière i it. 
le  brancard.  Sich  in  der  Sanfte  tragen  laf- 
fen  i je  faire  porter  en  litière.  Die  Sïnfieo- 
ftange  ; le  brancard  de  litière.  Der  Siinften- 
trager;  le  porteur  de  ekaife , porteur  de  brim- 

SANFTMUTH  , (©anftmutf))  (die)  gen.  der-, 
f.pl  La  douceur  ; it.  la  bonté,  bénignité , hu- 
meur endurante,  douce. 

SANFTMÜTHJG,  ( fanftmût^is  ) adj.  & adv. 
Camp,  fanfimïithiger  , Superl.  fanftrr.ütbigfte  ; 
Doux , humain , traitable  , affable  , bénin  , clé- 
ment. Adv.  avec  bonté,  douceur , doucement  j dé- 
bonnairement. Die  Sanftmüthigkeit , Sanlt- 
muth. 

SANG,  SÆNGE,  <fan«r  ftiitdO  K SINGEN. 
SANfî,  (©jn«)  V.  C ESANG. 

• SANGbAR,  (fanobar)  adj.  & adv.  ( peu  uf,  ) 
Ce  qui  Je  peu!  Liante,  chantante,  ante. 

* * ‘ * C AXTri 
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SANGDROSSEl,  (eangtroffW)  (die)  gen.  der-., 
pl.  die-n  ; die  Gefangdroilel  ; La  grive  chantan- 
te, petite  grive. 

SÆNGER  , (©dtigtr)  (der)  gen.  des-s  , pl.  die-  ; 
Le  chanteur.  Die  Singennn;  lachanteufe.  Der 
Singer  in  Kirchen  ; le  chantre  d'iglife.  DerVor- 
fânger;  le  paraphonifle,  celui  qui  entonne  léchant 
à îéglfe.  Der  Meîfterfânger  ; le  maître  chantre 
d’une  iglife  ; it.  le  troubadour. 

SANGHERD,  (SangtxrD)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die-ej  ( T.  d'oifeL  ) L'aire  oi  l'on  tend  aux 
grands  oi/eaux  de  chant. 

SANGLERCHE,  (©anglncfc*)  F.  FELDLER- 
CHE  ou  LERCHE. 

SAKGMEISTER , (©angmrifftr)  (der)  gen.  des- 
f , pl  die  - 5 Der  Singmeifter  f Le  maître  i 
chanter , maître  de  mujique  vocale. 
SANGSCHWALBE,  , 6angf($»alb0  Fou.  GE- 
SANGSCHWALBE. 

SANGVOGEL , (©aitgoogel)  (der)  gen.  de* 
pl.  die  Vùgei  ; Se  dit  de  toutes  jortes  d’oifeaux 
qui  chantent.  It.  (T.  d'oifet.J  la  chanterelle. 
SANIKEL,  (©amfel)  der)  gen.  des-a,  J pl.  La 
Janicle , plante  qui  croît  dans  les  bois  aux  lieux 
ombrageux.  Der  minnliche  Sanikel  i lajaniele 
mile.  Der  weibliche  Senikel  ; la  Janule  femelle , 
la  f uni  de  des  montâmes. 

SAPHIR  au  SAPPHIRT(©ap6ir  au  ©appfcir) 
(der)  gen.  dea-es , pl.  die-e  ; Le  faphir , efpéte 
de  ni  erre  pricieufe,  moins  dure  que  le  diamant, 
brillante  & ordinairement  de  couleur  bleue.  Der 
orientalifehe  Sapphir  ; le  faphir  oriental , Jo- 
phir  tout  d fait  bleuâtre.  Der  occidentaülcbe 
pliffe  Sapphir  ; le Japphir  occidental,  faphir  blan- 
châtre. Waflerfarbieer  Sapphir  ; faphir  couleur 
d'eau.  Der  grûnliche  Sappnir  ; Japhir  verdâtre. 
On  dit  auffi  adjeSbvrment  : Der  fipphirne  Him- 
mel  ; Us  voûte  azurée. 

SAPPE,  («appt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(T.  de  fortifie.)  La  Jcepe , chemin  creufé  dans 
la  terre  pour  pajftr  par  la  contre/ carne  dans  le 
fojfi  fie.  On  dit  auffi  en  T.  de  fortification  Stp- 
piren,  eineSippe  machen  ; faper,  faire  une fapt. 
Der  Sappirer;  te  faveur. 

SAPPERLOT  ! SAPPERMENT  ! (fapprriet  ! fap, 
ptrmrnt  ! i Parbleu  ! ( jurement  populaire ) 
SAPPH1SCH , (fappbtfd))  adj.  & adv.  Saphique. 

Sapphifche  Verte  ; vers  faphiques. 

SARDELLE,  (©arfceDr)  (aie)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; La  fardine  , petit  poijfon  de  mer , 
oui  reffembte  au  hareng.  Die  Sardellenbrühe  ; 
ta  fonce  aux  fardines.  Dis  Sardellenfalz  ; le  Jet 
de  Jardine.  Der  SirdeUeoftllat  ; la  Jalade  de 
Jardinet. 

SARDER,  (©irbtr  (der)  gen.  des  - 1 , pl.  die-; 
Der  Sardonier,  Ssrdonix  ; Lajardome,  ejpici 
de  pierre  pricieufe  «on  transparente . & qui  ejl 
de  deux  ou  trois  couleurs. 
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SfiRG,  (©arg)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die  Sirge; 
La  cercueil.  Ein  hülzerner , zinnerner  Sarg; 
un  cercueil  de  bois,  d'étain.  Die  Leiche  in  den 
Sue  léeen  ; mettre  le  corps  mort  dans  le  cer- 
cueil, dans  la  biire.  DerSargfteia;  l'ajjiinne , 
pierre  ajfienne , pierre  d'd  lias. 

SARRASS , (©arraS)  F.  S/EBEL. 

SARSAPAKUXE , ( ©arfapariOe)  (die)  gen, 
der"  ’J’  f1'  Die  Stechurinde  ; La  Jalfe  pareille, 
nom  d'une  racine  du  Pérou , qui  ejl  d'ùj'age  en 
médecine. 

SARSCHE,  (©arft&e)  (die) gen.  der-,  pi. die-n; 
If  JorU  n étoffe  légère  faite  de  laine. 

Des  Sarfchen  wèber  ; fi  ferger,  ouvrier  qui  fait , 
qui  fabrique  des  Jerges. 

SARTER,  (Sartrr)  (.der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Der  Serter,  Zerter;  Le  gaban,  gabarit,  (T. 
de  marine  J Ce  fi  proprement  te  Modèle  de  con- 
JiruBion  fur  lequel  les  charpentiers  travaillent , 
en  donnant  aux  pièces  de  bois , qui  doivent  en- 
trer dans  la  compofition  du  vaijfeau  , la  mime 
forme,  les  mimes  contours  & les  mimes  pro- 
portions en  grand,  que  ces  pièces  ont  en  petit 
dans  le  modèle. 

SÂSS;  (©a|)  SÆSSE,  F.  SITZEN. 

SASSAFRASS,  (©affafraf)  (der)  gen.  des- et , 
/•  fjj  Le  Jaffa fr as,  arbre  grand  6 ramrux  qui 
croit  au  Br é fil  & dans  plujteurs  autres  lieux  de 
l' dimérique.  Son  bois  & Jon  écorce  font  d'un 
grctud  uJage  dans  la  médecine  comme  fudori~ 
p que  s & diurétiques . 

SASSAPARILU: , (0ûffaporiaO  F*  SARSA- 

1 AKILLiU 

SASSE,  (©affr)  (die) cm.  der-,  pl.  die-n  ; (T. 
f*  t»  gfie  dit  lùvre.  Das  Saüjagen  ; 

la  chaffe  ou  F on  épargne  le  eerf. 

SATAN,  (©atan)  (der)  gen.  des -a,  pl.  die-e. 
Der  Tenfei  ; Satan , le  diable.  Satanifch  ; adj. 
& itdv.  diabolique , diaboliquement.  Eine  fata- 
nifche  Bûaheit,  Arglift;  un  malice,  une  rufe 
diaboliques  J 

SATIN , (©afin)  (der)  gen.  de»  - • , pl.  die  - « ; 
Le/atm,  forie  d' étoffe  de  foie  plate , fine,  dou- 
ce , tnoeBeuJe  & lufirée. 

SAIT > > fait)  adj- & adv.  Comp.  fatter,  Super!. 


fattefte  Gettttiget  ; Rojfafiï',  foui ,’  ajjmmi. 
Satt  leyn , fatt  haben  ; être  rajjatjié , avoir 
fou  fotu.  Sich  fart  efien  , fich  latt  trinken  ; 


avoir 

. . — _ — - *. , .....  ,niiken  ; 

manger,  boire J im  foui.  On  dit  figur.  Ich  bin 
feiner  fatt  ; je  fuis  tas  de  lui . il  m'efi  d duree , 
il  me  pèfe  furie  dos.  Sich  fàtt  lichen,  rèden , 
jbielen;  rire  , parler,  jouer  tout  Jon  Joui.  Er 
lit  ein  Nimmerfatt  ; n efi  mfatiable , il  ne  peut 
avoir  affez,  Der  Ehre,  des  Geldes  nicht  fatt 
werden  kbnnen  ; avoir  une  foif  mfatiable  des 
honneurs,  de  l'argent.  Alt  ütid  Lt-beps  fatt; 
vieux  & rajfafié  de  jours.  On  appelle  en  T. 
ds  peint.  Eine  fttu  Farbe  ; une  couleur  ckar- 

gée, 
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gée , con'eur  foncée.  Satt  von  Farbe  ; nourri  le 
couleur. 

Die  Sattheit , Ssttigkeit , (©aftfjtit , ©4 t» 
■figfcit J La  Jatiété,  répliuon  d'oiimens  çi u va 
.jusqu  jh  dégotit. 

SATTEL  , (çjjtfcl)  (der)  gen.  des-»,  pl  die 
Sittel  ; La  /elle,  Jorte  de  liège  qu'on  met  fur  le 
dos  d'un  cheval , d'une  male,  pour  la  commodité 
d'une  perfmme  qui  monte  iejfus.  Ein  Tutrmei- 
fâttel,  gef.'hlofiener  KIrpperfatte!  ; wu  Me  d pi- 
quer. Ein  englifcher  Sattel  ; une  Jette  àTangloife. 
Ein  Saura&tte!  ; un  Ml.  forte  de Jette  pour  les  bttes 
de fomme.  Einem  Pfërde  den  Sattel  anfiègen  ; 

, mettre  la  [die  à un  cheval,  fe'ler  un  cnevdt. 
F/nem  Pferde  den  Sattel  abnènmen,  ein  Pfênl 
abfatteln  ; deffelter  un  cheval.  Sich  in  den  Sat- 
tel feliwingen  ; fauter  en  feüe.  Wohl  hn  Sat- 
-tel  fitzen  ; être  bien  en  Jette.  Ein  Ift-rd 

■ oline  Sattel  reiteu  ; monter  un  cheval  d n ud, 

■ à poil  , à cru  Einen  alten  Sattel  wieder 
ausftopfen  ; rembourrer  une  Jette.  Ein  Sat- 
tel , lo  anf  aile  Pfèrde  gerecht  tft  ; une  Jette 
d tous  chevaux.  On  dit  fgur.  In  aile  Sattel 
gerecht  feyn  ; tire  propre  d tout.  Einen  au* 
de m Sattel  hèben , vom  Pfihde  werfrn  ; met- 
tre qn  d bas  de  Jon  cheval , le  jetter  a bas  de 
fon  cheval.  Wièder  anf  den  Sattel  fcomœen  ; 
Je  remettre  en  Jette.  1m  Sattel  fitzen  ; être 
bien  d Jon  ai/e , tire  bien  en  [es  affaires. 

Sattel , Je' dit  fgur.  de  quelques  autres  chofes. 
P.  e.  Dcr  Sattel  in  einer  wêlfchen  Nufc;  le 
xejit,  ce  qui  eft  an  dedans  d'une  noix  & qui  la 
[égaré  en  quatre.  Den  Sattel,  das  abtangige 
Dach  einer  Darre;  ta  voûte  d’un  four  d irl- 
che.  Il  Der  Sattel  ; ( T.  d'oiftl.)  te  lacet  de 
crins  de  cheval  pour  prendre  des  oifeaux  ; it. 
CT.de  mine  J le  va-S-vien;  it.  ( T.  de  menuf.  ) 
la  Jette;  it.  (V  de  drap.)  le  poteau  ou  le  mon- 
tant des  forces  du  tondeur  de  draps. 

Der  Satteibaum,  (©atttlbauw)  Le  fût  de 
Jette. 

Das  SattelbeLn , (©affellwin)  La  Jette  turci- 
' que  , partie  du  crâne  ou  de  ttos  cribleux. 

Das  Sattelblech , ( ©uttdbUd)  ) La  bande 
d'arçon. 

Der  Sattelbogen,  ( ©atttliogtn  ) L’crçon. 
Der  Ort , wo  der  Sattelbogen  fich  endiget  ; 
La  mamelle  de  l'arçon. 

TH*.  Sattelbüchfe,  (©nttdbùdjfO  Piftolcn- 
’ Mer;  Le  fourreau  de  piftolet. 

Ein  Satteldach , (©a<ti4ba$)  Un  comble  d 
pignon. 

Die  Satteldeclie,  (©atttthMfc)  La  houjfe. 

Sattelfrei , (fjtttlfrei)  adj.  S adv.  Kxempt 
d'empois,  immédiat.  SattelfreieGtiter,  Sattelgli- 
ter,  dem  Reich  unmittclbar  untervorlene  u Ci- 
ter; terres  immédiates. 

Der  Sattclrurt , (©jttèlgurf)  La  /angle.  Ei- 
nem  Picrde  den  Sattelgurt  anguiten  ; Jongler 


u«  cheval.  Der  Sattelgarttiemen  ; Jet  bâurrotfs 
de  Jongle. 

Das  Sattelgut  , (©atttlgut)  der  Sattelhûf; 
Une  terre  immédiate. 

DerSattelhammer,  (©attttyamracr)  Le  mar- 
teau de  Jelkcr. 

Die  Sattelh&lzer , ( ©ottfl&êljtr  ) Les  em- 
parons. 

Die  Sattelkanrmer , (ôaffcIfiWttmtr)  La  fri- 
terie. 

Der  Sattefknecbt,  (©affetfnti^t)  Le  piqueur. 
It.  Sattelkneclit  ; te  palfreniir. 

DerSattelknO{if,  (©âtttffnopf)  Le  pommeau 
de  Jette;  it.  le  porte  étrier. 

Das  SattclkMTen,  (©nlftlfiifTen)  Le  pan- 
neau de  Jette  ; iL  le  couffmet  de  je lie, 

Das  Sattelk-der,  (©atttUrttr)  Leportt-mouf- 
siutoiL 

Das  Sattellohen , (©aft<B«&«H)  Le  fief  maf- 
culin.  y.  Matrnleben. 

Die  Sattelmuiïhel , (©atf(Inutfd)tl)  La  Jette 
polonoi/e,  angloifs , Jette  de  cheval , grande  pe- 
lure d'oignon,  Jorte  d'huîtres. 

Der  Sattelpaulch , (Satttlpauf$)  Le  trouf- 
Je-quiu. 

Das  Sattelpfcrd , (©atteîpfcrb)  Lelimonnier; 
it.  cheval  de  Jette. 

Das  Sattelpolfter,  (Set(tlpoifitr)  La  batte 
de  fettier. 

Der  Sattelrïicken  , ( ©af telriuf tn ) (T.  de 
ckafe ) Uichine  du  Jangtier. 

Der  Sattelflï-g.  (toattrlflffl)  Latraverje  de Jette. 

Die  Satteltatche , (©atttltafcW  La  botuje, 
bougette  de  Jette.  .... 

Das  Satteltragen  , (©atfdfragtn)  La  hachée, 
ylutrefois  les  cavaliers  qui  avaient  commis  quel- 
que faute,  étaient  condamnés  ri  oorter  fur  II  dos 
pendant  quelques  heures  une  Jette  bien  plfanit. 

Dcr  Sartelwagen  , (©attehnagen)  Le  train 
d'un  canon  ou  le  caijfon  d'artillerie. 

Das  Sattelzeug,  t'Sarttljtug)  La  Jette  Stout 
ce  qui  en  dépend. 

Die  Sactelzwecke , (©attsIjWttft)  Le  clou 

S.V1TELN,  (fatttfn)  v.  a.  Ich  fattele  - fattelte  , 
i.  b.  geiattelt , impér.  fattle.  Ein  Pfèrd  fat- 
teln  ; Mer  un  iheval,  mettre  ta  Jette  ri  «n  che- 
val Sattelt  irein  PftVd  ; Jellex  mou  cheval , 
Das  Satteln  ; rocïioit  de  Jeller. 

SÆTT1GEN',  (fdttigtn)  r.  c.  kb  fâttige-rsttig- 
te,  i.  h.  geC  ttigt , impér.  f ttige;  Rqffafer , 
fouler , ajpxvirs  il.  fgur.  JalisJatre , affounr 
fes  paffous.  Sich  fàtugen  : je  rafofer.  Er  ift 
"nïcht  zu  fittigen  ; il  tjl  i, /attable.  Sattigend  ; 
adl  S adv.  ntJJojionl  ; ib  nournjjant.  Pop. 
Nahrend.  Die  Sittigung;  le  raJJafiement , fg. 

S.Vl'^DE^T'cSatlItr)  (der)  gen.  de  s-s , pl.  die-  ; 
Le  fettier,  le  bou-reiitr.  Der  Saumkttelraaclicr  ; 


Digitized  by  Google 


SAT. 


509 


• !A 


» 

i 


. 


Ubitier.  Die  Sattler-abi  ; le  carrelet  Je  fellier. 
Die  Sattler-arbeit  ; l'ouvrage  de  fellier.  üieSatt- 
lergahre;  la  manière  des  fetliers  pour  aprtter 
les  peaux.  Der  Sattlcrgefelle;  le  garçon fellier. 
Das  Sattlerhandwefk  ; le  métier  de  fellier. 
SATTSAM,  (fattfam)  adj.&  aiv.  Comp.  fattfa- 
famer,  Sup.t fattfamfte  ; Sufffaut,  fuffifamment , 
ajjrz.  Ein  fattfamer  V'orrath  ; une  provifio* 
jufijifanle.  Ein  fattlàmer  Beweis  ; une  preuve  Juf- 
fifante.  Die  Satt&mkeit  ; la  fuff/ance.  ( peu  uf. J 
SATURE  Y , (©a(urtp)  (die)  gen.  der-,/.  pl. 
La  farriette  . plante  odoriférante.  Die  felfen- 
fiturey  ; la  farriette  fauvtge. 

SATYR,  (Siitpr)  (der)  gen.  de»-s,  pl.  die- en; 
Le  Sature , forte  de  demi- Dieu  qui,  félon  la  fa- 
ble, halitoitUs  bois,  & qui  été::  moitié  homme , 
moitié  bouc. 

SATYRE,  (@atnr«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  falyre , critique  amère  , raillerie  piquante. 
Der  Saty renfchreiber  ; le  futur. que , qui  J ait  des 
fatqr/s.  " Satyrifch  ; ad}.  (S  aiv.  fat  y r. que.  Saty- 
rifiren  ; falyrftr  , faire  desfifalyres. 

SATZ,  ( ©aO)  (der)  gen.  des- es , pl.  die  Satze  ; 

L'action  de  fauter,  de  frandur  p.  t.  un  fojjé,  de 
[ pajfer  en  fautant  par-drjfus , le  faut.  IL  Setz  -n. 
Pis  Pfird  that  einenSatz;  le  cheval  fit  un  fiftt. 
Mit  einem  Satz  \v*r  er  ilber  den  Graben  ; il 
franchit  le  foffé  tout  d'un  faut.  On  appelle  en 
T.  de  Mnfique  Satz , la  compofvion , fWo*  des 
différentes  parties  de  la  Mufieptt  fui  vont  les  règles. 

On  appelle  en  T.  de  Logique  Satz,  Le  point, 
la  période  ; it.  la  proportion.  Em  langer,  kur- 
r.er,  dunkeler  S»tz;  une  période  longue,  courte, 
ctjeure.  Der  Oberfatz,  Unterfstz  einer  Schluf*- 
rède  ; la  majeure,  la  mineure  d'un fyllogfme.  Die 
beiden  Vorderf.itze , les  prèmiffes.  Der  Sihlufs- 
fatz;  laconcLJion.  Der  Satz,  \vorra  der  Schluû 
des  vorbèrgehenden  zum  {irunde  geitotntnen 
wird  ; la  proportion  comerfe.  Ein  Satz  der  fich 
omkehren  1 ifcr;  nnepropofttion  convertible.  Einen 
Satz  vofbringen  ; avancer  une  propofition.  Der 
Grundfatz;  la  pofition , r axiome,  le  principe,  la 
maxime.  Eir.  bejahendor  Satz  ; une  affirmation, 
affirmative.  Ein  verceinender  Satz  ; une  pr 0- 
poJHion  négative.  Ein  Lehrfatz;  unethrfr.  Ein 
neuer,  faUcher  Satz;  une  thife  nouvelle,  faujje. 
Der  Gègeniatz  in  der  Ride  ';  l'auiithèfe.  Ein 
wigenommener  ou  vorausgefezter  Satz  ; une 
hypothèfe , fuppo/ttian.  Ein  Lehrfatz , fo  erwie- 
fen  werden  mufs;  un  théorème.  Ein  ailgcmei- 
ner  Lehrfatz , fo  ans  einem  andern  fclion  bc- 
wiefenen  ausgezogen  oder  liergeleitet  wor- 
den  ; un  purisme. 

Satz,  (T.  de  droit)  La  partie  d’une  actif*- 
lion  ou  iéfenft  juridique  ; it.  plaidoyer  par  écrit. 

Satz,  (~T.de  jeu)  Le  jeu,  l'enjeu.  Der  Satz 
fo  auf  eine  Karte  gefezt  wird;  la  couche.  Der 
Satz,  die  Sumroe , To  beim  Spieîe  gefezt  wird  } 
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iamaffe.  Der  Satz,  Znfatz  des  KtTtengiber*  { 

11  paife  , rargent  qu'on  ejl  convenu  de  mettre  au 
jeu  taules  les  fois  qu'on  recommence  imi  nouveau 
ion p.  Der  ganze  Satz,  ailes  Geld,  vas  anf 
tiem  Spiclc  lteht  ; la  poule,  la  quant  té'  d'ar- 
gent , dont  chacun  des  joueurs  contribue  i fo a 
tour , & qui  demeure  d celui  qui  gagne  le  coup, 
"Den  Satz  gewinnen  ; gagner  la  poule. 

' Satz,  fignifie  suffi  ?,e  fédimevt,  ce  qtt'il  jr 
avoit  de  pins  greffier  dans  une  liqueur , Cfi  que 
fe  précipite  au  fond  du  vai fléau  ; iL  eu  T.  de 
thymie  Ijs  the  morte,  la  réfideuce,  le  réfidu;  it. 

( T.  d'jipothic.)  1rs  fèces , fécules.  Der  Satz , 
Bodenfatz  vom  T ber;  la  raehe  du  goudron.  ' 
Der  Satz , die  Hefen  ; la  confidence , la  baijfièrt, 
Satz  der  Minern  im  Tiegef  beim  Schmelzen  ; 
le  culot,  le  régule,  la  partie  métallique  qui  refie 
au  fond  d’un  creufet  après  la  Mon.  Der  Satz 
fo  lich  beim  Gielien  der  Wachsbüden  fezti  U 


fédiment  de  la  cire.  • 

Satz,  fignifie  en  T.  d'imprimerie  La  compo- 
fition  d'une  page , d'une  feuille , ce  que  le  com- 
pofteur  a arrangé  pour  ftre  imprime  nfuite. 

: Satz,  fe  dit  aufji  au  lieu  de  Haufie,  Stôls  & 
fignifie  Une  pile , un  amas  de  plufieurs  chofes  en- 
ta fus  avec  quelque  ordre.  Ein  Satz  Holz  ; une 
pile  de  bois. 

Satz,  fignifie  auffi.  Un  nourrain,  l'alevin,  petit 
poiffon  qu’on  met  0.1  ns  un  étang  pour  le  repeupler, 

Der  Satzüfch , (©aftfî  dp  L'alvin , alevin. 

Das  Satzgezibe,  (©JÇijtjd^Cy  Le  coin  aies 
fa  garniture. 

Der  Satzbafe , (©aç'ufe)  La  ha/e,  la  fe- 
mele  d'an  lievre , d’un  lapin. 

Die  Satzmohre,  ©afitnéfjrt)  La  carotte  i 
Jemences. 

Die  Satzftange , (©  ipfidttflt)  der  Satzdock  ; 
Le  plantsrd,  plançon  , plant;  it.  laquillette. 

Das  Satzftück.  ô.djliilcf  > (T.  de  droit)  La 
partie,  l’article  du»  plaidoyer. 

DerSatzteicb  , (ÔJgtt.d))  Le  vivier,  le  ri- 
Jervoir. 

Die  SatzWage,  ( ) Le  niveau  des 

maçons. 

Die  Sa.tzweide,  (<2>a(|fwibt)  Le  plcmtard, 
la  quidette  dofitrs. 

Satzweife,  (f*|»«i(it)  adv.  Par  piles;  it.par 
fouis,  par  bonds. 

Die  Satzwelle,  (©a$  tôt  lit)  L'arbre  tour- 
nant d’un  mmtim. 

Das  Satzzâpfchen , (®aÇ)dpfcf):ti)  f Le  fup- 
pcfitoire,  le  nouet. 

Die  Satzzeit , (©«{jjeit)  Le  temps  où  le  gi- 
bier fait  fes  petits. 

Die  Satzzwiebel,  (©aÇJttiebfl)  L'oignon  d 
planter. 

SATZUNG,  (®aÇuB9)  (die)  gen.  der-,  pi  die- 
en;  La  conlhtidion,  Cordonnante,  la  loi,  le  rég- 
lement. Die  Keichilktzungen  ; les  conjldutions 
S s b î du 
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mifchmaehen , der  Felie  ; U ramaillage  des 
peaux, 

SAMLtR,  (©amter)  (der)  gen.  des-s,  f.  die-; 
Celui  qui  “majje , recueille,  it.  le  quêteur,  le 
coUeiteur. 

SAMLUNG,  (©imlung)  (die)  gen.  der-  pl.  die- 
en  ; V action  de  recueillir , ta  colleSio 11  ; it,  Poe- , 
cumulât! on.  Die  S'aminng  der  Früchte  ; ta  cueil- 
lette , la  récolte  des  fruits.  Eine  Sarolung  büfer 
Feucbtigkeiten;  us  défit  de  mauvaifcs  humeurs. 
Die  Samlung  feiner  Gedanken  ; le  recueillement 
de  fes  penjérs. 

SAM.VIELK.ASTEN , (©ammrl(affni)  (der)  gen. 
des-s , pl.  die-  ; Leréjervoir  , lieu  où  l'on  amof- 
fe  des  eaux.  On  appelle  aojji  Sammelkaften  de» 
Nahrungslàftes  in  den  uiierifchen  Korpern; 
le  réjervoir  du  chyle  dans  Us  corps  des  ani- 
maux. 

SAMMELN,  (fammcln)  v.  a.  Ich  fcmle-fam- 
melte,  i.  h.  gefammelt;  tmpèr.  famle.  Einlam- 
meln;  Recueillir,  tsnwiffsr,  it.  raflembler , ra- 
mifier ptu/irurs  ckqfes  dijpcrjies.  Früchte  fam- 
mctn;  cueillir  des  fruits.  Der  General  bat  das 
zerftreuete  Volk  wieder  gefammelt  ; U Géné- 
ral a recueilli,  a rajfcmbli  les  débris  de  l'armée. 
Sie  haben  Æhren  gefammelt  ; ils  ont  ramafii 
des  épies.  On  dit  fig.  Schktze  fammein;  en- 
Ujftr,  accumuler  des  tréfors.  Man  liât  für  die 
Hausarmen  gelammelt;  on  a quêté  pour  les 
pauvres  honteux. 

Sammeln , Jignife  aujfi  Compiler , réunir  en 
un  corps  plusieurs  choies  de  mérite  nature  épar- 
Jes  dans  un  auteur  , dans  plujieurs  auteurs.  Er 
bat  das  SchAnfte  über  diefe  Matcrie  aua  den 
bcllen  Schriftftellern  gefammelt  ; il  a recueilli 
■ tout  ce  qu'il  y avoit  Se  plus  beau  fur  cette  ma- 
tière dans  les  meilleurs  auteurs. 

Sammeln,  ejl  aujji  réciproque,  & on  dit.  Das 
Waffer  fatr.melt  lich  ; les  eaux  aroifient.  Sich 
fammein;  recueillir  fes  efprits.  Du  Sammeln; 
l'altion  de  ..  . 

SÀMMELPLATZ,  ( ©ammelpIaÇ  ) (der)  gen. 
de«-  es , pl.  die-plltze  ; Le  rendez- tous  ; it.  la 
place  d'armes , le  quartier  d'qffemblée  ; it.  ( T.  de 
cita  fié)  le  rendez- vous. 

SAMMET,  (©umnitO  (der)  g en.  des-es,  pl. 
die-e , it.  derSamt;  Le  velours.  Glatter  Sam- 
met  ; velours  plein.  Geblümter  Sammet  ; ve- 
lours cifeti  . figuré.  Ungeriffener  ou  gefchôr- 
ner  Sammet;  velours  ras.  GeltreiflerSammtt; 
velours  rayé.  Satnmet  mit  Gold-  ou  Silbcrgrun- 
de;  velours  à fonds  d'or,  d'argent.  Carmelin-  . 
fammet  ; velours  cramoifi.  Piüfcbfammet  ; pclu- 
tlie.  Wollicht  wie  Sammet;  peluché,  - eé,Je  dit  J 
des  fleurs,  l’eizfammet  ; panne  de  foie.  Bc-ttel- 
fammet,  Bubenfammct,  Trippûunmet  ; tripe  de 
velours.  ! 

Sammet-artig , (©ammdartig)  adj.  & ado. 
auf  Saramet-art;  Velouté , ée. 


Die  Sammetbîume , (©antme(Mutnt)  der  A- 
marantb  ; L'amaranthe , pofie-velours.  it.  t~ nul- 
le i d'Inde. 

Die  Sammetbtlrfte , (©ümmt(bûrfle)  Ijs  brof- 
fe  d velours. 

Sammeten,  (fammefrn)  adj.  & ado.  von 
Sammet;  Ile  velours.  Ein  fammtenes  Kleid  ; 
un  habit , une  robe,  un  jujle  - au- corps  de  ve- 
lours. 

Das  Sammetgras  , (©ammttgrad)  Lagure. 
( ejpice  a' herbe.  J 

Das  Sammethuhn  , (©ammet&u&n)  derSam- 
metlaufer,  die  grûüe  Waü'crralie  ; Le  râle 
d'eau. 

Daa  Sammetmûs,  (©ammetmo»)  La  mouffe 
veloutée. 

Die  Sammetpappel , ( ©ammtfpapptl  ) La 
mauve  des  Indes , ta  faufit  guimauve. 

Die  Sammetrofe,  (.©aniwitrofe)  La  rofe  ve- 
loutée. 

Das  Sammetfchwarx , ( famraetfdjlïarj  ) Le 
noir  de  velours. 

Der  Sammetwèber,  (Samntctoebfr)  Le  tif- 
ferand  de  velours. 

SAMT,  ou  SA.MMT,  ( fartit , ou  fammf)  Precp. 
qui  régit  l’ Ablatif  & s’exprime  par  avec.  Simt 
eucli;  avec  vous.  Dieblutter  famt  ihrenKin- 
dern;  ta  mère  avec  fes  enfans.  It.  Samt;  adv. 
tout  comme,  pareillement,  lnsgefamt;  ions  en- 
femble,  conjointement.  Samt  und  fonder:;  tous 
en  général  & en  particulier,  tous  tant  qu'ils 
font-,  il.  conjointement  (ÿ  féparemenl. 

Die  Samtbelehnung,  ( ©.inithelcÿnung)  die 
gefamte  Haud  ; L'invejliture  commune , jimid- 
tanée. 

Der  Samtbefiix,  ( ©amtbefîç)  La  pqffrj) Son 
commune. 

Ein  SamtgÛt,  (©amfgttf)  Une  terre  com- 
mune , des  biens  communs. 

Der  Samtkauf.  (©amtfauf)  L'achat  tu  com- 
mun. 

Eine  Samtfchrift,  Gefamtfchrilt,  (©amtfcftriff, 
©tjdintfdjnft)  Un  écrit  fous  le  nom  de  plujieurs 


ptrfotmes. 

Simtlich,  (fdmtiicf))  adj.  & adv.  Tout,  tous, 
toutes  , tous  enfemble.  Die  fïmtliche  Bürger- 
febaft;  toute  la  bourgeoifie,  la  bourgeojie  in 
corps.  De^fâmtüche  Adél , die  famtliche  Ar- 
mée, die  lamtliehen  Briefe  des  Cicero;  la  no- 
blefft  en  corps , toute  l'armée , toutes  Us  Uttres 
de  Oceron. 

SAWSTAG,  (©amflag)  (der)  gen.  des-es,  fl. 
die  - e.  Der  Sontisbend  ; Le  Jameii. 

SANCT,  (fanct)  Uoy.  Heilig  ; Saint.  Ssnft 
Auguftin,  Santt  Paul;  Saint  Augufiin,  Scint 
Paü, 

SAND,  (©anb)  (der)  gen.  des-es,  /Lpf.  Le 
fable.  Perlfand  ; fable  péril  Giimmcriunii  ; fa- 
ble brillant.  Eil'enünd  ; fable  noir.  Goldf.nd  ; 

feiû 
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fable  dort.  fiüldifcScrSand;  fable  qui  contint 
di  l'or.  Mahlfund,  QucIlGinii,  Tiietfand  ; f.t- 
b le  mouvant , fable  de  nuire t.  Quickûmd  i fa- 
ble anguleux,  faille  qitarzeux.  Kalkartigcr  Sand  ; 
fable  calcaire.  Klstur  Sand.  Staubfand;  fablon, 
fable  enpoufjiirr.  üutfand,  Formtànd  ; fablon  ter- 
reux,futile  argiltcux,  des  fondeurs.  GroberSand, 
Griesfand  ; gravier.  Clrobrr  Flufsfand  ; grive. 
StreuGmd  i poudre,  fable.  Mit  Sand  beftreuen  ; 
fabler.  Mit  Sand  vcrfciütten  ; end  lier.  Saint 
darauf  worfen;  jetter  du  fable  diffus.  Mit  Sand 
und  Kalk  banco;  bâtir  a fable  & à chaux.  On 
dit  fig.  Au/  den  Sand  baneu  ; bdtir  fur  le  fa- 
ble, pour  dire,  fonder  des  projets,  des  Habbffe- 
mens,  des  entrepnfes  fur  quelque  chofe  de  peu 
fonde.  Eioera  Sand  in  die  Augen  ftreuin; 
jetter  de  la  poudre  aux  yeux  de  qn,  pour  dire, 
impofer,  éblouir  an.  far  [es  df cours  & par  f es 
mauiires.  On  dit  en  T.  de  mer  : Auf  dem 
Sande  fitzen  bleiben  ; s'engraver  , s'affubler , 
s'eufabler,  échouer  fur  le  fable,  Voy.  Strandeu. 
Ein  Scbiff  auf  den  Sand  bringe»  ; «n fabler,  ert- 
graver  un  vaiffèau. 

Der  Sand-âl,  (©inbal)  l.’ anguille  fable,  qui 
Je  plaît  dans  tes  fonds  de  fable. 

Die  Sand  ader , ( ©anbabtt  ) La  veine  fa- 
blmneufe  dans  les  miws. 

Sand-artig,  ( fmtbarlig  ) Voy.  Sanéig. 

Daa  Sanduad,  (©jnbbaD)  Le  bain  de  fable. 
(T.  de  thymie.  \ 

Der  Sandball,  (©anbbaQ)  La  tumeur  véné- 
rienne des  UJhcuks. 

DieSandbank,  (©anbbanf)  Le  banc  de  fable. 
Auf  eine  Sandbank  , auf  deti  Sand  zu  luzen 
kotnmen  ; donner  fur  un  batte  de  fable,  échouer 
fur  le  fable, 

Sandbdrs , (©anb6*ard)  Voy.  Sander. 

Die  Sandbdre,  (©nibbftrt)  Le  raifin  d'ours. 

Der  Sandbere,  ( 0-inMXrg  ) L'amas  de  fa- 
V.e-,  groffe  majje  de  fable.  Sandberge  am  Sige- 
ftade  ; falaifes,  dunes. 

Der  Sandboden , (©anbbebcn)  dia  Sandfeid, 
Saodland,  die  Sandgègend  ; Les  terres  fablon- 
ueufts. 

Der  Sandbohrer,  (©ditbbojrtr)  La  tarière. 

Der  Sandbrucb,  ( ©anbbrud)  ) L'amas  de 
fable. 

Die  Satidbûclife,  Strenbüchfe,  (©anbbûctjff; 
• ©trtubûdjfO  Le  fabhtr;  ü.  le  poudrier. 

Der  Sanddom,  (©dnbborn)  Les  rhamnoides 
d feuilles  de  foule.  Voy.  Kreuzbdrftrauch. 

Die  Sanddubiette,  ( ©urtbbublfltt  ) La  tel- 
Une  du  fable. 

Das  Sand-erz , (@attbtr|)  La  mm-fablmnm- 
Jt.  Silber&rad-erz;  mine  aarge.it  fab’.onncufe. 
Kupferfand-erz  ; mine  de  cuivre fablonneifc.  Ef- 
fenfimd-etz  ; mine  de  fer  fablor.neufe.  flfciüind- 
erz;  mhte  de  plomb  Joblonr.e-.ci. 

To.m.  II. 


SANT.  505 

Die  Sandfèder  , (©anbftbtr)  Voy.  Fèdcr- 
gra». 

Die  Siaodform,  ( ©anbform)  Le  meule  de 
fable. 

DieSandfuhre,  (®anbfu$rt)  Une  charge  de 
fab'e , le  charroi  de  fable. 

Der  Sandfùhrer,  Sandhïndler,  (©dtlbftt&rtr» 
©anbfcdnblcr)  Le  fablormier. 

Der  Sandgnng,  (©anbgiing)  ein  mil  Sand 
ausgefüilter  Gang  ; Le  chemin  de  fable , p.  e. 
dans  un  jardin. 

Das  Sandgebiige,  (©anbgtbirgt)  Greffe  mof- 
fe  de  fable.  V.  Sandberg. 

Der  Sandgriiber , (©atlbgtdbtr)  Le  bouclier 
du  fab'e.  (fearabé) 

Der  Sandgries , ( ©aitbgrité  ) La  gravier. 

Die  Sandgrube,  (©atrbjirubt  ) La  fabliire, 
lieu  creuji  dans  la  terre  du  quel  on  tire  du  fa- 
ble pour  bâtir.  ' 

Der  Sandgrund  , (©anbgntnb)  Le  terrsm 
fablonneux  ; it.  fond  de  fable. 

Der  Sandgnia,  (©anbgug)  La  fonte  , le  jet 
en  fable. 

Das  Sandpit , ( ©Jlrèguf  ) Ceft  amfi  qu’on 
appelle  les  baffes  feuilles  du  tabac. 

DerSandhafer,  (®anb(>af<r)  das  Strandgfis; 
L'avoine  notre. 

Der  Sandhâger,  Sandhorft  , f©onbl>djrr, 
©anbÿorfl  ) aie  Sandklinge  ; une  colline  de 
fable. 

Der  Sandhafe,  (Ôanbjajt)  Le  lièvre  blanc. 

Der  Sandhaufen,  (©anbçanftn)  Le  tas,  l'a- 
mas de  Jcble. 

Der  Sandhirfcb , ( ©anbbirfd)  ) Ix  cerf  qui 
habite  dans  les  contrées  fiches,  fablomrufes . 

Dis  Sandbom,  (©anbÿorn)  La  volute  de  fa- 
ble , volute  fable t.  (coquille J 

Der  Sandbflgel , (©aobbûgtl)  La  colline  de 
fable;  d.  les  dunes,  la  falaife. 

Der  Sandkifer , (©anbfdfrr)  Le  fearabé  per- 
lé, fearabé  à larges  cuijlss.  Der  geflekte  Sand- 
kâfer  ; le  buprefle  à broderie  blanche.  Der  Wald- 
(ândkàfer  ; le  buprefe  des  forêts. 

Der  Sandkaften,  (©auûfajlta  ) La  fablon- 
fùèrt. 

Sandklôf»,  (©anbdef)  Voy.  Sandball. 

Der  Sandknoblauch  , (Sanbfnoblamf))  L’ail 
qui  tract  dans  le  fable. 

Der  Sandkobaft,  (©anifobalt)  Le  cobalt  fa- 
bUmuux. 

Das  Ssndkora,  SandkOmlein  , (©anbferiv 
©anbfîrnltin  ) Le  grain  de  fable. 

Das  Sandkraut,  (©anbfraut)  l.'ar maria. 

Der  Sandkriechor,  (Sanbfrittttr)  La  moule 
de  fable;  ( coquille)  il.  la  yuna.fe  du  fable. 

Cas  Sandkûffen,  (©antlûffitn)  Le  carreau,  U 
touffu  pour  coudre,  rempli  de  fable. 

Sss  * Der 


Digitized  by  Google 


SAM. 


404  SAM. 


mifclimachcn , der  Felle  ; le  ramaillage  des 
peaux. 

SAMLfcR,  (Çamltr)  (d*r)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Celui  qui  amajjs,  recueille,  it.  le  quêteur , le 
eollelleur. 

SAMLUNG,  (©.unlun;)')  (die)  geit.  der-  pl.  die- 
en  ; L'achon  de  recueillir , la  colleHion  ; it.  l'a r- 
cumulation.  DieSsmlnng  der  Friuhte  ; la  cueil- 
lette, la  récolte  des  fruits.  Eine  S'smlung  büfer 
Feuchtigkeiten;  ni  dépôt  de  mauvaises  humeurs. 
Die  Samlung  feiner  Gedanken  , le  recueillement 
de  fes  pmfitis. 

SAMMELKASTEN , (©Jmmrifafien)  (det)  gen. 
des-s , pl.  die-  ; Le  réjervotr  , heu  où  l'on  amafi- 
fe  des  eaux.  On  appelle  aojft  Sammelkaftcn  des 
Nahrungs&ftes  in  den  tnierifehen  Kdrpern  J 
le  rijervoir  du  chyle  dans  les  corps  des  ani- 
maux. 

SAMMELN,  ( fiimindn  ) tr.  a.  Ich  fimile-fam- 
melte , i.  h.  gefammelt  ; imper,  ramie.  Einfam- 
meln;  Recueillir , amajjir,  it.  rajjembter , ra- 
enqfler  plufieurs  chofies  difiper/ées.  Frücbte  fsm- 
meln  ; cueillir  des  fruits.  Dit  General  bat  dai 
zerfireuete  Volk  wiedvr  gefammelt  ; le  Géné- 
ral a recueilli,  a raffemV.i  Us  débris  de  l'armée. 
Sie  haben  Æhren  gefammelt;  ilr  ont  ramafiji 
des  épies.  On  dit  fig.  Schïtze  fammeln  ; en- 
tejfer , accumuler  des  Irèfors.  Man  liât  für  die 
Hausarmcn  gefammelt  i on  a quêté  pour  les 
pauvres  honteux. 

Sammeln , lignifie  aufifi  Compiler , réunir  en 
un  corps  phjteurs  choies  de  même  nature  épar- 
Jes  dans  un  auteur , dans  plufieurs  auteurs.  Er 
bat  das  Schûnfte  über  diefe  Mate  rie  au*  den 
beften  Schriftftellern  gefammelt  ; il  a recueilli 
■ tout  ce  qu’il  J avoit  de  plus  beau  fur  cette  ma- 
tière dans  les  meiUrurs  auteurs. 

Sammeln,  ejl  aujji  réciproque,  & oit  dit.  Das 
Waller  fammeit  iich;  les  eaux  croijjent.  Sich 
fammeln  j recueillir  fes  efprits.  Das  Sammeln} 
l'action  de  . . . 

SAMMELl’LATZ,  ( e<nnm<[pJa$  ) (der)  gen. 
des -es,  pl.  die-plitze;  Le  rendez-vous  ; it.  la 
place  d'armes , le  quartier  d’ctffemblée ; it.  (T.  de 
chciffe ) le  rendez-vous. 

SAMMET,  ( ©ummtt  ) (der)  gen.  des-es,  pl. 
die-e,  it.  derSsmt;  Le  velours.  «flatter  Sam- 
met  ; velours  plein.  Geblümter  Sammet  ; ve- 
lours cifelé  , figuré.  UngerifTener  0»  gefchôr- 
ner  Sammet;  velours  rat.  Gefireifter Sammet} 
velours  rajê.  Sammet  mit  Gold-  ou  Silbergrun- 
de;  velours  à fonde  d'or,  d’argent.  Carmelin- 
fammet  ; velours  cramoifi.  Plttfcbfammet  ; pelu- 
che. Wollicht  wie  Sammet;  peluché,  - té, Je  dit 
des  fleurs,  l'elzfammst;  panne  de  Joie,  bettel- 
faimr.et,  Bubenfammet,  Trippûunmet  ; tripe  de 
velours. 

Sammet-artig , (©.inimetarfig)  adj.  & ado. 
auf  Sammet-art  ; Velouté , ie. 


Die  Sammetblome , (®ammt(Mmite)  der  A- 
maranth  ; L'amaranthe  , pa/Je-vtlours.  it.  taul - 
tet  d'Inde. 

Die  Sammetbürfte , (©ammt(btirfte)  La  brof- 
fe  à velours. 

Sammeten , ( (ammettn  ) adj.  & adv.  von 
Sammet;  De  velours.  Ein  fammtenes  Kleid  ; 
un  habit , une  robe,  un  jujle  - au- corps  de  ve- 
lours. 

Das  Sammetgras  , (©ammetgrad)  Lagure. 
( ejpcce  d'herbe. J 

bas  Sammcthuhn  , (©ammetSufjn)  der  Sam - 
metlaufer,  die  grù&e  W aller ralle  } Le  râle 
d'eau. 

Das  Sammetraûs,  (©ammetmoé)  La  mouffe 
veloutée. 

Die  Sammetpippei , ( ©ammtfpapptl  ) La 
meure e des  Indes,  ta  fauj/e  guimauve. 

Die  Sammetrofe,  i©animtflofe)  La  roje  ve- 
loutée. 

Das  Sammetfchwsr* , ( fammelfctjwarj  ) Le 
noir  de  velours. 

Der  Sammetwéber,  (Satmnetotbtr)  Le  tifi- 
Jtrand  de  velours. 

SAMT,  ou  SAMMT,  (famf,  ou  fammt)  Præp. 
qui  régit  l’Abatifi  & s'exprime  par  avec.  Samt 
euch;  avec  vous.  Die  ftîutter  famt  ihrenKin- 
dern  ; la  mère  avec  fes  enfans.  Jt.  Samt  ; adv. 
tout  comme,  pareillement.  Insgefamt;  tous  en- 
femble,  conjointement.  Samt  ur.d  fonders  ; tous 
en  général  & en  particulier,  tous  tant  qu’ils 
font-,  it.  conjointement  & féparenunt. 

Die  Samtbelehnung,  ( © mitbtltÿnung)  die 
gefamte  Hand  ; L’invefiiture  commune , jimot- 
tanée. 

Der  Samtbefitz,  ( 6amtbe(îg)  La  pojjrjfion 
commune. 

Ein  Samtgût,  (©amfgut)  Une  terre  com- 
mune , des  biens  communs. 

Der  Samtkauf,  (©amtfauf)  L'acliat  «1  com- 
mun. 

Eine  Samtfcbrift,  Gefamtfchrîfl,  (©Jttitfcfjriff, 
©((Jintfdjnft)  Un  écrit  fous  le  nom  de  plufieurs 
ptrfomus. 

Ssmtlich,  (fdmtficb)  adj.  & adv.  Tout,  tous, 
toutes,  tous  en/emble.  Die  fâmtiiche  Biirger- 
fehaft;  toute  la  bourgeoifie,  ta  bourgeoifie  in 
corps.  DeiNfimîlicbe  Adel , die  famtliche  Ar- 
mée , die  fàmtliehen  Briefe  des  Cicero;  la  no- 
btejfis  en  corps , toute  l'armée , toutes  Us  lettres 
de  Qceron. 

SAMSTAG,  (©amflag)  (der)  gen.  des-es,  fl. 
die  - e.  Der  Soonabcnd  ; Le  Jamedi. 

SANCT , (fantt)  Voy.  Heilig;  Saint.  Ssnft 
Anguftiu,  Sar.tc  Paul;  Saint  Augujtin , S; tnt 
JJuuL 

SAND,  ( ©jrib  ) (der)  gin.  des-es,/.  pl.  Ij 
fiable.  Perlfand  ; faille  per'.’.  Gunutieriand  ; fa- 
ble brillait!.  Eiftnàmi  ; Jol/le  noir.  Goldlànd  } 
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fable  doré.  GMdücfîcr  San  J ; fable  q.ù  contint 
dt  l'or.  Malilfànd,  QuellGmd,  Ti  ici 'and  ; fa- 
Ht  mouvant , fable  de  rttiert.  Quitkfand  ; fa- 
ble anguleux,  Jablt  quarztux.  Kalkartiger  Sand; 
fable  calcaire.  Klarer  S*nd,  StaubTand;  Jablon, 
Jatte  enpoufjiire.  Gu&fand,  Formlànd  ; Jablon  ter- 
reux, fable  argill eux,  des  fondeurs.  GroberSand, 
GriesGnd  ; gravier.  Grober  Hufsfan  J ; grive. 
StreuDind  ; foudre,  fable.  Mit  Sand  beftreucn; 
Jatler.  Mit  Sand  verfcfcütten;  enftbler.  Nanti 
darauf  werCsn  ; jetter  du  fable  diffus.  Mit  Sand 
und  Kaik  banen;  bâtir  a fable  & à chaux.  On 
dit  fi  g.  Auf  den  Sand  bauen  ; bâtir  fur  te  fa- 
ble, pour  dire,  fonder  des  projets,  des  itabhffe- 
tne.ts,  des  entrtprtfes  fur  quelque  chofe  de  pr.t 
foltde.  Einem  Sand  in  die  Augen  ftreuen; 
jetter  de  la  poudre  aux  yeux  dt  qn,  pour  dire, 
impoftr,  éblouir  qn.  paries  iiftours  ci  par  fes 
manières.  On  dit  en  T.  de  mer  : Auf  dem 
Sande  fitzen  bleiben  ; s'engraver , s'affubler , 
s'enfabier,  ichouer  fur  le  fable,  Uoy.  Stranden. 
Ein  Schiff  auf  den  Sand  bringen  ; enfabler,  en- 
graver  un  vaiffem. 

Der  Sand-âl,  (©inbal)  L'anguille  fable,  qui 
Je  fiait  dans  Iss  fonds  de  fable. 

Die  Sand  ader , ( ©anbaber  ) La  veine  fa- 
blonneujt  dans  Us  m ms. 

Sancbartig,  ( fanberfig  ) Voy.  Sandig. 

Das  Sandoad,  (©inbbat!)  Le  bain  dt  fable. 
(T.  dt  thymie.) 

Der  Sandball,  (©anbbaQ)  La  tumeur  véné- 
rienne des  ujhcuUs. 

DieSaodbank,  (©onbbanf)  Le  banc  de  fable. 
Auf  eine  Sundbenk  , auf  den  Sand  zu  Inzer» 
kommen  ; donner  fur  un  batte  de  fable,  échouer 
fur  le  fable. 

Sandbârs,  (©anbÊaaré)  Voy.  Sander. 

Die  Sandbdre,  (©anbbterc)  Le  raifin  d'ours. 

Der  Sandberg , ( ©irtbbfrg  ) L'amas  de  fa- 
Me-,  greffe  ntaffe  de  fable.  Sandberge  am  Sîge- 
ftade  ; Jalatfes,  dunes. 

Der  Sandbodetj , (©anbbobrn)  di*  Sandfeld, 
Sandland , die  Sandgègend  ; Les  terres  fablon- 
ueufts. 

Der  Sandbohrer,  (©<mbbo&m)  La  tarière. 

Der  Sandbruch,  ( ©onbbruci)  ) L’amas  dt 
fable. 

Die  Sandbachfe,  Streubûchfe,  (©nnbbùd)ff; 

■ ©trru!>iid)f<)  Le  fabker-,  tt.  le  poudrier. 

Der  Sanddom,  (©tmbborn)  Les  rhamneides 
à feuilles  de  foule.  Voy.  Krcuzbérftraucii. 

Die  Sanddublettc , (©Mtbbubfrttt  ) La  tel- 
hnt  du  fable. 

DasSand-erz,  (Sanberj')  La  rr.:r-  ftHonnr.c- 
Je.  Silberfimd-erz  ; mine  a' arge.it  Jablon  tetift. 
Kupferfand-erz  ; mine  de  cuivre fablmnnfe.  Éi- 
fènfand-etz  ; mine  de  fer  fdblor.ueufe.  BleiCutd- 
erz;  mine  de  plomb  Jabltmntufe, 
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Die  SandCder,  (©inbfrtrr)  Voy.  Fèdcr- 
grat. 

Die  Sandform , ( ©anbform)  Le  moule  de 
fable. 

Die  Sandfuhre , (@anbfu(ir<)  Une  charge  de 
fable,  le  charroi  de  fable. 

Der  Sandfûhrer,  Sandhürtdler,  (6<JHbf3(irM> 
©anb&dnblcr)  Le  Jablonuier. 

Der  Sandgnrg,  (©ant'gnn.fi)  ein  mit  Sand 
ansgefûlker  Gang;  Le  chemin  de  fable,  p.  e. 
dans  un  jardin. 

Daa  Sandgcbirge,  (©anbgtbirflt)  Greffe  maf- 
fe  de  fable.  V.  Sandberg. 

Der  Sandgribcr,  (©dnbgribfr)  Le  bouclier 
du  /ab>.  (Jcarabé) 

Der  Sandgrics,  ( ©aribgritd)  La  gravier. 

Die  Sandgrube  , (©anbarube  ) La  Jabt/ère, 
lieu  creufè  dans  la  terre  du  quel  on  tire  du  fa- 
ble pour  bdlir.  ' 

Der  Sandgrnnd  , (©anbgronb)  Le  terrtm 
fablonneux  ; U.  fond  de  fable. 

Der  Sandguis,  (©aubjufi)  La  fonte  , U jet 
en  fable. 

DasSandgut,  (©anbguf)  Ce/l  amft  qu'on 
appelle  les  baffes  feuilles  du  tabac. 

DerSandhafer,  (©anb&aftr)  dasStrandg^U; 
L'avoine  noire. 

Der  Sandhüger , Sandhorft  , ( ©anbbdjrr  , 
©anbÿotfi)  oie  Stndkiinge;  Une  colline  de 
fable. 

Der  Sandhafe,  (©ktnbjaft)  Le  lièvre  blanc. 

Der  Sandhaufen,  (©aubfcaaftn)  Le  tas,  l'a- 
mas de  fable. 

Der  Sandhirfcb,  ( ©anbbirfd)  ) Le  cerf  qui 
habite  dans  les  contrées  fiches,  jobltmnnfes. 

Daa  Sandhom,  (©aitbborn)  é-a  volute  de  fa- 
ble , volute  fablée.  ( coquille J 

Der  StndbQgei,  (Sanibdgtf)  La  colline  dt 
fable;  it.  les  dunes,  la  falaife. 

DerSandkïfer,  (©aitbfdfrr)  Le  Jcarabé  per- 
lé, Jcarabé  à larges  cuiffes.  Der  geflekte  Nand- 
klifer  ; le  buprefte  à broderie  blanche.  Der  Waid- 
(ândkifer  ; le  buprefte  des  forêts. 

Der  Ssndkaften  , (Saaüfafltn  ) La  Jablon- 
niére. 

Sandklôfa,  (©anbflof)  Voy.  Sand  bail. 

Der  Sandknoblauch , (©anbfnoblautÇ)  L'ail 
qui  croit  dans  le  fable. 

Der  Sandkobalt,  (©anifobalf)  Le  cobalt fa- 
blttmeux. 

Das  Sandkorn  , SandkDmlein , ( ©atibfortv 
©anbfôrnlein)  Le  grain  de  fable. 

Das  Sandkraut,  (©anbfraut)  L'arenaria. 

Der  Sandkriecber , (©•tnbfrietftft')  La  moult 
de  fable  ; ( coquille ) it.  I,t  y mut  Je  du  fable. 

Das  Sandküflen.  (©anClûlftn)  Le  carreau,  le 
couffin  pour  coudre,  'rempü  Oc  Jette. 
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mifchmachen , der  Fclle  ; le  ransaillagt  des 
peaux. 

SAMLER,  (©amltr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-j 
Celui  qui  omafift , recueille,  si.  le  quêteur,  te 
colltlteur. 

SAJULUNG.  (©amlung)  (die)  gen.  der-  pl.  die- 
en;  1.' action  de  recueillir,  la  coHeSion;  il.  l'ac- 
cumulation. Die.Samlunj’  der  Frbchte  ; la  cueil- 
lette, la  récolte  des  fruits.  EineSarolung  büfer 
Feuchtigkeiten;  un  dépôt  de  mauvaifce  humeurs. 
Die  Sarnlung  feiner  Gcdaiiken  , le  recueillement 
de  fes  peufets. 

SAMMELKASTEN , <©jmmtlfa|t«n)  (der)  gen. 
de*- s , pl.  die-  ; Le  rifervoir  , Leu  où  l'on  amafi- 
fe  des  eaux.  On  appelle  avfifi  SammelXaften  des 
Nahrungsfaftes  in  den  mierifchen  Kûrpern  -, 
le  rifervoir  du  chyle  dans  tes  corps  des  ani- 
maux. 

SAftlMELN , (fammr(n)  v.  a.  Icti  fomle-fam- 
melte,  i.  h.  gefammelt;  imper,  famle.  Einfam- 
mein;  Recueillir,  amajfer,  il.  rajjemV.tr , r.v- 
meffer  plu/ieurs  ckofies  difiperfiées.  Früchte  fam- 
meln  ; cueillir  des  fruits.  Der  General  bat  das 
zerltreuete  Volk  wieder  gefammelt;  le  Géné- 
ral a recueilli,  a rafftmbli  les  débris  de  l'armée. 
Sie  baben  Æbren  gefammelt;  ils  ont  ramafji 
des  épies.  Un  dit  fi  g-  Sehïtze  fcmmeln  ; tn- 
Ujfer , accumuler  des  tréfors.  Man  liât  fur  die 
Hausarmen  gefammelt;  on  a quêté  pour  les 
pauvres  honteux. 

Saromeln , fignifie  auffi  Compiler , réunir  en 
un  corps  phjuurs  choies  de  meme  nature  épar- 
Jes  dans  un  auteur , dans  plujietsrs  auteurs.  Er 
bat  das  Schônfte  liber  diefe  Materie  au*  den 
beften  Schriftftcllern  gefammelt  ; il  a recueilli 
■ tout  ce  qu'il  y avait  de  plus  heau  fur  cette  ma- 
tière dans  les  meilleurs  auteurs. 

.Samtneln , eflaufii  réciproque,  & oit  dit.  Das 
Wafler  faœmcit  tich;  les  eaux  croijjent.  Sich 
fammeln  ; recueillir  fts  efprits.  Daa  Sammeln  } 
l’action  de  . . . 

SAMMEXPLATZ,  ( earamelplafs  ) (der)  gen. 
des -es,  pl.  die-pUtze;  Le  rendez-vous  ; it.  la 
place  d'armes,  le  quartier  d’ajjembtée  ; it.  (T.  de 
chu  fie  ) le  rendtsc-vous. 

SAMMET,  (©atnrotO  (der)  gen.  des  -es,  pl. 
die-e,  it.  der  Samt;  Le  velours.  Olacter  Sarn- 
met  ; velours  plein.  GeblQmter  Sammet  ; ve- 
lours cifitU  . figuré.  Ungeriffener  ou  gefcbôr- 
ner  Sammet;  velours  ras.  Geftreifter  Sommet; 
velours  rayé.  Sammet  mit  Gold-  ou  Silbcrgrun- 
de;  velours  à fonds  a'or , d'argent.  Carmelin- 
fammtt  ; velours  crattsoifi.  PlUfcnfammet  ; peiu- 
ehe.  Woüicht  wie  Sammet;  peluché,  - té,Je  dit 
des  fiturs.  l’etzfammat  -,  panne  de  Joie.  Bettel- 
fammet,  Bubenfammet,  Trippüunmet  ; tnpe  de 
velours. 

Sanrmet-artig , (©ammefartig)  adj.  & ado. 
anf  Sammet- vt;  Velouté,  ée. 


Die  Sammetblnme , (©awitietHume)  der  A- 
maranth  ; L'amarantke , po/Je-velours.  il.  t'a ul- 
let  d'Inde. 

Die  SamroetbCirfte , (©dmntctbürfit)  La  brvf- 
Je  à velours. 

Sammeten,  ( fammrtrn)  adj.  & adv.  von 
Sammet  ; De  velours.  Ein  fammtenes  Kicid  ; 
un  habit , une  robe,  un  jujle  -au-  corps  de  ve- 
lours. 

Daa  Sammetgras  , (©ammtîgrad)  Lagure. 
( ejpéce  a' herbe.  J 

Das  Sammetbuhn  , (©aramet&u&n)  der  Sun  - 
metlaufer , die  grùfse  Wafferraile  ; Le  rdle 
d’eau. 

Das  Sammetmûs,  (©ammelmob)  La  moujje 

veloutée. 

Die  Sammetpappel , ( ©amntefpapptl  ) La 
mauve  des  Indes , ta  favfijt  guimauve. 

Die  Sammetroie,  oSaniiiietr ofe)  La  rofie  ve- 
loutée. 

Da*  Sammetfchwarz , ( famnje(fd)ir  trj  ) Le 
noir  de  velours. 

Der  Sammetwèber,  (©umraettpeber)  Le  tlfi- 
ferand  de  velours. 

SAMT,  ou  SAMMT,  ( famt , ou  fammf)  Prarp. 
qui  régit  l'Ablatif  & s’exprime  par  avec.  Samt 
euch;  avec  vous.  DieMutter  famt  ihrenKin- 
dern;  la  mère  avec  fes  er.fans.  It.  Samt;  adv. 
tout  comme,  pireillemert.  lnagefatnt;  ions  en- 
femble,  conjointement.  Samt  ucd  fondera  ; tout 
en  général  & en  particulier,  tous  tint  qu'ils 
font-,  it.  conjointement  & /égarement. 

Die  Samtbelehnung,  ( ©.imtbeleÿnung)  dia 
gefamte  Hand  ; L’invejliture  commune , Ji mut- 
tonie. 

Der  Samtbefitz , ( ©amtbefiÇ)  La  pojfeffion 
commune. 

Ein  Samtgût,  (©amfJBf)  Une  terre  com- 
mune , des  biens  communs. 

Der  Samtkaaf,  (©amtfquf)  L'achat  en  com- 
mun. 

Eine  Ssmtfcbrift,  GefamtfcHrift,  (©Jtntftfjtiff, 
©tf.ltntfdjrift)  Un  écrit  fous  le  nom  ds  pluficurs 
perjomes. 

Samüicb,  (fiirntlidj)  adj.  & adv.  Tout,  tous, 
toutes,  tous  enfiemble.  Die  famtliebe  Biirger- 
fehaft;  toute  la  bourgeoifie,  la  bourg, 01  fit  m 
corps,  üersfim’ liche  Adêl , die  famtllche  Ar- 
mée , die  fàmtliehen  Brîele  des  Cicero  ; la  no- 
btejfe  en  corps , toute  t'armée , toutes  Us  lettres 
de  Cicéron. 

SAiUSTAG,  (©amjlag)  (der)  gen.  des -es,  fl. 
die  - e.  Der  Somtabcnd  ; Le  Jameii. 

SAN  CT , ( famt  ) l'oy.  Hcilig;  Saut.  Ssnft 
Auguûiu,  Santt  Paul;  Sain:  Augujlin,  Saint 
Paul. 

SAND,  (0an6)  (der)  gen.  des -es , fi.pl.  Le 
fiable.  Perlfand;  fiable  ferlé.  Giimmerfanri  ; fis. 
bit  brillant.  Eiftnlànd  ; Jable  noir.  Goidùnd; 
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san:  : 

Jatte  dort.  Güldilcfier  Sand  ; fable  qui  copient 
ii  l'or.  Maliliand,  Quellfand,  Trieb&nd;  fa- 
i ilt  mouvatt , Jable  il  ntiiert.  Quùkfand;  Ja- 
tte anguleux,  fable  quarzeux.  KalkartigerSand; 
Jable  calcaire.  Klarer  Sand,  Staubfand;  Jablon, 
fable  enpouffiérr.  Gutfand,  Formfand  ; Jablon  ler- 
reux,  Jable  argileux,  des  fauirurs.  GroberSand, 
GriesGnd;  gravier.  Grober  Hu&fand  ; grève. 
StreuGmd  ; foudre.  Jatte.  Mit  San  J beftreuen; 
Jabler.  Mit  Sand  verfck&tten  ; enfalter.  Sand 
darauf  werCen  ; jitter  du  Jatte  diffus.  Mit  Sand 
und  Kalk  banen;  l/âtir  d Jablt  & i chaux.  On 
dit  ftg.  Auf  den  Sand  bauen  ; bâtir  Jur  le  Ja- 
tte, pour  dire,  fonder  dis  projets,  des  étabhffe- 
mais,  des  tntreprjes  fur  quelque  ckoft  de  peu 
Jolide.  Einera  Sand  in  die  Augen  ftreuen; 
jitter  de  la  poudre  aux  yeux  de  qn,  pour  dire, 
smpofer,  éblouir  an.  far  [es  dejeours  & par  [es 
mauiires.  On  dit  en  T.  de  mer  : Auf  dera 
Sande  fitzen  bleiben  ; s’engraver,  s' affubler , 
s'enfabler,  échouer  Jur  te  Jatte,  Voy.  Strandeo. 
Ein  Scliiff  auf  den  Sand  bringen  ; et  jabler,  en- 
graver  un  vaiffeau. 

Der  Sand-àl,  (©.tnbal)  L’anguille  Jatte,  qui 
Je  fiait  dans  les  fonds  de  fable. 

Die  Sand  ader , ( ©anbabtr  ) La  veine  fa- 
Uonneuje  dans  les  mm,  s. 

Sind-artig,  ( fanberlig  ) Voy.  Sandig. 

Das  Sandbad,  (gjnbbab)  Le  bain  de  fable. 
(T.  de  ckymie.J 

Der  Sandball,  (©jribbatl)  La  tumeur  véné- 
rienne des  tejhcules. 

DieSandbank,  (©oobbanf)  Le  banc  de  fable. 
Auf  eine  Sandbank  , auf  den  Sand  zu  utzen 
komoien  ; donner  Jur  un  bave  de  Jable,  échouer 
Jur  le  Jable. 

SandbSrs,  (0anb6aar<)  Voy.  Sander. 

Die  Sandbêre,  (©mbbrcre)  Le  raifin  d'ours. 

Der  Sandberg , ( ©Jnbbfrg  ) L'amas  de  ja- 
tte-, greffe  maffe  de  Jable.  Sandberge  am  Sége- 
ftade  ; falaffes,  dunes. 

Der  Sandboden , (©anbbcbrn)  daa  Sandfeld, 
Sandland,  die  Sindgdgend  ; Les  terres  Jablon- 

ueufes. 

Der  Sandbohrer,  (©aittbo&rrr)  La  tarière. 

Der  Sandbruch , ( ©anbbrud)  ) L'amas  de 
Jable. 

Die  Sandb&chfe,  StrenbQchfe,  (@<mbbùcf)ff/ 
• ©trrubddjft)  Le  JabUer-,  it.  le  poudrier. 

Der  Sanddom,  (©unbbern)  Lis  rhamnoides 
d feuilles  de  foule.  Voy.  Kreozbêrftrauch. 

Die  Sanddublette , (©anbbublfltO  La  tel- 
bne  du  fable. 

DasSand-ere,  (Sonbtrt-!  La  min- fatlonnnc- 
Je.  Silbctfcnd-erz  ; mine  d'argent  Jattonuufe, 
Knpferfand-erz  ; mine  de  cuivre Jablcmneuje.  Ef- 
fenfand-ecz  ; mine  de  fer  Jablor.neuft.  BfeiCind- 
erz;  mine  de  plomb  Jablcmmufi, 
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Die  Sanéfèder,  (©anbfitbtt)  Voy.  Fêder- 
grst. 

Die  Sandform,  (©anbforin)  Le  moule  de 
fable. 

Die  Sandfuhre , (©anbfu&rt)  Une  tharge  de 
Jatte,  le  charroi  de  Jable. 

Der  Sandfahrer,  Sandhkndler,  (©anbfùbrir/ 
©anbbdnbltr)  Le  Jabtonnier. 

Der  Sandgang,  (©anbganfl)  ein  mit  Sand 
ausgefallter  Gang;  Le  chemin  de  Jable,  p.  e. 
dans  un  jardm. 

Daa  Sandgebirge,  (©an&StbirgO  Groffi  maj- 
Je  de  Jable.  V.  findfcerg. 

Der  Sandgrîiber,  (©anbgrdbtr)  Le  boutlier 
du  Jab  e.  (fearakè) 

Der  Sandgries , ( ©anbgrité  ) La  gravit r. 

Die  Sandgrube  , (©atlbgrubO  La  Jablière , 
lieu  cm  je  dam  la  terre  du  quel  on  tire  du  Ja- 
tte pour  bâtir.  ' 

Der  Sandgrund , (©anbgranb)  Le  terrant 
Jablonnrux  ; it.  fond  de  Jable. 

Der  Sandguis , (©anbfiu|i)  La  fonte  , le  jet 
en  Jatte. 

DasSandgnt,  (©anbguf)  Cejl  amfi  qu'on 
appelle  Us  baffes  feuilles  du  tabac. 

Der  Sandhâfer,  (©aubbaftr)  das  Strandgfâs; 
L’avoine  nome. 

Der  Sandhiger , Sandhorft , ( ©anbftâgtr , 
©anb()or|i)  die  Sandkiinge;  Une  colline  de 
Jatte. 

Des  Stndhife , (©anbbafit)  Le  lièvre  blanc. 

Der  Sandhaufen , (©«nbbaufrn)  Le  tas,  l'a- 
mas de  Jette. 

Der  Sandhirfch , ( ©anbbitfcb  ) Le  cerf  qui 
habite  dam  les  contrées  fiches , Joblonneufes. 

Dis  Sandhom,  (©anbborn)  La  volute  de  Ja- 
tte , volute  JabUe.  (coquille J 

Der  StndhQge),  (©anbbûgtQ  La  colline  d* 
Jable ; it.  les  dunes,  la  folaije. 

Der  Sandlifer , (©antfifrr)  Le  fearabé per- 
lé , Jcarabé  d larges  cuiffes.  Der  geflekte  Sand- 
kltfer  ; U buprejie  à broderie  blanche.  Der  Wald- 
(àndkafer  ; le  bupref.e  des  forêts. 

Der  Sandiaften,  (©aaùfafltn  ) La  Jablon- 
niére. 

Sandklôfs , (©anbftof)  Voy.  Sandball. 

Der  Sandknoblauch , (©unbfnoblaud))  L’ail 
qui  croit  dans  le  Jable. 

Der  Sandkobalt,  (©anbfcbalf)  Le  cobalt  fa- 
blmeneux. 

Das  Sandkorn,  SandkOmleîn,  (©asbforn» 
©anbtèrnlfin)  Le  grain  de  Jatte. 

Dis  Sandkraut,  (©anbfrau»)  L'arenaria. 

Der  Sandkriecher,  (©.tnbfricdjtt)  La  moult 
de  Jatte  ; ( coquille J it.  la  pmaifs  du  Jablt. 

Das  SandkDffen,  (©ant  lù|Jrn)  Le  carreau,  le 
couffin  pour  coudre,  rempli  ie Jatte. 

Sss  * Der 
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mifchmacbeo , der  Fclie  ; It  ramaillag*  des 
peaux. 

SAiMLtR.  (©amter)  (der)  gen.  des-s,  p/.  die-; 
Celui  qui  “inajje , recueille,  it.  le  quêteur  > le 
collecteur. 

SAMLUNG,  (©amluni))  (die)  gm.  der-  pi.  die- 
cn;  L'aShon  de  recueillir,  la  coileBion;  it,  l'ac- 
cumulation. DieSamlung  der  Früchte  ; la  cueil- 
lette, ta  récolte  des  fruits.  Eine  Samlung  bu  fer 
Feuchtigkeiten;  ut  dépôt  de  mauvaifcs  h meurs. 
Die  Samlung  feiner  Geduuken  , le  recueillement 
de  fes  penfus. 

SAMMELKASTEN , (©amraeifafim)  (der)  gen. 
des-s , pi.  die-  ; Le  réfervoir  , heu  où  i'on  amaf- 
ft  des  taux.  On  appelle  aufft  Sammelkaften  des 
Nahrungsfaftes  in  dep  tiiierifchcn  KOrpem  ; 
le  réfervoir  du  chyle  dans  les  corps  des  ani- 
maux. 

SAMMELN i (fiitnmdn)  v.  a.  Ich  fcmle-fam- 
melte , i.  h.  gefimmelt  ; tmpér.  famle.  Einlam- 
mtln;  Recueillir,  amener,  it.  raf/embter , ra- 
mifier plufeurs  chofes  dijperfits.  Früchte  fam- 
roem  ; cueillir  des  fruits.  Der  General  bat  das 


Die  Sammetblmne , (©«rnmrfMumO  der  A- 
maranth  ; L'amarantke , pafe-velours.  it.  toul- 
let  d'Inde.  M 

Die  Sammetbürfte , (©atnttlttiuirfle)  Ijs  brof- 
fe  a velours. 

Sammeten,  ( faramefen)  adj.  & adu.  von 
Sammet;  lie  velours.  Ein  fammtenes  Kleid  ; 
««  habit , une  robe,  un  jujle  - au-  corps  de  ve- 
lours. 

Daa  Sammetgras  , (Sarrmittgrad)  Lagurs, 
(e/pèce  i' herbe.  J 

Das  Sarometbubn , (©aramrt&u&n)  der  Sam- 
metlanfer,  die  grûlie  Wafl'erralle  ; Le  râle 
d'eau. 

Das  Sammetmûi,  (©«nmetmod)  La  moujje 

veloutée. 

Die  Sammetpappel , (©ammefpappel  ) La 
motive  des  Indes,  ta  faujj.  guimauve. 

Die  Sammetrofc,  (.©onimitrofe)  La  rofe  ve- 
loutée. 

Dus  Sammetfchwarz , ( fantraetfdjtturj  ) Le 
noir  de  velours. 

Der  Sammetwéber,  (©aœmeflpebtr)  Le  tif- 


zerftrenete  Voik  wieder  gefammelt;  le  Géné-  Jerand  de  velours. 

ral  a recueilli,  a raffembié  les  débris  de  l'armée.  SAMT,  ou  SAMMT,  (famt , ou  fanrntf  ) Precp. 
Sie  haben  Æhren  gefammelt;  ils  ont  ramafjé  qui  régit  P Ablatif  & s’exprime  par  avec.  Samt 


Sie  haben  Æhren  gefammelt  ; ils  ont  ramafjé 
des  épies.  On  dit  fig.  Schitze  fammein  ; en- 
Ujfer , accumuler  des  trèfors.  Man  liât  fùr  die 
Hausarmen  gefammelt;  on  a quêté  pour  les 
pauvres  honteux. 

Sammeln , fgnife  aufft  Compiler,  réunir  en 
im  corps  plujuurs  choies  de  meme  nature  épar- 
Jes  dans  un  auteur , dans  plufeurs  auteurs.  Er 
bat  das  Schônfte  über  diefe  Matcrie  eus  den 
beften  Schriftftellern  gefammelt  ; il  a recueilli 
■ tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  beau  fwr  cette  ma- 
tière dans  Us  meilleurs  auteurs. 

Sammeln , ejl  aujji  réciproque , & on  dit.  Das 
Wafler  fammelt  iich;  les  taux  crmjjent.  Sich 
fammein;  recueillir  fes  efprits.  Das  Sammeln  ; 
Paillon  de  . . . 

SAMMELPLATZ,  ( Sammtlplafs  ) (der)  gen. 
des -es,  pi.  die-piitze  ; Le  rendez-vous  ; it.  la 
place  d’armes,  le  quartier  d'qffemblét;  it.  (T.  de 
chafft)  le  rendez-vous. 

SAM  MET,  ( ©ammtt  ) (der)  gen.  des- es,  pi. 
die-e,  it.  der  Samt;  Le  velours.  Glatter  Sam- 
met  ; velours  plein.  Geblümter  Sammet  ; ve- 
lours eifelé  , figuré.  Ungeriffcner  ou  gefchôr- 
ncr  Sammet;  velours  ras.  Geltreifter  Sammet  ; 
velours  rayé.  Sammet  mit  Gold-  ou  Silbtrgrun- 


qui  régit  P Ablatif  & s’exprime  par  avec.  Samt 
euch;  avec  vous.  Die  Mut  ter  famt  ihrenKin- 
dern  ; la  mère  avec  fes  rnfaits.  Jt.  Samt  ; adv. 
tout  comme,  pareillement,  lnsgefamt;  tous  tn- 
femble,  conjointement.  Samt  und  fondera  ; tous 
en  général  & en  particulier,  tous  tant  qu’ils 
font-,  it.  conjointement  & J épurement. 

Die  Samtbelchnung,  ( ©amt6tlt(ptung)  die 
gefamte  Hend  ; L’invejhturt  commune,  iimul- 
tanée. 

Der  Samtbefitz,  ( ©amtbtfiÇ)  La  pqfrJStm 
communs. 

Ein  SamtgAt,  (©ûmfsut)  Unt  tint  cont - 
«» une  , des  biens  communs, 

Der  Samtkaof,  (©amtfauf)  L'achat  en  com- 
mun, . 

Eine  Samtfcbrift,  Gefamtfchrift,  (©amtfcfjriff, 
©efimitfdjriff)  Un  écrit  fous  le  nom  de  plufeurs 
ptrjontus. 

Simtlich,  (fdmtlict))  adj.  & adv.  Tout,  tous, 
toutes,  tous  enfembie.  Die  ftmtlicbe  Biirger- 
fehaft;  toute  la  bourgeoifie,  la  bourgeoifn  en 
corps.  Detsfamtliche  Adel , die  flmtliche  Ar- 
mée, die  fàmtliehen  Briefe  desticero;  la  no- 
bleffe  en  corps,  toute  l'armée,  toutes  les  lettres 


velours  rayé.  Satntnet  mit  Gold-  ou  Silbtrgrun-  ue  Cicéron. 

de;  tieloui-r  à fonde  d'or,  d'argent.  Catmeiin-  SAMSTAG,  (©nmfldg)  (der)  gen.  des-es,  tl. 
fammet  ; velours  cramotft.  Piüfcüfammtt  ; pdu-  die-e.  Der  Smtnabend  ; Le  Jamedi.  ' 
du.  Wollicht  wie  Sammet;  peluché,  - eé,Je  dit  SAN  CT , (famt)  l'oy.  Heilig  ; Saint.  Ssnft 
des  feues.  I'elzfammet;  panne  de  foie,  liettel-  Auguftin,  SanCt  Paul;  Saint  AusvJUn , Saint 
fammet,  Bubenfammet,  Trippfàmmet  ; tripe  de  Paul. 

velours.  SAND,  (©attb  ) (der)  gen.  des- es,/,  pl.  Le 

Sammet-artig , (©ammt(attig)  adj.  & adv.  fable,  l’erlfard;  fable  perlé.  Glimmerfand;/»- 
anf  Sammet-art;  Pelouté,  te.  bit  bridant.  Eileiiünd  i fable  noir.  Goidûnd; 
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fable  dort.  (nildifcfierSnnd;  JabU  qici  contint 
it  l'or.  Mahliànd  , Queltlind,  Tiietfand;  J.v- 
bit  mouvant , jablt  it  rivière.  Quickfsnd  ; fa- 
ble anguleux,  Jablt  qiarzcux.  KalkartigcrSand; 
Jablt  calcaire.  K tirer  Sand,  Stnubfand;  Jablon, 
Jaiie  eopoufiirr.  Gufcfand,  Formfend  ; Jablon  ter- 
reux,Jablt  argileux,  des  fondeurs.  GroberSand, 
GriesCind;  gravier.  Grober  FluGriand;  grive. 
Streufand  ; poudre,  Jablt.  Mit  Sand  bellreuen  ; 
JabUr.  Mit  Sand  verfcfcütten  ; enjablcr.  Sand 
darauf  werfen  ; jetttr  du  fable  dcjits.  Mit  Sand 
und  Kalk  banen;  bâtir  d Jablt  & d chaux.  On 
dit  Jg.  Auf  den  Sand  baueo  ; bâtir  Jur  le  Ja- 
tte, pour  dire , fonder  des  projets,  des  itabbjfe- 
mt  es,  des  enlmrifes  Jur  quelque  ckejt  de  pra 
Jqlide.  Einem  Sand  in  die  Augen  ftreuen; 
jetter  de  la  poudre  aux  yeux  de  qn,  pour  dire, 
tmpofer,  éblouir  an.  parles  djeours  & par  (es 
manières.  On  du  en  T.  de  mer  ; Auf  dem 
Sande  fitzen  bleiben  -,  s'engraver,  s'ajfabler , 
s'enfMer,  fehouer  Jur  le  Jablt.  Voy.  Strandeo. 
EinSchiff  auf  den  Sand  bringen;  enjabler,  en- 
grener un  vaiJJiau- 


Der  Sand  il,  (©inbal)  L'anguille  Jablt,  qui 
Je  ptait  dans  Us  fonds  de  fable. 

Die  Sandader,  (©unbabtr)  La  venu  fa- 
blonneufe  dans  les  m nus. 

Sand-artig,  ( fanfrartig  ) Voy.  Sandig. 

Das  Sandnad,  (©jnbbaD)  Le  bain  de  fable. 
(T.  de  thymie. J 

Der  Sandball,  (©anbbaO)  La  tumeur  véni- 
tienne des  teJlicuUs. 

DieSandbank,  t©anfcfr.inf)  Le  banc  de  fable. 
Auf  eine  Sandbank  , auf  den  Sand  zu  luzen 
kommen  ; donner  Jur  ttn  franc  de  fable,  icboutr 
fur  U fable. 

Sandbârs,  (0anb6aaré)  Voy.  Sander. 

Die  Sandbdre,  (©anbbmc)  Le  ratfin  d'ours. 

Der  Sandberg , ( ©.infrbfrp  ) L'amas  déjà- 
Ht;  grojfe  majjt  de  fable.  Smdberge  im  Sfge- 
ftade  ; JataJcs,  dunes. 

Der  Sandboden , (©anbba&tn)  du  Sandfeld, 
Sandland,  die  Sandgdgend  ; Les  terres  fablon- 
neufts. 

Lier  Sandbobrer,  (©anfcbe&rtr)  La  tarière. 

Der  Sandbruch,  («Sanbbrudj)  L’omets  de 
fable. 

Die  Sardbilchfe,  StrenbQchfe,  (©JnbtuWjff, 
• ©trrubild)f<)  Le  JabUer;  ü.  te  poudrier. 

Der  Sanddom,  (©uttbfrorn)  Les  rhamnoides 
d froides  de  faute.  Voy.  Kreuzbèrftraucb. 

Die  SamMublette , (©anbfrublrttr  ) La  Ut- 
line  du fable. 

Das  £and-erz , (©anbtri)  La  mitr  fsHonnnc- 
Jt.  Silberfend-crz  ; mine  aargt.U  Jablon  seufe. 
Knpfcrfand-crz  ; mine  de  cuivre Jo.blmnr.tJe.  Èi- 
fenland-etz;  mine  de  fer  Jablor.neuft.  BlciGnd- 
erz;  mine  de  plomb  Jablonrttuft. 
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Die  Sandfider , (©anbftbtr)  Voy.  Fèder- 
grss. 

Die  Sandform,  (©anbfonn)  Le  moule  de 
Jablr. 

Die  Sandfuhre , (©.inbfu$rt)  Une  charge  de 
JabU  , U charroi  de  JabU. 

Der  Sandfûhrer,  Sandhindler,  (©dnbfilfcrrr, 
©anbfcinfrler)  Le  Jablonnier. 

Der  Sandgang,  (©anfrganp)  ein  mit  Sand 
ansgefiïllter  Gang;  Le  chemin  de  JabU,  p.  t. 
dans  un  jardin. 

Das  Sandgebirge,  (©.infrgrbirge)  Grojfe  maf- 
Jt  lie  JabU.  H.  Sandberg. 

Der  Sandgriiber , (©anbgrdfrtr)  Le  bouclier 
du  Jab  t.  (Jcarabi) 

Der  Sandgrics  , ( ©anfrgritd  ) La  gravier. 

Die  Sandgrube  , (Sanbgrubt)  Lajabtûre, 
lieu  cretji  dans  la  terre  du  quel  on  tire  du  Ja- 
bU pour  bâtir.  ' 

Der  Sandgrund  , (©anbgrunb)  Le  terni» 
Sablonneux  ; it.  fond  de  fable. 

Der  Sandguis , (©anfrgufi)  La  fonte  , U jet 
en  fsbU. 

Das  Sandent , (©aitbguf)  Ctjl  amft  qu’on 
appelle  Us  baffes  feuilles  du  tabac. 

DcrSandhsfer,  (©anb&afrr)  das  Stnndgpâs; 
L'avoine  notre. 

Der  Sandbager , Sandhorfl , ( ©anbfcdgtr  « 
©anbbor  ji  ) die  Sandk  linge  ; Une  colline  de 
JabU. 

Der  Sandhafe,  (Ôanfrjaft)  Le  lièvre  blanc. 

Der  Sandhaufen , (©«nb^aafeii)  Le  tas,  da- 
mas de  Je  bU. 

Der  Sandhirfcb , ( ©anfrfcirftt)  ) Le  cerf  gué 
habite  dans  Us  contrées  fiches,  JablouneuJts. 

Pas  Sandhom,  (©an&born)  La  volute  de  fa- 
ble  , volute  jablt e.  ( coquille ) 

Der  SandfaOgel,  (San&btlgtQ  La  colline  do 
JabU-,  cl.  1rs  dunes,  la  falaife. 

Der  Sandkifer,  (©anbfdfrr)  Le  Jcarabi  per- 
lé, Jcarabi  d larges  cuijfes.  Der  geflektc  Sand- 
kïfer  ; U buprtfie  d broderie  blanche.  Der  Wald- 
ündkàfer  ; U heprefe  des  Jor/ts. 

Der  Sandkaften,  (Satsbfaflrn  ) La  Jabkm- 
sdire. 

Sandklfifs , (©anb(tof)  Voy.  Sandball. 

Der  Sandksoblauch , (©onfrfnoblaud))  L’ail 
oui  croit  dans  U fabit. 

Der  Sandkobalt,  (©anOfcbalr)  Le  cobalt  Ja- 
blomeux. 

Du  Sandkorn , SandkOmleîn  , ( ©anfrforn» 
©anbfêrnltm  ) Le  gram  de  fable. 

Das  Sandkraut,  (©anfrfraut)  L'armoria. 

DerSandkriechcr,  (©•inbfritdjeti  La  moult 
de  fable;  ( coquille ) it.  la  ptmaift  du  fable . 

Dis  Sandküflen,  (©anbfûfftn)  Le  carreau,  le 
toujjin  pour  coudre,  rtmpH  de  fable. 
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mifchmachen , der  Felle  ; le  ramailtags  des 
peaux. 

SAMLER,  (Sam(tr)  (der)  ge».  des-s,  pl.  die- 5 
Celui  qui  rnnafft , recueille,  it.  le  quêteur,  te 
coUilfiur. 

SAMLUNG,  (©amlunfl)  (die)  gen.  der-  pl.  die- 
cn;  L'action  de  recueillir,  la  collecüon;  il.  l'ac- 
cumulation. Die  Samlung  der  FrDchte  ; ta  cueil- 
lette , la  ricolte  des  fruité.  Eine  Samlung  bùfer 
Feuclitigkeitenj  h*  dipût  de  mauvufes  hmrurs. 
Die  Samlung  feiner  Gedauken  > le  recueillement 
de  fes  petjeis. 

SAMA1ELK.ASTEN , (©amnttlfa(l«n)  (der)  g en. 
des-s , pl.  die-  ; Le  rêjervmr  , heu  oit  l'on  amaf- 
fe  des  taux.  O»  appelle  atffi  Sammelkaften  des 
Nshrungsfaftes  in  dep  tuierifehen  KOrpera; 
le  réfervoir  du  chyle  dans  tes  corps  des  ani- 
maux. 

SAMMELN,  (fammeln)  v.  a.  Ich  fomle-fam- 

melte,  i.  h.  gt-tammelt  ; imper,  faillie.  EinUœ» 
meln;  Recueillir,  amqjj'er,  tt.  raflembter , rts- 
mojjer  plujieurs  c'nojes  ' dijperjies.  Frücbte  fsm- 
meln  ; cueillir  des  fruits.  Der  General  bat  das 
zerftreaete  Volk  wieder  gefammelt;  le  Géné- 
ral a recueilli,  a rajfemb'.é  les  détins  de  l'armée. 
Sie  haben  Æhren  gefammelt;  ils  ont  ramajjé 
des  épies.  On  dit  fg.  SchStze  fammeln  ; en- 
tejfer , accumuler  des  tréfors.  Men  lut  fùr  die 
Hausarmen  gefammelc;  on  a quêté  pour  les 
pauvres  honteux. 

Simmein , fignifie  aujfi  Compiler , réunir  en 
un  corps  plujieurs  choies  de  même  nature  épar- 
Jes  dans  un  auteur  , dans  plujieurs  auteurs.  Er 
bat  das  Schônlle  Qber  diele  Alaterie  sus  den 
btften  Schrifcftellern  gefammelc  ; il  a recueilli 
■ tout  ce  qu'il  y avait  de  plus  beau  fur  cette  ma- 
tière dans  les  meilleurs  auteurs. 

Samtneln , ejl  au  fi  réciproque , & 0 n dit.  Das 
Wafler  fammelt  lich;  les  eaux  crofent.  Sich 
fammeln  ; recueillir  fes  efprits.  Das  Samtneln  ; 
l'action  de  ..  . 

SAMMELPLATZ,  ( eammtîplaç  ) (der)  ge». 
des  - es , pl.  die-plitze  ; Le  rendez-vous  ; it.  la 
place  d’armes,  le  quartier  d'qffemblée;  it.  CT.  de 
cimiïe)  le  rendez-vous. 

SAMMET  , ( ©dtnmrt  ) (der)  gen.  des-es , pl. 
die-e , it.  derStmt;  Le  velours.  tilatter  Som- 
met ; velours  plein.  Gebiûmter  Sammet  ; ve- 
lours cifelé  , figuré.  Ungerifîener  ou  gefchôr- 
ner  Sammet;  velours  ras.  Gerireifter  Sammet; 
velours  rayé.  Sammet  mit  Gold-  ou  Silbergrun- 
de;  vehurs  à fonds  a'or,  a'argent.  Carmelin- 
fammet  ; velours  cramoifi.  Pi&fchfammet ; pclu- 
eist.  Wollicht  wle  Sammet;  peluché , - té, Je  dit 
des  fleurs,  l’elafammat  ; panne  défait,  Ikttel- 
fammet,  Bubenfammet,  Tripp&mmet  ; tripe  de 
velours. 

Sarrrmet-artig , (©arametortig)  ad].  6?  ado. 
auf  Sammet- art  ; l'étiolé , ét. 


Die  Sarometblome , (©ammetMume)  der  A- 
maianth  ; L'amaranthe , pajjt-vttiurs.  it.  I Cul- 
Ut  d'Inde. 

Die  Sammetblirfte , (©amrnetlxirfie)  la 1 brof- 
Je  à velours. 

Sammeten,  ( fammefrn)  adj.  & adv.  von 
Sammet;  De  velours.  Ein  fammtenes  Kleid  ; 
un  habit , une  robe,  un  jujle  - au- corps  de  ve- 
lours. 

Das  Sammetgras  , (©amintfgrad)  Lagurt, 
(ejpcce  a' herbe.]) 

Das  Sammethuhn  , (©arametSufen)  derSam- 
metlaufer , die  grûfie  Waflerralle  ; Le  rile 
d'eau. 

Das  Sammetmûs , (©ammetmed)  La  mouffe 

veloutée. 

Die  Sammetpappel , ( ©ammefpappel  ) La 
mauve  des  Indes,  ia  faufie  guimauve. 

Die  Sammetrofe,  (.©ammttrofe)  La  rofe  ve- 
loutée. 

Dus  Sammctfchwar*  > ( fantmetfd)IBrrj  ) Le 
noir  de  velours. 

Der  N»  mm  et  weber.  (©amiottweber)  Le  tif- 
Jtrand  de  velours. 

SÂMT,  ou  SAMMT,  ( (amt  , ou  fummt  ) Preep. 
qui  régit  b Ablatif  <ÿ  s'exprime  par  avec.  Samt 
eucb;  avec  vous.  Die  b!  ut  ter  famt  ihrenKin- 
dern;  la  mère  avec  fes  enfans.  It.  Samt;  adv. 
tout  comme,  pareillement.  Insgefamt  ; tous  en- 
semble, conjointement.  Samt  und  fonders  ; tous 
en  général  & en  particulier,  tous  laid  qu’ils 
fonf,  it,  conjointement  & Jéparement. 

Die  Samtbelehnung,  ( ©iimtbcleÿnung)  die 
gefamte  Hand  ; L’mvejîiture  commune , jimid- 
tanée. 

Der  Samtbefitz,  (©amtbrfi$)  La  pojfeffion 
commune. 

Ein  Samtgût,  (©amfguf)  Une  terre  com- 
mune , des  biens  communs. 

Der  Samtkauf,  (©amtfauD  L’achat  tu  com- 
mun. , 

Eine  Samtfcbrift,  Gefamtfchrift,  (©anitfcftriff, 
©tfnintfdjrift)  Un  écrit  fous  lenomds  plujieurs 
perfomses. 

Stmtiich,  (fdmtiid))  adj.  & adv.  Tout,  tous, 
toutes  , tous  tnfemble.  Die  fimtliche  Bûrger- 
fehaft;  toute  la  bourgeoijie,  ta  bourgcoifit  m 
corps.  Dervfiro.’lichc  Adel , die  fâmtliche  Ar- 
mée, die  fimtliehen  Briefe  des  ticero;  ta  no- 
bleffe  SH  corps,  toute  t’armée,  toutes  Us  lettres 
de  Gceron. 

SAMSTAG,  (©amjlag)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
dîe-e.  Der  Sonrabend;  Le  jameii. 

S A?.' CT , (farter)  Voy.  Heilig;  Saint.  Srnft 
Auguftin,  Sam't  Paul;  Saint  Augujlin,  Saint 
/Gui. 

SAMU , ( ©atib  ) (der)  gen.  des -es,/,  pl.  Le 
fable.  Perlfana  ; \ fable  f trié.  Gùmmerfand  ; fa- 
ble bridant.  EifenikEd;  fabli  noir.  Goidlaud; 
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fabit  dort.  GîildifcSerSîmdi  ; fable  tfifi  continu 
de  l'or.  MahlfonU,  Quelllànd,  Tiiebfand;  />• 
blé  mouva  it , faille  de  r mitre.  Quickfand  •,  fa- 
ille anguleux,  fable  furent*.  KalkartigerSand; 
fable  takaire.  Klircr Sand,  Staubfand;  fablon, 
fable  en  poujpirt.  Gutfand,  Korrafend  ; fablon  ter- 
reux. faille  argilleux,  des  fondeurs.  GrôberSand, 
GriesCmd  ; gravier.  Grober  Flu&fand  ; grève. 
Streu&nd  ; poudre,  fable.  Mit  Sand  beftreuen  ; 
fabler.  Mit  Ssnd  verfcfcütten  ; rnfabler.  Sand 
darauf  werfen  ; jetter  du  fable  àtjfui.  Mit  Sand 
und  Kalk  banen;  bâtir  a fable  (s  d chaux.  On 
dit  fig.  Auf  den  Sand  bauen  ; bâtir  fur  ‘fjf- 
b“,  pour  dire,  fonder  des  protêts,  des  établijfe- 
tuens,  des  entmnfes  fur  quelque  ckofe  de  peu 
folide.  Einera  Sand  in  die  Augen  ftreuen; 
jelter  de  la  poudre  aux  yeux  de  y»,  pour  dire, 
tmpofer,  eblomr  on.  par  les  difcours  & par  [es 
manières.  On  dit  en  T.  de  mer  ; Auf  dem 
Sande  fitzon  bleiben  ; s'engraver , s'ajfabler , 
s'eufabler,  échouer  fur  le  fable,  boy.  Stranden. 
EinSchiff  auf  den  Sand  bringen;  enf obier,  tn- 
graver  un  vaifjiau. 

Der  Sand-âl,  (©.mbal)  L'angtulle  fable,  qui 
Je  plait  dans  les  fonds  de  fable. 

Die  Sandader,  ( ©unbaOer  ) La  veine  fa- 
Uon  neuf e dans  les  mime. 

Sandrartig,  ( fanbartig  ) Voy.  Sandig. 

Das  Sandoad,  (©anbbab)  Le  bain  de  fable. 
(T.  de  thymie.  ) 

Der  Sandbali  , (©anbball)  La  tumeur  véné- 
rienne des  tefliiules. 

DieSandbink,  (©anbbcmf)  Le  banc  de  fable. 
Auf  eine  Sandbenk  , anf  den  Sand  zu  iitzen 
kommen  ; donner  fur  un  banc  de  fable,  échouer 
fitr  le  fable. 

Sandbirs,  (©anbbaard)  Voy.  Sander. 

Die  Sandbdre,  (©anbbttrt)  Le  raifin  £ ours, 
DerSandberg,  ( ©Jtibbtrg  ) L'amas  de  fa- 
Ve-,  grojfe  majfe  de  fable.  Sandbergc  am  Sdgfe- 
(Udc  ; falatfes,  dunes. 

Der  Sandboden , (oanbbebtn)  daa  Sandfeld, 
Sandland , die  Sandgégend  ; Les  terres  fablon- 
neufes. 

Der  Sandbohrer,  (©anbbo&rer)  La  tarière. 
Der  Sandbruch,  ( ©anbbrticf)  ) L'amas  de 
fable. 

Die  Sandbüchfe,  Strcobacbfe,  (©anbbûd)fi> 

• ©trtubûdjfc)  Le  fablier ; ü.  le  poudrier. 

Der  Sonddom,  (©anbborn)  Les  rhamnoides 
i feuilles  de  foule.  Voy.  Kreuzbêrftrauch. 

Die  SamMabiettc , (©UnbbubltUt  ) La  tel- 
hne  du  fable. 

Das  Sind-erz , (©anberD  La  min-  fabtomten- 
fe.  SilberCand-cra;  mine  d'argent  fablonneufe. 
Kupferfand-erz  ; mine  de  cuivre fablonneufe.  Éf- 
fenfand-etz  ; mine  de  fer  fablonneufe.  Bfeiümd- 
erz;  mine  de  plomb  fablonneufe. 
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Die  Sandfider , ( ©anbftbtr  ) Voy.  Fédèr- 
es*- 

Die  Sandform , ( ©anbform)  Le  mnule  de 
fable. 

Die  Sandfuhre , (©anbfufcre)  Une  charge  de 
fable , le  charroi  de  fable. 

Der  Sandfûhrer,  Sardhindler,  (©anbfùljrir, 
©i)nb(dnMcr)  Le  fablonnier. 

Der  Sandgnng , {©anbgang)  ein  mit  Sand 
aiugefîilltcr  Gang  ; Le  chemin  de  fable , p.  e. 
data  un  jardin. 

Das  Sandgebirge,  (©anbatbirgO  (èroft  maI- 
fe  de  fable.  V.  Sandberg. 

Der  Sandgrüber,  (©anbgribtr)  Le  bouclier 
du  ffb'e.  ( fearabé ) 

Der  Sandgrics,  (©anbgrieé)  La  gravier. 

Die  Sandgrube,  (©anbiirube)  La  fablilre, 
lieu  creuji  dans  la  terre  du  quel  on  tire  du  fa- 
ble pour  bâtir.  ' 

Der  Sandgrund , (©antgrunb)  Le  terrent 
Sablonneux  ; it.fond  de  fable. 

Der  Sandguû,  (©anbguS)  La  fonte  , le  jet 
en  fable. 

Das  Sandgnt,  (©anbgitf)  Ceft  amft  qu'on 
appelle  les  baffes  feuilles  du  tabac. 

Der  Sandhafer,  (6an6{>aftr)  dasStnndgfàa; 
L'avoine  noire. 

Der  Sandhager , Sandhord  , ( ©anb&djer , 
©antf)or(i  ) die  Sendklinge  ; Une  coilme  de 
fable. 

Der  Sandhafe,  (©anbÇafc)  Le  lièvre  blanc. 

Der  Sandhaufen,  (©aqb&aBfen)  Le  tas,  l'a- 
mas de  fcble. 

Der  Sandhirfcb , ( ©anbbirfd)  ) Le  cerf  qui 
habite  dans  les  contrées  fèches,  foblanneufes, 

Das  Sandhom,  (©aiibborn)  La  volute  de  fa- 
bte  , volute  fablèe.  ( coquille ) 

Der  SandhDgel,  (San&bùgtf)  La  coütne  de 
fable  i it.  les  dunes,  la  falaife. 

Der  Sandkafer , (©«nbfdfer)  Le  fearabé  per- 
lé, fearabé  d larges  cuiJTes.  Der  geflekteSand- 
kàfer  ; le  buprelle  à broderie  blanche.  Der  Waid- 
fiuidkifer  ; le  buprejie  des  forêts. 

Der  Sandkaften,  (©anDfajitn)  La  fablon- 
uière. 

Sandklôfs , (SanbKof)  Voy.  Sandball. 

Der  Sandknoblauch , (©anbfnoblaud))  L'ail 
qui  croit  dans  le  fable. 

Der  Sindkobalt,  (©anbfoba(t)  Le  cobalt  fa- 
btonneux. 

Das  Sandkorn,  SandkOmîein  , (©aabforn» 
©anbfèrnlein)  Le  grain  de  fable. 

Das  Sandkraut,  (©anbfraat)  L'arenaria. 

Der  Sandkriechcr,  (©anbfritcfttr)  La  moule 
de  labié;  (coquille)  it.  la  punaife  du  fable, 

Das  Sandküfien,  (GJnttùljtn)  Le  carreau,  le 
coujfm  pour  coudre,  rempli  Ce  fable. 

Sss  * Der 
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j'abU  dort.  GïddifcfîerSaTui;  fable  tr.u  contint 
it  Cor.  MalillUrd , Quel  lia nd,  Tricbfand  ; /*• 
Ut  mouvant , fable  de  rivière.  Quitk&ud  ; J'a- 
kle  anguleux,  fable  quaizeux.  KalkartigerSandî 
fable  calcaire.  Klarcr  Sand,  Stnubfand  ; Jablon, 
fable  en poujjiere.  Gutfnnd,  Formiând  ; fablon  ter- 
reux, fable  orgilleux,  des  fondeurs.  GroberSand, 
Griesdmd  ; gravier.  Grobcr  Flufsfand  ; grive. 
Streufand  , poudre,  fable.  Mit  Sand  leftreuen  ; 
fabler.  Mit  Sand  verfcfcütten  ; rnftbler.  Sand 
darauf  werfen  ; jetier  du  fable  diffus.  Mit  Sand 
und  Kalk  banen;  bâtir  a fable  & à chaux.  On 
dit  ftg.  Auf  den  Sand  baucu  ; bdtir  fur  le  fa - 
bh,  pour  dire , fonder  des  projets,  des  itabbjfe- 
mens,  des  tnlrepnfts  fer  truelq  ut  thofe  de  peu 
fohdl.  Einem  Sand  in  die  Augen  ftrcuen; 
jetier  de  la  poudre  aux  yeux  de  qa,  pour  dire, 
tmpofer,  éblouir  an.  par  [es  difeours  & par  [es 
mau/ires.  On  dit  en  T.  de  mer  ; Auf  dém 
Sande  fitzen  bleiben  -,  s'engraver , s'affabler , 
s'eufabler,  ichouer  fur  le  fable,  Voy.  Stranden. 
Ein  Schiff  auf  den  Sand  bringen  ; enf obier,  en- 
grener un  vaifftau. 

Der  Sand-il,  (Stnbal)  L'anguille  fable,  qui 
Je  plait  dans  les  fonds  de  fable. 

Oie  Sandader,  (©unbator)  La  veine  fa- 
Uemneufe  dans  les  mmts. 

Sand-artig,  ( fiirtbarfig  ) Voy.  Sandig. 

Das  Sandbad,  (©anbbab)  Le  bain  de  fable. 
(T.  de  thymie .) 

Der  Sandball,  (©anbbaQ)  La  tumeur  véné- 
rienne  des  tejiicules. 

DieSandbank,  t@anbbanf)  Le  banc  de  fable. 
Auf  eineSandbenk  , anf  den  Sand  zn  luzen 
kommen  ; donner  fur  un  banc  de  fable,  échouer 
fur  le  fable. 

Sandb&rs , (©anbbdaré)  Voy.  Sander. 

Die  Sandbére,  (©wbbecrc)  Le  raifin  d'ours. 

DerSandberz,  (©ailbberg  ) L'amas  de  fa- 
ble-,  greffe  ntaffe  de  fable.  Sandberge  im  Sêge- 
ttade  ; falaifes,  dunes. 

Der  Sandboden , (©anbboben)  dai  Sandfeld, 
Sandland , die  Sandgègend  ; Les  terres  fablon- 

neufts. 

Der  Sandbobrer,  (©antboirir)  La  tarière. 

Der  Sandbroch,  ( ©anbbrud))  L’amas  de 
fable. 

Die  Sandbiichfe,  Streobüchfe,  (©anb6ûd)ft/ 
©trrubûdjfit)  Le  fablitr;  it.  le  poudrier. 

Der  Sanddom,  (©dnbbern)  Les  rhamntides 
d feuilles  de  foule,  Voy.  Kreozbdrftrauch. 

Die  Sanddublette , ( ©otlbOuMrltt  ) La  tel- 
Une  du  fable. 

Das  Sand-erz , (©aitbtfl)  La  min- fablcmnm- 
Je.  SilberOmd-erz;  mine  d'argent  fablon  teufe. 
Kupferfand-erz  ; mine  de  cuivre Jablonnr.ife.  E{- 
fenland-etz  ; mine  de  fer  fablonncufe.  Bfeüànd- 
mme  de  plomb  JabUmireuft, 
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Die  Sandleder , (©an&ftber)  Voy.  Fèder- 
gras. 

Die  Sandfonn,  ( ©anbforin)  Le  moule  de 
fable. 

Die  Sandfuhre , (©Jnbfujrt)  Une  charge  de 
fable,  te  charroi  de  fable. 

Der  Sandfahrer,  Sandhindler,  (©enbftibrrr, 
©anb&dnblcr)  Le  fablonmer. 

Der  Sandgang,  (©anbgang)  ein  mit  Sand 
ausgefiillter  Cang  ; Le  chemin  de  fable , p.  e. 
dans  un  jarim. 

Das  Sandgebirge,  (©an&gtbirge)  Grojfe  maf- 
fe  it  fable.  V Sandberg. 

Der  Satidgn.ber , (©anbgtd&tr)  Le  bouclier 
du  fab  t.  (Jcarabi) 

Der  Stndgrics , ( ©anbgri<<  ) La  graviir. 

Die  Sandgrube  , (©dttfrgrubt  ) La  Jobliîre, 
lieu  creuji  dans  la  terre  du  quel  on  tire  du  fa- 
ble pour  bdtir.  " 

Der  Sandgrund , (©anbgrunb)  Le  terre, m 
fablonneux  ; it.  fond  de  fable. 

Der  Sandgnis,  (©anbjufl)  La  fonte  , le  jet 
en  ftble. 

Das  Sandgnt , ( ©unbgut  ) Ctjl  amft  qu'on 
appelle  les  baffes  feuilles  du  tabac. 

Der  Sandhafer,  (©anêbafcr)  das  Strandgrâs; 
L' avoine  notre. 

Der  Sandhteer,  Sandborft  , ( ©anb&dgflr , 
©anbboril  ) oie  Stndklinge  ; Une  colline  de 
fable. 

Der  Sandhafe,  (©.uibbdft)  I.e  lièvre  blanc. 

Der  Sandhanfen,  (®*»fcbanfen)  Le  tas,  Co- 
mas de  ftble. 

Der  Sandliirfch , ( ©unbbirfd}  ) Lx  cerf  gus 
habite  dans  Us  contrées  fiches,  Jablanntufes. 

Das  Sandhom,  (©nubborn)  La  volute  de  fa- 
ble , volute  fablie.  (coquille) 

Der  SandhOgel,  (©anbbùgtf)  La  colline  de 
fable ; it.  les  dunes,  la  fataiji. 

Der  Sandkifer , (Ôantfdfrr)  Le  fearabi  per- 
lé, Jcarabi  d larges  tuiffes.  Der  eeflekte  Sand- 
klfer-,  te  buprejle  d broderie  blanche.  Der  Wald- 
Jàndkâfer  ; le  buprtf.t  des  Jorltt. 

Der  Sandkaften,  (©auûfajltn  ) La  fabton- 
mirt. 

Sandklôfs , (©anbflog)  Voy.  Sandball. 

Der  SandknoblaiKh , (©ant'fnoblaud))  L'ail 
qui  croit  dans  le  fable. 

Der  Stndkobaft,  (©anbfobalt)  Le  cobalt  fa- 
blountux. 

Das  Sandkorn,  Sandk&mlein  , ( ©anbfortv 
©anbfèrnlrin)  Le  grain  it  fable. 

Das  Sandkrant,  (©anbfraut)  î.'ar maria. 

Der  Sandkriecher,  (®untfrifct)cr)  La  moult 
de  fable  ; ( coquille ) it.  la  yunaift  du  fable. 

Das  Sardkûfft-n.  (©antinHen)  Le  carreau,  le 
couffin  pour  coudre,  rempli  icfsblt. 

Sss  * 


Der 


SAN. 


SAN. 


Dcr  Sandiàufer , (©anbldufcr)  Senireiger  5 
La  petite  pou'i  lies  marais. 

Das  Snndliefchgrâ* , (©anbiitfcbarad  ) Le 
phléutn  de  folle.  ( herbe ) 

Die  Sandlilie,  (©anbiilit)  Le  lis  fui  croit 
dans  le  fable. 

Die  Sandltnde , (©anbiinbt)  Le  tilleul. 

Der  Sandmann,  (©anûtuann)  Le fablonnirr. 
On  dit  famil.  Der  Sandmann  kumt  ; vos  peux 
s'appefanhffeni.  Das  Sandmknncheo  korst  ihm 
in  die  Augen , ihn  fchlâfert  ; le  petit  bon  hom- 
me lui  a jette  du  fable  dans  les  yeux  ,fes  pau- 
pières s'appefantijjént. 

Die  Sandmumie  , (ôanbmumie)  La  mamie 
des  fables  de  l’Arabie  fi  de  f Egypte. 

Die  Sandnelke , ( ©anbnrlfc  ; L'oeillet  fui 
Croit  dans  le  fable. 

Der  Sand-ofen,  (©anbofrit)  (T.  de  thymie) 
Le  bain  de  fable. 

Die  Sandpfânne,  (©anbpfannO  Le  paillon 
à chauffer  le  fable. 

Die  Sandptcife,  (©an&pfrift)  La  conque  de 
Triton,  trompette  de  mer. 

Der  Sandpfcifcr,  (©anbpftifer)  La  guignette. 


( oijeau) 

Das  Sandpulver , (©anbpuiprr)  La  poudre 
contre  la  graveUe. 

Die  Sandraukc , (©aitbranfr)  Le  creffon  du 
fable. 

DerSandreiter,  (©anbreitrr)  Ceftamfift’on 
appelle  par  plaifanterie  Un  cavalier  à terre , 
désarçonné. 

Dos  Sandrieth , Sandriethgrüa , (©«nbnrtj  f 
Ganbrirtbarad)  La  \tthe  du  fable.  ( plante ) 

Das  Sandrohr , (©anbrofcr)  Le  roftau  de 
fable,  de  montagne. 

Der  Sandfchiefer  , (©anbfdjirfrr)  La  g rais 

feuilleté. 

Der  Sandfc-hiznme] , (©anbf^ilOTUli)  Le  che- 
val  blanc  /ait. 

Sandfchwalbe,  (©anbfctypaibt)  V.  Rhein- 
fchwaibe. 

Der  Sandftein,  (©tnbflrin)  La  pierre  fab- 
lonnauft. 

Die  Samdtorte  , (©anbforft)  La  teurte  fon- 
dante. 

Die  Sand-otar,  (©anbuÇr)  L'horloge  de  fab- 
le ; U.  le  fablier,  le  fable;  it.  l'ampoutette.  (T. 
de  marine ) Die  Sanduhr  rûtteîn . umwen- 
den  ; tourner  le  fable. 

Dcr  Sandwèg,  (©anbwrçt)  fandichter  Wèg; 
Le  chemin  fabtomuux,  de  fable. 

Die  Sandweide,  (©anorenbt)  die  kleine 
ranhe  Brûchweide  ; Le  peut  faute  d feuilles 


Die  Sandweide,  (©anDmnbf ) die  kieine 
ranhe  Brûcbweide  ; Le  peut  faute  d feuilles 
blanchâtres  & velues. 

Dcr  Sandwurm,  (.©anbtsurm)  L'aiguille  de 
mer. 

Die  Sandwüftc»  (©anbWûftr)  Le  défertfab- 
lotmtux. 


SANDARACH,  (©atiband)'  (der) grn  des -et; 
f.  pl.  La  fandaraque , gamme  oui  coule  du  grand 
genevner  par  les  tnafons  cr.ee  ton  y fait  en  été. 
SAN’DEL,  (©anbrl)  (der)  grn.  dea - s,  f pl. 

Le  bois  de  fanéUd  , boit  des  Indes. 

SANDEK,  (fanbtn)  v.  a.  Ich  Cmde-fandete , i. 
h.  gefandet,  imper,  fmde.  Sand  ftreuen  , mit 
Sand  beftreuen  ; Sabler.  Die  Dciche  fanden  ; 
fabler  les  digues , h s remplir  de  pierraille.  Du 
Eilen  fanden , auf  du  in  der  Ene  gefchweifste 
Eifen  feinen  Sand  ftreuen;  fabhmer  le  fer. 
SANDER  , (.©anbrr)  (der)  grn.  des-s  ,pl.  die-  ; 
l e Sander  , le  brochet  - perche , potffon  d'eau 
douce. 

SANDIG,  (fanbia)  ad/,  fi adv.  Comp.  fandîger, 
Suptrl.  fandigfte  ; Sablonneux , plein  de  fable  ; 
il.  graveleux.  Sandigea  Mèhl  ; farine  feHcufe. 
Ein  fandîger  Erdboden  ; une  terre  fabttmneüfe, 
Ein  fandiger  Wèg  ; un  chemin  fablonneux.  San- 
dige  Krcide;  crayon  graveleux. 

SANrT , (fanft)  adj.  & adv.  Comp.  fanfter,  Sup. 
fanfteûc.  Gelinde,  weich , weicblieh  ; Mou , 
femm.  mollet,  doux.  Ein  fanftes,  weiebes  Bett  ; 
un  lit  mol,  mollit.  Eine  fanft  e Haut  ; une  peau 
molle,  douce.  Sanfte  Hknde ; marna  potelées. 
Sanftes  Lèder  ; cuir , prou  femp’.e. 

Sanft , Jignifie  figur.  Uoux , ’békùn,  tranfuille, 
pgijtbU,  gracieux.  Eine  fanfte  Lnft;  tut  air  doux, 
tempéré.  Ein  fanfter,  leiler  Triit  ; un  pas  doux. 
Sanfte  Worte,  paroles  douces.  Ein  fanfter  Scblaf; 
un  doux , un  paifible  fommeiL  Ein  fanfter  Todj 
une  mort  tranquille  , douce.  Ein  fanfte* -Ge- 
müth  ; un  efprit  doux.  Adv.  doux , doucement , 
mollement,  tranquillement , paifiblement.  Etwaa 
fanft , leife  anr&hren  ; toucher  qch  doucement. 
Sanft  liegen  ; tire  couché  mollement.  Sanft  ant- 
w-orten  ; répopdre  doucement.  Sanft  fchlafen  ; 
dormir  doucement.  Sanft  fterben  ; mourir  tran- 
quillement, doucement. 

SÆNFTE,  tSdnffe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; La  choi  e d porteurs  ; it.  la  litiere  ; it. 
le  brancard.  Sieh  in  der  Sanfte  trace  n laf- 
fen  ; Je  fetirt  porter  en  litière.  Die  Sinften- 
ftange  ; le  brancard  de  litière.  Dcr  Sanften- 
trager  ; te  porteur  de  ckaife , porteur  de  bran- 

SANFTMUTH  , (©anf&mifb)  (die)  gen.  der-, 
f.  pi.  La  douceur  ; iL  la  bonté , bénignité , hu- 
meur endurante,  douce. 

SANFTMÙTHIG.  ( fanflmûtbig  ) ad).  & adv. 
Comp.  fanftrnûthiger  , 5uprri.  fanftmütbigfte  ; 
Doux  , humain  , traitable , affable  , bénin  , clé- 
ment. Adv.  avec  bonté,  douceur , doucement , dé- 
bonnairement. Dit  Sanftm&thigkeit , U.  Sanft- 
rnuth. 

SANG,  SÆNGE,  (fana,  fànnt)  V.  SINGEN. 
SANG,  (©«no)  U-  G ES  AN  G. 

SANGBAR,  (fanebar)  adj.  fi  adv.  ( peu  uf.  ) 
Ce  qui  fi  peut  [chante,  chantante,  ante. 


SAP* 


SAT. 


S°7 


SANGDROSSED,  (©attgbrolïW)  (die) gen.  der-., 

pl.  die-n  ; die  Gefangdroflel  ; La  grtvi  (hantan- 
te. petite  grive. 

SÆNGER  , (©dngtr)  (der)  gen.  des- s , pl.  die-  ; 
Le  chanteur.  Die  Singeriun;  la  chantent.  Der 
Singer  in  Kirchen;  te  chantre  d'églfit.  DerVor- 
fânger;  le  paraphonifle,  celui  gui  entonne  léchant 
à l'iglfie.  Der  Meiflerfânger  ; te  maître  chantre 
d'une  ighfe  ; it.  le  troubadour. 

SANGHERD , (©atlgbrrb)  (der)  gen.  des-ej,  pL 
die-e;  ( T.d’oifel)  L'aire  oà  l'on  tend  aux 
grande  oifeaux  de  chant. 

SANGLERCHE,  (©angirnfcc)  F.  FELDJLER- 
CHE  ou  LERCHE. 

SANGMEISTER,  (©angmeifirr)  (der)  ge*.  de*- 
s , pl  die  - ; Der  Singmeifter  ; Le  maître  d 
chanter , maître  de  mu/tgue  vocale. 

SANGSCHWALBE,  (.©angf^walkr)  Foy.  GE- 
SANGSCHWALBE. 


SANGVOGEL,  (©angPogei)  (der)  gen.  do»- 1, 
pl.  die  Vftgel;  Se  dit  de  toute s jortee  d'oi/eaux 
gui  chantent.  It.  (T.  tf ojfel.j  la  chanterelle. 

SAN1KEL,  (©«tlifrl)  der)  gn*.  de»-« , / pf.  La 
fanule , plante  gui  croit  dans  les  bois  aux  lieux 
ombrageux.  Der  minnüehe  Sanikel  ; la  Jauiele 
mile.  Der  weibliche  Sanikel  ; la  jamcle  femelle , 
la  jamcle  des  montagnes. 

SAPHIR  ou  SAPPHIR , (Saphir  ou  ©appbtr) 
(der)  gen  dea-es,  pl.  die-e;  Le  Japkrr , ejpice 
de  pierre  prècieufe , moins  dure  que  le  diamant, 
bridante  G?  ordinairement  de  couleur  bleue.  Der 
orienulifche  Sapphir  ; le  japkir  orienta! , fa- 
pkir  tout  à fait  bleuâtre.  Der  occident*  dfcbe 
blaffe  Sapphir  ; le fapphir  occidental,  Japhir  blan- 
châtre. Wafi'erfirbiger  Sapphir  ; faphtr  couleur 
d'eau.  Der  grûnlicne  Sapphir  ; Japhir  verdâtre. 
On  dit  auffi  adjeëbviment  : Der  fapphirne  Him- 
mel  ; ta  voûte  azurée. 

SAPPE,  (©appt)  (die)  gen  der-,  pl.  die-n; 
(T.  de  fortifie.)  La  fape , chemin  creufé  dans 
ta  terre  pour  pajfer  par  la  contre] carpe  dans  le 
fojjl  fie.  On  dit  auffi  en  T.  de  fortification  Stp- 
piren,  eine  S*ppe  ratchen  ; faptr, feure  une fape. 
Der  Sappirer;  le  faveur. 

SAPPERLOT  SAPPERMENT  ! (fapprrlot  ! fap. 
prrmtnt  ! > Parbleu!  (jurement  populaire) 

SAPPH1SCH,  (fapptiifCb)  adj.  & adv.  Saphupa. 
Sapphifche  Verfe;  vers  faéhiguts. 

SARDELLE,  (©arbtUc)  (die)  gen  der-,  pl. 
die-n  ; La  jardine , petit  poiffon  de  mer , 
mi  reffemble  au  hareng.  Die  Sardellenbrûhe  ; 
la  fouteaux  jardines.  Du  Sardelien&lz  ; le  jet 
de  jardine.  Der  SardellenCilWt  ; la  falade  de 
Jardines. 

SÂRDER,  (©arbrr'  (der)  gen.  des-»,  pi.  die-; 
Der  S»rdonier,  Surdon  ix;  La  far  daine , ejpice 
de  pierre  prècieufe  «on  transparente . & gui  ejl 
de  deux  ou  trois  couleurs. 


SARG , (©arg)  (der)  gen  des-e* , pL  die  Sirge ; 

Le  cercueil.  Ein  holzerner,  zinnerner  S»rg; 
un  cercueil  de  bois,  d'étain.  Die  Leiche  in  den 
Sarg  lèzen  ; mettre  le  corps  mort  dans  le  cer- 
cueil, aans  la  bière.  Der  Sargftein  ; l'afferme , 
pierre  ajfitnne , pierre  dAffos. 

SARRASS , (©arrag)  F.  S/bBEL. 

SARSAPAR1LLE , (©arfapariOO  (die)  gen 
der-',/  pi.  Die  Stechwinde  ; La fa  je  pareille, 
nom  d'une  racine  du  Pérou,  oui  cil  tt’ùfage  en 
tnidtiint. 

SARSCHE,  (©arfcbO  (die) gen  der-,  pi. die-n; 
La  ferge,  jorte  d étoffe  le  gère  faite  de  laine. 
Der  Sarfchenwdber  ; U ferger,  ouvrier  gui  fait , 
nui  fabrique  des  fergts. 

SARTER,  (©arlrr)  (.der)  gen.  dei-s,  pi.  die-; 
Der  Setter , Zerter  ; Le  gabart , gabarit , (T. 
de  marine ) L efi  proprement  le  Kloiele  de  ton- 
JlruSLon  fur  lequel  les  charpentiers  Iravaiilent , 
en  donnant  aux  pièces  de  bois , eut  doivent  en- 
trer dans  la  compojîtion  du  vaiffeau  , la  meme 
forent,  les  mêmes  contours  & les  mêmes  pro- 
portions en  grand,  gus  ces  pièces  ont  en  petit 
dans  le  modèle. 

SÂSS  ; (@af)  SÆSSE,  F.  SITZEN. 

SASSAFRASS,  (©affafraf)  (der)  gen.  des -eu, 

J.  pl.  Le  faffafras,  arbre  grand  & rameux  gui 
croit  au  Brèftl  & dans  plufteurs  autres  lieux  de 
V Amérique.  Son  bois  & fan  écorce  font  d'un 
grand  mage  dans  la  médecine  comme  fudori- 
figues  bf  diurétiques. 

SASSAPAR1LLE , (©a(TapariB«)  F.  SARSA- 
PAR1LLE. 

SASSE,  (©aÇV)  (die) «h.  der-,  pi.  die-n;  (T. 
de  chafft)  Le  gîte  au  lièvre.  Du  Sa&jagen  ; 
ta  chajft  oit  l’on  épargne  le  cerf. 

SATAN,  (©afan)  (der)  gen.  des -8,  pl.  die-e. 
Der  Teofel;  Satan,  le  diable.  Satanifch  j adj. 

& adv.  diabolique , diaboliquement.  Eine  ûta- 
nifche  BAabeit,  Argtift;  un  malice,  une  rufe 
diabolique. 

SATIN , (©afin)  (der)  gen.  de*  - a , pl  die  - a ; 

Le  fatin , forte  i ’ étoffe  it  foie  plate , fine,  dou- 
ce , moeffeufe  & hfirét. 

SATT , vfa(t)  adj.  & adv.  Comp.  fatter,  Suptrl. 
fattefte  Geiattiget  ; RaJTcfié  , foui  , ajfoum. 
Sait  feyn,  fatt  haben  ; être  raffaffiè,  avoir 
fou  foui.  Sich  (ktt  effen  , iich  latt  trinken  ; 
manger , boire  fon  foui.  On  dit  figur.  Ich  bin 
feiner  fatt  ; je  fuis  las  de  lui , il  m'efl  i charge , 
il  me  pèft  furie  dos.  Sich  fatt  lichen , rèden  , * 
fpielen;  rire,  parler,  jouer  tout  fon  foui  Er 
ift  ein  Nimmerfatt;  il  ejl  infatiable , il  ne  peut 
avoir  afftz,  Der  Etire,  dea  Geldes  nicht  fatt 
werden  kbnnen  ; avoir  une  foif  infatiable  des 
honneurs,  de  l'argent.  AJt  und  Lèbeng  fatt; 
fieux  & raffafté  de  jours.  On  appelle  tu  T. 
de  peint.  Euté  ftttc  Faibe  ; une  couleur  char- 
Saa  a gée, 


gle , cou'rir  Joiicle.  Satt  von  Farbe  ; nourri  le 
couleur. 

Die  Sattheit , Sattigkeît , (©aftfetif  , ©af> 
figfeit)  La  Jatiéti , réplétion  d'almiins  rw  va 
jusqu'au  dégoût. 

SaTTEL,  (©Jftrl)  (der)  gtn.  des-a,  pL  die 
Sattel  ; La  /elle , forte  de  jSge  qu'on  met  fur  le 
dos  d'un  dit  val , d'une  mule,  pour  la  commodité 
d'une  perjonne  qui  monte  deffus.  Ein  Tutrirel- 
fattel,  gefchloficner  Klepperfattel  ; une  Jette  à pi- 
quer. Ein  englifcher  Sattel  ; une /elle  àTangloife. 
Ein  Sanmdittcl  ; un  bit.  forte  de Jette  pour  les  bltes 
de  Jomme.  Einem  Pfêrde  den  Sattel  anflèeen  ; 
,methe  la  Jette  à un  cheval,  Jetter  un  mtr-tri. 
E'iiem  Pferde  den  Sattel  abnènmcn , ein  Pfèrd 
abfatteln  ; defftlter  un  cheval.  Sich  in  den  Sat- 
tel fchwingen  ; fauter  en  Jette.  Wohl  itnSat- 
• tel  fitzen  ; lire  tien  en  Jette.  Em  l'fèrd 

■ ohne  Sattel  reiteu  ; monter  un  cheval  d nud, 

■ à poil  , d cru.  Einen  alten  Sattel  \neder 
ausftopfen  ; rembourrer  une  Jette.  Ein  Sat- 
tel , fo  anf  aile  Pfèrde  gcrecht  ift  ; une  Jette 
d tous  chevaux.  Ou  dit  fgur.  In  aile  Sattel 
gerecht  feyn  ; tire  propre  a fout.  Einen  aua 
Cem  Sattel  hèben , vom  f’fèrde  verfen  ; met- 

, tre  qn  d bas  de  ftm  cheval , le  jetter  à bas  de 
Jon  cheval.  Wieder  auf  den  Sattel  kommen  ; 
Je  remettre  en  Jette,  lm  Sattel  fitzen  ; lire 
bien  d Jon  aije , être  bien  en  Jes  affaires. 

Sattel , Je  dit  fgur.  de  quelques  autres  chojes. 
P.  e.  Dcr  Sattel  in  einer  wilfchen  Nufc  ; le 
zejle,  ce  qui  eft  au  dedans  d'une  noix  & qui  la 
/égaré  en  quatre.  Den  Sattel,  dis  abhiugige 
IJich  ciner  Darre;  la  voûte  d’un  four  à drl- 
t lie.  Il  Uer  Sattel  ; (T.  d'oijel.)  le  lacet  de 
crins  de  cheval  pour  prendre  des  oijeaux  ; it. 
(T.  de  mine)  le  va-lÿ-vieu ; it.  (T.  de mrmiij.) 
la  Jette  ; it.  (T-  de  drap.  J le  poteau  ou  le  mon- 
tant des forces  du  tondeur  de  draps. 

Der  Sattelbaum,  (©attdbauw)  Le  fit  de 
Jette. 

Dus  Sattelbein,  (Sattdbfin)  La  Jette  tutti- 
' que , partie  du  crâne  ou  de  l'os  cnblrux. 

Das  Sattelbiech,  (©uttdMtd))  La  bande 
d'arçon. 

Der  Sattelboeen , ( ©atttlbofldl  ) L'arçon. 
Der  Ort , wo  dcr  Sattclbogen  fich  endiget  ; 
La  mamelle  de  l'arçon. 

Vio.  Satteibùchfe , (©attdbùdjfO  riiiolen- 
' holfter;  Le  fourreau  de  pijlolet. 

Ein  Satteldach,  (©attdtacb)  Un  comble  d 
pignon. 

Die  Satteldecke,  (©aftdbttfc)  La  hoiffe. 

Sattelfrei , (fattdfrd)  ndj.  & ad v.  Erenqet 
d'impôts,  immédiat.  SattelfreieGüter,  SattelgU- 
ter,  déni  Reich  umnittclbar  unterworlene  Gii- 
ter;  terres  immédiates. 

Der  Sattelrurt , (©attdgutf)  Las  Jongle.  Ei- 
nern  Pfcrde  den  Sattelgurt  angiirtcn  ; Jongler 


t m cheval  Der  Sattelgurtrietnen  ; Tes  Uurroih 

de  Jongle. 

Das  Sattelgurt  , (©aMdgut)  der  Sattelhûf; 
Une  terre  immédiate. 

Der  Sattelhammer,  (©atldbamnier)  Le  mar- 
teau de  Jettier. 

Die  Ssttelholzer , (©atfdfoèljrr)  Les  em- 
panons. 

Die  Sattelkammer , (©offclfjmraer)  La  Jel- 
lerie. 

Der  Satteflcnecht,  (&attelfneiift)  Le  piqueur. 
11.  Sattelkneclit;  te  palefrenier. 

DerSottelknopf,  (©Jttdfnppf)  Le  pommeau 
de  Jette  ; it.  le  porte  étrier. 

Vas  Sattelkirlien,  f©atfdfnffc«0  Le  pan- 
neau de  Jette  ; it.  le  couffme!  de  Jette, 

Das  SâttelWder,  (©a«dlet>fl)  Le forie-tnevj- 


qiutoiL 

Das  Sattellehen  , (©atft(fc()tB)  Le  fief  maj- 
culin.  P.  Marmlehen. 

Die  Sattelmufchel , (©attdltutfdjd)  In  Jette 
Je,  angloje , jette  de  cheval , grande  po- 


ivre d'oignon,  Jorte  d'Imitris, 

Der  Sattelpaufch , (©attdpaufô)  Le  trouj- 

^ Sis  Sattelpfèrd  , (©alfdpferb)  Le  limonnier; 
it.  cheval  de  Jette. 

Das  Sattelpolfter,  (©atfdpolfrtr)  La  batte 
de  jettier. 

Der  Sattelrûcken  , ( ©attclrutf  <n  ) (T.  de 
chajej  L'échine  du  Jongler. 

Der  Sattelftèg.  (©«ttdflefl)  Lairaverje  de  Jette. 

Die  Satteltaiche,  (®attdtaft$f)  La  boioje , 
loiigilte  de  Jette. 

ûas  Satteltragen , (©atfdfragtn)  La  hachée, 
yhiirefois  les  cavaliers  qui  avoient  commis  quel- 
que faute,  étaient  condamnés  à porter  fur  te  dos 
pendant  quelques  heures  une  Jette  bien  péjante. 

Dcr  Sattelwagcn  , (©atldmagcn)  Le  train 
d'un  canon  ou  le  caijfm  d'artillerie. 

Das  Sattelzeug,  tSatttljtug)  La  Jette  &tout 
ce  qui  en  dépend. 

Die  Sattelzwecke , (©attdjTOi'de)  Lt  c,ou 
à /elle, 

SAÏTELN,  (fatfdn)  v.  a.  Ich  fattele  - fattelte  , 
i.  h.  gelattelt , i mpér.  fattle.  Ein  Pfèrd  fat- 
teln  i Jetter  un  chenal,  mettre  la  Jette  d un  che- 
val. Sattelt  niein  Pfèrd  ; fêliez  mon  cheval , 
Das  Saiteln  ; raÜion  de  filer. 

SÆ1T1GF.N,  (fdttigtti)  »'•  a.  lc'n  fittige-fjttig- 
te  . i.  h.  ccf  ttigt , mpér.  f tuge  ; Rafjaj.tr , 
fouler,  afinivir  s il.  fgur.  Jatifaire  , ajfouwr 
Jes  payons.  " Sich  fattieen  : Je  raffajier.  Er  ift 
nicht  zu  fâttigen  ; il  efl  iujatiable.  Sattigend  ; 
adj.  & adv.  raffa/iant-,  iL  nourrfjant.  Uoq. 
Kahrend.  Die  Sittigung;  le  raJJafumcnt , fig. 
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iTTi-EK,  (©aflltr)  (der)  gen.  des-" , pi  die-; 


Le  Jettier 


le  bon  relier.  Der  SaumûiUelmaclicr  ; 
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U bdtier.  Die  Sattler-ahl  ; le  carrelet  de  fellier. 
Die  Sattlcr-arbeit;  l'ouvrage  de  fellier.  DieSatt- 
lergahre;  la  manière  des  Jelliers  pour  aprrier 
1rs  peaux.  Der  Sattlergefelle;  le  garçon /(Hier. 
Das  Sattlerhandwerk  ; le  métier  de  fellier. 

SATTSAM,  O'attfam)  aij.  & adv.  Comp.  fattla- 
tsmpr,  .Sup.fattfarrifte  ; Suff/ant,  fvjffamment , 
ajfez.  Ein  fattfairer  Vorratb  ; une  provijiou 
Jufifante.  Ein  fattfamer  Bcweis  -,  une  preuve  Juf- 
f Ja/nlt.  Die  Sattiâmkeit  j la  fiff Janet.  ( peu  uf. ) 

SATUREY,  (©aturtp)  (die)  gen.  der-,/  pl. 
fjs  /omette . plante  odoriférante.  Die  Felfen- 
faturey  ; la  J, omette  /aunage. 

S AT  Y R , (S.itpr)  (der)  gen.  des-t,  pl.  die- en  ; 
Le  Sature  , forte  de  demi-Dieu  gui,  félon  la  fa- 
ble, bai.’ oit  iss  bois,  & gui  était  moitié  homme, 
moitié  boue. 

SATYRE,  (©atnrt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
La  falyre,  critique  amère , raillerie  piquante. 
Der  Satyrenfchreiber;  le  fatyriqne,  qui  fait  des 
fat  grès.  "Satyrifch  ; adfbf  adv.  fatynqus.  Saty- 
rifiren  ; falyriftr , faire  detafaiyres. 

SAT7. , (©•>$)  (der)  gen.  des-ea,  pl.  die  Satie; 
L' action  de  fauter,  de  franchir  p.  e.  un  foflé,  de 

; pafjer  en  fautant  par-de fus , le  faut.  P.  Setzen. 
Pas  l’fèrd  tliat  eincn  Satz  -,  le  cheval  f.t  un  faut. 
Mit  einera  Satz  \v*r  er  über  den  Grabeti  ; il 
franchit  le  foffè  tout  d'un  faut.  On  appelle  en 
T.  de  Mnftque  Satz , la  lompofuton , l’union  des 
diff-éentes  parties  de  la  Mufique fuivant  les  règles. 

On  appelle  en  T.  de  Logique  Satz , Le  point , 
la  période  ; it.  la  proportion.  Ein  ianrt  -,  kur- 
zor , dunkeler  Satz  ; une  période  longue,  iourte, 
obfcure.  Der  Oberfatz,  Unteriâtz  einer  Sehlufs- 
rède;  la  majeure,  la  mineure  d'un  fyllogifmt.  Die 
beiden  Vorncrlstze  . lesprémijfes.  Der  Sthlufe- 
fatz  ; la  condition.  Der  Satz,  worin  der  Schlufa 
des  vorhèrgebcnden  mm  Orunde  genommen 
wird  ; la  propoftion  comierfe.  Ein  Satz  der  fich 
omkebren  lâfst;  nnepropofttton  convertible.  Einen 
Satz  vofbringen  ; avancer  une  propoftion.  Der 
Grundfatz;  lapofitton,  l'axiome,  le  primipe,  la 
maxime.  Eir.  bcjahender  Satz  ; une  affirmation, 
affirmative.  Ein  verneinender  Sati.  ; une  pro- 
portion négative.  Ein  Lchrfatz;  une  th/fe,  F.in 
neucr , faucher  Satz  ; une  thèfe  nouvelle,  faicjje. 
Der  Gègenfatz  in  der  Rède  ; Vantiihèje.  Ein 
angonommener  ou  vorauseefezter  Satz  ; une 
hypo'Jiéfe , fvppofttion.  Ein  Lehriitz , fo  crwie- 
fen  werden  mufs  ; tm  théorème.  Ein  allgetneî- 
Iter  Lehr&tz  , fo  aus  eînem  andem  fclion  be- 
wiefenen  ausgezogen  oder  bergeieitct  wor- 
den  ; un  purisme. 

Satz,  fT.  de  droit)  La  partie  d'une  activa- 
tion ou  dèfevfe  juridique  ; il.  plaidoyer  par  écrit. 

Satz,  (T.  de  jeu)  Le  jeu.  l’enjeu.  Der  Satz 
fo  auf  etne  Karte  gefizt  wird;  la  couche.  Der 
Satz,  die  Summe , To  beim  Spieie  gefezt  wird  ; 
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la  maffe.  DeT  Satz . Znlàtz  de*  Kattengübers  ; 
l i patte  , largent  qu'on  efl  convenu  de  mettre  au 
jeu  toutes  les  fois  qu'on  recommence  wi  nouveau 
1011p.  Der  gsnze  Satz,  ailes  Geld,  vas  auf 
tiern  Spic'.c  Relit;  la  poule,  la  quant  té' d'ar- 
gent, dont  chacun  des  joueurs  contribue  à fou 
tour , qui  demeure  à celui  q-ù  gagne  le  coup. 
Pen  Satz  gewinnen  ; gagner  la  poule. 

Satz  , figntfe  auffi  /.«  fèiiment , ce  qu'il  y 
tsvoit  de  plus  g roffer  dans  une  liqueur , & qm 
fe  préapite  au  fond  du  vaifjeau  ; it.  en  T.  de 
thymie  lus  tfie  morte,  la  réjïdence,  lerifidu;  it. 
( T.  d’sipalhic.)  tes  fèces , fécules.  Der  Satz , 
fiodenfatz  vom  Thêr;  la  rache  du  goudron. 
Der  Satz,  dieHrfen;  la  confidence,  labaiffière. 
Satz  der  Minern  im  Tiegel  beim  Scbmeîzen; 
le  culot , le  régule,  la  partie  métallique  qui  refit 
au  fond  d’un  creufet  après  la  Mion.  Der  Satz 
fo  iich  beim  Giefl’en  dt  r Wachabùden  fezt;  U 
fèiiment  de  ta  cire.  • 

Satz,  figntfie  en  T.  A' Imprimerie  La  compo- 
fitim  d'une  page , d'une  feuille , ce  que  le  com- 
po finir  a arrangé  pour  être  imcrime  enjuite. 

Satz,  Je  dit  aufji  au  lieu  de  Haufe,  St, '.fs  & 
fignifse  Une  pile , un  amas  de  plufieurs  chofes  en- 
ta/ ces  auec  quelque  ordre.  Ein  $atz  Holz  ; une 
pile  de  bois. 

Satz,  Jigmfi r auffi.  Un  nourrain,  l'ttlevm,  petit 
poiffon  qu'on  met  dans  un  étang  pour  le  repeupler, 

Der  Satzüfcb,  (.cJgfi  d))  L'alvin,  alevin. 

Das  Satzgeztbe,  (lè  içjijdljt.  Le  coin  aies 
fa  j garniture. 

Der  Satzhafe , (@a^Sa(«)  La  hafe , la  ft- 
tneie  d'un  lievre , d'un  lapin. 

Die  Satzmobre,  0a(jm6(irr)  La  carotte  à 
Jemencer. 

Die  Satzûange,  (0  :Çf?attfl«)  derSatzRock; 
Letlanlard,  plan  ; on  , plant;  it.  laquiltetle. 

Das  SatzftKck,  Safi'iûtf)  fT.  de  droit)  La 
partie,  l'article  d'un  plaidoyer. 

Der  Satzteiih  , (0jçtt.d}j  Le  vivier,  le  ri- 
fervoir. 

Die  Satzwage,  ( © i§n>n|t  ) Le  niveau  des 
maçons. 

Die  Satzweidc  , (SaflWitif)  Le  plmtard, 
la  quillette  d'ofitrs. 

Satzweife , (faÿmeifr)  adv.  Par  pelés;  il.  par 
fauls,  par  bonds. 

Die  Satzwelle,  (©dÇtotUt)  L'arbre  tour- 
nant d'un  moulm. 

Das  Satzzapfchcn  , (©aÇ|àpfcf)itl)  J Le  fup- 
pofiloirt , le  nouct. 

Die  Satzzeit , (®a$}*if)  Le  temps  où  le  gi- 
bier fait  /es  petits. 

Die  Satzzwicbel , (0 jÇj»i<6tl)  L'oignon  à 
planter. 

SATZUN'G  , (0JÇUR3)  (die)  gen.  der-  , pl.  die- 
en;  Laconjtitidion,  l'ordonnance,  la  toc,  te  rég- 
lement. Die  Reichs&tzungen  ; les  confiant  ions 
Ssa  î du 
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du' royaume.  Die  Satzungen  eines  'Of<îen*> 
einer  Societat,  eilier  Innung;  Ut  ftatuts  d’un 
ordre , d'une  jociété , d'une  communauté  &c.  Die 
Satzungen  des  mofaifchen  Geletzes  ; Us  objer- 
vames  légales.  Die  Kirchenfatzung  ; la  Jan- 
Hion  etc UjiaJii que.  Eine  Menfcbenfatzung  ; une 
tradition,  injtitution  humaine.  Die  Tagfatzangj 
la  diète,  ajjembléc  d'états,  de  députés  des  états 
en  Suiffe.  Ordnung  and  Saczung  in  Teftame- 
nten;  l' ordonnance  tj  difpofitùm  d'un  tefiament. 
SAU,  (©au)  (die)  gen.  der-,  pL  dieSlue; 
On  appelle  généralement  Stu,  Le  port,  le  co- 
chon. Die  Siue  (die  Schweine)  hüten  ; gar- 
der les  cothons.  Saufleifch  mieux  Schweine- 
flcifch  ; chair  de  cochon , viande  de  porc. 

On  appelle  plus  particulièrement  Stu , Une 
truie,  laie,  femelle  ou  de  Jangher.  Die  Sau  mit 
ihreti  Fetkeln  ; la  truie  avecjes  petits  cochons.  1t. 
Sau , (T. de  chajfe)  bete  noire , le fanglier.  Eine 
Wilde  San , ein  wildes  Schwein  ; unjangtier. 

Sau  , s'emploie  anjft  familièrement  comme  un 
Terme  injurieux  & Je  dit  de  toute  perfome 
malpropre.  Die  garftige  Sauj  la  vilaine,  lafa- 
lope.  Die  dicke  Sau  ; le  gros  tmrteau.  On 
dit  prov.  Wer  fich  un  ter  die  Trèber  mengt, 
dèn  freflen  die  Sine  ; qui  Je  fait  brebis  le  loup 
le  mange. 

On  appelle  auffi  Sau  (Dintenkleki),  Une  pâte, 
tache  d'entre  fur  le  papier. 

Le  mot  Sau  ne  s'emploie  honnêtement  qu'en  T. 
de  chafje.  Dans  la  .onverjatton  on  Je  Jert  tou- 
jours du  mot  Schwein. 

Sau,  (T.  de  métallurgie)  Le  cochon,  mélange 
impur  de  métal  & de  f caries,  que  bouchent  quel- 
quefois les  fourneaux  où  fou  fait  fondre  Us 
métaux. 

Sau,  la  Sdve,  fleuve  qui  parcourt  la  Carin- 
thie  & la  Croatie. 

Das  Sau-ia , ( ©auaad  ) Le  rebut  de  farine , 
qulon  donne  aux  cochons. 

Das  Sau-auge , (©auaugt)  die  Wolisbére; 
L'herbe  de  Paris,  raifm  de  renard. 

Der  Saubâr , (©aubdr)  der  Eber  ; Le  ver- 
rat; it.  Ie  fanglier. 

Die  Saubêre,  (©aubttrt)  La  morelle.  ( plante ) 
Der  Saubeller,  (©aubtCtr)  Le  chien  pour 
le  vautrait. 

Die  Saublume,  ( Saublumt  ) La  piffmlit  ou 
dent  ie  lion.  ( plante ) 

Die  Saubobne,(©aubo(>nO  La  fève  ie  marais. 
Die  Sauborfte,  (©-.uborffe)  Les  foies  de  co- 
thon, de  pourceau,  ie  fanglier. 

Das  Saubrod,  i ©aubroo  > Le  cyclamen  ou  pain 
de  pourceau.  U.  Erd-apfel. 

Der  Seubruch , (©aubrucb)  (T.  de  chajfe) 
Le  bout:!  , les  lieux  où  les  bâts  noires  fouillent. 

Die  Saudiftel,  (©aubiflcl)  Lelaileron,  vul- 
gairement laceron.  (plante) 


Die  Saneret,  (©autre)  La/aleté,  l'ordure , 
la  malpropreté , la  vilenie. 

DerSaufang,  (©aufang)  /.a  chajfe  de  fang- 
lier; it.  U parc  djangliers;  it.  le  coup  d'épieu. 

Der  Saufenehel,  (©aufmrfjtl)  der  Hirftrang; 
La  ifueue  de  pourceau. 

Die  Saufinne,  (©auffunt)  Le  grain  ieltpre. 

Das  Saugam,  (©augarn)  Saunetz  -,  Les  toi- 
les d prendre  les  Jangliers. 

Der  Saugarten , ^©augarttn)  L'endos  où  Us 
jangliers  Je  prennent  d'eux  mimes. 

Die  Sauglocke,  (©auglotft)  On  dit  popul. 
Mit  der  Saugloke  iauten  ; Vire  des  Jaletés, 
des  ordures , des  obfcénités. 

Das  Satigrâs  , (©augrod)  La  renouée  ou  cen- 
tinoie.  (herbe) 

Die  Sauhatz , (©aufeag)  Sauhetzc,  Saujsgd  ; 
La  chajfe  du  fanglier. 

DerSauHirt,  (©aubirf)  Le  porcher , legar- 
deur  de  cochons.  Die  Saohirtinn  ; ta  gardeufe 
de  cochons. 

Der  Sauhund , (©aubunb)  Saubeller  ; Le 
chien  pour  le  tauJPaif. 

Sau-igel , (©auigtl)  U.  Schwein-igel. 

Der  Saukaften,  (©aufa)?«l)  La  catjfe  d trans- 
porter les  jangliers. 

DerSaukoben,  (©.tufobtn)  Ix  toit  à cochons. 

Das  Saukraut,  (©aufraut)  L'herbe  au  porc. 

Die  Saulsehe , (©auladjt)  Le  vautroir  , la 
/omit*. 

Das  Saulèben,  (©aultbtn)  La  vie  de  cochon , 
vie  fale  & impure,  il  ejl  bas. 

Das  Saulèder , (©aulebcr)  die  Sauhaut  -,  La 
peau  de  porc;  it.  (T.  injur.)  poiffarde,  goume  , 


et  Saumagen  , (©aumagm)  La  panfe , 
pance  ie  porc;  it.  (T.  injur.)  le  glouton,  gou- 
lu , homme  fale. 

Der  Saumarkt , (©atuttarf  1)  Le  marché  aux 
cochons. 

Der  Saumift  . Saudreck  , (©aumifî , ©au» 
bref.  Les  ex crémens,  la  fiente  de  cochon. 

Die  Saumutter,  (©aumutftt)  Ijs  truie. 

DasSauneft,  (©auut(l)  L'endroit  d'un  champ 
où  la  charrue  n'a  pas  paiïé.  On  appelle  auffi 
popul.  Ein  Saune u ; uni»»  fale,  malpropre. 

Dus  Saunetz,  <.©aun<$)  Le  panneau  aux 
Jangliers. 

Der  Saupelz , Saunickel , (©auptfj , ©au» 
Uitftl)  (T.  injur.)  U.  San.  v 

Saurèbe,  (©jurtbt)  U.  Nachtfchatten. 


Die  Saureiske,  )©aamdft)  Le  champignon 
de  porc. 

Saurüde,  (©aurùbf)  V.  Saubeller. 

Ein  Saurodel,  (©aurubtl)  Une  compagnie 
Jangliers. 

Der  Saurüiïel , (©aurùfftl)  Le  boutoir,  ou  le 
groum  de  fanglier. 

Der 
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Der Saurüflelfifch , (©aurùff<Iftfcf))  Le fang- 
lier.  (poifj'on) 

DerSaulack,  (©ûuffltf)  die  Mageuwurft  ; 
Le  boudin , pance  de  porc  farcie  i la  façon  det 
falisques. 

Der  Saufcbneider , (©aufdsnetber)  Schwei- 
nrfchneider  ; Le  châtreur  de  cochons. 

Du  Saufchwein,  (ÔJuftJjtbtin)  der  Eber  ; 
Le Janglitr. 

Dif  Siuichwemtne , ( ©anfd)nxtnme  ) Lu 
fouille. 

Der  Saufpiels,  (©aurplrf)  (T.  de  chaffe J 
L'épieu  d percer  le  fungtier. 

DerSauftall,  (g-ouflaii)  Sehweineftall  ; L'é- 
table à cochons , toit  d cochons. 

Der  Sauftein,  (©auflein)  La  pierre  porc.  V. 
Stinkftein. 

Der  Sauftetler , (©aufh'fler)  Le  limier,  chien 
drejfé  d détourner  le  fanglier. 
l Sautreiber,  (©autreibrr)  V.  Sauhirte. 

Der  Sautrôg,  (©oufrog)  L'auge  de  bois  ou  de 
pierre  pour  les  porcs. 

Du  Sauwüdbret,  (©aUWilbbrrJ)  Le  fanglier. 

Die  Sanwnhie,  (©Jutbuftlt)  Le  boutis  des 
fangtiers  ou  biles  noires, 

Die  Sauwurz , (6au»ur|)  La  grande  fero- 
phuiaire  des  bois. 

SAUBER,  (faubrr)  adj.  & adv.  Comp.  faube- 
rer,  Super J,  fauberfte.  Reins  Net,  propre.  Stu- 
ber  in  Kleidung  ; propre  en  habits.  Ein  fau- 
beresKleid;  un  habit  propre,  net.  Einefaobere 
Kftchiim  ; une  cui/mere  bien  propre.  Ein  iâu- 
beres  Zirrmer  ; une  chambr  e propre.  Sauberc, 
reine  Teller;  des  ajfeites propres,  nettes.  Ein 


fànbem  ; ébrener  un  enfant.  Metille  finbern  i 
affiner , rajfncr  des  métaux.  Dcm  Falken  den 
&hnabel  und  die  Fange  fàubern  ; épincetcr  le 
faucon.  Einen  Gartengang  faubern  ; rohjfer 
une  allée.  Einen  Garten , Ackct  &c.  von  Stei- 
nen  faubern  ; épierrer  un  jardin . une  terre. 
Gerfte  fâubem;  monder  de  forge.  Eine  Wuu- 
de  , ein  Geicbwür  fâubern  ; abflerger , mon- 
ifer  une  plaie.  Du  abgeUuterte  Erz  fiubem, 
aufklauben  und  das  Gute  vora  Schlechtcn  ab- 
fondern  5 trier  le  materai  & jéparer  le  bon  du 
marnais.  Den  Hanf,  nachdèm  er  durch  die 
Breche  gegangen , von  den  übrigen  Stangein 
fiubem;  peigner  le  chanvre. 

Du  Sluberlieb  , (@dub<rf!«b)  Le  feu  d re- 
payer la  farine. 

"Die  Sluberung,  (©lubtrimg)  die  Reini- 
gune;  Le  nettoiement , l'aSum  de  nettoyer. 

SAUEN  , (fdurn)  v.  n.  Ich  fauefanete  , 1.  b.  ge- 
fauet , imp.  faue.  Etwas  verfauen , beCihmuz- 
ïen , unreinlich  mit  etwu  umgehen  ; Souiller, 
gâter,  falir  qch.  On  dit  popul.  Saucn  ; • dire 
desfaletés. 

SAUER,  (faner)  adj.  & adv.  Comp.  fauerer,  Sup. 
fauerfte  ; Aigre.  Efcigfauer  ; fort  aigre,  aigre 
comme  du  vinaigre.  Du  ift  gar  zu  fauer  , es  ifk 
. zuviel  Efaig  <&ran;  cela  efl  trop  vinaigré.  It. 
Sauer,  herbe  ; revtche,  agreflt,  ft  dit  des  fruits. 
Ein  fcurer  Apfe!  ; une  pomme  de  rombour. 
Saores  T gcCiuertea  Brod  ; pain  levé.  Htibfau- 
res,  füfsfaures,  ungeûuertes  Brod  ; pain  azyme. 
Saure,  fauergewordene  Milch  ; lait  aigre,  lait  qui 
a tourné.  Saure  Gnrken  ; concombres,  confits  dans 
le  vinaigre.  Saure  Seife;  Japon  acide.  Saurcr 


Holz,  dasgar  keinen  Fèhler  bat;  boisfam& 
net.  On  ait  famil.  Ein  fauberer  Vogel  : un 
fripon  , un  drôle.  Ein  liuberts  Annmthen; 


me  belle  prétention.  Adv.  nettement , propre- 
ment. Sich  fauber  kleiden  ; s’habiller,  propre- 
ment, être  proprement  mis. 

Der  Saubcrkaften,  (©aubtrfdfltn)  Le  coffre 
où  l'on  met  la  farine  blutée  dans  les  moulhts. 

Die  Sauberkeit,  (©aubtrftif)  La  netteté, 

S^XBERLTCH,  (fluberlid))  adj.  & adv.  Rein, 
lauber  ; Net,  propre.  Adv.  nettement , propre- 
ment. Jl  Je  dit  auffiaulitu  deüelinde,  fanft; 
doux , doucement  , avec  ménagement.  Etwas 
Ûuberlich  mit  den  Hinden  angrcifen  ; manier 
qch  doucement  avec  les  mains.  Mit  jemand 
llubertich  urogeben  ; traiter  doucement  qn. 

SÆUBERE1NG  , (©dubrrling)  (der)  g en.  du- 
es, ft-  die- es  (peu  uf.)  der  Pmznarr  ; Qui 
efl  trop  recherché  dans  fa  parure. 

SÆUBERN  , (fdubrrn)  v.  a.  Ici»  fânberc-fiober- 
te , L h.  geftnbert , tmpér.  faubere  s Nettoyer , 
laver,  detraffer,  décrotter  ; dégraijfcr , épurer, 
pur  fer  ; it.  purger.  Ein.  Kindvom  LHiliat 


fehmack  ; un  goilt  aigre  , acre,  acide.  Sa nerer 
Efsig  5 vinaigre  âcre.  Saure  Kirfchen  , Æpfel } 
cirifes,  pommes  aigres.  Saure,  fcbaife  Sachen  s 


acides.  Das  Saure  verdirbt  den  Magen  3 1er 
acides  gâtent  t'ejlomac.  Sauer  Bier;  bière  aigre. 


mager  3 quand  la  bière  efl  aigre , elle  mcràfle  le 
fcuig  & amaigrit.  Saure  Fenchtigkeit  im"Lei- 
be;  humeur  acide  dans  le  corps.  Saurcs  Gris; 
herbe  qui  croit  dans  un  lieu  humide.  Sauer 
marheu;  aigrir.  Der  Donner  macht  das  Bier 
feuer  ; le  to mure  aigrit  la  bière.  Den  Eüig 
faner,  feharf  machens  donner  de  la  force  au 
vinaigre.  Sauer  werden  5 s’aigrir,  devenir  aigre. 
Das  liier  wird  fauer;  la  bière  s’aigrit,  com- 
mence i s'aigrir , devient  aigre. 

Sauer  , fignifie  flgur.  Pénible,  rude,  fâcheux, 
chagrinant,  aigre  , réfrogné,  fatiguant.  Sau- 
re Arbeit;  pénible , rude  travail.  Ein  faurc* 
Geficht;  on  vifage  réfrogné.  Sauer  fehen, 'ein 
faures  Geficbt  machen  ; Je  rèf rogner,  fatréjla  mè- 
ne, faire  mauvaife  mine.  Immer &uer  fehen;  ne 
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rire  jamais.  Sauerfefcend  ; cfpcB  auflère,  bour- 
ru • chagria,  refrogné , rechigné,  boudeux. 

Sauer , adv.  Aigrement , figur.  péniblement , 
fdkheufement.  Sauer  fchmecken,  liechen;  avoir 
le  goût  d'aigre,  fentir  l'aigre.  Es  komt  ilim 
üurr  an  ; il  lui  ejl  bien  dur.  Es  wird  ihin  faner  ; 
ula  lai  fait  bien  de  la  reine.  Das  wird  irir  fr.uer  ; 
cela  nu  fera  peint.  Dis  Lèben  wird  snir  luier  ; 
la  vie  m'ejl  bien  dure.  Das  ift  mir  fehr  £auer 
wordcn  , es  za  erlangen  ; j'ai  en  b en  de  ta 
peine  à y parvenir.  £r  liât  ficti  es  fsoer  wer- 
den  lnffen  ; il  s'eji  donné  bien  de  la  peint , il  a 
bien  travaillé. 

On  dit  prêt'.  In  eitien  fsaren  Apfel  bciflen  ; 
Sir  fin  mettre  à qch.  de  fâcheux.  Er  liât  lich 
macchcn  fauren  Wind  unter  die  Nafe  vt  ehen 
Won;  il  a bien  enduré  des  fatigues  en  fa  vis  ; 
il  a efjûyé  de  grandes  peines. 

SAUEk,  (®au«r)  (der)  K Sauerteig. 

SA  U RE,  C&iurt)  (ds*J  F.E Me;  L’aade.  Dm 
Saure  verdirbt  den  Msgen  ; les  acides  gâtent 
Fejlomctc. 

Ssuer-sch , (@auerad))  V.  Sanrach. 

Der  Ssuer-ampf,  Sauer-tropfer,  (©flucrantpff 
©jucrûinpfir)  L'ofeille.  (p  arue J.  Der  gemei- 
dc  Sauerimpfer  ; l’ofeitle  des  prés , ordinaire. 
Der  kieine  Sauerarop  fer , Aeker-fituerampfer , 
Scbifampfer  ; la  petite  ofeille  /lavage,  ofeille  de 
mouton.  Spanifcher  Sauerampfer  ; ojeiile  ronde, 
franche.  • 

Sauerblau,  (fauerbhni)  ai).  FJ  adv.  Ctft 
aitiji  qu’on  appelle  en  Frantonie  une  effile  de 
rai'in  rouge. 

Der  Ssaerbriten,  ( Saturbratrn  ) Le  riti 
mariné. 

‘Der  Sauerbrunoen  , ( Sanerbrunneit)  Les 
taux  minérales,  la  fiuru  d’eau  minérale,  fourct 
d’eaux  acidulés.  Dca  Siaerbrunnen  brauchen  ; 
prendre  les  eaux. 

Der  Saoerdorn , (tSauttborn)  L’épine  tinet- 
te , plante  FJ  fruit. 

Der  Sauerbonig,  (@eurr£>em'c|)  L’oxymeL 

Der  Sauerkié , (©iurrlltt)  der  kieine  Feld- 
impfer  ; La  petite  ofeille,  ofeille,  afeiiit fauvage  ; 
iL  alléluia,  (petite  plante  J 

Das  Sauerkltùlz , (Saut  Wtefalj)  Lefel  d'o- 

Jeüte. 

Dss  Ssaerknmt,  (©.ttitrfraut)  derSauerkohl; 
Les  choux  confis  an  fcl , choux  furs.  Sauec- 
krsut  einmachen  ; confire  , faler  des  choux. 

Das  Saucrfalz , (©amrfa.'j)  Le  Jet  acide. 

Sanerfichtig,  (fJiurfidjtia)  ad).  & adv.  llilr- 
rifcîi , vcrdriefi.’icb  ausrehend  ; Sombre. 

Der  Sauerteiz . (©aurffrifj)  Le  levain,  pile 
aigrie.  Den  Sauerteig  wuhl  darcharbeiten  ; 
manier  le  levain.  Grundfaucr,  erfte  Sorte 
des  Sauertcigs  ; levain  de  chef , premier  levant, 
Ztveite  Sorte  des  Sauerteigs;  levain  de  pr- 
emier,  le  levain  rafraîchi.  Dritte  Sorte  de» 
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Saoertergs  ; levain  de  fécond,  de  deuxième.  Vier- 
te  Sotte  des  Sauerteigs , womit  man  den  Brod- 
teig  einknètet  ; levain  de  tout  point.  Junger, 
frilcher  Sauerteig  ; levain  verd , jeune.  iVVtter 
Sauerteig;  levain  fatigué.  Den  Sauerteig  an» 
frifchen  ; remouiller  le  levain. 

Der  Sauertopf , (ëeiitttopf)  Çui  ejl  de  mai- 
vaife  humeur,  rfveur,  efprit  aigre,  qui  a la  mine 
rifrognie , fui  fait  mauvaije  mine. 

Sauerttipfifch , ( faiKTtèpfîfd}  ) adj.  FJ  adv. 
Sombre,  morne,  tri/te ; it.de  mauvaije huiviw. 
En  fauertbpfifchts’  Gelicht  ; une  ruine  fimbre 
FJ  enfoncée,  unvifagt  rif rogné. 

Saoetwaffer  , (<Saurr®ajfcr  ) Voy.  Saoer- 
brnnnen. 

SÆUEKLICH,  (fdurrlicb)  a*  & adv.  Camp. 
{ uerliilier,  Super!,  fiuerlicnrte.  Ein  wemg 
Au  er  ; Aigrelet,  aigret , acide  ; it.  fur , furet , 
atéteux.  SanerUcbe  Frucht  ; jfnut  aigret .,  qut 
a un  voit  aigret.  Stucrlicbe  Brùhe  ; javpiquet. 
Sùuerlklicr  Wein  ; vin  verdelet , piquette.  Dss 
iftfauerlich;  cela  tire fur  F aigre.  Situer  lich.  ma- 
chen  ; foire  aigrir.  S«uerlicnfu£s  ; aigre-doux . 
Die  Siuerlichkeit;  ( peu  uf.)  l’acidité,'  l’aigreur. 

SÆUERLING , (©ducrling)  (det)  gin.  des  -es, 
pi.  die-e;  La  pomme  de  t ambour  ; it.  la  lom- 
bric he , ou  lambrusque,  efpèce  de  vigne  fauvage. 

SjEUERN,  Cfduorn)  t>.  a.  Icb  fanere  &uerte,  i. 
h.  geûuert , impér.  fauere;  Faire  lever  p.  e.  la 
pâte  en  y mettant  du  levain.  Gef.  uert  Brod  ; 
du  pim  levé.  It.  comme  v.  n.  Devenir  aigre , 
s’aigrir.  Der  Sauerteig  füuert  nicbt  gemog  ; 
le  levain  nef  pas  affez  aigre,  il  ne  fait  pas  ayez 
lever  la  p die.  Das  Sàuern , die  Siuer ung;  Ta- 
fhon  de  ...  ü.  la  fermentation.  Das  EinCu- 

I ren  ; CaSlim  de  pétrir. 

5AUFEN,  (faufrit;  v.a.&n,  irr.  Ich  lâiife , dn 
faufft , er  Ûuft , wir  fsufen  &c.  imparf.  L foff, 
fubj.  lolTe , parf.  i.  h.  gefofîen , impér.  fauf  ; 
Loire.  Il  je  dit  proprement  des  animaux.  £n 
parlant  de  I homme  on  dit  Trinken.  Dem  Ffèrde 
zu  fsufen  gèben,  ein  Pfèrd  fsufen  lallen;  rfon- 
rr er  a boire  à un  cheval  ; faire  boire  un  cheval. 
Dem  Vieil  zu  üufen  gèben,  das  V'ieh  laufen 
laflen;  abreuver  le  bétail.  Man  mufsdie  Pfèrde 
nicht  allzu  jibling  faufen  laflen;  il  faut  rom- 
pre l'eau  aux  chevaux. 

Saufen,  ft  dit  aujfi  de  F homme  & fgiif.e. 
Boire  trop,  s’enivrer,  ivrogner,  faire  la  dé- 
bauché. On  dit  pepul.  Er  (but  nit  hts  als  Fref- 
fen  und  Saufen  ; il  ne  fait  que  manger  FJ  boire. 
Sich  vollAufen:  s’enrôler,  ft  fouler.  Dem  Sau- 
fen ergében  feyn  , géra  trinken  ; être Jujet  au 
vin , aimer  à boire. 

Die  Sauferci  , (©mftrril  das  Sauflèben  ; 
L'ivrognerie , la  débauche,  la  crapule.  Foj. 
Vbllerei 

Das  Saufgelacb,  (©aufjil ad)  La  débande, 
la  bombance. 
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EineSaufzefellfchafr,  fÔJufgrfettfdiafr)  Une 
sempagiiie  ed ivrognes , de  biberons. 

Ein  Sauflied  , (©auflicb)  Un  chanfon , un 
air  d boire , mm  air  bacchique. 

SÆUFER,  (©duftr)  (der)  gen.  des  - s , pt.  die-  ; 
famit.  Der  Saufbruder  , Saufaus  ; le  buveur , 
l'ivrogne  , le  biberon.  Die  Sinferinn  ; la  bu- 
veuf/ , l’ivrognejfe , la  biberonne. 
SÆUG-AMME,  (SdugammO  (die)  gen.  der-, 
pi.  die  - n ; La  nourrice , mère ■ nourrice. 
SAUGEN , (feugrn)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  fauge, 
du  faugft , er  faugt , wir  faugen  &c.  imparf. 
i.  fôg , fubj.  ftige  , parf.  I.  h.  gefogen  , imper. 
(auge  ; Sucer , tirer  quelque  liqueur  ou  quel- 
que foc  avec  les  lèvres.  An  einem  Knochen 
faugen  ; fuser  un  es.  Der  Ygel  faugt  das  bo- 
fe  Gcblüt  ans  ; la  Jangfue  Jute  le  mauvais  fan  g. 
An  der  Bruit  faugen  ; Juc/r  le  lait  de  ta  mère, 
teter  la  mamelle.  On  dit  fig.  Etwas  aua  dcn 
Fingern  , Nâgein  faugen  ; inventer , controuver 
•ch.  An  den  Hungerpfoten  faugen  ; ronger 
Jon  rdtelier.  Etwas  mit  der  Muttermilch 
eingefogen  haben  ; avoir  fuel  qch  avec  le  lait. 
On  dit  suffi  Der  Srhwnium  faugt  das  Waller 
■ in  fich  ; réponge  boit  l'eau.  Das'  Üaugen  ; t'a- 
Rio h de  fucer , de  teter  , la  faction. 

Dos  Saugefcrkel,  ( ©augtfrrfrl  ) Le  cochon 
de  lait. 

Der  SaugeCfcb  , ( ©augrfifd)  ) Le  pilotin. 

• ^ôîs'tL  ugefohlcn  , SaugeftiUen  , (©aug<fo(u 
Icn , ©augcfâQkn)  Le  poulain  de  lait. 

Das  Saugehom  , (©augrboni)  Le  biberon, 
petit  vafe  d'argent  ou  d'autre  matière  qui  a un 
petit  bec  ou  tuyau  par  lequel  on  boit. 

Das  Saugekalb , (©ouqefalb)  Le  veau  de  lait. 

Das  Saugelamm  , ( ©augrloium)  L'agneau 
de  lait. 


Das  Saugeloch  , (©augtlod))  Cefl  amfi  qu’on 
appelle  le  trou  entre  l’anus  Ê?  la  queue  que  le 
b.aireau  je  plaît  d fucer. 

Der  Sauver,  ( èaugrr)  Celui  qui  fuse,  le 
. fuciur  ; il.  le  piflon  d’une  pompe. 

Die  Süugennn  , (©lugtriun)  La  nourrice, 
femme  qui  allaite  un  enfant. 

Die  SaugerOhrc , ( ©angetèbr*  ) Le  tuyau 
d'afpiration  d'une  pompe. 

Der  SaugcrûfTei , (©augrrûffrl)  La  probos- 
eide  , trompe  des  abeilles  & autres  mfeaes. 

Das  Saugewerk  , ( ©augtrptrf  ) La  pompe 
qfpirante. 

SÆ.UGEN  , (fdugen)  v.  a.  Ich  &uge  - faugte , i. 
h.  gefsugt , rimer,  fange  ; eillautr , nourrir  de 
fan  lait.  Die  Thicre  faugen  ihre  Jungen  ; les 
animaux  allaitent  leurs  petits.  Dicfe  Mutter  fau- 
get  oder  ftillct  ihr  Ktnd  felblt  ; cette  mère 
nourrit  elle-m/me  fou  enfant.  Eine  fàugende 
Kub  ; une  vache  qui  alla  it  km  tf eau.  Das  Sïu- 
gen  , die  Saugung  ; l'aRion  a'a!  aiter. 
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SÆUGÙNG,  ( ©duglinq)  (der)  gen.  des -es, 
Pl-  die-e;  L'enfant  <i  la  manu  lie,  enfant  qui 
telle,  q:u  ejl  au  t/ten.  Einen  Sanghng  ent- 
WDhncn  ; ferrer  un  enfant. 

Das  Sàugtbier  , ( ©à ugtbirr  ) L'animal  d 
matumellts. 

SÆUISCH,  (fduiftD)  adj.  & adv.  Camp,  faui- 
feher , SuperL  fauilchte  ; Sale  , mal  propre  , 
vilain,  faiement . mal-proprement.  Sâuifch  ef- 
fen;  manger  fadement,  mal  - proprement.  S&u- 
ifch  lèben  ; mener  une  vie  de  cochon.  Ein 
fauifeher  Menfeh  i un  porcher , pourceau.  Sau- 
ifch  mit  etwas  umgeben  ; faire  qch  malpropre- 
ment, préparer  qch  mal- proprement. 

SÆULE,  (©iule)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Dimin.  Das  Saulchen  ; La  colonne,  forte  de  pi- 
lier de  forme  ronde  pour  Joutenir  eu  pour  or- 
ner un  bâtiment.  Eine  marmorne  Saule  ; une 
colonne  de  marbre.  Eine  BildCmle;  une  Jla- 
tue.  Eine  Wsndfaule  ; une  colonne  engagée, 
demi  - colonne.  Eue  Spite&ule,  Flammemïu- 
ie  , dreieckigtc  Saule  ; uns  pyramide.  Eine 
viereckte  Saule  ; un  obélisque.  Eine  Wèg- 
fâule  ; une  colonne,  borne  miliiaire.  Saule  fo 
von  allerband  farbigen  Steinen  mit  Kitt  zu- 
famtnen  gefezt  ift  ; une  colonne  moulée.  Eine 
gewundene  Saule;  u«e  colonne torfe.  Eineaus- 
gehlilte  Saule;  une  colonne  carmeire.  Einefrei- 
îtehende  Slule  ; uns  colonne  ifolée  , folitaire. 
Saule , worauf  ein  Kreuz  délit  ; colonne  cruci- 
fère. Ene  Tbierfaule , Saule  die  ein  Thier 
trïgt;  une  colonne  zcophorique.  Eine  Sâule  die 
eine  menfciilicbe  Figur  vorftellt  ; uns  Jlatue 
perjique , tfiamone.  Eine  Grabfaule  , worauf 
ein  Afchcnktug  fteht  ; une  colonne  funéraire. 

^ Die  vierSaulcn,  worauf  der  Kutfcbcnbimmcl 

' ruhet  ; les  pieds  comiers  d'une  impériale  de  car- 
roffe.  Die  vier  Séulen  sm  Troghirrmel  ; les  que- 
nouilles de  lit.  Die  vier  Saulen  sm  Tapetenwè- 
bcrftuhlc  ; les  quatre  pieds  qui  foutiennent  un 
métier  dt  tapifjerte.  Eine  Saule  auf  ein  Fufs- 
geftell  fetzen  ; empiéter  une  colonne.  Gckup- 
nelte  Saulen,  dèren  ctliche  auf  einem  Stuhle 
llehen  ; colonnes  grouppées.  Eine  WaiTerfaule, 
Lufifaule;  une  colonne  d tau,  d’atr.  Ein  Gang  , 
fo  mit  Sbulen  umgèben  ifi  ; un  périfhie.  Ene 
Reihe  von  vier  Saulen,  oder  Gebaude  , fo  suf 
vier  Saulen  ruhet;  un  tétrajlile.  Auf  acht 
Saulen  ; oiïoflïX. 

Der  Saulénfûfs,  (©iulcnfuff)  La  baft , le 
tas  de  la  colonne. 

Der  Saulengang,  (©iulengang)  La  colon- 
nade. 

Der  Saulcnknauf , (©iulcnfmmf)  das  Kspi- 
tal,  die  Kronc  einer  Sâule;  Le  chapiteau, 
Jommitr , fommet  d’une \ colon,,/. 

Die  Saulen  - ordnung  , ( ©dulrncrbnung  ) 
L’ordre  d'architeRure.  Die  fùnf  &,uienordnun- 
gen  ; Isr  tina  ordres  darckcteiïure, 
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Dcr  Sânlenfchaft , (sSdui«lf$aff)  Le  fit, 
t’ejcaps  d'uni.  cùlti.me. 

DerSaulenfpath,  (©dulrnfpat&)  Le  fpatk  cu- 
bique , rhombJidai. 

Der  Siujenûem , (t  iu/ciifttm)  der  Bafalt  ; 
Le  bafalte. 

"Der  Sâuienftubl , (@dul<nfhtÿi)  dis  Folle- 
ment ; Le  piéd/Jia t d'une  colonne. 

Die  S&nlcnwcite,  (©dulcnloeite)  die  Ent- 
fernung  xwcicr  Siulen  von  einander;  L'en- 
trecolonne au  entrtcolon nement. 

SAU\1 , (©<tmn)  (der)  gen.  des -es,  pt.  die 
Süuine.  Dtmin.  Das  Saumchen  , Sàutnlein  ; 
/.'ourlet . le  repli,  le  rebord  que  l’on  fait  à du 
linge , a des  étoffa  de  laine  ou,  de  foie,  foit  pour 
ornement , Jott  pour  empêcher  quilles  ne  s'effi- 
lent. Ein  runder , breirer,  platter  Saum  ; uu 
ourlet  rond,  large,  plat,  tinen  Saum  macben; 
faire  un  ourlet. 

Saum  , lignifie  avffl  La  Ufùre  , l'extrémité  de 
la  largeur  d'une  toile  , d’une  étoffe.  On  appelle 
aofji  Saum , le  bord,  l'extrémité  d’une  tnofc. 
Der  Saum  eines  Kleides  ; le  bord  d'une  jupe. 
Der  Saum  eines  Feldes  ; la  Ufùre  d'un  champ. 
Der  Saum,  der  inwendige  RandeintrrCîlocke; 
la  pince  d'une  cloche.  On  appelle  aujfi  dans  qqs. 
prou.  Saum  , La  mefwre  du  blé,  du  vin  &c. 

Die  S au  ml»  rte , ( ® .rumlattr  ) La  latte  qui 
trauer/e  Us  ailes  de  longueur  dans  em  moulin 
à vent. 

Die  Sntunleifte , (©aunirifit)  Le  cordon,  la 
hjùre.  Y.  Sàiband. 

Die  Sanmniht , ( & lumoabt  ) L’ourlet. 

Das  Saumpfèrd  , Saumrofs  , ( 0auoipfcr6( 
©iiumrcgj  Le  cheval  de  fomme. 

Der  Samn&ttel,  ( ©auinfattri  ) Le  bit,  la 
fille  pour  les  b/tes  de  fomme. 

Die  Sanmfchwelle  , ( ©aumfcfitrtDr  ) die 
Hnuntfchwelle  des  zwciten  Stockwerkes  ; Les 
fablitres  du  fécond  étage  d'une  maifon. 

SaumfcMig , (f.iumfflm)  adj.  & adv.  Comp. 
faumfèliger  , Superl.  faumfèlrgfte  ; Négligent, 
lent,  lentement,  négligemment.  Die  Saumîêlig- 
■ keit  ; la  négligence , la  lenteur. 

Das  Saamtau,  (SannUau)  Les  ralingues,  cor- 
des que  t'on  coud  autour  des  voiles  pour  en  ren- 
forcer les  bords. 

Das  Saumthier,  (<3aurrrf6i<j)  La  bête  de  fom- 
me , de  charge , le fammier , le  bardot.  Die  I-aft 
eines  Sanmthiers  ; la  charge  d’une  bête  de 
fomme. 

SÆUMEN,  (fdumtfl)  v.  a.  & n.  Ich  flume.flnmte, 
i.  b.  gel’anmet  ou  geflanjt,  une.  £tume;  Com- 
me V.  a.  il  fgncfie  Ourler,  faire  un  ourlet  à du 
linge  ou  à quelque  autre  étoffe.  Ein  Scbnupf- 
tùch  fiumeu  ; ourler  un  mouchoir.  Ein  Kleid 
fuumen  ; .border  un  habit , y mettre  un  bord. 
Das  Sauniçn  ; i'qçhqn  d'ourler. 


Ssnmen  , Comme  t un.  fe  dit  au  lieu  de  Ver- 
veii  -,  (ich  aufhaltcn  ; larder,  s'arrêter,  être 
en  retard,  retarder;  il.  être  négligent,  pareffeux. 
Siumet  nieht  ; ne  tardez  pas  ! E«  lifct  lich 
mit  diefer  Sache  nieht  laumen  ; cette  chofe  ne 
fouffre  point  de  délai , elle  preffe  , ejt  preffante. 
Sien  niciit  faumen  ; fi  hdler  , hâter  le  pas.  Ich 
will  mich  gir  nieht  faumen  ; je  ne  tarde- 
rai pas  un  moment.  Die  Saum  un  g;  (peu  u [.) 

It  lit  ! ai  ! . le  y/Liiïiement 

S/tUWIG,  [fùuruig)  adj.  & adv.  (ptuuf.)  Nég- 
ligent , pareffeux  ; U.  lent , tardif.  Y.  Saum- 
iëiig. 

Sjumnifc , (ginnutif)  V.  Saumfèhgkeit. 
SÆUKE,  (cdurc)  (die)  g ru.  der-,  pi.  die-  n ; 

. L'aigre,  l'aigreur,  l'acidité,  l' acide.  Die  Saure, 

. f.  ueriieber  uefchmack  des  Weins;  la  verdeur 
du  vin.  DieSaure  in  dem  Magcn  ; l'aigreur, 
l'acreté , l’acrunome  de  t'eflqmac.  Die  Siure 
von  unrcifem  Obft  ; l’aprelt  des  fruits  qui  n* 
font  pas  murs.  Diefe  Frucht  hat  cine  ange- 
nèlime  Saure  ; « fruit  a mu  aigreur  agréable. 
Die  PAanzenlaure , Mineralfaure  ; l'acide  , aci- 
dité des  plantes , des  minéraux  ; it.  l'acide  vé- 
gétal , l’acide  minéral.  Die  Saure , Sclutrfe  bc- 
nèhmen;  (T.  de  thymie)  édulcorer,  abforber 
l'actde.  Ein  Mittel  welches  die  Saure  nieder- 
fchlagt  ; hh  remède  abforbant. 

SA.UREN  . (fdurrn)  V.  SÆUERN. 

SAL’S,  (®aud)  (der)  go*,  des  - es , f.  pt.  (peu 
uf.)  Ou  dit  fannl.  1m  Saule  lèben , îm  Saule 
un  J Branle  lèben;  faire  débauche  , faire  go- 
. gaille . mener  joyeaje  vie. 

SA. USELN , (tauftlnj  v.  n.  Ich  fûufcle-ùufelte , 
i.  h.  gefaufelt  ; imper.  làufelc.  Sanft  raufehen  ; 
faire  un  prl.t  brwt  doux  & agrcabê,  Il  f. 
dit  furtout  des  vents.  Dans  qqs.  prov.  >1»  dit 
Ein  Kind  in  den  Schlif  Ciuleln  , ein  Kind 
tinüufeln  ; faire  endormir  .«u  enfant  en fafant 
un  bruit  doux  avec  la  bouche  qui  reftmlle  au 
murmure  du  vent.  Das  S»ufe!n  der  weftwin- 
. de  ; le  doux  murmure  dis  Zephirs. 

SAUSEN  , (faufrn)  v.  n.  Ich  faute  - Caufte , i.  h. 
.geiauièt  eu  gefauft  , impér.  faufe  ; Bnnrr.  fai- 
re du  bruit,  fifler.  Die  Winde  faufen;  lesi  ents 
brmffmt , murmurent , f fient.  DieKugein  fau- 
fen  ; les  balles  fifieut.  Die  Bicncn  faufen  ; les 
abeilles  bourdonnent.  On  dit  aujj î Es  fauft  ih.n 
in  den  Ohren  ; lu  oreilles  lui  cornent.  It.  JA. 
Saus.  Das  Saufen  ; le  bruit , |ir  murmure , le 
ffiement , le  bourdonnement , le  tintement , tin- 
touin ; il.  le  cornemeui.  Ein  liebiiches  Saufen  ; 
un  murmure  agréable.  Das  Saufen  , Suinmen 
d«r  Bienen  ; le  bourdonnement  des  abeilles. 
Das  Saafen  und  Bruufen  in  den  Ohren  ; lis  tin- 
touins , bourdoKiuMiits , brsufftmms  dans  les 
■ oreilles.  Das  Saufen  und  Bnuifou  aus  den 
. . Hohien  und  Schlundeti  des  Waflèrs  : le  choc 
de  fonde  & les  longs  cris  mugtjjaiu  des  gouff- 
res 
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inet  ouverts.  Du  Sanfen , die  fcholtemdè  Be- 
wègung  in  der  Luft  ; le  fremifiiment  de  l’air. 

lias  Sanfeborn , (gaufriorn ) La  coquille  Ja- 
ierr,  la  trompette  tubéreufe. 

Sauièrtd,  ( faufrnb  ) adj.  & aiv.  Bruyant. 

SCABIOSE,  (Ôtabiofr)  (die)  gm.  der-,  pl. 
die  - n ; La  fcabieufe. 

SCAPUL1ER,  ( ©tapulitr)  (du)  grn.  des  - es, 
pl.  die  - e ; Le  fcapulaire  , p rie  d'étoffe  qui  de- 
scend depuis  les  épaules  jusqu'en  bas,  tant  par 
devant  que  par  derrière , (ÿ  que  portent  plu. 
fieurs  Mligieux  fier  leurs  habits. 

SCEPTER,  ou  ZEPTER,  (Ôcepttr,  ou  3<Pt'0 
(der)  gm.  de» -s,  pL  die-;  Le  jttptre , efpèce 
de  bâton  de  commandement , qu’il  n'appertient 
qu'aux  Rois  de  porter , & qui  tft  une  des  mar- 
ques de  la  Royauté.  ïl  ftgmfte  aufii  figur.  La 
dignité  royale. 

SCH  A Ai  , (,  (Jdjaof)  Voy.  SCHAF. 

SCHAAL,  ( frtjaal  ) l’oy.  SCH  AL. 

SCHAAR,  ( 0dj<mr  ) Vau.  SCHAR. 


SCH  AB- A AS,  (@<t,ib«a»)  (du)  gen.  de» -es, 
. /.  pl.  (T.  de  megijf. ) Les  eckamures. 
SCHABK.  (Sdjabt)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-®  ; 


La  teigut , efpèce  i'mftÜe  qui  ronge  les  étoffes. 
JL  Pou.  Motte,  AffeJ. 

Schaibe,  ftgmfie  Le  racloir , la  rattffoire , irs- 
ftrument  à racler  (de. 

Sehabe./r  dit  suffi  au  lieu  de  Kr&tze,  Aus- 
frbisg;  la  g die. 

SCHABEK  , ( fdjabm)  o.  a.  Icb  fcbabe-  fchàbte, 
i. h.  gefchâbt,  imper,  (chsbe;  Rafler,  ratifier, 
riper  ; il.  gratter,  frotter.  Einem  ilen  Rûcfcen 
fchaben  ; gratter,  frotter  , le  dos  à m.  Die 
Hante  fchaben  ; ihkarner  les  peaux.  Du  Per- 
eament  fchaben  ; ratifier  le  parchemin.  Des 
Schaben  ; l'a&ion  de ...  Die  obéré  Rinde  de» 
Brods  abiiehaben  ; thaptlcr  le  pam. 

On  appelle  fig.  & famiL  Sehaben  und  fchin- 
den;  amaffer  par  toutes  fortes  de  voies , faire 
des  profits  illicites  , gripper, piller,  voler-,  iL  ron- 

5er.  Er  fchabet  und  tcnindet  ailes  znfammen; 

riffie,  il  prend  tout  ce  qu’il  peut.  Einem  das 
Rübthcn  fchaben  ; Je  maqmr , Je  jouer  de  on. 
en  pajjant  un  doigt  fur  l'autre,  comme  fi  l'on 
ratifiait  qik. 

Der  Schafc  ebaura , (0d)abc6»l»ro)  Le  chevee- 
tet  des  megijfters. 

Du  Schabeblech  , ( @d)ab(bltd)  ) Le  machi- 
nais , infiniment  de  cordonnier. 

Der  Schabebock  , ( Sdjabebed  ) Le  chevalet 
de  peign  er. 

Das  Schabekrett,  (SAohrbrrtt)  La  table  ou 
planche  fur  la  quelle  on  ratifie  le  cuir. 

Der  Schabeodgen,  (©djabticgtn)  La  lame 
à polir,  d parer  l'étain. 

lias  Scbabe-cifen , ^©ctabreifm)  Leparenr, 
infiniment  de  chaudronnier  ; it.  la  ratifioire,  le 
Javc  oir,  rachat.  Du  Schabeeifcn  der  BiTdiuwer  y. 


U grattoir  des  Jculpteurs  ; it.  rfthamoér,  cou- 
teau  d revers , htrbou , couteau  rond  des  tan- 
neurs; le  hard  de  gantier  ; it.  le  grattoir  des 
parcheminiers  ; U.  la  ratifioire  d fouiiers.  Mit 
dem  Sella be  - eifen  die  Gartengange  rein  mst- 
chcn  ; ratfier  les  allées  d'un  jardin. 

Der  Schabehobei,  ( 6;$abe!}ob«l  ) Le  rabot 
à planer. 

Die  Schabekello,  (0<f)abrt<a<)  La  truelle, 
brette  d>s  mafons. 

Du  Schabemefler,  (0ct)abrmr(frr)  la  grat- 
toir, fer  à ratifier,  i racler. 

Schabenkrant,  ( Sd)  ai  entrant  ) Voy.  Alot- 
tenkraut. 

Schabernfch,  (0$db«ttfct)  t'ait.  Scliach- 
telbalm. 

Der  Schibmeifel , (®cf|obflKifrf)  Le  riflard, 
ripe  des  Jculpteurs. 

Du  Schâbmeffer,  (©djabmrfitr)  Le  fccdptl, 
infiniment  de  chirurgie;  ü.  le  couteau  d parer, 
de  relieur  de  livres. 

Du  Scbibfel , ( ®d>abfe(  ) du  Abgefehibte, 
die  Schibcfpine ; La  raclure,  la  ratifiure;  les 
rdpures  , la  rature.  Du  Schâbfel , Abfchâbfel 
von  Hlnten  ; Fécliarmire,  Us  raclures  des  peam, 
des  cuirs.  Du  AMchâbfel  von  Tfichi-rn.  Zeû- 

Kn  -,  In  tontons  de  drap,  d' étoffe.  Schâbfel  von  • 
inwandanf  Wunden  zn  lègcn  ; la  charpie. 
DerSchâbftein,  (6d>abgfln)  Ijs  quafie.  quiôft 
de  megifiiers. 

Die  Schâbihibe,  (0d)«b|fuSr)  La  chambre  d 
planer,  d polir  le  laiton. 

SCHÆBE,  (0d)dbr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n’; 
Cl  fi  amfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  /aimes  Les 
impuretés  détachées  de  la  chaudure  a fel. 

SCH ABLRN ACK , (0d>abfrnact)  (deri  gen.  des 
- es  , pL  die  - e ; ( Il  tfi  faemher  ) Le  tour  de 
malice,  vilain  tour  -,  mièvrerie,  méchanceté,  no- 
lifiomurie.  Ste  thaten  ikm  allerliand  cbaber- 
nackan;  ils  hdfirent  toutes  fortes  de  méchancetés. 
SCHABRACKE,  (0d)ûbrorf r)  (die)  gen.  der-, 
pL  die-n;  La  bouffe  de  cheval.  Eine  geftickte 
Schabracke;  un  houffe  brodée,  en  broderie. 
SCHABZIEGER , ( 0«babtitg/r ) (der)  gen.  des 
■ -a,  pL  die-;  Cefi  aénfl.  qu'on  appelle  une  cer- 
taine forte  de  fromage  verd  qu’on  fait  en  Suifie. 
Du  Schabziegerkrant  ; U lotier  odorant,  le  Ire tl» 
musqué,  faux  baume  du  Pérou- 
SCHACH , (0d>ad>)  (daa)  gen.  de»-e*,/  pl. 
Ut  échecs,  jeu  qui  fe  joue  par  deux  perjonnes 
fier  m tablier  ou  damier,  avec  huit  pièces  (ÿ 
huit  pions  de  chaque  cité.  Schacb  fiiielen  ; jouer 
aux  échecs.  Er  ift  em  grôfier  Scbachfpieler; 
H eft  grand  joueur  d'échecs. 

Sefteh;  échec,  terme  qui  Je  dit  au  jeu  des  échecs, 
lorsque  l'on  attaque  le  Roi,  en  forte  qu'il  efi  Ob- 
ligé de  fié' retirer  ou  de  fe  couvrir.  Sehech  bie- 
ten  ; donner  échec.  Der  Konig  ift  im  Schacb  ; 
It  roi  efi  en  écka.  Sthacb  den  Kbnio  und 
Ttts  e «ler 
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der  Dame  ou  Kijnigînn;  échec  au  roi  & d la 
dame.  Oit  dit  Schnch  und  matt  ! échec  & mal  ! 
quand  le  roi  étant  attaqué  par  quelque  pièce,  ne 
peut  plut  Je  couvrir,  tu  Je  retirer.  Icb  will 


ihu  in  zwei  Zùgen  matt  machen;  je  vau 
le  faire  mat  en  deux  coups.  On  dit  figur.  Ei- 
nen Ichachmatt  macheri;  réduire  qn.'  a l'extré- 
mité t it.  fatiguer  qn.  extrêmement  ; it.  le  mettre 
hors  d’état  d’entreprendre  qch.  Dis  Schach- 
brett  ; l'échiquier  ; it.  le  tablier , damier. 

SCHÆCHKR , (tà^dt&er)  (der)  gen.  des-s,  pi. 
die  - ; On  ne  ft  fert  de  ce  mot  qu’en  parlant 
des  deux  volrws  qui  furent  mis  en  croix  avec 
Notre  Seigneur  iïfelus-  Chriji.  On  dit  famit.  (fi  en 
badinant  : Der  Scliicher  ! le  larron , le  fripon  l 
Ou  appelle  en  T.  de  hla/on  : Das  Schacherkreuz  ; 
le  pairie , pal  mouvant  de  la  pointe  de  Vêtu,  (fi 
divifê  en  deux  parties  égales  qui  vont  aboutir  en 
forme  d"  T aux  deux  angles  du  chef.  Das  Schacb- 
kraut  ; le  genêt,  dont  on  fait  des  balais.  Der 
Schachftein  ; le  pion  du  jeu  d’ethecs. 

SCHACHERN,  ( fcbacbern  ) «■  "■  Ich  fcbaciiere- 
fchacherte,  i.  h.  gefchachert,  imper,  fchachere  ; 
(Il  eji  bas  & Je  dit  furlout  des  ffmfs)  Marchan- 
der, trafiquer;  it.  prendre  ufure ; it,  s'intriguer 
pour  un  petit  profit. 

SCHACHT,  (édxnbf)  (der)  gen.  des  - es,  pl. 
die  Schlchte  -,  La  bure,  U puits  des  mines , qui 
defcend  de  la  Jurface  de  la  terre  dans  Jon  in- 
térieur. Der  Seigerfacht,  Richtfchacht  ; lt  puits 
perpendiculaire.  Der  Donlègefchacht  ; le  puits 
oblique,  incliné.  Der  Wetterfchacht ; In  bure 
d'curage . Einen  Schacht  abünken,  abtreufen, 
fallen  ; creujer  u>  puits.  Einen  Schacht  nus- 
tonnen,  mit  Brettern  nusfch!agen;  planchêier 
un  puits.  Einen  Schacht  auswechfeln , mit 
frircben  Holz  ftatt  des  faulen  auszimmeni  ; 
garnir  un  puits  de  planches  neuves.  In  den 
Schacht  fahren  ; iefcendre  dans  le  puits. 

Schacht,  ftgnifie  enT.de  for  g.  La  cheminée; 
it.  le  gueulard,  ouverture  aans  la  partie  Jupé- 
rieurt  du  fourneau  par  la  quelle  on  fait  entrer 
les  charbons  fi  le  minerai.  It.  Schacht  ; ( T. 
forejl)  la  verderie , étendue  de  bois.  Dis  ift 
ein  fchüner  Schacht  Holz  ; c'efi  une  belle  ver- 
derie. En  T.  de  Géométrie  on  appelle  Schacht  ; 

' u»  cube.  DerRuthenfchacht,  die  Scbachtruthe  ; 
une  toife  cube.  Ein  Schuhfchacht,Schachtfchuh, 
Scliachtfùf»  | un  pied  cube.  Ein  Schachtzoll  ; 
une  pouce  cube.  On  appelle  aiijfi  : Hopfenfchacht  ; 
un/  torche  de  houblon.  Die  Schachtbilhne  ; ( T. 
de  Mine)  la  retraite,  le  repos,  coupures  pra- 
tiqués dans  les  puits  pour  la  commodité  des  mi- 
neurs Iqui  defeendent  & remontent. 

Das  Schachtholz , (@d)a<$tf)0lj)  La  char- 
penterie d’une  mine. 

Der  Schachthût , (od)<ld>fhut)  das  Schacht- 
hûtehen , Schachthütlein  ; Le  chapeau  de  mi- 
neur que  defeendent  dans  le  puits  de  la  mine. 


Die  Jchachtlntte,  (Sd)«tW4tte)  Us  perche « 
du  puits  de  mmt. 

Der  Schaclitroeifter,  ( ed)acttntti(ïtr  ) U 
premier  ou  p tHcipal  fofj'oyrur. 

Der  Schathtnagel , ( ©d)adjMûg{I  ) Le  clou 
de  mineur. 

Die  Schaditfchicne,  ( ) Les 

bandes  des  ai  s du  piuls  de  ntme. 

Der  Schachtftanipel , ( ©d)acl)I(ldniptl)  Le 
bois  ou  Us  ais  du  puits  d’une  mine. 

Die  SchachtiUtte  , (<5d>act}f(ld tfe)  L'empla- 
cement du  puits  de  la  mme. 

DieScha  htileuer,  (©djacfjffiiUfr)  Les  erres 
pour  Vufage  du  puits  d'une  mme. 

Der  bchachtftofs,  (0d)acfcr|îog)  Le  paroi  de 
travers  du  puits  d’une  mine. 

Die  Schachttonne,  (Scbfldjttonnr)  Le  cu- 
velage  du  puits  d'une  mine. 

Die  SchachtWand  , (@c$«c$f»aiib)  Le  mor- 
ceau de  pierre  de  mme  ou  de  ta  mine. 

Schachweife,  (fd)ad)n>(ift)  adv.  (T.  de  blaf.) 
Equtpollê.  Schachfurmig,  gefchachet,  gerau- 


tet  ; êchiqucté.  ( T.  d'armoirie  ) On  dit  auffi  ; 
Schachweife  gefezte  Baume;  des  arbres  plan- 
tés en  échiquier,  en  quinconce. 

SCHAÇHTEL , (©t(jad)td)  (die)  gen.  der-,  pi. 
die-n;  La  boite.  Eine  kleine Schachtel , ein 
Schichtelchen , Schachdein  ; un  petite  boite. 
Eine  hdlzerne  Schachtel  ; une  boite  de  bois. 
Eine  Sci  achtel  eingemachter  Sachen  ; une  boîte 
de  confitures.  Eine  Hauben  - l’arftckcnfchach- 
tel  ; ne/  boite  à coiffes,  d perruques.  Ein  Ein- 
fatz  von  Schachteln;  une  pile  de  boites.  On 
appelle  popul.  Aite  Schachtel;  vieille  futaille , 
antiquaille,  dagorne.  Der  Schachtelboden  ; le 
fond  de  botte.  Die  Schachtelborfte,  Schwetn- 
borfie , welcbe  die  Schui'ter  an  ihren  Draht 
machcn  ; la  foie  des  tordonniers.  Der  Schach- 
teldeckel  ; le  couvercle  de  boite.  Der  Scbach- 
telfifch  ; le  poijjim  coffre,  boffu.  Der  Schach- 
teihalm  , Schachtclheu  ; la  prèle , ou  queue  de 
cheval.  Schachteln  , v.  a.  mit  Schacfnelhalm 
reiben  ; frotter,  polir  avec  la  prèle.  Der  Schach- 
teikratr.er;  ie  vendeur,  le  marchand  de  boltis.  Der 
Scl.achtelmacber  ; le  faifeur  de  boites,  layettier, 
boiffetier.  Der  Schaclitelmaler  ; peintre  de  boi- 
tes. Der  Schachtelftock  ; le  moule  d boites. 
Die  Schachtelzargc  ; U bord  d'une  boite. 

SCHACHTEN  , ( fcpucbtcn  ) v.  a.  Ich  Ichachte- 
fchachtcte , Lh.  gerdiaditet,  impér.  fcliachte. 
In  gleiclie  Vierecke  theilcn;  Çuarrer.  (peu  uf.  ) 

SCH/ECHTEN,  (fd)dct)t(n)  v.  a.  Ich  fcliichte- 
fch  chtetc,  i.  h.  gefchïchtot , impér.  fchâchte  ; 
T.  des  S/uifs , qui  fe  dit  au  lieu  de  Scbiacbten; 
Tuer  des  boeufs,  des  veaux,  des  moutons.  On 
dit  fg.  (fi  pop.  Einen  fcbichten  ; étriller , pin- 
cer, gripper,  eriveler  qn.  DasSchachten  ; l’afco» 
de...  DerSchàchter-,  le  boucher  des  fifuifs. 

SCHitCKE,  (©djdcft)  Voy.  SCHECKE. 

SCHAD- 
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SCHADBAR , (fd)aM>ar)  Voy.  SCHADHATT. 

SCHAUBÜRGE,  (@d)aCi6ùrfl()  (der)  en.  des- 
n , pl.  die  - n.  Der  Nèbenbürge  ; L'arriére- 

caution. 

SCHAUE,  (©diiitx)  (d>e)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Alofe  ; L'olofe , potjjon  de  mer. 

SCHADE,  (tSdjJbt)  (der)  gen.  des -ns,  pl.  die 
Scbkden-,  Le  dommage,  la  perte,  le  détriment. 
Ein  unerfetzlicher  Schade  ; un  dommage , une 
perte  irréparable.  Scbadcn  leiden  ; faire  me 
perle,  avoir  du  dommage.  Er  bat  Dei  diefer 
Gelègenheit  betrâchtlichen  Scliaden  gclitten  ; 
il  a fait  une  perte  co’fidérab’.e  dans  cette  occa- 
fion.  Dm  SchifT  Int  in  dem  Sturme  viel  Scha- 
den  gelitten,  Ut  fehr  befchadigct  wordcn  durch 
dcn  Sturm;  le  vaijfeau  a Hé  beaucoup  endom- 
magé par  la  tempête.  Einetn  Schaden  thun , 
zuAlgen  ; nuire , faire  du  dommage , du  mal  à 
an.  Der  Sturm  but  grûfsen  Schaden  gethnn  ; 
so rage  a caufi  beaucoup  de  dommage.  Den 
Schaden  erfetzen  ; réparer  une  perle,  tes  dom- 
mages. Einem  den  Schaden,  erfetzen  ; dédom- 
mager an  de  qch. 

Schaden , figmfie  auffi  Le  préjudice  , le  dés- 
avantage. Mir  olme  Schaden  ; Jauf  mon  pré- 
judice; fans  me  faire  préjudice.  Dos  ecreicht 
mir  zcm  Scliaden,  verurfachet  mir  Abbruch; 
cela  me  caufe  du  préjudice. 

On  dit  auffi  : Mit  eurcm , mit  feinem  Scha- 
den  ; à votre  dam , à fan  dam , à vos,  i fes 
périls  & dommages.  Mit  Scliaden  vetkaufen; 
vendre  à non-prix,  avec  perte,  d trop  bon  mar- 
ché , mévenére.  Ohne  Schaden  davon  kom- 
men  ; fortir  heureufement  d'une  affaire,  en  for- 
tir  bagues  fauves,  r'ür  allen  Schaden  gut  feyn; 
garantir , répondre , être  garant  de  tout  événe- 
ment. Nchmt  das  weg,  damit  ea  nicht  zu 
Schaden  komme  ; ôtez  cela , que  mal  n’en 
arrive. 

On  dit  prov.  Mit  Schaden  wird  man  kiug; 
en  devient  fage  d fes  dépens  ; on  apprend  ri  tes 
dépens  ; on  s'mfiruit  par  fes  fautes.  Wer  den 
Schaden  bat,  "darf  ftir  den  Spott  nicht  for- 

fen  ; marchand  fui  perd  ne  peut  rire.  Es  ilt 
efl'er  ein  kleiner  Schade,  als  es  fchlimmer 
tnachen;  il  veut  mieux  laijfer  fon  enfant  mor- 
veux, que  de  bu  arracher  le  nez.  Es  lit  beflcr 
nachgebcn,  a!s  Schaden  leiden;  il  vaut  mieux 
plier  que  ronnre. 

On  dit  aafi ! : Schade , daû  - , es  ift  Scinde , 
dafs  - ; c'ejt  dommage  que  - . Schade , es  wttre 
Scinde , wenn  das  nicht  gefehehen  follte;  ce 
ferait  dommage,  que  cela  ne  Je  fit  pas.  Schade 
om  euch,  dais  ihr  &c.  vous  êtes  ri  plaindre  de-. 
Schade  ftir  euch  ; on  Je  moque  de  vous.  Scha- 
de fur  allen  Rcicbthnm  ! fi  des  richeffes  ; je  me 
moque  des  richeffes. 

Schade,  Je  dit  auffi  D'un  mal,  d'une  plaie, 
d'une  blejjure , dune  incommodité.  Der  Krcbe- 


fehade  ; le  chancre.  Ein  alter,  Wiheilbarer  Scha- 
de ; un  mal  invétéré , incurable.  Der  Schade 
ift  nicht  grôfs  ; le  mal  n'efi  pas  conftdèraUe . 
Einen  Schaden  verbinden  ; panfer  une  plaie. 

On  appelle  auffi  1 Schade,  la  détérioration,  te 
dégât  que  l'on  fait  ri  qch.  In  einem  Haufe, 
in  einem  Waide  Schaden  anriciiten  ; dégrader 
une  mcàfon,  des  bois,  ou  faire  ri»  dégât  dans  une 
maifon,  dans  une  forêt.  Der  Miethmann  trnna 
vor  allen  Schaden  fteben  der  dem  Haufe  zu- 
geftïgt  wird  ; le  locataire  eft  réjponfabk  des  dé- 
tériorations faites  dans  la  maifon. 

SCHADEN  , (idjabrn)  t».  n.  Ich  fehade-fehadete, 
i.  h.  gefehadet , impér.  fehade  ; Nuire , faire 
tort,  porter  dommage,  faire  obfiade,  empêcher, 
incommoder.  Er  lucht  mir  zu  fehaden;  il 
cherche  ri  me  mure.  Einem  Schaden  zufügen  ; 
caufer  , faire  du  mal , du  dommage , quelque 
perte  ri  qn.  Die  Kiltc  fehodet  der  Gefundhcnt; 
le  froid  nuit  ri  la  fanté.  Ein  Feind  kan  tnehr 
fehaden,  als  zèhen  Kreunde  helfen;  un  ennemi 
peut  faire  plus  dt  mal,  que  dix  amis  ne  peuvent 
faire  de  bien.  Diefer  Zufnll  bat  mir  viel  ge- 
fehadet  ; cet  accident  m'a  beaucoup  nui,  m’a  con- 
fié beaucoup  de  dommage.  Er  hat  mir  gar  fehr 
gefehadet  ; il  m'a  caujé  de  grandes  pertes.  Das 
wird  euch  nicht  fehaden  ; cela  ne  vous  fiera 
point  de  mal. 

On  dit  auffi  : Es  fehadet  nichtc  ; n'importe. 
Was  fehadet  es  ? qu'importe  F quel  mal  y a-t-il 
ri  cela?  Es  fehadet  nicht,  dais  mon  es  verfuebe? 
il  n'y  a point  de  mal  de  le  tenter.  Es  kan 
nicht  fehaden , dafs  er  gezùcl.tiget  werde  ; ü 
n'y  aura  point  de  mal  a le  châtier. 

‘Die  Schadenfreude , ( SijaCtrnfrtubc  ) . La 
'maligne  joie. 

Schadenfroh,  (fd)ttt>cnfrof>)  adj.  & aiv.  Mal- 
veillant. qui  fie  réjouit  du  mal  a' autrui. 

Schadhaft,  ( fct|aCbaft  ) adj.  & aiv.  Comp. 
fchadhnfter , Superh  fehadhaftefte.  Befthadi- 
gct  ; Endommagé,  gâté  ; U.  défeSueux,  vicieux; 
it.  mutilé,  e/iropié,  perclus  de  quelque  mal.  Eim 
ichad haltes  Buch  ; un  livre  défectueux.  Ein  fehad- 
haftea  GchSude  ; un  batiment  ruineux.  Ein  fehad- 
haftes  SchifT;  un  vaijfeau  délabré  ; vaijfeau  prr- 
■ cé  à l’eau.  Schadhalte  Ziiine  ; des  dents  gâtées, 
cariées.  Schadhaftes  Bauhulz;  bois  malandreux. 
Die  Schadhaltijgkcit;  la  dêfectuofité , la  qualité 
d'nne  chofe  endommagée. 

Schadlos , (fdjabloS)  adj.  & aiv.  Indemnfé, 
dédommagé.  Einen  fehadjos  halten  , ftellen  ; 
tniemvifer,  dédommager  qn.  Sich  fchadlos  hal- 
ten ; s'indemnijer , Je  dédommager.  Die  Schad- 
loshaltung;  l’indemnité,  le  dédommagement. 

SCHÆDLICH , ( fctjdOlid)  ) adj.  & aiv.  Com- 
par.  fcbadlicher,  Superl.  (chàdfichfte.  Schaden 
bringend  ; Nuifible  , préjudiciable,  dommagea- 
ble , pernicieux  ; it.  désavantageux , desavant»- 
geujement.  Der  Gefundheit  fehadiieh  ; con- 
Ttt  J irai- 
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trairt  à lis  fient  é,  mùfbtrà  lajernté.  Eine  fchad- 
liche  Speife  ; un»  nourriture  nuij'ble.  Eine 
fchâdliche,  gefahrlicHc  Lettre;  MO»  doUrme  per- 
mitmife.  Ein  fctiâdUches  , verderblicne»  Bei- 
fpîel  ; un  exempte  pernicieux.  Eine  fchâdliche 
Loft  ; un  air  mai/atn.  Dicfcr  H and  et  wird 
ihm  fehidiieh  feyn;  celte  affaire  lui  fera  dom- 
mageable . préjudiciable , désavantagent.  Aâv. 
uuÿibltmrnt  , pernicuujenunt , disavantageufe- 
ment,  fueuftement.  Die  Schâdiicbkeit  ; la  ma- 
lignité, qualité  d'une  ckofe  nutfble  ; iL  le  domma- 
ge. le  préjudice. 

SCHÀF,  (0tW)  (du)  gsn.  dea-es,  pl.  die-e; 
La  brebis.  Kine  Hèrde  Schâfe  ; un  troupeau 
de  brebis.  Die  Schâfe  hiïtcn  ; garder  les  bre- 
bis, les  moutons.  Ein  Marzi'  hàf  ; une  brebis  triée. 
tin  Mutterichàf  ; une  brtbis  portière.  Daj  ar*- 
bifebe  breitfchwünzige  Scbàf;  la  brebis  à large 
queue.  Du  orient  al  iiche  Schùf  ; le  mouflon.  Du 
cuineifche  Scbàf  ; la  brebis  de  la  Guinée.  Du 
hochgehorate  kretifehe  Si  haf  ; la  brebis  de  bisle 
de  Crète. 

O»  dit  proie.  Ein  rândiges  Schif  fteckt  eine 
ganze  H mie  an  ; un»  brebis  galeufe  gâte  tout 
un  troupeau.  Geduldiger  Sch.ife  gehen  viel 
in  denStaU;  quand  oit  veut  bien  s'accommoder, 
on  trouve  fans  peine  d Je  placer.  Der  Wuif 
fri D>t  aoch  die  gezahlten  Schàfe;  à brebis 
comptées  te  loup  les  mange,  le  loup  en  prend 
une.  Wer  lîch  zum  Scbiife  macht  den  friflt 
der  Wolf;  qui  Je  fait  brebis,  le  loup  le  mang». 
On  appelle  flgur.  Scbàf,  geiftlicbe»  Schaflein  ; 
les  nanties  de  l’egkfe.  Dimtn.  Dus  Schafeheu, 
Schaflein  ; la  petite  brebis.  On  dit  /omit.  El  find 
Scbkfchen  am  Hknmel  ; le  ciel  Je  pommrte.  On 
du  prov.  Er  hat  fein  Schifchcn  gefchoren  ; ar 
bat  fein  Schafchen  auft  Trockene  gebracht  ; il 
a mis  fon  bien  d couvert  ; il  ejt  d couvert  ; il 
pond  fier  fies  oeufs. 

Oit  appelle  aujfi  : Schafchen  ; chatens  . les 
fleurs  de  certains  arbres , lesquelles  font  alla- 
Mis  ptufteurs  enfembie  fur  un  même  filet. 

Der  Scbàf- ampfer,  (SdfafatBpfer)  L'qfeilledt 
mouton , petite  ofeiilt  fauvage. 

Die  Schàfblattem , ( BdjafMalKm  ) La  cto- 
talée,  le  c aveau,  maladie  coniagieufe  qui  attaque 
les  brébis  & tes  moutons. 

Des  Scbifbock , ( 0d)afbocf  ) Le  bélier,  le 
mâle  de  la  brebis.  . 

Die  Schâfbotter , ( @d)afbttf.‘rr)  Le  beurre 
de  brebis. 

Dac  ScMffell,  Schâflèder,  (Bd)dff<8;  Bcbaf» 
febrr)  La  peau  de  mouton.  Getrocknete  Scbàf* 
felle  ; peaux  de  moutons  en  merlut.  Ein  Buch  in 
Scbâtîider  einbinden  ; relier  un  livre  en  bqfant.  • 
DuScliàflett,  (Sdjaffitt)  derSchàftalg;  La 
grmjje,  le  Juif  de  mouton. 

Du  Schaffleifch,  (Ôdjaffltif^)  Du  mouton 
la  chatr,  la  viande  de  mouton. 


DieScfiAfgarbe,  (®cf)efaar6»)  La  mâle-feuil- 
le , herbe  d la  coupure,  herbe  militaire,  herbe 
aux  charpentiers. 

Scbàfgerte , (Bdjafgrrfr)  Voy.  AckeleL 
DaaSdiàfem,  (Biijaferad)  I.' herbe  de  brebis. 
Das  Scliâlhâutt  hen , ( &'  afbdtitcfcn  ) (T. 
eCmatomù)  Lamnois,  l’ enveloppe  du  feetus. 

Die  Sclutbérde,  (®d)4ft<rr6c)  Le  troupeau 
de  brebis. 

Scbàfhirt,  (©cfcafftirt)  Voy.  Schsfer. 

Der  Schâfhund,  (©dHfbanb)  Le  mâtin,  chien 
de  berger. 

Die  Scbàfiiürde , < ®d)af()ùrbt  ) der  Pfàrcb  ; 
Le  parc  des  mouton»  ou  brebis. 

Der  Scbàfhuften , ( ©cbafbufif  n ) Cefl  atnfi 
qu'on  appelle  popul.  La  toux  Jiehe. 

Dos  Schàfkamfl , (©cbaffamcrl)  La  vigogne 
du  Pérou* 

Der  Scliâfkafe , ( ©d)of[dfO  Le  fromage  fle 
brebis. 

Daa  Schàüamm , (©djaflamm)  L'agneau  fe- 
melle. 

Du  Schâflaub,  (©cftafîeub)  Le  feuillage  pour 
les  brtbis. 

Die  Schàfiaua,  (©thaffaud)  Le  pou  des  brebit. 
Die  Schàflecke,  (Set) affeef  e j Léihtfrion,  her- 
bes médicinales  pulverijies  & melées  de  Jel  que 
ion  donne  d lécher  aux  brebis.  Il  Je  ait  au£i 
du  lieu,  même  où  les  brebis  tiennent  lécher  ces 
dragues.  . 

Die  Schûfiinfe,  (S$afii*f»)  La  baguenaude, 
petit  fruit* 

Die  Scbiflorbfre,  ( ©cfctfler&Mrr)  Le  arot- 
tm . la  crotte  de  brebis. 

Schiftnaul,  (6<t)afinaitl)  fVy.  Latticb,  Feld- 
lattich. 

Der  SchàftneiAer , (®d)afmtifier)  Le  maître 
berger. 

Schâfmilbe,  (6d)rtfmilbt)  /-'by.  Schàfzickf. 
DteSchàfmilcfi,  (©cbafimftf))  Le  lait  de  brebis. 
Der  Schàfmiâ,  ( iS$afrot|i  ) Le  fumier  de 
brebis. 

Die  SchâfraOhle,  Schifmùlbe,  Schâfmülle, 
fStbafntdbltt  ©(ftafmülbt,  Sdjafmùtlr  ) der  . 
Keufchbanm  ; L'agnus  ca/lns  ou  vitix.  (or MU ) 
Die  Scbàfmntter , (©djafnmttrr)  La  brebis 
portière. 

Du  ScHâfnofs , (Stfeafnof)  pl.  dieSchâfnôf- 
fér;  Les  brebiailles. 

Der  Sehâfpelz , (Çdjafptlj)  La  fourrure  de 
peau  de  mouton. 

Der  ScLâfpferch , (©djafpftrtfc)  Le  parc  des 
moutons. 

Die  Scbifpocken , ( ®d)afpo<frti  ) La  petit» 
vérole  volante,  fauffe  petite  vérole  des  moût otu. 

Der  Schifriide,  (et&afrûbO  Le  mettin,  gros 
chien  de  berger.  ( . 

Die  Scbàfraite , (ScSaffaitO  La  corde  faite 
de  boyaux  de  mouton. 

Die 
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PieSchàflhlbe,  (ftd&afTalbi)  L'ongutnt  pour 

tes  brtbis. 

Die  Schâffcsbiofe , ( iïdjciffcalùoft  ) La  fin- 
i'iciiit  des 

Der  Sehdffchstz.  (®d)affd>a#>  Le  irait  que 
t'on  paye  pour  la  pentajjton  d’entretenir  des 

brebis. 

Die  Sehàffchère , ( «c$affA«r<  ) La  forces, 
fouettes,  cifeaux  a tondre  les  brebis.  Der  Sciiàf- 
fchèrer;  le  tondeur  de  brebis,  de  moutons. 

Die  Schiffchûr,  (Ôdjaffctur  ) La  tonte  des 
brebis. 

Der  Schâfskopf,  («tfcafdfepf)  La  t(U  de 
brebis;  it.(T.hijur.)tftedsUnotte.  Der Schus- 
kopf!  la  petite  cervelle! 

Der  Schiflhll,  (edjaffîflll)  La  bergerie,  Cé- 
lible  à brebis. 

Das  Seiûfïïerben,  (®d)af(ierbtn)  La  morta- 
lité des  brebis,  dans  les  brebis. 

Der  Schâltrieb  , ( ®C|)(jftrt«b  ) Le  droit  de 
pacage. 

Das  Sctùfvich,  ( ®<$nfoit&  ) Les  moutons , 
les  bftes  à laine. 

Die  Scliâfwcide , ( ©djaflpcibt)  Le  pdlssra 
ge , pacage  pour  les  bnbis. 

Die  Sehifcïteke , (Çd)afjdcfe)  La  tique,  (m- 
JeSe.) 

Die  Scliifzucht,  (£d).if;uc(}t)  L'entretien  des 
brebis. 


Die  ScbMzunge,  (©djaftunjt)  der  Wcge- 
rich  ; Le  plantain,  ( plante. J 
SCHÆFER,  (®d)df«ï)  (der)  geu.  des  - s , pl 
die  - , der  Schifhirte  ; le  berger.  Ein  Lphn- 
ichîfer  ; un  berger  à gages.  Ein  Setzfchifer  ; 

. un  cheptoher , qui  a un  certain  nombre  de  bre- 
bis qui  lui  appartiennent  <11  propre  & qui  par- 
tage  le  profit  aie;  le  proprietaire  du  troupeau. 
Der  l-'oclitichifcr  ; le  berger  qui  prend  un  trou- 
peau ri  ferme. 

Die  Schaferei,  (©djdferci)  gm.  der  - , pt. 
die  - en  ; lus  bergerie. 

Die  Scbtierflüte , ( ©djdferflilt  ) Le  chalu- 
meau , le  flageolet  des  bergers . 

Ein  Schàfcrgediciit , ( ®$dferg?bi$t  ) Uns 
idylle  ; it.  égl’gue. 

Der  Sehiierhond , ( ©dÿàfrrÇunô  ) Le  tjuen 
de  berger. 

DieSoh»i«rh&tte,  Sdiêfb&tte,  '(ÇdjâftrfcdMt; 
©djafpütlO  lus  cabane  de  berger. 

Die  Schiferinn , (iSdjàfcrinn)  La  bergère. 

Der  Schlferkarren,  (©djiifrrfurrcn)  La  thar- 
» relte  de  berger. 

Der  Schaierknedit,  (©d}4frrfnfdjf)  Le  gar- 
çon berger. 

Das  Sehafetlied  , (©cfydferlieb-)  La  paflorsie, 
la  ckanfon  champêtre. 

Die  Sdrtferpfeife , (©djifffpfdfc}  Le 
' m tau , la  f.fae  à bec. 


Das  SehJJerfpicl , ( ©tWftrfpKf)  J-a  pafio- 
rale.  puce  de  théâtre,  dont  les  perjonnages  re- 
préjènteu:  des  bergers  & des  bergères. 

iwMitMih.  ( <®dùfrr(Ijb  ) La  houlette 


de  berger. 

Die  Schïferftunde , (©djâfrrfhinbt)  L'heure 
du  berger,  le  moment  favorable  aux  amans. 
Der  Schifertanz , ( Ôstdfsrcanj  ) La  ianfe 


des  bergers. 

Die  Sehifertafche , Hirtentnfche,  (©d>dfer. 
tafd)f , jfjirttntafdje)  U panetière  de  berger. 
SCHAFFEN , ( fdjdfffll  ) v.  a.  & n.  Icb  fehaffe- 
fehafte,  i.  11.  geichaft,  unpér.  fehaffe  ; Pro- 
curer, faire  avoir,  faire  venir  ; il-peurvoir,  four- 
nir. H&lfe  fcliaffen  ; procurer  dufteours.  Ge!d 
fehaffen;  fournir  de  l'argent.  Einem  ctwas 
fehaffen,  verfehaffen  -,  fournir  qch.  à qn  ; pour- 
voir qn.  de  qch.  Einem  eine  Wohnung  fehaf- 
fen ; pourvoir  qn.  d' un  logement , lui  procurer 
un  logement.  Sich  Kieider,  Hausrath  fehaffen  ; 
Je  pourvoir  d'habits,  de  meubles.  Einem  Lin- 
derung  fcliaffen  ; Joulagsr  qn,  donner  dujou- 
lagement  d qn. 

Schalfen,  comme  v.  regul.  reçoit  encore  p(u- 
.fieurs  autres  fignif.cations.  shuft  on  dit:  Kptii 
fehaffen;  pourvoir,  remédier  d quelque  mal,  y 
donner  ordre.  Icb  will  fehon  Roth  fcliaffen; 
i'q  pourvoirai  bien,  j'y  mettrai  bon  ordre.  F.ï- 
iem  Recht  fehaffen , fein  Recht  tbun  ; rendre 
jûflice  d qn.  Sich  felbft  Recht  fehaffen  ; Je  faire 
juftice  foi-  mime.  Sich  Rnhe  fehaffen  ; /e  don- 
ner du  repos.  Je  mettre  en  repas.  Einem  «fr- 
ayas zu  fehaffen  gèben  ; donner  de  f occupation 
d qn;  it.  tenir  qn  en  haleine.  Einem  viel  zu 
fehaffen  machen  ; donner  bien  de  la  befogneiqn. 
Diefer  Auftritt  machte  dem  Klofter  vlel  ztffchsf- 
, fcn;  cette  Jcè.ne  donna  bien  de  l 'exercice  d tout 
le  couvent.  Die  Sache  wird  iluji  genngzu  feh^f- 
fon  machen  ; il  trouvera  i qui  parler.  Ich  will 
ilirn  fehon  zu  fehaffen  machen;  je  hfi  ta  Uirai 
bien  des  crouptéra  ; je  lui  ferai  bien  voir  (la 
pays.  £r  bat  viel  7.0  fehaffen  ; it  efl  fort  em- 
pfçké,  il  a beaucoup  d'affaires  fur  les  bras.  An 
einem  Ortc  nichts  zu  fehaffen  )isî>en  ; ff avoir 
que  faire  dans  un  endroit.  Ihr  liabet  hier  pichts 
zu  fcliaffen  ; ce  n'efi  pas  pour  vous  que  le  four 
chauffe.  Sich  einem  vom  Hatfe  fbhaffen  ; Je 
fcbiarqffer , Je  défaire  de  an,  Je  dégager  de  qn. 
Eincn  ans  dem  U'ège  fehaffen  ; éloigner,  écar- 
ter qn  ; 1 1.  Je  défaire  de  qn.  Mit  Cemen  Hân- 
den  fehaffen  ; travailler  de  Jes  mains.  Sich  zu 
fcliaffen  machen  ; s’occuper;  il.Je  faire  des  affai- 
res. Dn  machft  dir  mit  vielen  Dingen  zu  f ti»f- 
fen  die  dich  nichts  angehen  ; tu  te  mêles  de  bien 
‘ des  t'nqjes  qui  ne  te  regardent  potul.  Mit  cinen» 
7.u,  fçhaffen  haben  ; avoir  à faire  à qn.  Damit 
•-habe  ich  nichts  zu  fehaffen  ou  mag  ich  niclifs 
zu  fehaffen  haben  ; je  ne  m’en  mile  point,  cela 
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rte  mt  regarde  fias,  cria  n t me  touche  point. 
Mit  einetn  Weibe  za  fchaffen  habcn  ; conwjt- 
trc  une  femme , avoir  un  commerce  charnel  avec 
une  femme.  Dans  ejqs.  prov.  Sehaffen  , fe  dit 
au  heu  de  Beféhlen  ; commander,  difpojer,  or- 
donner. Was  fchartcn  fie  î que  commandez 
vous  ? que  vous  plaie -il  ï qu’ ordonnée  vous  Ÿ 

SCHAFFEN , (fdjaffrn)  v.  a.  irr.  lch  fehnfle , 
du  fchufft  , er  fcltaft , Nvir  feharten  &c.  imparf. 
i.  fchûf . Jub.  fchûfe , p arf  i.  h.  gefchaùen  , 
impér.  (charte  ; Crier,  donner  l'être,  produire. 
Am  An&ng  fchûf  Gott  Himmcl  und  Erde -, 
pu  commencement,  Dieu  cria  les  deux  fi  la  terre. 
Gott  liât  ailes  aus  nirhts  gefehaflfen  ; Dieu  a 
crû  toutes  chofes  de  rien,  il  fe  dit  aujf:  figur. 
& poétiquement,  en  parlant  des  ouvrages  de  l'tr 
fprit  fi  de  l'art. 

SCHAFFNER  . (©  djnlfitrr)  (der)  gen.  de  s-s.  pl. 
die-;  Der  Venvaltcr  ; Le  pourvoyeur,  admi- 
nijlrateur , économe,  homme  d'affaires;  il.  rece- 
veur , dipenfer.  Die  Schaffnerinn  ; la  femme 
de  charge , la  ménagère , la  dipenfère  ; it.  la 
Jommeliere.  Die  Schaflncrei;  la  charge  de  pour- 
voyeur ; it.  le  logis  on  la  demeure  du  pour- 
voyeur. 

SCHAFFOT , (©djaffof)  (des)  g en.  des  -es,  pl. 
dic-e.  Des  Blûtgerûft,  die  ISlûtbiihnc;  I.é- 
chafaud  , théâtre  de  charpente  dreffi  pour  l'ixé- 
Cution  de  quelques  criminels. 

SCHAFT,  (Sthaft)  (der)  gen.  des  - es,  pl.  die 
Schiftc  ; Le  fût , le  bois  Jur  lequel  efl  monté  le 
canon  d'un  fifil.  Der  Vorderfchaft  , der  An- 
fchlag,  der  Kolbcn;  la  partie  antérieure  du  fût, 
la  crofft  d’un  fufd.  Der  lange  Sehaft  unter 
demLaufe;  le  canal  du  fût.  Der  Sehaft  einer 
Saule;  le  fût  d'une  colonne.  On  appelle  aujft 
Sehaft,  la  hampe  d'une  hellebarde  , le  fût  i 'un 
rabot , la  tige  d'teiu  botte , le  tronc  d'un  ar- 
bre , le  manche  dune  biche  fie.  Der  Riegel- 
fehaift  ; ta  queue  de  pêne.  Der  Sehaft  einer 
Klinke  ; les  battons  de  loquet.  It.  Der  Sehaft , 
die  Mauer  zwifehen  zwei  Fenftern  ; le  tru- 
meau. Je  dit  de  l'efpace  d’un  mur  entre  deux  fenê- 
tres. Die  Sciiafte  an  den  Wèbcrftiihlen , wo- 
rin  die  Litzen  oder  Hilften  find;  les  peignes, 
les  perches  de  hffesdun  mit.er  de  tijferand.  II. 
Der  Sehaft,  einGang,  Gelèfebei  denWibem; 
h branche,  la  portée.  (T.  de  tijfer.)  It.  Der 
Schsft  \ (T.  de  chaffe ) la  nature , les  parties  na- 
turelles des  bHes  femelles.  Dans  qqs.  prov.  on 
appelle  Scfiaft  ; un  armoire.  Bûcherfchàft  ; tab- 
lettes , rayon  de  livres. 

Der  Sebâftdraht,  (©djaflbra $t)  ( T.  i'épmgt.) 
Le  fl  à moule. 

Das  Schaftgefimfc , (©djaftflffimfc)  La  cor- 
niche inférieure  du  fût  de  la  colonne. 

Der  Scbafthalm , (©djaft&alm)  das  Sehaft- 
heu;  La  prèle,  queue  de  cheval.  ( plante  J 


Das  Schaftholz , (Stbefifjclj)  Le  bois  d faire 
des  fils. 

Der  Sehaftleiften  , ( ©djaftleilîcn)  (T.  de 
cordonn.)  das  Sticfelbrett  ; L'embouchoir.  . 

Der  Schaftmûdel , (©djaftinobrl)  (T.  d'é- 
pingl.)  Le  modèle  de  lût. 

DasSelinftmodcll , (© (Ijafdttobl I)  ( T.  d’/tr- 
queb.J  L'échantillon  de  fit. 

Der  Schaftfpiegel , (©tbaftfrirgtl)  Le  fru- 
meau,  miroir  placé  entre  deux  fenêtres. 

SCHÆFTEN  , (fdjdftrn)  v.  a.  lch  fehafte-fehaf- 
tete,  i.  h.  gefehiftet,  impér.  fchàfte.  Mit  ei- 
nem  Sehaft  verfehen  ; lilouter.  Ein  Gewèhr 
fchsftcn  ; monter  une  arquebvfe,  un  fufd,  un 
pijlclet.  Eiucn  Hobe!  fenifteu , monter  un  ra- 
bot. Y'on  neucm  fehiften  ; remonter.  Ge- 
fchsftet  ; (T.  de  blaf.  J Jûti.  Das  Schaften  ; 
die  Sel  aftung ; l'aBion  de  monter  un  fufd  fie. 
il.  la  monture  d'une  arme  d feu.  Der  Scnifter  ; 
celui  qui  moule  les  armes.  BÛchl'enfchafter. 
Sehaft ig  ; adj.  Il  ne fed.i  que  dans  ta  eompoftio n 
fi  en  T.  de  tijferand.  De  tant  fi  tant  de  portées. 
Die  Schâftlitzen  \ (T.  de  hier.)  les  hjjer. 

Der  Schaftfchneidcr , (©d)dftfc()itcit>tr)  Le 
coupeur , rogneur  de  hanfes , rognrur  d trou  fous , 
à la  courte.  (T.  efépmgt.) 

SCHAKE,  (©djafe)  (die)  gen.  der-,  pi.  die- n. 
Die  Schakenkette  ; (T.  aépingt.)  La  chaînette 
à chaînons  recourbés.  Das  Schakenholz  ; l'établi 
d chaînons. 

SCHÆKERN,  (fctldfern)  t».  n.  Ich  fehikere- 
fch'àkcrte , i.  h.  gefchàkert , impér.  fehakere  ; 
Badiner , jouer  , s'égayer , niaifer.  Mit  einan- 
der  fchak’crn  ; s'agacer.  Der  Schlker;  te  ba- 
din , folâtre  , te  plai/ant.  Il  ejl  du  Jlylt  fami- 
lier. Die  Schakerci;  la  badmtrit , pla.fa  iterie , 
le  badinage.  Das  Schakern  ; l'aBion  de  . . . 

SCH  AL  , ( fe&aal  ) adj.  & adv.  Comp.  fchâler , 
Sur.  fcbâlefte.  ' Krattlûs , wafierig ; Fade;  n. 
itfipide , fans  goût.  Der  Wein  wird  fdùl  ; te 
tm  s'évente. 

SCHÆLBLASE,  SCHÆLBLATTER  . (©thdl. 
blaft,  ©ctjdlbiattrr)  F.  H1ZULATTER. 

SCHALBLECH  , (©djalbltcf))  (das)  gen.  des-es, 
pl.  die-e;  Ce/l  ahifi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov. 
les  fers  ou  armures  du  lifoir  d'un  char,ot , d’un 
caroffe. 

SCHALBRETT,  (©djaîbrett)  (das)  gen.  des-es, 
pl.  die-er;  La  volige,  planche  mnue  de  bots  de 
lapin  ou  d'autre  bois  blaïu. 

SCHALE,  (©tt)olc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 

. La  taffe  , forte  de  vafe  qui  jert  d boire,  fi  dont 
les  bords  ne  font  pas  fort  élevés.  Dimin.  Das 
Schilchen  ; une  petite  taffe.  On  dit  fimil.  Bc- 
lieten  Sie  cin  Schalehen  Carte  mit  uns  zu 
trinken  V vous  plut  il  de  prendre  rue  taffe  de 
taffe  avec  nous  ï Eine  Sch&le  voll;  une  taffie. 
Eme  Schaie  Thé  trinken  ; boire  une  tajie  de  thé. 
Schale  , Je  dit  aujft  au  lieu  de  Napf , fi  Jigmfe 
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Une  icuefie , une  coupe.  F.ine  Schale,  annen 
Napf  voll  lirnhe  zu  fich  nèhinen;  prcndretme 
étudiée  de  bouillon.  Die  Lüthfchsle  der  Gluli  r ; 
le  pUtquej'ain  des  vitriers.  Eine  iu  i/cme  Schale  ; 
une  éctulle  de  bois.  Die  Wtgefc!  ale;  le  bajfin 
de  balance.  Die  Hirnfchale  ; le  trône.  On  ap- 
pelle Kaite  Schale  ; le  birambrot , efpéce  de  Jou- 
pe  faite  at  « de  la  bière  eu  avec  du  vin , de 
l'eau  , du  fucre  &c.  & que  l'oit  prend  à froid. 

Schaie  , Je  dit  aufft  su  lieu  de  Kintle  & fig- 
tiifie  L'écorce  de  certains  fruits ; it.  la  pelure 
de  poires  , de  pommes  ; tt.  la  peau  des  fruits  d 
noyau,  d'oignons  &c.  it.  VisaUe  d,' huître,  des 
poijbi-s  &c.  U.  la  coque , coquille  d'ctufs,  de  noix 
tÿc.  it.  l' école  de  noix  tic.  it. l’écorce  de  châtaignes, 
la  coffe  de  fèves,  de  pois.  Dcn  Apfcl  fch&len  umi 
die  Schale  wcgwcrlen  ; l’Wcr  ta  pomme  & jet- 
ter  les  pelures.  Die  aufl'crc  grime  Schale  der 
Niifle;  le  Iront  de  noix.  Die  Schale,  woriu  die 
Eichcl  wichfl;  l'avelanede  du  gland.  Nüfleaus 
dcn  Sehalen  machen;  écaler  des  noix.  Auftem 
«us  dcnSclvalenmachen;  écailler  des  buitres.  On 
dit  aujfi  Die  Schaie  eines  Mefl'ers;  U manche 
d'un  couteau.  Die  Schale  mieux  die  Decke 
eine»  Bûches  ; la  couverture  d’un  livre.  Die 
lufierfte  Schale  von  einem  Stein  weghauen  ; 

' (T.  de  tailleur  de  pierre f ébouzmer  une  pierre. 

Schale , fgnifie figura,  eut  L’écorce,  la fiper- 
ficie,  l'apparence,  ihrhaltct  cuch  bei  der  Scha- 
le auf  ; vous  vous  arrêtez  d l'écorce , vous 
voies  amufez  à des  bagatelles  fans  pénétrer  plus 
avant. 

On  appelle  en  T.  de  chaffe  Schilcn , les  pin- 
ces de  cerfs , de  chevreuils  bsc. 

SCHALEN  . (fd)alm)  v.  a.  Ich  fehaie  - fchilte  , 
i.  h.  gefchdlt , imper,  fcliale.  ( peu  uf.  ) Die 
MeiTcr  fehaien  ; mettre  des  manches  aux  cou- 
teaux ; it,  (T.  de  menuifter ) plancltéyer,  boifer , 
parqueter.  Eine  gefchilte  Lccke  ; m plafond 
boift.  Gefchalet  -,  (T.  de  chaffe ) qui  a des  pen- 
ces , Je  dit  des  cerfs  & des  Janglurs. 

Das  Schalenmèlil,  (@d)aI(nnu()Q  La  repafft, 
farine  en  repaffr. 

Dcr  Sehalcnfchneîder  , Schalenfchroter  , 
(©ctjaltnfcbnriC'cr,  Sd)al(nfd)roter)  L'ouvrier 
qui  prépare  la  corne  des  manches  de  couteaux. 

Das  Schàl-erz  , ( SdjnaUrj  ) La  mine  de 
transport  ; it.  une  pièce  de  filon. 

Dcr  Schilfifch,  (©djnalfifd))  U.  Schilthier. 

Da»  Schilgebirge  , (Sd)aaigtbirge)  (T.  de 
mine ) La  conclu  pierrncfc  d'une  montagne  com — 
pofée  de  couches. 

' Das  Schilholz,  (?d)aa[[)0[()  (T. de  charron.} 
Le  lifoir.  On  appelle  aufft  Schàlholzer  ; les p.e- 
ees  de  boifage  d’un  puits  de  mine. 

DieSchiümnfchel,  (@d)a.llmufd)<Q  dicScliüf- 
felmufchel  ; La  patelle.  ( coquille ) 

Das  Sclùl-ohr , (Sd)o4iot)r)  L'oreillard  , Je 
dit  des  chevaux. 
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Der  Schilpflng , (©djaaff  ffug)  La  charrue 
d défricher  une  terre. 

Dasichàltbier,  (©cfjiialtljirr)  (J.  i'hiil.nst.) 
La  cruftacée  ; il.  tcjlatce , Je  dit  des  poijffbns.qui 
font  couverts  d' écailles  ; it.  des  animaux  uis  que 
les  coqtu.lages. 

SCH /ELEN , (fcfjdlcn)  ».  a.  Ich  (chile  - fchilte  , 
i-  In  gefchalet , impér.  fchale.  Der  Schale  be- 
rauben  ; Oter  r écorce , la  peau , la  coquille  ; it. 
piler , écailler , écaler.  Einen  Baum  fchalen  ; 
iccrctr  un  arbre.  Mandeln , Æpfel  lebâlen  ; 

Î’éler  des  amandes , des  pommes.  Nûfle  frfu- 
en  ; écaler  des  noix.  Erbfcn  , Bohnen  fcliâ- 
len  ; icojjèr  des  pois , des  fèves.  Gcrfte  fdia- 
len  ; moiia’rr  l'orbe.  Das  Brod  fchilen  ; icroh- 
ter  le  pam.  Gelchàlte  Pflauir.en  , Brunellcn  ; 
brignoles  pelées.  WcilTer,  gefcbalter  Kafe  ; fro- 
mage ôta  pie.  Sich  fcîuilen  ; s'étaler,  s'écailler. 
Je  peler-  Die  Haut  fchdlt  (ich  ; la  peau fipele. 
Cefchiltes  Holz  ; bois  péiard.  Gefchilte  Boh- 
nen ; fèves  dérobées.  It.  Schilen ; (T.  de  pa- 
pet.j  détacher  les  f bulles . 

Der  Schâlgang,  (igd}iilqanq)  lut  meule  àfé- 
| tarer  la  pellicule  du  bled  & la  balle  de  f avoine. 

Dis  Schilharz,  (Ç$iÜ(wi)  La  réfin»  de 
fapm  melie  d'ordures. 

Der  Schilliengft , (£d>dI&Minli)  L'étalon. 
Die  Schilung,  (©djàlimg)  die  B'ùhne,  da* 
Schâlu  erk , die  Beueckung  des  LTers  niit 
Brettem , zur  Befeftigung  dis  Erdrcichs  ; Le 
quai , levée  ordinairement  revêtue  de  planches  ou 
de  pierre  de  taiile , & faite  it  long  d'une  rivière 
ou  d'une  digue  pour  empêcher  le  débordement 
de  L'ea—  Dcr  Schà]  ungsmeifter,  Bühncnneiiier  ; 
le  malcre  du  quai. 

SCHALK,  ( l2d)j!f  ) (der)  gen.  des- es,  pi.  die 
Schalke  ; vieux  mot  qui  fgnifiott  autrefois  Un 
officier  de  la  cour.  C'ejl  dans  ce  fens  qu'on 
trouve  encore  le  mot  Marfchalk  (Marfchal!)  Sé- 
né.kaL  /lujourdkui  Schalk  fgnifie  Un  i-.omm» 
ruJé  , fin  ; it.  un  fripon , fource.  Ein  Erz- 
fcnalk  ; un  maître  fripon , maître  fourbe , franc 
coquin.  Die  Schifkinn ; h friponne,  fourbe  , 
malicieufe , rvjee.  Den  Schalk  decken , dis 
Schelmenftück  verbergen;  cacher  fa  Jourbt , 
fa  malignité , fes  rufes , jouer  bien  fin  jeu.  Den 
Schalk  im  Nacken  haben;  acoir  , rouler  des 
méchancetés  dans  fa  Ute,  couver  quelque  malice. 

Schalkhaft , ((djallbaft)  ai],  y adv.  Compc 
Ichaikhafter , Su p.  fchalkhaftefte.  It.  Scliall- 
haftig  ; Fourbe  , malin  , rufê  , malicieux,  mé- 
chant, artificieux.  Schalkhafte  Augen  ; des  yeux 
fripons.  Adv.  malicieufiment , malignement . 
d’une  manière  difiimulée.  Schalkhaft  lichen  ; 
rire  avec  malignité. 

Die  Scbalkhaftigkcit , Schaikheit  , (©thaif» 
baftigfrit,  Çchai(htit)  La  friponnerie,  la  four- 
berie , la  malice  , la  méchanceté  , ta  malignité  , 
la  diffimulation  ; U.  la  fineffe.  Die  Schaikheit 
U Ou*  ent- 
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entdecken , mer  ken  ; cppercevoir , découvrir  la 
joM\c  , la  ru/e,  la  methauceté. 

tin  Sehalks-augc , t.  ©djalMauje  ) Un  ail 
maL'u , ail  fripon. 

üer  Schalksdeckel , (fgur. 

& famtL  ) Le  chapeau;  il.  U faux  prétexte. 

Lier  Schalksfreund,  (©iÇdtefrtunb)  Le  faux 
ami. 

Der  Scbalksknecbt,  (®d)alfdfn<cf)t)  Unfcr- 
viteur  méchant , perfide , mauvais Jerviteur. 

Der  Scbalksiiarr,  (fgdjalMnarr)  Le  bouffon, 
U mauvais  ptaifant. 

Dns  Scbalks-ohr , (ÇdjalfiJobr')  Qui  feint 
d'être  faurd  , qui  fait  la f ourdi  oreille. 

Der  Schslkrratn  , (®c!)«lfdrat|;)  Qui  met  eu 
avant  un  méchant  confal. 

SCHALL,  (tcf)all)  )dcr)  peu.  des -es,  pi.  die 
Schille  eu  Schslle;  Le  bruit  d'une  cko/e  ré- 
formante; it.  le  /on.  Der  Schall  der  Giocken; 
le  fou  des  cloches.  Der  WiederfchaU  ; le  réten- 
tijjtmenl,  it.  l'écho.  Unter  Trompeten-  und  Pau- 
kenrchall  ; au  fou  des  trempettes  & des  timbales. 
Diefes  Infiniment  gibt  einen  angenèhmen 
•Sellai  I ; cet  infiniment  rend  un  agréable  fou. 
Kin  frohlicher  Schall  ; un  en  d' allé  greffe , de 
réjouijjàrue. 

SCHALLEN,  (Wattal)  e.n.  Ich  fchalle-fcb.il- 
te  , i.  h.  gefchallet , impér.  fchalle  ; Rendre 
un  fou,  foncier,  rétentir,  réformer.  Die  Giocken, 
Trompeten  fchallen  ; les  cloches , les  trompettes 
fourrent.  Das  Schallen;  le  réfomunrent. 

Schallend  , (ftÿaSttlh)  adj.  & adv.  Sonnant, 
rétentijfant , fonore. 

Das"  Schallhorn , (Sd)a£16orn)  die  Pofaune  ; 
Le  hautbois  ; il.  le  pavillon  d'un  cor,  d'un  porte- 
voix  , tT une  trompette. 

Dns  Schall-loch , (SdjaBIod))  L'ortie,  ouver- 
ture dans  Us  inflramens  , dans  les  clochers,  par 
où  fort  le  fou. 

Das  Scliallfluck  , (©($aBftdcf)  Le  pavillon 
d'une  tromprtle  &c. 

SCHALLUNG,  (tïrfjaQimfl)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; Ceji  ainfi  qu'on  appelle  dans  les  pais 
marécageux  Le  revêtement  des  digues. 
SCHALM  , ( ®djalm  ) (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-ej  Ce  fi  ainfr  qu’on  appelle  dans  qqs.  prov. 
Une  certaine  partie  de  la  forêt  definie  pour  le 
pâturage;  it.  une  lare,  une  route  coupée  dans 
une  forêt.  Das  Schaltn-eifen,  die  Wald-axt  der 
Forilbedietiten  ; U marteau  de  fortflier. 

SC  H A LM  EN  , (fdjalnim)  v.  a.  Ich  fehalme- 
fchalmte  , i.  h.  eefchilmet , impér.  fehalme. 
( T.  foreft.)  Die  Baume  fehsimen  ; Ecorcer  Us 
arbres.  ‘ 

SCHALME1E  , (©dbalmcie)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n  ; Le  hautbois  , le  chalumeau. 
SCHALOTTE,  (6rt)aleft0  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  L'échalote,  etpèce  d'art. 

SCHALT,  (fdMlt)  y.  SCHELTEN. 


STHALTEN  , (fdÿalfm)  v.  ».  Ich  fchalte-fchal- 
tetc , i.  b.  gefehattet , impér.  fchalte  ; ( peu  uf  ) 
JJfpofr  de  qch  ; it.  commander,  être  le  maître. 
Mit  ctwas  nach  Beliebcn  fchalten  nnd  walten  ; 
dijpo/er  d'une  choft  ci  fou  bon  plaif.r.  Über  ai- 
les fchalten  und  walten  ; ordonner  & dijpojer 
de  tout,  commander  ab/olumeni. 

SCHALT-JAHR , (Sdjaltjaljr)  (das)  gen.  des- 
es,  pl.  die  - e ; L'année  intercalaire  ; U.  une 
année  biffexlite , année  où  l'ou  a biffexle. 

SC  H ALT -MOX  AT  , (Schaltnianat  ; (der)  gen. 
des-es,  pl.  die-e;  Le  mois  intercalaire. 

SCHALT- TAG,  (écbflhtag)  (der)  gen.  des  - es  , 
pl.  die-e;  Le  jour  intercnlairr.  flfe  dit  pro- 
prement du  jour  qice  Ton  ajoute  au  mois  de  Fév- 
rier dans  l'année  biffextiie. 

SCHALL'PPE,  (.etljaliii-pc)  U.  CHALUPPE. 

SCHÀM  , (igcbaam)  (die)  gen.  der-,  / pl.  Die 
Schàmhaliigkeit  ; La  honte,  la  pudeur.  Ohne 
Scliàm  ; fans  honte,  fans  pudeur.  Vor  Schàm 
errOthen  ; rougir  de  honte , de  pudeur.  On  dit 
prov.  Aller  Schàm  den  Kopf  alégebiiTen  haben, 
aile  Schàm  vcrloren , abgelègt  haben  ; avoir 
toute  honte  bue , avoir  perdu  toute  honte. 

Schàm , fgnij 5e  aitjfr  Ljt  nudité  ; it.  les  par- 
ties hontiufes , naturelles.  Seine  Schàm  bloilen  ; 
découvrir  fa  nudité. 

Die  Schâm-ader  , (®tf>aaroabtr)  La  veine 
honteufe. 

Das  Schimbein,  (©«ftaambtiîO  L'os  pubis, 
os  du  pènil  ; it.  en  parlant  des  femmes.  Die 
Schâmbeins-Ofnung;  le  trou  thyrode. 

Schàmliafl,  (fchii.intfcafn  adj.  & aiv.  Ccmp. 
fchàmhafter , Superl.  fchim'iafteftc  ; it.  fcliâm- 
hafiig;  Honteux,  pud.que,  qui  a de  la  pudeur; 
modejte.  Adv.  honteufe  ment , pudiquement.  Die 
Schamhsfdgkeit  ; la  honte,  la  pudeur;  it.  la 
modejhe.  Eine  unzeitige  Sehàmbaftigkeit  ; une 
mauvaife  honte.  Aile  Schàmhafiigkeit  ablè- 
gen  ; renoncer  à toute  pudeur,  per  dre  toute  honte. 

Die  Scliàmlefeen  , (©djaamltfttn)  die  Lef- 
zen  der  weiblicheti  Schàm  ; Les  lèvres  despar- 
ties  naturelles  de  la  femme. 

Schàmlûs,  (fd)üamIod)  adj.  & adv.  Camp. 
fchàmlôfcr,  Sup.  fcliàmlûfefte.  Oline  Scliàm; 
Sans  honte,  impudent  ; it.  effronté,  qui  n'a  point 
de  honte.  Adv.  impudemment.  Die  Schàmlûlig- 
keit  ; l' impudence . Feffronterie. 

Schimroth , (fâ)aamrof&)  adj  & adv.  Qui 
rougit  de  honte,  rouge  de  honte,  couvert  de  honte. 
Einen  fchâmroth  machen  ; rendre  qn  honteux , 
faire  rougir  qu,  couvrir  qn  de  honte,  de  confw 
frori.  F.  Befchümen.  Scltâmroth  werden  ; rou- 
gir de  honte. 

Die  Schàmrljfhc  , (Sctjaamrètfct) /pi.  La 
rougeur,  la  haute,  la  pudeur. 

Die  Schimfeite  , (©tfjaaraftitt)  die  Srhàm- 
leiften  ; L'ame , la  partie  du  corps  humain  qui 
e/l  entre  te  haut  de  la  cuiffe  & le  bas  ventre. 

Die 
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Die  ScMmtheile,  (€d)aamt&riIO 
tus  lionteufes , naturelles. 


Les  par- 


Das  Schâmzûngîcin  , (©djaanilûiialtin)  Lt 
. clitoris,  petits  partit  de  chair  ronde  qui  rji  dans 
l endroit  le  plus  élevé  des  parties  naturelles  delà 
femme. 

SCHÆMEL,  (®d>dmel)  V.  SCHEMEL. 
SCHÆMEN,  (fdjdnmi)  r.  r.  Ich  fehame- fchïm- 
te  micb  , i.  h.  mich  gefchümt , impér.  fchàme 
dich  ; Rougir , avoir  honte , ère  honteux  de , 
avoir  de  la  confnfion.  Sich  jemandea  fehamen  ; 
avoir  honte  de  qn.  Schamt  ihr  ench  deflen 
nicht  ? n'avez-vous  pas  honte  de  cela  ? Ich  fcha- 
me  mich , es  zu  fagen  ; j'ai  honte  de  le  dire. 
Ihr  folltet  euch  zu  Tode  , ins  Herz  hinein 
fehamen  ; vous  devriez  mourir  de  honte. 
SCHANDE,  (6cf>ant>0  (die)  gm.  iet-,f.  pl. 
Ijs  honte,  la  turpitude,  te  déshonneur;  it.  l'in- 
famie , l' ignominie  , r opprobre.  Es  ift  cine 
Schandc;  c'eji  une  honte.  Welch  eine  Schan- 
de quelle  infamie  ! Seine  Schande  verbergen  ; 
cacher  fa  honte.  Schande  cinlègcn;  s'attirer 
de  ta  uonte , de  la  confnfion , demeurer  hon- 
teux. Das  ift  mir  keine  Schande;  cela  ne  me 
déshonore  pas , je  n'ai  point  de  honte  de  cela. 

’ Das  wird  ihm  eine  ewige  Schande  bringen  ; 
cela  le  couvrira  d’iute  ignominie  étemelle,  ihr 
werdet  nùr  Schande  davon  haben  ; vous  n'en 
paurés  que  honte  & confujiem.  Zu  Schanden 
mâcher  , befchSmen  ; faire  honte , accabler  de 
honte,  confondre.  On  dit  famil.  Schandc  hal- 
ber,  Schandc  wègen  ; pour  éviter  te  blâme , 
le  reproche,  par  honneur.  Ein  Pfcrd  zu  Schan- 
den reiten  ; haraffer  un  cheval.  Einen  zu 
• Schanden  priigeln  ; ejlropier  qn  à force  de  coups. 


Sich  zu  Schanden  hufen  ; s'exténuer  i foret  de 
courir.  Zu  Schanden  werden , den  Schimpf 
haben  , dois  ; avoir  la  confufton  de  . . être  con- 
fondu. Hcrr , lafs  mich  nicht  zu  Schanden 
werden  ; grand  dieu  ! fais  que  je  ne  fois  jamais 
confondu.  Schande  treiben  ; commettre,  faire  des 
infamies  ; it.  paiUardrr , s'abandonner  aux  fem- 
mes, fe  livrer  aux  voluptés.  Blûtfchandc  bege- 
hen  ; commettre  un  incefle. 

Der  Schandaltar,  (ÆctaR&aKar)  (T.  delà 
bible)  L'autel  d’abomination. 

Der  Schandbalg,  (Çdjanbbalfù  (T.  injur.) 
die  Scbanddirne,  Schandhnre;  La  putain  in- 
fâme , l'abandonnée  , la  projhtuée  , femme  pu- 
blique. 

Schandbâr , (fdjjilbbar)  adj.  & adv.  Camp. 
fehandbarer,  Syupirl.  fehandbarfte.  SrhSndlichv 
flcnttux , déshonnête  , mal  - honnête  , déshono- 
rant, infâme:  it. ignominieux,  blâmable,  Idehe&c. 
Schamibare  Worte  ; obfcénités,  ordures.  falelés , 
paroles  déshonnêtes.  Die  allerfchiindlichften  Aos- 
drï  cke  ; Us  termes  les  plus  honteux,  les  plus  infâ- 
mes. Schandbire  Gemàlde;  tableaux lafctfs.  Ein 


fchïndlithes  Lèben  ; nu  vie  honteufe , infâme. 
Schandbare  Lieder  ; chanfons  infâmes , chanfont 
lafeives , diffblues.  Sehsndlicbe  Strciche  ; vile- 
nies. Es  ift  (chbndlich  zu  ûgen  ; c'eji  une  choft 
honteufe  à dire.  Es  werden  ihm  vielo  fclilnd- 
liche  Dinge  nachgeiàgct  ; il  rfl  noirci  de  beau- 
coup  d'ordures.  Éin  fchindih  lies  Gewerbe  ; 
Kit  métier  infâme.  Ein  fchândlicher  Gewinn  ; 
un  profit  honteux , un  gain  déshonnête.  Ein 
fehandiieher , fcbmahlicher  Tod  ; nus  mort 
ignomimeuje  , infâme.  Adv.  hontrufement , dès- 
honnêtement  , d une  manière  infâme , ignomi- 
meufement,  fordadement , vilainement,  indig- 
nement. Scbândlich  betrogen  werden  ; être 
trompé  vilainement.  Einen  fehandlich  zurich- 
ten;  mat  traiter  cruelle  meut  qn.  Einetn  das  Ge- 
ficht  fehandlich  zurichten  ; dévifager  qn. 

Die  Schindbarkeit , (©dbanbbarfnt)  L'in- 
famie, f opprobre,  l’ignominie. 

Der  Schsndbuhe , ({fdjanbbubt'l  (T.  injur.) 
L'infame , le  f fié  rat.  Er  ift  ein  Schandbube  ; 
c'eji  un  lâche , un  mauvais  jujet. 

Der  Schtnddeckei , t©<Eant'betftl)  (popul.) 
Le  chapeau  ; it.  le  mauvais  prétexte. 

Der  Schandfleck  , (©djantflccf)  La  tache , 
te  qui  bltjfe  l'honneur,  la  réputation , la  taclie 
d'ignominie,  marque  ou  noie  d’ infamie.  Je- 
manden  einen  St  nandfleck  anhïngen  ; faire 
honte  à qn,  déshonorer,  noircir,  diffamer  qn. 
Er  ift  ein  Schandlle.  k feiner  t amitié  ; il  ejl 
la  honte  de  fa  famille. 

Das  Schandgebot , (©tbanbpcbot)  Le  vil 
prix.  Ein  Schandgebot  thun  ; misoffrir.  lt 
eft  familier. 

Ein  Schandgpdicht , ( ©djanbgcbidif  ) Un 
poème  obfcine  ; it.  une  pofquinadt. 

Das  Schandgeld  , ( ©dmnbaclb  ) L'argrnt 
acquis  d'une  manière  honteufe  ; it.  un  lil  prix. 
Etwas  um  ein  Schandgeld  laflen  ; laijftr  une 
choft  à fort  vil  prix,  tin  Sctandgeld  bieten  ; 
viesoffrir. 

Ein  Schandgcmslde.  (©c&anb«»m<SIbc)  Un 
tableau  lascif  ; it.  mi  tableau  fatirique. 

Die  Schandglockc , ( ©cl).tnt'clocî e)  La  clo- 
che infamante  , i loche  qu’on  fait  fonntr  i l'occa- 
fion  d'un  exil,  d’un  bamuffement. 

Ein  Schandkauf,  (.©djanbfauf)  Un  achat  d 
vil  prix. 

Ein  Schandlèben,  (©d)anMcbcit)  fcbândlicb 
Lèben  ; Une  vie  honteufe , déréglée , infante. 

Die  SchandlOge,  (©cftanblôsc)  fchindliche 
Luge  ; Un  menjougi  infâme , honteux , affreux ■. 

Dus  Schandmahi,  (cd^mîmiatl)  La  mar- 
que d'infamie. 

Ein  Scbandmanl  t (Cchantmaul)  Une  lan- 
gue ferpentine  ; i . u : nMifanl , difeur  de  fer- 
Jelrs  , d'impuretés.  Ein  Scbandnr.aul  haben  ; 
faire  la  hasmgirt , la  geffards. 

U u u a r-rj. 


'■  by  Google 


*24 


5CHA. 


SCHA, 


En  Sdiandname , fftcfxint'name)  ün  n»n» 
diffamé , nom  infâme.  {'.  Schimpfnimc,  Ekel- 
same. 

Dec  Schandpfahl,  (Sdbinbpfa&l)  die  Sdtand- 
&a!e;  Lepdori:  it.  le  poteau  d‘ infamie,  le  tarent. 

Die  Schandrèden,  (©djaitbrtbtn)  Lesobfcini- 
tis  , ordures  , filetés,  paroles  files , déshonnêtes. 

Eine  Scharidfdyift , (6cf)aa6fcbrift)  LU 
écrit , une  pièce  infâme , un  UbcSe , libelle  diffa- 
matoire. 

Der  Scbandilein,  ( Ïd;an6(iun  ) La  pierre 
fief  amie. 

Die  Schandthat , (SAanttftat)  L'infamie , 
la  vilenie , l'action  infâme  , indigne , la  méchan- 
te ; it.  la  fcüérateffe , le  crime.  Schandtha- 
ten  verüben  , begehen  ; commettre , faire  des 
infamies.  Eincs  Schandthaten  oflenbsren  ; pu- 
blier les  infam-es , les  luaxvaijes  actions  il  qn. 

Ein  SebandzetCel , ( cin  Pas- 

oui  1!  ; U n libelle . une  pasquinade. 

5CHÆNDEN,  ( fdldni'rri  ) v.  a.  Ich  fchànde- 
fehindete,  i.  h.  gefehandet,  imp.  fchânde  ; Inju- 
rier, dffamer.  couvrir  de  Mme,  déshonorer,  hi- 
nen  ijffentlicb  febanden  ; injurier  qn  publique- 
ment. Sein  Gefchlccht,  feinen  N'ameti  febanden  ; 
déshonorer  fa  famille,  jonnom.  On  dit  auffi  Ei- 
nen  fehanden  ; reprendre,  réprimander  qn  ; rt. 
dire  des  injures  à qn.  On  dit  prov.  Armath 
fchindet  niebt-,  pen-reté  r'eft  pas  vice. 

Schaniîen  . fignlfe  auffi  Corrompre . forcer , 
violer , déshonorer  une  fille , ravir  l'honneur  d 
uai f ût.  Enes  andern  Êhebett  febanden  ; fcsut- 
ler  ta  couche  d'aubrai.  Einen  Knnben  Icton- 
den  ; ebufirr  d’un  garçon.  On  dit  famil.  Ei- 
nem  dns  (ieficht  fcnar.den  ; balafrer , défigurer 
le  vt/age  à qn.  Eine  Ëildftnle  febanden  ; dé- 
figurer. mutiler  une  ffetue.  Das  Schindcu  , die 
Schandur.g;  Faction  de  ..  . 

SCH/tNDLtCH.  (fcbdnbltd»  aij. & adv.  Camp. 
fchindlicher,  S ip.  fchandliehfte  ; / ’ilam,  déskcit- 
r.llt,  infâme.  Die  Schandlichkeit;  la  honte,  l’tn- 
favue,  la  noirceur,  ht  diffamation.  V.  Schandbar. 

Dcr  Scbander,  (©djjnt'ir)  Celui  qui  blâme  , 
qui  injurie,  qiu  diffame,  le  diffamateur;  it.lt  blas- 
phémateur, le  profanateur  . le  corrupteur.  Ein 
Knabenfcbsnder  ; un  pfdérÿle.  En  Ehren- 
fchinder  ; un  calomniateur.  Ein  Jnngfernfchin- 
der  ; U violateur  d'une  fille.  En  Sabbatlrkm- 
der  ; un  profanateur  du  Sabbat.  Ein  Ëlutlchan- 
der;  un  insrhieux. 

SCHANK,  (Gdjunf)  (dcr)  gen.  des  -es,/,  pl. 
Invente  à pot  & à pi.ite.  Der  Bierfcbank  ; le 
cabaret,  le  droit  de  cabaret  Je  bière.  It.  K Schrank. 
SCHANZE.  (6d)««|0  (die)  gen.  der-,  pl  die 
-n;  le  fort  ; it.  la  redoute  , pièce  Je  fortifica- 
tion détachée.  Eine  Feldfcbanze;  un  reiran- 
(kement , une  redoute  de  camp  ogre.  Eine  Stern- 
fehanze  ; u«'  fort  qui  a la  figure  à'. me  étoile. 
Schanzen  aniègea,  belturmen,  tchleiien;  ékver , 


aSttanef,  démolir  ms  rafier  un  fort,  tmr  rr dou- 
te. Die  Schanze,  das  Caftell  einea  Scindes; 
le  gaillard,  le  château  d'un  vaiffcau.  Die  Vùr- 
dcrfctnnze;  le  gaillard,  le  château  d'avant. 
Die  Hinterfc  onze  ; le  gaillard , le  château  a’ ar- 
rière, château  de  poupe.  Die  Schanze  . der 
Pack  auf  dem  VùrtVertheile  etnes  Schiües  ; le 
lejl  de  lavant  d’un  vaiffeau. 

Schanze,  fignifte  auffi  la  chance , forte  de  jeu 
de  dès.  On  du  figur.  Die  Schanze  iîl  ilim  ge- 
lungen , geglückt  ; ûefl  en  chance,  la  chance  efl 
pour  hu.  Eine  Schanze  wagen  ; hazarderune 
choie,  faire  qck  au  hasard.  Auf  feiner  Schanze 
ftihcn  , feiner  Sclianze  wobl  wahrnèbinen  ; 
prendre  garde,  être  attaché  d fes  intérêts.  Er 
rat  feine  Schanze  Edàiich  verfehen  ; (T.  de 
jeu ) il  a fait  une  école.  Ln  die  Schanze  fer  !a- 
gen,  wagen;  hazar.irr,  exjsofer.  Ailes  in  die 
Sclianze  fchlagen  ; jouer  de  ton  refie. 

SCHANZEN,  (l'djinirn)  v.  n.  lch  fehanze- 
fchanzte,  i.li.  gefclianzct,  imp.  fehanze;  Retran- 
cher , travailler  d un  ntraïuhement  ; il.  aux 
fortifications.  On  appelle  figur.  Sehsnzen  ; tra- 
vailler de  force , avec  effort.  Das  Schanzen  ; 
le  travail  qu'on  fait  pour  un  retranchement. 

Dcr  Schsnzer , (©djiinjcr)  Sdianz^raber , 
S Innz  - arbeiter  ; Le  pionnier.  Der  Schanz- 
gr ^beT  zum  Sappiren  ; le  fappeur. 

Das  Schanzhlcid  , (<?d)anif(fi6)  (T.  de  ma- 
rineJ La  pave  jade . toile  on  étoffe  tendue  en  de- 
hors autour  des  bords  d'tnte  galère  le  jour  d'un 
combat , pour  empêcher  que  .a  ennemis  ne  elé- 
couvrmt  liaus  la  galère  & ne  voient  les  mou- 
veviens  q.â  s'p  font. 

Der  Sihanzkorb,  CSitanjfcrb)  Le  gabion , 
efpcce  de  panier  haut  £s>  long  en  forme  de  ton- 
neau fans  fonds,  qu'on  rempl:  de  terre , & dont 
on  je J tri  dans  les  féges  rour  couvrir  les  travail- 
leurs , les  foldals  ëfic.  &c. 

Dcr  Schanzpfabl , ( - d;anjpfat)I  ) La  pa- 
liffdde  d'un  outrage  fort- fié. 

Die  Schanzwèbr,  (©djan  J Wfbr)  La  barrière  ; 
it.  les  cuiragcs  qui Jrrvent  n laitfenfe  d'un  fort. 

Das  Schanzzeug  , (Scbanjjtii^)  les  irffru- 
ntfits,  les  outils  des  pionniers,  des  travailleurs. 
SCHAR,  ('SCtjCiir)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en  ; 
La  multitude , la  troupe.  Die  Schir  der  Mu- 
fen  ; les  Ma (es  affembiées  . réunies.  Die  bim- 
Kfchcn  Schâreti;  les  arm:  es  cHrfles.  Die  Srhâr- 
waebe  ; ln  patrouille , le  gvet  ; it.  la  ronde  de 
m lit.  Dcr  Schdrwiehtcr;  l’archer  du  guet  t de 
la  patrouille.  Ou  appelé  en  T.  de  Mine  Scbâr- 
gunge;  des  filions  co  n fins  ; it.  filons  qui  pou r- 
nùtent  leur  cours  entr,  les  vents  cardinaux. 
."Dct  Schàrriegcl  ; la  clatitte  du  foc  de  charrue. 
Das  Sihirwerk  ; t'cjl  aM  qu'on  appelle  dans 
qqs.  prov.  1-0  corvée , les  fiaj ances.  Schàrwer- 
Ken  . v.  n.  faire  la  lorvée.  SrKîrweife  : par 
troupes  , par  vendes.  It.  Schir , ê'.  Pfiûgf  hir  ; 
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Dans  ans.  prcns.  »«  apretle  Di*  SchSr  ; La  moif- 
fon , la  récolté  des  l iés  & autres  grains  en  les 
toucan:  avec  ta  faux. 

SCHÀRBEN,  ( fd),irbtit)  v.  a.  Icb  fcharbe- 
fcharbte , i.  h.  gefchsrbt , im  'ér.  fcbarbe  ; ( T. 
de  cmfme.J  Couper , hacher.  Das  Scharbbrett  ; 
le  hacnoir.  Schnrbkohl . Scharbkraut  ; choux  ha- 
chée. Dos  Scharbmefler  ;•  le  couperet. 

SCHÂRBOCK,  (Sd)û,irbotf)  (dér)  gen.  des-es, 

(.  pl.  Le  fcorbul , forte  de  maladie  conlagteufc 
qui  corrompt  la  maffe  du  Jang , Ef  qui  paraît 
ordinairement  par  l'enflure  des  gencives.  Mit  dem 
Scliârbock  behaftet  ; actaauédufcorlmt  JcorbuU- 
que.  On  appelle  en  T.  de  lu, tan.  Scliârbock, 
klein  Sehellkraot  ; la  petite  éclaire,  petite  chéli- 
doine.  Der  Schi  bocksklé  . Fieberklê  ; le  trèfle 
des  marais.  Dos  Schàrbockskraut  ; l'herbe  au- 
tijcorlndique , herbe  aux  cueillera. 

SCHARF , (fdjiiif)  adj.  Ef  adv.  Comp.  feharfer. 
Su:.  fchSrffte  ; ira-,  haut,  qui  tranche.  Ein  fcbnr- 
fcs  Mefl'er  ; un  lOuteautrancliant.  Scharf maclicn  ; 
aiguijer,  pjjler.  Ein  fcharf  gemachtes  Schêr- 
mefier  ; un  rajoir  ajilf.  Eine  l' harff  Schneide; 
un  tranchant  ajilé.  Scharf  fclineiden  ; couper  hier. 

Scharf , fgnife  aujfi  Aigu , qui  Je  termine 
en  tranchant  a qui  ejt  propre  a fendre.  Ei- 
ne frHarfe  Spitze  ; une  vomie  aiguf.  Ein  fcbar- 
fcs  Eck  , ein  fcbarfer  Winkel  ; un  angle  aigu. 
Die  fcbarfe  Ecke  am  Holze;  l'arrête  d'une 
piect  de  bois.  Holz , woran  die  Ecken  fcharf 
z.ngehauen  find  ; bois  équarri  à vive  arête.  On 
dit  cvfft  : Ein  Pfèrd  fcnarf  belthlagen  ; ferrer 
un  cheval  i glace,  le  ferrer  à crampons.  Ein 
Gevcèhr  fcharf  laden  ; charger  un  fufd  à balle. 
Scharf  fehiefsen  , feuern  ; tirer  à balles. 

Scharf,  fgnife  encore  Acre , qui  a quelque 
chofe  de  piquant,  de  mordiquant , de  corrolf  ; 
it.  Apre , qui  rfl  rude,  qui  par  fa  rudefft  caufe 
une  JenjaUon  désagréable  au  goût.  Adv.  â pre- 
ment,  aigrement,  rudement.  Scharfer  Efsig ; 
vinaigre  fort,  piquant.  Scharf  fcbinecken  ; avoir 
le  goïit  âpre , fort , piquant.  Scharf  riechen  ; 
avoir  une  odeur  forte.  On  appelle  fg.  Scharfe , 
beiflende  Worte , paroles  piquantes , mordan- 
tes, aigres.  Ein  feharfer  Wind,  eine  feharfe 
l.uft  ; un  granit  vent , un  air  vif.  perçant. 

Scharf,  fgnife  atifji  figur.  Aufcire  , rude , 
feutre , rigoureux , rigide.  Adv.  ‘ aujliriment , 
rudement , fivèrement , rittourcvfement , rigide- 
ment. Eine  feharfe  Strate  ; une  punition  rude , 
un  châtiment  févère.  Ein  fc'  arfer  Vervccifs  ; 
une  rude , verte , aigre  réprimande.  Eine  fehar- 
fe Zucht;  une  dijcipline  Jév'trt.  Eine  feharfe 
Obrigkei- ; un  niagijlrat  févère.  Scharf  ftra- 
fen  ; punir  rigo ireufement , /fièrement.  Scharf 
verbieten  ; défendre  fivèrement.  Mit  einem 
fcharf  verfahren  ; traiter  qn  rudement , rigide- 
ment. Er  liait  feine  Kinder  fehr  fcharf;  il  tient 
fes  tnf  vis  de  court.  Die  feharfe  Frage;  laquc- 
flion,  ta  torture. 
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Scharf,  Je  dit  auff  au  lieu  de  Genan , enge; 
E“f  ftgmfe  /étroit,  étroitement,  ncaS.  ment.  Ei- 
nen  fcnarf  bewaehen  ; garder  étroitement  qn , 
le  garder  à vue.  Scliart  nachfragen  ; s'enqué- 
rir exactement.  Scharf  wilgen  ; pefer  exaife- 
■ ment.  Einem  etwas  fcharf  einbinden  ; re- 
commander étroitement  qch  à qn  ; it.  enjoindre. 

Scharf,  fe  dit  aitfij  des  chofes  d’efprit , & fig- 
rafe  Fm.fubtil,  délicat.  Er  hat  ein  fehartes 
Gehür  ; it  a l’oreille  fine.  Ein  feharfes  Gelieht 
haben;  avoir  la  vue  perçante,  la  vue  bonne.  Er 
hat  einen  frharfen , durchdringenden  Ver- 
ftan.d  ; il  a l'ejpril  fin  , pénétrant. 

On  dit  anfji  Ein  feharfer  Uiick;  Un  regard 
fixe.  Einen  fcharf  anfehen;  regarder  qn  fixe- 
ment. Ein  feharfer  Laut  ; un  Jon  aigu.  Ein 
feharfer  Accent , ein  feharfes  Ttazck  lien  ; 
un  ocrent  aigu.  Scharf  zugehen  , fcharf  zu- 
fabren  ; fc  hâter,  doubler  le  peu.  Scharf  arbei- 
ten  ; travailler  avec  vigueur. 

Siharf-e. kig,  fcharf ortig,  fcharfvrfnklicht , 
f fdjnrffcf ifl , idjarfortig,  |ct)nrf:cmfhd)t)  adj. 
îÿ  adv.  Acutangle , coupé  en  angle  aigu. 

Das  Scharf-eiien , (vrdjarfciltn)  Le  btfeau 
des  tourneurs. 

Das  Sdiarfkrant , (®<tarffraut)'  La  rapclte, 
porte- feuille,  (herbe) 

Der  Scharfrichtcr  , (■îrd)arfrid)ttO  Le  bour- 
reau , maître  des  hantes  oeuvres , exécuteur  de 
la  haute  iujlice. 

Der  Scliarfiehatz,  (Scf)jrffd)i'i&)  Le  chaffeur 
au  vol  & à la  courfe  ; le  ckaffrur  limitrophe. 


Comp.  0-,  -r ; . . 

Qui  a la  vue  bonne , perçante , q:â  voit  de  loin  ; 
it.  figur.  clairvoyant , ingénieux , feirituet  ; it. 
éclairé , fublil,  délié.  DieScharhichtigkeît  ; la 
clairvoyance;  iL  Us  lumières,  la  pénétration. 

Der  Scharflir.n , ('Sd)  irf|iniO  La  pénétra- 
tion , la  fagacilè  de  l’efprit , la  fubiiUté  de  l’in- 
telligence. 

Sclrarfùnnig,  (fdjarfftnnig)  adj.  & adv.  Comp. 
fcbarfiinniger , Sup.  feharflinnigrte  ; Ingénieux, 
pénétrant , éclairé.  Ein  fcbarfiinniger  Menfch  ; 
un  homme  ingénieux.  Ein  fcbarfiinniger  Geift  ; 
un  cfprit  perçant,  fublil.  Eine  feharffinnige  Ant- 
woit;  une  repartie  fine,  Jjpirituelle.  Eine  fcliàrf- 
fmnige  P.ède  ; un  bon  mot , une  pointe.  Die 
Scharûinnigkeit;  la  perfpicaciié,  fiétiUlf , clair- 
voyance , pénétration , ftnejje , la  fugacité;  it.  la 
pointe,  délicatefje  d'if  or  il. 

SCHÆKFE , (i2ri)drft)  (die)  gcn.  der-,  pl 
die  - n ; le  tranchant , le  taillant , le  fil  d'une 
épée,  d'un  couteau,  d'unrafoir  Eic.  Einezuge- 
fpiztc  Scharfe  ; une  poime  aigue.  It.  Die  Schar- 
fe  ; l'dcrtié , ('acrimonie , (aigreur  , (âpreté. 
Die  Schirfc  des  Geficlits  ; la  clairvoyance , la 
bonne  vue.  Die  Schilife  des  Verftandcs;  la 
pénétration,  ta  vivacité , ta  Jubtilité  de  l'ejpril. 

Uuu  3 it. 
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II.  Die  Schltfé , die  Strenge;  la  Jhérilè , la 
rigueur,  la  rigidité;  it.  l'auftérité , la  ruorjje. 
h -ch  der  Scharfe  verfabren  ; p rocéder  à la  ri- 
gueur. Scharfe  brauchen  ; ujer  de févérité.  Die 
bcharfe  in  den  Siften  ; l'acreti  dans  les  hu- 
meurs. 

SCHÆRFEN,  (fdtdrftii)  v.a.  Ich  fcharfe-fchirf- 
te  , i.  h.  gclcbarfet , impér.  fch'àrfe  ; fcharf 
rnachen;  yirgui/er , ajjlir,  donner  le  fil.  Einen 
BlcifUfc  feharfen,  zufpitzen  ; ai  enter  un  crayon. 
Eine  Fèder  fcliirfen  ; refraimr  unr  plume  à 
écrire.  Einen  Hobel  fclvàrfen  ; affiler  une  var- 
lope. Eine  Sage  feharfen  ; faire  des  dents  à 
une  Jcie.  Die  MDhlfteine  feharfen  ; piquer , ra- 
battre , rhabiller  les  mettes  des  ni  oui,  ni.  Die 
Hûfoifen  feharfen , mit  Stolien  oder  Eisfpiz- 
zen  verfèiien  ; cramponner  les  fers  d chenal. 
On  dit  flgur.  DenVerftand  feharfen;  aiguifer, 
ouvrir  l'efprit.  Einem  das  Gewifien  feharfen  ; 
parler  d la  confcience  de  ait  ; it.  donner  une  ver- 
te réprimandé  d qn.  Den  Gefchmack  einer 
Speife  durch  Gewiirze  feharfen;  relever  le  gott 
d'une  viande  par  des  épiceries.  Das  Schirten , 
die  Scbàrfung  ; l’aSiou  d»  . . it.  Vaiguifenent. 

Der  Seharfhobel  , (©cfydrfÿobel)  Le  riflard, 
infiniment  de  menu  fer. 

Die  Schârfkammer , (©djdrfïotnitvr)  La 
chambre  où  fou  ébarbe  le  papier  dans  les  pa- 
péteries. 

Das  Schirflein  , Scherflein  , (®<f)drürm 
©djuftfin)  Une  obole,  unepite;  il.  figur.  une 
petite  Jomme. 

Der  Scharfrtcin  , (@d)drff?cin)  (T.  de  rel.  de 
livr.  ) I.a  pierre  fur  la  quelle  on  pare  la  peau. 
SCHARLACH  , (©djarlad))  (der)  g en.  des- es, 
pi.  die  - e.  Der  Sckarlei  ; L'ecarlate , couleur 
rouge  & fort  vive.  Il  fignife  aufft  f étoffe  même 
teinte  ainfi.  Ein  Schailochmantel  ; un  montra» 
d’écarlate. 

Der  Scharlachbanra , ( ©d>«rla(^àaunj  ) Le 
petit  chêne  vert , le  ytufe. 

Die  Scharlachbére , (®d)arlad)bf<rt)  Le  ker- 
mès, la  graine  de  kermès.  ff.  Kermes. 

Die  Scharlatbblume , (®®arl<ld)blume)  L'é- 
carlate , croix  de  gjèrujaicm , fleur  de  Conflan- 
tinople. 

ScharUchen , (fcfjiirirtcfxti')  «Ç.  & adv.  D'é- 
carlate. Ein  fthariachene*  Kleid  ; nn  habit  d'é- 
carlate. 

Die  Seliarlachfarbe , (0cf>arIacbfarbt)  L'é- 
carlate , couleur  écarlate. 

Der  Scharlachfarber , (©«ftarladjfdther)  Le 
teinturier  du  grand  teint. 

Das  Scharlachfieber  , (©cfjartaAftrhtr)  La 
f.tvre  étarUUnu , fièvre  qui  rend  la  peau  très- 
rouge. 

Das  Seharlaclikèhlchen , 

La  rouge-gorge,  (ot/tauj 


Der  Se-harir.chkeffe]  , ( ©4«rJ(Kf>f<|fti)  La 
chaudière  d teindre  en  écarlate. , 

Das  Schnrlachkraut,  (©d)ari.t^fraat>  L'or - 
min.  (plante J Der  Gartenicharlach  ; l'orvale, 
la  toute-lomu.  Wilder  Seliar.'ach  ; onmn , 0 r- 
vale  fanvage,  toute  bonne jauvage. 

Scharlachroth , (fd)arlad)iotb)  ad;.  <ÿ  adv. 
Rouge  d'écarlate.  Die  Scharlachrothe  ; la  cou- 
leur d'écarlate. 

Die  Scliarlachtaube  , ( ®d)arhid)taubf  ) Le 
pigeon  des  Indes  orientales. 

SCHARLEI , (©djarlti)  ff.  SCHARLACH. 
SCHAKMÜTZËL,  (©cQ«rmû$d)  (der)  gen.  des- 
s , pU  die  - ; L’ e/car  mouche,  combat  qui  fe  fait 
par  des  gens  détachés  en  petit  nombre  , qu.ind 
deux  armées  fout  proches  Cas#  de  l'autre.  Ein 
ftarker,  harter  Senarm  btzel  ; «1»  rude  e/ear- 
mouche.  Sich  in  einen  Scharmhtzel  eirdalTen  ; 
s'engagtr  dans  une  affaire , avoir  une  rencontre. 
On  dit  aujfl  ScbarmUtzein  ou  feharmutzieren  ; 
efcarmoucher,  combattre  par  eftarmouches. 
SCHAKN  . (6t$arn)  V.  SCHÀRREN. 
SCH/ERPE  ouSCHERPE,  ;©ct)àr;'f  ou  gtfjrrpt). 
(die)  gen.  der  - , pi.  die  - n ; L'écharpe,  large 
bande  de  taffetas , d’étoffe  &c.  que  l'on  pondit 
autrefois  de  ta  droite  d la  gauche  en  forme  de 
baudrier,  & qu’on  a porté  depuis  en  forme  de 
ceinture.  Parmi  Us  gens  de  guerre  ùi  couleur 
de  l'écharpe  marque  le  parti  : On  appelle  aujji 
Scbarpe , écharpe , une  bande  de  taffetas  , de 
toile  U e.  que  l'on  porte  psfftc  au  cou , pour  fou- 
tenir  un  bras  bl>ffé  ou  malade. 

SCHARPJE.  (©djarpif)  (die)  g en.  der-,  f.  pi. 
La  charpie,  amas • de  petits  filets  tirés  d'une  toilo 
ufée  & dépecée. 

SCHARRE,  (ôctarrt)  (die)  gin.  der- , pi  die-n- 
Das  Scharr-eifen  ; Le  racloir,  la  ratiffoire , in- 
flruenent  avec  teq.ifl  on  racle,  on  ratijje.  It.  le  Jar- 
cloir.  On  appelle  avjji  Scharre,  le  gratin , la  par- 
tie de  la  bouillie  , du  riz  &c.  qui  demeure  atta- 
chée au  fond  du  potion. 

SCHARREN,  (l2d)jrrtni  (der)  gen.  des- s,  pl. 
die-  ; Der  Schrann.  Der  Fleitcbfcnarren  ; La  bou- 
tique de  boucher , labouiherie,  boutique  publique  où 
fe  rend  la  chair  de  boucherie.  Der  Brodfcharren  ; 
la  boutique  de  boulanger , où  fe  vend  le  pain. 
SCHARREN,  (fdjaiton  v.a.  & q.  Ich  fiharre- 
feharrete  , L h.  gefeharret , impér.  feharre  ; 
Gratter,  fe  dit  des  animaux  qui  avec  leurs 
ongles  remuent  la  terre.  On  dit  aujfl  de  l'hom- 
me : Mit  den  Fiifsen  feharren  ; battre  la  terre 
avec  les  pieds  , faire  un  bruit  avec  les  pieds  pour 
témoigner  Jon  applaudiffement  ou  Jon  méconten- 
tement. hinen  Scharififis,  Kratzfûfs  marhen  ; 
faire  le  pied  de  veau , faire,  la  révèrent e f » ti- 
rant le  pied.  Das  Pfèrd  frharret  ; le  cheval  bai  la 
terre  ai  re  le  pied.  Scharren  , Je  dit  aujji  en  T.  de 
jard.  & flgnifie  Sarcler.  On  dit  fi  g.  Geld  zufam- 
Ken  R barrea  S amaffer , amonieler  dej'argent. 


SC  HA. 


SCHA. 


S 27 


Pas  Scharren  ; tfton  de  gratter  fie.  Die 
Hiibner  febarren  in  derErde;  Us  fouies  grat- 
tent la  terre.  Die  Scliarr-erde  ; Us  tuntres 
des  rues. 

SCHARTE,  (®d)artr)  (die)  gen.  der-,  pt.  die 
- n ; La  dent . la  brétite  qui  ejt  au  tranchant 
d'une  lame.  Diefes  Melïer  itt  voiler  Scharten  ; 
1e  centrai*  efi  plein  de  dents,  de  brèches.  In 
ri  vus  eine  Srliarte  machen;  faire  une  triche 
dans  qch;  ibrfeher  qch.  Scharten  bekomisen; 
s'ébrecher.  EineSctiarte  in  einemftlefl'er  aus- 


0 mires  des  tnyjlèrrs  & des  vérités  du  nouveau. 
Untcr  déni  Scliatten  der  k&niglichcn  Gnade; 
d l’ombre  de  la  faveur  du  Roi.  Unter  dem 
Schatten  deiner  Klügcl  ; fous  l'ombre  de  tes  actes. 

Scliatten,  euT.de  peinture  Je  dit  Des  couleurs 
obfcures  qu'on  emploie  dans  uu  talieeu , pour 
rtpréfenlêr  les  parties  des  objets  1rs  moins  éclai- 
rées , & qiu  fervent  d donner  du  relief  aux  ob- 
jets éclairés.  Diefes  Gemàlde  hat  au  viel  Schat- 
ten ; les  ombres  de  ce  tableau  font  trop  fortes. 
In  (Refera  Gcmalde  find  Licht  und  Scliatten 


wetxen  ; Hier  une  dent  ou  te  cran  d’un  couteau  wohl  angebrachr  ; dans  ce  tableau  les  jours  fi 

en  l'aiguifant.  On  dit  fgur.  Die  Scharte  aui-  les  ombres  font  bien  ménagées . bien  entendues. 

wetzen;  réparer  une  faute.  Die  Schielsl'charte  ; Scliatten,  Ombre  en  T.  dehirfu,  & dans  le 
l'embrajure,  ouverture  qu'on  pratique  dans  les  langage  des  anciens  Païens,  fe  prend  pour  L’ame 
latents,  dans  les  b.ijliotis  oit  fur  les  murailles  des  jeparée  du  corps.  Das  Kcich  der  Schatten  ; te 

places  fortes  pour  th'er  le  canon.  Die  Scharte,  der  Royaume  des  ombres. 

Einfchnitt,  derReil"  nm  Srhlüfl'elbarte  ; la  bon-  Das  Scliatten-erz,  (®d)<ltftncrj)  Scliielen- 
terolie  du  panneton  d’une  clef.  lt.  Die  Schane,  der  Dleiglanz;  La  galène  chatoyante. 
der  Wnyd;  la  gaude.  Das  Scharfenkraut  ; la  Die  Scfiattenfarbe , ( <?d)att«nfarbt  ) il.  die 
farrette  ou  ferrette.  Die  wilde  Scharte;  le  Schattenmalïe ; (~T.de  pemture ) L'ombre,  ta 
chardon  hémorroïdal,  chardon  des  vignes.  Schar-  moiïe  d'ombre. 

tig  ; adj.  & adv.  ébréché,  dente,  qui  a des  Der Schattetig»ng,(f  djattrngaiiâ)  Ein fehat- 
l récités,  des  dénis.  tigerGang;  Une  allée  ombragée. 

SCHAKTEKE,  (Ed)art<f{)  (die)  gen.  der  - , pt.  Die  Schattenhufe,  (©djattenbuft)  U”  arpent 

die-n;  Une  méchante  brochure,  un  petit  mé-  imaginaire , fiSif. 

chant  livre.  DerSchattenhùt,  (©(feafttnbut)  Un  chapeau 

SCHÆRWENZEL,  SCHERWENZEL,  (©djdr.  ni  ombelle. 


nxiijcl,  ird)trro«njtl)  (der)  gen.  des-s,  pl  die-; 
Cefl  ainfi  qu'on  appelle  popul.  XJtan  qui  fait 
lotit,  uni  fetle  d tour  chevaux;  il.  (T.  de  peu) 
le  quinota , nom  que  l'on  donne  au  valet  de 
cœur,  quand  on  joue  au  reverfs. 

SCHATTEN,  (Scçatttn;  (derj  gen.  des -a,  pl. 
die-;  L'ombre,  objeuritè  caujèe  par  un  corps 
oppo/é  d la  lumière.  « Etwas  in  den  Schatten 
fetzeti;  mettre  qch.  d Cambre.  1m  Schatten, 
verwahrt  vor  der  Sonne;  d ïombre,  d l'abri  du 
foleil.  Sich  in  den  Schatten  fetzen  ; Je  mettre  d 
l'ombre,  a l’abri  du  foleil.  Ein  hühler  Schatten  ; 
un  ombrage  frais.  Im  Scliatten  fpatziercn  gc- 
hen  ; Je  promener  d l' ombre.  Schatten  gèben  ; 
ombrager,  donner  de  l'ombre. 

Schatten,  fi  prend  quelquefois  pour  Ombre, 
faveur,  appui,  protrffron.  On  dit  : Er  lanft  vor 
l'einem  eigenen  Schatten,  er  lurchtet  fich  oh- 
ne  Urfach;  if  a peur  de  jon  ombre,  il  s'é pou- 
vante fans  caufe.  Es  bfeibt  rnir  nicht  ein 
Schatten  von  Hofnnng  ûbrig  ; il  ne  me  refit 
plus  une  ombre  d'e/pérence.  Nacli  den  Schatten 
greifen,  den  Schatten  filr  den  KOvper  ergrci- 
ten  ; prendre  l’ombre  pour  le  corps , prendre 
l'apparence  pour  la  vérité.  Unfer  Lèben  gehet 
danin  wie  ein  Schatten  ; notre  vie  pajji  comme 
une  ombre.  Die  Cercraoîiien  ond  Opter  des  al- 
ten  Tetîamemes  wnren  nur  ein  Schatten,  Schat- 
tenbild,  Schattenwerk  von  den  Geheimnifien 
und  Wahrheiten  des  neuen;  les  cérémonies  & 
les  faenfices  du  vieux  tefiamnt  n’étoient  que  les 


Der  Schattenrifs , ( ©tçaffrnrig)  das  Schat- 
tenbild;  Un  plan  contourné;  it.  une  filkxulte. 

Das  Schattenipiel , ( ©d)att(nf;'icl  ) Le  jeu 
des  ombres. 

DasScbattenreich,  (®d)arttnrti<b)  das  Reich 
der  Scliatten  ; Les  champs  élifées , l'empire  des 
ombres. 

Schattenreich , ( fdjaltcnrtid)  ) adj.  & adv. 
Ombragé. 

Die  Schatten-uhr,  (Çdjafttnu&r)  Le  cadra» 
feiaténque. 

Sehattenwerk,  (SdjatfrtlWfrf)  V.  Schatten. 

SCHATTIG , (fdjattig)  adj.  & adv.  Comp.  fehat- 
tiger , Supert.  fchattigfte  ; Qui  dorme  de  S'om- 
bre, qui  fait  beaucoup  a' ombre.  Scliattige,  fehat- 
tenrciche  W aider  ; des  forêts  qui  donnent  de 
romkre. 

SCHATTIEREN,  ( fdyatttcrrn  ) v.  a.  Ich  fehat- 
tiere  - fehattierte , i.  h.  fehattiert,  impér.  fchat-i 
tiers  ; Ombrer , r.uer , nuancer  ; ombrager  p.  r, 
une  peinture  ; it.  noyer  les  couleurs.  Die  ge- 
ftickte  Gold-  und  Silberarbeit  mit  Seide  fcliat- 
tieren  ; glacer  en  broderie.  Schattiert,  fchvarz, 
mit  Schatten  gemalt;  ( T.  de  btaf.  ) ombré, 
tracé.  Die  Schattierung;  l'ombre,  le  nuance; 
il.  Gaff/oii  de  . . . 

SCHATULLE,  (©djatllOr)  (die)  gen.  der-,  p/. 
die-n.  Das  Gcldkiftchen ; Ije  caffette.  On  ap- 
pelle : Schatullgelder  ; argent  pour  tes  menus 
plaiftrs,  les  menus  plaifirs  du  Roi.  Der  Kît- 
nig  giebt  ibm  ein  jkhrliches  Gnadengchalt  eus 
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feiner  SehatuHe;  il  a une  ptnfion  annuelle  fur 
la  caffetu  du  Roi. 

SCHATZ,  (£d)ûÇ)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Schfttze  ; />  trèjor , amas  à' or , d'argent  ou 
d'autres  cho/es  precinjts , mis  en  rèferve.  Ei- 
nen  Schatz  finden , vergraben  ; trouver , en- 
fouir un  trèjor.  Schàtze  l’ammien  ; antajjër  des 
trèjor  s.  Ein  reicher  Schatz;  h«  riche  trèjor. 
Dans  la  plupart  des  Egltjts  catluiliques  on  ap- 
pelle: Schatz  j trèjor , le  neu  où  l'on  garde  Us 
Reliques  & les  Ornernens.  Der  kunigjiche 
Schatz,  die  küniglicbe  Schatzkammcr  ; le  trè- 
jor royal , lieu  dijiini  a garder  la  plupart  des 
revenus  du  RoL 

Schatz,  je  dit  aujfi  au  lieu  de  Reichthnm, 
rickejfe.  Er  befizt  groise  Schïtze,  grôfsc  Reich- 
thCimer;  tl  a de  grands  trèjor  s , de  grandes 

riduffet. 

SJhatz,  trèjor,  je  dit  figur.  De  toutes  Us 
cho/es  pour  lesquelles  on  * a un  grand  attache- 
ment i & c'ejl  dans  cette  acception  (pie  l'Evan- 
gile dit  : Da  \vo  euer  Schatz  ift,  Ut  auch  cuer 
Herz  ; là  où  ejl  votre  trèjor,  là  ejl  votre  cœur. 

On  dit  famtl.  & en  T.  de  carejje  : Mcin 
Schatz,  mcin  lieber  Schatz,  niein  Scuàtzchen  ; 
mon  cher  mari , ma  chère  femme , mon  ckert 
ma  chère , mon  cœur,  mon  vêtit  cœur. 

Schatzbar . (|‘d}â|>ber)  aaj.  £>  adv.  Steoer- 
bar;  Redevable , contribuable , tributaire,  irn- 
pojable. 

Das  Schatzcollcgiura  , (£d)ît6cc((<giiint)  Le 
conjeit  ou  la  chambre  de  la  recette  VJ  des  dècenjes . 

Der  Schatz- ein nèhmc r , Steuer-einuèiimer, 
(6d)a$cinne(>m«:r,  Çuucreiniu^iwr)  Le  rece- 
veur des  finances. 

Schnt-zfrei  r (fc^O^freQ  a du  & adv.  Fret  von 
der  Schatzung  ou  Sceuer  ; Exempt  d'impôts. 

Das  Schatzgeid,  ( £5ti)atyjcU>  ) La  contribu- 
tion ; it.  l'argent  mignon . 

Der  Schatzgrâber  , (^djaÇardbcr)  Le  cher- 
cheur de  trèjors  cachés. 

Ein  Schatzgùt,  (3ctaÇ<jUt)  Une  terre , m» 
bien  contribuable. 

Das  Scbatzhaus,  (>Sd)afyf)augJ  La  trèjorerie . 

Die  Schatzkammer,  (6cb<JÛfamimr)  Le  trè- 
jor, la  trèjorerie  ; it.  la  chambre  du  trèjor,  des 
finances ; et.  les  coffres  du  Roi , du  Prince;  it. 
les  finances  ; it.  t'épargne  ; it.  le  fife.  Die  ko- 
niglicheScbatzkamrner  in  England  ; l'èchiquier , 
trèjor  de  la  couronne  en  / Angleterre . Die  pibft- 
liche  Schatzkammer  ; la  chambre  apojtolique. 

Der  Sckatzkaften  , Geldkaften  , (cdjafcfa* 
f *»  , Qclbfüftcn  ) Le  coffre  fort. 

Der  Sc'hatzmeiller , (tidjaÿBictfict)  Le  trè- 
ferier  ; it.  le  jiermtendant  des  finances,  intendant 
de  l'épargne.  Generalfchatzmeifter  ; trijorier 
général.  Erzfchatzmeifter  des  heiligen  rOmi- 
lchen  Reichs  ; grand  trèjor  1er  de  V Empire. 
Fàbftiicher  Scbatimeifler  ; le  camerlingue . Der 
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Schatîmeifter  des  Cardinalsccllegii  ; te  tréforier 
du  Jacri  collège.  Ser  atzmeifter  der  Scbwei- 

zercanwns  ; le  bourfter  des  treize  cantons  fuijjes. 
Das  Si  lntzm  eiller-ain  t ; ta  trèjorerie,  ta  di- 
gnité de  tréjorier. 

Schatzpflichtig , (fd)a$pflieb(in)  adj.  Ci  adv. 
Redevable , contribuable.  Die  .Si-liatzpüichtig- 
keit;  la  redevance,  la  contribution. 

Der  Schatzrath  , ( i*d)viçra(l)  ) Le  csmjei/ter 
du  trèjor,  des  finances  -,  it.  te  conjeit  des  finan- 
ces, la  chambre  des  finances,  des  domaines. 

Der  Schatzfchreiber , Schatzungsfi'hreiber , 
( Çdjaçsfdjrritcr,  ©ctaeurnidfdjrtibcr)  L'écri- 
vain; a.  te  Jécréiairede  la  chambre  des  finances. 

Die  Scliatzung,  (JpdjaÇung)  La  contribution-, 
it.  fimvtt,  le  tribut,  Cimpofitiou.  Die  Schatzung 
bezahfen  ; payer  l'impôt , ta  contribution  ; it. 
contribuer. 

Das  Sdiatz«ngsrecht,  (SdjaÇunjdrtdjt)  Le 
droit  d'établir  des  impôts. 

SCHÆTZBAIl,  ( fdjiiçiiiir  ) adj.  Ci  adv.  Coer.p. 
fehatzbarer  , Rupert,  fehatzbarfle  ; Précieux , 
ejlimalle.  It.  V.  Koftbar.  DieSchïtzbarkeit; 
le  prix,  la  valeur  d’une  chofe,  la  qualité  qui  la 
rend  eflimable. 

SCHÆTZKN , (fdjd$e«)  t».  a.  kh  fehitze-fehiz- 
te,  i.  h.  gefehazt,  imper,  fchàtze  ; EJ, mur, 
pri/er  qck , en  déterminer  la  valeur  ; it.  taxsr. 
Wie  btn.li  fclâit  ibr  das  ? combien  ejlimex- 
vc-us  cela  ? Sein  Haus  fchàt7.cn  laffen  ; faire 
ejtimer,  taxer  ja  ntaifon.  Sein  Gût  ift  auf  zèhn 
taufend  Thaler  gefclmat  worden  ; fa  terre  a été 
évaluée  dix  nulle  écus.  Alan  n.ufs  aiefen  Dia- 
mant feïiatzen  laffen  ; il  faut  faire  prifer,  efû- 
taer  ce  diamant 

Schltzcn  , ftgnjie  aufi , Faire  cas  de , tfli- 
m er,  apprécier.  Foy.  Hocbacbten.  kh  icb'àtze 
diefen  Alann  fehr:  fejitme  fort  cet  homme -là. 
Er  weifs  die  Verdienlte  za  fdiâtzeu  ; il  fait 
apprécier  tes  mérita,  les  fervices. 

Schatzen  , Je  dit  aujft  au  lieu  de  Glauben  f 
halten.  dafër  halten  ; croire,  p enfer,  préfumer, 
ejtimer.  Ich  fcliatze  ihn  ohngefèiir  funfzig 
Jahr  ait  ; ie  penfe  qu’il  aura  environ  tincuante 
ans.  On  dit  auffî  : Ich  fchbtze  es  mir  fur  ei- 
ne  Ehre } je  le  tiens  à honneur. 

Schâtzen  f’gmfte  aujfi  Taxer , faire  une  im - 
pofitioK  , regler  tes  droits  Ci  tes  impôts  félon 
tes  facultés  de  chaque  particulier.  Aîan  bat  die 
Provinz  auf  fo  viel  gefchilzt  ; on  a taxé  la 
province  i tant. 

Der  Schàtzer,  Scbatzherr,  (ffc^dÇtr,  ©d)ae» 
btrr)  Le  taxateur,  prifeur,  ejlimateur,  appré- 

dateur. 

Die  Schiltztafel , (©cfcd&kft!)  Petite  table 
fur  laquelle  les  taxateurs  de  la  chair  de  bou- 
cherie Ci  du  pain  oui  écrit  le  pr,x  , & qui  ejl 
exptfée  publiquement  devant  les  étaux  des  bou- 
chers Ci  des  boulangers. 
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DJe  Schatzung , (Çcfjdf.mnii)  gen.  der-,  fU 
die  - en  ; La  taxe , Vejiimatiou , C évaluation , 
T appréciation  ; it.laprijée.  Die  Schutturg  tier 
Wâren  und  Viftualicn;  la  taxi  des  denrées  kj  des 
vivres.  Schatzung  der  Güter  *ui' Erbtheilung, 
die  Erbfchichtung  ; la  ventilation  des  biens. 
Schatzung.  eingereichtes  Verzeichniis  der  Gü- 
ter ; le  dénombrement  des  biens.  Grrichtliche 
Schatzung  der  Güter  einesSchuldners;  la  dis- 
euff.on  des  biens  d'un  debiteur.  Die  nochmali- 
ge  Sebëtzung  einer  Wdre  ; la  réappréciation 
d'une  denrée.  1t.  Die  Schatzung,  der  Aniclilag; 
Carburation. 

Der  Schàtzungsmeifter,  (SdjdÇungdoKifîtr) 
Le  taxateur  générai 

5CHAÜ,  (iSd)au)  (die)  gen.  der - , f.  pl.  L'état 
d'une  chofe  expojée  à la  vue.  Etwas  zur  Sel, au 
ausftcUen  ; faire  montre  de  qch  ; en  faire  pa- 
rade, l'expojer  à ta  vue  du  publie.  Efwas  zur 
Schau  tragen;  porter  qch.  pour  la  parade.  Vans 
l'ancienne  ioi  on  appelait  Scbaubrod  ; pains  de 
propofition,  les  pains  que  l'on  mettait  toutes  les 
ftmai  nés  furies  tables'  dans  le  janHuaire.  Die 
Schaufalte  ; la  ttle  d'une  pièce  d'étoffe.  Das 
Schaugeld  ; ta  monnaie  de  montre , la  médaillé. 
Dns  Schaugerïift;  !' échafaud.  Ein  Schau-efleti; 
en  mets , plat  de  parade.  On  appelle  aujji  : 
Die  Schau  ; l' action  de  vif  ter , d’examiner  qtls  ; 

1 1.  Cinfptchon,  la  vfte , l'examen  d'une  ckoje. 
Die  Hèrfchau  ; ( peu  uf.  J la  revue  de  l'armée. 
Das  Schan-amt  ; le  conjetl  des  jurés  prifeurs. 
Schaub.tr  ; a ij.  (ÿ  aiv.  (peu  uf.)  loyal,  tau  de 
bonne  fois  & duiment.  Der  Scliauherr  ; le  com- 
mijjaire  uijpcHeur  ; U.  Cinfpecleur  juré  des  mi- 
nes. En  terme  de  manne  on  appelle  : Die 
Schau  , pl.  die  - en  ; le  pavillon  à l'arrière  mis 
en  berne. 

Die  Schaubühne  , (t8<f>iiubiî{>nt)  Le  théâtre, 

‘forte  d’ échafaud  fur  lequel  ou  reprétente  des 
tragédies , des  comédies , dis  opéra  fs  d’autres 
fpenactes.  Die  Schaubühne  eriifnen  ; ouvrir  le 
théâtre.  On  dit  ftg.  Die  Welc  ift  eine  grùfee 
Schaubühne;  le  monde  ejl  un  grand  théâtre. 
Schanmeifter,  (Sthaunmfttr)  Fou.  Schauer. 
DieSchaumünze,  (®di  tumimjr)  La  médaille, 
le  médaillon,  Foy.  Schaugeld. 

Der  Schaui.fennig , (Sdjaupftnnig)  La  mé- 
daille, te  médaillon.  It.  Schaupfennige,  Sciatx- 
geld  ; argent  mignon. 

Der  Scüauplatz  r ( ©djauplüÇ  ) La  J. cène , le 
théâtre,  Foy.  Scluubünne.  Der  Schauplatz 
des  Kriegcs  ; le  théâtre  de  la  guerre.  Der  Scbau- 
platz  verindert  lich  ; le  théâtre  change  , Us 
affaires  changent  de  face. 

Da»  Scha  nipiel , ( ©dptuf&îcl  ) Le  fpeftacle . 

Il  ft  dit  de  tout  objet  qui  attire  les  regards,  de 
Caltention  qui  arrête  la  vuf.  Ein  fcbônes.  ein 
trauriges  Sthaufpie!  ; un  beeu,  un  trfle  Jpcctes- 
ck.  Suhaulpiel  ; Je  dit  fias  particul.émueut 
Tox.  II. 


(T une  repréfentation  théâtrale  que  Con  dôme  Ote 
public,  un  drame.  Ein  ScbaufpicI  vorftelienj 
repréj enter  une  pièce  fur  le  théâtre.  On  du  f:g. 
Wir  lînd  ein  Schaufpiel  worden  der  Welt; 
nous  f omîtes  devenus  la  fable  du  monde.  Dér 
Schaufpieldiclitei  ; le  poète  dramatique,  qui  fait 
des  ouvrages  pour  le  théâtre. 

Der  Scnaulpieier , < Sctpnifpirkr  ) Le  comé- 
dien , l'aSeur.  Die  Schaufpielerinn  ; la  comé- 
dienne , l’aftrice. 

Die  Schaufpielkunil,  (B djaufpitlfunfl)  L'art 
dramatique. 

Schaultück , (©ctMiiflilcf)  F.  Schaupfennig. 

Die  Scbauftufe,  (<3ti)au|uift)  Lite  pièce  mé- 
tallique de  cabinet. 

DerSchautng,  (©djaufag)  Le  jour  de  viftte 
des  maîtres  experts. 

Der  Schautifch,  Schaubrodtifch,  (SdjflUfifd), 
<5ct)<iubrottl|'tp)  La  table  des  pains  de  propo- 
rtion. 

Die  Schauung,  (Cdjauung)  La  vfte,  l'aSicm 
de  vifiter. 

Das  Schanwerk , ( CcÇauttxrf  ) La  montre, 
l’étalage  de  boutique. 

SCHAUB , (iSd)au!>)  Foy.  Hund,  Bündel.  Ein 
SchaubStroh;  Une  botte  de  paille,  de  chaume. 

SCHAUBE,  (©djaut'f)  Foy.  Mante).  On  appelle 
d Nuremberg  : Die  Scliaubenbraut  ; une  èpcmfe, 
mie  fiancé  vêtue  ou  parée  d'une  robe  traînante. 

SCHAUDER,  (©djnuOtr)  (der)  grades -s,  pl. 
die-;  Le  fnjjou,  le  frijfonnement , le  trejjailjf- 
ment  ; it.  la  frayeur , l'horreur , C effroi.  * 

SCHAUDERN,  (idjaubtrii)  v.  h.  Ich  fchaudere- 
fehauderte,  i.  h.  gelchaudert,  ternir.  fehaudere- 
Schaudcr  empfinden  ; Frémir,  fnfjonner,  avoir 
te  frijfon , trejjailhr  ; it.  avoir  horreur.  Ich 
lehauuere  vor  Entfetxen  ; je  tremble , je  fré- 
mis d'hoirenr.  Il  j’emploie  aujji  tmptrfonneHe- 
mmL  Es  fehaudert  mich  wcnn  ich  daran 
dertke  ; je  frémis  lorsque  fy  penje.  Ea  fehao- 
deK  mich  vor  Kalte  ; je  IrejJaiPe  de  froid. 
Elan  kan  ohneSchaudern  nient  daran  geden- 
ken  ; on  n'y  Jauroit  penfer  fans  frémir. 

SCHAÜEN , (ftljaurn)  v.  a.  cf  n.  Ich  fehaae- 
fchaucte,  i.  h.  gelchauct,  tmpêr.  fehaue.  Il 
ft  dit  dans  qqs.  prov.  au  heu  ae  Selien  ; ('air; 
it.  régarder,  contempler.  Allentlislben  herum 
fehauen  ; jetter  fes  n garés  par  tout.  On  dit 
prov.  Trau,  fchau  , %vem  ; il  faut  bien  prendra 
garde  tnquiondqui  l’on  Je  fie.  Das  Scbanen  ; 
jùtlfon.  de  voir  ; it.  la  vifton,  la  tue.  Wir  wan- 
dein  imGlauben  und  niche  im  Schau  en , nous 
marchons  par  la  foi,  fif,  iîo*  par  la  vue.  Foy. 
Schau.  Der  .Sci'auer  ; celui  qui  voit,  qiu  regar- 
de; it.  le  fp-iïateur.  Dans  qqs.pr/ni.  Sehaoer 
Je  dit  au  luu  de  Münzv  ardein  ; Ceffoytwr  de 
monnaies.  II.  DerSchauer,  (T.  de  met.)  de 
Cefcl.’vome,  der  Obermcifter  ; le  maître  jur 
qui  vfte  & /a  anime  un  ouvrage.  Der  De  ich 
X x x * fchau 
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fcl.auer-,  CinfpeReur  des  digues.  On  appelle: 
Fleilchfcheuer,  Brodfcbaucr  ; commit  à la  vifite 
des  bouchent  s & boulangeries. 

SCHAUER , (Çdjautv)  (der)  gen.  des  - s , pl. 
die  - . Der  Schauder;  Le  jrijjon,  le  frifformt- 
meut,  U tremblement,  treffaiilemcnt.  Es  ilber- 
fiel  mich  ein  Scl.aucr  j il  me  prit  ub  Ireffailh- 
ment.  Ein  Fieberfchaucr  ; un  jriffon,  rrffenUment 
de  fièvre.  On  appelle  auffi  : Schauer,  Règen- 
fchauer  ; une  avtrjè. 

SCHAUERIG,  (fdjaurrig)  adj.  & adv.  Schauer 
empfindend  ; Frileux,  lt.  Schauer  verurfa- 
chend  ; qui  cavfie  des firififions.  Schaueriges  Wet- 
ter;  temps  froid. 

SCHAUEKN  , ( fdjaumi  ) r.  b.  Ich  fchanere- 
fchauerte  , i.  h.  gefchauert , impér.  fchanere. 
Einen  Schauer  empfmden  ; Fnfonner,  frémir, 
trembler,  trembloter,  treffaiüir  ; it.  avoir  hor- 
reur. Mail  kan  ohne  Schauern  nicht  davan 
gcdcnken  : ou  n'y  fiauroit  pen/ir  fans  frémir. 
Die  Haut  fclauert  rair  vorFurchl;  je  trejhùle 
de  peur.  Hievor  fcbauert  eincn;  cela  effraie, 
cela  fait  frémir.  Vor  Kalte  lchauern,  zittern  . 
trembler  de  froid.  Es  fchnuert  mich,  es  laulc 
mir  ein  Schauer  Qber  die  Hast  ; tout  mon  Corps 
fnjTonne. 

SCHÀUERVOLL,  (f^auirpofl)  adj.  & adv.  Hor- 
rible, affreux,  effroyable. 

SCHAUFEL,  (£d)<mfel)  (die)  gen.  der -,  pl. 
die-n;  La  pelle.  Die  Fciierfclaufel  ; la  pelle 
B feu.  Die  Nohlcnfthaufcl  der  Schmide;  U pa- 
lette des  maréchaux.  Die  Ofenfchaafel  ; la  pelle 
de  four;  it.  (T.  de  boulait*. J le  louable.  Die 
klcine  Berkerfcbaufel;  h pellerou  des  boulangers. 
Die  Grabfchaufel  ; le  louchet  a' faire  des  rigoles. 
Wurffchaufcl  ; le  van,  la  v mette.  Kalk-  ou 
Mürteifchaufel  ; la  gâche.  I’ulvcrfchaufel  zu 
St  ne  kpationen  ; lu  coupelle  d gargouffe.  An- 
kerichaufel  ; pattes  d'ancre.  Ruderichaufel  ; la 
cale  d’une  rame,  d'un  aviron.  Die  Schaufel  des 
l’erpendikcls  an  den  Uhren  ; la  palette  d'une 
verge  de  balancier.  Schaufel  an  einein  Mühl- 
rade  ; i' aileron , le  volet  d'une  roue  de  moulin. 

Das  Scliaufeibein  , (gd)juftlbein)  (T.  d ré- 
nal. ) L'os  innommé;  et.  les  palettes  des  abeilles. 

Schauieibürger,  (ôd}Juf(!bûnj(r)  V.  Ptalii- 
bûrger. 

Der  Schanfelfirch , ( ©cftjuftlfifd)  ) Le  tibu- 
ron , iiburm.  ( penffon  de  mer.) 

Das  Schaufei^ehOrn , ( ffd)fluf<Ig«Mrn  ) La 
paumurr.  (T.  de  vénerie ) Extrémité  de  la  per- 
che du  bois  dm  cerf  où  elle  fie  partage  en  cinq. 

Der  Schaufeihirfch , (ôd>aufdbirfc())  Le  cerf 
qui  a le  bois  eu  paumurt. 

Die  Schaufelhoie , (6*  lufdbofr)  (T.  de  fa- 
line)  La  cuvette  a refroidir  la  pelle. 

Der  Scbaufelkuccüt , (©<$auf<lfn«$t)  Lt 
manche  de  pelle. 


Die  Schaufcikunft , (fcfjjttfelfunff)  La  ma- 
chine hydraulique  à épiufer  les  étangs. 

Das  Schanfelrad , l€<$auftlrab)  La  roue  d 
volets , d jant. 

Das  Scbanfelrecht,  (£d}auf<irccf)t)  Le  droit 
de  bêche. 

Der  Schaufelfchlag,  (Çdiaufelfdjlaa)  Le  droit 
de  curage  ; et.  le  lieu  où  l'on  a le  droit  de  cu- 
rage ; it.  les  curures  des  foffts  &c. 

Der  Sehaufclfdet,  (igcljuuirlfiul)  Le  manche 
de  pelle. 

Line  Schaufel voll , (SdjauftldüH)  Une  per- 
lée , pellcrée,  pelletée. 

Die  Schauielzühne,  ( ) (Tejl 

ainft  qu'on  appelle  Les  dents  ine  fives  larges  des 
quadrupèdes. 

SCHAUtÊLN,  (fdjauftin)  v.  a.  Ich  fchaufcle- 
fchaufelte,  i.  h.  gefchaufelt,  impér.  febaufele; 
Remuer  avec  ta  pelle.  Das  Gctreide  fchaufeln, 
uœftechen  ; manier,  remuer  le  bled.  Den  Koth 
zufammen  fchaufeln  ; relever  les  boues,  les  ru- 
ru»  « 

SCHAUKEL,  (StfcauftI)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n  , La  brandiiloire , branloire , balançoire. 
Eine  Sirickfc!  ankel  ; une  ejearpo  ette. 
SCH»\UKELN  . (fdjauttin)  v.a.  io  n.  Ich  fehau- 
kele-fchaukelce,  i.  ta  gefcbaufelt,  impér.  lchau- 
kele;  Branaihrr,  balancer;  il.  branler,  brim- 
baler. Sich  febankeln  ; Je  brandtller.  Das 

Scliaukeln  ; le  brandilltment , l' action  de 

SCHAUM,  (€*aum)  (der)  gen.  des -es,  fi  pl. 
L’écume  ; it.  la  menée.  Eu  Scl.aum  werden  ; 
Je  changer  r»  écume.  Der  ScUaum  von  Me- 
tallen  ; la  diaffe , l'écume , lu  crqffe  des  mé- 
taux, jcorie.  Bleifchaum  ; molybâius,  écume  de 
plomb.  Eifenfcliaum  ; font , mâchefer , laitier 
de  fer.  Goldfcbaum  j chryfttis , litharge  d'or, 
Silberfchaum  ; litharge  d'argent.  On  appelle 
figur.  Schaum.  Abfci.aum  von  bijfen  Leuten  J 
la  lie  du  peuple , racatile. 

Schaumiciit , Scbauniig , (fdjautntdjf,  fdjau. 
mig)  adj.  & adv.  Ecume ux  ; it.  moûfftux;  it. 
plein  d'écume. 

Die  Schautnkelle,  (Sd)aumf(lle)  der  Scl.aum- 
lijfiel  ; L’éiumoirt. 

Die  Schaumkette , (©djaumfdft)  /ie  mafti- 
gadour , forte  d' embouchure  ou  de  mors  que  » 'on 
place  dans  la  bouche  des  chevaux,  d r effet  i'e- 
xiter  la  mafhcauon , & des  Us  faire  écussur. 

Der  Scliâumwurm^C  ®d)auitm>urm)  La  ci- 
gale bidauie , ia  Jauiereüe-puce. 

SCHÆI  MEJJ,  (fdjàumtn)  v.  a.&n.  Ich  fehiu- 
nie-fchïutnte,  i.  b-  gefchâumt,  wroér.  fehiume. 
Comme  v,  n.  Schaum  gèben  ; fffticr  de  résu- 
me , écumer , mouffer.  Die  Sctiokolade , das 
Bier  fcbâumct  ; ce  chocolat , cette  bière  mouji 
b en,  fait  beaucoup  demouffe;  cette  bière  ejibun 
moufeuft.  Das  Mèr  icliàumte  unter  den  Ru- 
dern  ; 2a  mer  écumoit  J’ous  les  rames,  Schàu- 
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mende  Wellen  des  Mères  ; Us  ondts  humantes. 
ScliSumende  Wellen  werfen  , von  Schaum 
weiis  feyn  ; moutonner  ; il.  lire  couvert,  être  blanc 
d'écume.  VorZorn  fch.iumen;  icumer  de  rage, 
de  colère.  Comme  v.  a.  Scnaumen  ; lignifie  Oter 
rhume,  icumer,  (T.  de chym.)  défpumtr.  Das 
Schawnen , Abfchlumen  ; /a  déjpumatm.  On 
effrite  dans  les  papeteries  ; Schauiner,  Schanra- 
cylinder,  U moujjoir,  imouffoir, culmdrr  effleurant. 

SCHAVOT,  (Sdjaoct)  Voy.  BLUTGERUST. 

SCHECHTËR,  (©d)cdjter)  l'oy.  SCHETTER. 

SCHECKE,  (©djecfe)  (die)  g™,  der-,  pt.  die 
-n;  l js  pie , Je  dit  d'un  animal  dont  la  peau 
eli  tacheta  fur  un  fond  blanc.  Il  Je  dit  Jurtout 
<j  i cheval.  Eine  Schecke  ; un  cheoal  pu.  Eine 
rritbliche  Schecke  ; un  ehcval  aubère,  tine 
fchwarzfcheckichte  Schecke;  h»  cheval  gris  ti- 
Jonné.  Eine  Schwarzi'checke  ; un  cheval  p;e  noir. 
Eine  Braonfchecke  ; h»  cheval  pie  bai.  On  ap- 
pelle suffi  : Schecke,  der  Wielenlïufer;  le  raie 
des  près,  (oijeaa).  Scheckig;  adj.&adv.  pie; 
il.  marqueté , tacheté.  On  du  pop.  Sich  fcheckig 
laçhen  ; crever  de  rire. 

SCHËDEL,  (igc^ebrl)  (der)  g*».  des-s,  pl. 
die  - ; Le  crine  , l’os  de  la  tète  de  Vhomme  & 
des  autres  animaux  qui  contient  te  cerveau. 
DerSchèdelbohrer,  der  Trépan;  le  trépan , in- 
finiment de  chirurgie,  avec  lequel  on  cerne  en 
rond , & on  enlève  u»  morceau  du  crine.  Die 
Schèdelnaht  ; la  future  du  crâne. 

SCHfcDELSTÆTTE,  (6(freC*lftdtte)  (die)  gen. 
der  - , pt.  die  - n ; Le  calvaire  , petite  élévation 
•2  l'on  a planté  une  croix.  En  T.  dt  l'Ecri- 


SCHfcFFEL,  (e<D(fftl)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  - ; As  muid , le  boijjeau , Jorte  de  tnefure 
Servant  à mejurer  des  chofes  Jolies.  Ein  hal- 
ber  Scheffel;  demi- muta,  un  buhet.  On  dit 
prov.  Man  mufs  einen  Scheffel  Salz  mit  einem 
effen , ehe  man  ihn  kennen  lernt  ; il  faut 
manger  un  minot  de  Jtl  avec  une  per  forme,  néant 
me  Je  la  comwétre.  Der  Sclieffelmacher  ; le 
boijfelier.  On  dit  aitffi  popul.  Scheffeln  ; y.  ». 
foijonner,  rendre  à Joifon.  Das  Getreide  fehef- 
felt  fehr  jnit  ; U bled  donne  beaucoup  de  grains. 
Der  Sclienelfchatz , die  Scheffelfteuer;  le  mi- 
nage, droit  que  l'on  prend  fur  les  grains  qui  Je 
ven dent  au  marché.  Ein  Scheffel  voll  ; une 
boiJJrlèe.  Ein  Scheffel  vollSaiz;  un  minot  de 
Jet.  Scheffehveife  ; adv.  au  boijjeau,  par  boif- 
Jeaux.  Der  Scheffelzèhnte  ; le  minage. 

SCHEFFE,  (6d)HF0  L'oy-  SCHÛPPE. 

SCHE1BE,  (Sdffibe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-n;  On  nomme ainfi  généralement  ce  qui tjl  plat 
& rond.  Eine  Glàsfcheibe;  un  plat,  carreau 
de  verre.  Die  Sonnenfcheibe , Mûndfcheibe; 
le  disque  du  Joleil , de  la  lune.  Die  Schit&- 


feheibe , Seheibe,  nach  welcher  matl  fehieffet; 
le  blanc,  le  but.  Nach  der  Seheibe  fehieffen; 
tirer  au  blanc.  Die  Seheibe  treffen  ; donner 
dans  le  blanc,  toucher  au  butK  Die  Seheibe  der 
Topfcr  ; la  roue,  le  tour  des  potiers.  Die  Knie- 
feheibe  ; la  rotule  du  genou.  On  appelle  anfft  : 
Seheibe;  la  rouelle,  tranche  de  certaines  cho/et 
coupées  en  rond.  Cîtroncn,  Ruben  in  Schei- 
ben  fehneiden  ; couper  des  citrons,  d-s  raves 
par  rouelles,  Us  mettre  en  rouelles.  EineSalz- 
feheibe  ; un  baril  de  fil.  Dans  les  papeteries 
on  appelle:  Seheibe;  le  couloir,  tamis  de  crm. 

Der  Scheiben-apfel,  (©c&eibenapfei)  La  pom- 
me orbuulaire,  épirotique. 

Die  Scheiben-aufter,  (S^eibenauffer)  L'huî- 
tre orbuulaire. 

Der  Scheibenbohrer , (©djeibenbo&rer)  Le 
tire-fonds,  injlrumcnt  de  tonnelier. 

Die  Scheibenform,  («cftcibtnfbrm)  La  plan- 
che à pain  de  cire. 

Scheibenformig,  (fdjeibenfônnig) adj.&adv. 
Orbuulaire , de  forme  ronde. 

Das  ScheibengUs , ( ©djcibenglad  ) Un  plat 
de  verre. 

DerScheibenhonig.  (iSd)fibrnbonig)  Honig 
in  Schciben  ; Les  rayons  de  miel. 

Das  .Scheiben-inftrument , ( .'~d)eibenin(?ru* 
ment  ) die  Meüfcheibe  ; L'ajlrolabe.  Û.  Win- 
kelmcffer. 

Die  Scheibenkeule,  ( ?cf)(tbenfeule)  Cejl  ainfi 
qu'on  appelle  dans  les  verreries  un  ballon  de 
verre. 

Der  ScheibenkOnig,  (@d)ribenf5mo)  Le  roi 
des  chevaliers  de  farquebuft. 

Das  Scheibenkraut,  (©ebetbenfraut)  Le  thlas- 
pi  à odmr  d'ail. 

Die  Scheibcnkrûcke,  (Çdjcibrnlrùrfe)  Le 
traitoir , te  chien , injlrument  de  tonnel. 

DerScheibennagei,  (©djeibennagel)  La  bro- 
che de  la  butte,  du  blanc. 

Di*Scheibenpulver,(©  +'eibtnpuleer)Schie&- 
pulver  der  Scbeibenfchützen  ; La  poudre  de 

Das  Scheibenreiffen,  ( ©djribcnrfifîen)  das 
Abnèhmen  der  Scblaeken  bei  dem  Schtnc’zen 
der  Metalle  ; L'afhon  d'enlever  Us  Jcortes  des 
métaux  en  fufion. 

Das  Scheibenrennen , (©tfjribrnrrnnen)  La 
courfe  du  pavois. 

Das  Scbeibenrohr,  (®d)eibenro()t)  L'arque - 
bu/e  buttière. 

Scheibenrund  , ( fdjeibenrunb  ) adj.  (J  edu. 
Orbiculairr,  circulaire. 

Das  Scheibenfcliieffen,  ( Sdjabenfdjieffen  ) 
L'exercice  de  tirer  à la  butte , le  ■ eu  de  l'ar- 
quebu/r. 

Der  Scheibenfchatze,  (6d)clbcnfcl)ûÇe)  Le 
chtvaher  de  l'arqucbuje. 

X x x a Scbei- 
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Scheibcnweife , (fcbcibettWeift)  ’adj.  & aiv. 
En  roid.  par  rouelles. 

Der  Sckeibenweifer , ( ÇcÇtibtnWtifet)  Lt 
marqueur. 

Der  Scheibenzapfen  , ( ®d)ci&«sapf<n  ) La 
noix  dt  la  mue  ( T.  de  pot.) 

Der  Scheibenzieher , (Sdjfiboijicftcr)'  der 
Me/lingdrahtzieker  ; L' tuteur,  le  tireur  de  fis 
de  laiton. 

Seheibicht,  Scheibig,  ( fd;{i!)id)t , fcfjribig) 
aij.  & aiv.  Dt  forme  ronde,  rn  rouePes. 

SCHE1D.  (fdjcib)  l'.  SC HEIT,  & GESCHE1P. 

SCHEIDE,  ( îdjtibr)  (d>e)  gen. der  - , pl  die-n; 
Lj  fourreau,  la  gaine.  Überlcheidc.dcr  Überzug 
einerDèçenfcheide  ; le  faux-fourreau  d'une  épie. 
Einen  Degen  mit  Gefufe  und  Scheide  rerfehen  ; 
garnir  use  épée.  Den  Degen  aus  der  Scheide 
ziehcn  ; tirer  l'épée  du  fourreau  ; it.  dégainer. 
Wieder  in  die  Scheide  ltecken  ; rengainer,  re- 
ntière dans  le  fourreau.  Ein  Mefler  in  dieSehei- 
de  (lerken  ; engaîner  un  couteau.  On  appelle  : 
ftlutterfcbeide  ; le  vagin,  le  eanal  qui  conduit  à 
la  matrice.  DerScheidamnaciter;  le  fourbtjfrur, 
le  ganter.  Der  Scheidebaken  ; le  " crochet  dt 
fourreau  d'épée.  Die  Scheideprcflc  ; la  prejfette 
à barioler  les  gaines. 

Die  Scheide , gtrt.  der  - , pl.  die-n  ; fgnifte 
aufi  Le  lieu,  le  point  de  féparation.  Il  nejl 
en  ufage  que  dans  la  compoftion.  P.  e.  Die 
Gr'ànzfchede  ; Us  limites , les  bornes  qui  divi- 
fent,  q.ti  f parent  un  territoire  d'avec  un  autre. 
Die  Wèglctieidc  ; l'endroit  où  :m  chemin  Je  four- 
che, ft  fépare  en  deux.  Die  Wettcrlchcide  ; 
l' endroit  du  ciel  où  les  orages  ft  divifent.  Il 
a encore  une  quantité  de  mots  compofés  avec 
heide  dans  lesquels  ce  mot  a tou;ours  le  fg. u- 
j.cation  d’une  féparation,  d'une  dwi/ion.  En  voici 
les  plus  vfuels. 

Die  Sclieidebank  , ( gdjti&tbatlF  ) La  table 
de  triage.  ( T.  de  mine ) 

DerScheidebaum,  (ÿc&fii'cbaum)  l.a  barre 
defép  arction;  it.  ( T.  defor.&a’arciut. ) laparoi. 

DasScheidebückchen,  («r dxiûtbcddjcii)  (T. 
de  forg.J  Lt  trépié  de  cucterbitt. 

Der  Scl.cidebnef,  ( ©d>tiC'tfcnff  ) Les  lettre • 
de  divorce;  it.  la  dénjion  d'un  arbitre  entre 
les  parties  adverfer. 

Das  Scheide-cifen,  (©dxibttifin)  der  Scbei- 
defauftel  ; I-t  marteau  à féparer  les  mines. 

Das  Scheide-erz,  (<Sc(;ciCtrrj)  La  mine  triée, 
/égarée 

Das  Scheideglis,  (ffkt.cit'eqiad)  der  ScJiei- 
derrichter  ; Le  féparatoire,  verre  Injpodepiiqite. 
( T.  de  chymie ) 

DasSclieidcgoid.  L'or  de  départ. 

Das  Scheidebiiutlein , (®  cbci&cÿdiitlciit)  La 
tunique  du  ferotum.  (T.  d' Anal.) 

Der  Sc  .eide-jnngc , (,cd)ClCtJuiia<)  Lt  gar- 
çon qui  ft pire  les  nuises. 


Der  Scbridekamtn,  Le  'pei- 

gne des  hferands. 

Der  Scbeidekolben , (©djtibcfolbtr)  Diftil- 
lirkolben;  Le  mai  nu. 

Die  Scheidekunlt,  ( ©cbcibefunfl  ) La  thy- 
mie; it.  la  métallurgie,  raffinage.  L'io  Mtrk- 
fcbeideknnft  ; la  géométrie  jouurrame. 

Der  Scheidekünlller,  ( t d)eiufünfllrt ) Et 
chymijit . mitaliurgijle  ; it.  l'ajjiueur. 

Die  Scheidelatte , (®d)tibiiattr)  L-a  latte  ch 
barre  de  féparation  dans  les  mines. 

Die  Scheidcmaoer,  (Sttcibemaucr)  Le  mur 
de  refend  ; it.  le  mur  mitoyen , mur  de  clôtu- 
re ; it.  la  languette,  le  mur  qui  fait  la  fépara- 
tion  de  deux  tuyaux  de  cheminée, 

Das  Scheideméhl,  (.©djubcmiÿl)  Lu i poudre 
des  mines  Jiparèes. 

Der  Stbcidemeiller.  ( ©djtit’finciflfr  ) CV/Î 
amh  qu’on  appelle  en  T.  de  faine  à Halle  in 
Saxe  L’appomteur  des  débats. 

Die  Schcidembnze,  (©djeibeniÙniO  La  mon- 
naie dt  billon,  petite  monnoie,  de  la  menue  monnaie. 

DieScheidenadel,  (@djfi6«nafccl)  L'aiguille  de 
tite  ; poinçon,  des  cheveux,  qui  fert  à les  partager. 

Der  Sdieider,  ( ©d)<tbrr  ) Celui  qui  fépare; 
it.  l'af  ineur.  l'oy.  Scheidekünlller.  Alailuchei- 
der , ürlnzfciie.der. 

Das  Scheidefieb,  (Sdjribefleb)  L'égrappcir. 
(T.  de  for  g.) 

Die  Schciceftubc,  (Scfjtit'rfUibt)  La  cham- 
bre où  l’on  trie,  ci  l'on  fépare  les  mines. 

Die  Scheidcwand,  (©OjciDcreonb)  Le  mur  de 
féparation,  la  paroi  mitoyenne,  le  mur  de  refend. 
Die  Schcidewand  des  Herzcns,  des  Gehitncs  ; 
(T.  d Anat.)  le  feptum  du  cucur  , du  cerveau, 
lt.  Die  Srheide\»  and  ; (T.  de  botan.)  ta  clei- 
Jo n,  membrane  qui  divjfc  antérieur  des  fruits 
& qui  forme  des  loges  & des  cellules.  On  ap- 
pelle en  T.  de  mine.  Die  Scheidewand  ; la  majje 
de  fer  fur  la  quelle  on  brife  & fépare  tes  mines. 

Das  Sclieidewalïer,  (tèd)cifrf!Da|T«r)  L’eau 
forte.  Mit  Schcidewaiîcr  Stzen  ; ronger  avec 
de  l'eau  forte.  Vcrdünnctes,  fikon  ei-bi  auch- 
tes  Scheidewafier  ; beau  fécondé.  Scficidcwaf- 
fi-r  fo  das  Gold  auflü&t  ; eau  régale. 

Der  Scheidewég , ( i»d)tlOtn>cg  ) Le  chemin 
de  fépa>  ■ation,  chemin  qiu  fourche. 

Das  Scheidewerk , OScÇcibcnutf  ) La  mine 
à Jéparer. 

Das  Sciieidezeichen , ( Çd)tit>£j<idtcn  ) der 
ScheidepunÛ  ; Le  point  de  féparation,  la  mar- 
que de  dijlinÜioH. 

SCHEIDEN,  (fdxiben)  v.a.  & n.irr.  Ich  fehei- 
dc,  du  feheideft,  er  feheidet,  wir  feheiden  &c. 
Imparf  ich  fehied , Jubj.  fehiede,  paif.  i.  b. 
& b.  gefehieden , imprr.  fclieide. 

Commrv.  a.  avec  l'auxil.  liahen  ; S’parer,  dé- 
fumr  des  parties  d'un  meme  tout,  nui  (toi eut  jom- 
. tes  cnfenwle.  l’oy.  Trennen.  ScUeiden;  figwfie 
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esuff  Partager,  ftparer , & c'efl  ions  cette  ac- 
ception qucu  dit.  Die  HSre  fcheiden:  Jéparer 
les  cheveux.  Voy.  Scbeiteln.  On  dit  atff  : 
Die  Alpen  fcheiden  Italien  von  Fnnfcretch; 
les  Alpes  Jépcrent  l 'Julie  de  la  France.  Sich 
von  feinem  Weibe  fcheiden,  abfondern;  Je  Jè- 
parerdeja  femme.  EineEhe  fcheiden;  diffus- 
àre , rompre  un  mariage.  Metalle  fcheiden,  ab- 
treiben  ; jéparer  les  métaux. 

Comme  u.  ».  avec  t'auxil.  feyn.  Von  einin- 
der  fcheiden;  Je  jéparer , Je  quitter;  it.  quit- 
ter qn.  Von  cmeni  Orte  fcheiden  ; fortir  a'»» 
heu,  s'en  aller.  Aus  der  Welt  fcheiden  ; quitter 
ce  inor.de,  mourir.  DieArmeen  waren  durch 
einen  Bach  gefehieden;  les  armées  étaient  fé- 
parées  par  un  ruiffeau.  Sich  von  einer  Ge- 
îcllfchaft  fcheiden  , trennen  ; Je  Jéparer  d'une 
Jociété.  Scheidet  nicht  von  mir,  verlaflet  mich 
niclit!  ne  me  q citiez  pas  ! Es  fehmerret,  wenn 
zvvei  Freunde  von  einander  fcheiden  ; il  ejl 
Jenfble,  douloureux,  quand  deux  amis  Je  féparenc. 
Es  ift  Zeit  zn  fcheiden,  wegaugehen  ; il  ijt 
temps  de  s’en  aller , de  Je  Jéparer. 

DasSeheiden,  die  S neidung;  L'aUim  de . . 
U.  la  jéparation,  la  divifton  ; it.  le  départ.  Die 
Scheidung  desSilbers  vomKnpfer  durch  Blei  ; 
la  reffuage,  opération  de  métallurgie,  qui  conflit  d 
jéparer  l'argent  contenu  dans  le  cuivre,  à t’aide 
du  plomb.  Die  Scheidnng  der  Metalle  ; l’ajji- 
nage , raffinement  des  métaux  ; it,  ( T.  de  chy- 
me) la  diffolntiou.  Die  Scheidung , dieTren- 
nung  der  Ehe;  la  dijjolution  d’un  mariage,  le 
divorce.  Voit.  Trennung. 

SCHEIN,  (tgdjcinl  (der)  ken.  des  -et,  f.  pi.  La 
lueur,  la  clarté,  le  clair.  DerSchein  der  bonne; 
la  clarté  du  foteil.  DerSchein  des  Mondes;  la 
heur  de  la  lune,  le  clair  de  lune.  DerSchein, 
Schlmmer  der  Sterne,  des  Lichtes  ; la  lueur,  la 
clarté  des  étoiles,  de  la  chandelle.  Einen  Serein 
von  fich  gèben;  luire,  reluire,  refplendir.  Voy. 
Scleinen.  Der  Wiederichein  ; la  réjexhm  de  'la 
lumière,  la  réverbération,  le  réfiéchijjn lient,  le  réjet. 

Schein , Je  dit  aujh  Jtgur.  au  lieu  de  Anfe- 
hen,  Wahrfcheinlichkeit  ; & lignifie  Apparence, 
ombre , figUrc , furface , montre,  parade  l'exté- 
rieur. Etvvas  mm  Schein  thun  ; faire  qch.  pour 
l'apparence.  Sich  mit  dem  Schein  bcitelfen , 
den  SulTeren  Scliein  in  Acht  nèhmen  ; fau- 
ter, garder  les  apparences.  Den  iufiern  Schein 
vermeiden , verhûten  ; fauver  les  dehors.  Ein 
falfcher , Suflerlicher  Schein  ; une  fauffe  appa- 
rence. Unter  dem  àuiTerlichcn  Scliein  der 
Frvundfchaft  ; fous  apparence  d'amitié.  Es  hat 
den  Schein  als  ob . . . il  y a apparence  que . . . 

Schein , je  dit  attfft  tnt  lieu  de  Vonvand , 
BïfchDniguiig  , Beinïtitelung  ; le  prétexte,  la 
couverture , le  toile  , la  couleur.  Unter  dem 
Schein  einer  Reife  ; fous  prétexte  d'un  voyage. 
Unter  dem  Schein  der  Andacht  begebt  er  aie 


erbftcn  Ungerechtigkeiten  ; fous  U manteau  de 
Ta  dévotion  il  commet  Us  plus  grandes  injuJU- 
tts.  Um  der  Sache  einen  Schein  7.11  gèbètlj 
pour  donner  des  couleurs  d la  chofe.  Ein  falicher 
Schein,  ein  Blendwerk  ; une  iliuf.m,  fauffe  ap- 
parence. Der  blûfe  Schein  betriegt,  ma»  mufs 
demSciiein  nicht  allezeit  ttmion}  les  dehors  fout 
trompeurs}  il  ne  faut  pas  je  fer  aux  apparences. 

Schein  , fignifis  aujft  Le  témoignage,  l’atte- 
fiat,  l'atleflation,  le  certificat;  it.  un  acquit,  une 
quittance,  un  refis,  récépiffe,  une  décharge.  Hat 
er  euch  einen  Schein  gegèben  ? vous  a-t-H 
donné  quittance  ? Sich  einen  gerichtüchen 
Schein  gèben  laTTen  , dafs  man  vor  Gericlit 
erfehienen  ley  ; prendre  acte  de  companlicm. 
DerTauflchein  ; l'extrait  bdptijlère.  DerTod- 
tenfehein;  l’extrait  mortuaire. 

Scliein , figrfi e en  T.  d'Ajlronomie  L'aJpefT. 
On  appelle:  (jedritter  Schein;  Trin  a/peiï,  deux 
planètes  éloignées  l’une  de  l’autre  dis  tiers  du 
Zodiaque.  Gefünfter  Scliein;  qtimtil  afipeïï,  la 
pqjll.on  de  drix  planètes  éloignées  l'une  de  l'au- 
tre de  la  cinquième  parité  du  Zodiaque,  ou  ~t 
degrés  &c.  fisc. 

SCHE1NBAR.  (fteinbar)  ait.  DTadv.  Compar. 
Icheinbarer , Superl.  fchcinbàrfte.  II.  Schein- 
barlich,  nach  dem  iuiïerlichen  Schein,  zum 
Schein  ; Apparent , Jpécieux  probable  ment,  fpé- 
cieujemenL  11  ne  fit  ait  que  fi  g.  & il  s'emploie 
presque  toujours  dans  un  mauvais  J'eus.  Ein 
icheinbarer  Vôrwand  ; un  prétexte  Jpécieux. 
Er  fucht  die  Sache  fo  febeinbar  ott  wantfehem- 
licli  als  mûglich  zu  machen  ; il  cherche  d ren- 
dre l'affaire  ai ffi  vrai/emblable  qu'il  prit.  Eine 
fclieinbare,  verftelte,  angenotmnne  Frijmmig- 
keit  ; une  pieté  apparente,  Jeinte.  On  appelle  en 
T.  d'AJtron.  D r feheinbare  Horizont  : l'ho- 
rizon Jenfible , vijible , naturel.  Die  feheinbare 
Bewfgung,  Scheitibew  ègung  der  Sterne  ; l'ab- 
erration des  étoiles,  des  allrts, 

DieSrbeinbarkeit,  (i*cbeinbarftit)  (peuuf.) 
L'apparence,  la  probabilité , ta  vraifembtena. 

Der  ScheinbegrilT,  (©e&titlbegnff)  Un  mot, 
un  ton,  un  Jon  tllujoire. 

Der  Scheinbehelf,  (©c^tinbtfotlf)  Le  faux- 
fuyant. 

Der  Scheinbcveis , (©(fctinbtîwid)  La  pro- 
portion illufoire , décevante. 

DasSchcinbild,  (<gcb<mbilt>)  Le  fantôme, 
un  vain  fantôme. 

Die  Schcinbû&e,  (Ggcinbufit)  La  repentance 
feinte,  fauffe. 

Der  Scbeinchrift , ( CtfitindirHî  ) Le  faux 
chrétien,  l'hypocrite.  Das  Scheinchriftenthum  ; 
l'hypoenfe. 

Das  Scheinding,  (Stfctinbing)  L'image,  ap- 
parence, t'ombre,  le  phantâme. 

Die  Schein-ehre,  (<?d)cint(>r<)  Le  faux  hon- 
neur ; l'apparence  de  l'honneur. 

Xxx  9 Die 
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Die  Sclieinfèder , (Cdbcinfebrr)  (T.  it  fér- 
rur.)  La  cage  de  ferrure. 

Die  Scbemfreude , (*c()finfrtu6e)  La  joie 
feinte,  ta  joie  afftSit. 

Der  Scheinfreund , (®d)flnfrrunb)  Un  ami 
feint , faux  ami , mauvais  ami. 

Der  Scheinfriede , (®djtinfri<be)  La  fauffe 
faix. 

Der  Scheinglaube , (S4jeinâlau6<)  La  foi 
fauiït,  feinte. 

Des  ScheinglQck,  (Scbcinglàcf)  La  fortune 
apparente. 

Der  Scheingrund  , (®d)ringrtmb)  Le  faux 
prétexte , la  raifon  p'.aufibte , apparente. 

Das  Scheingût , cîjjtmgut)  Le  bien  appa- 
rent, imaginaire. 

Sclieinheitig , (fcftfinbfilig)  aij.fi  adv.  Hy- 
pocrite, bigot,  tartufe,  faux  dévot,  tin  Schein- 
neiliger  ; un  tartufe , un  faux  dévot.  Eine 
Schemheilige  ; une  fauffe  dévoie , fauffe  prude, 
Scheinheilige  Mi  en  en  annêhmen  ; Je  donner 
des  mines  béates.  Die  Schcinheiligkeit  ; f/iy- 
po.rfe  , ta  dévotion  fardée  , bigoterie , tartuf- 
ferie. 

Der  Scheinkauf , ( S$(infdufo  Un  achat 
Jimulé. 

Der  Scbeinkbrper,  (®d)eirtfôrpfr)  Un  corps 
paraflatique. 

Seheinkrank , (fdjrinfranf)  adj.  & adv.  Qui 
fait  le  malade , qui  fe  fait  malade  , qui  feint 
une  maladie  , qui  a une  maladie  de  commande. 

DieScheinliebe,  (®$tilllul>0  L'amour  feint , 
faux. 

Ein  Scheinmittel , (Stbtimntftti)  Un  remè- 
de palliatif. 

Die  Scneintogend , (®d)cinfugmb)  La  ver- 
tu feinte,  apparente , fauffe  vertu. 

Ein  Schein-abel,  (,  idjtinùbtl)  Un  mal  ap- 
parent , imaginaire, 

Eine  Scheïn  urfache,  (Scbf  murfatbc)  Un  pré- 
texte , une  raifon  apparente. 

Ein  Seheinwiderfp'rnch,  (®<beitltl)it>(rfprucb) 
Une  contradiction  apparente. 

Ein  Ser.cinwort,  (®«b<in»ert)  Un  mot  vui- 
de  de • fens.  ( peu  u f.  ) 

SCHEINEN,  (f  if  mm)  v.  n.  i>r.  Ich  fcheine , 
dn  fclieineft  ou  fchcinft,  er  fclieinet  ou  fcheint , 
wir  fcbeinen  Sec.  lmparf.  i.  (chien,  fubj.  Icliife- 
ne  , p arf.  i.  b.  gefehienen  ; Jmpér  febeine  ; 
Luire,  jeter,  repan  ire  de  la  lumière;  it.  re- 
bute/, refpleniir.  briller,  éclater.  Die  Sonne 
fcheint  ; if  Joleit  luit.  Die  Sonne  fcheint  recht 
angenèhm  ; il  fait  un  beau  foleit.  Die  Sonne 
fclieint  ni  ht  ; il  ne  fait  point  de  foleil.  Der 
Mond  fcheint  ; la  lune  but , tl  fait  clair  de  lune. 
On  dit fi  g.  Seine  Tugend  fcheint  Obérai!  ber- 
vôr  ; fa  vertu  brille  de  tous  côtés. 

Scheinen , fignfie  aujji  Farottre  , fembter. 
E»  fcheint  i ü paraît,  ilfembU,  il  y a appa- 


rence. Es  fclieint , aïs  \venn  e*  régner»  woll- 
te  ; li  ftmble  qu’il  veuille  pleuvoir  , it  y a appa- 
rence de  pluie.  Dicfe  Zeitung  fcheint  mir  niche 
wahr  zu  feyn  ; celte  nouvelle  ne  me  parult  pas 
véritable.  Er  fcheint  mir  nicht  niehr  fo  hiz- 
zig  ; i!  ne  paroft  plus  fi  prompt  qu'il  était.  Man- 
cher  fcheint  klug  zu  feyn , nnd  ift  ein  Narr; 
tel  parait  fage  qui  eft  fou.  Es  fclieint  »ls  oh 
er  nicht  vie!  verftûnde;  il  a la  mine  de  n'ftre 
pas  fart  entendu.  Die  Sache  fcheint  mir  ver- 
dàchtig  -,  l'affaire  me  paroit  fufpeüe.  Diefe 
Melon  e fcheint  gût  zn  feyn  ; ce  melon  a la 
mine  d’étre  bon.  Scheinend  ; adj.  fi  adv.  luifant, 
brillant;  it.  qui  a l’apparence,  apparent , vrai- 
femblable. 

SCHE1SSE , (Stbriffr)  (die)  g en.  der  - , f pt. 
Der  Koth,  Unrath;  La  merde,  la  chiure,  le 
bran,  la  fiente.  On  dit  pop.  Er  hac  die  Scheif- 
fe  , den  Bain  liflufs  ; il  a le  flux  , le  cours  de 
ventre  , te  devoieme «f. 

SCHEISSEN , ( fdjrifftn  ) v.  a.  fi  ».  irr.  Ich 
feheifle  , du  feheifieft  , er  feheifst,  wir  feheif- 
fen  &c.  imparf.  i.  fchifs , fubj.  frhiiïe  ,parf. 
i-  b.  gefebiften , impér.  fcheifs  ; Ckùr.  ( T.  im- 
poli J Seine  Nothdurft  verrichten  , zu  Sfuhie 
gehen  ; Faire  Jes  neceffités  , aller  i la  garde- 
robe  , deJiarger  fon  ventre.  On  dit  aufjt  popul. 
Es  febeiflert  mich  ; j'ai  envie  d'aller  a la  Jette. 
Es  ift  ihm  feheifsangft  ; il  (hie  , il  tremble  de 
peur.  Il  faut  remarquer  généralement  que  dans 
la  bonne  fociété  on  ne  Je  fert  jamais  du  mot 
Scheifl’e  & fcheiften , ni  de  Jet  cumpofrs. 

Die  Scheifcbdre,  (©djfipbftrc)  U.  Faulbëre. 

Der  Scheiftdreck , tSd)cigtrfffJ)  die  Scheif- 
fe > La  merde,  l’excrément  d'homme. 

Der  Scheifter,  fftcpeifiir)  die  Schcifterinn  } 
Le  clueur , la  ckieufe. 

Die  Scheiflerei , (tSdjtiffrrfi)  Scbeiftfache  , 
Schcifspofltn  ; l a ch  fie  méprijable. 

St  heiflerig , ( fd)ci(fcrifl  ) adj.  (i  adv.  Foi- 
reux; it.  qui  lâche  le  ventre,  qui  purge  un  peu, 
Er  üebet  feheiflerig  ans  ; il  a la  mine  foireufe. 

Der  Scbeiis&ik , ( ©djfivfalf  ) der  Dreek- 
vogel  ; l.t  vau’our  du  BréftL  * 

Das  Schcifchaus,  (©dKipfiaud)  dis  heim- 
^ liciie  Gemacl;  ; Le  privé  , les  lieux , les  aifances. 

Das  Scheifskraut , ( i?d)fif (raut  ) bingcl- 
knut  ; La  foirotte , mercuriale. 

Der  Scheifsftabl,  (0d)<i(i|iu(>l)  Ntchtftuhl  ; 
La  chaij'e  percée. 

Der  Scheilitopf,  (<Sct)(if tepf)  das  Becken 
im  lîachtftuhl  ; Le  pot,  leh.  ff.n  de  chafit  percée. 
SCHE1T  , (®rb(if)  (das)  gcn.  dea-es.  pl.  dia-e. 
Ein  Scheit  Holz;  Unebéuke.  fin"» fie  Schei- 
te  Holz  ; des  greffes  biches.  Ein  Scheitchen , 
Schcitlein  : une  petite  biche.  Hoiz  fallen 

nnd  Scheite  tnnclien  ; mettre  du  bois  en  bû- 
ches. Das  ^Sclieithoiz  ; le  bois  it  corde , te 
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gros  bois.  Der  Scheithauer  ; le  bûcheron  qui 
feu  J le  bois. 

SCFLElTEL,  (@d)eitel)  (die)  grn.  der-,  pi  die 
-n  ; le  fommet  de  la  t/te.  Y'on  der  Scheitel 
bis  euf  die  Füfse  ou  von  der  Fûüfohle  an  bis 
auf  die  Scheitel  ; depuis  les  pieds , depuis  la 


veux  qui  Jt  fait  fur  le  haut  de  la  tête.  Der 
Scheitelpunkt  ; le  point  vertical.  Scheitelrechc, 
Scbeitelgcrad  ; ai).  & adv.  vertical , vertica- 
lement. 

SCHElTELN,  (fdjtifrin)  v.  a.  Ich  fcheitele- 
fcbcitclte , i.  h.  gefcheitelt , imper,  fcheitclc. 
Die  Hâre  fcheiteln;  Rayer , dmiftr , partager 
tes  cheveux. 

SCHE1TERHAUFEN  , (6d)dter&aufrn  ) (der) 
ce»,  des-s  . pi.  die  - { Le  bûcher , grand  amas 
de  bois  fur  lequel  on  met  des  criminels  pour 
les  brûler.  Einen  zum  Srhcitcrbaufvn  ver- 
daaimcn:  condamner  un  criminel  au  feu. 
SCHE1TERN,  (fi^citern)  t».  «.  Ich  feheitere- 
feheiterte,  i.  b.  gefeheitert , isnpèr.  feheitere  ; 
St  dit  des  rafiaux  & fortifie  fe  brijér , tchouer', 
Je  perdre  contre  utt  rocher:  U.  faire  naufrage. 
Wir  feheitenen  an  der  K lifte  ; nous  allâmes 
échouer,  Imifer  à la  cCte.  Scheitem,  fe  dit  auff.  fg. 
d ftgnife  Echouer . ne  rtuffir  pas  à ce  qu  an 
a entrepris.  Sein  Anfchlag , fem  Vôrhaben  ift 
gefeheitert  ; fes  deffeins  ont  /chou/.  It.  Schci- 
tern  ; tomber  en  décadence  ( peu  uf.);  Das 
Scheitern  ; l’affion  d'échouer  , de  faire  naufra- 
ge. &c.  &c. 

SCHEL,  (fih«l)  adj.&adv.  Comp.  fchèlcr,  Sup. 
fchèlefle  ; Schiclend  ; Louche , bigle  qui  regar- 
de de  travers,  qui  a un  oei!  ou  les  deux  yrux  to»r- 
nrs  en  dedans.  Er  ift  ibhél , er  fchielt  ; il  efl 
bigle,  il  louche.  On  dit  fig.  Schèl  wozu  fehen  ; 
regarder  de  trafers,  de  mauvais  ail,  avec  in- 
dignation , avec  envie.  Einen  fchèl  anfelien  ; 
regarder  qn  de  travers , de  cité.  Er  wird 
ein  fchèles  Geficht  dszu  inachen  ; h fera  mau- 
vaife  mine  d cela.  Die  Schèlfucht,  Eiferfucht; 
t'envia.  Schillücbtig , eiferiuchtig;  adj.&adv. 
envieux. 

SCHE1.DE,  (Sdjflbr)  (die't  L'efcaut,  rivière. 
SCHELFE,  (C?d)tlfci  F.  Schale.  Dans  qqs.vrov. 
on  dit  Schclfcn , die  Scliclfe  oit  Schale  abzie- 
hen;  peler  des  pommes,  icoiïtr  des  fèves,  des 
pois  , /caler  des  noix.  Sien  fchelfen , fchel- 
fern  ; Je  peler , s' /caler,  s'écailler. 
SCHELL-AXT , (S  d)  dl  art)  (die)  g en.  der-,  pi. 
die  - Sxtc  ; La  coignèe  à fendre  les  billots'defiL 


pois  , / caler  des  noix.  Sien  fthelfen , fchel- 
fern  ; Je  peler , s' /caler,  s'écailler. 

SCHELL-AXT,  (i?  <4  cil  art)  (die)  gm.  der-,  pi 
die-lxte;  La  soignée  a fendre  les  billots' de  fel. 

SCHELLE,  (©d;tft»)  (die  gen.  der-,  pl.  die- 
n •,  Le  grelot , la  clochette , fonnettr  ; it.  la 
fonnaille.  Ein  HaUband  mit  Schellen  ; uncol- 
lier  avec  des  grelots.  On  dit  figer.  & famil. 

~ Der  Katze  die  Schelle  aohangen  ; attacher  le 


grelot,  pour  dire  Faire  le  premier  une  chef  t que 
paraît  difficile  & hnctrdeufe. 

On  appelle  auffi  SchelJen , Ceps  , fers.  Hand- 
fchellen  ; les  menottes. 

Schellen  , lignifie  En  T.  de  jeu  de  cartes  Car- 
reau. SchellenkOnig  ; Roi  de  carreau.  It. 
Schelle,  E Maulfchelle. 

Das  Schell-eifen , (©djclicifcn)  Le  marteau 
à emboutir,  infiniment  des  chaudronniers. 

Dis  ScheUeneeUut , ( ©dwOcngcIdut  ) tu» 
fonnene.  Ein  mit  ScheüenoeUut  verfehenes 
Pfèrdegefchicr  ; un  harnais  de  cheval  d grelots. 

Die  Schellenkappe , (cdtclicnfappc ; La  ma- 
rotte d grelots. 

Der  Schellenklyig , (©djeaenfianj)  Le  fou 
des  grelots , des  fmmttes. 

Der  Schellenmacher , (<Sd)eŒ<nma<$tr)  Le 
fondeur  de  grelots,  de  fonnettes. 

Die  Schellenpflanze , (®  $<IIenpffan|<)  La 
rnlana 

Die  Schellenfchlange , ( Êrhcl(fnfd)langc) 
Klapperfchlange  ; Le  Jerpent-  fonneile. 

DerSihellenfchlitten,  (0d)tilcnfd)litfm)  Le 
traîneau  d grelots. 

Die  ScheHenfehnecke , (©djcHctifchnccfO  La 
tonne , conque  fph/nqUe-,  it.  la  tbnne  cannelée  & 

ombiliquée. 

Das  Schellen  werk,  (©dldlmtocri)  L'ouvrage 
compofi  de  phfiews  grelots. 

Das  Schcllenzeug , (©djcUftlJcug)  Le  har- 
nais d grelots. 

SCHELLEN  , (fdjtfffli)  v.  a.  Ich  fchelle  - fchel- 
lete,  i.  h.  gefcheliet , impér.  fchelle;  S'aimer , 
tirer  la  fonnelte.  Kan  hat  gefcheliet  on  es  hat 
gelrhelfet;  on  a fonné.  Du  Schellen;  faBion 
de  former. 

SCHELI.FISCH,  (©d)c[Ififd))  (der)  gen.  des-es, 
pl.  die-Fifche;  Le  maquereau.  Der  grûne 
Schelllifch;  le  maquereau  frais  ou  vert.  ( pmffon 
de  mer.) 

SCHELLHAMMER  , (6cf)t0bammtr)  (der)  gen. 
des-s , pi.  die  - Kàmmer  ; Le  gros  marteau  des 
maçons. 

SCHELLHENGST,  (©djcHbcnaft)  V.  Befchiler. 
SCHELLKRAUT,  («theüfruut)  (das)  gen.  des- 
es,  f.  pl.  Die  ScbeUwarz;  La  chéHdciue , té- 
• claire,  f plante ) 

SCHELL-LACK,  (©thcDlad)  (derj  gen.  desnjs , 

f.  pl.  La  gomme-laque  en  tablettes. 

SCHELM  , (Scbelm)  (der)  gen.  des  - es  au  - en  , 


pl.  die-  c ou  en;  Le  fripon,  coquin,  pendard, 
homme  infâme , méchant , fourbe.  Wie  ein 
Schelm  divon  laufen  ; échapper  comme  un  fri- 
pon . comme  ni»  coquin.  Einen  zum  Schelm 
machen  ; rendre , déclarer  qn  infâme.  Einen 
als  einen  Schelm  wegiagen  ; ihaffer  qn  avec 
infamie.  Er  ift  zum  Schelm  gewurden  ; il  efl 
devenu  traître  à fan  parti , il  ejl  paffi  ch/s  l’en- 
nemi. Wio  ein  Schelm  bandeln  ; agir  en  fri- 

pon, 
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pan  , en  forf ante.  Ich  will  ein  Scholm  fcyn  , 
weun  - ; quoi i m'appclt  un  infâme , fi.  ... 

Schclm  , fripon , Je  dit  aujji  en  badinant  & 
dans  la  familiarité  de  la  converjatwn  d'un  jeune 
garçon  ou  d'jn  homme  qui  a phfieurs  galante- 
ries. Der  ktrine  Schclm  ! le  petit  fripon.  Ein 
artigerSchelm;  un  joli  petit  fripon.  DerSchelm 
. fie  ht  thm  sus  dcn^Augen  ; la  rufe  ejl  peinte  dans 
tes  yeux.  On  du  par  fenümsnt  de  commiféra- 
%on:  L'orarme Schclm!  te  pauvre  homme , pau- 
vre garçon  ! On  appelle  Schelmengcfmdcl , 
Sehclmenpack  ; infâme  canaille.  On  dit  pop. 
Er  liât  Schelmenglûck  ; il  a de  la  corde  de 
pendu. 

Die  Sclielmerei , (@d)t|mtrti)  La  frippon- 
nerie , coquinerit  , la  méchanceté , duperie,  filou- 


terie. 

Sehelmifch,  ( fd)(lmif($)  ai;.  & adv.  Comp. 
fcheltnifcher , Superl.  fchehnifcbte  ; Fripon,  in- 
fâme , fourbe , malicieux , mshcieujemenl , iwf- 
chant , perfide.  Ein  Icheltnilches  (lemüth  ; un 
ejjprit  fourbe,  méchant , malicieux.  Eine  fchel- 
rnifehe  That;  une  méchante  action.  Das  heifst 
fchelmifch  gehandelt  ; c’ejl  agir  en  mat-lumnéte- 
komme.  en  fripon. 

Ein  Schelmftreich  , (Çtfcdmftreiîb)  Scliekn- 
ftück;  Un  tour  de  fripon , de  flou,  i me  ncCon  in- 
fâme. une  fnppoiuterit , perfidie,  un  a fie  dejeè- 
lérat.  Er  i(V  aller  Sclielmûücke  voll  ; il  ejl 
plein  de  méchancetés. 

SCHELTEN,  (fdjtltcn)  i>.  a.  & n.  trr.  Ichfchel- 
te,  du  fcbiilt,  er  fehilt,  wlr  fchelten  &c.  Im- 
peerf.  i.  fclialt , Jubj.  fclnilte  ; parf.  i.  b.  ge- 
fcholten  ; impér.  fehilt.  Schimpfen  ; Injurier , 
due  dis  injures  à . . Seinen  Nachbar  fchel- 
ten  ; injurier fon  voifm.  Sic  fchelten  und  fcliim- 
pfen  einander  ; ils  Je  difent  pis  que  pendre. 
Schelten , s'emploie  aujfi  au  lieu  de  Heiltcn.  Er 
hat  mich  einen  Narren  gefcholten  ou  geheif- 
fen  ; il  m'a  apveié  fou.  On  dit  famil.  Er  lalit 
fich  einen  gnadigen  Herm  fchelten  ; il  prétend 
lire  appelé  Aloujcigneur.  On  dit  auffi  Einen 
fchelten , aosfchelten  , ihm  Verweiie  gèben  ; 
gronder  . réprimander  , reprendre  qn.  Er  tliue 
den  ganzen  Tag  niclits  als  fluchen  nnd  fchel- 
ten j il  ne  fait  que  jurer  & pefier  toute  la 
journée,  On  dit  aujfi  lch  mag  ihn  wèder  lo- 
ben  noch  ‘fchelten  ; je  ne  le  loue  ni  ne  le  blâ- 
me. Das  Schelten  ; l'aBion  d' injurier , de  gron- 
der Sic.  U.  la  gronderie , l'injure.  Das  Wieder- 
fchelten  ; la  récrimina: ion  , ritorfion  des  inju- 
res. lch  kan  das  Schelten  und  Fluchen  nicht 
vertragen  ; je  ne  jaurois  entendre  jurer  (ÿ 
pejier.  Dans  qqs.  prov.  ou  dit  die  Solicite  ; 
Jo  réprimandé. 

Das  Scheltwort , (<?d>clfn>ort)  L'injure,  ou- 
trage de  parole.  Scheltworte  ausftAfsen;  dire 
des  indues.  Scheltworte  mit  Scheltwotten  ver- 
gelten  ; rendre  injure  pour  injure. 


SCHÈMEL,  redjerod)  V.  SCHÆMEL. 

SCHENK,  (èdjrnf)  (der)  gen.  des  -en  , pl.  die 
-en;  Le  cabtrelier,  tavcrnicr.  Ou  appelle  aujji 
Schenk,  Mundfthenk;  Liban  fon,  rojjicier  qui 
Jert  d boire  au  Roi  ou  d un  Prince.  Das  Amt 
eines  Schenken;  la  charge  i'eckanfon;  il.  l'e- 
tkan/onnerie.  Der  Oberfchenk  ; le  fl  rend  eckan- 
fon.  Der  Erzfchenk  ; l'arcki-itnanfon.  Der 
Erbfchenk;  t'êckanjon  kéri-  taire.  Der  Unter- 
fclienk;  U fous  - éihanfon. 

SCHENKE,  (©djcitfr)  (die)  gen.  der- , pi.  die- 
n;  Le  cabaret;  it  la  taverne.  F.ine  Winkel- 
fehanke  ; un  cabaret  borgne.  Eine  Schenkc 
halten  ; temr  cabaret , faire  métier  de  cabare- 
tier.  Er  liegt  befliindig  in  der  Scbenke  ; c'ejl 
un  piiier  de  cabaret. 

SCHENKEL,  (@d)en!<I)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - ; La  aujfe , partie  du  corps  d'un  animai 
depuis  la  hanche  jusqu'au  jarret  11.  La  jambe. 
Sciione  Schenkel  tiaben  ; avoir  les  jambes 
b.m  - faites.  Er  hat  leiclite  Schenkel  ; il  a la 
jambe  iegère.  Der  Vùrderfchenkel  eines  Ffèr- 
des  ; le  bras  d'un  cheval.  Ein  Pfèrd , fo  die 
Schenkel  wohl  Mbt  ; cheval  qui  plie  bien  Us 
bras.  Ein  Pfôrd  das  dem  Schenkel  paiirt , das 
feinen  Reuter  verfteht  ; un  cheval  Ota  répond, 
qui  obéit  aux  jambes.  Mit  guten  Schenkeln  ; 
(en  parlant  des  chevaux  & des  chiens  de  chajfe J 
bien  gigotté.  Die  Schenkel  an  einem  Kaj  aun  ; 
les  cuijjts  d'un  chapon.  Die  Schenkel  eines  Zir- 
kels  ; les  jambes  d'un  compas. 

Die  Scnenkel-ader  , ((Sdjtnfrldhtr)  La  Ja- 

Îkétie.  Die  Scheckelblûtader;  la  veine  crurale. 
)ie  Schenkelpulsader  ; l’artère  crurale. 

Das  Sclicnkelbein.  ( t5d>cnf<lbtm)  derSchen- 
kelknoehen  ; L'os  de  la  aûfjt,  de  la  jambe  , 
l'os  crural  ; it.  le  fémur. 

Die  Schenkelbenle,  (©djrnMbruIf)  L'épar- 
vin  , éptrvin , tumeur  dure  qui  vient  aux  jarrets 
d'un  cheval. 

Das  Schenkeîblatt,  (©<t>enf(lt!att)  La  par- 
tit d'un  homois  qui  couvre  la  cuijjc. 

Der  Schenkeldeich , (i“d)rnfclbtid))  La  di- 
gue qui  fait  un  coude. 

Die  Schenkellade , (©<$tnft!îabe)  (T.  d*e- 
pingt.)  La  chauffe  à couper  les  hanjes. 

Der  Schenkclmuskel , (Sdjtnfclniudfcl)  Les 
jambiers , le  mufde  crural. 

Schenklicht , (fdjcnfl.'djt)  adj.  & adv.  Il 
ne  Je  dit  que  dans  la  compofitiou  Dickfchenk- 
licht,  kurzfehenklit  ht;  qui  a la  jambe  grofft  & 
courte.  Ein  gleichlclicuklichter'  Ttiaugel  ; no 
triangle  ijaeiie. 

SCHENKEN,  ( fcijcnfcn  ) v.  a.  Ich  fthenke- 
fclienkte , i.  h.  geichenkt , impér.  f<  henke  v 
Vtrfer,  épancher,  rei cadre,  transvqfer.  Iroy. 
Einiclienken.  On  dit  aujji  E n Kind  Ichenken , 
einem  Kinde  die  Hruft  reben  ; atiatltr  un  en- 
fant 
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font-  Schenkt  du  Gins  ganz  voll  ; vtrfez  U 
verre  tout  plein. 

Scbcnken , Jigxife  auM  l'enire  du  vin  , de  la 
bière  il  fol  & à pille.  Hier  fchenkt  man  guten 
Wein  ; céans  on  vend  de  bon  vin. 

Srhenken , fignifie  encore  Donner , faire  prê- 
fent  de  qch , do, mer  en  préfent , faire  un  don. 
lch  fchenke  euch  diefes , diefes  foll  euch  gc- 
fclienkt  feyn  ; je  vous  donne  cela  , je  vous  fais 
préfent  de  cela.  Einem  vin  Pfèrd  fchenken  ; 
faire  préfent  d'un  cheval  à qn.  On  dit  prov. 
Einem  gefchenktcn  Gaul  Cent  man  nicht  ins 
llaul  ; a cheval  donné , on  ne  regarde  point 
la  bouche. 

Sclienken,  f guipe  auff  Remettre,  tenir  quitte. 
Einem  etwas  fchenken  ; quitter  qii  de  qch.  Ei- 
nem eine  Schuld  fchenken;  remettre  a qn  une 
dette.  Die  Strafe  fchenken  ; remettre  la  peine , 
faire  grâce.  Einem  das  Lèben  fchenken  ; don- 
ner la  vie  à qn,  faire  grâce  de  la  vie;  (en  T. 
de  gu’rre ) donner  quartier. 

Schcnken  , fignifie  aujfi  Pardonner  Us  offen- 
Jes , ne  garder  aucun  reffentiment  d'une  injure 
reçue,  lch  werde  ihm  das  jiiemais  fchen- 
ken ; jamais  je  ne  lui  pardonnerai  cela,  lch 
will  dira  nicht  fchenken  ; lu  ne  Paieras  pas 
fait  impunément , je  te  la  garde , je  m'en  fou- 
viendrai. 

Das  Schenken,  (©chtnfcn)  L’alfion  de  . . 

DerSchenkcr,  (©djtnftr)  dis  Schenkerinn  ; 
Le  donateur , la  donatrice. 

Du  Schenkfofs,  (Sd)t.'.(fag)  La  cuvette,  pe- 
tite cuve  remplie  d’eau  ou  de  glace  pour  y mettre 
Us  bouteilles  afin  de  tenir  le  vin  fraix. 

Die  Schenkgerechtigkeit , (©dJtnfqercdjCS* 
frit)  Le  droit  de  tenir  cabaret , auberge. 

Die  Schenkhochzeit , (@d)(iifboajjrif)  Les 
préfent  de  nices  que  tes  conviés  font  aux  nou- 
veaux mariés.  • 

Du  Schenkmiik , (©djtnf ttlMÊ)  La  mefurt 
de  cabaret. 

Der  Schenktifch,  (©ctjtnffifd))  Le  buffet, 
U.  la  crédence  ; it.  la  table  du  prit. 

DieSchenkung,  (@cf)rnfung)  dasGefchenkj 
Le  préfent , le  don , la  donation.  Schenknng 
«inter  Lèbendigen  ; donation  , difpofiiutn  entre 
vifs.  Scbenkung  auf  den  Todesfail  ; donation  à 
taule,  en  cas  de  mort.  Bedingte  Schenknng  ; con- 
. ceffton.  Schenkung  für  geleiftete  Dienfte;  do- 
nation rémunératotre. 

SCHERBE , (Sd)trb«)  (die)  g en.  der  - , pi.  die- 
n.  It.  Der  Scherbcn  ou  Scherbel , gen.  de»-s, 
pl.  die-;  Un  pot.  Dimm.  Das  Scnerbchcu  , 
Scherbiein  ; un  petit  pot.  Scherbe  , fignifie 
auffi  Un  vaft , un  pot  de  terre.  Ein  Btnroen- 
fcherben  ; un  pot  à fleurs , bouquelier.  Ge- 
Wàchlc,  Blumcn  in  Scherben  fetzen;  mettre 
des  plantes,  des  fleurs  dans  des  vafis , empoter 
des  fleurs,  des  plantes. 

To...  il. 
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Das  Scherkengericht,  (©(ÿcr&cngtridjf)  L'o- 
firacisme , loi  en  vertu  de  laquelle  les  eitnénins 
bamvffeicnt  pour  dix  ans  les  Qtoïens  ftfpe&i. 
Les  fuffrages  ft  donnaient  par  bulletins  qui 
avaient  originairement  été  des  coquilles. 

Der  Seherbenkobalt , (Sdjtrbtnfobalt)  L» 
caillou  arfénical,  tapyriteappeflée  arfenic  tefiaeê. 

Der  Scherbenkuchen  , ( ©d)trb<nfu(htn  ) 
Afchkuchen;  Le  gâteau,  efpèce  de  patiffene  cuite 
dans  un  pot. 

Die  Schcrbennelkc , (ÇtÇctbtnnelfi)  L'ceil- 

SCHÈRïC(<S(Vrf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Les  cif eaux,  une  paire  de  cifeaux.  Dim.  bas  Schèr- 
ehen,  Schèrlein  ; le  eifefet.  Mit  der  Schère  ab- 
fehneiden;  couper  avec  des  cifeaux.  Die  Wolien- 
fchère  der  Tuchfchèrcr,  Schàffchèrer  ; les  for- 
ces. Schère  , Blech  , Draht , MeOsing , Silber 
zu  befehneiden  , die  Stockfchère  ; les  ci- 
failles  , cifeau  à froid.  Die  Schère  womit  die 
SchrOtlinge  oder  UünzfKicke  abgefchnitren 
werden  ; le  coimoir.  Die  Lichtfchère;  les  mou- 
c bettes.  Eine  Sackfchère  ; des  cifeaux  de  poche. 
Packfehèrcn  ; cifeaux  de  batte.  Die  Schère  .an 
der  Waec , das  Waggericht  ; ta  chefje  de  ba- 
lance. Krcbsfchèren  ; les  pattes  d'êcrevffe.  Die 
Schèrcn  des  Scorpions;  les  pinces  du  Jcarpion. 
Die  Schère  des  l’fèrdegebifles , eines  Lcüch- 
tera  &c  ; les  branches  d'un  mors  de  cheval  , 
d'un  chandelier  &c.  Die  Schèrcn  im  Mère; 
les  écueils,  rochers  de  la  mer. 

SCHEREN’ , (fdjtrtn)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  fchère, 
du  fchèreft,  ou  fchèrft,  er  fchèret  ou  fclièrt, 
wir  fclièren  & c.  imparf.  L fchûr , fubj,  fcliOre  , 
parf.  i.  h.  gefehoren , impér.  fchere  ou  fchèr. 
( Dans  qqs.  prov.  on  dit  fauffement  du  fehierft  , 
er  fehiert , impér.  fehier)  Tondre , coÈeer 
la  laine  ou  le  poil  aux  bttes.  Die  Schafe  fchè- 
ren;  tondre  Us  brebis.  On  dit  Tech  fchèren; 
tondre  les  draps , en  couper  fs  poils  trop  longs 
& les  rendre  plus  unis  & plus ‘ras.  Gefchôrner 
Sammet;  velours  ras. 

Schèrcn , Je  dit  tuffi  Des  perfonnes  , & fg- 
mfie  Jiafer , tondre , couper  le  poil  tout  prés  de 
la  peau  avec  un  rafoir.  Sîch  den  Bârt  fchèren 
laflen  ; Je  faire  rafer  la  barbe.  Einem  eine 
Platte  fchèren  ; faire  la  torfure  à qn  , lut  don- 
rtr  la  tanfure.  U.  Abfchèrcn. 

On  dit  auffi  Den  Bnchsbanm  fchèren  ; Ton- 
dre Us  buis.  Eine  Hecke  fchèren  ; tondre  une  haie. 

Sehèren , en  T.  de  tiffer.  figpife  Ourdir  une 
chôme.  Das  Schèrcn  ; Vourdiffure. 

On  dit  popul.  Einen  fchèren , plagen  ; Tour- 
menter , importuner  , numiéttr , . vexer  qn  ; it. 
faire  la  guerre  de  qch  â qn.  On  dit  prov.  Si* 
find  aile  über  einen  Kamm  gefehoren;  tout  efi 
de  mime  parure , ils  font  frappés  au  même  coin. 
Sîch iortichèren  ; s'en  aller,  s'éloigner.  Schèrt 
euch  fort  ; allez  vous  promener.  Il  eft  familier. 
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Pas  Schèren , (t?d)fr<rt)  L'atfion  delonlre, 
de  rajer.  Dm  Schèren  der  Schafe  ; la  tonte 
des  brebis.  Das  Sclièren  des  Bartes  ; la  ra/ure. 
Dm  Sclièren  des  Hauptes  ; la  tonfure. 

Die  Scbèrbank , (od)crtanf)  Le  billot  ou 
banc  des  cjeleurs. 

Das  Schérbecken,  (SiftrbtdFtn)  Le  baff*  d 
barbe,  de  barbier. 

Das  Schèr-eifen , Le  fer  à che- 

val de  deux  putes  mobiles. 

Die  Schèren-affel , (SdjrrrnaffrQ  La  fcolo- 
pendre  à trente  pattes.  ( plante ) 

DerSchèrenfchleifer,  (tSt|){rcnft()Itif<r)  Dé- 
mouleur,  le  gagne-petit. 

Der  Schèrenfch  wanz,  f©Ætrtn(c|)»anj)  L'a- 
ftie  ri  queue  fourchue , la  mouche  fcorpion. 

Der  Schèrer  , ( Schircr)  Le  tondeur.  Der 
SchàfTclièrer  ; le  tondeur  de  moutons.  DerTfich- 
fchèrer;  le  tondeur  de  drap.  Der  Bartfchèrer; 
le  barbier. 

Die  Schèrerei , ( ©ttrrrrci  ) Pltekerei  ; La 
tracafferie  , la  vexation.  Il  éft  familier. 

Die  Schèrflocken , (Sdurflarf  tn)  Les  (<mfu- 
res  de  drap,  d’étoffe,  la  bourre  de  tonsures. 

Die  Scbèrgabel , (Stbtrga&el)  La  fourche  de 
tondeur. 

Das  Schèrgam,  (ôc&trijarn)  (T.  de  tiffer.) 
La  chaîne , fis  étendus  fur  le  métier  pour  faire 
de  la  toile. 

Das  Scbèrglied,  (©dlftralteO)  (T.  de  mine) 
Le  croc  ri  rejoindre  une  chaîne  rompue. 

Der  Scbèrhaken , (©(fttr&aftn)  (T.  de  tond, 
de  drap,  j !.t  crochet  i' attache. 

Der  Schèrkailen,  (©djtrfafUn)  (T.  de  tif- 
fer.) La  bobmiére. 

P Das  Scbérkind,  (S«$trfin6)  Le  compagnon 
tondeur  de  drop-  * 

Die  Schèrkluft,  (@<&CTtIuft)  (T.  de  mine ) 
Le  rameau  inclinant. 

DieSchèrkufe,  (Ssftwfufi)  La  bobimère  des 
tondeurs  de  drap. 

Die  Schèrlatte,  (©tftttlaffc)  (T.  de  tiffer.) 
Le  cannelier. 

Die  Scbèrleine,  (StÇeHtint)  (T.  de  man- 
ne) Les  tu  articles , chions  de  martiales. 

Das  Scbèrmeffer,  (©(^«rmefffr)  Le  rqfoir. 
Ein  Scbèrmeffer  abueben  ; gaffer , repayer , 
affiler  un  rqfoir.  Das  Schêntiefferbeft  ; la  chaffe 
ae  rqfoir.  Der  Scbèrmefferriemen  ; le  cuir  ri 
rafair.  On  dit  prov.  Er  bat  ein  Maul , wie 
ein  Schèrmeffer;  il  a le  bec  bien  affilé * la  lan- 
gue tranchante , bien  affilée. 

Die  Scbèmiûble , (Scfc f rttuj&Ie)  (T.  de  tif- 
fer.) L’ourdiffoir  pour  lajoie. 

Der  ScbèrraW.en  , (Sftrrrabnicn)  L'our- 
diffoir  des  f abris,  d'indiennes.  Das  Schèrrab- 
rombrett  ; le  porte-rames. 

Die  Schèrftube  , (0d)crfiub«)  Balbierftube  ; 
La  boutique  de  barbier. 


Der  Schèrtag,  (©djertaj)  Le  jour  derafsr, 
de  faire  la  barbe. 

Der  Scbèrtifch,  (©$«rfifc&)  La  table  d ton- 
dre les  draps. 

Dns  Schèrtuch  , (©djrrfudS)  Le  frottoir. 

Die  Scbêrane , (®t«.  urm)  Les  lames  du  tif- 
ferand  ; it.  les  unes , la  cha tir.  Die  hôhe  utid 
niedere  Sclèran^;  la  hâte  & baffe  liffe. 

Das  Schèrwerk,  Zaagcnwcrk  , (©Ætrterrf, 
Saiigtitroerf)  (T.  de  fortifie.)  Les  tenailles,  le 
bafiion  à tenailles. 

Die  Schèrwolle,  (©irt  reçût)  La  bourre  la- 
nice,  la  laine  de  tonture.  Die  grobe  Schèrwolle  ; 
la  groffière  tonture. 

Das  Schèrzeug,  (©djfrjfUg)  Latrouffe,  Vé- 
tui  de  barbier. 

SCHÊRF,  (©djrrf)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
Dimin.  Das  Scherfgen,  Scbcrtlein  ; IM  maille, 
obole,  tfpéee  de  petite  mosmoie. 

SCHERGK,  (.©djtrgt;  (der)  grn.  des-n,  pl.  die 
-n;  L'archer-,  it.  le  Urgent,  offeur  de  tuilier. 

SCHERM  , (©tbrrm)  (der)  gin.  des-es,  pl. 
die-e;  (T.  de  mine)  [ji  furfoce  d'un  filon,  d'une 
veine  métallique. 

SC  H ER  F E,  (éc&trpO  V.  SCHÆRPE. 

SCHERWENZEL,  (étbtrtntnjrl)  (der)  gen.  de*- 
s , pl.  die  - ; (T.  de  jeu  de  cartes ) Le  valet. 
On  appelle  famü.  Scherwenzel  ; ÿtan  qui  fait 
tout. 

SCHERZ,  (<Scf)<rj)  (der)  gen.  des-es,  pi  die-e; 
La  plaijaaterie  , badinent , raillerie , chofe  dite 
ou  faite  pour  réjouir,  pour  divertir.  Ein  wiz- 
ziger  Scnerz  ; une  plaçantrrie  ingémicuje.  An- 
ftatt  fich  beleidigt  zu  fil, dm  , nabm  er  die  Sa- 
che fur  Scberz  aaf ; il  tourna  la  chofe  eu  plai- 
fanlene , au  lieu  de  s'en  offenfer.  Scberz  ver- 
ftehen  ; entendre  raillerie.  Ein  grober  Scberz  ; 
une  raillerie  groffière.  Ohne  Scberz,  Scberz 
beifeite  ; raillerie , plaifcnaerie  d part.  Au* 
Scherz  . im  Scberz  ; par  raid  trie . pour  rire, 
pour  plaifanter.  Scherz  treiben , l/.  Scherzen. 

SCHERZEN , (fcfetrjHt)  v,  n.  Ich  feherze-feberz- 
te  , i.  h.  gefeherzt , imper,  feherze.  Scherz 
treiben  ; PiaiJauPr , radier  , badiner , dire  ou 
faire  quelque  chofe  pour  réjouir , pour  faire  rire 
Us  autres.  Sie  feberzen  vermuthlicb  ; appa- 
remment vous  plaifantez.  Ihr  fehorzet  ; vous 
VOUS  moquez , vous  vous  raides  de  moi.  Er 
làfst  richt  mit  fich  feberzen  ; il  ne  fouffre  point 
qu’on  U radie , qu’on  fe  moque  de  ku  , il  n’en- 
tend point  raillerie.  Mit  grôfsen  Henen  ift 
niebt  gut  feberzen  -,  il  g a d»  risque  à plaifan- 
ter  les  grands. 

Das  Scherzgedicht , (©Jh<r^rbid)()  Du  poè- 
me burlesque . des  vers  burlesques. 

Scberzhaft,  (fd)tr(ljaft)  oaj.  & aie.  Camp. 
feberzbafter,  Sup.  feberzhaftefte  ; Railleur,  f iai- 
font,  badin,  moqueur,  par  raillerie,  plaifam- 
ment,  drôlement , facéiteufrwent , par  badirage 
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burlesquement,  comiquement.  Die  Scherzhaitig- 
keit  ; (peu  uf. ) la  plaifanterie , le  badinage. 

Del  Scherzname,  (*é($tr{nanic)  Lefobnquet, 
nom  burlesque. 

Die  Scberzrède , (®cf)<r5rtfc<)  Le  bon  mot, 
mot  pour  rire , le  propos  badin. 

SCHETTER  , (©chftttr)  (der)  gen.  des- 1,  pl. 
die  - ; Der  Schechter  ; Le  bougeait , forte  de 
toile  forte  & gommée , dont  les  tailleurs  fe  fer- 
vent pour  mettre  au  dedans  de  quelques  endroits 
des  habits  , afin  de  les  tenir  plus  fermes. 
SCHEU,  (fdjtu)  adj.  ê?  adv.  Comp.  feheaer, 
Superl.  icheudte  ; Peureux , ombrageux  , fa- 
rouche. Ein  feheues  l’fèrd;  un  sheval  ombra- 
geux. 1t.  timide,  craintif,  peu  hardi,  trop  cir- 
confpeïï.  Leutefcheu , Mcnlchenfcheu  ; Johtai- 
re , nufeenthrope.  Scheu  nucben  ; épouvanter , 
faire  peur,  effaroucher;  it.  en  parlant  de  P hom- 
me , intimider.  Scheu  werden  ; s’épouvanter , 
devenir  timide  , farouche,  peureux. 

SCHEU,  ( 'Edjeu  ) (die)  gen.  der  - , f.  pl.  La 
peur , la  timidité , l’apprehenfion , la  crainte  ; it. 
ta  retenue,  ühne  Scbeu  ; fans  peur.  On  dit 
auffi  : Keine  Scbeu  haben  ; n avoir  point  de 
pudeur , de  honte.  O hue  aile  Scheu  ; fans  au- 
cune honte.  Die  Waflerfcheu  ; J 'hydrophobie. 

D»s  Scheulèder  , (@4)tultbtr)  L’ecuière , la 
lunette,  petite  pièce  de  cuir  que  l'on  attache  d U 
tétiere  d'un  cheval  de  carojj'e , pour  lui  garan- 
tir PaiL 

Das  Scheufal , (Stfteufal)  L’épouvantail  de 
cheneviére,  objet  effrayant.  Einem  ein  Scheu- 
fsi  feyn  ; être  l'effroi  de  an  , être  en  abomination 
d qn.  * Er  ift  ein  Scheuûi  ailier  Meufchen  ; il  efi 
le  rebut  de  tout  le  monde. 

SCHEUCHEN , ( fdjrudjm  ) v.  a.  Ich  fcheache- 
fcheuchte,  i.  b.  gefcbeucoet,  impér.  fcheuche. 
Scheu  nucben  ; Epouvanter,  chaffer.  Die  Vügel 
wegfeheuehen  ; épouvanter,  chaffer  let  oifeaux. 
SCHEU  EN  , (fdjeuen)  v.  a.  Ich  îcheue-fcheuete 
ou  feheute,  i.  h.  gefeheuet,  impér.  feheue  ; 
Avoir  peur,  craindre,  appréhender.  Erfcbeuet 
. keine  Ge&hr  ; il  n'appréhende , il  ne  craint  au- 
cun péril.  Die  Arbeit  feheuen  ; craindre  le  tra- 
vail. Nichts  feheuen;  n' appréhender  rien.  Il 
fe  dit  auffi  réciproquement  Sich  feheuen.  Vor 
wdm  foilte  ich  mich  feheuen;  qui  devrois-je 
craindre  '<  de  qui  aurois-je  peur?  Sicb  vor  der 
Sbnde  feheuen  ; fuir,  éviter  le  péché.  Sich  vor 
Gott  fcbeuen  ; craindre  Dieu , avoir  du  refpeU 
pour  Dieu.  Sicb  feheuen , etwas  7.u  ûgen , za 
thun  ; avoir  honte  de  dire  , de  faire  une  chofe. 
SCHEU  EK,  (fBchtucr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; On  dit  auffi  Die  Scheure , Scheune  ; gen. 
der-,  pl.  die-n;  La  grange,  bâtiment  où  Pon 
ferre  Us  blés  en  gerbes. 

SCHEU ERN , (ûbcuirn)  v.  a.  Ich  feheure-feheu- 
erte,  i.  h.  gelcheuert,  impér.  feheure;  Il  eft 
familier,  on  dit  mieux  Keibcn  ; Fr  a. ter  ; it,  é.u- 


rer , nettoyer.  Du  Kilehengeichirr  fehenern; 
écurer  la  vaiffelle.  Mit  einem  Scheuerwifch 
feheuern  ; torcher.  Die  Nsdeln  fchenem  ; dé- 
crafjer,  frotter , ficher  les  épingles.  D*s  Schcn- 
ern  ; t'aftion  de  frotter  ; it.  le  nettçyement,  frot- 
tement, frottage.  Dm  Scbeuerfafe;  le  lavoir  d 
écurer  la  vmfeUe.  Die  Scheuerfrau;  l'êcureufe, 
la  lavenft  d'icuelies.  Der  Scheucrlappen,  Scheuer- 
wifch ; le  torchon  d écurer.  Der  Scheuer&nd; 
U fablon  d écurer.  Der  Scbeuertag  ; U jour 
defimé  d écurer  la  vaiffelle. 

SCHEUNE,  (®d)tune)  V.  SCHEUER. 

SCHEUSSLICH,  f fdjeu^lid))  adj.  & adv.  Comp. 
felieu&iicher,  Superl.  fchenfslichfte  ; Epouvan- 
table, affreux,  horrible;  it.  laid,  hideux.  Ein 
feheufsheber  Anblick;  un  regard  épouvanta- 
ble , horrible.  Adv.  laidement , hideufemeut , vi- 
lainement , ipouvantableme.it,  affreufemtnt,  hor- 
riblement. Die  Scheu&lichkeit ; la  laideur,  la 
difformité , l'horreur. 

SCHEVE  , (©cfccnc)  (die)  gen.  der  - , /.  pi.  C’ejt 
amfi  qu’on  appelle  dans  qqs.  prou.  les  client- 
voile  , petit  éclat  de  la  partie  botfeufe  du  chanvre 
ou  du  lin  dépouillé  de  fon  écorce.  F.  Schaben. 

SCHIATÜC,  \èd)iatl()  Foy.  Lendengicht  ; La 
goutte  fciatique. 

SCHICHT,  (®d)id)f)  (die)  gen.  der-,  pi.  die- 
en  ; La  couche  de  qch  qui  ejt  étendue  fur  une 
autre,  le  ht,  te  tas,  le  rang,  la  rangée.  Eine 
Doppelfchicht  von  Ziegeln  ; un  douff.it , re- 
doubles de  tuiles.  IL  Die  Schicht;  (T.  de  mi- 
ne) la  tâche.  Die  FrUhfchicht  ; la  tdelu  du 
matin.  Die  Tagefchicht  ; la  tâche  du  jour.  Die 
Nacbtfchicht  ; Ut  tâche  de  nuit.  Die  Schicht 
antrèten  ; commencer  d travailler.  Schicht  hal- 
ten , feine  Schicht  verfahren  ; travailler , fai- 
re, achever  fa  tdche.  On  dit  auffi  Schicht  ma- 
cben  ; ceffer  de  travailler. 

Schicht , fgnife  auffi  La  fournée  , la  quan- 
tité de  mine  qu'on  peut  fondre  d la  fois.  Die 
Schicht  befchicken , das  zur  bchmefzung  be- 
ltimmte  Erz  mit  den  gehtrigen  Znfchligcn 
verfehen  ; apprêter  le  fourneau  de  fonte. 

Schicht , fignifie  auffi  La  portion , la  part , 
le  quart  d'une  minière.  On  appelle  Die  Erb- 
fchicht  ; la  port  ion  d'une  J. uc  cejjio»;  it.  le  partage 
d'une  fiuceffion , la  légitime. 

Die  Scbicbthank,  ('Sdîich(hanf)  Le  banc  ou 
établi  d applanir  les  plaques  de  cuivre, 

SCH1CHTEN,  JJuchtcn)  t’.  o.  Ichfrhichte-fcbich- 
tete , i.  b.  gefchichtct , impér.  fchichte  ; ( peu 
uf. ) Schichtweife  lègen  ; Ranger  par  couches , 
firatifitr,  coucher,  ntàjjer  i’u»  fur  l'autre.  Hoir 
fehiebten  ; mouler,  tnlaffer  du  bois.  Il  fe  dit  auffi 
en  T.  de  prat.  au  heu  de  Theiicn,  abtheilen, 
abfondem  ; partager,  féparer;  it.  ventiler.  Die 
Kinder  der  crften  Elie  fchichten;  départir  la 
portion  due  aux  enfans  du  premier  ht  Das 
Schi-  hten , die  Schichtaog  ; laÿhon  de  . . . 
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Der  Schichter.  (©cfiichtcr")  Celui  qui  arran- 
ge , qui  met  en  tat.  Der  Erbfehichter  ; le  juge 
qm  J ait  les  partages  d'une  fucceffun.  ( peu  uj.) 

DieScbicntglStte,  (©djidjtg.dttf)  La  lithar- 
ge  d'une  fonte. 

Das  Scnichthols  , (©d)id)t{plj)  Le  rondin 
à faire  du  charbon. 

Schichtig , ( fd)'d}tia  ) adj.  & aiv.  Par  cou- 
ches, par  rangs.  Zwetichichtig  ; d deux  rangs, 
Weitfchichtig  ; ample,  diffus,  prolixe. 

Der  Schichtkux,  (©d)id)ffii1r)  Le  quart  d’une 

minière. 

Dit  Scbichtlolm,  (©d)idif(olin)  Le  loyer 
qui  [e  paye  au  mineur  pour  le  quart  d'une  mi- 
nière. 

DerSchichtmeifter,  (®i)ict)tmct|?«r)  Le  con- 
dnflr.tr  des  mines. 

Der  Scliichtfchrciber,  (@d)id)tf<4rei6rr)  L'é- 
crivain des  mines. 

Die  Schichtfemmel,  ((rtbidftftmnui  ) Rei- 
henferamcl  ; Le  petit  pa:n  blanc. 

Der  Sc  icbttrog , (@d)id}ttre3)  La  flbtlle  d 
charger  le  fourneau  de  forge. 

Die  Schichtung,  (çdjÙJjtxin#)  das  Schich- 
trn  ; L'arrangement,  i'entaffement.  Die  Schich- 
tung , Theiiung , Erhlehiclitung  ; le  partage, 
it.  la  ventilation  d'un  héritage. 

Schichtwcifc,  (fct>ic^XWti|Vj  adv.  Par  rangs, 
par  bandes. 

SCHICKEN , (ftfcicfcn)  v.  a.  Ich  fchickc-fehikte, 
i.  h.  gefebikt , imper,  fdnche.  Senden  ; En- 
voyer. Jcnianden  cinen  Doten  fehicken  ; en- 
voyer u»  mejfager  d an.  Etwas  auf  der  Pcft 
fehicken  ; envoyer  qch  à la  pqjle.  Ëïnen  in* 
Ëlend , auf  die  Galcren  fehicken  ; enrayer  qit 
en  exil,  aux  galères.  Nach  einem  fehicken, 
einen  befehicken  ; envoyer  quérir,  chercher  qn. 
On  dit  atfft  : Gott  fchicke  es  zum  Beftcn  üt. U 
veuille  que  ce  foit  pour  le  mieux , pour  le  bien. 

Sich  fehicken , fich  bereiten  ; fe  préparer , 
s’apprêter.  Scbicket  euch  ! préparez-vous  ! ap- 
prêtez - vous  ! Sich  zur  Reife  , zum  Sterben 
fehicken;  fe  préparer  au  voyage,  à ta  mort. 
Sich  in  jemand  feivicken  ; s'accommoder  à l'hu- 
meur de  tpc.  Sich  in  die  Zeit  fehicken;  s’ac- 
commoder au  teints. 

Sich  fehicken,  lien  zufammen  fehicken  ; s'ac- 
corder , convenir , ajfortir , être  propre.  Das 
fehikt  ficb  nicht;  cela  ne  s'accorde  pas.  Wie 
Ici  ik  t iich  das?  comment  s'accorde  cela  ? Das 
fehikt  fich  gnt  ztifammen  ; cela  tfi  bien  ajforli. 
Das  fehikt  fich  nicht  fur  mich;  cela  ne  me 
convient  pas.  Das  fehikt  iich  felir  wohl  fîir 
euch;  cela  vous  couvrent  très  bien.  Sich  zu 
allen  fehicken;  être  propre  d tout.,  Diefe  Sa- 
ciien  fehicken  Iich  wohl , ftehen  \vo  1 zu- 
fammen  ; ces  cho/es  font  ou  vont  bien  enjemble. 
Sie  fehicken  Iich  znlammen-,  ùs  font  faits  l'un 
pi J'iiKier.  Es  kan  lie  mit  der  Sache  nocJi 


anderft  fehicken  ; la  ckoft  bu  la  chance  peut 
hen  tourner  d’une  autre  manière. 

SCH1CKL1CH.  ou  SChiKLlCH,  ( fd)itfiid),  ou 
fdjillid)  ) adj.  & adv.  Comp.  fcbiklicher,  San. 
fchiklichfte  ; Convenable,  pertinent , fortuite. 
Sciiiklichc  Worte  ; termes  convenables.  Daa 
ift  nicht  fehiklich,  fehikt  fich  nicht;  cela  ne 
convient  pas.  Diefes  Holz  ift  dazu  nicht  lchik- 
lich , nicht  tauglich  ; ce  bois  n’ejt  pas  propre 
à cela.  Adv.  convenablement,  pertinemment,  pro- 
prement , cougrlmcnt.  Die  Schiklichkcit  ; ta 
convenance. 

SCH1CKSAL,  (©djieffai)  (das)  gen.  des -es,  cl. 
die-e;  (Schikfàl)  Le  fort,  la  défi tnée , le  de- 
fini. ich  bin  mit  meinem  Schiklal  zufrieden  ; 
je  fuis  content  de  mon  fort.  Man  kan  feinem 
Schikfalc  nicht  cntftielicn  ; on  ne  peut  fuir  ou 
éviter  fon  dflin.  Ich  bedaure  fein  unglükji- 
chcs  Schiklal  ; je  pla  ns  fa  malheureufe  aejhnée. 
Etwas  dem  Schikfalc  Uberlaffen  ; donner  qth 
au  kafard. 

SCHICKUNG,  (©djidunfl)  (die)  gen.  der-,  pt. 
die  - en  ; Les  voies  de  la  providence , te  fort. 
Ich  überlaiTc  mich 'der  Schickung  Gottcs  ; je 
m'abandonne  d la  providence  divine.  Das  ift 
eine  fonderbare  Schickung  ; voila  une  étrange 
definie.  II.  Die  Schickung,  dieSendung;  l'en- 
voi. Fou.  Schicken. 

SCHIEBEN,  (fd)icl)ci>)  «>.  a.  irr.  Ich  febiebe,  du 
fchiebfr,  er  fehiebt,  wir  febieben  &c.  Imparf. 
ich  fcliAb,  fnbj.  fchïibe,  parf  i.  h.  gefciioben, 
impér.  feliieb;  Pouffer , faire  avancer.  Schie- 
bet  diefen  Tifch  ein  wenig;  pouffez,  faites 
avancer  un  peu  cette  table.  Den  Karrcn  Ichie- 
len;  mener,  conduire  la  brouette.  Etwas  auf 
dieScite  febieben;  pouffer , ranger  ach  à cite. 
Fort  fchicfcen;  pouffer  en  avant.  Kegel  fchîe- 
ben  ; jouer  aux  quittes.  Brod  in  den  Ofc-n 
fehieben;  enfourner  le  pain.  Etwas  in  den 
Sack,  in  dieTafehe  fehieWn  ; empocher,  mettre 
en  h dans  fa  pechr.  Ein  Biflen  in  den  Mund 
fehieben  ; mettre  un  morceau  dans  la  bouche. 

On  dit  fg.  Etwas  anf  die  lange  Bank  fehie- 
ben ; tirer , traîner  en  longueur , différer , re- 
mettre une  affaire.  Foy.  Àuflchieben.  Einen 
in  den  Sack  fehieben  ; avoir  de  Vajcendant  fur 
oh,  l’emporter  fur  qn.  Einem  etwas  itf  den 
Hais  . in  die  Schuh  fehieben  ; fe  décharger  de 
qch  fur  qn.  Etwas  auf  cinen  (thieben  ; mettre 
jur  le  compte  ne  qn  . faire  tomber  qch  fur  le 
compte  de  qn.  Die  Sebuld  von  fich  fehieben  , 
«il  chu  en  ; Je  difculper , s' ex  enfer  de  qch.  Die 
Schuld  auf  andere  fehieben;  accujcr,  charger 
Us  autres.  Aile  Schuld  auf  cinen  fehieben  ; 
mettre  tout  Jur  te  dis  de  q i.  Die  Arbeit 
von  • ch  fehieben  ; éviter , décliner  le  tra- 
vail. Einem  etwas  ins ( ewilïen  fehieben;  en 
appeller  à la  ctufcunce  de  qn , s'en  rapporter  à 
Jon  ferment.  Den  Ëid  zurtickfcliiebcn , heim- 
. fehie- 
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(chieben  . einem  ins  GnrfiTen  fchieben  ; réfé- 
rer h ferment , référer  l'option  de  frrment.  On 
dit  auffi:  üasi’férd  fat  gefcboben  ; ce  cheval  a 
mis  bas J es  dents  de  lait.  Sieli  fchieben  ; je  mettre 
de  travers,  de  biais,  fe  déranger,  U.  Vencldcbçn. 

Die  Schiebebank,  (.gdjitbebat.f)  (T.  de  ft- 
r *ur  d'or)  L'argue. 

Der  Schiebekloben,  (0<$ieteflo&(n)  (T.  de 
ferme.)  Las  tenailles. 

Dns  Schieben,  ( lÿd)i<brn)  L'aWon  de  . . . 

Der  Schieber,  (®d)ûbtr)  Le  poufféur , celui 
qui  poujfe  ; il.  en  T.  de  tireur  d'or,  le  ‘pouffeur 
d'argue.  It.  Der  Schieber  , die  Scliaufel  ; la 
pelle , le  pelleron.  Der  Brodfchieber  ; la  pelle 
pour  enfourner.  It.  Der  Schieber,  Uiegel  ; la 
targette , petite  plaque  de  fer  avec  iu  petit  ver- 
rou, & qu'on  mit  aux  portes  & aux  fenêtres 
pour  les  fermer.  Schieber , fe  dit  au  lieu  de 
Scbûblr.dc;  te  tiroir,  la  layette. 

Der  Schiebfack  , Schubuck  , (©djiebfacf, 
©djubf-Cf)  dieTnfelie;  lut  poche.  • 

Die  Schiebihnge,  (®d)icbfi.mgc)  La  pièce  qui 
fait  avancer  la  roue  dentée  d'un  cran  à chaque  fois. 

SCHIKD,  ( fehieb  ) [’oy.  SCHEIDEN. 
SCHlEDE-SCHACHT.(ed’irecfd)ati)t)  (die)  gen. 
der  - , pl.  die  - fchâchtc  ; Le  puits  qui  fait  la 
borne  entre  deux  mnes. 

SCHIED-MAUEK.SCHIEDS-MAD'ER,  (gdjitb. 
mauer,  ©djttCéinauer)  E.  Scheidewand  ; Alur 
de  nfend. 

SCHiEb-i’AIN,  (gdjicbrain)  (der)  gen.  des-es, 
pl.  dic-e.  Der  Grinzrain  ; La  libère,  la  raie 
couverte  d'herbes  qui  fait  la  borne  entre  deux 
champs. 

STH1EDS-ÏUANN,  (@ct)irbda»;itm)  (der)  des 
-es,  pl.  dic-manncr;  L'arbitre,  le  médiateur, 
celui  que  des  perfonnes  choiffiffenl  de  part  & 
a autre  pour,  terminer  leur  diffèrent,  Er  war 
.Seliiedsmacn  in  diefer  Sache  ; il  itoit  média- 
teur dans  cette  affaire. 

SCHIËDS-PROBE,  ( et&itbdpref'e  ) (die)  gen. 
der  - , pl-  die-n  ; (T.  de  forg. ) La  contr'épreu- 
vt , éffai  décifif. 

SCHIEDS-RICHTER,  (gtbiebdridjfrr)  (der)  gen. 
des-s,  pi.  die-;  Le  juge  arbitre.  Jemand  zura 
Schiedsruhter  erticnnen;  nommer  qn  pour  ar- 
bitre. Schiedsrichterlich;  adj.  & adv.  arbitral, 
arbitralement.  Ein  fchiedsnchterliclicr  Aus- 
fprueh  ; une  fcr.ter.ee  arbitrai. 

SCH1EDÜNG,  (gd>icbung)  (die)  fpl.  (peuuf.) 
A Malle  en S:utbe  on  appelle:  Schiedungs-und 
Einigfangs  - Kerrcn  ; juges  arbitres  qui  termi- 
nent les  petits  différents. 

SCHIEF , ( fd)ief)  adj.  fe?  adv.  Campar.  fchiefer, 
Super 1.  fehiefene  ; Oblique  , qui  biaift , qui  rfl 
de  biais , de  côté,  de  travers , qui  va  en  biai- 
Jant  ; it.  courbe,  tortu,  qui  n'eff  par  droit,  tor- 
tueux; it.  mairrli , déhumé.  Eine  fehiefe  U- 
nie;  une  ligne  oblique.  Ein  fchiefer,  krut&mer 
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Stock;  un  Uton  tortu.  Fine  fehiefe  Nafe;  mt 
nez  tortu.  Sehiefe  Bcine  ; jambes  tortues.  Ha* 
ffit'efi—  Manl  machcn;  faire  la  moue.  Eiti 
fchiefer  Hais  ; un  cou  ter  s.  Eine  fehiefe  Perle; 
une  perle  baroque.  Eine  fchiefiicgendeFiache; 
un  plan  incliné.  On  appelle  fg.  Scnief  ; de  tra- 
vers, à contrc-fens,  tout  autrement  qu'il  ne  fau- 
draitt it.  qui  ne  va  pas  bien.  Ein  fchiefer  Ge- 
danke  ; une  projet  louche,  mal-fondée.  Adv.  obli- 
quement, de  t car  ers.  de  biais,  en  biatfant  ; it.  irans- 
verfalement.  Etwas  fehief  ldgen,  ftellen  ; met- 
tre qch.  de  travers,  de  biais.  Eure  Peiueke 
iizt  fehief;  votre  peruque  ejt  de  travers,  de  biais. 
Seine  Sachen  gehen  fehief;  fes  affaires  ne  réuffi- 
ffriit,  ne  vont  pas  bien , elles  vont  en  décadence. 

SCHIEFE,  (Sehiefe)  (die)  ge*.  der-,  pl.  die 
-n;  L’obliquité,  qualité  d’une  cho/e  qui  t fl  de 
biais.  On.  appelle  en  T.  d’ Affromie  : Die  Scniefe 
der  Ekliptik,  des  Thierkreifes  ; l'obliquité  de 
l'Ecliptique,  l'angle  de  l'ecliptique  avec  l'équateur. 
Die  Schicfc  einer  biauer  ; le  biais  d'un  mur. 

SCHIEFER.  (gdiiefer)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  - ; L' ardoife , efpece  de  pierre  tendre  fe?  de 
couleur  bleuâtre,  qui  fe  fépare  par  feuilles  & 
qui  ejl  propre  d couvrir  les  maijOHS.  Tafelfchie- 
fer  ; ardoife  de  tables,  Alilder  nnd  zerreibli- 
eher  Schiefer  ; ardoijt  tendre  & friable.  Koh- 
ienfehiefer;  ardoife  cnai  bonneufe.  GrobcrSchie- 
fer  ; ardoife  grofflcre.  Ein  Dach  mit  Schiefer 
gedckt  : u*  toit  couvert  d'ardaife. 

Der  Sehiefer-alaun , (gcfytferalaun)  L'alun 
de  plume,  alun  fciffile. 

Die  Schiefer-arten,  (@.1;icf(r«r(tn)  Les fcki- 
Jlcs , fortes  d'ardoife. 

Dos  Schieferblau,  (©(tieferbian)  Ix  bien  de 
montagne,  Li  n chargé,  bleu  d’ardoife. 

Ein  Schieftrblock,  ( gctjifftrblccf  ) Un  bloc 
d'ardoife. 

Der  Sehiefe. brocher,  (tSbieferbrether)  Le 
carrier  d’ardeijes,  le  fenieur  d'ardoifes. 

Der  Schieferbruch (gdjuftibriidi)  La  car-  ff 
rière  d'ardoifes,  l'ardoijiere.  Ein  Schiefer  bruch- 
fiûck;  un  crénon  d’ardoife. 

Ein  Schieferdach , (ictbieferbad))  Une  cou- 
torture  d'ardoife. 

DerScliieferdccker,  (<3(b«fcr6tc?<r)  Le  cou- 
vreur en  ardoife. 

Sebieferfarbig , (fthieferfarbij)  adj.  & adv. 
Bleu  d’ardoife. 

Das  Scbiêfergebirge , ( g fjiifrrgetmge  ) La 
montagne  d'ardoife. 

Der  Sehiefergefchworne , (Sd)irftrgtfdjt»er« 
ne)  Le  vifiteur  juré  des  carrières,  des  perrièrts 
d'ardoifes. 

Das  Schiefergeftein  , ( ©dliefer gffîein  ) La 
pierre  qui  fe  fend  ou  fe  délite.  .. 

Die  Schiefergewerkfchaft,  ( 0d)iefTrgeWerf« 
fctjcift)  die  famtiiehen  Schieferliauer  ; La  com- 
pagnie ou  corps  d'exploiteurs  d'ardoifes. 
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Die  Scbiefcfgrube,  (©tytfrrgrubO  L'ardoi- 
■ Ji'ere , carrière  d'ardoijes. 

Dis  Schiefergrün , t.©4)irftrgrûn)  Lt  vtri 
dt  montagne. 

Der  üchiefereyp*  , (©cÇifftrgçpd)  Le  gypfe 
en  lames , feuiutU. 

Die  Scfcieferhilden , ( ©ditrfrr&al&en  ) Les 
I midanges  d'une  ardoifière. 

Der  Sçhieferlutmmer , < ©cfjirfrr&anutKt)  Le 
marteau  de  couvreur,  la  hachetU. 

Der  Schieferbaoer,  (6d)itftr()rtU<r)  Le  car- 
rier d'ardoijes,  tailleur  tardoifes. 

Der  Schieferhsuer , (©cOirfrr^dtirr)  J Le  mi- 
neur qui  tire  l'ardoife  cuwreu/e. 

Scbicfericbt , (fdjirfcriOQt)  adj.  & adv.  Qui 
Je  fend , s'écaille,  s'effeuille  comme  l'ardoife. 

Schieferig,  (($irfrrig)  adj.  & adv.  Dardoi- 
Je  ; it.  qui  contient  de  l'ardoife. 

DerSchieferknoten,  (©d)iefrrfnof<u)  (T. de 
mine  ) Une  pierre  d bdtir  la  chemtfe  d'une  four- 
naise d fonte. 

DieSchieferkohle,  (©i&ieftrfo&U)  Te  £*ar" 
bon  d'ardoife. 

Die  Schicferlstten  , (©dticfrrlattrn)  Les  lat- 
tes, vo liges  d placer  les  ardoifes. 

Der  Schiefernagel , (©-tjuftrnagd)  Le  clou 
i ardoise,  clou  d tête  flatte. 

Die  Scbieferniere , (©(J)tiftntitTt)  L’ardoife 
m forme  de  rognons. 

Die  Schieferplitte , (@4)trf«rplattf)  La  ta- 
ble , la  feuille  d'ardoife. 

DieSchiefetfchicht,  Sehieferinge , (®d)ttftr< 
f(tid)t , ©rfcirf<îla(i»)  Le  banc  d'ardoife. 

D»»  Schicferfchwirz , ( © jirftrftf:  n>ar|  ) Le 
terreau  noir,  la  terre  noire,  1 Oihre  noir. 

Der  Schieferfpith , (©ihttftrfvath)  Lt  fpath 
feuilleté. 

Der  Schieferftein , (©dlttftrfiMn)  La  garni- 
ture de  comble;  it.  l'ardoife. 

Die  Schiefertifei , (©.Çùfcrtafd)  La  feuille 
d'ardoife. 

Der  Schieferthon , ( ©djtffcttfcon  ) Wslker- 
thon  ; L'argile  d foulons. 

Der  Schiefertifcb , (©djitfrrlifcj)  La  table 
fardoi/e. 

DerSchirfertrepen,  (©cfytfïrtrtpan)  Le  tré- 
pan exfuliatif. 

Dm  Scbieferweifi,  (©djirfrrtwig)  Le  blanc 
de  plomb  feuilleté. 

Der  Schicferzihn , (©<hirfrrjat>it  ) La  dent 

écaillée. 

SCHIEFERN,  (fcti«f«rn)  (fich)  v.  recipr.  Ich 
tchiefere  - fchieferte  mich , i.  h.  micti  geCchie- 
fert , impér.  fchiefere  ; S'effeuiller  , s'écailler , 
Je  fendre  , Je  Jéparrr  par  feuilles  comme  l’ar- 
doife.  érou.  Sien  fchcUen  fich  fchâjen. 

SCHtEC,  (fait!)  Uoy.  SCHEL. 

SCH1ELEN,  (fàllitnj  v.  ».  Ich  (chiele-fchielte, 
i.b.  gefchielt,  impér.  fichkle;  Loucher , avoir 


la  vue  de  travers , regarder  i la  manière  des 
touches,  bigler.  Jl  je  au  figur.  des  couleurs  qui 
changent  Jeton  les  différentes  expofitions.  On  ap- 
pelle : Scnielendcr  Ttffet  ; taffetas  changeant , 
qui  parott  de  différentes  couleurs,  pareequt  la 
trame  eft  d'une  couleur  & la  chaîne  d'une  au- 
tre. Dis  Schielen  ; l'aSion  de  loucher , dt  bi- 
gler. Der  Schieler  ; le  touche,  le  bigle.  On  ap- 
pelle figur.  Schieler  ou  Bleicber  ; le  vm  clairet, 
vin  paillet. 

SCHIEN , (fàim)  Uoy.  SCHEINEN. 

£ CHIEN  BEIN , (©djirnbrin)  (dis)  gen.  des  - « , 
pt.  die-e;  L'os  de  la  jambe.  Die  Schienbein- 

Sàte , der  vordere  frnirfe  Thril  des  Schien- 
ities;  l'arrête  de  l'os  de  la  jambe.  Die  Schien- 
beinrohre;  le  péroné,  l'os  extérieur  de  la  jambe. 
Die  Schienbe  in  - Muskeln  ; les  jambters , trois 
mufcUs  qui  participent  au  mouvement  du  tarfe 
fur  la  jambe. 

SCHIENE,  (©4M<nt)  (die)  gen.  der-  , pl.  die-n. 
L'ais.  Uimtn.  Dis  Schienchen,  Scbienlein  ; l.e 
petit  ais  ; it.  S'édifie , petit  biton  plat  que  l'on 
couche  le  long  de  la  freBure  d'un  bras , d'une 
jambe  de.  pour  Us  tenir  en  état , & faire  que 
les  os  puiffrnt  Je  reprendre.  Sehiene  ; Signifie 
aufh  une  bande  pour  ferrer  qch.  Eine  eiienje 
Sehiene  ; un/  bande  de  fer.  Die  Sehiene  in 
einetnRade;  la  bande  d'une  roue.  Die  Sehiene 
der  Tiipfer  ; le  tournoie  des  potiers  ; it.  l’atelier. 
On  appelle  en  T.  de  monn.  Gold  - ou  Silber- 
fehiene;  une  lame  d'or  ou  d argent.  DieSchie- 
nen  in  Fenfterkrenzen,  Fenfternhmen  ; Us  pe- 
tits fers,  des  croijees,  des  chafiis  de  fenêtres,  Ei- 
ferne  Schienen  in  ThCiren , die  Angelbinder  } 
les  pentes,  pentuns  des  portes.  Bine  Sehiene  no- 
ter eewülbten  Thttren  , Fendent  ; une  platte- 
bande  de  fer  fous  Us  fenêtres  ou  portes  voûtées. 
Die  Armfchiene  in  einem  Harmfche;  U braf- 
fari  d’un  harnais.  Die  Beinfcbiene  j le  cuifidrt, 
partie  de  Sarmure  mi  couvre  la  cuiff.  Die 
Anfti'üfchiene  in  Lanetten  ; le  contre  - heurtoir 
d'affût.  Die  Einbindfchiene , Umbiegfchiene 
in  einer  juiTette;  la  platte  - bande  d'affût , la 
bout  d'affût.  Die  Einbindfchiene  an  der  Ach- 
fe  ; Sétrier  d'un  effieu.  Elne  Radefchiene  «uf- 
brennen,  ein  Rad  mit  Schienen  beiègtn;  em- 
battre  la  roue  eTune  charette. 

Das  Sclüen-eÙen , ( ©dbitttcîfra  ) Elfen  in 
Schienen  ; Du  fer  méplat,  du  fer  en  bande,  fer 
demi-laine.  Jt.  Eifen  zu  Schienen  ; fer  d ban- 
dages, à bandes. 

Der  ScbienendorchfchliB , ( ©cfcirnrnburttu 
frf)  ni  g j CT  de  maréchal ) Le  perçoir  d banda- 
ges, a bandes. 

DerSciiienennagei,  (©^tmmnagrl)  Lt  clou 
d bandes. 

Der  Sch  enenftampel,  (©d)itnrn(li5mpt0  (T. 
de  maréchal  j Lt  marteau  d marquer  i'iadroit 
du  trou  aux  bandes  dt  rouis. 

Der 
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Der  Schienhakeo , (©djirn&aftn)  Le  crée 
des  ais  ou  tables  du  /omit  dans  lis  faaitrus. 

Die Schicnzange , (©ctitrnjanflr)  Les  tenail- 
les à manier  les  bandes  de  roues. 

SCHIENEN,  (fdjictint)  ».  a.  Ich  fchiene-fchien- 
te,  i.  h.  gafchienet,  impér.  feliiene.  Mit  Schie- 
nen  vcnehen  ; appliquer  des  éclijfes,  des  ban- 
des, bander,  édifier.  Das  Schienen,  die  Sci.ie- 
nung  ; l'a(t:on  de ...  it.  le  bandage. 

SCHIER , (ftfcier)  adv.  (peu  uf.)  Bald,  beinahe, 
lift;  Presque,  d peu  prés,  il  ne  s'en  faut  g itè- 
res. Es  lit  fcfcier  mieux,  laid  Mittag  ; il  ejl 
' presque  midi.  Eiiicr  fcliier  fo  grôts , wie  der 
«ndere  ; l’un  d feu  pris  aufft  grand  que  l’au- 
tre. Ich  wlre  (chier  ge&Uen  ; fai  penfi  tom- 
ber , peu  s'en  ejl  fallu  que  je  ne  fois  tombé. 
Schier  Colite  man  glauben  ; en  ejl  tenté  de 
croire,  on  croiroit  presque. 

SCH1EREN , (fdutrtn)  fay.  SCHÜREN. 

SCHIERLING,  (©tf>icrlin$)  (der)  gen.  de»- es, 

/.  pl.  La  ciguë,  herbe  vfnéneujè  qui  rejjemble  au 
perfit.  Der  grfdse  gefleckte  Schierling  ; la 
grande  ciguë.  Der  kleine  Schierling;  la  pe- 
tite ciguë , le  perfil  des  fous.  Der  Wailerfchier- 
ling  ; la  ciguë  aquatique. 

SCR1ERT  , (fd)i(rt)  l?oy.  SCHEREN. 

SCH1ESSEN,  ( fdjitficn  ) v.  a.  & n.  irr.  Ich 
fchiefee , do  fchiefceft,  cr  fchieüt,  'i’ir  fcliief- 
fen  &c.  ( Dans  qqs.  frov.  on  dit  Jaujjement 
Do  fcheuffeft,  er  fchendt. ) Imparf  ich  ichofs. 
Juin,  fc’..üffe  , parf.  i.  h.  ecfchoflen , impér. 
fchicfs  , (&  non  pas  fcheuis.  ) Comme  v.  a. 
Lancer,  darder,  jettir  de  forte  & de  raideur 
avec  la  main.  Saul  fchols  den  Spies  nach  dem 
David  ; Saul  lança  le  javelot  fur  David.  On 
dit  figar.  Die  Sonne  febiefst  inre  Strahlen  auf 
die  Erde  ; le  Joleii  lance  jes  rayons  fur  la  terre. 
Einen  zomigen  Bhck  auf  jemanden  fehiefsen; 
lancer  un  regard  de  colère  fur  qn. 

Schieisen , Je  dit  plus  particulièrement  en  par- 
lant des  armes  de  trait  ou  des  armes  d fiu. 
Mit  einer  Flinte , mit  einer  Piltole  fehiefeen  ; 
tirer,  décharger  un  fuftl , un  pijlolet.  Koch 
einem  fehiefsen  ; tirer  fur  qn.  Ich  habe 
nach  ihm  gefehoffen  ; fai  tiré  fur  toi.  1m 
Flug  fcbieGien  ; tirer  en  volant.  In  die  Luft 
fehiefsen  ; tirer  en  lair.  Nach  der  Scheibe 
fehiefsen  ; tirer  au  blanc.  Jemanden  h ber  den 
Haufcn  fehiefeen  ; tuer  qn  d'un  coup  de  fuftl, 
de  pijlolet  &c.  Einen  vor  den  KopC  fehiefsen  ; 
faire  fauter  la  cervelle  dqn.  Vorbei  fehiefeen, 
fèhl  fehiefeen  ; manquer  lt  but , manquer  Jon 
tou p.  Ich  habe  zweimal  nach  diefem  Hafen 
gefehoffen  nnd  boidemal  nicht  getrofTen  ; J’ai 
manqué  deux  fois  ce  lièvre.  Ich  fcbofs  und 
tiaf  den  Hafen  ; je  tirai  & tuai  le  lièvre. 

Schiefeen , fignifie  aufft  Porter,  atteindre.  Et 
en  ce  Jens  on  dit  : Diel’e  Kanone  , diefes  Ge- 
wèhr  fehiefst  welt;  ce  canon  ; ce  fnjil  porte 


loin.  Die  Pfeile  fehiefsen  nicht  fo  weit;  les 
flèches  ne  Jaurotent  porter  j’usques-ld.  Eine  Ka- 
noce  die  zwanzig  Pfnnd  fehiefst  ; un  canon 
de  vingt  livres  de  balle. 

On  dit  atdji  : Brod  in  den  Ofcn  fclûefsen  ; 
Enfourner  du  pain.  Ich  habe  das  Geld  diru 
gefehoffen  ; fat  avancé  rargent  pour  cela.  On 
dit  en  T.  dé  imprimerie  : In  Colmnnen  fehiefsen  ; 
arranger  les  pages  dans  le  chaffis.  DerFéind 
hat  Brefche  gefehoffen  ; r«u«nw  a battu 
en  brtche.  Das  Schiff  wurde  in  den  Grnnd 
gefehoffen  s*  le  vaijfeau  fut  coulé  d fond.  Dera 
Pférde  den  Zaum  fehiefsen  iaffen  ; lâcher,  ren- 
dre la  bride  au  cheval.  On  dit  fleur.  Er  hat 
ihm  den  Zaurn  7U  fehr  fehiefeen  Iaffen  ; il  lut 
a trop  taché  ta  bride  ; il  lui  a donné  trop  de 
liberté.  Schieisen  ; Je  dit  aujji  des  poiffons  au 
beu  deLaichen;  frayer.  EinHêring  der  fclioa 
eefeboffen  hat  ; un  hareng  qui  s'efl  déjà  dé- 
chargé de  Jon  frai.  Das  Tau  fehiefsen  iaffen  ; 

( T.  de  marine  ) filer  le  cable , Idcher  le  ccble 
peu  i peu.  Taue  nnd  Sègel  fehiefsen  Iaffen  ; 
larguer,  Idcher  le  cordage  qui  retient  la  voile. 
On  dit  familièrement  : Ein  Wort  fehiefsen 
Iaffen  ) lâcher  un  mot.  Sie  la  fît  die  Augen 
alicnthalben  hernmfchieûen;  elle  jette  les  yeux 
par  tout.  Sie  liefe  einen  Seufzer  fciiiefeen; 
elle  pouffa  un  foupir. 

Schiefsen , comme  v.  fl.  avec  rauxil.  feyn , 
fignifie  S'élancer  , fe  jetter  en  avant  avec  impe- 
tuojüi.  Die  Vûgel  fehiefsen  dureh  die  Luft  ; 
les  oifeaux  s'élancent  en  l'air.  Der  LOwe  fehofa 
auf  ihn  zu  ; te  lion  fe  lança  fur  lui.  Dut  Waf- 
fer  fctûe&t  vom  Felfen  lierai)  ; l’eau  fe  préci- 
pité du  rocher.  On  dit  aufft  : Er  ift  obrn  von  ’ 
dem  Gang  berunter  gefehoffen  (gefalieti);  il 
tomba,  il  Je  précipita  au  haut  en  bas  de  la  gale- 
rie. DasBlût  fehofe  ihm  aus  dcrNafe;  lefjng 
lui  faillit  du  nez.  DieThrir.cn  fehiefeen  itir  au» 
den  Augen  ; les  larmes  lui  coulent  dis  reuse. 
Die  Baume  fehiefsen  fchün  ; les  arbres  pouffent 
fort  bien.  DieRübcn  Cnd  fehon  inSâmen  ge- 
fehoffen;  ces  navets  ont  déjà  monté  en  grame. 

Das  Schieisen  ; L'aàion  de  tirer.  Das  Scbief- 
fcn.  das  Freifchiefsen  , Scheibenfchiefeen  ; le 
jeu  d'arqu/bufe.  Das  Vogelfchiefeen  ; le  jeu  de 
tirer  Coiftau. 

Das  Schiefsblecb,  (@d)itfjblH&)  Schiefsftûck  ; 
Le  fer  i pétarder  la  roche. 

Der  Schiefeboizen , (©djitÇholjrn)  Le  ma- 
tras , forte  de  trait  de  fer  que  ton  tire  d’un  ca- 
non fur  les  vaijfeaux  ennemis  pour  ruiner  le 
cordage.  . 

Dos  Schiefs-eifen , (©(ÿirfirifrn)  CT.  de  mi- 
ne) Le  loin  de  fer , la  cheville  de  fer  d'une  ma- 
chine hydraulique. 

Der  Schieffer , (etftfrflVr)  die  BackfehanM 
der  Becker  ; La  pelle  pour  enfourner  le  pam. 
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Das  Schiefsgeld,  (©d)if(igtltO  Le  droit  du 
ehaffeur , ce  qu'on  paul  au  ehaffeur  pour  chaque 
fine  il  gibier.  V.  Schufsgeid. 

Die  Scniefsgcrechtigkeit , (<?d;if6gfr(d)tij» 
fflt)  das  Schielsrecht  ; l.t  droit  de  chafjer. 

Das  Schiefsgewèhr,  (S^ifgjtnw t)t)  L'arme 
è f ru. 

Der  Schiefsgraben  , (©ffiitSgra&tn)  Le  foffi 
d'une  ville  où  l'on  s’exerce  à tirer. 

Das  Schiefshaus , (©d)if  jj {>aug)  der  Schiefs- 
ptoz;  La  ma  f on  des  tireurs,  la  place  à s'exer- 
cer à tirer. 

Der  Schiefslièrd , ((Sdji({fjoT'b)  L'aire  des 
oifelcurs. 

Der  Schiefshund;  (©(tytfbunb)  Ij  chien  de 
efuijjc , le  chien  canari. 

Die  SchicfshCtte.  (6<f)i<Sbilft<)  La  cabane 
de  ehaffeur , où  il  Je  sache  pour  guetter  le 
gibier. 

Der  Schiefskarren  , (©djiefiforrcn)  Schicfs- 
wagen  ; La  charrette  pour  la  cltajje  aux  ou- 
tardes. 

Die  Schiefsklinge,  (©(btcjüliitgc)  La  filière, 
mflrument  des  fpmgliers. 

Der  Schiefsling , (©cf)icS(iilï)  das  Schofs- 
teis,  der  Schüfeling  ; La  bouture , le  jet,  lere- 
jettcm , le  Juan.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  fa- 
milièrement Schiefsling  ; un  jeune  homme  de 
grande  taille. 

Das  Sciiie&loch,  (©d)irg(ecb)  (T.  de  mine) 
Le  trou  à pétard er  les  roches,  les  pierres  ; it.  le  cré- 
neau d'une  muraille,  la  meurtrière,  canardiere  ; it. 
( T.  de  marine ) le  J abord , la  vipère.  Ein  Schiff, 
das  fo  und  fo  viei  Schiclslücher  hat  ; un  vaif- 
feau perd  pour  tau!  de  canons. 

Das  Schiefsmah! , (©djitfimaf)!)  La  butte. 

1 Das  Schietpfèrd,  (,  ©djirfjpfrrb)  Le  cheval 
de  chaffe. 

Der  Schieftplaz  , f©tf)itgpln|)  der  Schiefe- 
; Ijl  place  à s'exercer  d tirer. 

Das  Scbiefspulver,  (©djiegpnioor)  La  pou- 
dre , poudre  d tirer.  Groin-s  Schiefspulver  ; 
poudre  d canon.  Feines  Scbiefspulver;  poudre 
fine , d giboyer.  Schiefspulver  zum  Scheiben- 
fchiefien  ; poudre  de  butte. 

Der  Schiefsring,  (©djltfring)  La  jauge  des 
ipingliers. 

Die  Schiefsrtihre , (6d)i«§tô5rf)  (T.  de  mi- 
ne) La  cartouche  de  bois. 

Die  Schiefs (charte , (0cf)itgfchortr)  L'etu- 
brafure,  ouverture  qu’on  pratique  dans  les  bat- 
teries , dans  les  bajlions  ou  fur  les  murailles  des 
places  fortes  pour  tirer  le  canon. 

Die  Schiefsfchtibe,  (SJ)i<.'êfcf)cit>0  La  butte, 
le  but.  V.  Scheibe. 

Die  Schiefsfcldange , (©cbitfifcbiangf  ) L.e 
javelot , forte  de  Jerpens  qui  s'élancent  avec  la 
vitejfe  d’un  javelot. 


Die  Schiefsfpreitzc  , (©djttgfprcibr)  Les  en- 
tréfilons.  ( T.  de  mine ) 

Die  Schiefsfpuhle , (©d)if6fpu&10  La  na- 
vette d s tifferands. 

Der  Schieüfteigcr  , (©djitggtiflfr)  Le  mi- 
neur prèpojé  à pélarder  la  roche. 

Die  Scniefstafche,  (t?d)irgtufd)f)  Jagdtafcbe  ; 
La  gibecière. 

SCHIFF,  (©cbiff)  (das)  gen.  des  - es,  pl.  die-e: 
Ihmin.  Das  Schiffchen , SchifRein  ; Le  vaiffeau, 
bâtiment  de  bois , cujlruit  d’une  manière  propre 
d transporter  des  hommes  & des  marchaudijes  par 
mer  & fur  les  grands  fleuves  ; it.  un  navire. 
Ein  Schiff  von  der  Lime;  un  vaiffeau  de  ligne. 
Ein  KriegsfchifT  ; un  vaiffeau  , un  navire  de 
guerre.  Ein  KauOahrtci  - KaufmansfchiiT;  un 
vaifjeau  . navire  mar.hani.  Ein  RaubfchitT;  un 
vafftau  cor faite.  Ein  Geltitsfchiff  ; un  vaifjeau 
de  convoi.  Eiu  Schiff,  delïen  eine  Seite  ffctr- 
ker  als  die  andere  ift  ; un  vaiffeau  bordur. 
Ein  Schiff,  fonur  durch  Sègel  getrieben  wird, 
ein  Hochbord  ; un  vaiffeau  de  haut  bord , un 
voilier.  Ein  Schiff,  foauÛerden  Sègeln  auch 
durcb  Ruder  getrieben  wird  , ein  Kicderbord; 
un  vaifjeau  de  bas  bord.  Ein  Schiff,  fo  in  der 
Mitten  tief  und  an  beiden  Enden  hoch  crha- 
ben  ili  ; un  vaiffeau  eufelU.  Ein  vor  dem  Waf- 
fcr  wohl  verwalirtes  Schiff;  un  vaiffeau  e flatte. 
Ein  Schiff,  fo  im  Sègel n fich  auf  die  Seite 
lègt  und  fcnwankt,  fo,  dais  ea  leicht  umfchla- 
gen  kin  ; un  vaiffeau  jaloux.  Ein  Schiff  das 
vom  tiefer,  alshinten , im  Waffer  geht;  un 
vaiffeau  qui  tanq.c.  Das  Marktrdiiff;  le  coche 
i’ eau.  Lin  Rederfchiff  ; une  galère.  Ein  klei- 
nes  Rnderfchiff  ; une  g ahotte.  Efn  kJeines 
Schiff,  Fil'cherfchiff  ; une  baràtu,  nacelle.  Ein  kil- 
fteofchiff;  uncaèol  er  Ein  Poftfchiff  ; une  galo- 
che d’avis.  Ein  Luftfrhiff;  une  gottdole.  Ein 

. Jschtfchiff,  Reonfchiff;  un  yacht , ftibot.  Ein 
Wachtfchiff  in  Hàfcn  ; une  pataffe , pinetffe. 
Ein  kleines  Jachtfchiff  mit  einem  Verdcck 
und  Gabelmafie  ; une  quaiclu  malle.  Ein  Renn- 
fchiff  der  Séraubcr  ; un  brigantin.  Die  rechte 
Seite  eines  Schiffes;  fe  JinbcrJ.  Die  linke 
Seite  eines  Schiffes;  le  bâbord.  Des  Scliif- 
fes  Obertheil , fo  liber  dem  Waffer  geht  ; t oeu- 
vre morte  du  vaifjeau.  Des  SchiSes  U ntertheil , 
fo  im  Waffer  geht;  l’oeuvre  vive  du  navire.  Des 
Schiffes  untenter  Theil  gègen  das  Wnjfer  zu  , 
die  Ribben;  Us  courbes  de  gorge.  Sâromtliche 
Theile  des  Schiffes  von  auff  n hèr  ; Us  revers  du 
navire.  Die  Seite  dea  Schiffes  ; la  bande  du  na- 
vire. Der  Vordertheil  des  Schiffes  , das  Vor- 
derfchiff \ ta  proue,  la  partie  de  devant.  Der 
Hinterthcil , das  Âchterfchiff  ; la  pouppe  . la 
pallie  d’amère.  Der  weitelie  Theil  des  Schif- 
fes inwendig  bei  dem  grû&en  Mail  ; le  bou- 
ch.n,  U large  du  vaiffeau  en  dedans.  Ein  Schiff 
bauen;  tonjlruirs  un  vaiffeau.  Ein  Schiff  aus- 
- ~ rQften  ; 
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rüften;  agréer  un  vaiffeau.  Das  Schiff  fteuem  ; 
naviguer.  gouverner  le  vaiffeau.  Das  Schiff  tin- 
ter Wind  ùtzen  ; arriver  le  vaiffeau  au.  vent, 
gagner  le  vent.  Einem  Schitïo  den  Wind  ab- 
laùtc  n ; gaffer  au  vent  d'un  vaiffeau.  Mit  dem 
Schiffe  durchgcben;  prendre  chijjje.  Ein  Schiff 
beffem , kaifatern;  calfater , radouber  lin  vatf- 
Jeau.  Ein  Schiff  aufs  Land  ziehen  , rai  es 
tuszubeffcrn  ; mettre  un  vaiffeau  à jet.  Ein 
Schiff  anf  die  Seite  lègen,  umlégen  ; mettre  un 
-i  vaiffeau  à la  bande,  en  carène.  Ein  SchitT  ab- 
takein;  dégrader  un  vaiffeau.  Ein  Schiff  in 
den  Grand  pnhren,  (ci  iefsen  ; couler  à fond  un 
vaiffeau.  Ein  Schiff  lichtcn;  alléger  un  v tuf- 
feau, donner  allégement  d uu  vaiffr.ru.  Ein  Schiff 
mi  et  li  en  •,  affréter  un  vaiffeau.  Ein  .Schiff  ver- 
niietiien  ; fréter  un  vaiffeau.  Zu  Sehiffie  brin- 
gen  , ins  Schiff  laden  ; embarquer.  Zu  Schiff 
gehen  ; s’embarquer,  aller,  je  mettre  abord. 
Auf  einem  Schiffe  leyn  ; être  à bord  d'un  vaif- 
feau.  Ein  Schiff  vom  Stapel  laufen  lafi’en  ; lan- 
cer un  vaiffeau.  mettre  un  navire  d l’eau.  Viel 
Reifende  in  feinem  Schiffe  liabcn  ; avoir  btau- 
eoup  de  paffagers  d fa n bord.  Ein  S»  hi ft  la- 
den ; charger  un  vaiffeau.  ËinSchiff  lufehen  » 
décharger  un  vaiffeau. 

Schiff,  Je  dit  fi  g.  de  ptufeurs  autres  cltofes. 
P.  t.  Das  Schiff,  huhllenilf;  (T.  de  braff.  J 
k bac  de  décharge,  Das  Schiff  derWèber;  la 
• navette  des  tfffrends.  L'as  Schiff  der  Buch- 
diuckcr;  la  faite,  eff  ile  de  planche  carrée  avec 
«n  r (toi  d , où  le  compofitcur  met  les  lignes  d 
miftrt  qu'il  Us  compofe.  üas  Schiff  der  Kir- 
ïh’e,  der  mittlere  grüùcreTiieil  derfelben  ; la 
nef,  la  partie  de  l'EgliJe  qui  eji  depuis  le  por- 
tai! jusqu’au  chœur.  Ou  appelle:  Schiff  und 
Gefcnirt  eines  Ackermannes  •,  les  outils  d'a- 
griculture, de  labourage. 

DasSchiff-amt,  OSd)iff.)RtO  A<  corps  de  ma- 
gi/lrats  établi  pour  le  département  de  ta  navi- 
, gation. 

Schiff-bâr , (fdjiffbar)  adi  & adv.  Compar. 
fchiffbarer.  S-tperU  fehiffbùrite  ; Navigable.  Ein 
fchiffbarer  Hufa  ; un  rivière  navigable.  Schiff- 
bâr  inachen;  rendre  navigable.  Schiffbàr  feyn; 

fortrr  bateau,  Je  dit  des'  fleuves.  Die  Schiff- 
ârmachung  cincs  Finîtes  ; l'aflion  ou  le  tra- 
vail de  rendre  une  feeuve  navigable. 

Der  Schiff- bau,  (©diifffcnu)  Le  chantier  des 
vaiffeaux  ; it.  la  eonflruBion  des  vaijfeaux. 

Der  Schiff-banrh , (©djiffbaud))  die  Schiff- 
bouchung,  der  Schub  eines  Schiffes;  La  cou- 
lée , le  loiiffnge  d’un  vaiffeau. 

Der  SchilT-bauer , (®Ætffoau<r)  t-e  confine- 
. Heur  de  vaiffeau;  il.  qui  ejl  habile  dans  l'art 
de  t'architeaure  navale. 

Der  SchilT-bauhfd  . (i5d)i(ffklu()of)  Le  chan- 
tier pour  la  con/fruâion  des  vaiffeaux. 
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Die  Schiff- baukunft,  (ïd)iPaufun(î)  L'ar- 
ihéteBure  navale. 

DerSchiff-baumeiffer,  (©diiffbaunttifKr)  Le 
maître  cenfî  ruéteur  de  vaiffeaux. 

Das  Schiff-bcin.  (Sdjiffbcin)  (T.  d'Ac.at.) 
L'os  naviculairs , Jcaphoïde. 

Die  Schiff-bietien,  (tcd)iff6i<tttn)  Les  abeilles 
qui  ont  leurs  ruches  fur  des  bateaux. 

Das  Schiff-brod,  (ifdpffbrcb)  Le  bifeuit  dont 
on  fait  provif  on  pour  les  voyages  fur  mer. 

Der  Schiff-bruch , (<£d)i(fbrud))  Le  naufra- 
ge. Schiffbrurh  leiden  ; échouer , faire  nau- 
frage. Durch  Schiffbrnrh  cmkonunen  ; périr. 
Je  perdre  fur  mer.  Sich  aus  einem  Schiffbru- 
cbe  retient  Je  fatever  du  naufrage.  Ou  dit 
H-  Sic  bac  an  ihrer  Ehre  Sehiffbrnch  gelit- 
ten  ; elle  a fait  naufrage  d jon  honneur. 

Schiff- brüchig,  ( fd)iffbriu-f)ia  ) adj.  & adv. 
Qui  a fmt  naufrage;  it.  tout  ce  qui  s'rjl  perdu 
par  un  naufrage.  ( peu  uf. ) • 

Die  Schiff-brùcke,  (©cftiffbrùtfr)  Le  pont  de 
bateaux. 

Der  Schiff  fahrer,  (Cc()ifffa&r»r)  Le  mari- 
ner , le  navigateur. 

Die  Schiff-fuhrt , ( Qdjifff.tfjrt  ) Le  voyage 
par  tuer,  la  navigation.  U.  Die  Sshifflalirt, 
die  SchitVCartikunlt  ; l'art , le  métier  de  navi- 
guer. Die  Scbifffalut  wohl  verftehen  snUit- 
dre  Heu  la  manne  , la  navigation. 

Die  Schiff-flagee,  ( ©cftiRflagge)  Es  nuvY- 
lo:t,  h bannière.  Die  Schiffilagge  an  dem  rock- 
und  Befansmailc  ; les  gailiarieites,  galons.  Die 
Schiffilagge  auf  Galsren  ; l'étendard.  Aile 
SchiffîUggen  fliegen  lafftn  ; parer , faire  pa- 
rade. 

DieSchiff-fracht,  (@<$ifffra($()  Le  fret  d’un 
vaiffeau. 

Das  Scbiff-gerathe,  (gdtiff^rràlhO  Lus  ap- 
paraux, les  agrès  d'un  vaiffeau. 

Das  Schiff-gerippe,  (Süjiffijtlippf)  La  rou- 
che,  careaffe  de  navire. 

DerSchiff-haken,  Bfftihaken , (©ctiffèatrn, 
®oet#6afm)  Le  grappis. 

Der  Sehi;f-haltcr,_  (©-Vfffialttr)  derSaugcrj 
Le Jucet,  arrête  nef.  (poiffon  de  mer. J 

Der  Schiff-junge , ( jgaîtffjunfti)  Le  movfft, 
garjoii  friant  dans  l équipage  d’ un  vaiffeau. 

Des  Schiff-kiel , ( ©djiftid  ) La  qmlie  du 
vaiffeau. 

L'er  Schiff-knecht,  (©cf)ifffj)td)f  ) Jlitrclr, 
Bûtsknecht  j le  matelot. 

Die  Schiff-kunft,  (©djiffuttf?)  L'art  de  na- 
viguer, de  diriger  un  vai'feao. 

Der  Schiff-kiittel , Schilfkotte) , (©itifffùf, 
ftl , ©dfffffuttrl)  Le  nautile,  (coquillage.) 

Die  Scbiff-Iadung,  Schiffsladung,  f©d)rffla» 
hung  , ©J)iff6iabumi)  Le  port,  ,e  chargement, 
la  cargafon  d’un  vaiffeau. 
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Die  Schiff-lande , (Ôdjifflâafrl)  I-e  rivage, 
la  plage. 

Die  Schiff-laft , ( 0d)iff(a(î  ) Le  lafU , pouls 
de  deux  tonneaux. 

Die  Schiff-laterne , (Scfjifflaferne)  Le  fanal, 
le  feu.  Die  Laternen  aml'inden  ; faire  f anal. 

Die  Schiff-leate,  (Bdfijfitutr)  dis  SchilTvoik  ; 
Les  g eus  de  mer , de  manne,  les  matelots  ; iL 
les  mariniers,  les  bateliers. 

Der  Schiff-mann , (ccbiffiaann)  Le  batelier, 
navigateur.  Scbiffmànniich;  adj.  & adv.  à la 
matelote,  i la  manière  des  mariniers. 

Die  ScbifT-mQhle,  (.Bdjifftnûbif)  Le  moulin 
à eau  confinât  fur  un  ponton;  moulin  d nef; 
moulin  de  navire , de  bateau , fur  bateau. 

Die  Schiff-mumme , ( 0ct)irfntuiurae)  Sorte 
de  bière  gui  fe  conferve  longtemps  fur  mtr  & 
sjuife  fait  d Brunfwitk. 

Die  Schiff-mlitze , ( ©c^iffraùge  ) Le  bonnet 
fait  en  forme  de  bateau. 

DeT  Schiff-i&gel , (®d)iffna<)tl  ) La  ckevtüe 
d tète  ronde. 

Dis  Schiff-pech  , (0d)i(fp<d))  Le  brai , le 
goudron,  mélangé  de  gomme  & d'autre  matière 
propre  à calfater. 

Dm  Schift-pfund , ( ©djiffpftmb ) Le  Schip- 
ponit , poids  de  »*o  livres , s'il  tfl  quefiion  du 
transport  par  mer,  & de  Jio  livres , s'il  efl  que- 
fiion  du  transport  par  terre.  f 

• Die  Schiff-pumpe,  (®d)iffpumpr)  La  pom- 
pe du  vaiffeau. 

Du  Schiff  recht,  Sérecht,  (©<ÿiffr(4(,  ®«e» 
rfdjt)  Le  droit  naval,  droit  ae  marine. 

Schiff-reich , ( fd}i|fmd))  adj.  & adv.  Qui 
abonde  en  navires.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
mot  avec  Scbiff-bir.  i 

Die  Scbiffrofe,  (04i(ftcfe)  die  Windrofe; 
La  roje  du  compas , rofe  des  vents , la  figure 
où  font  mt  rouis  les  trente  deux  vents. 

Der  Schiff-iand,  ( BdpfFfmib  ) der  Ballaft; 
Le  te/l,  pierres,  fable  ou  autre  matière  pef an- 
te , dont  on  charge  le  fond  d'un  vaifftau , pour 
le  tenir  en  équilibre. 

Die  Schiffi-bekleidung,  (@d)ifFd&£flribung) 
Le  bordaee,  revêtement  de  planches  qui  couvre 
le  bord  du  vaiffeau  par  dehors. 

Der  Schiffe-boden  , (Çd)i(fd6ot><n)  Le  fond 
d'un  vaiffeau.  f'oy.  Boden. 

Der  Schiffs-capitin , (@d)iffdceptt<Sn)  Le  ca- 
pitaine de  marine  , de  navire. 

Schiff-lchuh  , (>S<fcifff($u(>  ) f'oy.  Scblcht- 
fchuh. 

Dm  Schiff-feil.  f ©dliffftii  ) Le  Mie.  Die 
ftmmtliche  Schiïleile  eînes  Scbiffes,  duTau- 
werk  ; les  cordages.  Des  SchiflTeilakreui  ;(  7*. 
de  blaf. ) la  croix  câblée.  Der  SchiflTeilsring  ; 
Tareaneau. 

lîie  ''cbiffi-form , (CjJjiffdfcrm)  Les  formes 
de  vaiffeau,  . • - 


Der  Scbiffs-fretmd,  (©tbtffdfrrmtb)  der  Rhe- 
der-,  U affréteur. 

Du  Sthiffs-geblnde , ( bdubt  ) Lm 

carcaffe,  la  charpente  d'un  vaffeau. 

Der  Schifls-berr,  ( Sdjiffdprrr)  Le  proprié- 
taire d'un  vaiffeau,  le  patron. 

Per  Schiff»-hoUn,  Scbiffwerft,  (BdjifFd&oim» 
@d)iffrorrft)  la  chantier,  le  parc,  grande  plaça 
où  l'on  arrange,  où  i’oit  entàjjè  le  Voie  de  char- 
pente pour  la  canflruBio»  des  t uffeaux. 

Die  .SchiiTs-krone,  ( Bipiffciicnr  ) La  cou- 
ronne navale.  — 

Der  Schüfc-offiiier,  Séoffizier,  (Scftiffdoffto 
lier  i ©rrofijur)  L'ifficier  de  marine , de  mer. 

Der  Sehifli-pmit , (Bdpffdparr  ) derAmheü 
»n  einera  Schiffc  ; La  part  que  Ton  a à un  na- 
vire. 

Der  Schiffs- patron,  (®d;i(fdpaf  rori)  der  Schif- 
fer, Schiffsherr;  Le  patron  de  vaiffeau. 

Der  Schiff*-rith  , (Btbtffdratp)  Le  conftil  da 
manne  , le  confeil  des  prtjes. 

Der  Schiffs-raura  , (@d)iffdraum)  Le  creusa 
d'un  vaiffeau. 

Schifls-rheder,  (Bdjiffdrbfbtr)  V.  Rbeder. 

Der  Schiffs-fchnabel , (Bcbiffdftbnabrl)  L'é- 
peron, la  poulame , l’avant  d'un  vaiffeau  qui  fa 
termine  eu  pointe. 

Der  Scbina-foldat , (®d)ifdfoIbaO  Le Joldat 
de  la  manne,  foldat  d'un  vaiffeau.  Die  fimmt- 
iichen  Schiflsïoldaten  and  Kriegiwerke  eiaes 
Schiffe»;  l’armement  d’un  vafffeau. 

Der  Schiffs-fpiege),  (®<biff%ft>i<i|<D  La  fron- 
ton, le  miroir,  cadre  placé  à la  poupe  d'un  vaif- 
Jeau , fui  porte  Us  armes  du  Roi , & quelque- 
fois la  figure  qui  donne  le  nom  au  vaiffeau. 

Daa  Schifü-volk  , (Sdpifdoolf)  Les  gens  da 


aarme , 

Die  ScliilTs-uhr,  (®($iffdH0r)  L'horloge  pour 
la  jufie  valeur  du  temps  fur  mer. 

Des  Schiflà-zimtnennann,  ( od)iffdjiiltnj<r« 
■nanti)  Le  maître  de  hache , U charpentier  de 
vaiffeau. 

Der  Schiffs- zoll , (®d)i(FdJo(I)  Le  plage,  ga- 
belle que  payent  Ut  navires  ; droit  <t  entrée  ou 
de  fortie  que  payent  Ut  vaiffeaux  ; it.  droit  de 
rivage. 

Der Schiff-thér,  ( ®<t  ifft&t  tr  ) Le  goudron, 
brai.  l'oy.  Schiflpech. 

Die  Schiff-treppe,  (®($iffrtppt)  L'écoutille. 

Die  Scbiff-wacbe,  ( ®d)iffBad)t  ) Les  mate- 
lots gardiens , la  garde  d’un  vaiffeau. 

Der  Schiff-wurm , (®$iffn>urm)  Le  perceur, 
ver  qui  perce  le  bois  des  vaiffeaux. 

DieSchifT-ürte,  (©C&ilftdrft)  (T.  de  marine) 
La  police  de  chargement,  police  taffurance. 

Die  SchifF-zur.ge,  ( Bdbiffjungr)  ( T.d'im- 
prim.)  tu i cou'.tiïe  de  galie. 

SCH1FFEN , (fdjijfrn)  v.  n.  Ich  fcbiffe  - fchfit*, 
i-b.  gnfchiffet,  unpir.  fcbiffe  j Naviguer,  aller 
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fur  mer  an  fur  iet  grandes  rivières.  Wir 
fchiften  lângft  den  KUfton  liin;  nous  navigua- 
ntes le  long  des  cites.  Schiffen , Je  dit  aujfitn 
parlant  tant  de  la  manoeuvre  qu'un  pilote  fait 
faire  i un  vaijfeau , que  de  la  manière  dont  un 
vaiffeau  va  fur  mer.  Diefer  Steuermsnn  fcMf- 
fet  gut;  ce  pilote  navigue  bien.  Aufwtrts,  gè- 
gen  den  Strôm  fchiffen  ; remonter  contre  le  tor- 
rent. Vos  dem  Winde  lchiffen;  prendre  vent 
devant.  Gègen  den  Wind  fchiffen  , laviren  ; 
louvoyer,  partager  le  vent  en  louvoyant,  faire 
ptufieurs  routes  pour  mieux  profiter  du  vent. 

SCHIFFER,  (60)i|f<r)  (der)  gm. des-s , pl.  die-} 
Le  batelier;  it.  le  naître,  le  patron  du  vaiffeau. 
Die  Schiffërei , mieux  du  Schiffen  ; la  naviga- 
tion. Der  Schifferhnken,  Bâuhaken  ; la  per- 
che, le  croc  de  batelier.  Die  Schifferhofen , 
Pluderhofea , Purapbofen  ; les  caleçons , braves 
de  batelier.  Der  Scbifferknoten  ; le  creupiat, 
u-nid  de  corde  en  forme  d’un  g pour  fouslever 
deux  tonneaux  d la  fou.  Die  Schifieriuütze  ; 
le  bonnet  de  mJtetot.  Der  Schifferzirkel  ; le 
compas  de  matelot. 

SCHIITEN,  05$ift«)  V.  SCHÆPTEN. 

SCH1LD,  (®d)ilb)  (der)  zpn.  des-es  , pl.  die-e  ; 
Le  bouclier  , arme  dijtnfive  qu' autrefois  les  gens 
de  guerre  portoieut  ou  bras  gauche  & dont  ils 
fe  fervoient  pour  Je  couvrir  le  corps  ; rt.  le  pa- 
vois. En  T.  de  blaf.  on  appelle  Sehild , risuf- 
fon , Vécu , la  figure  d’un  bouclier  Jur  lequel 
je  peignent  les  armoiries.  Der  RUckenfchild  } 
le  grand  écu.  Der  Mittelfchild  ; fur  le  tout. 
Der  Herzfchild  ; Jur  le  tout  du  tout.  Ein  lé- 
ser Sehild  ; une  table  d’attente.  Scbild  mit 
verfchiedenen  Wapen  der  Vûrlltern  befezt,  ein 
Wspenfchild , feine  Ahnen  zn  beweüerv  ; un 

rmon  généalogique.  Der  Kûü  de*  Schilde*  ; 

champagne  , la  pointe  de  Vécu.  Die  rec'ate , 
Bnke  Seite  dés  ScniidiiKsej  ; le  canton  dextre, 
fenejlre  de  ta  pointe  de  Ncu.  Einen  Lüwen  ira 
Schilde  fùhren  ; porter  un  lioH  dans  fon  écuffon. 

On  appelle  Scnüd-Lnûd’or  ; Un  louis  - neuf, 
monnaie  d’or  de  24  livres.  Der  Sehild  un  Hin- 
Sertlveile  des  Sc  biffe»,  derSpiegel;  le  fronton, 

If  miroir  d’un  vaiffeau.  On  appelle  en  T.  d'hijl. 
nat.  Sehild;  le  sorfelet,  r écaille  qui  couvre  1er 
tortues  & quelques  nfieStes.  Der  Sehild  der 
Poftiilione;  l’ écuffon  des  poftidons.  Der  Sehild 
Ci  ber  der  Unruhe  einer  Uhr  ; le  coq  dune  montre. 

Scbild , fe  dit  figur.  ait  Ueu  de  Scbutz  , 
Schirm  ; la  proteSton.  On  dit  auffi  : Etwu  hn 
Schilde  fuhren  ; avoir  quelque  définit,  lch  weifa 
wohl  was  er  ira  Scbild*  führt  ; je  fais  bien  de 
quel  bois  it  fit  c’nauffi. 

SCHLLD,  (©d>ilb)  (du)  gsn.  des-es,  pl.  dïe-er ; 
Dimin.  Du  Schildcben,  Schildlein;  L’enfeig- 
ne,  le  tableau , ta  figure  ou  autre  ehofo  que  l'on 
entache  ou  que  l'on  pend  d la  maijon  d'un  mar- 
chand , d’un  artijaa , d'un  cabaret  ter  &c.  pour 
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ta  difiguer.  Ht»  eoer  Hsn*  keia  Sehild  T n’q 
O-til  point  fenfeigned  votre  logis  ? Ein  Sehild 
.nshsngen  *<«urttr,  une  enfttgne.  On  dit  fig. 
Du  Sehild  cinziehen , fein  Hsndwerk  nieder- 
lteen  ; abandonner  fa  profefiion.  Dss  SchlDffel- 
fchild , «n  einem  ThBrfcbJo&  ; l' écuffon  d’une 
Jerryrt.  En  kleinet  Scbild  vor  dem  Schiûftcl- 
loche;  la  cache- entrée . 

Die  Scbild- unfel , (©ctil&anjfrf)  Mêramfcl  ; 
Le  merle  d collier. 

Die  Schild-une,  («c^tlbdaf t)  L&ffel-ïnts  ; 
Le  canard  à large  bec.  ’ 

Die  Sehild-sffel,  (64ili>a|TrO  La/colopendrr 
i vmgt  tout  pattes.  (infeBCe)  J P 

Der  Schildbaoer , (©djil&baurr)  Ce  fi  ainfi 

fi<ZhjjèTlu  Un  pa>tJan  frmc’  *“  d‘  " 

Die  Scbijddecke  , (©d)i(bbrcft)  Le  mhntelct 
de  l ieu.  ( T.  de  blaf.  ) 

Die  Schilddroflcl , (.©ctfilfcbroffrl)  Le  merlu 
d collier. 

Die  Schilddrttfe,  (©c&ilbbriff)  La  glandait 
ficut, forme , thyrioide.  ( T.  S Anal.)  S 

Du.  Schildfeid,  Schildftück  , (&d)i[6f»f&  . 
©d)ilbflû{f)  Le  fécond,  le  deuxième  renfort  d'un 


(pwjfo* 


Dss Schildferkel,  (e^ilbfcrfrl)  GDrteithier; 
L arma  d Ale. 

D«rr  Schildfifcb , (6«tiIbRf*)  La  becafft. 
7 on  de  mer  J 

>s  Schiidfluh  , (<5*ilt)fic{))  Le  perroquet 
d eau.  ( tnjePU  aquatique ) 

Schildformig , ( Jcbiltfôrraii))  adj.  & adv. 
Scutiforme.  Der  Schildformige  Knorpel  ; la 
cartilage  feutiforme , thyroïde.  Die  fchildfor- 
migen  Muskcln;  les  mujeles  hiothyrvïdiens. 

Ke  Schildgcrechtigkeit , (©tftUbarrwDftg» 
feit)  Le  droit  d'avoir  une  enfeigae  ; it.  le  droit 
de  cabaret. 

Der  Sebiidhelter , (ed)iJb$alfcr)  (T.  de 
blaf.)  Le  tenant;  it.  U fupport. 

Der  Schildheeht , (ed)llt)h<rf;t)  L'éguilla 
étailleufe.  ( poiffon ) 

Der  Schildhôf,  (©djilftjof)  Cri  ainfi  qu’on 
appelle  en  Tyrol  Une  terre  roturière  franche. 

Der  Schildkider , (Cd):lbfâfrr)  La  caffide 
Jcarabé  tortue. 

Der  Scbildknabe  , Schildknapp  , Schild- 
knecht,  (edMlbfnabr , ©djilbfmipp , ©diiip. 
Incdjt)  L'écuyer,  fe  difoit  autrefois  d’un  Gen- 
tilhomme qui  fuivoit  (3  accompagnait  un  Cheva- 
lier , & portait  fon  écu  , lui  atdoit  à prendrt 
fes  armes  & d fe  iijarmer. 

Scbildknbbe,  (©tbilblrobbt)  V.  Tsfcben- 
krebs. 

Die  Schildkrüfie , (©«ftilbfrdbr)  Schiklnbe; 
La  corneille  emmantelée , cendrée. 

Du  Schildkrmt,  (e^üblcdut)  Le  hé  d.  fo- 
rum. (plante) 

L.ZZ  3 
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Die  SrfiiMkrt.te,  (©fciliMtt)  S-MlApaiie-, 
/-a  tortur.  Die  Kiefenfchildkrüte , die  grime 
Schùdkj'ote  ; la  grande  tortue  des  Indes , tor- 
du* franche,  taotumne.  Die  Karettf KiWkrûte  ; 
le  sorti.  Die  b lufsfchi  dki&te  ; la  tort-irdiri - 
vicie.  Die  LandfchildkrDtej  la  tort.ee  terreflre. 
Die  Schildkrôten  - srbc  t ; le  care: , ouvrage 
Jj.C  de  l’écaille  du  caret.  Der  Schildkrüten- 
iilch  ; le  Itlhjjen  de  mer  .i  quatre  dente.  Dos 
Scmldkrôtcnkrant  ; ta  chéloiie.  ( plante)  Die 
Schildkri.tcnlaus;  le  gland  de  mer.  DieSchild- 
hrC.tenporcelhme  ; la  porcelaine  d' écaille  de  ter. 
tue.  Pas  Sciildkrotenfchild  ; la  patelle  d’é- 
caille.  ( coquille ) DurSibiJdkrl.tcnfteiii;  la  ckè- 
lomte.  ( pétrification ) DicSchiidkrücentute  ; le 
carnet  d'e.  aille.  (plante) 

Die  Schîldlnus,  ( ©cbilbiiUid)  Le  kermès  , 

. gahinjeSe  , la  cochenille.  Die  l’orneranzenfchild- 
Taiis  ; le  kermès  des  orangers , la  punafe  i'o- 
r.angcrs.  Die  Eichenfchildiaus;  te  kermès  ré- 
informe  de  chine.  D;e  Srhildlaus  der  indiani- 
fihe»  Feigen  , die  eigentliche  Cochenille  ; le 
cochenille , le  galUnfeïïe  du  figuier.  Die  Schild- 
. lausfliege;  la  mouche  de  gai. infecte. 

Das  Schildlehen , (©d)ilble|)<»)  £*  fief  noble. 

Die  Schiidmauer,  (tgdjtlbrticurr)  Le  mur  de 
retenue. 

Die  Schildnatter.  (S$i(bn«K<r)  La  cou- 
leuvre noire  d Ko  bander. 

Der  Scliildreilier , (-Sctjilbrii&cr)  Le  reu- 
peau , bihoreau.  ( ot/eau) 

Der  Schildcrâger , (©djilblrdgrr)  L'écuyer. 
V.  Scbildknabe. 

SCH1LDKR  , (c<$rtbcr)  V.  MALER. 
SCHILDEREI.  (tf djilDtrri)  (die)  gen.  der-.  pl 
die  - en.  Das  Gemilde  ; Z.»  peinture , le  ta- 
bit  .lu, 

SCH 1LDER-H AUS , (Çdjilbrr&outf)  (das)  gen. 
des  - es , pi.  die  - hilulcr  ; La  guérite  , pente  lo- 
ge où  la  feutinetle  Je  met  d couvert  contre  les 
injures  du  temps. 

SCHlLDERN , (fàil&rrn)  v.  a.  Ich  fchildere- 
fchilderte , i.  h.  gefehildert,  impèr.  fchildeae  ; 
Peindre,  faire  le  portrait  de  . . déteindre  ; it. 
fg.  faire  la  dèfcription  de  . . caraBérijer.  Die 
Sehriftfteüer  fchildern  (ich  feibft  in  ihren  Wer- 
ken;  les  auteurs  je  peign-nt  dans  leurs  ouvra- 
ges. Man  har  ihn  mir  ah  einen  fchlecliten 
Mann  gefehildert;  ou  m t l a dépeint  comme  un 
homme  d'un  mauvais  car  altère.  Das  Schildcm  ; 
l'affion  de  . . Die  Schilderung  ; le  tableau , le 
portrait,  la  dèfcription  que  i’oa  fait  d'une  thofe, 

Schildern,  s'emploie  aujt  comme  v.  n.  aie: 
. l’auxit,  haben  & Je  dit  au  lieu  de  Schildwache 
* fteben  ; cire  en  Jentine’Je  , fa  re  fentinetle  . tire 
: .au  guet.  Pas  Schildern  ; {'action  de  faire  fen- 
tinelle. 

SCHILDWACHE,  (©  ÿil.iwacIO  (®e).Ç**-  der-, 
pi.  die-n;  La  fait  ou,  le  guet  que  J ait  «s  ca- 


valier , «n  fantaffr. , qui  efl  en  fan  tour  en  ve- 
dette, en  fentinetle.  Schildwache  ftehen  ; être 
en  faBion,  fart  fentmede.  Von  der  Schildwache 
abgelUst  werden  ; ftre  relevé  de  faction,  de 
Jentineüe. 

Schildwache,  fignife  aiffi,  La  Jentine'Je , le 
fantajjm  qui  fou  le  guet.  Schildwacbm  ans- 
ftellen  ; po/er  des  fentmeOes.  Die  Schildwache 
ablüfen  ; relever  la  fentinetle.  Die  Schildwa- 
chen  aufführen  ; ajjroir  le  guet.  Man  fend  die 
Schildwache  fchbtend  ; on  trouva  la  JentineUe 
endormie.  Eine  verlùme  Schildwache  ; en* 
fentmtlle  perdue  , en*  fent  initie  placée  à un  en- 
droit fort  dangereux. 

On  dit  figur.  Auf  der  Schildwache  ftehen 
und  lauren  -,  li  e aux  aguets  , être  aux  écoutes. 
SCHILF,  (iSdjlIf)  (das)  g*n-  des-es,  pL  die-e. 
PesRohr;  Lerojeau,  la  canne  ; iU  le  joui.  Das 
SêMiilf;  l'algue.'  Schilf-artig;  adi  tU  aiv.de 
l'ej'pèce  des  rojeaux.  Eine  Scliilfbrütke  ; en 
pont  de  ro.eaux.  trn  Schilfdach  ; une  couver- 
ture de  rojeaux.  Das  Sclùlfgras  ; la  lèche.  Ei- 
ne Schillhütte  ; une  cabane  de  rojeaux.  Eine 
Schilfkiinge , Hohlklinge  ; une  laine  évuidée. 
Eine  Schimnatte  , Binfenmatte  ; «n*  ratte  de 
jonc.  Das  Scliilfmêr;  la  mer  rouge.  Schilf- 
reich,  fchilficht;  adj.  & adv.  couvert  déjoues, 
plein  de  joncs. 

SCHIU.ER-TAFFET,  (©d)iCrria|f,n  (der)  gen. 

des-es.rl.  die-e;  /-*  taffetas  changeant. 
SCHILLING , (©djramçi)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die  - t-.  Le  ScheUiiig , moniune  a'argeut  en  uja- 
ge  en  rhighterre  dont  vingt  font  la  livre  Ster- 
ling. Il  y a aujji  des  Schillings  en  Allemagne  qui 
font  de  différente  valeur-  On  appelle  K aaliehilling  ; 
les  arrhes,  l’argent  qu'on  donne  pour  affurance  de 
l'exécution  d'un  marché  conclu.  IbandfchiiHng  ; 
prit  qu'on  fait  fur  gages.  Dans  qqs.  prov.  on  ap- 
pelle familièrement  Schilling  ; Le  fouet , la  feffée. 
Einen  Schilling  gèben  ; fouetter,  donm-r  le  fouet, 
mettre  chauffes  bas  àqn.  Er  hat  einea  Schil- 
ling bekonimen  ; un  lui  a épouffe-.é  Us  feffes. 
Der  Sehilliftgsdiaht  ; le  fl  d'.ir.hal  à crochets. 
Das  Schillingsgût , Erbxinsgùt;  le  bien  ctrjier , 
fujet  au  cens. 

SCHILT  . (fdj.10  V.  SCHELTtN. 

SCH1MA1EL,  (©-Funnirl)  (der)  gai.  des-s , pl. 
die  - ; Le  moift . la  mo-.fffu-e . citanciffurt.  . 
Schicntncl  . fignife  aujl..  Un  cheval  blanc.  Ein 
■ / pfelfchiromel , Spicgëlf  himmel , üraufcliim- 
mel  ; un  cheval  grijon , gris  pommelé.  Ein 
FHegcnfchiramel  ; un  gris  truité , moucheté. 
Uraunl’chimmcl  : pie  baie.  Schwarefchimmel  ; 
pie  noire,  grislfoxné.  WeiürütMiclKer Schim- 
mel  ; foupe  de  lait.  Liclitcr  Schiæmel , che- 
val gris  argenté. 

SCHiftuMELIG  ou  S ‘HLV11  IG  , ( fd)intmthg  ou 
) a j.  & ait-.  Contpar  fchirnliger, 
Superl.  fchiœlichfte  ; Mo  fi,  châtia , gâce  de 
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enoijîûhrr.  Sehimliges  Brod  ; pain  moi/!.  Scliim- 
lig  rîecfien  ; fentir  Te  moift.  Dis  Schimiuelkraut  ; 
U gnaphahum , herbe  a talon,  p:td  de  tkat. 
Scbimlich  , dem  Schinunei  ahnlich;  quirejjem- 
ble  an  moi  fi. 

5CHI  WM  ELN , (fdÿimmcln)  v.  ».  Ich  fchimmele- 
fcliimmeJte,  i.  11.  gefchimmdt , impér.  f him- 
piclc.  Schimlig  wcrden  ; Mollir , fe  moijir , 
thon-tir , fe  ckeiicir.  Pas  Brod  fchimmelt  ; le 
pain  f*  moijit.  Das  Schimmeln  ; l'état  d'une 
thofe  qui  motfit. 

SCHJMMER,  (c'dimifnrr)  (der)  gen.  dd -s,  f.pl. 
Per  Schein;  La  lueur,  fplendeur.  Der  Soniln- 
«r.er  der  Sterne , des  Lichtcs  ; la  lueur  des  étoi- 
les., de  la  chandelle. 

SCH1MMERN,  (fdjirarnrrn)  v.  n.  Ich  fehimmere- 
feh  mmerte,  i.  h.  gefehemmert,  impér.  fehim- 
«ncre.  Funkeln  , bünken  , glinzeo  ; Luire, 
bri  er,  avoir  beaucoup  de  flu  , é.later , avoir 
de  l'éclat  , élineeder  ; it.  fendiller  ; il.  relui- 
re, refplendir.  Die  Sterne  fchimmcin;  les 
étoiles  utijtnt , feintitieut  Der  Dematit  fehin.- 
ir.crt  ; le  diamant  brille.  On  dit  flgnr.  Sein 
Verltand  fchimmeit  libéra  H hervôr  i fou  efpnt 
bride  partout.  Die  Augen  fehimmern  ; Us  y eux 
brilnt,  pétillent.  DasSehimmertit  la  lur.tr  f Vé- 
tincellement  ; it.  l'éclat,  le  briûan. 

SCH1VUMERND,  (ftbiimiitrnb)  adj.  & adv.  l.ui- 
fanl , bridant , étintellanl , flamboyant , rtjp'en- 
diffatl . rrhnfant.  , 

SCHIMPF,  (i®d)impf)  (der)  gen.  des  - es,  f.  pl. 
L’affront . injtre , outrage , Jut  de  paroles , fuit 
de  fait.  - F.inen  Schimpf  geduldig  ertragen  , 
aut  fich  litzen  laflen ; boire,  avaler,  digrer 
un  affront,  fouffeir  patiemment  1%  affront.  Einen 
Schimpf  riichen  ; venger  un  affront.  Erwrs  fur 
einen  Nrbknpf  aufnehmen  ; prendre,  router 
une  chofe  pour  un  offrant. 

Schimpf , je  dit  auffi  au  lieu  de  Scbande  ; L'op- 
probre, l'ignominie,  Ta  honte.  Es  ift  ein  ecriger 
Schimpf  Uir  die  ganze  Fanuüe  j c’efl  tin  oppro- 
bre éternel  pour  tonte  la  famille.  Einen  mit 
Scliimpf  ond  Schande  belègen  ; couvrir  an  d’op- 
probre üdd’ignammie.  Sdiimpf,  fe  ditauffl  famé, 
an  lieu  de  Scherz;  la  raillerie,  labadinerie,  la 
plaifanterie.  Airs  Schimpf  kan  Ernft  werden  ; 
ce  qui  né  toit  que  raillerie , que  jeu , peut  devenir 
ur.e  affaire Jérieufe. 

SCHIMPFEN,  ( fd)imrf(n  ) tr.  a.  Ich  fehiropfe- 
f himpfte,  i.  h.  gefchimpft,  impér.  fehimpfe. 
Jemnndclifclf  mpfen  ; Injurier,  offenfer  qn,  dire 
des  injures  à qn.  Sic  lut  mîch  gefchimpft  ; 
elle  ma  outragé  de  paroles.  Ich  lalTe  midi  nicht 
fchirr.pfen  ; je  ne  fuis  pas  d'humeur  d enjuier  les 
offrants,  l>  s injures.  IL  Bel’cbitnpfcn.  DasSchim- 
tfen  ; i’aïïion  de  ..  . r outrage.  Er  kan  das 
Schimpfen  nicht  laffen  ; il  ne  peut  fe  corriger 
d'injurier.  Das  Wiedeifchimpien  la  récrimi - 
uation. 


SCHIMPrLTCH,  (fd)impffiJ))  adj.  & adv.  Comp. 

IchimpOicher,  üap.  fchimpflicbfte;  Injurieux, 
offenfant , outrageant . honteux , ignominieux  , 
infu.tant , infamant.  Éin  fckimpflicTies  Verhal- 
tén;  nr.e  w.ducU  konteufe.  Eine  fchimpfUcfte 
Abwcifung . Begègnuiig  ; un  traitement  indi- 
gne, injurteux.  DielèVciurtheiUingiftlchitnpf- 
lich  ; cette  condamnation  efl  une  note  infaman- 
te. rliv.  iajuneufnneni,  outrage  ffement , hon- 
tenfenuni , ignomimeu/ement , infai.nimeut , m- 

- dignement  Schimpflich  von  jemanden  rèden  ; 
parler  de  qn  d'une  maniéré  offenfanie , outra- 
geante. Das  ift  mir  fchimpflich  ; cela  m'efl  u» 
affront  -,  c'tjl  un  affront  pour  moi. 

Der  Schimpf-nsine,  (©.Çinipfnain»)  EXclaa- 

• tr.e  ; Le  fabrique t. 

Eine  Schimpf-réde , 03d)tmpfr«b<)  Un  dif- 

• cours  injurieux , des  grojjes  paroles,  des  paroles 

ofl enfante  s. 

Eine  Sclrimpf-fchrift  , (©dpmpffdjrtft)  Une 
pafquirade , fayre. 

Ein  Scbimf  f-wort , (©Ijimpfmcrf)  Un  mot 
injurieux,  offrnfjnt,  outragnix.  Schimpfv» orte 
gegen  eineti  auaftftften  ; aire,  vomir  des  inju- 
res d qn  Der  Nome  eincs  LOgners  wird  tur 

• das  grotte  Schimpfwort  gchaltcn  ; on  lient  le 
nom  de  menteur  pour  la  plus  grande  iis, are 
qu’on  piiffe  dire  a un  homme. 

SCHlNDb-L,  (©dpnbfl)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - n ; Le  bardeau , petits  ai  s nu  nés  & courts , 
dont  ou  couvre  des  mai  ons,  & dont  on  fefert  d 
divers  autres  u ages.  Ein  mit  SchindHn  ge- 
dcktes  Hans;  mir luaifon couvrrtc  de  bardeaux. 

Schinde! , je  dit  a:ifr  en  T.  de  chirurgie  au 
lieu  d' Schiene  ; l'échjfe.  On  dit  en  T.  de  i.la- 
fon.  Vier  goldcne  Schindeln  in  biauem  Felde  ; 
d'azur  à quatre  belettes  a' or.  Der  Schindel- 
bnnni , das  Schindelbolz , der  Schindelilamm  ; 
le  bois  propre  d faire  des  bari-aux.  Dns  St  hin- 
deidach  ; le  toit  couvert  de  bardeaux.  DerSchin- 
deldecker  ; te  couvreur  en  bardeaux.  Daa  St  hin- 
del-eifen  ; le  fer  àjoiulre  des  bardeaux.  Der 
Sci.indelliauer  , Sdiinde’marber  ; le  faifeur  de 
bardeaux.  Der  Schindelnagel  ; le  c.on  d bar- 
deaux. Der  Scl.indclfparren  ; le  chevron  aux 
bardeaux.  Die  Schindelwand  ; le  revêtement  de 

■ bardeaux. 

SCHINDELN.  'Tdtinbtlrt)  v.  a.  Ich  fchindele- 

- fchin  Jelle,  i.  h.  gefchindclt , impér.  fchindele. 
Scbienen  ; Ethfjer , mel.re  des  écliffes  le  long 
d'une  fradure. 

SCH1NDEN,  (fdj’ttb  n v.  o.  irr.  Ich  fehinde, 
dufebindeft,  erfehindet  &c.  imiarf.  i ft  hund, 
ftibj.  fehiinde  , parf  i.  h gefebanden  , impér. 
fehinde.  Abdcckcn  , abl  dern  t E.o  cher,  dé- 
pouiller un  animal  de  fa  peau.  Ei  .cn  lèbendig 
fehinden;  écorcher  qn  tout  vif.  tin  Aas  febin- 
den  ; étorckrr  une  ode  morte.  Il  s'emploie  auffi 
pour  dire.  Emporter,  déchirer,  (1er  une  partie 
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de  la  pria  d'un  amnusl , tnt  il  fleurie  i’im 
arbrï,  fÿc.  Einen  tioucn  {chinden;  écorcher  un 
arbre.  Ich  h»be  rok  deo  Arm  gefthxmden  ; 
ii  me  fuis  écorché  le  bras.  On  dit  prov,  d 
pop.  Er  fcbünde  «me  Lius  un  die*  Belgs 
wülcn  ; il  écorckeroit  un  pou  pour  en  avoir  la 
peau. 

Schinden,  fignifie  figurtmtHt  Exiger  beau- 
coup plus  qu'il  tu  faut , vendre  trop  cher.  Di» 
Eeute  frkinden  ; écorcher  Us  gins.  Ein  (j*ft- 
wirth  dcr  die  Ciafte  fehindet  ; un  cabart- 
titr  qui  écorche  fes  bûtes , un  écorchewr  de  co- 
baretier.  Die  Bouern  fchirvden  i fouler  Us 
payfans.  On  dit , Min  rouf»  die  Schtfè  fchi- 
rtn  , ab«r  nicht  fchinden  ; il  faut  tondre  tes 
bniis  & non  pas  les  écorcher , pour  dire,  que 
Us  Princes  ne  doivent  pas  trop  charger  Us  peu- 
ples. Das  Schinden  ; l'aHim  de  ...  ü.  Fé- 
corckerie. 

SCH1NDER , (©tfcinbcr)  (der)  m es-s,  pL 
die-i  Der  Abdecker;  L'écorcheur , celui  dont 
te  metier  efl  d'écorcher  les  b/tes  mortes.  On 
appelle  fia.  & font.  Schindtr  , Un  hiulier , un 
marchand  E 1c.  qui  exige  trop. 

Des  Schind-anger,  i édfmOangcT)  die  Schin- 
dergrube , Schiudgrube  ; La  voirie,  F écorche- 
nt , lieu  où  l'on  écorche  Us  b/tes. 

Die  Schinderei,  (<Sctjmt>e rei>  L'écorchtrie, 
le  lieu  où  l'on  écorche  Ut  bftes.  Jl  fe  dit  auffi 
de  ta  mai/on  de  bourreau.  On  appelle  figur. 
Schinderei-,  faSSou  d'exiger  plue  qu'il  ni  faut, 
tufure,  U profit  ujùraire. 

'Der  Schinderkirren , (©cfyn&frfamn)  La 
charrette  de  bourreau. 

Der  Schinderknecbt , (©d>in6trfn<($I)  Le 
vaUt  de  bourreau,  de  Fécorcheur. 

Die  Schindraahre , f©d)mbmdb«)  La  roffe  , 
mazette.  U méchant  cheval.  Jl  efl  familier. 

SCHVNKEN,  (©dpnfot)  (der)  gen.  de»  - »,  pl 
die-;  La  Jambon,  la  cuife  eu  l’épauU  d’un  co- 
chon ou  d'un  JangUer , qui  a été  /niée.  Ein  Vor- 
derfchinken  } un  jambon  de  devant.  Ein  Hin- 
terfchinken;  un  jambon  de  derrière.  EinSthck 
Schinken , une  tranche  de  jambon.  Ein  vreft- 
pbilifc  .cr  Schinken;  un  jambon  de  Mayence , 
de  If'eflpludie.  Ein  kleiner  Schinken;  un  jam- 
bonneau. On  appelle  en  T.  de  conchyoiogie. 
Der  muhe  Schinken  ; la  ptwu  marine , te  jam- 
bon , le  fourreau  de  pifioUt  large.  Der  weft- 
phlKfche  Schinken  ; le  jambonneau  des  Indes 
armé  de  tuiles  aigues.  Der  Sickfthinken  ; le 
jambonneau  papyrtscé , ou  vitré  , la  pi mu  ma- 
rine blanche  , U fourreau  de  pi/toUt  blanc.  Del 
ïothe  Schinken;  U jambonneau  rouge  tuité. 

Du  Schinkenbein , (.©dgntcabcm)  L'os  du 
jambon. 

DerSchinkenkeffel,  (©4pnfcnt<ff<0  Lejhau- 

droit  d currt  Us  jambons. 

SCHWP&,  K SCHAL’ïfcU 


SCH1PP-SCHEREN , (©djippWmn)  (d«*)  (T. 
de  tond,  de  drap.)  La  fécondé  d troi/ieesc  ten- 
ture. 

SC  H IRM , (6«birm)  (der)  gen.  de* -es,  p/.  die 
- e ; fl  Je  dit  de  tout  ee  qui  met  d l'abri  du 
vent,  du  foUi,  du  feu  de.  Ein  Sonncs- 
fehirro  ; un  parafol.  Éin  Règenfrhirm  ; un  pa- 
rapluie.' Ein  Ftuerfchirm,  Ofenfchirm,  Lkht- 
fchirm;  un  écran.  JL  Ein  Schirm,  eine  fp*- 
nifebe  \V»nd  ; un  paravent.  Ein  Schirm  von 
fcchs  B!*tt;  U!  paravent  de  tue  feuilles. 

Schirm,  (T.  de  chaJTe)  Üu  abri,  un  tien  de 
fureté.  Ein  Antbndfcnirm;  un  abn  ou  lieu  de 
fureté  d la  chajfe  d Fcfftt.  Ein  Jtgdfihirm  ; 
un  abri,  un  heu  de  fureté  d la  chajfe.  Ein 
Hirzfchirm  ; un  abri , un  lieu  de  fureté  d la 
chajfe  du  JangUer  ou  aux  combats  de  bties  fc- 
rocee.  Schirm , Je  dit  fie.  au  beu  de  Schutr  ; 
la  protefhon , l'appui , la  défenft.  Kinen  in 
Seb ut 7.  und  Schirm  nèbmen  ; prendre  qii  en 
prateBum,  Joue  fa  protedion , prendre  la  ièfinje 
dU  an.  Rie  dit  aujfi  au  heu  de  Znflucht  ; l'abrt 
Vafyle.  Hier  findet  er  Schute  und  Schirm 
gègen  tlle  Grfohr  ; il  efl  ici  d Cabri  de  tout 
péril. 

Die  Schirmbrertef,  (ÔeÇinnbrctter)  Les  {ar- 
guas. (T.  de  norme) 

Der  Schirmbrief,  (©djirrobrilf)  Lee  lettres 
de Jouvegorde  ; «t.  lettre  de fitnf -conduit,  .s?  Roth-  - 
weil  on  appelle  Schirmbrief  ; les  lettres  exécu- 
toires ; H.  lettre  de  répit. 

Die  Schirmhüeùfe , (SScfyrmbttcbfi)  L'ar- 
quebufe  butsère. 

Du  Schirmdach , (Gcbiratocb)  L'auvent,  pe- 
tit toit  en  Jattie  , attaché  ordinairement  au  aef- 
fus  des  boutiques  pour  garantir  de  la  pluie  ; 
it.  F avant- toit,  l'appentis;  iL(T.  de  guerre ) ta 
montâtes.  Ein  Schirmdich  von  Sègeltücher»; 
uiic  banne;  il.  (T.  de  jari.  ) un  abat-vent. 

Der  Schirmer,  (©cbirnxi)  BeCchirmer  ; La 
protedeur , défrnjcur. 

Sclirmfonnig,  (Rbtnnf&tnrij)  adj.  EJ  adv. 
En  ombelle.  Eme  fehirmiormige  Blntne;  un* 
fleur  en  ombelle,  ombelhfere. 

Scbirmgeld  , (©lÿtnagtlb)  V.  SchotzgelA 

Die  Scwrragerechtîgkeit  , (©cbirDgmcÿrig* 
f«i»)  Schutzgerecbügkcit  ; Le  droit  de  proie- 
Hum , de  patronage. 

Der  SchirmhetT,  (S^innécrr)  Schutzherr; 

Le  patron , protedeur. 

Du  Schirmlèder  , (©CbtnnItBtr)  Le  manle- 
let,  pièce  de  cuir  qui  s'abat  devant  les  portières 
des  carojfes , des  voitures. 

Schirmlos,  ( fi^iruiicd  ) adj.  & adv.  Sans 
défenje.  (peu  uf.) 

Die  Sehïrmm»uer,  (6d)irmmourr)  Le  mur 
qui  garantit  ('ouvrier  de  la  trop  grande  chaleur, 
sans  les  lieux  où  l’an  ,aa  le  terre. 

Dis 
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Das  Schîrmmô* , (Setyrramod)  Le  fyUuk- 
nm»,  efjpits  dt  moufle.  . % , 

Die  Scbirmpahne,  (©(fcirmpaimr)  Le  pal- 
mier montant  des  Indes. 

Der Schirmvogt,  (6 JritmM'Q  Sdhuteherrj 
Le  patron , le  con/ervateur,  1’ avoué.  On  appeL 
ijit  antft  autrefois  Un  Seigneur , gtu  je  char - 
geoit  d itrt  le  proteBUur , te  défeufeur  des  droits 
d'une  Eglije. 

Die  Schirmwaffen,  (©(fcirmttafftn)  Les  tr- 

' SOilRuMTmirmtti)  V.  BESCHIRMEW. 

SCH1RPEN , (©djirprn)  V.  ZmjSXHWX. 

SCHIKREN,  Udjirran)  V.  ANSÇHIRREN. 

SCH1KR  HOLZ,  (©cfcirt&oll)  ^ Nuuhoiz  ; Le 
bois  vif.  „ , 

SCH1RR-KAMMER , (©dprrfammrr)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die- « -,  La  Jeütrie,  lieu  ou  t'oujerre 
les /elles  & kamoie  des  chevaux. 

SOilRR-MElSTER , ( iSdt)trrmei(ler  ")  (der)  gen. 
de»-»,  pl.  die -5  Le  condutleur  des  équipages  ; 
il.  le  maître  des  harvois ; il. (T.  de  maréchal  J le 
frappe-avant,  le frappeur. 

SCHRS , (pm)  f'-  SCHEISSEN.  _ 

SCHLABBER,  (®d)Iabt>«)  U.  Vôrtuchlein  ; 
Ljm  bcuwttt. 

SCKLACHT,  (©CtM*)  (die)  gin.  der-,  pL 
die -en.  Das  Gefecht  ; La  bataille , l affaire , 
le  combat,  l’aBion.  Eine  Hauptfehlacht  ; une 
ioumie  mémorable.  Eine  Sdfchlacht  ; une  bataille 
'navale , un  combat  naval,  combat  de  mer.  Eine 
Scblacht  liefern , donner,  livrer  bataille.  Die 
SchUcht  gewinnen  , rerlieren;  gagner,  per- 
dre la  bataille. 

Dans  Us  pais  marécageux  & dans  qqs.  villes 
» en  appelle  SchUcht;  Le  fajcmagt , U quai.  Der 
Schlachtherr;  U maître  du  quai.  DeT  SchUcht» 
nogt  ; rinfpstteur  du  quai.  Der  Srhlachtwa- 
gen  ; la  voiture  à transporter  Us  marckaudijes. 
Der  SchUchtzettel  ; la  t allure  des  marchandi- 
ses dont  un  nuuire  ell  chargé. 

DerSchUchtennaler,  (©sfc(a#tm»altr)  Le 
peintre  de  batailles. 

Du  Schlachtfeld  , (©$ta$îftU0  U champ 
de  bataille.  . — 

Der  ScbUchtgefang , ( ®<J>Ia<6ïgt(ana  ) fs 
CTI  de  guerre,  U chant  du  combat.  . 

Der  Schlachthaufen , (©tbhiü;thailftn)  ttD 
TrelTen  ; Un  corps  de  bataille. 

Die  SchUcht-orduung,  <e<t)!ad>torbiiun8) 
L’ordre  de  bataïUe.  Seine  Armé  in  Schl*cht- 
ordnung  ftellen  ; ranger  , arranger  jon  armée 
en  ordre  dt  batailU.  Zwei  Arméen  , fogègen 
einander  in  SchUcbtordnung  ftehen  -,  deux  ar- 
mées rangées  en  ordre  de  volaille.  Die  SchUcht- 
ordntmg  ; f.gnifit  aufli  Lt  régUment  pour  la 

boucherie.  , 

Das  Schlachtpfèrd,  (©$la<$tpf«t>)  Le  che- 
val dt  bataille . 


Da»  Schlacbtfihwert , (©c$!jcblfcf;ts<rt)  Un 
fabre , u ne  épée  de  bataille  ; it.  de  combat. 
SCHLACHTEN,  (fd>Ud>ttn)  v.a.  Icb  fchlaehte- 
fchUchtete,  i.  b.  gefchUchtet , imp.  fchiichte; 
Tuer.  U Je  dit  proprement  Des  animaux  que  Us 
bouchers  aflbmment  ou  égorgent.  Kioen  Ochfen 
(càhchieu  ; tuer , égorger  , aflommer  un  basuK 
Ein  Schwein , ein  Latnm  fchlâchten  ; égorger, 
tuer  un  porc  ou  un  cochon,  un  agneau.  Vie!  Vieil 
fchUcbten  ; faire  une  grande  tuerie  de  bcjlutux. 

On  dit  dans  U Apte  familier  : Diefer  SchUch- 
ter  (Metiger,  fleifcher)  fchUchtet  nnr  einmai 
jede  Wocne  ; ce  boucher  ne  tue  qu'une  fois  la 
Jtmaine.  fcr  l'chltchtet  belTér  Fleifch  al*  ein 
anderer;  il  tue  de  meilleure  viande  qu’uss  autre. 
SchUchten  , Je  dit  aufli  au  lieu  de  Opfern  i im- 
moler. Das  Ofterlatr.m  fchlâchten  ; immoler 
la  pdque.  Dis  Schlachten;  l’aSion  de  tuer,  ftq- 
fommtr  des  animaux. 

SchUchten , s’emploie  aufli  famU.  comme  v.  n. 
avec  l'auxiliaire  haben,  & J’gmfle  KeflemUer ,, 
avoir  de  la  rtflimblance , du  rapport . de  la  con- 
formité avec  qn.  Er  fchlachtet  feinem  Vater 
wurh  ; il  reflembU  à Jon  pire. 

Die  Schlachtbank , (©djladjtbanf)  Ltbanci 
tuer  ; it.  la  boucherie,  la  tuerie.  Den  Ochfen  rur 
ScblachtUmk  führen  ; «imer  le  boeuf  à la  tuerie, 
bouchera.  Das  Volk  auf  die  SchUcbtbenk  Re- 
fera ; mener , expofer  Us  troupes  à la  boucherie. 

Sihlachtbâr,  {ft&Iadjtbar)  adj.  & adv.  Bon 
à tuer. 

Das  SchUchtbeil , (©t^Iachtbtil)  La  tnqflûJ, 
la  hache  de  boucher. 

Das  SehUcbt-eflfen  , ( ©djlathttflïn  ) die 
ScJilachlfuppe  ; La  Jowpe  au  Jtng. 

Das  Scblachtgeld,  (0d)Iad)f«fl  t>)  derSeblîch- 
terlohn  s Ce  qu'on  paye  au  boucher  pour  tuer 
un  boeuf. 

Des  Schlachthaus , (6d)Iai^l6aud)  La  bou- 
cherie, tuerie. 

Das  SehUchtrnefier,  (©t^Iu^ (®r((<r)  Le  cou- 
teau de  boucher.  , e 

Der  Scbbchtmonat , ( ©thlaifetmonat  ) Lt 
mois  dt  novembre , mois  dans  lequel  on  lue  or- 
dinairement les  boeufs  poser  te  ménagé. 

Der  Scbfcacb t-oclis , (®cbtad)(oct)tl)  Le  boeuf 
de  boucherie , boeuf  tngraijfé. 

Das  Schlacht-oîfer,  (©djlarfjlopftr)  La  vi- 
SCime.  On  dit  fig.  Zum  Schiachtopfcr  werden  ; 
tire  la  uiSbme  , Joufnr  pour  un  outre. 

Das  SchUchtvieh  , (©thla^tpi^)  Les  bitec 
tngratflïes,  biles  g rafles. 

Der  SchUchtiettel,  (©fÇIa^tjrtW)  Laptr- 
nsiffion  de  tuer  une  béte. 

Das  SchUchtteng,  (©djUcktitus)  Les  outils 
du  boucher. 

SCHLACHTER,  (©d)ia*trr)  (der)  gen.  de*-», 
pl  die  - i Le  faucon  lame,  SGKLÆCH- 
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SCHI  /ECHTER , (@ct)!4d)ffr)  (der)  gti.  de*  - s,  Dns  Schiâfbein,  (©difafbrin)  L'os  dis  t em- 
pl-  die  - ; Lt  boucher , celui  qui  tue  des  boeufs,  fis,  os  temporal  Der  Sclilafbeinavorfatz  ; Va- 
• des  moutons  &c.  (ÿ  qui  les  vend  tnfuile  en  popkyfe  grapkoïde , Jlfoide.  Die  Scblafbcins- 

detai.  D»«  Sctd4chterb»ndweik  ; le  métier  de  fuge , Schlafbeinsnaht  ; la  future  fquamintUJe. 

boucher.  Dct  Sc'.ilichlerknecht  ; le  garçon  bou-  Uns  Scblâfmftusleia , < Scfjlnfnidudlilil  ) l.e 

cher,  le  valet  de  touiller.  Uer  Schliciuerlohn;  muL  le  crotaphite . temporal, 

ce  qu'on  paye  au  bouther  pour  tuer  un  boeuf.  8CHLAF,  (cdjiaf)  (der)  gen.  det-es,  f.  pi. 
SCHLÆCHT.G,  (fcf,ldd)tig)  adj.  (à  adv.  Il  ne  Jx  fomine,  te  Jommetl-,  repus  de  l'animal  taiifè 
Je  dit  que  dans  la  compqfition.  Emfchlàchtig  i Far  Tajfoupijfement  naturel  de  tous  les  Jens.  Kin 

de  meme  pelage,  de  ih/me  poil,  fe  dit  aes  langer,  kuraer,  harter,  rnhiger,  limiter,  lci- 

ehevaux.  Ein  h.irfclilachtig  Pfèrd  ; un  cheval  Fer  ochiàf  j un  fommeil  long  , court  , profond , 
qui  bal  du  flanc.  Eine  oberfciijiehtige  Mliliie;  tranquille,  doux,  leger.  On  dit  fanuL  Éinen 
un  moulin  a volets.  Eine  unterfchlkcLtigeM&h-  Weioen-Sctalif,  ein  deldafébeii  tfuin;  dormir 

Je;  mii  moulin  à auges.  ou  faire  un  peti.  fournie  ; fommeiller  uu  peu.  Jch 

SCHLACK,  (trcfelaî  ) (der)  gnu  des -et,  pl.  babe  einen  guten  Set, [.if  gethan  ; fai  fait 

die  - e;  Les  ordures,  iefediment  de  falpltre  tors-  unbonfomme,  fat  bien  repofé.  Einen  imSehlafe 

qu'on  le  raffine.  fttjbren;  interrompre,  troubler  le Jommtil  de  qm 

SCHLACKE,  (©djlatît)  (die) gen.  der-,  pl.  die  In  dea  Sehkif  korr.men,  emTcbièfen ; s’endor- 

-n;  La  forte,  i'icurne , la  crajfr,  fubflaice  ter-  mir.  Im  Sehlâfe  rèden  ; parler  en  dormant, 

reufe  on  pierreufe  vitrifiée,  qiu  rage  comnet  une  On  appelle  fig.  biindenfchiàf  ; la  fècwrté  dans 

. écume  à la  furface  dos  métaux  fondus.  O , dit  le  péché. 

avjji  c Schhcken , t*.  «.  avec  l'aitonl.  haben.  Der  Scblàf-apfei , (©tÿlofdpftl)  La  msndra- 
1 Sclilacken  gèlen  ; for  fier  , fe  forfier , avoir  gore. 
des  fanes.  Die  Schlâfbank  , (©dgafbanf)  Un  ckdtit  en 

DasScbUckenbad,  (©dj'-JCÎmbab)  Le  bain  forme  de  coffre-,  iL  le  ht  de  camp , d’un  .or pa- 
ies fortes.  de -garde. 

Dus  Schlacken-errr.  (©tfciacftntrj)  La  mint  Die  Schlâfbdre,  ( ©djiaf&ftrt  ) die  Dollkir- 
sT argent  vitreufe  frmbtable  à des  furies.  fclie , Wolfibdre  ; La  mo  relie  manne , btila- 

Die  Scblackengrube , (€J '.nîtngrubf)  La  donna,  (plante) 

foffe  aux  fories  dans  Us  fonderies.  Sehlifbringend,  (fdjfnfbrtngtnb)  adj.  (f  adv. 

Der  Scüackenbaken , ( ©djlacf  tnfjaftn  ) Le  Schlifmachend  ; Somnifère , Joporatif,  Jopori- 
eroe  aux  forées.  fève , foporfiaue  ; il.  narcotique,  dormitif. 

Die  Sc.ilackcnhalde  , (©cfclacfcnMtO  F.»  Der  Schlatgunger,  ( ©djldfgâiigrr)  Nicbt- 
tertre  des  fortes.  wandercr  ; l.e  fomnanibule , noUambuie. 

Das  Scblackenklcin  , ( ©djfatffflÜcifl  ) Les  Das  SchHfgetd  , ; © ijlafgilb)  Ce  qu’on  paye 
fortes  brifées,  concafjies.  pour  le  gîte,  pour  ta  couchée. 

Der  Schlackenkobi.lt , (,* (W-ilfcntobaU)  Lut  DasSchlâfgemaeh,(©d)lafgtniad))dasSch!if- 
s»;iir  de  cobalt  vurevfe  femllable  à des  fortes.  ~ ziinmer,  dse  Sehiàfkammer  ; La  chambre  à cou- 
Der  Scblackcnlâofer,  ( ©djlacf  tnlàuftr  ) Le  cher,  à dormir,  it.  le  dortoir, 
brouettenr  de  fortes.  Der  Schlifeefell , (©djlifgtf.  3)  Le  compa- 

res Scbkckenflein  , ( ©djlacfcnRim  ) La  gnon  de  couche,  de  lit.  Wir  find  Schlifgekl- 
maiie  qui  fe  fépare  des  fories.  len  ; nous  fontmes  camarades  de  lit. 

Das  Schlackenzinn , (©cfjiacfotjinn)  L’étain  Die  Scmâfhatibe , (©d)lafj>e  br)  Le  bonnet, 
des  fortes.  i*  coiffe  de  nuit. 

Scblackicht,  (fÆlacfidl)  adj.&adv.Sc blak-  Die  Sehlifhofenj  (©^lafbbftn)  Unferho- 

ken  abnlich  ; Semblable  à des  fonts.  fcn;  Les  caleçons. 

Schiaekig,  (fdjlaifig)  adj.  & adv.  VielSchla-  Dis  Schlàfkrau;,  (©djIûfTr.iut)  Nom  de  quel- 
ken  enrhaltend  und  gébead  ; Clraffeux,  impur,  ques  plantes  qui  ont  la  force  a' endormer. 
qui  contient  beaucoup  de  fories.  Schmckig ; Das  Schlàflied,  (©djlofiitb)  La  chaifon  d 
fe  dit  a. «Æ  faimt.  au  lieu  de  Règnerifch;  plu-  dormir. 

vieux.  Schlackigea  Wetter;  temps  moite,  hu-  Die Schlâflüie,  (©djlafîili»)  Asphodili-lilic ; 
rnide,  pluvieux.  L'ajphodéle.  (plante.) 

Die  .Schlackwnrft  , ( >Sd)[acfttUîft  ) Dicke  Schlaflos  , (fd)iaficd)  adj.  & adv-  Compar. 
Fleifeh'.vorft;  L'a. douille.  fehlàflofer.  Super I.  fehliflofte;  Privé  de  fm- 

SCHLAF , (ô  t,Iaf)  (der)  gen.  des  - es  , pl.  die  meil,  qui  ne  peut  dormir.  Eine  fchiâflofeNadit 

Schiafe;  La  tempe  . la  parue  de  la  tih  qui  efl  haben-,  die  Nacht  fcblâiios  zubringen;  pajjer 

depuis  Tortille  jusqu'au  front.  la  mut  fans  dormir.  Scliiàflufe  Kàclite  ; de 

Die  Schlif  ader  , (€d)laf«Ctr)  L'artère  de  longues  tnjamnies,  de  longues  veilles.  CieSchiàf- 

la  tempe,  artère  carotide.  loiigkeit;  l'uybomie,  le  manque  de  Jommetl. 
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Der  Sehlâfmithridat , (<rd)(afmitljri6«f)  die 
Kinderlatwerge  ; L’è'.ettuaire  foporatif. 

Ein  Schlàfmittél , (Sdjiafmitrel)  Un  remède 
Joporiffre. 

DieSchlifmQtze,  (©djiixfmtSOe)  Nachtmbtze; 
Le  bonnet  de  nuit.  On  appelle  familièrement  : 
Schlâfmütze;  un  tendore , un  éjprit  endormi, 
engourdi. 

Der  Schlâfpelz  , Schiifrock  , (©djlufpdj/ 
©4)lafrocf)  La  robe  de  chambre. 

Die  Schlàfratte  , Scblâfratze , ( ©thlafratt»  ! 
©ijafraç:  ) Le  loir , forte  de  petit  animal  que 
rejjemile  d un  rat , que  vit  dans  le  creux  des 
arbres  & qui  dort  durant  tout  l'hioer.  On  dit 
fantil.  Ër  ilt  eine  rechte  Schlàfratte;  il  dort 
tomme  un  loir. 

Die  SchlâfTueht , Schlâfkrankheit , ( ®d)Iaf< 
fudjf,  ©djhiftritnfhtit)  La  léthargie,  l’envie  de 
dormir,  afftfhon  joporrefe.  Die  Schlàffucht, 
fchlafende  Wuth  (ter  Hunde  ; la  rage  endormie 
des  chiens.  Schliffur-ht  ; léthargie,  je  dit  figtur. 
D'une  infenfdnhlè  blâmable  pour  tout  ee  qui  ar- 
rive, & une  extrême  nonchalance  en  toutes  cho- 
Jes.  Die  Sèle  ans  eitrcr  Schlâflhcht  rcrflen , 
in  welche  fie  verfallen  kOnte  ; tirer  l'ame 
d’un  tngaurdiffemral  où  elle  tomberont. 

Schhiti'iichtig , ( ) adj  & aiv. 

Conte.  fchi.'Tiiehtiger , Super! . IchlàlTûchtigfte. 
Mit  der  Sci  ! ffucht  behaftet  ; Léthargique,  co- 
mateux, affc'->}  ducarus. 

Die  Schiàfltellc , Schlàfltattc , (StÇIaffltfïe r 
©et) hlfltàlto  ) La  couche,  le  gte  ; it.  le  ht. 

Der  Schlâitrank , ( ©cnloftranf  ) La  potion 
fomnifére , te  laudanum.  Einem  einen  Schlif- 
trank  beibringen  ; faire  dormir  qn. 

Der  Schlàftnink , (©t&laftrucf  ) Levin  de 
veille,  du  coucher,  de  nuit;  it.  le  vin  qu’on  bail 
avant  que  de  je  coucher. 

Schlàftrunken , f fdj:ttfttunf«  ) adj.  & adv. 
Compar.  fchtèftrntikencr  , Super!,  fchlàftrun- 
kenlte  ; Jtffoupi.  Die  SchUftrimkenhcit  ; l'af- 
foupijjenwii , l'envie  de  dormir. 

Die  Schlàfeeit , ( ©djlafjfit  ) Le  temps  du 
fommeil,  du  dormir  ; te  temps  de  s'aller  coucher. 

Das  Schlâfzeng,  (©^lafpruj)  Le  déshabillé 
de  mut. 

SCHLAFEN,  (fcfilafrn)  v.  n.  irr.  Ich  fcniafe,  du 
fchlàfft , er  fchlàft . wir  fchlafen  &c.  Impsrf. 
ich  fchlief,  fubj.  febliefe,  parf.  i.  h.  gefchla- 
fen  , imper,  fchlafe  oh  fchlàf  ; Dormir , repo- 
Jer.  Zu  fchlafen  anfangçn,  einfchlafen  ; com- 
mencer à dormir , s'affouphr.  Leicht  fchla- 
fen, fchlummern  ; Jommeilfrr.  Unrubig  f hia- 
fen  ; dormir  d’un  fommed  inquiet.  Lange  in 
den  Tag  hinein , bis  an  den  hellen  liebten 
T»g  fchlafen  ; dormir  la  grajje  matinée.  Die 
gsnze  Nacht  fchlafen  ; dormir  toute  la  nuit. 
Nachmittags  fchlafen  , Mittagsrnhe  halten  ; 
dormir  t’aprcs-d.-ié.  Jeun  la  minUmU.  Wohl 
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•nsfchlifeti  ; dormir  tout  fon  font.  Ein  Kind 
fchlafen  lêgen  ; coucher  un  enfant.  Sich  fchla- 
fen lègen , fchlafen  gehen  ; je  coucher,  je  met- 
tre au  ht.  Auf  der  liarten  Lrdc  fchlafen;  cou- 
cher jur  la  dure.  Anf  dem  Stroh  , auf  der 
Streu  fchlafen  ; coucher  fur  la  paille.  Auf 
der  Gaffe  fchlafen  ; coucher  fur  le  carreau  , i 
la  belle  étoile.  Auflërhalb  feines  Hautes  fchla- 
fen ; découcher , coucher  hors  de  chez  foi , hors 
de  la  ncai/on.  Wir  arerden  heute  an  dera 
und  dèm  ürte  fchlafen;  nous  coucherons  au- 
jourd’hui en  un  tel  lieu.  Sehiafcnd;  qui  dort’, 
dormant.  Ein  Schlafender  thut  kein  Botes; 
celui  qui  dort,  «n  homme  dormant  ne  fait  point 
de  mal.  Einen  fchlafcnd  îinden  ; trouver  qn 
endormi.  On  dit  famü.  Ihr  labt  ein  gfitSthck 
sefchlafen  ; vous  avez  dormi  un  bon  fomne.  Ër 
ich  tait  wie  eine  Ratze  ; il  dort  comme  un  jabot. 

Schlafen,  dormir,  lignifie  figur.  rlgir  négli- 

f forment,  négliger  fis  intérêts,  une  affaire  ii e. 

ine  Sache  fchlafen,  beruhen  laffen  ; taijjer  dor- 
mir une  affaire,  ne  la  pour/uivrt  pas,  ne  la  réveil- 
ler pas.  SeinenlAdel  fchlafen  lalïen,  keinen 
Gebraueh  davon  machen;  laijfer  dormir  no- 
btejffe , fe  dit  d’un  Gentilhomme  qui  vent  faire 
commerce,  déclaré,  pour  ne  pond  perdre  f.t  uo- 
blejfe , qu'il  n'entend  faire  le  commerce  que  du- 
rant mh  certain  temps. 

On  dit  aujji  : Der  Fuis  ift  mir  eingefchla- 
fen  ; f ai  le  pied  engourdi.  Bci  einer  Perftln 
fchlafen  ; coucher  avec  une  perfanne,  avoir  com- 
merce avec  elle.  Sic  fchlafen  nicht  bei  eiuan- 
der  ; Us  font  deux  lits,  ils  font  ht  d part.  On  dit 
famil.  Ér  hat  zn  fr&li  bei  der  Braut  gcfchla- 
fen  ; il  d pris,  emprunté  un  pain  fur  la  fournée. 

Schlafen , fignifie  aujji  figur.  Être  mort.  Er 
ift  fchlafen  çejrangen  ; if  efl  mort.  On  « lit 
aujft  : Hier  ti  hlafc  meine  Geliebte  ; ci-git  ma 
bien- aimée. 

Das  Schlafen  ; L’altian  de  dormir , le  dor- 
mir, le  repos,  le  fommed.  Das  Schlafengehen  } 
U coucher. 

SCHLÆFE,  (©tfclifc)  Vog.  Schlaf;  La  tempe. 
SCHLÆFT , (jd?ldft)  fou.  .Schlafen. 
SCHI.ÆFËR , (©djldfrr  j (der)  çen.  des-s,  pl. 
die  - ; Le  dormeur.  Die  Schlâfcrmn  ; la  dor- 
meuft.  Die  Sicbenfcblafcr  ; les  ftpt  dormons. 
Khi  Langfchlafcr  ; un  grand  dormeur. 
SCHLA.FEKIG,  ou  SCHLÆFRIG , (f^Mftrig, 
ou  fdîhifrtn  ) adj.  & adv.  Compar.  fchhlfriger, 
Superl.  fchlàfrigro;  Ajioicpi , endormi,  qui  a 
envie  de  dormir.  Ich  bin  fchlafrie;  /ai  fom- 
meil, je  fuis  ajoupi.  On  dit  auffi  : ta  tfi  fchl»- 
friges  Wctter;  il  fait  un  temps  affouiij/ant . 
Scnlafrig  ; fe  dit  mur.  au  lieu  de  Langfnm, 
faul , trâge  ; tardif , lent , parejjeux  , né- 
gligent , tardivement  , lentement , négligem- 
ment. Seine  Gefci.àfte  fchlstfrtg  treiben;  l' en- 
dormir dons  Jes  affaires.  Di*  Schiàfrigkeit  ; 
Aaaa  * u 
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. le  foinmeil , r envie  de  dormir , l'ajjonvifement  ; 
il.  fg.  la  lenteur,  la  pareffe,  ta  négligente , la 
léthargie,  la  pej auteur  d'fjprit. 

SCHLA.K1ÎRN,  (fiildfern)  v.  il  imper/.  Es  fchla- 
fert  - fclilâfcite  midi,  en  liât  midi  gelchlufert; 
yl  voir  ruine  de  dur  mtr.  lis  fchlâfert  mich; 
j 'ai  lommeil. 

SCHLAFF , ( f.fjliff)  aij.  & aiv.  Camp,  fchlaffor, 
Supert.  fchlatfefte;  Lâche,  qui  n’ejl  pas  tendu, 
lijicmrn!,  reldthi.  tin  fcblafl’es  Scgal  ; une 
corde  Idc  te,  relâchée.  Sehlafics  l.èder  ; cuir  mou. 
Eine  fchlalT-  Bruft  ; des  t/tous  fiasques,  un  Jem 
mou.  Sdil:.fr  machen  ; relâcher;  it.  diroidir. 
Sc:  lafT  werdcn ; Je  relâcher,  fe  débander,  de- 
venir lâche.  Die  Ségel  fmd  Ichlaflf , flatter»  ; 
les  voilei  fafent. 

SCHLAFFHElT,  (Sdjlafffctit)  (die)  gen.  der-, 
/.  ni.  /.'état  d’une  choj'e  qui  ejl  moins  tendue 
quelle  ne  devrait  être;  le  relâchement. 

SCHLAG,  ( Sdpa.q ) (der)  gen.  des-cs,  pl.  die 
S.' M ige ; Le  coup,  imprepem  que  fan  n»  corps 
Jnr  ««  attire  en  le  frappant.  £in  Schlàg  mit 
der  Failli  ; an  coup  de  poing,  tr  bekàm  einen 
Sclilàg  auf  den  Kopf;  il  re^ut,  il  eut  un  coup 
Jur  la  tète.  Emetn  einen  Sdilàg  geben  ; porter, 
donner  un  coup  à qn.  tin  Sclilàg  mit  aer  Ru- 
tile ; an  coup  de  fouet,  de  verge.  Es  wird  Sclil&ge 
fetzen  ; Us  coups  en  feront,  il  y aura  des  coups 
de  donnés.  0*  dit  : Kr  ift  Schlaeefaul ; défi  en- 
durci aux  coups.  Ohnc  einen  Schlàg  zu  thun; 
fans  coup  férir.  Ein  Schlig,  Stûfe  vom  Wagen  ; 
un  cahot , cahotage,  foubrefaut.  Ein  unébener 
Wcg,  da  es  viel  lolche  ScliUee  gibt  ! un  chemin 
raboteux,  qui  calife  bien  du  canotage.  Der  Sclilàg, 
das  Ausfchlaeen  eines  Ffàrdes  ; la  ruade  de  che- 
val. Das  Pfird  tint  einen  Schlàg  nach  mir; 
te  cheval  me  déldcha  une  ruade.  Der  Schlàg, 
ne:  Hieb  vom  wilden  Schveine  ; te  coup  ai 
boutoir  d'un  Jaugiier. 

Der  Schlàg , der  Takt , die  Menfùr  ; (T.  de 
neuf.)  La  me  ure,  le  temps.  Ein  langtimer, 
getchwinder  Schlàg;  la  mefure  à temps  lents, 
a temps  légers.  Ein  halber  Schlig  ; un  note 
blanche.  Der  Schlàg  der  Pendnl  ; la  vibration 
d'un  pendule.  Der  Schlàg  des  Pnlfes,  desHer- 
lens  ; U battement  du  pouls , la  palpitation  du 
catur.  Einen  Scblig  an  derGloAe  thun;  tin- 
ter tm  coup  de  cloche.  Auf  dem  Schlàg  iwei  ; d 
deux  heures  précifes. 

Schüg,  fîgnife  auji  Ij  volet,  rais  qui  efi 
à rentres  de  ta  volière  d'un  pigeonmer.  f'op. 
Taubenfchlàg.  Der  Schlàg  an  cincr  Kutfchc  ; 
la  portière  a un  carafe.  Der  Sclilàg  an  einer 
Lamlkucfche;  la  portière  d'un  coche. 

Schlàg,  ( T.  de  marme)  la  bordés.  If  che- 
min, la  route  fee  fait  ai  vaiffeau  qui  ejl  obligé 
de  leiHvvrr.  Einèn  Schlàg  machen  ; courir 
une  bordée.  DasSdiilT  mu&te  etliche  Schlige 
machen , ebc  es  den  Wind  gewinnen  honte  ; 


ce  vaiffeau  fut  forci  de  faire  phtfmurs  bordées 
pour  monter  au  vent^.On  appelle  en  T.  de  for - 
tificat.  Sdilàg , Wenonng  eincs  Laufgrabens  ; 
le  retour,  le  coude  de  la  tranchée. 

Schlàg , ( T.  i'Agncuit.  J Un  clos , et clos  ; 
it.  la  dtvif.on  des  terres  labourai  les  pour  les 
différentes  femences  félon  Us  faijous.  Der  Acher 
Kegt  in  drei  Sclihkgen  ; Us  champs  font  divifés 
en  trois  parties.  It.  Der  Sdilàg,  Holzfcblag; 
U taillis. 

Schlàg , fignific  auffi  La  marque,  r emprein- 
te , U coin  dé  ta  monnaie.  Ein  Beilchlàg , 
fai  ficher  Schlàg;  un  faux  coin.  HundertTha- 
ler  eines  SchTiges  ; cent  écus  an  mime  coit. 
Eine  M'élire  von  einem  neuen  Schlâge;  une 
pièce  de  nouvelle  fabrique.  Ou  dit  fg.  Sie  fmd 
beidc  eines  SchCâges  ou  von  einem  Schlige; 
ils  fout  tous  deux  frappés  au  m me  coin.  Sie 
fmd  von  gieïcliem  Schlâge  ; Us  font  de  même 
calibre , de  mime  trempe  , de  meme  étoffe , de 
même  fabrique.  Das  ill  von  einem  andern 
Schlige  ; cela  ejl  d'une  autre  efpèce. 

Schlig,  Je  dit  aujji  au  lieu  de  Schlùgftufc  ; 
L'apoplexie.  Vom  Schlâge  gerühret  werden; 
avoir  une  attaque  d'apoplexie.  Der  Schlàg 
hat  ihn  gerührt , er  ift  vom  Scldige  gerüh- 
ret  worden  -,  il  a été  frappé  d'apoplexie.  Er 
ift  am  Schlâge  geftorben  ; il  ejl  mort  d'apo- 
plexie. Ein  Mittel  vider  den  Schlàg  ; an  re- 
méi.  antiapopUftique.  Der  halbe  Schlàg,  Sei- 
tenfchlàg;  f hémiplégie  ou  hémipiexu.  Halber 
Schlig  der  unternT'.eüe;  la  paraplégie.  Schlàg, 
der  nur  einen  gewiflên  Theii,  ein  (ilied  trait  ; 
la  paralufie. 

Die  Schlàg-ader,  ( Cdft«j)ahtr)  Puls-ad(er; 
L'artère.  Der  Sdilâg-aderbmch  ; l'anévrisme. 

Der  Schlâgbalken , (©tblajjbalftn)  Schnell- 
balken  einer  Zughrûdte  ; La  bafcule  d'un  pont 
Uns. 

Der  SchügbaKam,  (©djlaftbolfiim)  Le  bau- 
me apoplectique. 

Sciilagbir , (fdjijubar)  adj.  & adv.  SdJàg- 
bares  Hoir  ; bois  taillis. 

Der  Schiàgbaaier , (cÉDIafthaaer)  Ij  trébu- 
che:, efpèce  de  petite  machine  pour  attraper  des 

oifieaux. 

Der  Schlâgbaum,  (©çhlaabaum)  La  barre,  la 
barrière;  il.  (T.  dechaff.J  Laltrapoire,  la  trappe. 
Der  Schligbphrer  , (©(tya<)bovt<r>  Le  per- 

fOi', 

Die  Schlighrécke  , ( €d)lagtrùcf«  ) Zog- 
brécke  ; Le  pant  - Uns. 

Der  Srhlàgbrunnen . ( ©cbÎJ  lhrunnrn  ) las 
fontaine  de  la  Use  , la  fausaneue.  é~oy.  ton- 
cane  b ; , 

Ein  Schügdègen  , ( Schl4.il((|rii  ) R« ifdè- 
gen;  Un  elles . une  pée  de  Combat. 

Das  Schlàg-eifen , ( îd^ainifw)  (Tfortfi.) 
Le  marteau , U fer  d ,ajer;  et-  (T.  de  ckafft 
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la  trappe , le  traque!  ; H.  f T.  de  mdftms  ) la 
g esche  ; it.  f T.  de  couvreurs  ) le  rt battoir  ; it. 
f T.  de  fourbiff.)  It  perloir. 

Die  bchllgclfampfe  , ( ©d)[aqf  flûmpfé  ) L» 
marteau  à lijfer  dan]  les  papeterie!. 

Die  Schlige-uhr,  (Çdilageubr)  La  montre, 
la  pendule  à répétition,  l'horloge. 

Dm  Schligewerk,  ( ©djloijewtrf  ) La  foes- 
nerie. 

Dm  Schlàgfafi , <®djlagfag)  die  Tonne;  Lt 
baeril,  la  futaille  à emba.ier,  d empaqueter. 

Die  Schlàgfèder,  ( ©d)Iagftt><r  ) Les  pennes 
des  tufeaux  ; it.  forte  de  rejjort  d'acier  qui  en 
ft  débandant  fait  jouer  une  machine  ; le  reffort 
de  Ml. 

Der  Schiàgflufs,  (Qcblagffufj  ) L'apoplexie. 

Dm  Schlâggold,  ( ddjlaggolb  ) Knillgold ; 
L'or  fulminant. 

Das  Schidghàftlein , Schligbkftel , ( Çcbfag» 
tldff (etn,  ©{Çfag&dfKl  ) Le  piquet  d'attache  des 
oifeleurs. 

* Der  Sdilaghammer , ( ®d)I<ig^ominer  ) Le 
battoir  de  rel.  de  livres. 

Dm  Scliligholz  , ( t?d)!egf)olj  ) der  Schlig- 
ftock;  lus  coche,  mjlrument  de  chapelier  ; it. 
f T.  foreji.  ) le  bois  taillis , le  lauhs. 

Der  Schiàghüter,  (Gdjlagbùfcr)  (T.foreJI.) 
der  Mutterbaum  ; Le  baliveau. 

Dm  Scbligkraut,  ( ©tÿlagfraut)  V mette, 
n t musquée. 

Die  Schlâgleine , (©t^Iaglcint)  (T.  Soifs! .) 
'Le  tirant. 

Die  Schldgleifte , (©<i)Iaglei|t<)  (T.  de  me - 
nu/.  ) Le  battement , forte  de  languette. 

Du  Schliglicht,  (éd)[aglicbO  (T.  de  peint.) 
Lt  coup  de  tour. 

Du  Schlâgloth,  (©djlagloffc)  La  foudurt, 
le  paillon  de  foudure. 

Der  Schldgnagel , (6d)fagnagf0  C T.  Shor- 
log.  ) Le  poujfoir , le  mentonrat. 

Du  Schlbgnetz , (6d)Iagrtf$)  (T.  de  pèche) 
La  feins.  Du  Schlâgnetz  der  Jiger;  la  trap- 
pe des  chaffnrs. 

Der  Scbîigplabl , ( Çtÿlagpfafel  ) Lt  contre- 


Die  Schligpillen,  (®d)lagpifl<n)  Les  pilules 
apopleffiques. 

Du  Schldgpulvtr,  (©djlngpuloer)  La  pou- 
dre anti-apopleSique,  poudre  contre  F apoplexie. 
Lt.  Voy.  Knallpulver. 

Der  Schldgn-gen,  ( ©qlagregen ) L'ondée, 
lavaffe.  l'oy.  Platzrègen. 

Die  Schlàgruthe,  ( ed)lagrut&t)  Le  battant 
de  huche  dans  les  moulins. 

Der  Scliligfchatten , (®($lagf$aft<n)  fT.it 
peint.)  L'ombrage. 

Der  Schidgfchitz,  (®cfe(agfc^a$)  Le feieneu- 
triage,  droit  que  le  Souverain  prend  fur  ta  fa- 
brication des  monnaies. 


sss 

Die  Schligftheîbe , ( ©t&fagftfjtibt)  La  pa- 
lette d'échappement  dans  une  horloge. 

Der  Schlagfchieber , (©djlaijfcpitbrr)  fT.de 
boulang.)  U planche  fur  la  quelle  on  ctut  au 
four  les  rangées  do  pain  blanc. 

Der  SchWgfeblüffel,  ( ©cbJagfcftlûflïf  ) der 
SchlülTel  z u emern  bchligbaunie  ; Ijt  clef  de 
barrière. 

Die  SchUgfpindel , C©<*)Iagfpiiite()  (T.  de 
tourn.)  Le  mandrin,  les  pièces  fur  lesquelles  ils 
üffujettifjevt  Us  ouvrages  qui  ne  peuvent  lire 
tournés  entre  les  pointes. 

Die  Sclilàgfpuhle , (©(Dlagftiu^O  Les  bouts 
d ailes  d'une  oie. 

Die  Schlàgtaube,  (©(tyagtaubc)  die  zahme 

Talibe;  Le  pig eon  de  ferme. 

DieScbJiguand,  (©djlafltoailb)  fT.Soifèt.) 
Le  pou  contre  manie.  J 

Dm  Sc h lâgw aiïer , (®d)lapaf<r)  L'eau  apo- 
ptePhque , eau  de  la  rrme  de  Hongrie. 

DieSchligwelle,  (©^iagWfHf)  fT.de  mer) 
La  t'Ofne. 

•as  Schlàezeichen  . ( ©d)[agj«ic$*n  ) f T. 


, ^ y yry-ie)  gen.  der-,  pl.  die 

- n;  ÇT.  de  J trrur.  J Le  marteau  i main.  Die 
Vortchiage;  le  marteau  d devant.  Die  Brcit- 
fchlage  ; U marteau  d baffm.  Die  Krenzfchla- 
ge  ; U marteau  d traverje.  Die Seitenfch lace: 
U marteau  a panne  droite. 

SCHLAüEN,  Oti)lagen)  v.a.&n.irr.  Ich  fcbla- 
ge,  du  fehlsgft,  er  fchlïgt.  wir  feblagen  &-c. 
Imparf.  ich  fchlûg  -,  fubj.  fchlüge;  par/.  L h. 
gelchUgen  ; tmpb.  fchlage  ou  (elilàg. 

Cornent  v.  a.  Battre  .frapper  tomber  forte- 
ment Jur  une  choie  avec  la  main  ou  avec  quel- 
que mjlrument.  Mit  dem  Hammer  an  dieThü- 
re  fchl.genj  /ra^ra  la  porte  avec  le  marteau. 
Auf  den  Ambôe  kblagen  ; frapper  fur  rendu- 
me.  Papier  fchlagen  ; battre  du  papier.  Bq- 
cher  fc  lilagen  ; battre  des  livres  ; donner  des 
coups  de  marteau  fur  les  feuilles  d'un  livre, 
<çffn  que  le  papier  en  [oit  plus  uni  & U volume 
plus  mince.  Sich  an  die  Bruit  fchJagen  ; fe  frae- 
per  la  poitnne.  Feuer  feblagen;  tattre  dt  fin, 
battre  le  briquet  pour  en  tirer  du  feu.  deld 
feblagen  ; battre  monnaie.  Einen  Nagel  in  die 

cUm  dans  ta  mnradle. 
Pib  b le  m dieErde  feblagen;  enfoncer  des  pieux 
en  terre,  tmenichuh  liber  denLeiiten  fcbla- 
gen  ; monter  un  foulier  Jur  ta  forme.  Den 
Ballen  feblagen  ; jouer  d la  paume.  Eines  Ka- 
men  an  den  Galgen  fciilagtn  ; ajfther  le  nom 
de  qn  d la  potence.  Blech  feblagen;  battre  du 

Oxorim.M. 

Scfalagen  jjrdit  auff,  en  pariant  de  certains 
mflrumens  d.  muhque,  pour  dire,  en  jouer.  Er 
kan  die  Orgel  ichiagen  ; il  fait  jouer  des  or- 

gués. 
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guis-  Das  Klavîer  fchlagen;  toucher  U cUtve-  battre  des  dits.  II.  D*s  wilde  Schwein  fchlagt 

cin.  On  dit  auffi:  Don  ïakt  fchlagen  ; battre  mit  ikn  Zahnen;  le  fapgUet  bltÿe  avec  jet 

la  mejure.  Die  Trommel  fchlagen  ; battre  la  dents.  Der  Raubvogel  fcklàgt  feineKIauen  in 

coiffe , le  tambour,  frapper  far  le  tambour  avec  . den  Raub  ; l'ojear.  de  pro.e  enfante  fa  main 

des  petites  baguettes.  Die  Pauken  fchlagen;  eu  les  ferres  dans  la  proie, 

battre  les  timbales.  Marfch  fchlagen;  battre  la  Schlagen  , fe  dit  au  jeu  de  Dames  & de 
marche.  Einen  TrilJer  fchlagen  ; fredonner.  Trictrac.  Einen  Stein  Ichlagen  ; battre  me 

faire  des  fredous , faire  une  cadence.  dame. 

Schlagen , fign/e  auffi  Battre , donner  des  Schlagen , comme  v.  n.  s'emploie  avec  l'auxÂ. 
coups  pour  faire  du  mal,  fraprer.  Einen  mit  . feyn  (fi  avec  l'auxd.  baben.  Avec  l'auxil.  feyn 

der  Hand,  mit  dem  Stock  Ichlagen  ; frapper  il  fe  dit  d'un  corps  qui  tombe  rudement  & ao/c 
qn  de  ta  main,  d’un  bilan.  N'ach  einem  fchla-  précipitation  vers  un  autre  corps.  Vans  cette 

gen  ; porter  un  coup  à qn.  Mit  der  Kuthe  (chia-  acception  on  dit  : Das  Kind  ift  mit  dem  Kopf 

gen  ; fouetter , battre  à coups  de  verges , donner  anf  einen  Stein  gefchlagen  ; cet  enfant  tomba 

le  fouet.  Er  liât  feine  Kinder  gefcîilagen  ; il  a avec  la  tlte  fur  une  p.erre , il  s'ejl  krurti  ia 

battu  fes  enfans.  Ich  werdc  eucli  Arm  und  Bein  tête  contre  uns  pierre  en  tombant  deffus.  Er 

entzwei  fchlagen;  je  vous  cafftrai  bras  & jambes.  fchlùg  die  Lange  lang  hin  ; il  tomba  tout  de 

Er  bat  ihm  blaue  Augen  gefchlagen  ; il  hua  Jfon  long.  Dai  wafler  ftlilûg  ihm  ïibcr  dem 
poihl  les  yeux.  Einen  todt  ichlagen  ; lucr  qn  Kopf  zufammen  ; l'eau  lue  donnait  fur  la  ttle  ; 

de  coups.  Er  hat  thn  auf  dai  JVlaui  gefchlagen  ; il  fut  couvert  d'eau.  Die  F iamme  ichlagt  in  die 

si  lui  a donné  fur  la  joue.  Er  wolte  fchlagen,  Hohe  ; la  fiamme  s'élève. 

er  hûb  die  Hand  aut  ala  ob  er  fchlagen  wolte;  On  dit  auffi  : Der  Kégen  fchlagt  durch  ; la 
il  leva  Ut  main  pour  frapper.  Jemanden  hinter  pluie  perce.  Der  Règen  ift  duicb  den  Hût 

die  Ohren  fchlagen  ; donner  fur  les  oreilles  à qn.  gefchlagen  ; la  pluie  a percé  le  chapeau.  Pie 

On  dit figier.  Einen  mit Blindheit  fchlagen;  Pinte  lchlàgt  durch;  l’encre  perce  le  papier. 

StcrugUr  qn , 6ier  l'ufaee  de  la  raifon  a qn.  Pie  Baume  Ichlagen  au*  ; les  arbres  pjujjent. 

Gott  uuifs  diefen  Menfcnen  mit  Blindheit  ge-  Du  Koni  fchlagt  in  die  Hohe,  ift  in  die  Hohe 

fchlagen  haben;  il  faut  que  Dieu  ait  aveuglé  cet  gefchlagen  ; les  bleds  encluriffént , ont  enchéri, 

homme.  Ich  bin  ein  gefchlagcner  Mann  ; je  fuis  Es  ift  ein  Fieber  dazu  gefchlagen  ; il  efl  fur- 

ruiné,  je  fuis  un  homme  malheureux , peidu,  . verni  -ne  fièvre.  Der  kalte  Brand  ift  dazu  ge- 
Sicli  fchlagen  , mit  einander  kxmpfen  ; Se  fcb'.  n ; la  gangrène  s'y  efl  mis. 
battre,  combattre  l’un  contre  l'autre.  Sich  mit  Avec  l'auxil.  baben  on  dit:  Der  Donner  bat 
einem  fchlagen  ; fe  battre  contre  qn.  Sich  mit  in  den  Kirchtburm  gefchlagen;  le  tonnerre  efl 
Piftolen  fchlagen;  fe  battre  à coups  de  pifloleis.  tombé  fur  le  docker.  DieB&chfe  fcblâgt;  l'or- 
Sich  durch  die  Feinde  fchlagen;  percer  les  eme-  ^ quebuj,  repouffe.  DieWellen  (chlugen  an  dis 
mis,  fe  faire  place  à travers  les  ennemis  b épée  à la  Schiff;  Us  vagues  frappaient  le  vaiffeau. 
etunn.  On  dit  auffi  : Sich  zu  einem  fchlagen  ; Schlagen  . Je  dit  auffi  du  eufeaux  au  lieu  de 
embraffer  le  parti  de  qn,  fe  joindre  <i  qn,  entrer  Singen.  Die  Nachtigal  fchlagt  ; le  roffgnol 
dans  Tes  intérêts  de  qn.  Sien  mitSoigen,  mit  - charte.  DieWaehtel  fchlagt;  la  caille  courcaiüe. 
Grillen  fchlagen;  être  rongé  de  chagrin,  de  On  dit  auffi:  Der  Hund  nat  angefchlagen  ; le 

Jeuti , être  en  inquiétude  ; it.  rever  creux.  Sich  chien  a abvoyé. 

mit  feinen  eigenen  Worteu  fchlagen,  fich  On  du  figuerim.  Die  Uhr  fchlagt;  l'horloge 
felbft  auf  das  IMaul  fchlagen  ; fe  contredire , fonne.  E»  nat  zwolf  gefchlagen  ; il  a formé 

s'enferrer  foi  - même , fe  nuire  par  fes  propres  midi  ; it- minuit  a jouai,  efl  jauni.  Wenn  es 

paroles.  zwei  gefchlagen  hat  ; quand  ir.ix  heures  Jt- 

Schlagen , fe  dit  auffi  au  lieu  de  überwin-  rtnit  jo unies.  Es  wird  gleich  vier  fdilagen  ; 

den;  vaincre,  defaut  l'ennemi.  Unfer  linker  il  ta  fomer  quatre  hures. 

Flügel  fchlùg  den  rechten  Flûgel  der  Feinde;  On  dit  ctiffi  : Der  Puis,  das  Herz  fchlagt; 
notre  aile  gauche  battit  l'aile  droite  des  ennenus.  le  pouls,  le  coeur  bat.  On  dit  d'un  {homme  mi 

Schlagen , fe  dit  auffi  alfolument  (fi  figiufie  a peur  : Dis  Herz  fchllgt  ihm  ; le  coeur  lui 

Livrer,  donner  bataille.  IJnfere  Armée  wird  bat.  SeinGewifl'en  fchlagt  ihm  ; fa  confidence 

tnorgen  fchlagen  ; noire  armée  donnera  demain  fi  va  lui  fait  des  reproches, 

bataille.  On  dit  auffi  : Den  Fetnd  in  die  Flucht  Schlagen , fe  dit  encore  pluftturs  autres  manié- 
fchlagen ; mettre  (ennemi  en  fuite.  . rts  de  parier,  dont  voici  les  plus  ufuels. 

Schlagen , fe  dit  auffi  des  chevaux  & fi gnifie  Holz  (ichlagen,  (fallcn)  abattre  du  bois. 

Ruer , jelter  les  pieds  de  derrière  en  l'air  avec  Eine  Rakete,  einen  Schwïrmer  (cblagen  : char- 

force.  Nèiimt  eueh  in  Acht,  dss  Pfùrd  fchlagt;  ver  une  fujèc,  un  ferpenieau.  Eine  rlrucke 

prenez  garde  à ce  cheval,  il  rue.  Il  je  dit  fchlagen;  dreffer  un  pont.  Eine  Wagenburg 

auffi  des  o je  aux.  Mit  den  Flügeln  fchlagen  ; um  eine  Stadt  Ichlagen  ; bloquer  une  ville.  Pie 

Hand 
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Hsnd  sd  das  Werk  fchlagen;  mettre  la  main  DerSchPgel,  rfàhle  cmznfchlagen  ; le  mouton, 

a l'oeuvre.  Schlagt  sn!  ( T.  müit.J  eu  joue!  la  hie.  lier  Sehligel,  die  Ram  me  der  Pflafte- 

Sicli  etwas  sus  dem Sinne,  ans  den  Gedanken  ncr  ; la  demoifdle.  Schligel  der  Trommel, 

fchlagen;  chaffrr  qch  de  Jon  tfprtl , oulilier  qch.  ' Pauken;  la  baguette. 

A us  der  Art  fchlagen;  dégénérer,  s'altérer,  Schlagel  , Je  dit  auffi  au  lieu  de  Keule. 
s’ abâtardir.  Die  Flamme  fdiüigt  zu  allen  l'en-  Fin  Rthvehlagel . cine  kehkcule  ; un  cuiffot  de 

ftern  heraus;  la  flamme  fort  de  tous  cûtés  par  chevreuil.  Em  Sditipfenfchlagel , eine  Ham- 

les  fenêtres.  Etxvas  durch  ein  Sieb  fchlagen  ; melskeule;  un  gigot,  un  membre  de  i Mouton.  Fin 

pajjer  qch.  far  le  tamis.  Der  Srbrecken  ift  Schligel  von  ein  cm  Huimc;  la  cuiffe  d'une  poule. 

ihm  m die  Giieder  gefcblagen  ; il  tremble  de  Das  Schlftgel-eifen  , (tSd)liigcl(iftn)  (T.  de 

peur  , de  frayeur  : Die  Sdiweine  in  die  /org.J  Le  levier , la  barre  de  fer. 

hlaft  fchlagen  ; mettre  les  cothons  d la  glau-  Der  ScliligeUifch,  (gdjld*|tifîfd>)  Ham- 

die.  In  ltch  fchlsgen  ; Je  reconnaître  , rets-  «nerfifdi  ; Le  marteau.  Cpoijjon  de  mer.) 

trer  en  Jci  mime.  Je  repentir.  Den  lilairtel  Pie  Schlagelgrube,  (©ajfdgclijrubr)  La  de- 
nts. fich  fciiiagen  ; s'envelopper  de  J'on  titan - charge  d'un  étang. 

teau.  Die  Locken  nm  den  Fmger  'fchlseen  ; Die  Schlagelmilch , (SdjUgtlraild})  Butter* 
(T.  dtperruq. ) tourner,  former  les  boucles  fur  le  milch  ; La  babeurre. 

doigt.  Eincn  niai  Ritter  fchlsgen  ; crier,  re-  SCHLÆGELN , ( fcbldgrln  ) v.  n.  Ich  fcblâgele* 
eevcnr  an  chevalier.  Etwss  r.n  Faden  fehia-  fchlAgetle,  i.  h.  eefehlagelt , impér.  fchtagele, 

genj  faufiler , faire  me  fiujfe  couture  d longs  H inken,  lahen  genen;  Clocher,  boiter,  clopiner , 

points  (i  en  attendant  qu’on  en  Jaffe  une  autre  Der  Hirfch  fchligelt,  geiit  mit  den  Hmter- 

à demeure.  Es  kùnle  Icicht  ein  Ficher  daau  fèhcnkeln  labm  ; le  cerf  traîne  la  cuiffe. 

fchlagen  ; il  pourrait  bien  fun  enir  une  fièvre.  Sciilageln , Je  dit  figur.  & fignifit  .Manquer, 
Der  Halte  Brand  ift  zur  Wunde  gefcblagen;  faillir,  Je  méprendre.  Et  bat  gewaltig  ge- 

la  gangrène  s'rji  truffe  dans  la  plaie.  Die  Mau-  fchligelt  -,  il  a fait  une  grande  beau , il  a prit 
, Ter  fchlagen  den  KalX  ; les  maçons  gt, client  le  martre  peur  renard. 

mortier.  DieZinfén  zu  dem  Kapital  fchlagen;  SCHL/LGr.'R , (®ct)!àgfr)  (der)  gen.  des -s,  pt 
joindre  les  intérêts  au  principal.  Hâringc  in  die-;  Celui  qui  bal,  qui  frappe.  Il  Je  dit  or- 

Tonnen  fchlagen;  encaquer  des  harangs.  Der  dmairement  dans  la  compqfition.  Der  Becken- 

Rauch  fchlSgt  nieder;  la  futaie  de fetui,  il  fume.  fchliger,  Biechfcblüger  ; le  ferblantier.  Keflel- 

Einen  Vcibrcclier  in  Fcfleln  fchlsgen  ; mettre  un  fchlïger;  te  chaudronnier.  Der  Olfchlüger  ; le 

criminel  eux  fers,  ldi  lialse  eine  Derke  dar-  preÿurcur  d'huile.  Paukcnfchliger  ; timbalier. 

liber  gefcblagen  ; j’ai  jetté  une  couverture  Id-  Trcrmneifchiiger,  tambour.  Goldfchiager,  bat- 

deffus.  Eier  fcilagen;  (T.  de  ctufme)  battre,  trxr  d’or.  Holzfchlâgcr  ; abalteur  de  bois,  ftn- 

brouMer  des  crujs.  Die  Leinwar.d  fchlagen  ; deur  de  bois.  Lauteulehieger  ; joueur  de  luth. 

■■  C T.  de  ùjfer.  ) croifer  la  toile.  Eincn  Zeug  Todfchliger;  homicide,  meurtrier.  On  appelle 

auf  dem  Stulilc  fcnlngen  ; fermer  une  étoffe.  auffi  : Schiiger;  un  brftaiheur,  bretteur , qui 

- Das  TGch  wohl  fchlagen;  bien  ferrer  la  toile.  aune  d Je  battre  ; it.  une  brette,  longue  êpee. 

On  dit  prov.  DemKalbe  ins  Auge  fciiiagen;  On  ne  le  dit  guère  qu’en  plai/anterie.  Er  bat 

v offenftr  qn,  t'attaquer  par  Vendrait  le  plus  ffen-  immer  feinen  Sciili^er  an  der  Scitc;  il  port# 

pbie.  DieFracht,  die  Unkoften  auf  die  Wàre  toujours  fa  brette.  Die  Schligerei  ; la  batterie, 

fchlagen  ; je  prévaloir  de  fesfraix  fur  !j  mar-  ■ la  mêlée , querelle,  d jpute  où  l'on  en  vient  aux 
chanaife.  Etwas  in  eincn  Bogen  Makularnr  toapr.  In  Schligerei  gerathen  ; en  venir  aux 

fchlagen  ; mettre  du  papier  d’enveloppe  autour  prifes,  aux  tntms,  aux  coups.  Sich  in  die  Sclila- 

àt  qch.  , gerei  trengen  ; Je  fourrer  dans  ta  mêlée. 

Das  Scbbigen  ; L’aSUtm  de  frapper , de  bat-  SCHL  A MM  , (tgd)l«mnf)  (der)  gen.  des  - es , pi 
tre  ; it.  le  battement.  Den  Feimi  zum  Scbla-  . die  Sc  .iàmmc.  DcrKoth;  La  bouc , la  bourbe. 
gen  brimgen;  engager  l'efmcmi  au  tombât.  Im  Schlamme  ftecken  bieiben  ; s'embourber, 

Das  Schlagen  des  Herzens  ; le  boitement,  la  rejlcr  dans  les  boues.  Sich  im  Schlamme  wal- 

palpitation  de  coeur.  Das  Schlagen  der  Adem  zen  ; Je  vautrer  dans  la  bourbe.  It.  Der 

im  Kiirper  ; la  pulj'ation  des  artères.  Das  Schla-  Schiamm  ; la  vafe , la  bourbe  qui  ejl  au  fond 

gen  einer  Ader , das  Adcrlaiïen  ; la  joignis.  des  étangs , des  marais. 

DasSchlagen  des  Taches;  la  mejure.  Das  Schla-  Der  Schiammbeiskcr  , Schlammbeiffer  , 

gen,  Ausfcblagen  der  l’fèrde;  la  ruade,  le  re-  (®d}linumbtiFftr , kîdjlamrabtilftr)  La  loche 
gimbement  des  duvaux.  DasSclilagen  derNacli-  . d'étang , forte  de  petit  poijfon. 
tigal  ; le  chant  du  rqffignol.  Das  Schlagen  der  Der  Schlatnmfiirh , (.ôdjlammfifd))  Le  poif- 
Wachtcln  ; le  courcaillet  des  cailles.  fors  d’élaug. 

SC  H Ut  G h.  i..  (©dlldgtl)  (der)  gen.  des -s,  pt  Die  SciilatnmgruVe , ( Sdjlamragrubt  ) Le 
die  - ; Le  maillet , la  mailloche  ; U.  U majfe.  bourbier. 

Aaai  3 Der 
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Der  Schlanunhird , (6d)!ai»m&ttt>)  (T.  dt 
mine)  Le  lavoir-  , x ..  . „ 

Schlammig,  (fd;!ammig)  ad;.  & aiv.  Camp. 
fchlammiger,  Svp  tri.  fdilarmnigfte  ; Boueux, 
tourbeux , limowitu.v,  fangeux,  vajeux.  tin 
fchUmir.iger  Sfgrur.d  ; uti  fond  vaftux.  Em 
fchr  fchlammiger  Wèg;  utt  chemin  tuentangeux, 
pdteux.  Den  t lichen  lien  fcliUmmigen  Ge- 
fchmack  bcnèhtnen  ; faire  dégorger  I s poiffohs. 
ScWamnig  fchmeckcn  î ftniir  la  bourbe. 

Die  Schlammkiücke,  (.edjlatmufruefr)  le 
rSh'e  pou-  tter  la  bourbe. 

Di«  Schlammp&ime,  (,€d}Iammpfannf)  ÇT. 

^CT  Sclikmmfchlîch,  (edjlatmnfdjiid))  Le 
limon  de  la  mine  lovée. 

DerSchhmmftein,  (0cf}laramfitin)  Lammt 
d'étain  lovée. 

SCHL/KMMEN,  (fAIdmmm)  v.  a.  Ich  fch  im- 
me-fchUmmte,  i.  b.  gcUhlâmmet,  imp.  fchlun* 
tne  Von  dcm  Sclilsmme  reiniwn  ; Uèvour- 
ter,  ôter  la  bourbe.  Einen  Teidi  fchUmmen} 
déboucher  un  étang. 

Schlàinmen , fignifie  av(ji  Lover , fepanr  par 
le  moyen  de  l'eau  les  petites  parties  d un  corps 
tndvtrifi.  Sand , Afche  fchlanunen  ; laver  le 
ffi , io  cendre.  Il  fe  dit  auRt  en  T.  de  mine. 
T) as  Erz  fchlSmimn;  hver  le  minerai.  Daa 
Schlanin.cn  ; la  lavure.  Der  Schlimmer } le  la- 
veur. Dcr  Schlimmgraben  ; l égout. 

Scblammen  , s'emploie  aufft  comme  v.  n.  avec 

boucla  & dans  lt  Ikxt.  . . __ 

SCHLAMPE , (®*!ampr)  (die)  <T. 

crajftuft , mal-propre , fatope.  On  detfamiUl 
retient  Schl.mpig  fcyo;  être  mal-propre,  négh- 
sent  en  fes  habits.  . % 

SCHLANG , SCHLÆNGE , (Wang,  f^îdnge) 
• y.  SCHL1NGEN. 

SCHEANGE,  (ed)f«nçje)  (die)  gm.  dcr-,  pi. 
die-n;  Le  ferpent.  (Reptile)  Die  Kl.pner- 
fchlangc  ; le  Jerpent  d J mentîtes , à grelots. 
Die  BViffelfchUnge  ; le  Dle 

Stockfcblange  ; lafcylate.  Die  N.tterfchUnge, 
Otlerfch lange  ; la  couleuvre.  Die  Hornfchtange  ; 
t,  Jerpent  corw.  DlcSchier.rchl.nge;  le  ferpent 
javelot.  Die  Brülenfchlange , KJappenfihbn- 
te-,  le  ferpent  à lunette  , ferpent  couronné.  Die 
Aalfchlange  ; U ferpent  qui  e/l  couvert  decaO- 
les  d Vcbdomen  & Jur  la  queue.  Die  j?ruch- 
fchlange  ; l'anvoit , orvert.  Die  Ringelfchlan- 
ce  ; l'amphisbine , ferpent  d deux  ti.es,  ftr- 
pent  double  marcheur.  Die  Schl.ngt  ntchet  ; 


SCHL. 

le  ferpent  ffîe.  Eine  junge  Schleu ge  ; un  fer- 
penteau. 

On  appelée  figurement  Scli’ange  ; Serpent,  un 
homme  malicieux,  méchant.  Eine  Schiange  in 
feinem  Bul'cn  nilhren  ; nourrir  im  ferpent , une 
vipère  dans  fou  ftin,  pour  dire,  faire  du  bien  d 
un  mgral. 

Ou  appelle  Schiange  , Feldfchlange  ; La  cau- 
levrme , u-ie  pièce  cTeirtillene  plus  longue  que 
Us  canons  ordinaires.  I.  Schlange  ; (T.  de 
blaj.  ) la  givre. 

Die  Schlangen  art , (©dflangtnatt)  L'enge- 
ance, ta  race  de  ferpent. 

Schlangen-artig , ( fdjlangraartig  ) adj.  & 
adv.  Serpentin , JeTpentine. 

Das  Schlangen-auge,  (©tbiangrnauije)  L'ait 
de  ferpent , ihétoiute , certaines  petites  pierres 
dont  en  fait  des  bagues  qui  rejemblent  d un 
eul  de  Jerpnit. 

Das  Schlangenbad , ( Çdîfûniitntrtb  ) Kr.rla- 
thalerbad  ; Fameux  bain  dans  le  Cercle  du  ffaut- 
Rhin.  On  rappelle  Schhngenbad.  d c.v.ije  de  la 
quantité  de  Jerpeuls  qui  s'y  trouvent,  fans  néan- 
moins faire  aucun  mal. 

Der  Scldangcnbalg  , ( ©ddangtnfialg  ) La 
dépouille  de  ferpent , lit  peau  de  ferpent. 


Dm  Schlangen- ci , (êdjlangrnri)  L'oeuf  de 
•»ml.  h.  V.  Schlanger-inige. 

Das  Schlangenfett,  (i£d;iüii;îJlifflO  L'axon- 


firyrn 


ge  de  Jerpent. 

Schlangenfurmig , (frijlnnsrufirmig)  adj.  Cf 
adv.  Ondoyant , en  ondes , Jimteux,  ferpentant. 

Das  Schlangcngezirche , (©tüfangrngClifttlO 
Les  fijfemens  d'un  ferpent. 

Das  Schlangengü't,  (©djlengenjifl)  Le  ve- 
nin de  ferpent. 

Das  Scblangengnu , ( ©^langtngrad  ) La 
ftrpenhne.  (herbe) 

Die  Schlangengurke , (@d)Iangcngurfr)  Le 
emeombre  ftipenlin. 

Das  Scliiangcnhanpt,  (©dÿfangrnÿatipf)  L'é- 
ekion.  (herbe) 

Die  Schlangenhant , ( ©t&Ianflen&au»  ) La 
peau  de  Jerpent. 

Das  Schlangenliolz,  (©cftlattgcn^o!;)  Le  boit 
de  Jerpent. 

Der  Schlangenknoblauch  , if)langmfncb. 
la  ud))  La  rocambole , efpècc  cf  ttl. 

Der  Schlangenkopf , ( ®d)l«ng<nfopf ) I.a 
tfte  de  ferpent.  Das  Schlangenktlpfchen  ; la 
porceUame  d tête  de  ferpent.  SchlingenkupCg  ; 
adj.  & adv.  d tfte  de  ferpent.  Ein  fchlangen- 
kOf  fige»  Kreuz  ; une  croix  gringolée.  (T.  de 


blaf) 

Du  Schlangi 
ferpentaire.  (herbe) 


‘as  Schlangenkraut , (Sthlanginfrûut)  [je 


Die  Schlangenkrone , (©(ÇlangrnfronO  Lm 

touronne  dt  Jerpent. 

Dia 
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Die  Scblangenlinie , (iScfcianjeuJinic)  lM 

ligne  firsueufe. 

Der  Sch iangenmann  , (©(felanjtWBUllB)  Le 
ferpentaire . coujlellation  de  t'hémi/phèrc  boréal. 

Der  Schiangentnord , (S'Llaniitnmcrft)  La 
korionire,  forte  de  plante  médicinale. 

Das  Schlangenpulver  , (éàdjlartgttipultjft) 
La  poudre  de  jirpeni . compofilion  médicinale 
propre  à guérir  les  maladies  des  bejhaux. 

Pic  S'chlangemLhre,  (©djlanacnriÿrc)  Ye 
tu  vau  /miteux. 

Die Scblangenfpritze , (©«$lan8enfpri$e)  la 
f tring  le  d tarai  de  (>ur. 

Der  Sciihngcnftein  , ( ©«langcnfltin  ) La 
pierre  de  fervent , pente  pierre  noire  tdchttie  en 
' Vidait*  que  l’on  croit  fauftment  s engendnr  aaits 
le  corps  d’un  JerpenU 

Der  Schtangenftich , ( ©<J|[angcn|lte&  ) La 
morfure  de  ferpent  ; it.  ( L.  de  coulur.)  le  point 

^üjiblangenweife,  (fdïianpenwetfO  ddv.  Tor- 
' treuil  ment , en  ferpentant.  Sci.langenwcife  lau- 
fen  ; couvrir  eu  y^,ea..:.  Sclihngen\veife  ge- 

■ *o"en  -,  (T.  de  (la/.  J tortillé.  EinPiurd  lcltlan- 
' aeîîweife  reiten;  j arpéger  un  cheval. 

Die  Scbhragcnwurzel , ( ©tfclangcBnwrjti  ) 
La  jerpentaire.  (plante) 

Die  S'chlargenzongc,  f®ti)trtng«niungO  La 
langue  de  ferpent  ou  glafopetre.  (pétrification) 
Pas  Schlangenzûngiein , ( ©d)f  Jngenjùng, 
Ititi)  La  langue  de  ferpent  ou  langue  de  Jeipen- 
tine . Vophiogiofe.  ( plante ) 

SCHL/KKGELN , if&liitgMi) t>.  rtc.  Icbich  »n- 
gelc-fchiïngelte  mtch , i.  h.  iwch  gefchlàn- 
Seit,  impir.  fchÜHigeîe  dich  ; S* tiilortuler  , 
îunv&r  eu  faifant  plu'eurs  tours.  Der  Epbeu 
fcblingelt  iicb  anden  Ulmtaum  ; le  lierre  s en- 

tortille  autour  de  l’orme.  Schb.njje»,  figmfif 

‘ auffi  Serpenter  , & Je  dit  des  nu  féaux  des  n- 
viïres  qui  ont  le  cours  tortueux.  Il  Je  det  auffi 
de  l’idat  de  la  foudre  au  fort  de  id  nu.  eu 
faifant  plufieurs  tours,  àn  dit  auffi  Der  Wig 
fchlaneelt  Üch  dureh  die  Wiefen  i U chemin 
• va  en  Terpentait  par  les  prairies.  DtsSch.in- 
gein  -,  ration  de  ferpenter ■ ; il.  t entortillement. 
SCH  LAN  K.  (fcblanf)  adjjf  ado.  Compfchl.n- 
ker,  Sup.  fchUnkefte.  Schlank  von  Le.be  ; üi- 

Ui  Strile  , long  & «*»■*•  ,fl',,'*nk*  UJ‘ 

■ besgetValt  ; une  laide  dilue.  Schlank,  figmfie 

pliable,  pliant,  flexible.  Ein  fcblankes  Robr  ; 
une  carme  flexible. 

SCHLAPP,  (fdjtePtrt  ^.SCHLAFF, 
SCHLAiH-E,  ( 
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die-  n ; I nefe  d.t  que/g.  &Jtgnifu,  Une  perte, 
iage.  Der  Eeind  bat  einc  derbe  bclil»; 


'Pe 


un  dommage.  - — - — .,■  * 

bekoir.men  ; l’ennemi  a fait  une  perle  conJid.ro- 
ble.  Mein  I»  aclibar  bekomt  dati-i  eine  bcalappe 
vonzebn  dtufcnd  üulden  ; cela  fait  tort,  doue- 


mage  à mon  voifin  de  dix  mille  florins.  Ou 
appelle  familièrement  Schlappen  , Des  Joulurs 
qu’on  met  en  pantoufles.  Der  Schlapphut  ; le 
claque- oreille , chapeau  dent  les' bords  Jon  pen- 
dons & ne  ft 'fouti  noient  pas  bien.  On  dit  auffi 
populairement  Scblappen  ; laper.  It.  Er  fchlappt 
den  ganzen  Tag  in  feinen  l’antoflels  herum  ; 
fl  ejl  tout  le  jour  en  pantoufles.  Es  fcliiappt 
nnd  h'ingt  ailes  an  ilim  ; il  ejl  tout  diguuui  li. 
Sih;*pp-ohrig;  adj.  & adv.  qui  a des  or  et  les 
pendantes. 

SCHLARAiTE , (©CbiarafO  (der)  Ç«.dcs-n, 
pi.  die-n;  (Y.  injur.  t?  pop.)  Un  Tr.iand , 
famiani,  vaurien.  Ein  Seb'.arnflengeütlit  ; un 
vif  âge  de  cuir  bouilli , un  fat  vfage  ; it.  ( T. 
a'Atcbit.  ) un  maiq.it,  un  majearon . it.  une  gar- 
gcailir.  15**  Scfilarafl'enlanii  ; le  pays  de  Co- 
cagne , i'  Utopie. 

SCHLAKFEN,  (f*Iarf<n)  t’.  n.  Marcher  en  traî- 
nant les  pieds.  U efi  familier. 

SC  H LA  U.  iftblau)  adj.  & adv.  Comp.  fditouer, 
Sup.  fchlanefte.  Liitig;  fin,  r.ifè , adroit,  pru- 
dent. tin  f,  hloucr  f'uchs;  un  fin  renar’.  Ein 
fehlauer,  duiThtriebcner  Kopï,  ein  Scblau- 
kopf  ; u«  fin  matois , ne  homme  ruft.  Es  ift 
ein  fchkucs  Ding;  c'efi  une  fine  mouche.  Adv. 
finement,  adroitehirnt.  prude, nent,  politiquement, 
avec  rtife.  Die  Schlaulieit , Schlauigkeit  ; la 
fneffe , rufe , adref  e. 

SCHlAL'CH,  (ecftlau*)  (der)  gen.  des-es  , pl. 
die  Scbliuche  ; L'outre , peau  de  bouc  accom- 
modée pour  y in.llrr  des  liqueurs  , comme  du 
vinf  de  f huile  &c.;  it.  un  canal , »h  conduit, 
une  manche , long  tuijou  de  cuir  qui  ferl  d em- 
plir les  barriques  d'eau  on  à conduire  l'eau  de 
la  pompe  hors  du  vaifiesu.  Der  Schlsuchboh- 
rer  ; la  ta<iire  des  tuyaux  de  cuir.  On  dit  auffi 
Scliiauel.cn  ; nettoyer  un  tuyeu. 

SCHLAUDEU , (etblaubrr)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-n;  (T.  i'Archit.  ) DerSckliefs-arker, 
Giebcl  ankcr  der  Cebïude  ; Le  pignon  a «cri 
d'un  batiment. 

SCHLÆUDER,  SCHI./EÜDERN , (©«(dubrr, 
fdjidubtrn)  Voy.  SCHLEUDER , SCHLEW- 
DERN.  ,, , , 

SCHLAUDERN , SCHLUDERN  , (fd)Iaub«rn  , 
fdjluïrrn  i U.  Schlottern , iL  nacliliisig  ieyn  ; 
(ire  négligent . nouckalant. 

SCHLECHT,  (fd>led)0  adj.  & adv.  Comp.  fchlech- 
ter , Sup,  fchlecbtefte  ; Uni.fincere,  fmefrement, 
droit , droitement.  Diefer  Meafcb  lèbt  fchlecht 
und  recbt  ; c’ejl  nn  homme  droit  & intègre. 

Schlecbt , fignifit  plus  communément , Mé- 
diocre , ordinaire  ; it.  vil , de  peu  de  valeur , 
bas.  mime,  petit,  mauvais,  êfc.  Adv.  vilement , 
bafemeut , pauvrement,  pitoyablement  &c.  C’efi 
dans  cette  acception  qu’on  dit  : Schlechter  \Vein  ; 
petit  vin.  Schlechte*  Waller;  de  l’eau  pure. 
Scblecbte  Befoldnng  ; petits  gages.  Die  Zah- 

ilttmr 
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long  ift  fchlecht  ; ta  paye  rjl  mir.ce.  Ich  hâte 
es  um  einen  fchlechtcn  Preis , cm  ein  Spott- 


geld  gekanft  ; je  Pat  acheté  à vil  prix.  Schlechte 
Wùre  ; mardSsesdift  de  peu  de  valeur.  Schlecht 
Gold  ; bas  or.  Schlechtes  Geld  ; monnaie  de 


bas  oloi,  de  bas  titre.  On  dit  atffi  : Jemsn- 
den  einen  fchlcchtea  Dienft  erweifen  ; jouer 
un  mauvais  tour  à qn,  désobliger  qn.  Schlechte 
Loft  zo  etwas  habt-n  ; n 'avoir  tiuiie  envie  d'une 
chofe,  n'y  lire  pas  porté.  Das  ifteine  fcblech- 
te  Entfchuldigung  ; c'ejl  une  excuje  frivole  , 
mince.  Wir  hatten  eine  fchlechte  Mahlzeit} 
no  «s  eûmes  un  maigre  repas.  Es  find  fchlechte 
Zeiten  ; les  temps  font  difficiles , fâcheux.  Das 
ift  ein  fchlechter  Troll  ; c'ejl  i vie  foible,  trijlt 
sonfoiation.  tin  fchlechter  Beweis  ; m argu- 
ment Joible.  Seine  Kleidung  ift  fchlecht',  Jon 
kabi'.Ume.it  ejl  mince.  Schlechte,  eemcine  Ré- 
den;  if  cour  s populaires.  Ein  fchlechter , ge- 


làugtiet  ea  Ichlecnt  nin  ; U le  nie  tout  a piat. 

Un  dit  auffi  t Ich  bin  nur  ein  fchlechter  lîtlr- 
ger;  je  ne  fuis  qu'un  fimple  bourgeois.  Das 
wàre  etwaa  Schlechtes  für  ihn  } ce  [croit  peu 
de  choft  pour  lui.  Schlecht  lèben,  ficn  fchlecht 
behelien  ; faire  piteufe  chère , vivre  ckétivevesnt, 
pauvrement.  Die  Hindlunjç eeht  fchlecht  ; te 
négoce  va  mal.  Es  ftcbt  fchlecht  nm  ihn  ; il 
e/l  mat  dans  fes  affaires.  Einetn  feine  Dienfte 
fchlecht  tclohnen  ; payer  maJ  Us  fervices  de 
qn.  Er  wohnt  fehr  lcldccht  ; il  ejl  mférablt- 
ment  logé. 

Schlcc  .terdings,  (fdjlttftttrbingd)  adv.  dnrrlt- 
aus;  Abjaiutuenc , réjolumeui;  it  en  tout  & par 
tout,  tout  à plat. 

Die  Schlecntheit , Schlecbtigîteit,  ( Schltcff» 
6tif  / (?d>l(d)ttflftiO  /-»  viliti , la fiiuphci.é,  la 
iafjeffe.  (peu  vf.) 

Schlechthin  , fchlechtwcg  , ( fdjltcfttÇm  , 
fcîj i o et) t vr  adv.  Simplement,  tout  court. 

SCHLECK.EN,  (idjUdtn)  v.a.&n.  kh  fchlecke- 
fehlekte  , L h.  gefch'tekt  , imper,  f.  hteette  ; 
Etre  friand,  aimer  Us  bons  morceaux.  Il  ejt 
familier.  Der  Schleckcr,  da»  .Scbleckerranif; 
le  friand,  la  bouche  friande,  déiu ale.  PieSchlek- 


kereî;  la  frixniife.  Sehlcckerhaft;  adj.  & adv. 
friand.  Die  Schlecherhaitigkcit  ; la  tnandife. 

SCHLEGEL , (©cb!câfl)(  K SCHLÆGEL. 

SCHLEHE,  (die)  g»n-  der-,  pl.  die- 

n ; lut  prunelle , forte  de  petite  prune  fauvagt 
qui  vient  fur  un  arbriffiau  dans  Us  hoirs  Die 
Schlehtnhiiiic;  les  f tuf  s de  prunelles.  DasSchle- 
henblütwafl'er  ; l'eau  de  fleurs  de  prunelles. 


Der  Schlehendorn  j le  prunellier,  l’arbriffeau 
porte  Us  prunelles.  Der  Schlehcnmùs , die 
Schlehenconferve , der  Schlchenfaft  ; le  jus, 
la  ctmfcrve , la  compile  de  prunelles.  Des  Scnle- 
henwein  ; le  cm  de  prmrltes. 

rtn  i?tr»r  i r.’hi  ..a  t t e*  i 


meiner  Mar.n  ; «»  homme  du  commun.  Schlech- 
tes Zinn  ; étain  commun.  Er  bat  fchlcchte 
Gaben  ; il  a des  qualités  médiocres.  Ein  fchlech- 
tes  GIQck  ; une  fortune  médiocre.  Et  ift  fchlecht 
zn  Kifce  ; il  eji  mauvais  piéton.  Er  ift  von 
fchlecht  em  Hèrkommen;  il  ejl  de  baffe  naffjan- 
se.  Eine  fchlechte  Schreibart;  un  ftyle  bas, 
rampant.  Ein  fchlechte*  Wort  ; un  mot  bas. 
Wenn  ich  ench  niebt  zu  fchlecht  bin  ; f vous 
ne  me  dédaignez  pas.  Er  thut,  als  ob  es  für 
ihn  zu  fchlecht  wâre  ; il  fait  U dédaigneux. 
Ich  bin  ihmzu  fcfdecht;  je  ne  lui  conviens  pas,  il 
me  regarde  au  deffous  de  lui.  Wie  œogt  ihr  eucli 


SCHLE1CHEN , (fd;ictd)tn)  t>.  n rrr.  Ich  fchlei- 
che,  do  fchleichcft,  er  fcbleicbt,  wir  fchlei- 
then  &c.  imparf.  i.  fehlich , Jubj.  fchliclie  , 
parf.  i.  b.  gefchlichen  , imper,  fchleiche  ose 
fchleich  ; Mer  lentement , Je  tramer  en  mar- 
chant. Hinter  einen  hèr  fchleichen  ; fuivre  qn 
Jecritement,  à pas  de  loup.  Er  ift  ihr  heimlicb 
nachgefchlichen  ; il  l’a  juivi  fecréument.  Sich 
heimlicb  an  einen  Ort  hin  fchleiclien  ; Je  couler 
dans  quelque  endroit, ft  gliffer, Je  fourrer  en  quelque 
lieu,  eiürer  J écrêtement.  Sich  davon  fchleichen  ; 
Je  dérober  fecrètement , s'efquiver  doucement , Je 
gliffer  dehors.  Il  s'emploie  auffi  comme  v.  a. 
arec  l'auxd.  haben.  Hier  fchlich  lie  ihre  Hand 
in  die  fcinige  ; alors  elle  coula  fa  meun  dans 
la  Jeune  (peu  uf.)  On  dit  popul.  Einen  fchlei- 
ehen  laft'en  j veffer.  DasSchleicheu  ; "action 
d'aller  lentement  &c.  h.  en  parlant  des  bêtes  t 
le  rampemesit.  Schlcirhend  ; adj.  <ÿ  adv.  traî- 
nant ; iL  rampant.  Ein  fchleicheudes  Fiefcer  -, 
une  fièvre  lente. 

Der  Schleichbrief , (Ç«f)l«id)î>riff)  I.a  lettre 
de  permutation,  la  permîjfon  êente  d'échanger  un 
bénéfice  ou  une  charge  militaire  contre  sus  autre. 

DerSrhleichdrncker,  (€d)leid)î>rucfit)  L'im- 
primeur clandejhn , qui  en  fécret  imprime  des  li- 
vres défendus  ou  qui  fait  des  contrefaBions. 

Der  Schleicher  , ( i£d)l«id;er)  Le  foumois  ; 
It.  le  dijfimulé , qui  cache  ce  au'il  pen,e  & yni 
cherche  a attraper  qch  fecrètement. 

Der  Schldchhandel  , (igd)lcid)t«nh(f  ) La 
eosurrbande , le  commerce  de  marchandées  de 
eontrebaude.  Schleichhandel  treiben;  faire  lit 
contrebande,  Schleichi  audel  mit  Salz;  le  faux- 
Jaimage. 

Der  Schlcichhindler , (©(tltidjîiiinMer)  Lt 
contrebandier. 

Der  Schleichwèg , (0thltitf)»<(t)  Le  J. entier 
détourné,  te  chemin  détourné.  JL  lr.  Schleüwèjj, 
SCW.ÉIER  , (©chlfier)  (der)  grn.  des  - i , pl. 
die-}  Le  voile,  pièce  de  tode  ou  à’ étoffé  drjli- 
née  à cacher  qch.  Les  femmes  & fartons  les 
Jieligieufes  Je  fervent  de  voiles  pour  ft  cacher 
U vi/age.  Einen  Schteier  trngeti  ; porter  le 
votlt,  Der  Witweofclileier  ; le  mie  de  veuve. 

Der 
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Der  Trauetfchleior  ; la  mante  de  deuil.  Schleier 
, der  Bauerweiber  ; le  couvre-chef  des  pa'ijamus. 

. Il  fignfie  figurcment  l,' apparence , la  couleur 
(pécieuje.  le  prétexte.  Unter  dem  Schleier  der 
Andaclu  verbirgt  fie  ihre  ISûsheit;  faut  le  voile 
de  la  devot/ou,  elle  cache  fa  malice.  On  dit  poé- 
tiquement. üer  Schleier  der  Nat  lit  ; les  voiles 
de  la  mut. 

On  appelle  auffi  Schleier,  Schleierflt>r  ; Du 
i Unan,  forte  de  toile  de  fin  très -claire  <ÿ  tret- 
deltie. 

Die  Schleier-etile,  (©djlcirrcule)  Kircheule  ; 

. fa  chouette. 

Die  Schleicrfrau . (St^leitrfrau)  La  faifeufe 
: de  voiles  ; il.  la  coiffcùfs. 

Das  Schleierlehn  , (<Sd)fticrIr()n)  Kunkel- 
i lehn;  l J fief  féminin. 

Die  Schteierknppe  , ( ©(Qlritrfappc  ) Le 
souvre-ckef  ; it.  le  toile  de  linon. 

Die  Schleiermeife , (©djlritrnitife)  Hauben- 
meifc  ; La  mejane,c  huppée. 

SCHLE1ERN,  (fdjUictn  ) v.  a.  Ich  fchleiere- 
fchleiette  , i.  11.  gefchleiert , impér.  fehleiere. 
Mit  einem  Schleier  verhOllen  ; voiler , couvrir 
d'un  voile. 

SCHLEIFE.  (CtWtifO  (die},  gen.  der-,  pl.  die- 
n ; Le  tittuA  de  ruban.  Eine  lanfende  Schlei- 
fe  ; un  nirud  coulant , courant.  Etwas  in  eine 
Schleife  binden;  mettre  qch  en  i uzad.  Band- 
fchleifen;  une  échelle  de  rubans.  Die  Schleife 
en  dem  Hùte  , die  Hûtfchleife;  la  ganfe  de 
chapeau.  Eine  Schleife  von  Diacnanten  ; une 
attache  de  diamant.  Die  Schleifen  anf  dem  Kocke, 
die  Rockfchleifen;  les  brandebourgs  d’un  habit. 
Die  Schleife  an  einem  Leibchen  ; l'engageante 
d’un  corfet.  Die  Schleifen  auf  einem  Schlen- 
der  ; les  agrément  a' une  robe  de  femme.  II. 
Die  Sthleile,  der  Schlepp  an  einem  Fraucn- 
zimmerkleide  ; la  queue  d’une  robe  de  f emme 
traînarde.  Die  Schleifen  an  den  Sègeln  ; les 
voiles. 

Schleife , fignfie  auffi  Un  Utcis  , un  lacs , un 
lacet , avec  quoi  on  prend  les  perdrix , les  lièv- 
res &c.  y.  Schlinge. 

On  appelle  auffi  Schleife , Un  ira  ineau,  forte 
il  voilure  fans  roues , dont  on  ft  fert  pour  por- 
ter des  ballots  des  marchandées  ; it.  une  claie  fur 
, laquelle  on  trame  ceux  qui  Je  font  défaits  eux- 
memes. 

SCHLEIFEN  , ( fd)(<if«n  ) v.  a.  Ich  fchleife- 
fchleifte  , i.  11.  ecfchleift,  impér.  fchltife;  Traî- 
ner , tuer  apres  foi.  Sein  Kleid  fchleifen  laf- 
fen  ; laifftr  tramer  fa  robe.  Er  fchleift  ou  fchlept 
den  Fûii  ; il  traine  la  jambe, , il  ne  marche  pas 
ferme  de  la  jambe.  Einen  Übelthâter  zur  Cîe- 
jichtsftAtte  fchleifen  ; traîner  un  criminel  fur  la 
claie  au  fupplice.  Schleifen , fignfie  auffi  démolir, 
rajer , mettre  rez  terre,  rez  pied.  Eine  Feftung 
fchleifen  ; démolir , rajer  une  forterejfi.  On  dit 
Tom.  IL 
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en  T.  de  Grammaire , Einen  Bûchftaben  fchlei- 
fen ; mouiller  une  lettre;  it.  (T.  de  tufiique) 
i Eine  Noce  fchleifen  ; couler  une  noie , la  piaffer 
légèrement.  On  dit  auffi  : Eine  Feuermauer 
fchleifen;  dtvoyer  une  cheminée , lui  donner  une 
dtreSiou  oblique.  Das  Schleifen  ; i action  de 
tramer  , de  aémalir  b te.  v rajement , la  dé- 
molition &c. 

Dit  Schleifhamen  , (@d)IeifI)<MUfli)  Le  traî- 
neau , grand  filet  qu’on  trame  dans  tes  rivière a 
pour  prendre  du  poiffon. 

Die  Schleifkanne  , (©djleiffrmnt)  Le  broc , 
forte  de  gros  vaifjectu  de  bois  & qui  a une  anfe. 

Die  Schleitlade,  (©djlnfljp.)  Le  fommitr, 
efpèce  de  loffire  dans  lequel  Us  fouffiels  des  or- 
gues font  entrer  le  vent , qui  delà  fe  aijlnbue 
dans  les  différens  tuyaux. 

Die  Schleifribe . (crctjleifrc&e)  der  Niben- 
fehofs  an  einem  Wemftock  j Le  rejetton  d’u- 
ne vigne. 

Das  Schleifreia , (©cftrtifrtid)  L’enrayure  , 
petite  branche  d'un  arbre  que  le  charretier  met 
dans  une  roue,  enforte  quelle  ne  tourne  point, 
mais  quelle  ne  faffe  que  glijfer. 

Der  Schleifwèg , (v3d)l*lfw<f))  Le  détour , le 
chemin  écarté. 

SCHLEIFEN,  (fdjlfiftn)  v.  a.  irr.  Ich  fehleife, 
du  fchieifll , er  fchleift , W’ir  fchleifen  &c. 
mtparf.  i.  fcbliff,  Jubj.  fehliffe,  parf.  L h.  ge- 
fehiiffen , impér.  fehleiSe  , ou  fehleif  ; si  i gol- 
fe r , émoudre  , affiler  , paffrr  fur  la  meule,  r.in 
Scbèrmefi'er  fchleifen  ; affiler  le  tranchant  d'un 
rafoir.  Ein  MelTer  fchleifen  ; émoudre , at- 
gutjer  wi  couteau.  Einen  De  ruant  fchleifen  ; 
polir  , taiHer  un  diamant.  Eine  Tue  ifehére 
fchleifen  ; ai  gu  fer  une  force.  Spitzen  an  die 
Nadein  fchleifen;  poindre,  pointi  >'  les  aiguilles. 
On  dit  figurêmeitt  Den  Verltnnd  fchleifen;  ai- 
guifer  l'efprit.  Diefer  junge  Menfch  ift  noch 
nicht  gefchliffen;  ce  jeune  homme  n'cfl  pas  en- 
core dérouillé. 

Schleifen,  fe  dit  auffi  comme  v.  n.avecl’au- 
xil.  haben , & fignfie  Glijfer  fur  la  glace. 

Das  Schleifen,  (iScftltifcn)  die  Schleifung; 
L'affion  d'aigjfier  &c.  ; it.  raiguifement , 17- 
moulure.  Das  Schleifen  , Schlittem  auf  dem 
Eife  ; la  gUJfade. 

Die  Schleifbank , (©djltifbaiil)  Le  banc  à 
émoudre. 

Der  Schleifbaum . (Sdjltifoamu)  La  barre 
du  métier  de  tifferand. 

Der  Schleifer , (étd)ltifrr)  L'émoideur.  Der 
Glattfciileifer  der  Spiegel gibier,  der  Edelfieine  ; 
le  poliffeur  ; it.  qui  taille  les  verres , les  dia- 
mans.  Der  Schleifer  der  Glâstafeln , der  Spie- 
gel  ; le  doacifféur , l'adoueifjeur.  Der  .''chèren- 
lchleifer  ; le  gagne-petit.  Der  Schleiferlohn  ; 
te  qu'on  paye  0 rémouleur  ou  poliff  eur. 
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Der  Schleifhakcn , (3d)Icif&afcn)  Lt  crochet 

d'rmoulrur. 

_ Die  Schleifmbhle , (0tj>(tifmûS)!f)  Le  moulin 
à polir , à émoudre. 

Die  SchieÜhadel,  (Sd)Ittfna6rl)  L' aiguille dt 
the  ; il.  V aiguille  à lacer. 

Ois  Schleifrtd  , (>sd)li!ifrat>)  Le  poUjfbir , 

U meule  à polir. 

Die  SchleifTcheibe  , Lt  ron- 

deau , infiniment  fur  lequel  on  polit  les  dia- 
mant &c. 

Die  SchleifTchtiflel . (C^Uiff^âffd)  Lt  bqf- 
fln  dans  lequel  on  polit  les  verres  optiques. 

Das  Schleifcel,  (®<J)ltiffe[)  der  Sclileiflhmb, 
die  Sehleiflpéne  ; La  votée  d’étain,  l'émeri. 

Der  SchUifflein  , (Sd)leif(l«in)  La  queue , 
la  pierre  à aiew/er  ; it.  la  meule  degrés  dont  on 
Je  fert  pour  emouire  ou  aiguifer  des  couteaux 
& autres  ferrement . Ein  Sel  leiffiein  zu  Sehèr- 
meffern  ; une  pierre  à rafoir. 

Der  Schleiftrog,  (®d)leiftrog)  L'auget,  petit 
vaiffeau  où  l'on  met  de  l’eau  pour  mouiller  la 
meule. 

Des  Scbleifzeug,  (©djleifjtag)  L'mjlrument 
à polir. 

SCHLE1HE,  (©«ftlrijtr)  (die)  gen.  der-,  pL  He- 
ss ; La  tanche  , forte  de  poiffor.  d'eau  douce. 
SCHLE1M,  (©djleitu)  (der)  gen.  des -es,  pi 
die  - e ; La  pituite,  humeur  épaifje  & visqueu- 
fe;  it  le  mucilage  , le  flegme,  la  glaire.  Ger- 
ftenfohleim  ; la  crime  d'orge. 

Die  Schleimdrüfe  , (©dÿlrimbrdfe)  La  glan- 
de , gLwdule  pituitaire , émunïïoire. 

Die  Schleùnheut , (ÇdjitmiÇmuf)  La  tunique 
pituitaire. 

Die  Schleimhühle , (©d)lcim&ôf)(f)  Le  /mus 
frontal. 

Schleimig,  (fdjlrrtnig)  adj.  & aiv.  Pkleg- 
matique , muqueux  , mucilagmeux  , vifqueux , 
baveux,  glaireux,  pituiteux. 

Des  Schleimpflafter , (©cbleimpflafler)  Le 
duuhdon,  emplâtre  compofé  de  muciages. 

Der  Schleimgfropfen,  (Scbleirapfrcpfcn)  Le 
polype  mualagmeux , exiroiffance  dans  les  na- 
rines. 

ScWeimftein , (®d)ltira(îrtn)  V.  Mbrgel,  it. 
Krebsftein. 

SCHLF.LiMEN,  (fdjleimtn  ) v.  a.  Ich  fchlehne- 
fchleimtc,  i.  h.  gefchleimt , impér.  fchlcime; 
Oter  ta  visquofité . le  flegme  d'une  dtoft.  Ehien 
Fifch  fchleimen  ; faire  dégorger  un  poiffon. 
Den  Zucker  fchleimen  ; purifier,  écumtr  le  flu- 
oré. Des  Schk-imen  ; l'adion  de  . . . 

Schleimen,  s’emploie  aujh  comme  v.  n.  oi« 
Fauxil.  haben  , & figmflt  Engendrer,  produire, 
couler  du  flegme  , la  pituite. 

SCHLE1SSEN  , (Wtleiffin)  v.  e.  irr.  Irli  fchleif- 
fe  , du  fchleiflefi: , er  fchleift , wir  fchleitïen 
&c.  tmparf.  i.  (cbüfc,  fléj.  fchliffe , parf.  i.  b. 


gefrbliflen  , impér.  fcblelft.  ("Dans  qqs.  prtv. 
on  dit  i.  fchlofs , 1.  h.  gefchlotïen)  tendre  ■« 
to»g  p.  e.  du  bois.  Il  je  dit  plus  communément 
Les  plumes  , & flgnifle  Oter  ta  barbe , les  tiges 
des  plumes  , les  él-arbetl,  éplucher.  Des  Schleif- 
fen  der  Fèdern  ; l'adton  d'tbarber  les  plumes.  Il 
s'emploie  auffl  comme  v.  n.  avec  J’auiv..  feyn  , 
ffl  Je  dit  des  habits  des  étoffes  &c.  qui  s'éroil- 
leut , qui  s'ufent. 

Der  Sciileifsbaum  , ( ©ctyeigbaum  ) dns 
Schleifshoiz  ; Cefî  ainfl  qu'on  appelle  dans  qqs. 
prov.  Le  pin , bois  qui  je  fend. 

Die  SchleiiTe,  (tfdjltiflc)  L'édiffe,  couptau , 
morceau  mince  de  bois  fendu  en  long.  II.  la 
charpie-,  it.  la  barbe  des  plumes  &c.  n n'ejl 
pas  fort  en  ufage. 

Der  SchleijTenfchnitzer , (©d)letfFenfd)m$<0 
Le  couteau  à édiffts. 

Der  ScbleifTenftock  , ( ©t^lciffitnflotf  ) Le 
porte  - écliffe. 

DerScbteifler,  (©djlfiffer)  die  Sehleiflerinn  ; 
Celui  ou  celle  qui  épluche  ou  trie  les  plumes , l'é- 
plucheur , enfle.  Der  Holzfcbleiffer  ; le  frndeur 
de  bois. 

Die  Schleifsfèdern , (©djltififebmi)  Les  plu- 
mes à éplucher  , à rbarber. 

SCHLEMMEN,  (fdjlcinmtni  V.  SCHLÆMMEN. 
SCHLENDER,  (©djlmbcr)  (der)  gen.  des- s, 
pi  die-;  dns  Schleppkleid  ; La  robe  traînante. 
It.  V.  Scldendrien. 

SCHLENDERN,  (fdjîrnbrrn)  v.  n.  Ich  fc-hten- 
dere  - fchlendcrte , i.  b.  gcfchlemicrt , impér. 
fchlendere  ; Marcher  à pas  lents  ; it.  fe  pro- 
mener. Er  fcblcndert  im  Geiten  berum  ; il  fi 
promine  dans  le  jardin.  Herum  fchlendern  , 
flgnifie  aujfl  Fainéanter,  courir  eà  & Id  & nég- 
liger ce  qu'on  a a fan-e.  Fort  fchletidern  ; »Vn 
tuier.  I.efst  uni  fo  elgtmech  fortfchlendern  ; 
allons  nous  en  tout  doucement. 

SCHLENDRIAN  , (0<t)lfnbrtnn)  <deT)  gen.  des- 
s,  pt  die-e.  Der  Schlender  ; La  routine,  le 
cours,  le  train  ordinaire.  Pes  ift  der  gem-ine 
Schlendrien  ; c'efl  le  train  ordinaire,  c'efl  le  grand 
chemin  des  vaches.  Den  Schlendrien  vrilVcn  ; fa- 
voir  la  routine.  Il  efi  familier. 

SCHLENGE,  (©dilerijie)  (die)  gen.  der  s P!- 
die-n;  Ce  fl  airjt  qu'on  appelle  dans  tes  paît 
marécageux  Le fafeinage , ouvrage  fait  avec  des 
fafcincs  vour  arrêter  ou  détourner  tes  eaux. 
SCHLEKKERN  , ( fd)lenfcm  ) v.  a.  Idi  Ichlez- 
kere-fcMenkerte  , i.  h.  gcfchlenkert , impér. 
fchlcnkere;  Secouer , jeter,  tancer  avec  force. 
Peulus  fchlenkerte  die  Natter  ins  Peuer:  Paul 
[econa  la  vipère  dans  U feu.  Il  s'emploie  auffl 
comme  v.  n avec  FauxiL  heben,  & flgn.fe  llran- 
diller , agiter,  remuer.  Die  Beine  fcblcnkern  ; 
branàilltr  tes  jambes.  Er  febienkert  die  Arme 
im  Gchen  ; il  t>a  les  bras  braudilUhis  on  (/at- 
ians.  L e lt  familier. 
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SCHLEPPE , (ÇdjtippO  (die)  gtn.  der-,  pi. 
die  - n -,  UimiHut.  Oss  Schlepcben , Scbleplcin  ; 
La  qurne,  Vextrèmilé  d’un  manteau  (ÿ  d'une 
roltt  d'homme  ou  de  femme  , nui  trame  par  der- 
rière. Die  Dsinen  lar.en  bch  die  Schleppe 
Bac  ht rage n ; les  dames  Je  font  porter  la  queue. 

Schleppe,  (T.  de  çhaffe ) La  traînée,  trace 
qu'on  fait  avec  des  morceaux  de  ch..-  ogne  pour 
attirer  un  loup  dans  le  piège  par  l'odeur.  1t. 


ner  , tirer  ctprès  foi , conduire  eu  traînant.  Fort 
fehleppen  ; entraîner.  Eincn  libéral!  mit  fchlep- 
pen  ; traîner  qn  par  tout.  Einen  ins  Gef-ng- 
nifs  fehleppen  ; traîner  qn  en  prfon.  Etwas 
tuf  der  Erde  liernin  fehleppen  ; traîner  qch  par 
terre.  Il  Je  dit  aitffi  comme  v.  «.  avec  C auxd. 
Ce yn.  Der  Mantel  fchlept  ; le  manteau  traîne. 
Das  Bein  fehleppen  ; traîner  ta  jambe.  Der 
Ankcr  fchlept  ; l'an.re  chajje , ne  tient  point 
On  dit  auffi  famil.  Si  h nnt  einer  Krankbeit 
fehleppen  ; Are  incommodé  depuis  longteius  d’u- 
ne maladie.  Man  fchlept  fie  h mit  einer  Zei- 
tung  herum  ; on  débité  une  nouvelle.  Er  fchlept 
fich  mit  lauter  fchlechtcn  Leuten  herum  ; on 
le  voit  toujours  avec  des  gens  de  mania  fe  vie. 

Schleppend , (fôlcpptnbl  adj.  & adv-  Traî- 
nant. Un  dit  fg.  Eine  fehleppende  Schreib- 
art  ; un  fuie  traînant. 

Der  Schlcppentrager  , ppenfrà^tr)  Le 

porte-queue,  porte-manteau. 

Der  Schlepper , (©djlfpptt)  Le  traîneur.  II. 

V.  Hungcrharke. 

Der  SchJcnhaken,  (©djltpboftn)  die  Schlep- 
Itlammer  ; tx  harpon,  croc  dans  les  mines. 


à traîner. 

DasSchlepkleid,  (®d)f<pfltib)  La  robe  trot- 

nj  ntt. 

Der  Schlepkübel,  (6tt)ftpfùlll)  La  cuvette 
imitante. 

Das  Schlepnetz,  (?d)lfpmS‘)  Streiehnetz; 
J. e traîneau , grand  filet  pour  prendre  des  oi- 
Jéttux  & du  poijjim. 

Der  Schlepriegel , (iSd}I*pritgtI)  Le  grand 
verrou. 

Der  Schlepfack  , (®d)t'pfat*  ) Le  traîneau, 
filet  en  forme  de  foc  qu’on  trais i dans  tes  ri- 
vières pour  prendre  du  poiffon.  On  appelle  po- 
pul.  Schlepfack  ; une  [al ope  ; it.  une  garçonnière. 

Das  Si  hlepfeil , (éjjltpfeii)  ( T.  de  marine ) 
ha  hanfièr». 

DerSehlepffrang,  («djfrp^rang)  (T.de  mi- 
ne) La  corde  pour  traîner  qclt. 

Das  Schleptau,  (®tf)Upt«u)  (T.de  marine) 
La  corde  avec  laquelle  on  attire  la  baleine . 


SCHLESTEN,  («dHtfitn)  La  SiUfie , Duché, 
Ein  Seblefief,  fchlefifch;  un  Silèfien,  deSiléfie. 

SCHEELîDEH  , (©^ifnbtr)  (die)  gen.  der  - , pL. 
die-n;  La  fronde , tijfie  de  corde  avec  quoi  ou 
jette  des  pierres.  Ein  VVitrf  mit  der  Schleu- 
der;  un  coup,  un  jet  de  fronde.  Das  Schleu- 
derlèder  ; le  panier  ou  le  fond  d'une  fron- 
de où  l’on  met  la  pierre  qu'on  veut  jet- 
ter.  Der  Schlenderer  i le  frondeur , rueur  de 
pierres. 

SCHLEUDERN,  (icMmbrrn)  v.  a.  Tch  fchîen- 
dere  - fchlenderte  , i.  h.  gefehieudert,  imper. 
fehiendere;  Fronder,  jetter  avec  une  fronde  , 
tancer  avec  la  fronde.  Il  fe  dît  auffi  comme  e. 
«a  avec  l'auxil.  haben  , <ÿ  fignifie  Faire  le  gitie- 
métier  , vendre  au  defjous  du  prix  ordinaire. 

SCHLEUNIG , (febltunig)  ai'.  & adv.  Comp. 
fchleuniger,  Svp.  f<  hlennigite  ; Jb-ompt , vite, 
précipité,  fubit , fondant,  Emc  f blennige  Ent- 
fchlicfsutig , Antcvort  ; une  réfolutton , une  ré- 
ponfe  prompte.  Einc  fchleunige  Wiederkunft; 
un  retour  fondant.  Eine  fi  blennige  Abreilè  ; 
me  départ  précipité.  Ein  fchleuniger  Tod;  une 
mort  inopinée , Jubile , fondante,  rîdv.  promp- 
tement , vilement , précipitamment , futilement , 
foudainement. 

SCHLEUSE,  (©c&lrufe)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  L'éclufe,  clôture  faite  de  terre , de  pierre, 
debois&c,  furime  rwiert,  fur  un  canal , ayant 
une  ou  piufieurs  portes  oui  fe  lèvent  & Je  baijfent 
pour  retenir  & Idcher  l’eau.  Schleufe,  î’éc’uje,  fe 
prend  particui.ree.Htnt  pour  la  porte  qui  je  kaujft 
& fe  ba'jfe.  Die  Schleufe  anfmachen  ; ouvrir, 
lever  , Idcher  l'éclufe.  Die  Schleufe  zumachen; 
fermer  , baiffer  l'éclufe.  Die  Schleufcnkam- 
mer  ; ta  chambre  d'écîufe.  Dm  Schleufengeld  -, 
le  droit  d'écîufe.  Der  Schlcufcnmeifter  ; le  gar- 
de - ielufe.  Der  Schlcufenriuimer  ; le  cureur 
d'écîufe. 

SCHLEUSST,  (fcbltufr)  V.  SCHLIESSEN. 
SCHLEY,  (©djDn)  V.  SCHLEIHE. 

SCHLICH,  (fdjbd))  F.  SCHjLEICHEN. 

SCHLICH,  (Stfjbd))  (der)  gen.  dea-s , pl.dif.ef 
Le  chemin  fecret , le  détour , chemin  qui  éloigné 
du  droit  chemin.  Er  kennet  aile  Schjiche  in 
diefem  Wilde  ; il  connoît  tout  les  détours . tous 
les  paffages  furets  dans  ce  bois.  U fe  dit  plus 
communément  au  figuré,  & fignifie  Les  pratiques 
fecrètes,  les  mtrigues  &c.  Jemandcn  hinter 
feîne  Schbcbe  komteen,  feine  Schliehc  ent- 
decken  ; découvrir  les  menées  , les  intrigues 
de  qn 

Schlich  , fignifie  en  T.  de  mine  fx  minerai 
écrajé,  lave  & préparé  pour  cire  porte  au  four- 
neau de  fufion,  le  Schlich.  On  appelle  auffi 
Schlich;  la  moulée,  la  matière  cimo  i , dépôt 
qui  Je  trouve  fur  les  meules  d oegeùfer.  Da» 
Schhchfafe  ; la  cuve  pour  laver  les  to des  de  fu- 
ü b b b a u „u 
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tome.  Def  Sehliehkfibel  ; J a barrique  à pefer 
U limon, 

SCHLICHT,  (fdsüdîf)  aij.fi  ait.  Camp.  fchlich- 
ter  , Superl.  fchlichtefte.  GI»tt , ében  ; Ufj'e. 
uni . fi  poli.  ( pin  uf. ) On  dit  fig.  Der  fchlichte 
Menfchenverftand  -,  it  fins  Commun.  Sclilichte 
Hàre  ; cheveux  plats. 

SCHL1CHTE,  (SifiüdjfO  (die)  aen.  der-,  pL 
die-n  ; La  colis,  piti  de  Ufferana.  Die  Schlich- 
tebtirfte  ; la  broffe  à coller.  Das  Schüchte- 
fafa  ; la  tinette  à mettre  la  colle. 

SCHL1CHTEN , (fd)I:d)t<n)  t>.  a lch  frhlichte- 
fehiiehtete,  i.h.  gefehlichtet,  impér.  fchlichte. 
Clatt , ében  machen  ; Unir , égaler , app'.a- 
tir , apptan.r , dreffer  ; it.  redreifer  ; it.  polir  , 
planer , lijjer.  Die  Hirc  fchlichten  ; accom- 
moder , peigner  les  cheveux.  Dai  Schlichten  ; 
V aH.cn  àe  ...  Il  Je  dit  plus  communément  au 
fguri  fffiguifu  Accommoder , accorder,  termi- 
ner , ajujler.  Einen  Streit  fchlichten , bei- 
lègen;  terminer,  vuider , accommoder  bu  dif- 
ferent. 

Der  Schlichter , (©djlidjfïr)  der  einen  Streit 
beildgt  ; L'entremetteur,  te  médiateur.  Der  Holz- 
Ehlichter  ; le  mouleur  de  bois. 

Die  Schlicht-axt , (©diliojtatt)  (T.dechar- 
pent. ) L'épaule  de  mouton,  efpice  de  coignée  i 
unir  le  bits. 

Das  Schiicht-eifen , f0d)[id)tri|>n)  (T.  de 
megijf.  ) Ix  couteau  d i fleurir. 

L îe  Schlichtfeile  , (©d)!ict)tf<i[t  ) La  lime 
douce. 

Dcr  SclilicHhsramer , (©4)Ii($<&<iromtr)  Le 
marteau  acéré  d polir. 

Der  Schlichthobe! , (©djfittf&r'M)  La  var- 
lope, fortt  de  rabat.  ( T.  de  menmf.) 

Dcr  Schlicfctpinfel,  (©djlidjipinfrl)  Le  pin- 
ceau d adoucir  Iss  couleurs. 

Der  Schliehtrahtncn , (©cÇlicfjtra&mtn)  (T. 
de  tanneur)  Ijl  her/e. 

Der  Schlichtftahl,  (©f&IitfctfU&l)  (T.  de 
tourn.  ) L'alumelle. 

Der  Schlichtftein  , ( ©cfclittltflciii)  (T.  de 
fut  si  (Te  ) La  o~Mutm 

Die  Schlicntung . (©dîlid)funa)  L’applatif- 
femenl , apatmiffenunt.  Die  Schlichtung  eine* 
Streites  ; l'accommodement  d’un  différent. 

SCHL1EF.  (fdjfitf)  y.  SCHLAFENC 

SCHLIEFEN,  (fdjlirfm)  v.  n.  irr.  Ich  fehliefe, 
du  fchlieft't , er  fchlieft  &c.  (Dans  qqs.  prov. 
on  dit  du  fchleufft , er  fehieuft)  impart’,  i. 
fchloff,  fubj.  fchl&flfe , parf.  i.  b.  gefchloffen  , 
impér.  fehliefe  ou  fchleuf.  Il  ft  ait  en  T.  de 
ckaffe  Des  bafjns,  forte  de  chiens  qui  chilien! 
le  Cler/au.  Der  Dachshund  fchlieft  indenlîiu; 
le  beciïet  Je  gliffe  dont  le  terrier.  V.  Schlu- 
pfen.  Der  Schliefer , Dachsfchliefcr  ; le  bajfet , 
chien  de  dmfjt  quia  les  jambes  fort  courtes  & 
tortues. 


SCHUEFIG,  (fcftfiefiçt'  adj.  fi  adv.  T.  Teigigi 
Pâteux.  Schliefig  Brod,  lo  nicht  aufgegangen  ; 
pain  pâteux , qui  n’a  pas  fermenté  eu  levé.  Der 
Teig  gfbt  fchlietïg  Brod;  (T.  de  boulang.)  la 
pite  fait  colle. 

STHLIE^SEN.  (f$Iir(fViD  v.  a.  irr.  Tehfdilirffe, 
du  fchlicffeft , er  feidiefat  . wir  fchlieffen  6tc- 
impart.  1.  fchlols,  fubj.  fehluffe , farf.  i.  b. 
gefchloffen  , impér.  fol  liefle  ou  fchliefs.  ( DürS 
qqs.  prov.  on  dit  Ich  fclilicfTe , du  fchleuffeft, 
er  fchleufït,  wir  fchlieffen  Arc.  impér.  frliieufa) 
fermer  , clorre  ce  qui  cjl  ouvert.  Die  Thüre, 
das  Fenflcr  fchlieffen  ; ftrmtr  la  porte,  fa  fe- 
nêtre. Aile  Thûren  find  gefchloffen  ; toutes  les 
portes  font  fermées.  Einen  Kaften  fchlieffen  ; 
fa-mer  un  coffre.  P.  Abfchlieffen , auffchlief- 
fen  , einfcliiiefTen  , 7ufohIieffen  , verfchlief- 
fen.  On  dit  aujji  : Einen  Bogen  , ein  Ge- 
wtilbc  fcblicflen  ; fermer  ur.e  arcade,  une  vole- 
té. Die  Augen  fchliefTcti  ; fermer  les  veux. 
Ich  habe  die  ganae  Nacht  kein  Auge  gefchlor- 
fen  ; je  n’oi  pas  fermé  l’ail  de  toute  la  mut. 
Eine  t’eriode , eine  Parenthefc  fchlieffen  ; fer- 
mer ur.e  période , une  parenthéfe.  Einen  Kreis 
fchlieffen  ; faire  un  cercle , fe  mettre , fe  rati- 
fier en  rond , en  cercle.  Einen  Brief  fchlief- 
len,  zufammen  machen  und  zufiegeln;  fer- 
mer une  lettre,  plier  fi  cacheter  une' lettre.  It. 
figur.  Einen  Bncf  fchüeflen  ; fuir  une  lettre. 
.Veine  Rè  îc  fchlieffen  ; fncr  fen  difeours.  Daa 
l.èben  fchlieffen  ; terminer,  finir  Ja  vie.  Den 
Mund , die  Hand,  eine  Ader  fchlieffen  ; fermer 
la  bouche , la  main , une  veine. 

On  dit  aufi:  Der  Schl&ffel  fchlielit  diefe» 
Schlofs  nicht  ; Ijc  clef  n'ouvre  pas  cette  ferrure. 
Schlieffet  die  Glicder  ! (T.  miht.)  ferrez  les 
rangs!  Einen  Gefengenen  fchlieffen  ; en  chaîner 
un  prifomier,  le  mettre  aux  fers.  Er  ift  an  Hln- 
den  und  Füfsen  gefchloffcn  worden  ; on  lui  a 
mis  les  fers  aux  moins  fi  aux  pieds.  Ihr 
müfit  die  Knie  im  Sattel  wobl  fchlieffen;  (T. 
de  manège)  il  faut  vau s tenir  bien  ferré  en  /elle. 
Der  Kohl  fchlielit  Cch  ; les  choux  fe  pomment. 

On  dit fig.  Eine  Heirath  fchlieffen  ; Conclure 
un  mariage.  Einen  Handel,  ou  einen  Kauf 
fchlieffen  ; conclure  un  marché.  Ein  Bündnifa 
fchlieffen  ; faire , conlraBIer  une  alliance,  ti- 
nen  Frieden  fchlieffen  ; faire,  conclure  la  paix. 
Einen  Handel , Vergleich  fchlieffen  ; conclure 
une  marché  , un  accorr.odement.  Einen  Pacht 
fchlieffen  ; pajfer  un  bail.  Eine  gcfchloffene 
Rechnung;  un  compte  clos. 

Scilieffen,  fignifx  encore  Tirer  une  confequtnca 
fi  inférer  une  cliofe  d’une  autre , Conclure  ; it. 
juger,  argumenter,  raif» nner.  A us  guten  Grün- 
den  fchlieffen  ; conclure  par  de  bonnes  raifons. 
Schlieffet  von  euch  auf  andere  ; jugez  d'au- 
trui par  vous-même.  Schlieffet  nicht  von  an- 
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dern  aof  Biich  ; ne  jugez  pas  de  moi  par  les 

autres. 

Sehlieflen  , Je  dit  aufjj.  comme  v.  ».  avec  l'au- 
x il.  habcn  , & fignrfie  fermer  , tire  clos.  Dicfe 
TiiCire  fchliefst  nicfit  recbt  ; cette  porte  ne  fer- 
meneje  ferme  pas,  ne  cUSt  pas  bien.  Diefes 
Scblofs  ift  verdorben  , es  fchliefst  nieht  ; cette 
ferrure  efl  dérangée , elle  ne  ferme  pas.  Machet, 
dais  der  Schlüfl'el  beffer  fcfslietst  ; faites  que  la 
tief joue  mieux  dans  cette  ferrure.  DjefesSchlofa 
fchliefst  *weimaf  iiber;  cette  ferrure  ferme  i 
double  tour.  Die  Wonde  fchliefst  fich  ; laptaie 
Je  ferme,  fe  reprend.  Ein  Deckel  , der  put 
fchiklst  ; ttii  cou  vert  le  qui  joint  bien.  Dicfe 
Fenlter  febiieflen  niclit  gut  ; ces  fenêtres  ne 
joignent  pas  bien.  Er  fcliloîs  feitie  Rèdc  mit  einer 
V ermshn  ung;  il finit Jim  dilcours  par  une  exhorta- 
tion. Gewiile  Blunicn  fchlieffen  iich  des  Nachts  ; 
certaines  f.eurs  fe  referrent  pendant  Ut  mut. 
Des  Sehlieflen  ; l'atfion  de  ..  . 

Die  Schlisfse,  (®c()Ii(jjt)  Lefenton,  har- 
pon. E Kiammer, 

Des  SchlieGsblech , ( bled)  ) La  ron- 
dette. 

Das  Schliefs-eifer,  f<Sd)iiefjeifen)  L'auleron- 
mère.  (T.  de  Jerrnr.) 

Der  Schlicffer , (Çdjlieffer)  Celui  qui  ferme; 
il.  le  portier.  Der  RaumtclilicfTer  ; qui  ferme  la 
barris  re,  qui  bâcle  le  port.  DerTbiirfchliefleT  ; le 
cernante  des  portes,  ojf.cier  qui  a la  charge  d'ouvrir 
tri  de  fermer  les  porus  d'une  vide.  On  appelle  aujfi 
SchlicfTer  ; le  geôlier,  qui  garde  les  prt/mniers. 
Die  ScblieiTerinn  : la  portière.  Die  Hausbülte- 
rimi , Befchliefl'erinn  ; la  ménagère,  la  fem- 
me de  charge. 

Die  Scliliefsfcder , (Sdjlùfsftbrr)  Le  coq, 
la  pièce  d'une  montre  qui  couvre  €d  foutient  le 
balancier  & le  tient  ferme. 

Das  Scbiiefsgeld,  (<3cl)l(e§i)e!b)  das  ThÔrgeld  ; 
L'argent  qu’au  donne  pour  entrer  dans  la  vide 
apres  q.ie  tes  portes  ont  été  fermées  ; if.  le  geo- 
la  ge , droit  qu'on  paye  au  géolier  i Centrée  (i 
à la  foriie  de  chaque  prifonnier. 

Der  Schliefshaken  , ( igdjHegbâfm  ) die 
Schiiefskappe ; Lemantor.net,  ckajjis  pliant,  la 
gSche.  , 

Sciiliefslich,  (fdilieflid))  adj.  & adv.  Final, 
finalement  ; if.  définitif,  definitivement.  Eine 
fchliefsliche , endfiche  Erklarung;  uns  décla- 
ration finale.  Ein  fchliefslicbes  Ürthcil,  End- 
urtheil;  un  jugement  définitif,  (peuuf.) 

Das  Schliefsm'ànsleiti,  (©d)li(graiudltin)  der 
Scfcliefstnuskel  ; Le  Jplùntlir,  mufcle  qui  Jert  d 
fermer  , à rejerrtr  les  parties. 

Der  Schliefanagel , (.Scblifjjnaqt!)  La  che- 
ville ouvrière  du  carroffe  &c.  Der  Schliefs- 
nngel  ru  den  Bucbdruckeriormen  ; le  barreau 
d'une  forme. 
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Der  Sebhefspafs  , ( Çdjiiefpiig)  Le  fendotr 
des  vamuers. 

Das  Schliefsqusdratchen  , (©cbüefiquatirdf. 
d)en)  (T-  i'imprim .)  Le  quairatm. 

Der  Schliefsriegel,  ( ® J)iit^ri<3»l ) (T.  de 
ferrur.J  Les  houfjettes. 

Die  Scbliefsfage , (Cd)fi«f  [3fl0  (T.  de  me- 
nai/. ) F xi  Icie  à main. 

Die  ScbliefTung,(€<bli«fftin9')  l.'aSio*  de  fer- 
mer ; if.  la  fin,  la  conclufion.  Die  Scblicffung  einer 
Rechmmg  ; i’  arrêté,  la  fermeture  d'un  compte,  la 
liquidation.  Die  SchliefTui^  einer  Heiratb  ; la 
conclufion  d'un  mariage.  Bei  SchliclVung  diefes 
Briefes  ; en  finiffant  cette  lettre.  Bei  SchliefVilng 
der  Thore , beim  Thûrfchluü  ; à portes  fer- 
mantes. 

SCHL1FF,  (fd)iif)  V.  SCHLEIFEN. 

SCHL1A1M,  (fthlimm)  adj.  & adv.  Comp.  fchlim- 
mer,  Super/,  fchlimfte;  (Jlejl  familier.)  Bos  , 
tibel.fcblecht;  Mauvais, méchant.  £in  fihlinuner 
\V£g  ; un  mauvais  chemin , méchant  chemin. 
Scblîtntne  Zahne  fcaben  ; avoir  Us  dents  gd- 
tées.  Schlimmer  Zahler  ; un  méchant  payeur. 
Eine  fclilimme  Sache  ; une  méchante  , mau- 
vaife  affaire.  Ein  fehiimmer  V ogel  ; un  mé- 
chant homme,  un  malicieux,  un  fripon.  Schlimm 
daron  feyn  ; ne  /avoir  d quoi  Je  déterminer.  K* 
ftebt  fchlimm  um  die  Sache  ; l'affaire  ira  mal. 
Das  ift  fo  fchlimm  nicht;  cela  n'ejl  pas  fi  mal. 

■ Schlimm  genug,  defto  fehiimmer;  tant  pis. 
Es  wird  immer  fehiimmer  ; la  chofe  ira  de  mal 
en  pis.  W»S  noch  fcldimmer  ift  , oder  du 
Schlimfte  dsbei  ift;  qui  pis  efi,  ce  qu'il  y a de 
pis.  Dos  Schlimfte  ift , dais  ; le  pu  efi  que. 

’ Er  ift  keiner  von  den  Schlimften  ; il  n'ejl  pat 
des  pires.  Diefer  ift  unter  allen  der  Schlim- 
ftc  ; voici  le  pire  de  tous.  Aufs  Schlimfte , Un 
fchlimftcn  Fait;  au  pis  aller. 

SCHL1NGE,  (®d)ün8t)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n;  Le  lacet,  le  lacs,  collet  avec  quoi  on  prend 
des  oifeaux,  des  lièvres  &c.  Mit  cer  Schlinge 
fangen  ; prendre  au  lacet.  Schlingen  ftellen  ; 


tendra  des  lacets.  On  ditfigur.  Den  Kopf  aua 
der  Schlinge  aiehen  ; fe  dépêtrer  , Je  tirer  d» 
la  preffe,  d’intrigue,  lt.  F.  Schleife. 


SCHLINGEL,  (©djlitlflil)  (der)  gen.  des-s,  pL 
die-;  (T.  injurf)  Le  coquin , fainéant , mifé- 
rable,  vaurien.  Ein  fauler  [Schlingel  ; un  fai- 
néant. Die  Schlingelei;  Cdnerie,  la  fainian- 
t ife.  Schlingelhaft  ; adj.  & adv.  Rujlre  coquin, 
mi/érable.  On  dit  au jfi  Schlingeln  ; c.  n.  faire, 
mener  une  vie  de  fainéant , battre  le  pav1. 
SCHLINGEN , (fdjlmqtn)  v.  a.  irr.  Ich  fehlinge, 
du  fchlingft  . er  fclilingt , wir  fehlingen  &c. 
imparf.  i.  fchlang , fubj.  fehlinge  ( dam  qqs. 
. prov.  on  dit  i.  fchlung , fclüüoge)  par/,  i.  h. 
gefehlungen,  lmp.  fehlinge  ; Entrelacer,  nouer. 
Die  Arme  ilber  e mander  fchlingen  > femr  lu 
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bras  croijîs.  Sich  um  einen  Baum  fchlin- 
gen  ; embraffer  h»  arbrt.  l'oy.  Schlàngein. 

Il  eji  aujji  ntuin  & fs  Ht  au  beu  de  Schluk- 
ken;  ef voler , tngouler , engloutir.  V.  Ver- 
fclilingen. 

Per  SchJingbaura  , ( ©djlinabamtt  ) Mèhl- 
baum  ; lut  i tonte , plante  boifnye  très  flexwle  qui 
s'entortille  autour  des  arbres. 

Der  Sclding-rabe  , (©cfylmgrabs)  Le  cormo- 
ran, corbeau  marin. 

SCHUSS,  (fdjlifi)  V.  SCHLELSSEN. 
SCHUTTEN , ( ïdjlittd!  ) (der)  gen.  des -s, 
pi.  die-;  Le  traîneau , jorte  de  vomir  s fans  nues , 
dont  ou  Je  Jert  pour  aller  fur  la  neige  ou Jur  la 
glace  , fait  pour  la  commodité , fait  pour  le piaifir. 
lm  Schlitten  fahren  : aller , fe  promener  en  traî- 
neau. Die  Schütteubabn  ; le  chemin  propre  à 
auer  en  traîneau.  Der  Schlittenbnum  ; l'arbre 
. du  traîneau.  Die  Schlittenfâhrt  ; la  promenade 
en  traîneau,  lacourfe  de  traîneau.  EineSchlit- 
tcnfshrt  anftelen  ; faire  une  partie  de  ou  en 
traîneaux.  Dis  Schlittenpfèrd  ; le  cheval  de 
traîneau.  Das  Schlittenzeug;  le  hamois  pour 
un  cheval  de  traîneau* 

SCHLITTEKN , (falittcrn)  V.  GLITSCHEM. 
SCHLITTSCHUH,  (ed»littfci}uS»)(deOgm.  des- 
e«  , pt.  die  - e ; Le  patin , ckaujure  garnie  de 
fer  par-iejfous  dont  e»  fe  fert  pour  gliiïer  fur 
la  glace.  Autdcn  Schlittfchunen  fahren,  Schiitt- 
fciiuh  iaufon  ; courir  fur  la  glace  avec  des  pa- 
tins .patiner. 

SCHUTZ,  (®cb(iÇ)  (der)  gen.  des-es,  pL  die-e; 
La  fente , petite  ouverture  en  long.  Des  Scbiilz 
an  Hofen , der  Hofenfchlitz  ; la  brayetle  d'un 
haut-ie-ckauffes.  Dai  Schlitz-eifeo  ; la  lame  d 
éfilocher  le  velours . 

SCHL1TZEN,  fdjliÇri»)  v.  a.  Tch  fchlitze-lchliz- 
te , i.  h.  gefchlizt,  imp.  Ichlitze  ; Fendre , faire 
une  ouverture  en  long.  Die  Matrolen  fchlitz/n 
einander  mit  ihren  Meffern  die  Backen;  les 
matelots  Je  balafrent  Us  joues  avec  leurs  cou-' 
teaux.  y.  Aufïthlitzen.  Das  Schlitzen  ; Va- 
illent de  . . , 

Das  Schlitzfenfter . (®d)Ii|fcnffrr)  Ceflainfl 
qu'on  appelle  une  fenêtre  longue  étroite. 

SCHLOHWE1SS  , (falo&nwif)  V.  SCHLOSS- 

. WEISS. 

SCHLOFF , miofh  ^ SCHLIEFEN. 

SCHLOSS,  Cfcljlop)  V-  SCHLIESSEN, 

SCHLOSS,  (©ctjlcg)  (das)  gen.  des-es,  pt  die- 
SehU)flêr.  Unuin.  Dts  cni&fcchen , SchlDis- 
leiji  ( La  ferrure  , forte  de  machine  ordinaire- 
ment de  fer  ou  de  cuivre . qu'on  applique  d une 
porte , d un  coffre , pour  fervir  à les  fermer  ou 
d les  ouvrir , V que  s'ouvre  & fe  ferme  par 
te  moyen  d'une  clef. 

On  apptlle  eufft  Schiofe;  La  platine,  la  pièce 
i laquelle  font  attachées  toutes  celles  qui  fervent 
pu  r effort  Sun e arme  d feu,  Ein  iUMchioft  ; 


une  ferrure  à reffort.  Ein  blindes  ScUo&  ; un* 
ferrure  d boffe.  Ein  franzofifehes  Schlofs  ; une 
ferrure  bénarie.  Ein  Sthlofe  suf-  und  J»mi- 
chen  ; ouvrir  & fermer  une  ferrure.  Pas 
Schlofs  ifl  verdréhet  , verdorbenj  ta  ferrure 
efl  dérangée.  Ein  Vùrlrnefchlofs-.Ain  'cadenas. 
Mit  einem  Vôrlege&hlofle  verfchlieflen  ; cade- 
uajfer.  Das  Schlofs  , die  Befchlige  eines  Bû- 
ches ; le  fermoir,  petites  attaches  ou  agrajfee  d'ar- 
gent ou  d'autre  mrtol , qui  fervent  d tenir  un 
«tr*  fermé.  II.  Das  Schlofs,  die  Eiabeine  an 
Menfchen  nnd  Thieren  ; Vos  de  la  hanche. 

Das  Schiofsbein , (©djlpg&rip)  Stei&bein  ; 
Le  coccyx.  (T.  d'jinat.) 

Der  Schlofs  beutei , (©djlogbfuttl)  Une  po- 
che d fermoir. 

Das  Schlofsblech,  (Cd}fcgMc<$)  La  cloifon r 
couverture  de  ferrure. 

Die  Schlofs&dcr,  (©<$(ogfcbrr)  Le  reffort  de 
ferrure. 

Das  SthloIsgeM'iiTe  , (©djloggrtbirrr)  die 
Bi  fatzung  ; Les  gardes  - ferrure. 

Der  Scntofshiken  , (emh>g()afn!)  Sebliefis- 
hnken  ; /us  gâche. 

Der  Schlolsraacher , (©eftrograadjfr)  L'ou- 
vrier  qui  fait  les  pièces  des  platines  des  arme s 
d feu. 

Der  Schlofsnagel , (©djlcgttagtl)  Le  clou  d 
ferrure  ; il.  la  cheville  ouvrière  d'un  carrqffe  &c.  | 
Der  Schloisriegei , (®CÇlcgntj<lj  La  pêne  r 
plie  State  ferrent. 

Der  Schlofsfpieker , (©^Icgfpitfrr)  Le  gros 
clou  d ferruriers. 

SCHLOSS,  ( i3  d)  [ c )î  flgnifie  auffl  Un  château,  uns 
fortereffe  environnée  de  fcffès  fcf  de  gros  murs 
flanqués  de  tours  on  de  ba/ùons.  tin  Schlofs  auf 
einem  Felfen,  Berge,  ein  Bergfchlofs;  un  châ- 
teau fltuè  Jur  un  rocher , fur  une  montagne.  Hun 
Raubïehlofs  ; un  château , une  retraite  de  bri- 
gands , un  repaire  de  voleurs. 

Schlofs . flgnifie  aujfl  Un  Palais  , château , lm 
maifon  où  demeure  le  Seigneur  d’un  lieu  Ein 
Luitfcli'ols  ; une  maifon  de  plcujanct.  Die  kû- 
niglichen  LuftfthlüBer;  les  meufons  royales. 

On  dit  fg.  SchlôlTer  enf  einen  bauen  ; at'oir 
un*  confiance  part  ciliive  en  qn.  Schlôfler  in 
die  Lu  fi  bauen  ; faire  S s projets  en  l'air , bâtir 
des  châteaux  en  È/pagnr. 

Der  Schlofsbeariite,  (©djllgbumlr)  L'offi- 
cier du  château. 

Der  Schlofsberg , (©tftlrlbtrp)  La  mon- 
tagne du  château  , montagne  fur  laquelle  efl  un 
château. 

Der  Schloftgsrten , (©djleggaTfrn)  Le  jar- 
din du  château. 

Der  Schlofsgraben , (©dfisggrabcn)  Le  foffi 
Au  château. 

Dor  Schlofshsuptmaijn , (ÇtWegbaupfmoitn) 
Le  capitaine  du  château,  le  privât  de  Vhitel. 
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Der  Schlofehof,  ( ©$l*ftef)  La  coter  du 
shJtro u. 

Die  'Schloishirche  , (®4)l(>fffir$*)  L'églife 

du  cfiSttau, 

Die  Schlofspforte,  ( ©tbiclîpfertt)  des  Scblofc- 
tbor;  Laporte  du  .hdtean. 

Der  Schtûfsprèdiger  , (©d  h fprcbigtr)  Le 
prédicateur  de  la  cour , prédicateur  ordinaire 
d'un  Prmce. 

Dcr  Schlu&thurm , (©djloffffcurm)  La  tour 
du  château. 

DerScMoGrvogt.  (Btblefoegt)  Le  concierge , 
parât  - tnr.èblt  du  chiitrau. 

SCHLOSSE , (SdîlcfiO  (die)  gen.  der-,  pi  die 
- n.  Der  Hagel;  la  grBe.  Ea  Gnd  Schôisen 
gefaiier.  in  der  GrOfae  entes  Tauben-eieti  U 
efi  tombé  de  la  grée  dont  le*  grêlons  étaient  Je 
Ut  grojjeur  d'un  oeuf  de  pigeon.  Dm  Sehiôûen- 
wetter  ; forage  mité  de  grêle. 

ScMôfsweiis  , Sehlohweiü  , ( fdtlrStorif  , 
fdjicbwiig  ) Blanc  comme  neige.  Er  hat  ei- 
nen fchlÂiaweilàen  Kopf;  il  a la  tête  chenue. 

SCHLÛSSEN,  (fdjlpjjnt)  v.  imperf.  Es  fcbiôfaet- 
fchlôfste , etî  hat  gefcnlûfset  ; Grêler.  Ea  hat 
hente  fchon  zweimnl  gefchlèfcet  ; il  a déjà 
grêlé  deux  fois  aujourd'hui. 

SCHLOSSER,  (SdReffrr)  (der)  gen.  dvs-s,  pi. 
die  - ; Le  ftrrurirr.  Die  Scmofiër-arbeit  ; la 
jirrurerte.  Das  SchloiYerwerkzetig  ; les  outils 
de  fcrrttrier.  Der  Schlofiergefell  ; te  garçon 
ferrurur. 

StHLOT,  (©djlcf)  (der)  gen.  de  a - ea  , pi  die 
Schliite , der  Canal  ; L'égout , co<iduit  par  où 
s'écoulent  les  eaux.  On  appelée  asp  : Schlût;  le 
tuyau,  le  canal  de  cheminée.  Dër  Sehiôtfèger  ; 
U ramonneur  de  cheminée.  Il  ejî  familier. 

SCHLOTTERN , (fdjlottrrn)  v.  h.  Ich  fchlotte- 
re - fciilottcrte,  i.  h.  gelchlottert,  impér.  fcblot- 
tere  ; Branler,  pencher  de  cité  & d’autre.  Il 
e/l  familier  : On  dit  Die  Kleider  fcblottem 
ihm  am  Leibe  ; les  habits  lus  pendillent  fur  le 


Uai  Schiotteafafs,  ( ©4»Eofter fag  ) Ctfl  amft 
•4  les  faucheurs  appellent  l'étui  de  la  pierre 


rt  Us  fa\ 

aiguifer. 
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Schlotterig , (fAlotierig)  adj.&ath.  Bran- 
lant , pendillant.  On  appelle  fig.  & famiU  Eut 
fchlotteriger  Menfch;  un  homme  négligent  dans 
fis  affaires  & dans  Jet  habits.  Die  Schlotte- 
rigkeit,  NachUfligkeit  ; la  négligence. 

Der  Schtotterkauen  , (ficjjlcttcrfaflrn)  ( T. 
de  fahitt ) La  huche  à jetter  U limon  du  f/l. 

Die  Schlottermilcb,  (©djfofUtmtltÇ)  Le  lait 
caille  & écrémé. 

SCHLOWEISS , (fd)lowttg)  Verg.  Schlôfcwéiû. 

SCHi.UCHZEN,  (fdjlndtscn ) v.n.  Ich  fcb:ocJ>ze- 
fchluelixete,  i.  b.  gefchludraet,  itnvtr.  fcîiUJcb- 
Tt-,  SanpiMtr, notqfer des f emplois.  Dus Scbiucb- 
zeo;  f action  de. . . 


SCHI.UCHZEN , (®dj(u*)<n)  (der)  g/n.  des-a, 

f pi  Ij  hon.it! , mouvement  convutfi  de  l'eflo- 
mac  qui  Je  feul  avec  me  efpèce  de  Jon  non  ar- 
ticulé. tïen  Schiuchzen  batieti  ; avoir  le  hoquet. 

SCHLUCK,  ( ©<t)i urt  ) (der)  gen.  des-es,  pi. 
die  - e ; Le  trait , le  coup , ce  qu'on  avale  de 
liqueur  en  me  gorgée.  Auf  Einen  Schlock; 
tout  d’un  trait,  d'un  feul  coup.  Einen  ente» 
Schlurk  thon  ; boire  un  bon  trait  Ein  Sdituck 
Brantewdn  ; n doigt  de  brandevin , un  coup 
d'eau  de  vie. 

SCHLUCKEN,  (fàlutfen)  Vog.  Schlucbwn. 

SCHI.UCKEN,  ( fcblurfdi  ) v.  a.  Ich  fdtiuck*- 
frhlokte,  i.  lu  gefdilokt,  rmpér.  fchtacke  ; 
Avaler,  faire  pafjer  par  le  gofitr  dans  t'eflo- 
tnac  quelque  aliment , quelque  liqueur  ou  autre 
ehojê.  Er  fchlukt  die  Bilten  hir.unter  obne 
za  Va  «en  ; il  avale  les  morceaux  fans  mâcher. 
B ttt  auff  neutre,  & on  dit:  Er  kan  nicht 
tnebr  fdnlucken  ; il  ne  jauroit  plus  rien  a caler. 

Das  Sdiluckfieber,  (fec^luctntbrr)  Scblncb- 
eenfieber  ; La  fievre  accompagnée  de  hoquet. 

SCHlÀiCKER,  ( ©Ct)lu£f(r ) (der)  gen.  dea-a, 
pi.  die  - ; ( T.  injur.  ) Éin  aimer  Schhüker; 
Un  pauvre  affamé,  pauvre  diable,  qui  n'a  pas 
de  quoi  vivre  mourant  de  faim. 

SCHLUDER1G,  (ûtlubrrig)  adj.  & adv.  Unbe- 
dachtfam,  ribemin;  Léger,  négligent.  Scblu- 
decig  gekieidet;  vêtu  négligemment.  Il  efi  fa- 
miU,r. 

SCHLUFF,  (0cb(ufT'  (der)  gen.  des -es,  pi.  die 

- e ; ( T-  ii*  chafe  ) lj  paffage , lie u par  où 
pa  enl  ordinairement  les  biles.  Lee  potiers  ap- 
pellent Schluff  -,  f argile  maigre. 

SCHLUFT,  (04)luft ) (die)  gen.  der-,  pi.  die 
Schlbfte  ; (pin  t tf.)  Der  hohlcWèg,  ein  «n- 
ger  Pafs  zwifchcti  Bergen  ; Le  dtjUe  , ckefthn 
Terré  entre  les  lusr.tsgnrs. 

SCHLl  G,  SCHLÛGE,  (fôlufl,  fdjlûgt  ) Foy, 
Schlagen. 

SCH  l Ul i . ( ®d>Iufl  ) ( der  J gen.  des  - es  , / pi. 
Cejl  fittÿi  qu'on  appelée  L'ambre  de  la  moindre 

SCffi!uMMER , (Sdjlun  aitr)  (der)  geu-  dea-s_, 
f.  p 1.  l.'affoupiffement,  fommeil  leger.  ImpaifM  ; 
le  petit  fomme.  In  einem  ûnftcn  Scblummer 
liegen  ; fommeilhr  douumeni.  DwSfchluniuief- 
fieber;  lit  fièvre  accompagnée  d'affoMlJimeni. 

SCBLUÎIMERN,  (fd)Iununmt)  n.  ti.  Ich  tciiÎBm- 
mere  - fdilommerre,  i.h.  gefcblnnimert,  wipir. 
(chloinmere;  Sommeiller,  dormir  d'un  famine ü 
léger.  Ich  fchlief  nicht,  leb  fchîomnierte  mir; 
je  ne  dcr  mois  pas , je  ne  faijois  que  fowmrtUer. 

SCHLUiMI’F.N . (fdjluraprn)  v a.  Ich  icblumpe- 
fchlnnpte,  i.  lu  gefchlurr.pt , impér.  fchlurhpe. 
Wolle  friilnmpen  ; Carder  de  ta  Une. 

SCHLUMPER,  (©djlumpti  ) Vou.  ScMepkicid. 

SCHLUMPIG,  (ftfelnmpij)  / ’op.  Schkmdrig . 
Schluderig. 

SCHLUND, 
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SCHLUND , (©djlunfc)  (der)  gtn.  des-es,  fl.  die 
Schlüude;  Ia  nof.tr , La  partir  intérieur!  de  ta 
goret  par  où  Us  alimens  paient  de  La  bouche  d 
ï'txjophage  Jusqu’à  l'on  fixe  fupérieur  de  rrflomac. 
Scnlund  ; jigni/e  figur.  un  gaufre,  abîme,  trou 
fort  creux  ; it.  L 1 bouche,  l'entrée  de  l’eflomac.  Dos 
Schlundbein;  l'os  pharyn rien.  Du  Sehiund- 
mauslein  ; lt  mu/de  asiophagien. 

SCHLUNG-RCHK’E,  (odflunsKÔtirr)  (die)  grn. 

• der-,  pi-  die-u;  Le  premier fiphon  dans  une 
machine  hydraulique. 

SCHI.l  l'FEN , 0»  SCHLUPFEN,  (rcftlupfrn,  on 

- fdjlùrfnt)  v.  n.  Ich  fchhipfe  - lchlupfte , i.  b. 
gefcblupfc,  irnpér.  fchlupfe  ; GUffcr , Je  g Ifijer, 
Je  fourrer.  Je  couler.  Durcli  eineThlire  Icfilu- 
pfen  ; Je  gliffer  par  une  porte.  Der  Vogel 
ichlüpfte  mir  aus  den  H i mien  ; l'oij'eau  s‘i- 
chapa  lit  mes  muns.  Die  Mail»  fcbIQpfc  in  ibr 
Loch  ; la  fouris  Je  fourre  dans  fou  trou.  Er 
fchlupfce  fingft  der  Hecke  hin  ; il  a coulé  le 
long  de  la  Ita.r.  On  dit  figur.  LJ  ber  dief-n 
Unhtand  fcblûpftc  er  mit  Vieil*  hin;  il  gtÿfa 

. fur  cette  circonjtancr.  Das  Schlupfen  ; ta  dion 
de  ..  . 

Der  Schlupfer,  ( ©d)iupf<r)  der  Myff,  der 
Staocben  ; Le  manchon.  Der  Zaunfcmupfer  ; 
le  roitelet.  ( oifeau.  ) 

Der  Schlupfhafcn , (&$Iupf$af<n)  (T.  de 
marine)  La  cale. 

Das  Schlapfloch , (Çdjlupfiecb)  derSehlupf- 

• winkel  ; Le  coin , Ira*  où  l'on  Je  cache  ; it. 

1 (poput.)  la  retraite,  le  repaire  de  voleurs  t it. 

une  porte  dérobée. 

Der  Scblopfwïchter,  (®<f)iupfœddj(rr)  Cefl 

• etinfi  qu’on  appelle  d Hambourg  Un  archer, 
Jergeant.  Uoy.  Hàfcher,  Gerichtsdiener. 

Die  Schlupfwcfpe , ( Sdjlupfinrfpr)  InfeSe 
qui  reffemble  d une  guêpe  dont  il  y a planeurs 
efpècts.  P.  e.  Blattwefpe  ; La  mouche  d tar- 
ricre.  Die  Rofenblattwefpe  ; ta  mouche  d fie 

• du  rofter.  Die  Bandweidenbiattwefjje  ; la  mou- 
che- â-feie  faffranée  i télé  noire.  DiePalmwei- 
denblatcwefpe  ; la  bédaude  du  faute.  Die  zu- 
&mmengeu-achfene  Blattwefpe  j le  frelon  d 
épaul'ttes  (Je. 

SCHLÜPKRiG , fMldpfrig)  adj.  (J  adv.  Comp. 
fchliipfriger , Sup.  fchldpfrigfte.  Glait;  GUJ- 
fant , où  il  eft  facile  de  gaffer  ; it.  gliffani , qui 
éckape  des  mains.  Der  Wèg  ift  fehr  fchlilpf- 
rig  ; le  chemin  eft  fort  gliffant.  Schiûpfricn  ; 
fgnifie  fjgur.  Dangereux  , epmeux , fis  Jt  i t 
au  Lieu  de  eeflbrhch,  mifslich;  it.  dbjcine.lafcif 
Ein  fchlüpfngcs  Gedicht  ; un  poème  érotique, 
obfcènr.  On  dit  auff  : Sic  hat  cine  fehr  f,  hlôpf- 
rige  Zunge  ; elle  a une  langue  iangereufe.  En 
fcnlliplriger  Bcweis  ; une  preuve  mal  fondée. 
DieScbVùpfrigkeit;  la  qualité  par  la  quelle  mu 
ehofe  ejl  glijfante  ; it.  f objcénile. 


SCHLÜRFEN,  (f*lûrfoj)  v.  a.  Icb  fchjürfo- 

fchlûrfte  , i.  h.  gefcblürft , ternir,  fchllirfc  ; 
Humer,  avaler  d petits  traits,  roy.  Abfc.dur- 
fen , Ausfchlürfen. 

SCHLÜSE,  ( <*d)Iùft)  Voy.  SCHLEUSE. 

SCHLUSS,  (erd)lu(i)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die 
Schl&lse  ; 1.’ action  de  fermer.  Dans  cette  ac- 
ception le  pluriel  ne  fl  pas  en  ujage  ; et.  l'action 
de  finir,  lackeveme.it , la  fin  d'une  affaire  fiie. 
II.  t arrêté,  la  clôture  d'un  compte.  On  appelle 
en  T.  de  manège  Scliluis  ; Vajjietle  du  cavalier, 
la  fituation  du  cavalier  fur  la fetle.  Zum  Sehluffe 
eines  Gewulbes  fehreiten.  ein  Gewulbe  fchlief- 
fen;  fermer  une  voile.  Der  Schlufs,  Sclilufs- 
ftein  des  Gewulbes;  la  clef  de  voûte. 

Scblnfs , fignfie  auffi  La  Jointure , le  joint . 
l'endroit  où  deux  chofes  Je  joignent.  Un  ait 
auffi:  Der  Schlofs  eines  Briefes,  einerKéde; 
la  fin,  d’une  lettre,  d'un  difeours. 

Schiufc,  pl.  die  Schlüfse,  Je  dit  au  lieu  de 
Entfchluü;  la  rej'olution  , le  paru  qu'on  prend. 
Das  war  unfer  einheiliger  Scliluis  ; c'ilotl  no- 
tre refdhtlion  unanime.  Einen  Scbluf*  faffen  ; 
prendre  une  r/Jolution,  prendre  un  parti.  Ein 
Reicbsfchlufs  ; un  rerés  de  l'empire.  En  ge- 
richtlicher  Schlufs  , Kathsfchlufa  ; un  décret , 
arrêt,  arrête.  Des  Schickfals  Schlufs  ift  un- 
verftnderlicb  ; les  arréis  de  la  deflmée  font  im- 
muables. Der  Schlufs  ift  einmal  gefaist  ; le 
fort  en  eft  jetté  ; it.  ta  réfolution  en  ejl  prife. 

Schlufs , fgnifie  encore  La  coufequence , con- 
dition tirée  a'uue  ou  depinjieurs  proportions. 
Daraut  zlehe  ich  diefen  Schlufs  ; f en  tire  cette 
confequence.  Der  Scliluis  ift  faite  P ; la  condu- 
fion  eft  fauffe.  It.  Der  Schlufs,  die  Schlu&rè- 
de,  der  Vemnnftfchlufs  ; le  Jyilogisme,  "argu- 
ment. (T.  de  logique),  Ein  formlicher,  rieb- 
tiger  Schluls  ; un  argument  dans  les  formes. 
Ein  Trcnnungsfchluls;  un  Jyilogisme  disjonfîifi. 
EinTrugfchluls  ; un  paralogisme,  faux  ration- 
nement. Der  Ober-  undLnterfatz  eines  Ver- 
nunftfchlufles  ; ta  majeure  fij  la  mineure  d'un 
fyBogismt.  Ein  Schlufs,  der  aus  vorherge- 
nenden  Sitzen  gezogen  wird , ein  Zergliede- 
rungsfchlufs;  une  iniufilion,  preuve  inatifftve. 
Unrichtiger , betrOglicbcr  Scnlufs;  un  fophis- 
me  , argument  fophijhque.  Einen  Schlufs  ma- 
chen)  argumenter,  induire,  inférer.  Sie  macht 
immer  verkchrte  Scblilffe;  eût  a toujours  fc- 
fprit  a’  F envers. 

Die  Schluls-art,  (*d>'ufi>rt)  T.a  forme,  fé- 
lon les  régies  que  la  logique  prêfcrit. 

Der  Schlufsbalken  , OSdjhtiib.ilfcn)  La  pou- 
tre de  fermeture.  (T.  de  chargent.) 

D»»  Schlufsbein,  ( S(()lu|lb.-iii  ) Hüftbein  ; 
L'os  de  ta  handie. 

Das  Schinlsbiatt , ( @ci;iugbUtt)  La  feie  d 
main.  (T.  de  menai/'.) 

‘ Die 
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Die  Schluisfolge,  (CthluffolgO  La  confé- 
. quencc , tondufton  Urée  d'uni  tu  de  ptufuurs 

proportions. 

Die  S'chlufeform,  ( ©ÿfoffom  ) La  forme 
d'un  fyûogisme. 

Die  Schlufsleifte , (©d)iufj(fiflf)  der  Schluis- 
lierath  ; ( T.  d'impnm.)  l.t  cul  de  lampe. 

DerSchiuüsnagel , (cdjiugnagcl)  La  chtviüt 
ouvrière. 

Der  Schlu&pnnkt , ( Scfjlufpunft  ) Lt  point 
final,  la  fin  d'une  période. 

Die  Scblaikrechnung , (©djlufirrdjnutig)  Le 
compte  final. 

Die  Schlulsrède , (®d)lu|ir»&t)  Lt  fÿllogit- 
me  ; it.  l’épilogue. 

Der  Schlufsreif,  (©cfelujirfif  ) (T.  de  tonnel.) 
lefommier,  le  dernier  cercle  d’un  tonneau. 

Der  Schlufsütz , (©d)lujiaÇ)  La  condufion 
d'un  discours  , d’une  propofition. 

Der  Schlufsftein , ( Cctjluffirin  ) La  clef  de 
la  voûte. 

SCHJLÜSSEL,  («dîIûfTeO  (der)  gen.  des-»,  pl. 
die-;  Dimm.  das  Scblüflekhen,  Schlüflelein; 
La  ciéf,  infiniment  fait  ordinairement  de  fer 
ou  d'acier,  pour  ouvrir  6?  fermer  une  ferrure. 
Eine  Tbüre  mit  dem  Schlüflël  zufchlieflcn , 
suffchlieflën  ; fermer , ouvrir  une  porte  à la  clef. 
Einen  SchlliCfel  verdréhen , verbiegen  ; faüf- 
Jer , forcer  une  clef.  Einen  Schlüflël  bohren  ; 
forer  une  clef.  Ein  franzliûfcher  oder  panier 
Schlüflël,  der  nicht  gebohrt  ift,  und  defien 
Rohr  >m  Ende  einen  Knopf  hat  ; une  etef  a 
tout.  Ein  Schrsubenfebiüflël  ; une  clef  à vit, 
un  tourfie  - vis.  Etwas  unter  dem  Schlüflël , 
znm  Befclilnf*  haben;  avoir,  garder  qch.  fous 
clef,  four  une  cknfe  fermée  d clef.  Ein  Bund 
Schlüflël  un  Gürtel  ha n gen  haben  ; avoir  un 
Crouffeau  de  clefs  pendu  a fa  ceinture.  Der 
Dhnchlüflel  ; la  clef  de  montre.  Ein  falfcber 
Schlüflël,  Nachfchlüflel , Dietrich;  une  fauffe 
elef,  un  crochet.  Ein  Hauptfchlüflel  ; un  pajjt- 
partout. 

On  dit  d'une  veuve  : Sie  hat  ihrem  Manne 
die  Schlüflël  auf  das  Grab  gelègt;  elle  a mis 
les  clefs  fur  la  fofft  de  fon  mari,  pour  dire, 
gu'  elle  a renoncé  a la  communauté.  On  ap- 
pelle : Schlüffcldume  , Schlüfielherr  ; Dame, 
Gentilhomme  de  la  clef  d'or.  Certaines  Dames 
& Officiers  de  la  Cour , qui  ont  droit  d’entrer 
dans  la  chambre  du  Prince  & qui  portent  une 
tltf  d'or  d leur  ceinture  pour  marque  de  ce  droit. 

On  appelle  égarement  : Schlüflël  ; la  c ef,  en 
termes  de  mifique,  certaine  marque  qui  jert  d 
faire  connaître  l’intonuation  des  notes  par  rap- 
port d leur  pofition.  Der  SingfchlüUel , die 
Tônleiter;  la  gamme. 

On  appelle  aufit  : Schlüflël  ; la  clef,  tinfiru- 
ment  avec  lequel  on  bande  une  arquebufe  d rouet. 
Dans  atU  acception  Schlüflël , fe  du  ginéra- 
Tom.  IL 


ment  des  infirumens  avec  lesquels  on  tourne  les 
vis  pour  monter  ou  démonter  qch.  Der  Klavier- 
fcblüflel  ; la  elef  de  clavecin  , infiniment  avec 
lequel  on  tourne  les  chevilles  d'un  clavecin,  pour 
tendre  ou  pour  relâcher  tes  cordes.  On  dit  de 
mime  : Der  Lautenfchiüflc  l,  Harfenfchlüflel  &c- 
On  dit  figur.  Diefe  Feftung  ift  der  Schlüflël 
des  Landes,  des  Konigreiches  ; cèlte  fortereffe, 
cette  place  efi  la  de)  du  pais , du  Royaume. 
Die  V ernunftiehre  ift  der  Schlüflël  iur  Welt- 
weisheit  ; la  Logique  efi  la  clef  de  ta  Phitofo- 
phte.  Et  dans  le  meme  fera  on  appelle  : Der 
Schlüflël  zu  elnem  Werke  ; fj  clef  d'un  ou- 
vrage , ce  qui  efi  necejfurr  pour  avoir  l'inlellt- 
gerue  d'un  ouvrage  do.it  les  noms  font  drgiâ- 
Jés,  ou  qui  font  écrits  d'une  manière  énigmati- 
que. Der  Schlüflël  zur  Geheimichrift  ; la  clef 
de  chiffre , l'alphabet  dont  on  efi  convenu , bd 
qui  Jert  à chiffrer  (d  à déchiffrer  les  dépêchés 
fecretss.  Die  Schlüflël  des  heiligen  Peters  ; 
tes  clefs  de  Si.  Pierre,  P autorité  du  St.  Siégé. 
Das  Ami  der  Schlüflël,  die  Schlüflël  des  Hira- 
melreicl  s;  la  mijjàna  des  clefs , la  puiffance 
de  lier  & de  délier. 

Die  Schlüflël  ider,Schlüfle!betn-ader,(®<J)[ûfl 
feinter,  e<hlù|f«Jt>rmaOrr)  L’artère,  veine  faus- 
ctaviére. 

Der  Schlüflelbart,  (ecffll)  ([Wharf)  dasSchlOf- 
felb’att,  der  Schlüflëlkamm  ; Le  panneton,  la 
partie  d’une  clef  qui  entre  dans  la  ferrure  {ÿ 
qui  efi  attenante  a la  tige. 

Das  Schlüfleibein , (Sfÿlûffelhrin)  (T.  d'A- 
nat.)  La  clavicule. 

Die  Schlüffelblnme,  (©^lôffd&lumi)  La 
primevère. 

Die  Schlüffelbüchfe,  (©djrûflWhù^fe)  La 
clef  à tirer. 

Das  Scblüflclgeld  , (©dflüflWgWb)  Les  épin- 
gles, ce  que  l'acheteur  d'une  maifon , d’une  terre 
donne  d la  femme  ou  d la  fille  de  celui  qui  la  vend, 
Der  Schlüflëlhakcn,  OScUùfîWhüftii)  Le  croc 
i pendre  les  clefs. 

Die  Schlüffelkluppe,  (©cfflûffWfluppe)  (T.  de 
f erreur.)  La  mordache  A affùjettir  le  panneton. 

Das  Schlüflelloch,  Le  trou,  l'entrée  de  la  fer- 
rure ; it.  le  perlais  de  la  clef, 

Der  Schlüffelreif , (®$lu(JWr«f)  Le  rouet  de 
la  clef. 

Der  Schlüffelring , (©djIùffWring)  Vanneau 
de  la  clef;  it.  le  clavier , pendant  de  clefs. 

Das  Schlttffelrohr , (®d)lù(fHrobO  La  tige 
de  la  clef;  it,  le  canon  de  la  clef. 

Die  Scblüflelrühre,  (®d)lù|TWrô&r<)  La  fo- 
rure  de  la  clef. 

Das  Schlüflelfchild , (6$[û([W|<$t[6)  L'écufi 
fon  de  la  clef. 

DieSch.üflelfenke,  Décam- 

pe, infiniment  de  Jcrruner. 

Cccç*  SCHLÜS- 
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SCHLÜSSIG,  (ftlâlTtg)  adj.  » adv.  Rifoèu. 
Schllifaig  werden  j Je  réjoudre  , Je  déterminer , 
prendre  une  réj'olutim.  lch  bin  ncch  nicht 
fchlüfsig  diefea  zu  thon  ; je  »'a 1 pas  eiuare  ré- 
Jolu  de  faire  cela.  P'.  Entfchloflen. 

SCHMACH , (©cbmadi)  (die)  gen.  der- , f.  fl. 
Die  Befchimpfung;  L'affront , V opprobre , l’in- 
jure , l'outrage  , Tigno ta  tue  ; it.  le  déshonneur. 
Jemanden  eine  Sch-ndch  inthun  ; faire  un  af- 
front à qn.  Schmàch  leiden  ; Jouffnr  un  ou- 
trage, une  injure.  Et -vas  fur  eine  SchmAch,  fur 
einen  Schimpf  nufhèhmf  n ; tenir,  reputer  qch  d 
injure.  Einen  mit  Schmirh  beladen  ; couvrir  qn 
à'ignommu.  Etwas  fur  eine  Schmâch  halten  ; 
tenir  une  chofe  à déshonneur,  d honte.  Schmàch- 
voll  ; adj.  & adv.  ignominieux.  Ein  fchmâch- 
volies  Le  ben  ; une  vie  ignommieuje. 
5CHMACHTEN,  (fcbmacbrcn)  v.n.  Ich  fchmacb- 
te  - fchmicbtete  , 1.  h.  gclchmacbtet  , impér. 
fchmachtc  ; Languir , perdre  fes  forces , être 
foible.  In  einem  Geiangnifse  fchmachten  ; lan- 
guir dans  une  prijon.  Vor  Hunger , Durft 
lchmicbten  ; mourir  de  faim  , de  Joif,  avoir 
grande  faim , grand  Joif.  Sebmachtend  ; adj. 
& adv.  languijjant.  Schmachtende  Blicke  ; des 
regards  languijfans , des  regards  qui  marquent 
beaucoup  d'abattement  ou  beaucoup  d’amour. 

Das  Schmachtkorn,  (6d)»acÇtforn)  Le  grain 
ejliolé. 

Der  Schmachtriemen,  (©rf)macf)friemtn)  La 
large  ceinture  des  voituriers. 

SCHMÆCHT1G,  (ftbmàd)tta'  adj.  & adv.  Comp. 
fci.miu litiger , Sup.  fclimàchtigfte  ; Foible,  at- 
ténué ; il.  maigre , g r/le,  d'une  taille  effilée. 
SCHMACK,  (ëttnuotf)  (der)  gen.  de»-e»,  pl. 
die  - e.  Der  t arber  - ou  Girbctbaum  ; Le  fu- 
mât oh  le  vinaigrier,  arbrtffeau.  Du  Scbraack- 
lèder  : la  peau  corroyé  avec  le  fumât. 
SCHMACK , (©djniacf)  Foy  Gefchmack.  Der 
Vôrfchmack;  L'avant- goût.  Der  Nachichmack  ; 
le  mauvais  goût , déboire. 

SCHMACKE,  (©dimacfO  (<üe)  gen.  der-,  pi 
die  - n ; La  fémaque , ejpèce  de  vaijfeau  met  un 
mit  fourchu  fans  hune. 

SCHMA.CKEN , (fàttnicfrn)  V.  Schmecken. 
SCHMACK  HAÏT,  ( fàn.acf&aft  ) adj.  & adv. 
Comp.  fchmackhafter , Sup.  fchmackhaftefte  ; 
Savoureux  , de  bon  goût , qui  ’a  du  goût. 
Schmackhafte*  Fleifch  ; viande  JavoureuJe  , de 
bon  goût.  Eine  fhmackhafte  Brûhe  ; une  faute 
JavoureuJe.  Die  Scbmackbaftigkeit  ; la  faveur , 
le  goût. 

SCHMACKLOS,  (fcfcmacflod)  adj.  (f  adv.  Un- 
fchmackhaft  ; Infipide , fade,  fans  goût,  qui 
n'a  point  de  goût.  Die  Schmacklofigkeit , Ge- 
fchmacklofigieit  ; l'mlipidué.  ( peu  1 If.) 
SCHMÆHEN,  rfdjmdbrn')  v.  a.  Icb  fchmihe- 
(chmkhete,  i.  b.  gefchmihct , impér.  fchmlhe  ; 
Calomnier,  injurier,  dire  des  injures  d qn,  char- 


6e r qn  d'injures,  aboyer  après  qn,  tartre  qn. 

lu  Sichmânen,  die  Schmahang ; l'aBion  de.. 
IL  V.  Schmkhen. 

Die  Sohmlhfdirift , (Scijmdbfdjrift'  Un  li- 
belle, libelle  diffamatoire , une  Jatyre.  Sclunih- 
fchriften  wider  einen  anfchlagen  -,  placarder  qn. 

Die  Sehmaüurht.  védundbfucbt)  Lapaffion, 

I envie  immodérée  de  t limer,  d' injurier  , la 
méditante. 

Schmihfûchtig  , ( fdjtnJ &fûd)t  1.)  ) adj.  & 
adv.  Outragrux , outrageufe , qui  aime  a mé- 
dire, d blâmer , d dire  au  mai 
Das  Schmihwort , (©tftmàbroort)  L'injure, 
la  calomnie  , le  mot  injurieux.  Schmihwort* 
gègcn  junanden  ausftôfsen  ; crather  , vomir 
des  injures  contre  qn.  Diefes  (âge  ich  blûfa , 
um  feine  Schmihworte  zu  erwiedem  ; je  ne 
dis  cela  que  par  récrimination. 

SCHMAHL,  (fdjniabl)  adj.  & adv.  Comp.  fchmàb- 
ler,  Sup.  fchmkhlftc  ; Etroit,  étroitement,  qni 
a peu  de  largeur.  Ein  fchmahler  Wèg;  me 
chemin  étroit.  Ein  fchmahler  Zcug;  une  étoffe 
étroite.  Ein  fcbmahlea  Bette  -,  sm  lit  étroit. 

Scbmahl,  fignifie  auffi  Grfie,  effilé,  d'une  taille 
déchargée.  Ein  fcbmahlea  Geficht  ; un  vifage 
effilé.  On  dit  auffi  Eine  Maner  fchmahl  zn , 
lèhn-aaf  ftihren  ; donner  du  fruit  i 1 me  mu- 
raille. Einen  Balken  anf  die  fchmable  Seite 
lègen  ; po/er  , mettre  une  /olive  de  champ.  Ei- 
nen Stein  in  der  Mauer  mit  der  fchmablen 
Seite  heraua  lègen  ; mettre  une  pierre  en  bou- 
tiffe.  Der  fcbmable  Muakel  am  Schienbeine; 
le  mufclt  grêle  de  l'os  de  la  jambe. 

Scbmahl , Je  dit  au  figuré  (d  fignifie  Pau- 
vre, petit,  maigre.  Schmahle  Bilfen  effen  ; 
vivre  pauvrement , faire  maigre  chert.  Er  bat 
eine  fcbmable  Befoldong  ; il  n'a  que  des  pe- 

Sc§mahlb»ncbig  , (ftynaÇlbducbtg)  adj.  & 
adv.  Grêle,  délié. 

Du  Schmahlhier,  (©t&nia&ibirr)  La  petite 
bière. 

SchmahlbUtterig , (ft^ma{)!bldtftrig)  adj.  & 
adv.  Des  feuilles  étroites. 

Du  Scbmabl-eifen,  (©cbmafclrifrn)  Le  pouf- 
Joir,  infiniment  dont  Je  fervent  les  fabritateurs 
des  vaifjiaux;  it.  (T.  de  forgj  le  fer  qui  rtfie 
dans  le  fourneau  après  l'extinction  du  feu. 

Die  bcbmabi-ente  , (©iiroablrntr)  La  caua 
effilée,  la  femelle  du  canard  fauvage.’ 

Per  Schmahler , (©<bmabltr)  ( Infinu».  de 
vannier  ) Le  fendtir. 

Der  Schmahlhans , ( ©djmablband ) (pop.) 
Le  pauvre , mi/érable , affamé.  On  dit  prov.  & 
/omit.  Schmahlhana  ift  bei  ihm  Kiichenrociftcr; 
la  aufine  efi  froide  chez  lui,  il  n'y  a ni  pain  ne 
pile  au  logis. 

Du  Schmahlholz,  (®<$ina&l&of|)  Le  meme 
bais.  (T.  de  charbon».) 

Du 
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SchmatzkQbel  ; ta  tonne  à beurre.  Ver  Sematz- 
trog,  Einfchmilztrog  der  Wollarbeiter  ; le  bac, 
U graiffoir  des  lamiers. 

SCHMAN'T  , (®d) tuant)  (der)  gen.  des- es,  pi 
die-e.  Der  Milchrahm  ; La  crime.  En  T.  de 
mine  on  appelle  Schmmt;  lefidiment  du  vitriol, 

SCHMARAGD  , (Sdjmaraat)  ) (der)  gen.  dît- 
es , «J.  die-e;  L’émeraude , pierre  précieufe  ff 
diaphane  de  couleur  verte.  Der  dunkelgrüne 
Schmaragd  ; l'émeraude  d'un  vrrd  avivé , éme- 
raude orientale.  Lichtgrûner  Schmaragd  ; éme- 
raude d’ut»  verd  clair.  Baftard  - Schmaragd  ; 
pierre  du  Pericot,  émeraude  bâtarde.  Schma- 
ragden , adj.  von  Schmartgd , it.  dem  Scbma- 
ragd  ïhnlicb  ; d'émeraude  , émeraudin.  Der 
Scnmaragdfluû  ; le  cryfial  verd , lafaujje  éme- 
raude ; it.  la  pdte  d’émeraude.  Die  Schm»- 
ragdmutter , der  Prafer ; la  prime  d'émeraude. 

SCHMAROTZEN,  (ftÇmaroJtn)  e.n.  Icbfchma- 
rotze  - fchmarozte  , i.  h.  fchmarozt , impér. 
fchmarotze  ; Ecorndler,  chercher  d manger  ou» 
dépens  d’autrui,  chercher  de  franches  lippéee. 
Der  Schmarotzer;  l'écomifieur , parqfile,  cher- 
cheur de  franches  lippées , fugueur  de  tables.  Daa 
Sciimarotzen  , die  Schmarotzerei  ; iécormfie- 
rie , attirn  d'écorsvfleur.  Eine  Schmarotze* 
rinn;  une  écornfieufe.  On  appelle  Schmarotzer- 
pflanzen  ; plantes  parajites , celles  gui  végètent 
Jur  d’autres  plantes  , if  qui  fe  nourrirent  de 
leur  fubfiance. 

SCHMARRE,  (©djmarrt)  (die)  gen.  der-,  pi 
die-n;  L'efiqfiltde,  coupure  faite  avec  une  épie  , 
im  rafoir  ou  autre  infiniment  tranchant , prin- 
cipalement fur  le  vifage.  Er  hat  eine  garftige 
Schmarre  Ober  die  Nafe;  il  a une  vilaine  efia- 
ftlade  fur  te  nez.  Einem  eine  Schmarre  ina 


Bat  Schmahllèder,  (6d)mat>0«(>«r)  Le  cuir 
i oeuvre,  la  bajoue 

Schmahüeibig , (fdtmabOribig)  adj.  if  odv. 

Grêle , ejjili , élancé.  Ein  fchmahlleibiges , 
fehmahliettigea  Pfèrd ; un  cheval  étroit,  eflrac. 

Die  Schmahllït,  05d>raablfaat)  Cefl  amft 
qu'on  appelle  dansqqs.  prov.  les  légumes,  comme 
pois , fèves  de. 

Dat  Schmahlthicr , (©dÿma&If&itr)  Le  faon 
de  biche. 

Das  Schmahlvieh , (®$roaf>f#ir&)  Le  menu 
bétail. 

DerSchmahlzibent,  (©(^ma&fjrjtnt)  La  dî- 
me prife  fur  le  petit  bétad. 

SCHMÆHLEN,  (ftfcrad&Itn)  v.n.  Ich  fchmlhle- 
fchmililte , i.  h.  gefehm Jhit , impér.  fchmlhle  ; 

Auf  einen  fchmihltn  ; Gronder , quereller  qn , 

Je  ficher  contre  qn.  Auf  ctwas  fchmlhlen  ; dé- 
clamer contre  , prêcher  fur  qch.  Er  Urnit  und 
fchmàhlt  den  ganzen  Tag  ; il  ne  fait  que  crier 
if  fulminer  toute  U journée.  Daa  Schmkhlen  ; 
ta  gronderie  . la  cnaiUerie. 

SCHMÆH1.ERN,  (ftbudÿltriO  v.a.  Ichfchmlh- 
Jere-fchmkhlerte,  i.  h.  geichmlhlert , impér. 
fchmihlere.  Verringem , vermindern  } Dimi- 
nuer , amoindrir.  Jemandet  Befoldung  fchraàh- 
lern  ; rogner , retrancher  les  gages  de  qn.  Ei- 
net  Ehre  fchmâhlem  ; btejfer  l'honneur  de  qn. 

On  dit  auffi  : Diefes  t-hmlhlert  fein  Anfehen , 
fcinen  Rohm;  cela  préjudicie , cela  efi  préjudi- 
ciable d Jon  autorité , a fa  réputation.  Jeman- 
det ehrlichen  Namen,  gnten  Kûf,  Rohm  fcmlb- 
iern  ; ravaler  la  gloire,  la  réputation  de  qn.  Du 
Scbmlhlem , die  Schmlhlerung  ; l'aHion  de . . . 

. it.  la  diminution  , l' amoindri  jjement , le  titra»- 

thement;  it.l  'atteinte,  le  préjudice,  r , . , , ...  , - 

SCHMÆHLIG,  (Mirad&llg)  adj.  & adv.  Comp.  GefkÊt 

mu.  Ein  fchtnarriget  Geûcht}  un  vifage  bala- 
fré, cicatrifé. 

SCHMASCHE , V.  Lammtfell. 


lich  ; Ignominieux,  ignommieujcment,  injurieux, 
njurieujement , outrageux,  outrageujcmënt , ou- 
trageant. Scbmlhiigc  Réden  ; parole»  injurie»- 
Jet.  Eine  fchmlhlige  Strafe  ; une  peine  ignomi- 
nieufe.  Ein  fchmihliger  Tod  ; une  mort  ignomi- 
nteufe,  infâme. 

SCHMALTE,  (©dpnaltc)  (die)  gm.  der-,  et. 
die-n  ; Le  Smaite , fubfiance  minérale  vitrifiée 
oui  dotait  um  couleur  b.  tut. 

sÆaIALZ,  (©djmall)  (dat)  gen.  det-cs,  pi  die- 
e;  La  grai/e  fondue.  Ganfefchœalx  ; graijfe 
d'oie.  Keigerichmalr. } huile  de  héron.  Baren- 
{chmalz  ; graifie  d’ours.  SchweinfcbmaJz  ; 
faim  de  porc  , graifft  de  cochon.  Schmaiz, 
Schmalzbutter  ; te  beurre  ; it.  le  beurre  fondu. 
Die  Schmalzbime  ; la  beurrée,  forte  de  poires. 
Die  Schmalzblnme,  Bntterbiume,  du  Schmalz- 
blümlein;  le  bacinet  corrofif.  Die  Schmalzfd- 
der,  V.  Fettfèder.  Die  Schmalzgrnbe  ; c’efi 
mnfx  qu’on  apptlle  figue,  un  pays  abondant.  Der 


SCHMATZ , (©tÇma$)  (der)  gen.  de*  - es , pL 
die  Schmltze.  Dimimst.  Das  Schmltzcben , 
Schmltzlein  ; Il  fe  dit  populairement  au  lieu  d t 
Kufs;  Le  baifer.  Einem  einen  Sclimatz  gè- 
ben  ; donner  un  baifer  d qn. 

SCHMATZEN , (fttmaften)  v.  «.  /(ch  fehmatze- 
fehmazte,  i.  h.  gefehmazt,  impér.  febmatze; 
Faire  du  bruit  en  mangeant  comme  les  cochons. 
Il  fe  dit  auÿi  comme  v.  a.  & en  T.  de  forêt  if 
fignifie  Arracher  les  fauches , Us  fendre  & les 
enloifer.  Du  Schmatzen  ; l’action  de  ..  . 

SCHMAUCH,  (6d)maud))  (der)  gen.  des  -e*  , 
f pi  Der  Ranch;  La  fumée,  épaijfe  fumée. 
Der  Schmaucber  , Tabakfchmaucher  ; le  fu- 
ment de  tabac.  Il  fe  dit  d'un  homme  qui  a 
toujours  la  pipe  d la  bouche.  Du  Schmauch- 
C c c c z faner  ; 
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feoer  ; Ifftt » fui  m knd»  par  clair , qui  ne  fait 
que  fumer 

ScHMAUCHEN,  (fdjmaucfcttt)  v.  n.  Ich  (chmsa- 
che-fchmauchte , i.  h.  gefchmauchet , împér. 
fcbmauche.  Einen  Rauch  von  fich  gében  ; 
Vanner,  jeter  de  la  fixmie , fumer.  Il  ejl  auffi 
actif.  Toback  fchmauchen  ; fumer  du  takac , 
prendre  du  tabac  eu  fumée.  Daa  Schmauchcn  ; 
r aêt.on  de  . . . 

SCHMÆUCHEN,  (fdjmdufttn)  v.  a.  Ich  fch mio- 
che - fchraluchte,  i.  h.  gefchmâuchet , impér. 
fchmiuche.  Den  Schmauch  an  etwu  genen 
laden  ; Enfumer  qck.  Jt.  Dorch  Schmauch  er- 
fticken  ; étouffer  par  la  fumée.  Die  Fiicncn 
rchniâuclien  ; fumer , enfumer  les  abeilles  , les 
chaffer  en  faifant  de  la  fumée.  Du  Schmau- 
chen;  raSirn  de  ..  . 

SCHMAUS,  (©thmaurf)  (der)  gen.  dea-es,  pl. 
die  Schmâufe  ; Le  banquet . feflin , repas  mag- 
nifique, le  régal.  Einen  Schmaus  gében;  don- 
ner h»  fefim.  Der  Abfchjcdsfchmaus;  le  repas 
d'adiru.  Einen  Antritsfchmauj  gében  ; payer 
' /a  bien  venue.  Ein  Hochzeicfchmaus;  un  repat, 
un  fefim  de  noies. 

SCHAIAL'SEN , (fcfcmaufrn)  v.  n.  Ich  fchmaufe- 
fchmaufete,  i.h.  gefchmaufet,  tmpér.  fchmaufe  ; 
Faire  feflin , affjier  d un  banquet,  faire  bonne 
chère.  Hôch  îchmaufen  ; faire  gogailte , faire 
ripaille,  banqueter.  Daa  Schmauten  ; l'aSbcm 
' de  ..  . Die  Sehmauferei  ; le  fefim , la  ripaille, 
goinfrerie. 

SCHMECKEN,  (fcf)ra«f<lO  w.  a.  (fi  «.Ich  fchmek- 
ke-fchmekte,  i.  h.  gefchmekt,  imfér.  fchmek- 
ke  ; Comme  v.  a.  Goûter  , éprouver , effayer, 
Jentir  (fi  dtjcemer  par  le  goût.  Dans  cette 
acception  on  dit  mieux  Koïten , Verfucben. 
Scbmekt  einmal  diefen  Wein  ; (verfuchet,  ko- 
ftet  einmal  diefen  Wein)  goûtez  un  feu  ce  vin 
là.  Ich  fchmecke  du  Salz  in  dcm  Wafler; 
je  fens  le  fiel , je  m’arperçois  du  fiel  dans  cette 
■ eau.  On  dit  figer.  Er  fehmekt  wohl  wu  er 
ift;  il  goule  bien  ce  qu'il  mange.  On  dit  figue . 
Ein  Vergniigen  fchmecken  ; goûter  un  via fir. 

Comme  v.  n.  Schmecken , fignifle  Avoir  du 
goût,  de  la  faveur  ; if.  avoir  le  goût  de  . . if. 
Jentir.  Gnt , libel  fchmecken  ; ttre  de  bon  , 
de  mauvais  goût.  Sauer,  fùfs,  feharf  fehrnek- 
ken  ; avoir  le  goût  aigre  , doux  , acre.  Wie 
fehmekt  diefer  WeinV  quel  goût  ace  vin?  Er 
fehmekt  gnt;  il  a un  bon  goût.  Daa  fehmekt 
wie  Wein;  cela  a le  goût  du  vin.  Diefer  Wein 
fehmekt  naeh  dem  Valse  ; ce  vin  fent  le  fût. 
Du  Waller  fclunekte  etwas  nach  Salz;  l'eau 
avait  le  goût  fialé. 

On  dit  aufifit  : Wie  fehmekt  ench  diefe*  ? 
Comment  trouvez  - vous  esta  ? Es  fehmekt  mir 
wohl  ; jt  le  trouve  bon.  Danaf  fehmekt  ein 
Trunk;  on  trouve  le  vin  bon  aoris  cela.  Auf 
rohe  Speifen  fchmekt  einTrunk  Wein  gur,  après 
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un  mets  cru , vin  pur  tfi  bien  venu.  Der  Zim- 
met  fehmekt  vôr  ; la  canelle  domine.  Es  fehmekt 
nach  Bifktn;  cela  fient  le  mufic.  Wu  gut  fehmekt, 
wohlfchmeckeod  ; fiavoure ux  , ragoûtant.  Er 
weifs  wohl  wu  gut  fehmekt  ; il  a le  goût  bon  , 
le  golt  friand  , il  s'entend  en  bonne  chere.  Anf- 
huren,  wenn  es  un  beften  fehmekt  ; demeu- 
rer fur  fou  appétit.  Mir  will  n:  hts  fchmecken  ; 
jt  fuis  dégoûté  de  tout.  Er  lifiet  es  fich  recht 
ut  fchmecken  ; il  mange  de  bon  appétit.  O» 
if  fi  gur.  Diefe  Antwort  fehmekte  ihm  gnr 
nicht  ; crtte  rèponfe  n’étoit  point  de  f on  gou t, 
SCHMECKER,  (©cbmtcfcr)  (der)  gen.  des-», 
pl.  die  - ; C ejl  ainft  qu'on  appelle  populairement 
Le  nez,  (fi  en  T.  de  chaffie,  La  bouche. 
SCHMEER,  (©djimar)  (das)  gen.  des  -es,/  pl. 
La  panne , cette  graiffe  dont  la  peau  du  cochon 
(fi  de  queUiues  autres  animaux  Je  trouve  gar- 
nie au  dedans  & principalement  au  ventre. 

Die  Schmér-ader  , (Sdjrattrabcr)  La  veine , 
ou  l'artère  adiptufe. 

Der  Schmêrbaueh , (@(tm«er&aurt>)  Le  bas 
ventre , ta  panfe , F abdomen.  Der  Cbcrfchmér- 
bauch;  répigaflre.  Der  Unterfchmêrbauçh  ; f 
kypogaflre.  Er  hat  einen  Scbmérbauch;  il  ejl 
chargé  de  graiffe,  il  a un  gros  ventre. 

Das  Schmér-erz , (Sdjmfirfrj)  La  mine  de 
galène. 

Das  Scbmfrgebirge,  (©tfjmcergrbirgf)  L’ar- 
gile de  montagne,  argile  métallique. 

Die  Schœérhaut , (Sdjmffr&anf)  Fetthant; 
La  tunique  adiptufe. 

Die  Sthmcrkluft , (Sttynttfrtluff)  (T.  de  mi- 
ne) Le  filon  d'argile. 

D.er  Schmérftein , (©c&nufrfhm  ) Speck- 
ftein  ; La  fiéaüte , if.  la  croit  d'Èfpagnt,  le  taie 
Jléatite. 

Die  Schmdrwurz , (©ÆmerrtburO  das  Fett- 
kraut  ; La  graffetie.  fl.  Die  fette  Hentic;  t'or- 
pin , joubarbe  des  vignes.  ( plantes ) 
SCHMEICHELN,  (fdjmetcfjeln)  v.  u.  Ichfchmei- 
cbe'e-fchmeichelte,  i.  b.  gefchmeichelt , impér. 
fchmeichele  ; Flatter,  louer  exceljivtment  dans  le 
dtjficin  de  plaire,  de  féduire.  Wer  eincm  Für- 
flen  fchmeichelt , liebt  ihn  nicht  ; tel  qui  flatte 
un  Prince  ne  l'aime  point.  Wir  liebengemei- 
niglich  diejenigen  welche  uns  fcbmeicheln  ; 
(joui  aimons  ordinairement  ceux  qui  nous  flattent. 

Schmeicfceln  , fignifle  auffi,  Éx.-.uer  par  une 
mauvajfe  complaifanci.  Er  ift  viel  zu  rcdlich 
als  dais  rr  dem  Lafter  fchmeicheln,  dem  La- 
fter  dis  Wort  réden  folte;  il  tfi  trop  homme  de 
bien  pour  flatter  le  vice. 

P fignifle  auffi  Tromper  en  iéguifant  la  vé- 
rité , ou  par  foibtefle  ou  par  nn<  mauvaife  crain- 
te de  déplaire.  Sagt  mir , ohne  mir  zu  fchmei- 
cheln, wu  ihr  davon  haltet;  dittz-moi , fans 
me  flatter  ci  q\u  vous  en  Jemble.  Ich  darf  ohne 

mir 
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mîr  ra  fchmeicheln  fagen } je  puis  dire  fans  nu 
. flotter. 

Schmeieheln , flgnifle  (Suffi  CareJJer , flatter , 
faire  des  careffes.  DuKind  fehmeicheitfeiner 
Aîutter  ; l'enfant  flotte , tarefje  fa  mere.  Des 
Hond  fchmeichelt  feinem  Herrn  ; le  chien  carcflt 
fon  maître.  Sieb  fclbft  worin  fchmeicheln  ; 

- Je  complaire  eu  qck,  fe  flatter  de  qck.  tinun- 
der  fchmeicheln  ; s'entre  - flatter.  Du  Schmei- 
cheln  ; l'aSUon  de  flatter. 

Die  Scbmeichelei , (@d)nu(4)<l<i)  La  flatte- 
rie, louange  fctuffe  donnée  dans  le  dejjetn  de  fe 
rendre  agréable.  Dcr  Scbmeichelei  Gehtir  gè- 
ben  ; écouter  la  flatterie  ; it.  les  careffes.  V 

- Schmeicbeln. 

Der  Schmeichler , (©tjjmtitbfrr)  Le flatteur, 
cajoleur  , adulateur.  Die  Schmeichlennn  ; la 
flatUiUe,  cajoleu/e , adulatrice. 
SCHMEICHKIRAFT.  ( fc*ra<ic6tl(>aft ) adj.  & 
adv.  Comp.  fchroeichclhafter , Sup.  fchmeicbel- 
haûefte  ; F.atteur,  Jlatteufe;  it.  careffant,  d'une 
manure  flatteufe,  carefjante.  Schmeichelhafte 
Worte  , Rcden  ; paroles  fiatteufes  , flatteries. 
Wic  fehmeichelhaft  jft  du  fùr  m ch  ! qu'il  ejl 
. flatteur  pour  mot  ! Er  befm  ein  fchmeicheihaf- 
tes,  cinfchtneieheinde*  Wèfen;  il  efl  d'uets  hu- 
meur infmuante. 

SCHMEIDIG,  (fcbmeibig)  adi.  & adi.  Comp. 
fchmeidiger,  Sup.  fchmeidigice-  Gefchmeidig; 
Soup  le,  maniable,  pliable,  malléable , flexible , 
pliant,  tin  Aletall  frhmeidig  machen  ; rendre 
un  métal  'duffile.  Das  Schmeidigmachen  der 
Aletailc  ; 'la  duWlité  des  métaux.  Das  Ei- 
(en  fclimeidig , fchmeidiger  machen  , Mm- 
roem  ; ouvrer  le  fer,  Das  Leder  mit  dem 
Schlichtfteine  fchmeidig  machen  i patfjomer  , 
quiofler  le  cuir.  Schmeidiges  Lèdcr;  peau,  cuir 
fatale  , mollet.  Scbmcidiges  Metall , fo  Geh 
srbeiten  )S(it:  métal  maniable,  duttüe,  traita- 
ble, doux.  Schmeidig,  /»  dit  au  figuré  à t fig- 
uifie  Docile , fouple.  Einen  fcbmeidig  machen  ; 
rendre  an  foupU,  docile.  Die  Schmeidigkeit , 
Gefchmeidigkeit;  la/oupleffi}  it.  la  flexibilité, 
[Milité  .fleur,  la  docilité. 

SCHME1SSEN,  (fcotiicifftil)  v.  a.trr.  Ichfdimeif- 
fe , du  fehmeifl'eft,  er  fchmeiüt,  wi»  fcbmeif- 
fen  &c.  imparfl.  i.  fehmifs,  fubj,  fcbmiiTe,  part. 
i.  h.  gefehmiffen , impér.  fehmeif*  ; Il  Je  dit 
familièrement  au  lieu  de  Werfen  & fchlagen  ; 
jeter  & frapper.  Etsvu  unter  den  Tifch 
febmeiflen,  mieux  werfen  •,  Jeter  qck  fous  Us 
table.  Jemanden  hinter  dieOhren  febmeiflen, 
mieux  fchlagen  ; donner  fur  Us  oreilles  d qn. 
On  dit  attjf:  Das  Pfèrd  fehmeifst  ; ce  cheval  rue. 

Il  fe  dit  aufli  popid.  au  lieu  de  Scheiffen.  On 
dit  pop.  Ich  Irhmeifl'e  dataof-,  je  donne  iefjus. 
DasKind  hat  in  das  Bett  gefi  bmiffen  ; l'enf  ant 
■ a i kié  au  lit.  Die  Fliegen  fchmeiffen  ; Us  mou- 
ches chient. 
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Die  SchmeilTe , (©ebroriffiO  ta  chi&re.  Die 
FiîcgenfchtnviiTe  ; ta  cJuùre  de  mouches. 

Die  Schmeilafliege,  La  greffe 

mouche , mouche  d vers  , qui  depofe  fes  œufs  fur 
la  chair. 

SCHMELE,  (©«brntlO  y.  SCHMIELE. 

SCHMELZ,  (©d)tiul|)  fder)  gen.  det -es,  pl. 
die  - e ; L’émail,  compofltion  faite  de  verre  cal- 
ciné , de  Jet,  de  métaux  &c.  que  l’on  applique 
avec  le  feu  fur  des  ouvrages  d'or,  d'argent , 
de  cuivre  , de  fer  &c.  pour  Us  embellir.  Den 
Schmelz , das  Schmelzwerk  auftragen , appli- 
quer Us  émaux. 

Die  Schmelz-arbeit , ( ©djmeljarbrit)  L'é- 
maüiure , l'ouvrage  de  rimailleur  ; it.  en  T.  de 
mine,  La  fonte , ï'aSion  de  fondre  Us  métaux. 

Der  Schmehc-arbciter  , ( ©ct)mcl|arb«itcr  ) 
L'émaHUur. 

Schmelzbâr , fftbmeljdar)  adj.  & adv.  Fu- 
flb'.e.  Die  Metalle  flnd  fchmelzbàr;  les  mé- 
taux font  fuftbUt.  Die  Scbmclzbukeit  j la 

fisflbiUtf. 

Das  Scbmelzblau,  (edjratljblan)  Le fmalte. 
V.  Schmalte. 

Das  Scbmelzbûch  , (©ct)rad|bucb)  Le  livre 
di  fonderie. 

Die  Schmelzbutter  , ( ©djmrllfmtftt  ) Le 
beurre  fondu  d frire. 

Die  Schmelze , (©dimtllf)  Wachsfchmelze  ; 
La  fonderie,  lien  OH  i'on  fait  fondre  la  cire. 

Dns  Schmelz-eifen  , ( fedjmrijtifm  ) Le  fer 
de  fonte , le  fer  coulé. 

Der  Schmelzer,  (©djmflirr)  Le  fondeur-, 
it.  {T.  de  mono.)  l'effmeur , raffincur. 

Die  Schmeiz-cITe , (©(bmeljefe)  La  chauf- 
ferie dans  les  forges. 

Die  Schmelzfarbe , (©<bmtl|farb«)  La  cou- 
leur d'émail  ; it.  lémail  de  couleur. 

Das  Schmelzfener  , (©diratlifrutr)  (T.  de 
chymie  ) Le  feu  de  roue,  U feu  de  fonte. 

Der  Schmelzgaft,  ( ©cftratljgaf?  ) (T.  de 
fore.)  Un  étranger  qui  va  fondre  des  débris  ou 
. déchets  de  mine  d une  fonderie. 

Du  Schmeizglu , (@<bmtl|glaé)  L’émail  de 
verre. 

Die  Schmeizhûtte  , (©(bntcljbûttc)  La  fon- 
derie-, it.  la  forge. 

Die  Schmelzkammer  , (©djmrijfammrO  La 
fonderie  dans  les  momuies. 

Die  Schmelzkunû,  (Sdjnuilfunft)  L'art,  la 
fùence  de  fendre  Us  métaux  ; it.  l'art  d'émailler. 

Der  Schmelzibffel,  (SchrtHljlêfff!)  La  cueil- 
ler  d fondre. 

Der  Schmelzmaler,  (©cfcmîljmaltr)  pein- 
tre en  émail.  Die  Schmetzmaierei  ; la  pein- 
ture, mignature  en  émail. 

Die  SchmelzmQhlc  , ( ©<bm(l|mûbl<  ) L » 
moulin  d broyer  U vernis  des  potiers. 

Cccc  | Dar 
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Der  Schmelz-ofen , ©djmeiiofm)  La  forge , 
te  fourneau  de  forge.  Ein  Scfcmclzofen , die 
Tiegel  auszubrennen,  um  des  noch  darin  ftc'k- 
kende  Metall  heraus  zu  bringen  ; un  four- 
neau de  rtjfuage.  Schmelzofen  der  Ziangie- 
iser  ; la  foffe  dre  potiers  d'étain. 

Des  Schmclzrührlein  , ( Sdjmrljri^rltin  ) 
Le  chalumeau  d’émaiUeur. 

Das  Srhmelzfdber  , ( ©d)rarlj|ilb<r)  L'ar- 
gent dont  le t doreurs  font  tt/aee. 

Der  Schmelztiegel,  (.©djnuijtifgcl)  Le  creu- 
Jet,  vaiffeau  de  terre  dans  lequel  on  fait  fondre 
ies  métaux. 

Das  Scbmelzwerk,  (©dbratljRxrf)  L'émail; 
■ it.  l'ouvrage  d'émail.  In  Scbmelzwerk  arbei- 
ten  ; émailler , travailler  en  émail. 

SCHMELZEN  , (fdjmtljen)  v.  a.  Ich  fcbmelze- 
fchmelzte , i.  b.  gefchmelzt , impér.  fchmelze  ; 
Tondre,  rendre  fluide  par  le  moyen  du  feu.  Blei 
fchmelzen  ; fondre  du  plomb.  Schnê  fclimel- 
zen  ; fondre  de  la  neige.  Das  Feuer  fcbmelzt 
die  Metalle;  le  feu  fond  ou  liquéfie  les  métaux. 

Schmelzen  , s'emploie  aufft  comme  v.  n.  irreg. 
Ich  fchmclze  , du  fchmilzeft  ou  fchmelzeft , 
er  fchmüzt  ou  fchmelzt,  wir  fchmelzen  &c. 
èmparf.  i.  fchmolz , Jubj.  fchmûlze  ; parf.  i.  b. 
gefchmolzen  , impér.  fchmilz  ou  febmelz  t 
Fondre  , Je  fondre  , Je  licpUfler.  Der  Schoé 
fchmelzt  an  der  Sonne  ; la  neige  fond  au  Jo- 
leH.  Schmelzen , anfthauen  ; dégeler,  Je  dége- 
st.  Je  dijfoudre.  Obft , das  auf  der  Zunge 
fchmelzt;  des  fruits  fondons. 

Schmelzen  , flgmfie  flgu r.  Diminuer , dépé- 
rir , Je  perdre,  déchoir , s'en  aller , devenir  d rien. 
Sein  dicker  Banch  ift  gefchmolzen  ; Jon  gros 
i rentre  s' efl  fendu.  Das  Geld  fchmilzt  einem 

■nter  den  Hânden  ; r argent  Je  fond,  Je  perd 
entre  les  mains.  Die  Armé  fcnmiizt  durch 
Krankheiten , durch  das  Ausreiffen  der  Solda- 
•en  ; f armée  dépérit , diminue  par  les  mala- 
dies , par  la  aéjertion.  Seine  Armé  tir  bei- 
nafae  ganz  gefchmolzen  ; Jon  armée  était  pres- 
que fondue.  Das  Schmelzen , die  Schmelznng; 
faOion  de  ...  it.  la  fonte , fuflon,  liquéfaltion. 
Das  Schmelzen  , Anabrennen  der  Metalle  ; le 
reffuage  des  métaux. 

6CHMER  , (6$mcr)  r.  SCHMEER. 

SCHMERGEL,  (ed)mtr«fl)  (der)  gen.  des- s, 
pL  die-  ; Der  Schmergelftein  ; L'émeri , pierre 
femsgineufe  fort  dure,  dont  onjefert  pour  polir 
les  métaux  & tes  pierres.  Dans  qqs.prov.  on  ap- 
pete  aujft  Schmergel  ; la  petite  chelidome , petite 
Jcropkniaire.  ( plante  ) 

SCHMERL,  (édjmtrl  ) (der)  gen.  des -s,  pl. 
die-e;  L’émenllon,  oijeau  de faucomierte  qui  efl 
dts  plus  ret/ts . 

SCHMERLE,  (6*m«rlt)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; La  loche  franche , (poijfon  d'eau 
douce.  J 


SCHMERZ , (Cdjmtrj)  (der)  gen.  des  - es , dot. 
dem-en  , acc.  den-,  pl  die-en  ; La  douleur  , 
le  mal  que  Jouffre  le  corps  ou  Vejprit.  Scbmer- 
zen  kaben , empfinden , leiden  ; avoir , Jentir , 
Jouflrir  des  douleurs.  Kopflchmerzen , Zabn- 
fehmerzen  liaben  ; avoir  des  maux  de  t/te , de 
dents.  Ein  brennender  Scbmerz  ; une  douleur 
cuifante.  Ein  empflndlicber , keftiger  , lèbhaf- 
ter  Schmerz  ; une  vive  douleur.  Gebnrtsfcbmer- 
zen  ; dou  eurs  de  F enj  ante  ment.  Gliederfchmer- 
zen,  douleurs  articulaires,  tels  que  le  rhumatisme. 

IL  Der  SchmeTz , die  Betrûbnils  ; I.'affli- 
B. ion  , le  chagrin.  Mit  Schmerzen  babe  ich 
erfahren  ; fai  appris  avec  affliBion , avec  dcm- 
Ieur.  On  dit  aujn  Ich  erwarte  ihn  mit  Schmer- 
zen ; je  l'attends  avec  impatience. 

SCHMERZEN  , (JdJiiKrjrn)  v.  „ gj  imperj.  Ich 
fcbmerze-fchmerzte,  i.  h.  gefehmerzt , impér. 
fehmerze  ; Caufer  de  la  douleur , faire  mal  ; 
it.fgur.  affliger,  chagriner,  donner,  caufer  du 
chagrin,  de  la  peine,  dufouci,  afft&er.  Die 
Augen  fehmerzen  ; les  yeux  cuifent.  Die  Wun- 
de  Ichmerzet;  la  plaie  cuit.  Diefes  H flatter 
fehmerzet , bei&t  ; cette  emplâtre  cuit.  Diefer 
Zufall  fehmerzet  mich  ; cet  accident  m'afflige. 
Es  fehmerzet  mich  nicht  wenig , dais  ; fai 
bien  du  chagrin  de  ce  que  ... 

Schmerzend,  (fd)mrr(tnti)  ad;.  & ado.  Cuijsnt. 

Dss  Schmerzeneeld , ( ÔHuutrjmgtlb  ) Ce 
ju’on  efl  condamné  d payer  d celui  qu  on  d 

^hmerzensvoll , ( fdjmtrjrnéDca  ) adj.  & 
adv.  Accablé  de  douleur. 

Schmerzbsft , fchmerzlich  , ( fd)mfrjhaft , 
fdjnurjliçb)  adj.  & adv.  Camp.  febmerzbafter  , 
fehmerzlicher , Sus.  fchmerzhsftefte , fclimerz- 
lichlle  ; Douloureux'.,  douloureufement , cuijant, 
affligeant,  chagrinant , fâcheux.  Ein  fehmerz- 
hsftes  Ubcl  ; un  mal  iu.jant.  Einc  fthmerz- 
hsfte  Krankheit;  une  maladie  douloureufe , une 

grtéve  maladie.  On  du  auffi  : Ein  fehmerz- 
ches  Verlsngen  ; un  défir  ardent. 

Schmerzlos  , (ttbmrriloé)  adj.  & adv.  Sans 
douleur.  Die  Scbmerzloligkeit  ; F apathie,  le floi- 
cisme. 

Schmerzttillend  , ( fttmrrjdia.nb  ) adj.  & 
adv.  Lénilif.  Ein  fchmerziUllendes  Arzenei- 
mitrel  ; un  remède  lénitif. 

SCHMETTERLING , (<Sd?nitftcrling)  (der)  gen. 
des  - s , pl.  die  - e ; Le  papillon,  ejpèce  d’injtBe 
volant.  Die  Schmetterlingsblnme  ; la  fleur  pa- 
piHonacée  . Ugumtneufe. 

SCHMETTERN  , (fdjmttttrn)  t/.n.  Ich  fehmet- 
tere-fehmetterte  , L h.  gefehmettert , impér. 
fehmettere  ; Faire  du  fracas,  H Je  dit  Jurtout 
du  tonnerre.  Il  Je  ait  aujfi  des  Jons  aigus  (T 

perçans  du  rofflgnol  & de  quelques  autres  o féaux. 
On  le  trouve  aujfl  tomme  v.  a.  Fracajjer.  y. 
Zcrfchmcttern. 

SCHM1D  , 
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SCHMID,  (©dSmib)  (der)  gen.  iet-s,  (avec  m 
i bref)  pl.  die  Schmide , (avec  un  i long)  Le 
farceur , forcera * , qui  bat  le  fer  fur  l'enclume. 
Der  Bleehfchmid;  le  fe i " 


ferblantier,  taillandier  en 
fir  blanc.  Der  Bftchfenfchroid  ; Carquebufur. 
Grobfcl.mid  , Hûffchmid  ; maréchal  ferrant. 
Fahnenlchmid  ; maréchal  ferrant  du  régi- 
ment. Feütnfchmid  ; tailleur  dt  limes.  Gold- 
rchmid  ; orfèvre.  Haoimerfchmid  ; forgeron. 
Kleinfcbmid,  SchlofTer  ; jerruner.  Kupfer- 
fchmid  ; chaudronnier.  Meflerfchmid  ; coute- 
lier. Nageifchmid  ; cloutier.  Sigenfchmid  ; fai- 
Jeur  de  feus.  Sente nfchmid  ; taillandier.  Waf- 
fenfclimid  ; armurier.  Zeugfchmid  ; ferrurier- 
enaréchal.  On  dit  prov.  Jeder  ift  feinrs  Glückca 
Srhmid  ; chacun  rk  Varitfan  de  fa  fortune. 

SCHMLEOE,  (©d>mirt>0  (die)  g en.  der-,  pi. 
die  - n ; l a forge  , la  boutique  d'un  maréchal. 
Die  Ankerfchmicde;  la  forge  aux  ancres.  Die 


Die  Ankerfchmicde;  la  forge  au 
ScHmiede  in  EifenliDtten  ; la  cha 


fferie  du  four- 


neau de  forge.  On  dit  prov.  Vôr  die  rechte 
Schmiede  gehen  ; s’adrejfer  à celui  qui  a te  glus 
de  pouvoir,  qui  peut  nous  bien  fervtr. 

Schmiedbâr , (fcbmirbbar)  edj.  & adv.  mal- 
léable, qui  fe  peut  battre,  forger  & étendre  d 
coups  de  marteau. 

DerSchmiede-ambos , (©ifcmiibfambod)  La 
bigorne  ; il.  le  bigorneau. 

Die  Schraiede-arbeit,  (trtftmicbtdrbriî)  (ou- 
vrage du  farceur  , du  maréchal. 

Der  SchmTcdebaJg , (6<f>m  tfcebalg)  Le Jauf- 
flet  de  forge. 

Die  Schmiede  efie  ; La  chauf- 

ferie. 

Der  Scbmiedehammer , (©c^tairbf&aœnw) 
Le  marteau  de  forgeur. 

Das  Schmiedehandwerk  , ( ©(^raitbi^anb. 
ntrf)  Le  métier  de  maréchal. 

Der  Schmiedeknecht,  ( ©dim'rbrf ncifc t ) Le 
forgeron,  garçon  forgeron , garçon  maréchal. 

Die  Scbmiedekoble  , (©ctjimrbrfo&lr)  Les 
charbons  de  forge,  de  maréchal-,  it.  les  charbons 
dt  terre. 

DerSchmiedemeifter,  (Sdjmirbimiipir)  Le 
maître  forgeron. 

Die  Schmiedefchlacke , ( ©$mitblfd)facf(  ) 
Lis  (caries  de  forge. 

Die  Schmiedezange,  (©djratebtjangt)  Les 
tricoifes,  tenailles  de  maréchal. 

Das  Schmiedezeug,  (©djmtrbrjiuj)  Les  in- 
flrumens  , outils , fers  de  forgeur , de  maréchal. 

SCHMIEDEN  , (fd&njitbtn)  v.  a.  le  h fchmiedo- 
fchmiedete , i.  h.  gefehmiedet , impér.  fehmie- 
dc;  Forger,  donner  la  forme  au  fer  ou  autre 
métal , par  le  moyen  du  feu  & du  marteau. 
Waffen  fchmieden  ; forger  des  armes.  Ge- 
fehmiedet ; fait  au  marteau , martelé,  Das 
Eifen  lang  fchmieden , ausfehroieden  ; étirer 
le  fer.  Eia  Hùf-eifen  bôch  fchmieden,  ftir  ein 


▼ollhûfigea  Pttrd  ; voûter  «a  fer.  Eifen  ia 
Barren  gefehmiedet  ; fer  en  barre  affiné.  Einen 
an  die  Kuderbmnk  fchmieden;  mettre  qn  d la 
codent.  Er  ift  an  die  Ruderbank  gefehmiedet  ; if 
efi  à ta  chatoie.  Einen  an  den  Karren  fchmieden  ; 
mittre  qn  à la  brouette.  On  dit  figui  & 
prov.  Lïigen  fchmieden , erdenken  ; forger  des 
menfongts.  Bùfe  Anfchlïge  gègen  einen  tchmie- 
den  ; couver  dt  mauvais  dèjfems , fours  des  ca- 
bales contre  qn.  Die  Waffen  wider  ûch  felbfk 
fchmieden  ; donner  dis  virges  pour  fe  fouetter. 
Nene  Wûrter  und  Rèdensarten  fchmieden: 
néologifer , faire,  employer  des  mots  nouveaux. 
Das  Eifen  fchmieden , weil  es  warm  ift  ; 
battre  le  fer  piuJant  qu’il  tfl  chaud,  profiter  du 
temps,  de  Coccafie ti  favorable,  exécuter  une  en- 
tripr  fi  pendant  que  Voccafim  tjl  favorable. 

SCHM1EGE  , ( ©chmitgt  ) (die)  gen.  der  - , pi. 
die  - n ; (T.  d'art. J Le  biais.  In  die  Schmiejo 
gehen  ; biaifer  , être  dt  biais.  Diefe  Kammer 
gehet  in  die  ScUmiege;  il  y a du  biais  dans 
cette  chambre.  II.  Die  Schmiege  ; l'équerre 


pliante  , inflrument  fervent  d tracer  un  angle 
droit , dont  fe  fervent  les  charpentiers,  les  me- 
mnfitrs  &c. 

SCHM  IEG  EM , (fdimirgin)  v.  a.  Ich  fchmiego- 
fchmiegte,  i.  h.  gefehmieget , impér.  fehmiege  : 
Hier,  courber,  donner  à qch  une  direffion  courbe 
qui  approche  dt  la  forme  d’un  arc.  Lis  emploie 
plus  ordinairement  comme  réciproque.  Sich 
fehmiegen  ; fe  plier,  devenir  courbe.  En  ce  ftns 
it  fe  dit  des  corps  fouples  Ü fléxibles  que  quel - 
qu'  effort  ou  quelque  pifantrur  fait  courber.  On 
ait  figer.  Sich  fcnimegen  ; Plier  , s'humilier , 
fe  joumettre.  Sich  unter  jetnandej  Gewalt 
fehmiegen  ; plier  fous  C autorité  de  qn.  Poy. 
Biegen.  Das  Schmiegen , die  Schmiegung  ; 
Canton  de  . . . 

SCHM1ELE,  (©d-miilr)  (die)  gen.  der-,  pé. 
dic-n;  Ce  fi  atnfi  qu'on  appelle  dans  qqt.prov. 
Le  Jonc , i cauje  dt  fa  JoupUJJe.  On  appelle 
auffi  Schmielen  ; les  tnfiurts,  (es  contufums  des 
. coups  rtcuSe 

SCHM  1ER,  (©Cbmiir")  (das)  die  Schmiere,  f.  pl. 
P.  Schmère.  h.  Wagenfchraier  ; La  graijfe  de 
chariot.  Die  SchmierbQcbfe , das  Schmierfaf*  s 
lu  belle  d la  graijfe  de  chariot.  Ou  appelle  po- 
pul.  Schmieralien  ; les  préfens  qu'on  fait  pour 
corrompre  fm  juge , fon  avocat  &c. 

Der  Scbmierer,  (©djmiertr)  Oui  graijfe  la 
patte  it.  figur.  un  écrivait rur,  barbouilleur,  gd- 
te-papier.  Die  Schmitrerei  ; le  barbouillage,  la 
crafie. 

Schmierig,  (fcftaitrig)  adj.fyada.  OnSueux, 
gluant,  gras,  huileux.  Schmierige  eu  fchmutzî- 
ge  Hàr.dc  ; mains  Joies , grajfes.  Scbanierigaa , 
fchmutzigrs  Hâr;  cheveux  gras,  sraffeux. 

Der  Schmierkifè,  (©thnnrtfdfe)  Le  lait  caillé 
& épuré  , qui  fait  la  bafe  du  fromage. 

Daa 
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Dus  Scbttierlèder,  (6d;mi«I(6«)  Le  tu* 

* pe Tschmier-ofen  , (6d>mittof«n)  Le  four- 
fiiij.t  à fondre  Ij  poix * _ 

Die  Schmierfalbe,  (.©dimicrfaft*)  £ 

Dai  Schmierieaàf,  (©(fcnwcfdjaD  La  brebis 

^D^/Schmiervieh,  (0«mim>it&)  Les  bites 

^“vie  Schmierwolle , (0<$!»i<tWcBO  La  lai- 

SCH  M [^EN’T^mieren)  v.  a.  Icb  fchmierc- 
fchmierte,  i.  h.  gefchimert,  tmper.  fcbrtuere; 
Oindre,  graijfer,  frotter  avec  de  ta  graijfe , du 
(uf  de  l'miic&t-  DasLcder  fchmieren  ; gratf- 
lé  cuir.  tin  Sehlofk  mit  Chl  lchmieren; 
iüiler  une  ferrure.  Die  Hsmte , die  Fellc  fehmje- 
ren  einfcbmieren  ; mettre  les  cuirs  en  fuaf. 
Die  Ruder  eines  \Vagcna  fchmieren  ; graiffcr 
Us  rouis  d'un  chariot.  Mit  Seife  fchmieren  , 
froZ  ie  favon.  façonner  Ein  Uutterbcod 
fchmieren  ; faire  une  rôtie  de  beurre,  une  beur- 
rée , étendre  du  beurre  fur  le  vain.  Butter  nuf 
etwas  fchmieren  ; beurrer  qch. 

On  dit  fleur.  Einen  fchmieren  , beltechen  , 
grailler  la  patte  à on , corrompre , gagner  qa 
par  des  préfens.  Ëincm  den  Buçkel  fchime- 
' frotter  araiffer  les  épaules  a qn,  léchai* 
^ '//coups.  g/b  SchmieTen,  ùbelVchreiben  • 
I r, Sonner  ! écriva.ller  , it  tartcuiJirr  gitrr  du 
uaeler.  It.  Scbmieren  , fch’.ecbt  malen , bar- 
bcnulier,  peindre  mal.  Den  Wein  fchmieren,  ver- 

%/gout.  Einem  die  Kèhle,  die  Gurgel  fchmie- 
fchmiere/,  un<f  mchta  linein  gèben  s pajfer 

fiole  effrite  de  fève , de  haricot. 

SCHMÎNKE,  f ©rtjmiitfO  (die)  Bm-  d*r  - > fL 

n . ! t fard  compofttion  artificielle  qu  ou 
meifv  Uiifage  pouf  fa*,  paraître  le  teint 
élus  beau,  pour  rendre  la  peau  plus  belle.  S* 
jLt  Schminke  auf,  fie  fchmmkt  fich,  eUe  fi 
.lié  met  du  fard.  Sie  h*t  fingersdick 
&hk.  auf  dem  Geflchte}  elle  a un  doigt 

*&2SJ£u£Sa,  (64»infM4f«)  U 

fcD«“^h^nkfleckchen  , Schminkiippchen , 
(SdjnunlfltifdX  ' -,  cr* 

jaSShSSB1'»^ 
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Du  Scbminkwaffer , (0<*mmf»flffitr)  L'eata 
cosmétique. 

Die  ScbminkwtuTtl , (edjrainfrourftl)  Le 
grenu!  ou  herbe  aux  perles.  ( plante .J 

SCHM1NKEN,  (fcbmmfen)  v.  a.  Ich  fehminke- 
fchminkte , i-  h.  gefebminket , imp.  fehminke; 
Farder  , mettre  du  fard.  Sich  fehminken  ; fi 
farder  , Je  peindre  le  vif  âge.  Il  f guipe  anjft 
flgur.  Donner  à une  chofe  un  faux  lujlre  qui  en 
coche  les  défauts.  Das  Schminken;  l'aéfton  de 
• . . Ein  cefchminktes  fraucniùmmtr  \ unâ 
femme  fardée . 

SCHMIRGELN,  SCHMIRBELN . ( fdjmirgrln , 
fdjmirl'tin)  v.  n.  Nach  Sçhmér , nach  fettrie- 
chen  ; feniir  le  rance.  Il  ejl  familier. 

SCHM1SS,  (frtjinig)  l'oy.  Schmeiflen.  On  dit  fa- 
mil.  SchmUTe  bekommen  s avoir  des  coups,  ttri 
battu,  recevoir  des  coups. 

SCHM1TZ,  (Scfimip)  (der)  g en.  dea-ea,  pl.  die 
-e,  der  Streich,  Schlag  mit  der  Rutbe;  Le 
coup  de  fouet  ; it.  (T.  de  mine)  la  terre  grajfe, 
l'argile.  On  appelle  auffl  : Die  Schmitze  ; ta  tou- 
che, le  bout  du  fouet.  On  dit  aufi  : t elle  fehmiz- 
it»,  t elle  farben  ; teindre  des  peaux,  des  pelle- 
teries. Der  Scbroitzer , Lèderfchmitzcr , der 
die  Felle  firbet  ; le  teinturier  de  pelleteries. 

SCHMOLLEN , (ftÇmoflen)  v.  «.  Ich  fchmolle- 
fchmollete , i.  h.  gefchmollet , impér.  fchmol- 
le;  Bouder.  Il  fe  dit  d'une  perjonne  qui,  ayant 
accoutumé  de  vivre  familièrement  avec  une  autre, 
vient  tout  d'un  coup  à ne  lui  plus  parler,  à cauft 
de  quelque  petit  Jujet  de  micontentemtnt  qu'elle 
eroit  en  avoir  repu.  Daa  Schmollen  ; la  bou- 
derie. 

SCHMOLZ,  SCHMÛLZE,  (f$rao!|/  fâmitje) 
l'oy.  SCHMELZEtJ. 

SCHMOREN,  ( ftbmoren)  v.  o.&n.  Ich  fehmo- 
re-f«hm6rte,  i.  b.  gefchmôrt,  imper,  fehmore  ; 
CWrr  à féluvée,  à Ta  daube,  cuire  dans  fon  jus. 
Gefcbmôrtes  Fleifch  , Schmôrbraten  ; ét.ivée , 
daube.  Der  Schmûrtiegel  ; la  polie  , cajfirole. 
Der  Scbmôrtopf  ; le  pot  à cuire  une  tetuvée. 

SCHMÜCK,  (6^mutf)  (der)  gen.  à es  - es,  J.pL 
Die  Zierde,der  Zierrath;  L'ornement,  la  parure 
CeuAetltffimeut,  ce  qui  orne,  ce  qui  fert  à orner. 
Il  fe  dit  auffl  des  iialxts  facer dotaux  ou  autres. 
Der  ktmiglicheSchmnck;  les  oriumens  royaux. 
DerÈirchenfchmuck , Altàrfchmuck  ; les  orne- 
mnu  de  l'Eglife,  de  irlutel.  Der  Brautfchmuck  ; 
la  parure  nuptiale.  Der  Hàrfchmuck,  Kopf- 
fehmnek;  la  coiffure,  Us  o rumens  des  cheveux 
& de  ta  tilt.  Der  Pfcrdcfchraui  k ; les  orne- 
mens  des  chevaux.  Scinen  Schmuck  anlè- 
gen  ; mettre  fis  ornenuns  ; s'ajufler  , Je  parer. 

Schmuck,  (dans  qjs.prov.  on  ait  Geiehmuck) 
flgràfie  auffl  l.e  joyaux,  les  bijou,  omemens  pré- 
cieux d'or , d'argent,  de  pierreries,  dont  fe  pa- 
rent 


SCHM. 

* Yml  ordinairrmmt  les  ftmmes , comme  J 'ont  Ut 
braffeltts , Us  pendant  d' oreilles  &c.  Sie  hat 

• ticen  fchfcnenSchmuck  ; elle  a de  beaux  bijous. 
OA  dit  aujfi  : Sie  batte  ihren  beften  Schrauck 

. tngeiègt  ; elle  avoit  Jes  plut  beaux  atours. 

Schmuck,  Je  dit  aufft  au  figuré.  Der  Herbft  ift 
in  feinem  beften  Schmuck;  nous  fiommes  au 
plus  beau  de  iautomme , pour  dire  que  la  plut 
part  des  fruits  font  murs.  Der  Sclimuck  der 
Rède ; Us  fleurs,  Us  ornement  de  rhétorique, 
’ la  pompe  de  l’éloquence. 

Schmuck  , (tScÇmutf)  adj.  & adv.  Il  fie  dit 
dans  qqs.  prov.  au  lieti  de  SchOn  ; beau , joli, 
joliet.  hin  fchmuckes  Alàdchen  ; une  jolie  fille. 

Die  Schmuck- angel , (cttniucfantjti,)  L'ha- 
meçon luifant. 

Das  Senmuckgeld , ( iSdjmucfÿtiû  ) Les  ba- 
gues & joyaux,  certaine  fomme  qu’on  donne  d 
une  fille  qu'on  va  marier  pour  Jet  bagues  & 
joyaux. 

Das  Schmuck  kàftchen,  (©cfcmurffdMltn)  Le 
bagmer,  petit  coffret  ou  petite  boite  pour  /cirer 
des  bagues  fit?  autres  bijoux. 

SCHMUCKEN  , (fct)m»cf«u)  v.  a.  Ich  fchmûcke- 
fchmükte  , i.  h.  gefchmükt , imper,  fchmiicke. 
Zieren  ; Orner-,  it.  embellir,  parer,  ajufler. 
Eincn  Altar  fchmücken;  orner  un  autel.  Ein 
Zimmer  fchroürken  ; embelltr  une  chambre. 
EineBraut  fchmücken;  parer,  ajufler  uneépou- 
Jée.  Sich  fchniücken  ; je  parer  , s'ajufler , je 
'mettre  bien,  mettre  fies  ornements, /es  b.ous.  Dca 
Kopf , die  Hàre  fchmücken  ; Je  coiffer.  Mit 
Kranzen  fchmücken  ; couronner,  parer  de  gnir- 
tandes.  On  dit  fleur.  Eine  Rède  fchmOcken , 
mieux  ansfchmücken  % embellir  un  discours , 
f enrichir  de  belles  phrafes,  de  figures.  Sich 
mit  fremden  Fédéra  fchmücken  ; Je  parer  du 
bien  d'autrui;  it.  orner Jon  ouvrage  de  ce  qu'on 
a pris  dans  un  autre.  DasSrhmücken  ; t'aSion 
de...  it.  rajuftement,  l'enjolivement,  l'enjolivu- 
re. Der  Schmücker,  Féderfchmücker;  le  plu- 
malfier. 

SCHMUDEL1G,  ( fdjrnubtliij)  Voy.  Schmutzig. 

SCHMUGGELN,  (fitymuggrln)  Voy.  Schleichhan- 
dcl  treiben  ; Frauder  la  gabelle , faire  la  con- 
trebande. 

SCHMUNZELN,  (fdjtminjtln)  v.  ».  Ich  fehmun- 
zele-  fchmunzelte,  i.  h.  gefchmunzelt , i mpér. 
fchmnnzeie.  Lacheln  ; Sourire.  Er  fing  an 
z u fchmnnzeln  ; il  Je  mit  d Jourire. 

SCHMÛRMELN,  ( fdjmùrnidn  ) Voy.  Ranzig 
werden. 

SCHMUTZ,  (©djmuç)  (der)  gen.  des  - es,  f.  pl. 
Die  Unreinigkeit  ; La  Jaielé,  la  faliffure,  ordu- 
re , Jouiüure  qui  demeure  Jur  une  chofe  folie, 
ou  qui  s'attache  d vue  eho/t.  Das  ift  kein 
ïlecken  , es  ift  nu  r Schmutz  ; te  n'efl  pas  une 
tache,  ce  n'efl  que Jabffure. 
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Der  Schmntz-ârmel , ( ©$muÇ<5rratt  ) Le 
couire-maïuhes. 

Das  Schmutzbuch.  (©cfjmuÇbud))  Le  brouill- 
on , livre  dans  lequel  on  écrit  d'abord , pour  U 
mettre  enfuit t an  net. 

Schmutzgrau,  ( fdjmu$srau  ) adj.  & adv. 
Qris-mtU. 

Schmutzig,  ( fcfjmu&iii)  adj.  & adv.  Cotnp. 
fehmutziger , Superl.  fchmotzigfte  ; Sale,  /ali- 
ment, craffeux,  malpropre,  fruité.  Ein  fehmutzi- 
ges  Hemde  ; une  chemi/t  /ale.  Ein  fihmutzi- 
ger  Bogen;  une  feuille  maculée.  Schmutzige 
Hande  , Kleider  ; mains  craffrufes  , faits , ha- 
bits joies.  Ein  febmutziger  Alenfch,  Schmutz- 
kittel  ; un  /omtlon , Jalope , craffeux , vilain, 
Schmutzige»  Wèfen;  mal- propreté  , /aloperie. 
On  appelle  flgur.  E ne  fchmutzige  Erzâhlung  ; 
un  conte  /ale.  Schmutzige  Rèdcn  ; des  di/cours 
/aies.  Sich  fehrautzig  machen  ; je  /alir. 

Der  Schmutzkittel , (tM;mu$fi(frl)  I.e far- 
rau,  e/pice  de  /ouqiunille  fait  ordinairement  de 
toile  ieinte  ou  d’une  autre  étoffe  de  moindre 
prix,  qu’on  met  nu  d t/jus  des  autres  habits  pour 
Us  con/erver  & pour  Us  tenir  propres. 

Der  Schmutzkoch , Sndeikoch,  ( ©djmiib* 
fed),  6uMM)  Le  gargotier,  méchant  cui- 
Jmier. 

Der  Schmutztitel , (©djBU$titd)  (T.  i fim- 
prim.J  L' avant-titre. 

SCHMUTZEN,  (fcftmuÇtn)  r.  ».  Ich  fchmnlze- 
fchmuzte . i.  h.  gefchmuzt,  imper,  fchmutze; 
Salir  , rendre  /ale , /ouiller,  y.  Befchmutzen, 
fehntzig  machen. 

SCHKABEL,  (©djnabti)  (der)  gen.  des- s,  pl. 
die  Schnkbel.  Dimin.  Das  Scbnabekhen,  Schiui- 
belein  ; Le  bec , la  partie  qui  tient  lieu  de  bou- 
che aux  oi/eaux.  Ein  grtlser,  klciner  Schna- 
bel  ; uh  gros,  un  petit  bec.  Ein  kurzer,  fpitzi- 
ger,  breiter,  krummcrSclmabel  ; un  bec  court, 
aigu,  large,  crochu.  Mit  dem  Schnabel  tacken, 
picken  ; becquer , becqueter,  donner  un  coup  de 
bec.  H je  ait  aujfi  Pgur.  de  la  pointe  de  cer- 
taines cho/es.  Der  Schnabel  an  der  Gieftkanne  ; 
le  bec  d'une  aiguière.  Schnabel  an  derFèder; 
le  bec  d'une  plume.  Schnabel  im  blafebalg;  le 
bec  d'un  fournit  Der  Schnabel  cines  Scbiffes  ; 
U nez  , I avant , la  pmtlaine  d'un  vaiffeau. 
Schnabel  ; je  dit  auffi  familièrement  de  la  bouche 
& du  nez  de  l’homme.  On  appelle  : Gelbfchna- 
bel  ; bec-jaune , jeune  barbe . un  jeune  étourdi , 
pour  lui  ’ dire  qu'il  n'efl  qu'un  ignorant.  Das 
ift  nicht  fûr  deinen  Schnabel  ; ce  n'efl  pas  pour 
ton-nez.  Er  fpricht  wie  inm  der  .Schnabel  ge- 
wachfen  ift  ; il  parle  le  jargon  de  Jon  pais , il 
parle  comme  il  l'entind.  Er  fic-ht  gain  roth 
um  den  Schnabel  aus  ; il  a la  trogne  toute 
rouge,  toute  enluminée, 
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Va  Sebnabel-eifen , (©djnaBrln'ftn)  CT.it 
ftnq.)  Lt  fer  à toupet. 

Der  Schiiabrltik-ii , ( GKÿtMbtlflfcb  ) La  ba- 
leine d mufti  t point»,  iL  bictqje  de  mer.  ( poiffon ) 

Die  SdfmsbelüDte,  (©(baabtlftotc)  La  'û*t* 
d bec. 

Schnsbelfijrtnig,  <[fctjna6clfêrmtci,i  adj.  &-adv. 
Coracoïde.  Das  tchnabelfùrmige  Mâuslein  ; le 
mufle  coracoïdiou 

Die  Schnabelœühre , (©cbnabtlm&brt)  der 

Nadeikilrbel  ; I.e  feigne  de  Vernit.  ( plane ) 

Der  Scbnabclrittg,  (SdJnatKlfWg)  La  bande 
tfempanon  d'an  charriot. 

Der  Schnabelrodel , (©dmabrirobtl)  La  pé- 
diculaire des  aines.  ( plante ) 

Die  Sdinabelweidc,  ( i£<$ttabtf»tiiw)  Les 
frianiifes , mets  délicats.  Il  efl  familier. 

Die  Scimabelzange , (©t^nabtljangt)  La 
pince  coudée. 

SCHNÆBELN , (fd)ndbeln)  tr.  r.  Icb  fchuSbele- 
fchnkbelte,  i.  h.  gcfchnlbelt,  imper,  fchnâbeSe. 
Sich  fchnkbeln  ; Se  becqueter , Je  cartffer  avec 
le  bit,  comme  font  Us  pigecms.  Il  fe  du  auffs 
figur.  de  f homme  au  Leu  de  Ktiffen  ; je  bai- 
fotter , s'entre  - donner  de  petits  baifers.  Der 
Schnkbeler ; le  pompeur  d'eau,  bec  en  cijeau. 
( oifeau.  ) 

SCHnAKE,  (©djnaft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n , die  Mücke  ; Le  coufin  , moucheron.  On 
appelle  aujji  fantiL  Schnake  ; plaijanterie,  rail- 
lerie , bon  mot. 

SCHNAKISfH,  (fcftiMfifcb)  adj.  & adv.  Ptai- 
fant , agréable,  railleur,  dévertiffant , comique. 
Schnakifrh  Zetig  rêden  ; t lire  des  Jornettes. 

SCHNALLE,  (©cfjnaüO  (die)  een.  der-,  pl. 
die  - n ; La  boucle,  fl  Je  dit  tu  certains  an- 
neaux de  métal,  fu  ont  une  petite  traverfe  avec 
im  ardillon  au  milieu.  Sîlberne,  ftshlerne  Schnal- 
len  ; des  boucUt  d'argent,  d'acier.  Schuhfcfmai- 
len  ; des  boucles  de  fouliers.  Hofenfchnallen} 
boudes  de  ceintures  de  haut  - de  - chauffes. 
Kniefehnalleti,  Gtirtelfchnallen  ; des  boucles  de 
jarretière.  Schnalie , einen  Gürtei  enger  za 
tnachen  ; étreinte  de  ceinture.  Die  Schpaileo 
am  Haiîgrietnen  einer  Kutfciie  ; les  mains  de 
carrejfc.  Die  Scbnalie,  Spatige  ; (T.  de  blaj.) 
le  fermait.  Mit  einer  ScfaiaJle  verfeben;  fer- 
maillé . emboutie.  On  appelle  en  T.  de  ikoffe  : 
Schnalie  ; le  fermoir , la  partie  naturelle  d'une 
chienne  &c.  On  appelle  aujji  : Schnaile  -,  le  lo- 
quet d'une  porte. 

SCHNAt.LEN,  ( fd)nafïtn  ) v-  a.  Icb  fchtiaile  - 
fchnallete , i.  b.  gefchnallet,  impér.  fchnaîie  ; 
Boucler,  fermer  J boucle,  attacher  avec. une 
boucle.  Il  e/i  avfft  neutre , & fgmfie  claquer. 
Mit  derPcitfche  fcbnallen  ou  fehnaken;  faire 
claquer  le  fouet.  Mit  dem  Mundc  fchnalren; 
claque  r de  ta  boucle.  D»«  Schnallen  ; l'aBion 
de  louytr,  de  claquer  i it.  le  daquemeut. 


Das  Schnillenblecb  , ( ©dftnattmbittÇ  ) La 

chave  d'une  boucle. 

Der  Schnallendorn , (©(ÇnaBtiiborn)  L' ar- 
dillon d'une  boucle. 

Der  Schnallenfcbmid , Schnallen  - Mâcher, 
(6d)nal!fnfd)imt!/  ©<$sa[Icnnm(b«r)  Le  feu- 
feur  de  boucles. 

SCHNALZEN  , (fdjnalirn)  Voy.  SCHNALLEN. 


SCHNÆPKL,  (©jbndptl)  (der)  gen.  des  - s,  pl 
die  - i La  bêcafft,  le  hautm,  oulm,  poiffon  d'eau 
doute. 


SCHNAPP!  SCHNAPPSi  (fd>nappi  fd>Bappd  !) 
Interj.  Tout  d'un  coup.  Scbnapps!  da  giene 
es  16s  ; il  fit  crac  & fe  défit. 

SCHNAPPE,  ( ©(tynapnit)  (die)  gen.  der  - , »/. 
die  - n ; (T.  de  chaffe  ) Toile  mouvant*  qu'on 
peut  bouffer  & baijjer. 


SCHN.’.  i’PEN , (ftknapptn)  v.  n.  Icb  fetmappe- 
fcbnapyta,  d h.  gefehnappt,  impér.  fehnappe; 
Happer,  gober,  ouvrir  U bouche  après  une 
choie.  De:  Hund  fehnappt  nach  dem  tirade; 
le  chien  happe  le  pair..  On  dit  JatniL  Nach  dem 
Atbem  fehnappen ; rtfgirer  docilement,  avoir 
la  poitrine  uppreffèe.  N'acli  dem  Bettripfel 
fehnappen  ; avoir  envie  de  dormir.  On  dit  fit. 
& pop.  N’  ach  etwas  fclmappen;  a/pirer  d qch, 
bdiller  après  qch.  On  dit  en  T.  de  chaffe  : Der 
Auerhabn  fehnappt;  le  coq  de  bruyère  claque. 
On  dit  auff  : Das  Schlois  fehnappt  ; ta  ferrure 
Je  Idche , je  débandé.  Das  Brctt  fehnappt;  la 
planche  s’élève,  faute  en  haut.  DasSchrappen; 
l'aBion  de ...  Vop.  AufTchnappen , Abfclinap- 
pen  &c.  JL  Voy.  Hinken. 

Der  Schnappeilgen,Schneligalgen,(0(!;napp* 
galant/  tStbntugalgtn)  L'ejUravad*. 

DerSchnapphahn.  (©tbnappbabn)  Le  chena- 
pan, bandit,  voleur  de  grands  chemins.  En  tempe 
de  guerre  on  appelle  : Schnapphkhne  ; des  pap- 
fans  armés,  qui  fe  mettent  en  embufeadt  pour 
tuer  Us  gens  de  guerre  qui  paffevt. 

Der  Schiuppkarren,  Sturzkarrco,  (Sd)napp« 
farrtn , ©tttrjfarrtn)  Le  tombereau. 

Dm  Scbnappmeflêr,  (©djnappratftT)  Lo  to»-  A 

teau  d rejjort. 

Der  Scbnappfack , (©cbttappfacf)  Le  havre- 
JàCe 

SCHNÆPPER,  (©obndpptr)  (der)  gw.de*-*,, 
pi.  die  - ; La  pomme , mjlrument  de  Chirurgie 
dont  on  fe  fert  pour  faigner.  On  appelle  aujji: 
ScbBSpper;  une  arbalète  à ialet,  d flèche.  Der 
Fiiegenfchnlpper  ; le  moucneroSe.  (oifeau) 

SCHNÆPPISCH,  ou  SCHNIPPISCH  , ( fdmdp. 
pifd);  ou  fd)mppif<6  ) adj.  & adv.  Impertinent* 
prompt  d faire  des  répliqués  piquantes  ; iL  m- 
JolenL  , 

SCHNAPSEN,  ( fdjnapftn  ) t».  *.  Branarseel* 
trukent  Boire  roquéBe.  Il  efl  familier. 
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SCHNARCHEN,  (fcfcnardjtn)  v.  «.  Ich  fchnar- 
che  - fchnarchtc  , i.  h.  géfchnarcht  , impér. 
fchntrche  ; Ronfler,  faire  wi  certain  bruit  de 
la  gorge  & des  normes  en  rejpirant  pendant 
le  Jomnieil.  It.  fie.  rabrouer,  gronder,  tem- 
plier. Foy.  Anfchnarchen.  Dis  Sclraarchen  ; 
le  ronflement,  lhr  wecket  mich  mit  eurcra 
Schrurchen  aof;  vous  m' éveillez  avec  votre 
ronflement.  Der  Schnarcher;  te  ronfleur. 

SCHNARRE,  ( ©djnarre  ' (die)  gen.  der-,  pi. 
die-n;  La  creceüe.  It.  DieSchnarre,  Schnarr- 
wachtel;  le  rdle  de  g/net.  (oifeau) 

SCHNARREN,  (fdjnarrrn)  v.  n.  Ich  fehnarre- 
fchparrte , i.  h.  gefehnarret,  impér.  fchnarre; 
luire  u»  bruit  aigre , comme  une  crecelle  J it. 
graffayer,  prononcer  certaines  conformes  & prin- 
cipalement les  R avec  difficulté.  On  dit  aufli  : 
Die  Seite  fchnarret  ; ta  corde  ronfle.  Das 
Scbuarren  ; le  graffryement  ; it.  le  roi  fie  ment 
d'une  corde  d'tnjirumcnt  de  mufiqtu. 

Die  Schnarr-knte , ( 6<$narrdntf  ) Le  ca- 
nard trembleur. 

Das  Schnarr-eifen , (©djnartttftn)  Ç T.  d’ou- 
vrier en  or  J I.' fit.  ope  à ipailler. 

Daa  Schnameerk , t.  tsdjnarrœrrf  ) Le  jeu 
d'anche  dans  Us  orgues. 

5CHNATTERN , ( fcbnattrrn  ) v.  n.  Ich  fchnat- 
tere  - fchnatterte , L h.  gefchnattert , impér. 
fchnattere  ; Barboter  comme  un  canard , com- 
me une  oie  ; it.  figur.  babiller  , caqueter.  . On 
dit  auff  : Der  Storch  fchnattert  ; la  cicogue 
claaue.  Mit  den  Zlhnen  fchnattern  ; claquer 
des  dents.  Daa  Scbnattern  ; l’aBion  de  ..  . 
Die  Schoatter-knte,  Voy.  Schnarr-inte. 

SCHNAUBEN,  (fanaubtn)  v.  a.  & n-  Ich 
fchnaobe-  fchnaubte,  i.  h.  gefchnaubt , impér. 
fchnaube  ; Refpirer  , pouff  er  Jon  haleine  avec 
effort,  fauffier,  haleter.  V or  Müdigkeit  fchnau- 
ben ; are  tout  é/oufflé  de  laflttude  ; it.  en  parlant 
dis  chevaux,  are  éfliniflés.  Wie  das  Pfèrd 
fchraubt  ; comme  ce  cheval  ébroue.  Ein  fchnau- 
bendee,  fclinaubichtc*  Pfèrd  ; un  fouffieur,  che- 
val gros  d’haleine.  On  dit  figur.  VorZom 
fchnauben  ; Are  transporté,  enflammé  de  colère ~ 
Nichtt  ala  Rache  fchnauben  ; ne  refpirer  que 
la  vengeance.  Santa»  fchnaubte  tmt  Driuen 
nnd  Morden  wider  die  Jünger  des  Herrn; 
Saul  ne  rejpiroit  que  menaces  ti  carnage  con- 
tre lis  dijiiptis  du  Seigneur.  Daa  Schnauben; 
VaBion  de  poiffer  Jon  haleine  avec  effort  ; it.  là- 
njptraiion  dijjiciU.  Daa  Schnauben  der  Rofle; 
li  ronffomint  du  chivanx.  « 

ÎCHNAUFFEN,  ( fchnauffrii  ) Fou.  Schnauben.. 
On  dit  popul.  Er  kan  nicbt  mehr  fchnauffcn  ; 
il  s'ifl  tout  ifoujflé  it  m peut  plus  'refpirer. 

SCHNAUPE,  (Sthnuupt)  Foy.  SCHNAUZE. 

SCHNAL'ZE,  (©d}n«U|t ) (die)  gen.  der-,  pL 
die-n.  Démise.  Das Schniuzchen,  Schniuzlein ; 
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Le  mufeau,  cette  partie  de  la  tAe  du  ckién  flf 
de  quelques  autres  animaux  qui  comprend  let 
gueule  & le  nez  ; it.  le  mufle  , le  groin.  Der 
Hund  hat  eine  kurze  Scbnauze  ; ce  chien  a 
le  mufeau  court.  Das  Schwein  wühlet  mit 
der  Scbnauze  ; le  cochon  fouille  avec  Jon  groin. 

Scbnauze , Je  dit  quelquefois  des  perjunnes 
mais  par  mépris,  ou  par  plaifantene  & popu- 
lairement. S'te  bat  eine  bnfe  Schnauze;  c'efi 
une  méchante  langue.  Einem  eint  anf  die 
Scbnauze  gèbcn  ; donner  fur  le  nez , fur  It 
mufle,  fur  le  groin  à qn.  Hait  die  Scbnauze  ï 
taifez  - vous  ! 

Schnauz t,  fignifit  figur.  Le  bec,  te  nez,  & 
ft  dit  de  la  pointe  de  certaines  chofes.  P.  e. 
Die  Scbnauze  einer  Lampe  ; le  bec  d'une  lampe. 
Die  Scbnauze  eines  Blatebalgs;  le  tuyau  ou  bec 
d'un  fouffet.  Die  Schnanze  an  einer  Thékinpe  ; 
le  bec  dune  théière.  Die  Scbnauze  an  ainet 
Dachrinne  ; la  gargouille  d'un  toit  &c. 

SCHNALZEN , (fdjnaujrn)  Foy.  Anfchnauzen. 

SCHNÆUZEN , (fôinditjcn)  e.  a.  Ich  fchnüuze- 
fchnànzte,  i.  h.  gefchnüuzt , impér.  fchostize. 
Die  Nafe  fchnSuz.en  ; Moucher  le  nez.  Sicb 
fchnauzen  ; Je  moucher.  On  dit  auffi  : Das  Licht 
fchnauzeu  ; moucher  la  chandelle.  Das  Schnâu- 
zen;  1’atl.on  de  moucher  le  nez,  ta  chandelle. 

SCHNECKE,  (©djmcft)  (die)  g en.  der-,  pl. 
die-n  ; Le  limas,  la  limace,  forte  a’infeOe 
rampant , de  fubjlance  molle  & visqueu  'e  & qui 
n’a  point  de  coquille  ; it.  l’efiargot , efpèce  de  li- 
maçon , qui  ejl  attaché  à une  coquille  qu'il  porte 
Jur  le  dos  ü dans  laquelle  il  Je  retire.  Di* 
Schnecken  befrefien  daa  Laub  der  Bàume  ; les 
limas  rongent  les  feuilles  des  arbres. 

*'  Schnecie , Je  dit  encore  de  la  figure  de  phc- 
fieurs  autres  chofes  par  rapport  d leurs  reffem- 
blance  avec  une  coquille.  Die  Schnecke  im 
Ohre;  la  conque,  la  coquille  d'oreille,  ft  dit  de 
cette  partie  cffeufe  du  labyrinthe  de  l'oreiUéini 
a la  forme  d'une  coquille  de  limaçon.  ,Di« 
Schnecke  in  einer  Uhr,  der  Schneckenkègcl 
la  fufée,  petit  cône  cannelé,  autour  duquel  tourne • 
ta  chante  d'une  montre.  It.  Die  Schnecke;  ( T.- 
é'Archit.)  la  volute,  certain  ornement  du  cha- 
piteau de  la  colonne  dorique  & d»  la  colonne- 
compofite  fart  en  forme  de  Jpira’.t.  F-  Schnùr- 
kel.  Oh  appelle  : Wafl'erfchnecke , Waiïer- 
fchraube  ; la  limace  d'Archimède  , machine  par- 
le moyen  de  laquelle  on  élève  l'eau  ou  un  autre- 
liquide , quoiqu'il  ait  toujours  dans  le  tuyak  uev 
mouvement  de  chute  par  Jon  propre  poids. 

Das  Schnecken-augc,  (©ujncrfmaujt)  L’aib 
de  volute , le  ceintre  d'une  Jpirale. 

DerSchneckenberg,  (S  ; n cfrnbrrg)  Le  rè- 
Jtrvoir  d efiargots ; it.  (T.  de  jard.J  une  allée- 
en  e/cargot,  en  Jpirale. 

Die  Schneckenbohne , (©UÿncdtnbeÿnO  L m 
m-acollt,  forte  de  fafèole.. 
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Der  Schneckenbohrcr,  ( ©tf)tt«ftnbobr;t) 
La  vis  cannelée  en  ligne  Jp irait. 

Schneckenformig,  (ftÇnfcftnfirmig)  adj.  & 
euk.  Spiral,  fpiraltmmt. 

Der  Schtckengang , ( ©cfjnttfrngang  ) Lt 
chemin  en  efcargot  ; it.  fg.  le  pas  dt  tortue. 

Dts  SchticckengewiJlbe,  (©cfcRttf engttvüjbt) 
La  voûte  en  e/cargot. 

Die  Sdmeckengrobc,  (©cfjitttftngrtibt)  La 
fo/fe  à tfcargots. 

Dss  Schneckcnhans , Schnecken  - Hauslein, 

( ©d)itf{ffnftjii(* , Cd)Rtcftn(>iugitm  ) La  co- 
quille des  elcargots. 

Das  Schreekenhom , ( ©djrtcftnboro  ) La 
conque  de  Triton , trompe  f«armf. 

Der  Sclmeckenkëgel , dcrSchneckenzapfen, 
(6.i)ni(ft:tfcgcl , ©cçnfcfftijapftn)  (T-  de  mé- 
canique) Le  pignon,  petite  roue  dentée,  dont 
les  ailes  eu  dents  engrtmtrJ  dans  celles  d'une 
plus  grande  roue. 

Der  Schneckenklë,  (©tJjRKftnfiet)  Ljt  !u- 
Je,  ne. 

Die  Srhnerkenlinie  , ( ©dnitcftlilinit  ) La 
ligne  fptraie,  l'hélice.  Eine  lihr,  deren  rèder 
v ie  cineSchneckcnlinie  gedrèhet  ift;  une  mon- 
tre/pirate. 

Der Schneckenmsnnor,  (©cfettCiimmarracr) 
Lt  marbre  à coquilles. 

Die  Sdmeckenpoft,  (©<JjntCffnpe|T)  Figur. 

la  pope  aux  e/cargots. 

Ver  Sdmeckenpurpur , ( ©(^r.îCTcnpurpur  ) 
La  pourpre,  poifjon  a cojriiiie. 

Das  Scbneckenrad  , (©t^ntcf tnrab)  La  roue 

* de  rencontre. 

Die  Schneckenrnndnng,  (©4)ne(î«nrunbtmO 
■ La  J pirate , courbe  décrite  fur  un  plan  & qui 
fait  une  ou  plujieurs  révolutions  autour  d'un 
point  où  elle  commence,  (J  dont  eüe  s’écarte  tou- 
jours de  plus  en  plus. 

Der  Schneckenftein , ( ©.tiucftnfttin  ) La 
pierre  de  limace  i it.  pierre  de  coquilles. 

Der  ScbncckenlUngel , ( ©d)nt(f.nf!.inatl  ) 
dieSchneckenftlitze  ; Le  tigite.  (T.  tTArchit.) 

Der  Scbneckentopts , (©d)ntCftn(opa<)  La 
topaze  de  Saxe. 

Die  Schnerkentreppe,  (©cfjercfmfrtpsw')  die 
Windeltreppe  ; L'ejcaher  à l.mace  tu  fait  en 
. limaçon,  ejcalier  à vis,  en  hélice. 

• Schneckenweife,  (fd)nt<fcn«Niff)  aiv.  Parti, 
tiercé  ou  écartelé  en  girons  arrordis  & joints 
ou  appointés  en  coeur,  ichneckenveili  gcwuu- 
den  ; réctrceii. 

Das  Schneckenwerk , ( ©c&RMftttWtrf  ) Le 

coquillage. 

DerSehneekenzug,  (©tbatcftnjugXE  d"Ar- 
c’.iit.)  Les  cauncoles,  pojles.  Ein  glattcr  Sehnek- 
kcnzug;  un  pôle  jimple.  Ein  gebUtterter 
Schneckeuzug  ; ua  pojle  j leuronné. 


SCKKEE , ( ©cftnce  ) (der)  gen.  des  -es,  fpL 
La  neige.  Mit  Sehnt  bedeckt;  couvri  t de  nei- 
ge. Der  Schnë  fcbmilztj  la  neige  Je  fond. 
Der  Scbnê  ballet  fich;  la  neige  fe  met  zn  pe- 
lote. lm  Scbnê  liecken  bleibcn;  reflet  enfoncé 
dans  la  neige. 

Die  Schnê-ammer  , ( ©d)Rtt aramtt  ) L'em- 
béri/e  d'hiver,  (oifeau) 

Die  Scfanêbahn , (©tyitrbaÿR)  Le  chemin 
battu  >r  la  neige. 

Der  Schnëball , (©tfrnrebaQ)  Une  pelote  de 
neige.  Sich  mit  Schnëballen  werfeti  ; Je  bat- 
tre à coups  de  pelotes  de  neige.  On  appelée 
aujji  : Schnëball  ; cajje-mufeau,  jorte  de  galeau  ; 
it.  pelotte  de  neige.  Der  Schnëballbaunf,  * der 
\V aller  - Hohlunüey  L'obier  cultivé  dans  Us 
jardins. 

Der  Schntbaum,  Schncflockenbeunj,  (©tbnee. 
tautrif  ©<>)tttt(lotfinbaiun)  Le  chionanùats,  ar- 
bre qui  vient  dans  i' Amérique  feptenlrwna.e. 

Sclmëblind,  (fdjnttbliub)  aaj.UJadv.  Ebloui, 
par  la  neige. 

Die  Schntblume , (©djntcMume)  dasSchnê- 
glückchen  ; La  campanule  blanche  ; it.  la  ba- 
guenaude. 

Der  Schnébnicb,  (©Cbntcbnitfc)  (T.forejl.) 
Le  bris  d'arbre  caufé  par  le  poids  de  la  neige. 
SchnêbrQchig  Holz  ; du  bois  rompu,  ca/fé  par 
U poids  dt  la  neige. 

Die  SchnCdchie,  (©djnrfboMO  die  gemei- 
re  Dohle;  /.a  chouette.  Coi/eau) 

Der  Schnê-enzian,  (©JjiîcMtijiflR)  La  gen- 
tiane de  neige. 

Der  Schnëfmk , (©sbnttfïnf)  Bergfink  ; Lt 
pin/on  de  montagne. 

Die  Scbntllocke , ( ©(Çtutfïcctf  ) Le  facto» 
de  neige. 

Die  Scbnëgans,  (©cfjneegâng)  L’oie  fauvage. 
DasSehnëgam,  (©Antcgarn)  Le  fut  à pren- 
dre tes  perdrix  lorsqu’il  g a de  la  neige. 

Dm  Schnëgebirge,  (©d)n«gcbirgt)  La  mon- 
tagne couverte  de  neige. 

Das  Sciméget'tüber , ( ©d^nttgefiêbrr  ) La 
pouflière  de  neige. 

Das  Schnêhuhn,  (5<fcn'tf)u5n)  La  poule  de 
neige,  perdrix  blanche,  gelinotte  blanche. 

Sciinë-icbt,  Scbné-ig,  (fdjnrc:(^f , f.bnttig) 
adj.  & adv.  Neigeux.  Schnëichtes  Wetter  ; 
temvs  neigeux , faifon  neigttijé. 

Der  Sclinëkt>nig,  (©C^R(ciinig)  ZaunkDnig; 
Le  roitelet.  ( otjtau  J 

Die  Schnèkuppe,  (©ctjncffuppf)  der  Gipfel 
eines  hoiien  Berges , io  mit  Sclitié  bedeckt 
ift  ; Le  fommet  d'une  montagne  couverte  de 
netge. 

Die  Schnélauvine,  Schnëialme,  (©djnetlatt» 
teint  / ©djnctMbnO  Fa  lavange,  graïute  quan- 
tité de  neige  qui  tombe  tout  d coup  des  mon- 
tagnes. 

Die 
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Die  Schnélerche,  (<3#bm(«t$0  L'alouette 
de  nage. 

Die  Schndmilch,  (©4n«mi!4)  La  ol”“ 
fouettée. 

Der Sclinêpflog,  (©i$netpflu$)  Le  dcbacloir 
ci  enlever  la  neige. 

Die  Schnffchleifen  , (0ci>nf<fd)!«tf<ti)  Berg- 
fpitzcn,  fo  auf  den  Schnëgebirgen  tu  Gran- 
zen  dienenj  les  cimes,  les  Jommeis  de  monta- 
gnes qui  fervent  de  limites. 

Die  Scnnffchmelze , ( ©d)ttKf(îjnjelie  ) La 
tinte,  fonte  des  neiges  détachées  des  montagnes. 

Der  Sciméfchuh  , (©cftticrfdjub)  La  raquette 
pour  marcher  fi  courir  fur  la  neige. 

Der  Schnéfteinbreeh  , ( ®d)ntr(!t!tlbrrcf))  Le 
faxifrage  de  neige.  ( plante ) 

Die  Schnëtropfen , (oüjnHtropffR)  Le  per- 
te-neige , plante  bulbeuje. 

Das  Schnêwafler , (©i$»ettoafJirr)  L'eau  de 
neige. 

Schnôweifs,  (Mntcwcifi)  adj.  & adv.  Blanc 
comme  neige.  Sein  fchnêweilVes  Hàr , ihre 
ichuèweifie  Haut  ; la  neige  de  Jes  cheveux,  de 
fo*  teint.  Die  fchnêweiflen , mit  SchnC  be- 
deckten  Alpen , Gipiel  der  Berge  ; Us  Alpes 
chenues,  tes  cimes  chenues  des  montagnes. 

Das  Schnêwetter , (ed)n«»rlttrj  Le  temps 
fttipiux. 

Die  Schnéwiefel,  (©djnMWicftl)  La  petite 
belette  Hanche. 

Der  Schnëwind,  (©djnittpinb)  Le  veut  nei- 
geux. 

Die  Schnêwolke,  (©djntctBoIfc)  Le  nuage 
neigeux. 

SCHNEIDE,  (®d)titib«)  (die)  go»,  der-,  pl. 

, die-n;  l.e  tranchant,  le  taillant,  te  fil  d'une 
épée,  d'un  couteau  &c.  Ein  Méfier  mit  zwei 
Schneiden , ein  zweifchneidiges  MoTer  ; un 
couteau  à deux  tranchans. 

Die  Schneidebank , (©d)nrit>t6an! ) (T.  de 
tounel. ) Le  bec  d'âne,  forte  de  chevalet  qui  fert 
d tenir  l'ouvrage  pour  travailler  plus  commo- 
dément. 

Der  Schneidebohrer , (©djneibebofrrtt  ) Le 
trépan , forte  de  percoir  à tranchons. 

DasSchneidebrett,  (©djntibrbrttt)  I.'icofrai 
des  cordonniers  & des  ftlliers;  it.  (T.  de  eu if.) 
lt  hachoir,  le  tranchoir. 

Die  Schneidebûchfe , (©djntitxbùCbfc)  L'é- 
tau où  ejt  affujettie  la  pierre  d graver. 

Das  Sehneide-eifen , (©d)utlDttif<n)  je  ta- 
raud. uijtrummt  pour  percer  une  pièce  de  bois 
ou  de  métal  en  écrou,  de  manière  qu'elle  putjfe 
recevoir  un*  vis. 

Das  Scimcidegeld,  (©tbncibtcttib)  Ce  qu'on 
pare  pour  obtenir  la  pcrmijftan  de  tendre  d la 
coupe. 

Das  Schneideholz , (0cf?nci!><&olj)  Le  bots 
de  jetage. 


Die  Schneideîade , (©d)nel6cl(tbc)  Hicker- 
linzalade;  Lt  hache-paille. 

Das  Schneidemcfier , ( Stbntibrmrficc  ) la 
couteau  d deux  mains , la  plané,  outil  tranchant 
fi  qui  a deux  poignées.  Il  fert  aux  charrons, 
aux  tonneliers  tic,  d polir  les  bois  qu'ils  em- 
ploient; it.  ( T.  ie'megif.)  le  coupe-queue;  (T. 
de  fculpt.J  la  gouge  ; (T.  de  vannier ) l'évlu- 
cheir;  ( C.  de  ciianOel.J  ledépefoir;  (T.  de  fond, 
de  lettres  J l’écrenoir. 

Scbncidunühle , (©dj»«tt>traù()!0  Voy.  Si- 
gemühle. 

Die  Sdineidefcheibe , ( ©djmibcfrijcibr)  la 
machine  à fendre  les  dents  des  roms. 

Die  Sçhneidefohle,  (,©$lni&cfo&it)  L'établi 
du  charrons. 

Der  Sehneideftein , (ô<$n«ib<fiein)  Le  grait 
d bâter. 

Der  Schneideftichel,  ( 0cf)i!rtitfittl)ti  ) Le 
tifelet  pointu. 

Der  Sclineidezabn , (©djtJtifct;a(in)  La  dent 
inafive. 

Die  Sehneidezeit,  (©tÿruibcjcit)  La  moiffon, 
le  temps  de  la  moiffon. 

Das  Schneidezeug , (©djrttifctjfug)  La  fau- 
cille, la  faux.  Voy.  Schncide-eil'en. 

SCHNEIDELN , ou  SCHNE1TELN,  (ftfjntibelrt, 
ou  fd)n<itclu)  v.  a.  Ich  fchneidele-ïchneidelte, 
j.  h.  gefebneidelt , impér.  fehneideie  ; ( T.  de 
jard.j  Baume  fchneideln  ; Emonder  , élaguer, 
élrancher  les  arbres.  Das  Schneideln  ; l'affiou 
de...  Das Schneidelholz ; ( T. foreft. ) le  beit 
de  retaille. 

SCHNEIDEN,  ((ibncibtn)  ».  a.  irr.  Ich  febnei- 
de , du  fehneideft , er  fehneidet , wir  fehnei- 
den  &r.  lmparf.  ich  fehnitt , fubj.  fehnitte, 
par/,  i.  h.  gefehnitten  , impér.  fehneide  ou 
fehneid  ; Couper , trancher , féparer,  divifer  un 
corps  contimi  avec  qch.  de  tranchant.  Etwas 
klein , in  StQckcn  fehneiden  ; couper  qch.  en 
morceaux.  It.  In  Stücken  fehneiden  ; couper 
par  pièces,  Entzwei  fehneiden  ; couper  en  deux. 
Brod  , Flcifch  fehneiden  ; couper  du  paiu , de 
la  viande.  Korn  fehneiden  ; couper  les  bleds. 
Sich  in  den  Finger  fehneiden  ; fe  couper  cm 
doigt. 

Schneiden  , fignifie  auffi  Tailler,  couper,  re- 
trancher d'une  matière,  eu  iter  avec  le  mar- 
teau, le  cijeau  ou  autre  infiniment , ce  qu'il  y 
a de  Juperfiu,  pour  lui  donner  certaine  forme ^ 
pour  la  mettre  en  certam  état.  Eine  Féder 
fehneiden  ; tailler  une  plume.  Leiften  fehnei- 
den ; tailler  des  formes  de  fouliers.  Steine  fehnei- 
den; tailler  des  pierres.  Die  Diurne  fehnei- 
den ; tailler  les  arbres  pour  les  rendre  plus  be- 
aux , ou  pour  leur  faire  porter  plus  de  fruit 
Demanten  fehneiden  ; tailler  des  aiamaus.  Den 
Weinûoek  fehneiden;  tailler,  reeeper  la  vigne. 
Yoy.  Beichneidcn, 

D d d d } Schnei- 
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Schneiden , fi  dit  auffi  en  parlant  De  cer- 
taines chofts  qui  Je  coupent  en  plufieurs  mor- 
ceaux , ci  plufieurs  pièces , (ait  avec  te  couteau , 
foit  avec  des  cijeaux.  Ein  Kieid , einen  Mantel 
fehneiden;  tailler,  couper  un  habit,  un  man- 
teau : Herndcr  fehneiden  ; tailler  , couper  des 
themifes.  F.  Zufchneiden. 

Schneiden  , j’gnefe  auffi  en  T.  de  Chirurgie 
Opérer,  tailler , ma  fer , faire  des  toi  iodes  fur 
la  chair  ; il.  faire  la  taille  pour  tirer  la  pierre  de 
ta  vtJJU&c.  Einen  Kranken  fehneiden;  opé- 
rer, tailler  un  malade,  Er  ift  zweimal  ge- 
fchnitten  worden  ; il  à été  taillé  deux  fois. 

' Schneiden , figrvfie  auffi  Graver.  In  Hotz 
fehneiden  ; graver  en  bois.  In  Stein  fehnei- 
den ; graver  jur  des  pierres.  In  Stnhl  fehnei- 
den; graver  fur  de  V acier.  Einen  Edeiftein 
in  Rauten,  oder vieleekiebt  fehneiden;  tailler 
tene  pierre  précieufe  i facettes. 

Schneiden  , Je  dit  auffi  au  lie u de  Sâgen  ; 
Scier  , fendre  ,-  refendre  au  bois.  O»  dit  auffi  : 
Die  BienetiftOcke  fehneiden;  châtrer  les  ru- 
ches. Einen  Hund  fehneiden  ; châtrer  un  chien . 
Schweine  fehneiden  ; châtrer  les  cochons.  Pférde 
fehneiden;  châtrer,  hongrer  tes  chevaux.  Ef- 
nem  Honde  den  Wnrm  fehneiden  ; éverrer 


un  chien,  iter  de  iejfous  la  langne  d'un  chien  H» 
nerf  fans  lequel  il  ne  peut  mordre. 

On  dit  Jigur.  Capnolen  fehneiden;  Cabrio- 
ler , faire  des  cabrioles.  Gefkhter  fehneiden  ; 
grimacer , faire  des  grimaces.  Geld  fehnei- 
den ; faire  du  profit , gagner  confderablemint. 
On  ditprov.  Wer  im  Rohre  lizt , bat  eut  Pfei- 
fen  fehneiden  ; quand  on  « C oicafon  favorable, 
d efl  facile  <f  en  prof  ter. 

Schneiden  , if  auffi  neutre  avec  Cauxil.  ha- 
ben.  Du  Mener  fehneidet  gut  ; ce  couteau 
tranche  , cotât  bien.  Diefc  Sage  fehneidet  gnt  ; 
cette  feie  pafje  bien  , a de  la  voie.  Diefes  Sclidr- 
mefiér  fehneidet  eut  ; ce  rqfoir  va  bien.  On 
dit  fie.  K*  fehneidet  mir  im  Leibe;  fat  des 
tranchées , des  douleurs  aigues  dans  les  entraides. 
Der  Wind  fehneidet  mir  gerade  in  du  Ge- 
ficht  ; le  vent  me  fouette  dans  le  vifage.  On 
dit  famil.  Dus  fehneidet  in  den  Beutel  ; cela  ejl 
fort  cher , cela  demande  de  grands  frais. 

Das  Schneiden  ; Ca&ou  de  couper;  it.  la  cou- 
pe , la  taille.  Das  Schneiden  und  Reiffen  im 
Leibe  ; épreintes , tranchées , la  colique. 

SCHNEIDEN!),  (fdjnnfrrnb)  adj.  & adv.  Comp. 
fchneidender,  Super l.  fclineidendfte  ; Coupant, 
tranchant  ; it.  affilé  ; it.  fgur.  cuifant , perçant , 
pénétrant.  Eine  fchneîdcnde  Kâlte  ; un  froid 
perçant. 

On  appelle  en  T.  i' Art Sehncidende  Far- 
te»; Couleurs  tranchantes  , des  couleurs  dfe- 
rtnles  mifts  à cité  b une  de  l'autre.  Schneidende 
lîmriRes  ; dts  contours  coupés.  Das  fcbnei- 
dende  WaAex,  diekalte  Pille;  la jlraugune,. 


SCHNEIDER,  (©«hnriber)  (der)  gen.  des-*,  pL 
die-  ; Le  tailleur.  Ein  Mannsft  nncider,  Franen- 
fchneider;  un  tailleur  pour  hommes,  pour  fem- 
mes. On  du  famil.  Den  Schneider , das  N eue 
an  den  Kleidcrn  ausklopfen  ; rabattre  les  cou- 
tures. Znm  Schneider  werdrn;  (au  jeu  de 
dames ) porter  la  hotte  ; it.  ( au  jeu  de  piquet ) 
être  capot  Einen  ram  Schneider  maeben  ; 
faire  pic,  repic  & capot.  Die  Schneider-arbeit; 
l'ouvrage,  la  befognt  de  tailleur.  Die  Scbneidÿ- 
rei,  dasSchneiderhand'.verk;  le  métier  de  tailleur. 
Der  Schneiderfifeh  ; bal  le,  ablette,  (poiffon ) Der 
Schneidergefell  ; te  compagnon  tailleur.  Schnei- 
derburfcli  ; le  garçon  tailleur.  Die  Schni  ider- 
herberge;  le  bureau  des  garçons  tailUurs.  Die 
Sehneiderinn  ; la  tailleufe.  Die  Schneider- 
krankheit  ; la  maladie  des  tailleurs , la  gale. 
Das  Schneidermàuslein  ; le  mufle  couturier. 
Die  Schneidernaht  ; la  couture  de  tableur.  Di* 
Schneiderfehdre  ; les  eifeaux  de  tailleur.  Die 
Schneiderzonft  ; le  corps  des  tailleurs. 

SCHNE1DERN,  (fdjniiûrrn)  v.  n.  Ich  fehneï- 
dere  - fehneiderte , L h.  gefehneidert , imper. 
fehneidere;  Faire  le  métier  de  tailleur.  Jl  Je 
dit  ordinairement  des  femmes  qui  s'occupent  d 
faire  elles  mimes  leurs  jupes , leurs  robes  &c.  Sie 
febneidert  géra  ; elle  aime  d faire  des  habits. 

SCHNEID1G , (fdjntibiq)  adj.  & adv.  Un  appelle 
en  T.  de  mine  Schneidig  ueftein  ; un  minerai 
facile  i tailler.  Il  Je  dit  ordinairement  dans 
la  compofttion.  Zweifebneidig  ; d deux  tran- 
chons fisc.  &c, 

SCHNEIEN,  (fdjnrieri)  t>.  n.  imperf.  Esfehneiet- 
fehneiete,  eshatgefehneiet;  A figer.  Esfcbnei- 
et  ; il  neige , il  tombe  de  la  neige.  Es  bat  die 
ganze  Nacht  gefehneiet;  il  a neigé  toute  Us 

nuit. 

SCHNEISSE,  (edjntiffO  (die)  gen.  der-,  pt. 
die-n.  (T.  de  chaffe)  Die  Dohne,  Sprenkel ; 

J_A  ldi  fi. 

SCHNEITELN , (ftfcnci(dn)  V.  Schneideln. 

SCHNEIX,  (fthtifU)  adj.  & adv.  Comp.  fcbnel- 
ler,  Sup.  fthnellfte.  Gefchwind;  Cite,  prompt  ; 
il  léger,  agile;  il  rapide , fondai»  , précipité , 
Jubit.  Ein  lehnellea  Pfèrd  ; un  cheval  vite.  Eine 
fehnelie  Racbe  ; une  prompte  vengeance.  Scbnel- 
les  Gift  ; venin  aSif,  prompt.  Ein  fehnetier 
Lauf;  ur,  cours  rapide.  Ein  fchneller  trôm  ; 
un  fleuve  rapide.  Ein  fchneller  Rathlehiag  ; un 
ton  eii  précipité.  Eine  fehnelie  Abreife;  un  dé- 
partprécipité , un  prompt  départ.  Ein  fchnel- 
ler Tod  ; un  mort  jubile  , joudame  , précipitée. 
Schncll  wie  ein  Hiifcii  ; léger  comme  un  cerf. 
Adv.  intentent , promptement,  légèrement,  agile- 
ment, rapidement,  pr<.  rp. laminent,  prrjlement,  ai  ce 
tdcejfe,  avec  rapidité , joudau.nnmt , Jubiianent, 
bruiquement.  Er  ift  fchi  ft  : ne  I ; itcjl  véhément,, 
irafiblc, prompt  a la  colère.  Das  ge.  t ftbnell 
ùtlà  va  vltimcnt.  Wir  luiiren  felinaii  ver  Ci  ber; 
- nom. 
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nous  payâmes  v Uement.  On  dit  prov.  Zom 
jLaufen  büft  nicht  fchnell  feyn  ; la  hâte  m fait 
pas  bien  avancer. 

SCHN ÜL LE,  V.  Schneliigkeft. 

SCHNLLLhN,  (fdWQtn)  r.  ».  Ich  fchnelle- 
fcbnelte,  i,  h.  gefchneit,  impir. l'chnelle;  Sau- 
ter , bondir,  s'élancer  par  le  moyen  a' un  refort 
ou  par  une  fora  femblable.  Eine  Fèder  feimel- 
lcn  la  lien  ; débander,  lâcher,  retddur , def  errer  , 
détendre  m refait,  Eine  W*ge  fehnellen  laf- 
fen  ; faire  tréimher  une  balance. 

il  Je  dit  auffi  comme  y.  a.  Mit  den  Fingera 
fehnellen  ; claquer  avec  les  doigts.  y.  Schntl- 
lett , fchneteen.  Ou  dit  fig.  & famcl.  Eînen 
fehnellen,  betrûeen  ; tromper,  frauder , fur- 
foire  qn.  Cas  Stnnellen  ; t'a&ion  de  . . . 

Der  Schneller,  (fcscfjntKrr)  La  détente  d'un 


fufii  t it.  fig.  la  chiquenaude. 
Die  ScWlM  - 


nelftlle,  (St^mlfaDt)  (T.  de  chafe) 
La  trappe,  forte  de  piège  pour  prendre  des  fîtes 
dans  ne  trou. 

DerSchnelgslgen,  (©djndgalgtn)  Schnspp- 
gslgen  , Kniegaigts  ; L'efirapade  , efpice  de 
potence  i bras. 

Die  Sctmelligkeit,  (©chKtBtgftit)  Gefchwin- 
digkeit  ; La  viiefft , ta  promptitude  , ta  rapi- 
dité, la  vélocité. 

Dec  Schnelkàfer  , (@(fcnriJ4f<r)  Springkl- 
fer  ; Le  fcarable  i refort. 

Dis  Setmclksolchen  , ( @<$itt!f4tsl$rn  ) die 
Sclnelkugel  ; La  ckucue  , lejatet.  Schnefkiot- 
etien  fpielen  ; Jouer  a la  fofette. 

Die  SchneikVaft,  ( ®$nnfraft)  Fèderkrsft 
ânes  KDrpers  ; Le  rejfort,  Vilàfitcité , la  vertu 
’ étaftique  d'un  corps. 

Das  Schnei-loth , ( @c$ntttot&  ) La  fonder* 
fondante. 

Die  Scbtielfckleife , (©cbntlfdîktfO  La  re- 
puce , forte  de  lacet  pour  prendre  des  oifeaux. 

Das  Sebnelfeil , (QtÇntlfnl)  (T.  cVoifeL)  Le 
rejfort. 

Die  ScJmdwage , (©tfcnflmagt}  Le  trêbu- 
cket , biquet , balance  q.e  fert  à ptfer  de  l'or  ou 
de  l’argent. 

Das  Schnelzinn,  ( ©c$ntl$mn)  L'étain  de 
foudure,  d fonder. 

SCHNEPFE,  ( Sdjntpft  ) (die)  gen.  de  r-,  pi 
die-n;  La  bêcajfe,  (oifeau  de  pajjage)  Die 
Waldfcbnepfe  , Bufchlchnepfe  , Hokfcbne- 
pfe , Bergtchnepfe  ; la  bécaffe  ordinaire.  Die 
Hêrfcbnqjfc , Mrrdfchnepfe , Wafferfchnepfe  ; 
ta  bieafne , le  bécqffeau.  Die  Hirfchnepfe , 
PudelfJhnepfe,  das  Wafferhilhnchen  ; c'efi  ainfi 
qu'on  appelle  une  forte  de  bècafjtne  très  petite. 
Die  Krünfcbnepfe , die  gemeine  Pfuhffchn*- 
pfe  ; la  bécaffe  des  champs.  Die  Strandfchne- 
. pfe;  le  chevalier. 

On  appelle  en  T.  de  conckqol.  Sehnepfe  ; Le 
petit  buccin  en  forme  de  prune  avec  «n  Jommeé 
aigu.  ' 


Der  Scbnepfeudreck,  (<Sk$tttpfttt6r«f)  La 
merde  de  bécaffe. 

Der  Scbnepfenftng,  (©^nrpfmfang  ) La 
tkajj’e  des  bè cafés. 

Der  Schnepienfif  h , (©$ntpftnflf$)  L»bé- 
caffe  de  mer.  (poffon) 

Die  Schnepfenfliege , (®$tt€pf«n|It(g»)  Le 
bibion,  le  fauteur , efpice  de  mouche. 

Das  Schnepfengarn , (©t&rttpftltgara)  La 
panliére  pour  prendre  des  bécafes. 

Die  Schnepfengsfie , ( ©djorpftngaffe)  La 
paJHe  oh  Von  tend  des  lacets  aux  bicafes. 

"Die  Schnepfenjagd , ( Q{$ntpftn|agb  ) La 
chafe  des  bécafes. 

Der  Schnepfenkopf , (©dînrpftiifopf  ) La 
tête  de  bécafft  ; it.  (T.  de  conckyol La  bi- 
caffe , tête  de  bicafe.  Der  grôfse  Schnepfen- 
kopf;  la  grande  bicafe  éptneufr,  la  chaufe- 
trape  pourpre.  Der  gezackte  Schnepfenkopf; 
la  bicafe  d ramages  , la  maffia  épmeuft.  De* 
dornige  Schnepfenkopf;  la  mafne  i' Hercule. 

Der  Sehnepfetiftûû  , ( ©ajiirpfMlfli»#)  La 
chafe  des  bécafes  d la  panliére. 

Der  Schncpfenzug,  (©djnrpffnjug)  Le  pqf- 

Îe  de  bécafes  ; it.  wu  volée  de  bécafes. 

)er  SchnepIBfch,  ( ©ltnrpfbfS()j  Labium*, 
efpice  de  brochet.  ( poifon  de  mer ) 

SCHNEPPE,  (®d)ntppe)  (die)  gen.  der-,  pt, 
die-n  ; La  pointe,  le  bout,  V extrémité  de  la  coif- 
fure d'une  femme,  qui  fe  termine  en  pointe  Jur 
le  front  II  ft  dit  anjji  famil.  de  V extrémité  de 
quelques  vafesqui  vont  en  diminuant.  Die  Sehnep- 
pe  an  einer  Tbdkoane;  U bec,  le  biberon  d'une 
théttère. 

SCHNEPPISCH,  (Wntppif*)  y.  Schaippifcb. 
SCHNEPPER.  (®d)ntp»tr)  IL  Sch  ns  prier, 
SCHNERKEL,  (Sdjnetîtl)  y.  SchnOrkel. 
SCHNEUZEN , (ftbntujen)  V.  Scbnttttïen. 
SCHNEYEN,  (fdjnrpm)  V.  Schneien. 
SCHN1BBE,  SCHN1PPE,  (©«ftmbht>  6*nippt) 
y.  Sebneppe. 

SCHNLEBEN , (rtbmrbtn)  V.  Scbn.nben, 
SCHN1FFELN,  (rdjntfftin)  v.  n.  Ich  fchniffele- 
fclmiffeite , i.  h.  gefebniffek , impir.  tchniBe  ; 
Flairer , fentir  par  l'odorat  II  eji  familier.  On 
appelle  d Berlin  Csffèfchnifler;  des  fergens  de 
police , dont  V office  ejt  d'efpionuer  les  maifons  des 
particuliers  pour  découvrir  fi  Von  n’a  pas  rite 
du  cqfi. 

SCHN1ÉGELH,  (fdjnitatln)  y.  Putzen.  On  dd 
azt  and  gefchnle- 
quatré  épingles. 


(das)  gen.  cfes-s, 
pi.  die-;  Le  claquement  des’ doigts.  Sclnnpchea 
fthiagen  ; claquer  des  doigts;  it.  fig.  Je  moquer 

SChÆpELN  , ( fdjnipptin  ) Ich  fclmippefe- 
fchnippcHe,  i,  h.  gefchnippclt , impir.  fcMiifi- 
, pele;  Schnippen,  (chnippem;  Couper  en  pettut 
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coriier)  On  dit  fi  g.  fif  famil.  Sein  Bflndel 
fcjmiren  ; troufer  /on  paquet,  faire  Ja  mode. 
Einen  Icbniircn;  fur  faire  qn , prendre,  deman- 
der plus  qu'il  ne  faut.  Jl  Je  Jet  furtout  des  au- 
bergtjles.  Dêr  lehnlïrt  Icine  Giifte  dais  ihnen 
die  Augen  Dbergeben  ; il  écorche  Jes  hôtes  de 
la  belle  manière. 

Das  Schmrrband,  (Sdjnurbanb)  derSchnlir- 
fenkel , dcr  Scimürriemcn , die  Schnümeftel  ; 
Le  lacet,  cordon  de  fl  ou  de  Joie  dont  les fem- 
elles Je  fervent  pour  ferrer  leur  corps  de  jupe. 

Die  Scbnlirbruft,  (£$nurbrufi)  Le  corps  de 
robe , corps  piqué  de  baleine. 

DerSchnCirbaken,  (èdjmit&aftn)  L’agrafe 
à lacer. 

Das  SchnQrhok,  f(Stl)nù'boJ|)  Le  fufeau, 
outil  à faire  des  ganfes. 

Die  Scbnûrkette,  (©d)nûrfeMe)  La  che/ne 
à lacer. 

Der  Scbnûrlatz,  (ÆdjnûrUb)  La  pièce  de 
corps. 

Das  ScfanOrleib,  (©cbnûrleib)  Le  corfdet, 
petit  corps  piqué  & fans  baleine. 

DasSchniirloch.  (©tftiuirlocb)  L'oeillet  d lacet. 
Die  Scbnlirmùiilc  , (0d)nûtPiù^If)  Le  mou- 
lin d rubans , métier  artificiel  du  rubanier 
fur  lequel  il  peut  faire  plu/ieûrs  pièces  de  rubans 
à la  fois. 

Die  Schniirnadcl , ( ®d)nûrn«6tl  ) V aiguil- 
lette du  lacet. 

SCHNURR-BART  , ( ©djnurrbartl  (der)  g en. 
des -es,  pi.  die-birtc.  Der  Knèbelbart;  La 
mouftache. 

SCHNUKRE  , (iSdjnurre)  (die)  gen.  der  - , pl. 
die  - n.  Die  Schnarre  ; La  crecetle;  it.  le  mou- 
linet des  enfans.  On  appelle  famil.  Schnurren  ; 
des  contes  d rire,  plaifantrries.  Dansqqs.  vil- 
les on  dit  Schnarren  au  lieu  de  Nachtwichter 
& Hifcher.  H.  ces  mots. 

SCHNURREN , (fdjnurren)  v.  *.  Ieb  fchnnrre- 
lchnume , i,  h.  gefrjin  arrêt , imper,  (chnnrre  ; 
Bourdonner.  Jl  fe  dit  pour  exprimir  le  bruit 
que  font  certains  mfefites  avec  leurs  ailles , com- 
me bourdons , mouches , hannetons.  IL.  Brum- 
men,  fumfen.  On  dit  aifji  Die  Katte fchnurrt  ; 
le  chat  roue.  Schnurren  , fe  dit  populairement 
& comme  v.  a.  des  earfons'  de  métiers  qui  cou- 
rent les  rues  en  mendiant.  On  dit  famil  Schnur- 
ren  und  brummen;  gronder  & rabrouer. 
SCHNURK1G,  (Td)nurnq)  adj.  & adv.  Compar. 
frhnurriger , Superl.  fchnurrigfte.  Polsierlich  ; 
Burlesque  , burlesquement , comique  , plaifant , 
diverti  faut,  facétieux,  badin,  rifbte.  Ein  fennur- 
riger , pofttrlichcr  Alenfch  ; «n  drôle  de  corps. 
Jl  e/l  familier. 

SCHN  URR-PFE1FE . SCH  N URR-  PFE1FEREI , 
( ©djnurrpfeife , ©dmunrfciftrct)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die  -en  ; C’c/i  amfi  qu'on  appelle  fis- 
eniheriment  Des  bagatelles,  hischofes  mutiles  j U. 


les  balivernes,  f omettes , difeours  ridicules,  coules 
d faire  dormir. 

SCHOB,  SCHOBE,  (fd)ob,  fd)ibe)  V.  Schieben: 

SCHOB  , (©ebob)  (der)  g en.  des -es,  pl.  die 
Scbübe  ; (T.  d?  Hgri.ult.)  Une  javelle.  Ein 
Sch*>b  Stroh  : une  javelle  de  paille. 

SCHOBEK,  ( ©d)eber ) (der)  g«.  des-s,  pl 
die  - eu  Schüber  ',  ( T.  d'Agnc.  ) Un  mon- 
ceau, tas  de  bois,  de  gerbes.  Ein  Schober 
Heu  ; une  meule  de  foin.  On  appelle  Schober- 
fleck  ; un  tas  de  foin  large  & de  la  hauteur 
d'un  pied  & demi.  Dimtn.  Das  Schüberclien , 
Schubcrlein  ; u»  petit  monceau , tas,  petite  meule 
de  foin.  On  dit  aufn  dans  qqs.  prov.  Schobern  , 
v.  a.  in  Schober  (etzen  ; mettre  en  meules , eu 
tas  ; it.  taffer.  korn  auiïchobem  ; entafer  du 
bled. 

SCHOCK,  (Sd)o<t)  (das)  gen.  des-e«,  pl.  die-e; 
Le  foixante  , une  foixanlaine , un  nombre  de 
Jouante.  Ein  hatbes  Schock  ; trente,  une  tren- 
taine. Andertbalb  Schock  ; quatre  vingt  dix. 
Zwei  Schock;  fix  vingts.  Drei  Schock;  neuf 
vmgts.  Ein  Schock  Eier  ; une  foixantcune 
d'oeufs.  Schockwcife;  adv.  par  foixante.  In 
Berlin  verknuft  man  die  Æpfel  lchockvveilc} 
on  vend  à Berlin  les  pommes  par  foixante. 
Vans  qqs.  provinces  on  entend  aufi  par  Schock 
Une  fomtnt  de  ao-  jo-bo.  bons  gros.  On  ap- 
pelle auffi  Schock , Steuerthock  ; un  certain 
impôt , fur  les  maifons , fur  Us  terres  &c.  Der 
Scnock-anCchlag;  t'ejlimlition,  évaluation,  taxe. 
Vans  cette  acception  on  dit:  Einen  befchocken  : 
taxer,  eftiaur,  évaluer  qn.  Schockfrei  ; adj. 
exempt  d'impôts , de  contribution.  Das  Schock- 
holz  ; te  bois  de  compte.  On  dit  aidfi:  Daa 
Korn,  der  Haher  fchockt  gût;  le  Sied,  l'a- 
voine foiffonne. 

SCHOCKOlADE,  (©cbotfelabe)  (die)  gen. 
der  - , fpl  Le  chocolat.  Die  Schockolnden- 
ksnnc  ; la  chocolatière.  Die  Sehockoladentl» 
felchen  ; les  tablettes  de  chocolat. 

SCHOKEL,  (ftbcftl)  V.  Gering  , fchlecht 

SC  HUPPE , (©djôffe)  (der)  gen.  des-n  , pl 
die  - n ; ( Dans  qqs.  prov.  on  dit  SciiOppe) 
L’ichevm.  Die  Schuftenbank  ; le  banc  des 
échevms.  Der  Schoflenltuhl  ; le  confeil  dejwris- 
confuttes  qui  prononcent  des  fentences  ; it.  le  tri- 
bunal , le  confeil  de  jujlice.  Die  Schi.Aenkam- 
rr.er  ; la  chambre  du  confeil  des  échevius.  Scliuf- 
fonbâr  ; adj.  & adv.  Du  rang  des  échevms. 
Das  Schliflenbrod  ; c'cft  amfi  qu'on  appelle  d 
Halte  en  Saxe  une  forte  de  pain  blanc  dont  les 
boulangers  font  préfent  aux  échevius  les  jours 
de  fête.  Der  SchôSentneifter  in  Asçhen  ; le 
premier  êchevin  d ehx-la  Chapelle.  DasSchOf- 
fenceridtt  ; c'efl  anbi  qu'on  appelle  à Cologne 
la  haute  cour  de  jujlice  électorale  où  dans  les 
cas  criminels  le  Magflrat  juge  en  première 
inflancs. 
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SCHOLAR,  (®<$elar)  (der)  gm.  des  - en  , pi 
die  - en  ; ( avec  h»  a long  J L'icolur , le  iifei- 
ple;  it.  l'élève. 

SCHOLARCH,  (cdjolarcW  (der)  cm  des -en, 
pl.  die- en;  ( avec  un  a bref  J L'injptHeur  it 
Vf  colt.  Das  Scholarchàt;  le  corps  des  mfpt- 
Flears  de  l'école-,  il.  la  dignité  d'mfptlUwr  it 
Vfcole  ; il.  la  maijon  de  VinJpeBeur  de  Vicolt. 

SCHOLASTER  , (6d)o'a(lcr;  (der)  g en.  de»  - i, 
pl.  die-;  L' /colite  e , Je  dit  en  quelques  EgUJts 
cathédrales  D'an  Kcclejiajlque  ou  d'un  Chanumt 
gui  enjoigne  ou  glu  devrait  enfeigner  la  Théo- 
togir. 

5CHOLASTISCH,  ((i$olaflif4)  adj.&adv.  Sco- 
lojhq.ee , fcolafliq: umen! , arpartenant  d l’école, 
ce  qui  s’eijcigne  juivMt  la  métJiode  ordinaire 
de  l'école.  Uie  fcholallifche  f’hiiofophie  ; la 
philofopkie  JcolaJUque.  Der  Schoiaftiker  ; le 
Jcolajltque , celui  qui  traite  de  la  théologie  Jco- 
laJUque. 

SCtfOLIAST,  (Sdjoliûfi)  (der)  gtn.  des-en,  pl. 
die -en;  Ltjceüajlt,  commentateur , faveur  it 
notes  fur  les  anciens  auteurs. 

SCHO  LION,  (<8d)olion)  Pty.  Eriïuterungs&tz, 
Anmerkung  ; La  Jtolie,  Terme  diiaftique.  Note 
de  Grammaire  ou  de  critique  pour  fervir  à l'in- 
telligence des  /dateurs  clajjiques.  U je  dit  aujfi 
en  T.  de  Géométrie  pour  Jigiuf.tr  Une  remarque 
qui  a rapport  à une  proportion  précédente. 

SCHÜLKRAUT,  (i3d)olfraur)  Poy.  Schellkrant. 

SCHOLLE,  (làdjoUO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Dimin.  Das  Schülkben  ; die  Erdfcholle,  der 
Erdklôs;  La  motte  de  terre.  Die  Eisfcholle; 
le  glaçon,  lu  Die  Scholle;  la  Joie  , poijjm  de 
mer  qui  ejl  plat  & de  figure  approchante  de  l'o- 
vale. Il  y en  a piu/teurs  ejpèces  ; p.  t.  Der 
Platt-eifii,  die  Batte,  die  Zunge  &c.  qu’on  trou- 
vera d leur  place. 

SCHON,  (fc&en)  adv.  De  temps,  déjà,  des  cette 
heure , dés-d-préfent.  Er  ift  febûn  hier  ; il  ejl 
déjà  id.  Er  ilt  fchôn  ait;  il  ejl  déjà  vieux. 
lch  habe  es  fchôn  gefagt  ; je  V ai  déjà  dit. 
Schûn  ; ejl  aufft  une  conjoiiaion,  & fignifie  Bien. 
Ich  will  es  fchôn  machen  ; je  le  Jerai  bien. 
Ich  will  eueh  fchôn  bezahle»  ; je  vous  paye- 
rai bien.  Wenn  fchôn  , obfehôn  ; quoique , 
bienque , encore  que  ; it.  quand  même. 

SCHÜN , (fdj&a)  adj.  (f  adv.  C'ompar.  fchüner. 
Suc.  fchünfte  ; Beau , bel , belle,  qui  a les  pro- 
portions de  traits  & le  mélangé  des  couleurs 
neerffaires  poser  plaire  aux  yeux.  Ein  fchùnes 
OcUcht  ; un  beau  vjage.  Ein  felüner  Mund; 
une  belle  bouche.  Sthüne  Augen;  beaux  yeux. 
Il  Je  dit  aufft  par  rapport  fixe  feules  proportions. 
Sic  hat  citien  fchünen  Wucbs  ; elle  a ta  taille 
beUe.  Schüne  Han  de  ; mains  belles.  Il  Je  dit 
aufft  des  animaux  qui  font  bien  proportionnés 
dans  leur  efpéce.  Ein  Icliünes  Pferd  ; un  beau 
ihevaL  Ein  fibüner  Vogel  j un  bel  oifeau. 
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Schôn  , Je  dit  auffi  généralement  de  tout  ce 
qui  ejl  agréable  & excellent  dans  Jon  genre. 
Schüne  Ciemàlde;  belles  peintures.  Eine  feho- 
neStimme;  une  belle  voue.  Ein  fchünes  Haus; 
une  belle  tua  jon.  On  dit  aufft  : Eine  fcbüne 
Sêle  ; une  belle  aine.  Schüne  Gedanken  ; bel- 
les penjées.  Eine  fchüne  Stellc  in  einem  Bû- 
che; un  bel  endroit  dans  un  livre. 

Schon  ,_/é  prend  auffi  pour" Bon,  heureux,  fa- 
vorable. Eine  fchüne  Gelègenheit;  une  bonne, 
u ne  belle  occafiou,  une  occajion  Javorabte.  Das 
wàre  ein  fehones  Mittel  feinen  Endzweck  J.a 
•rreichen  ; ce  ferait  un  beau  moyen  pour  rénffir. 

Schün , Je  prend  aiffi  pour  Honnête , bienjé- 
ant.  Niclits  ift  fchüner  sis  die  Uefcheidenheit; 
rien  n’eft  Ji  beau  que  la  madefue.  Das  ift  nicht 
fchün  liir  einen  jungen  Menfchen  ; cela  n'ejt 
pas  beau  d un  jeune  homme. 

Schün , Je  dit  quelquefois  ironiquement.  Das 
find  mir  fchüne  Rèden  ; voila  de  beaiuc  dij'cours. 
Das  ift  eine  fchüne  Sache  ; la  belle  affaire. 
Unter  dem  fchünen  Vorwande  ; jaus  le  beau 
prétexte.  Du  bift  mir  ein  fchüner  Kerl  1 la 
beau  coquin  que  tu  es!  Da  bin  ich  fchün  an- 
gekommen  ; me  voila  bien  attrapé. 

On  dit  aufft  : Er  fehreibt  eine  fchüne  Hand  ; 
if  a une  belle  main,  pour  dire,  il  a une  belle  écri- 
ture. Eine  fchüne  Schreibart  ; un  beau  Jtyle. 
Eiu  fchünes  Lied  ; une  belle , une  jolie  chanjon. 
Er  ift  fchün  gepuze  ; it  eji  bien  mis.  Einen 
fchünen  ürûls  an  euren  Vater  ; tues  compliment 
d Mr.  votre  père!  SchünenDank!  grand  mer- 
ci ! jemanden  fchüne  Worte  gèben  ; flatter,, 
amadouer  qn.  Er  bat  ein  fchünes  Alter  er- 
reicht  ; il  ejl  parvenu  à un  bel  âge.  Ein- 
fchüner  Geift;  un  bel  efprit,  qui  Je  difh ligue 
du  commun  par  la  polileffe  de  Jon  dijeours  ou 
de  Jes  ouvrages.  Il  Je  dit  ordinairement  par 
ironie. 

Scbüner,  fchünfte,  plu  beau,  le  plus  beau. 
Einer  ift  fchüner  als  der  andere  ; l'un  ejl  plus 
beau  que  l'autre.  Der  fchünfte  Jüngling;  le  plus 
beau  garçon.  Das  fchünfte  ôladchea  in  der 
Stmdt  ; la  plue  belle  fille  de  la  ville. 

Schünfte  & Schüne;  Je  prend  aufft  JukJlan- 
tivtinmt.  Sie  ift  die  Schünfte  unter  allen;  elle 
ejl  la  plus  belle  de  toutes.  Was  das  Schünfte 
bei  der  Sache  ift  ; le  beau  de  l'affaire  ejl  . . . 
Philipp  der  Schüne;  Philippe  le  M.  Fürchtcn 
Sic  nichts  meinc  Schüne!  ne  craiaiuz  run, 
ma  belle  ! 

Schün , adv.  Bien,  joliment,  élégamment,  ad- 
mirablement, excelle  ment,  en  ptrJtcHion,  propre- 
ment , finement , délicatement , galamment , da 
bonne  grâce,  avec  élégance.  Schün  fehreiben; 
écrire,  peindre  bien,  élégamment,  joliment.  Srhün. 
rèden  ; parler  bien.  Er  Kan  fchün  fcchtenî 
il  a les  armes  belles.  Schün  fin  gen  ; chanter 
joliment.  Schün  geordnet  ; dnpoji  de  la  belle 
E e e e a ' manié- 
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pièces,  morceler , couper  en  petits  morceaux.  It 
ejl  familier.  On  ail  en  T.  de  thaffe  : Die 

r Scbwarz-amfel  fchpipc;  le  merle  noir  craqueté. 

SCHNIPPISCH,  ((djiiippiftl))  adj.  & adv.  Mo- 
queur , effronté , dédaigneux , qui  fait  une  mine 
réfrognfe.  Eiti  fchnippifehes  Màdclven  ; une 

■ fille  effrontée.  Einem  lchnippifche  Worte  gè- 
ben  ; dire  des  paroles  piquantes  à qn,  tin 

■ fchnippifehes  Geliclit  machen  ; faire  une  mine 
réfrognée , dédaigneufe.  Sie  antwortete  ibm 

• ganz.  fchnippifch  ; elle  lui  répondit  gaillarde- 
ment. - • 

6CHNirr,  SCHNITTE,  (fcfjnitt , Wnittt)  V. 
SCHNEIDEN. 

JCHNITT,  (©d)m'(î)  (der)g«.  des-es,  pi  die-e; 
L'aRion  de  couper , de  tailler  ; it.  la  coupure,  fé- 
paration , divifion  faite  dans  un  corps  continu  par 
quelque  mjlrument  tranchant  ; it.  f incijion,  la 
taillade.  Er  liât  einen  grofsen  Schnitt  in 

• den  Finger  bekommen  ; il  a eu , il  s'ejl  fait  une 
grande  coupure  au  doigt.  Den  Stein  in  der 
Blafe  durch  den  Schnitt  operiren  ; tailler  on 
de  la  pierre , guérir  an  de  la  pierre  par  la  taille. 
Der  Schnitt  Ut  wohl  geiungen;  la  taille  a été 
bien  faite.  On  appelle  en  Chirurgie  Kreuzfchnitt  ; 
incijion  cruciale  , une  double  inctfan  dont  les  tail- 
lades fe  trofent.  Es  ift  ein  Schnitt  in  diefem 
Zeuge  ; il  y a une  coupure  à cette  étoffe.  Er 
bat  îhm  mit  feinem  MefTer  einen  garftigen 

• Schnitt  über  die  Nafe  gegèbcn  ; il  lui  o fait 
avec  Jon  couteau  une  vilaine  ejlaflade  Jur  le  nez. 
Einen  Schnitt  vomèhmen  ; faire  une  nuifion. 

Schnitt , fe  dit  auffi  de  l’endroit  par  on  une 
choje  ejl  coupée.  On  dit  Das  Tûch  hat  einen 
fcliunen  Schnitt  ; ce  drap  ejl  beau  à la  coupe. 
Jl  fe  dit  encore  de  la  façon  dont  on  taille  une 
ckof.  Diefes  KJeid  geht  niclit  eût , es  fèhk 
«ni  liegt  »m  Schnitt,  der  Fèhler  liegt  tm 
Schnitt;  cet  habit  ne  va  pas  bien,  il  eji  mal 
loupé.  Mein  Schneider,  mcin  Schuhmacher 
hat  einen  guten  Schnitt;  mon  tailleur,  mon 
cordonnier  a la  coupe  bonne.  On  dit  auffi: 
Den  Schnitt , das  Scbneiden  der  Baume  ver- 
gchen  ; entendre  la  taille  des  arbres. 

Schnitt , Jignife  auffi  Un  morceau  , une  pièce 
toupée  d’un  tout.  Ein  Schnitt  ou  eine  Scbnicte 
Brod  ; h»  morceau  de  pain , un  quignon.  Ge- 
fcackene  Schnitte;  du  paindçré.  Ein  Schnitt, 
eine  Schnitte , ein  Schnittchen , Schnittlein 
Schinkcp  ; une  tranche , une  lèche  de  jambon . 

Schnitt , hgn.fr  auffi  la  tranche  d'un  livre. 

. Vergoldct  aut  den  Scnnitt  ; doré  fur  tranche. 
Ein  marmorîrter  Schnitt  ; une  tranche  marbrée. 
Papier  mit  cincm  goldenen  Schnitt;  du  pa- 

■ pie  r d tranche  dorée. 

On  dit  fignr.  hj  famii.  Seincn  Schnitt  bei 
ttwas  machen  ; Faire  profit , tirer  de  l'avan- 
tage de  qch.  Er  î at  feinen  Schnitt  dabei  ge- 
macht  ; ü tua  fait  J es  choux-gras. 


Das  Schnittgras  , (e^ftittsr*#)  La  queue 
de  cheval,  prèle,  (plante) 

Der  Schtitthobcl , (6cf)nitthcbel)  Le  tran- 
che-çouteau  , mjlrument  d t'ujage  des  re L dtlivr. 
pour  faire  la  tranche  d’un  livre. 

Das  Schnittholz,  (l2tf)iwtboli)  L’ente,  le 
bourgeon  de  vigne. 

Der  Schnittkohl , (Sdjnittfof;!)  Le  chou  qui 
repouffe. 

Das  Schnittlaucb,  (©<$niKIau$)  La  ciboule, 
ciboulette. 

Der  Schnittling,  ( Sinittlinj  ) I.’entenai  ; 
it.  ta  bouture , le  J don  a' une  arbre.  On  appelle 
en  T.  de  Chirurgie  Schnittling  ; un  enfant  né 
par  incijion, 

Das  Sdinittmefler , (©ctjnif tmeffér>  Le  cou- 
teau d deux  mains;  it.-.le plane  des  charrons  f# 
tonneliers;  it.  t’ai/ceau  des  tonneliers , l'épluchotr 
des  vanniers , la  jerpe,  ferpette  des  jardiniers. 

Der  Schmttûllat , (.©(bnittfadat)  La  petite 
laitue. 

Schnittweile,  (fct>«ittt»«ife)  ado.  En,  on  par 
tranches. 

SCHNITTE,  ( Sdmittr ) (die)  gen.  des-,  pL 
die-n;  Liimm.  Das  Schnittchen,  Schnittlein; 
La  tranche.  V.  Schnitt 
SCHNITTER,  (0ci)nltrcr)  (der)gre.  des- s,  pL 
die-;  Le nenffonneur, l' etoicùron ; it. le jàevr.  Der 
Frohnfchnitter  ; lemoijfomieur  par  corvée.  Die 
Schnitterinn  ; la  moijonneufe.  Der  Scbnitter- 
lohn;  la  paie  des  motjfonneurs.  DasSchnitter- 
mahl  ; le  repas  des  moiffoimeurs.  Der  Schnit- 
terpfennig  ; c’ejl  auffi  qu'on  appelle  à Nurem- 
berg , l'impôt  pour  la  page  des  moiffonneurs. 
SCHNÏTZ,  (0cbni0)  (der)  gen.  des-es,  pi  die-e  ; 
Dim».  Das  Schnizchen  , Schnizlein  ; La  tran- 
che, le  morceau,  la  pièce  coupée  d’un  tout. 
Æpfelichmtze  ; pommes  fiches.  Birnfchnitze; 
poires  fiches. 

SCHNlTZEN  ou  SCHN1TZELN  , (f£bni$;n  ou 
fd)mÿiln)  v.  a.  Ich  fehnitze  - fchnizte , i,  h. 
gefehnitzet , impér.  Fehnitze;  Tailler,  couper. 
ânpfel  febnitzen;  couper  despommes  en  quartiers 
pour  les fé  ker.  It.  Schnitzen./udpier,  cifiier.  Eine 
, rigur  lehnitzeln  ; tailler  use  figure  , une Jlatue. 
Ein  gefehnizter  Rahmen  ; une  bordure  tij'tiée. 

DieSchnitz-arbeit,  dasSchniz- 

werk  ; I.a  fculpture,  l'ouvrage  du  jculpteur. 
Diefpr  Rahmen  Ht  (lark  mit  Schnitz-arbeit  he- 
laden;  ce  cadre  ejl  trop  chargé  dejculpture. 
Schnitzbank,  (ti1)tll0t)Jiil . è'.  Schneidebank. 
Das  Schnitzbrett , ,i5cl):iijbr<tt)  L’étfbli  ; it. 
le  tailloir. 

Das  Schnitz-eiFen,  (0 J):iiÇ)r:frn)  L'épluchotr, 
grattoir  , hfflruimnt  des  papé.iers. 

Die  Schuitzel , (0d)i;lb;O  Abichnitzel,  Ab- 
fchnitfe!  ; Les  rognures. 

Der  Sc^nitzer,  ^©djn'Otr)  Ije fulpteur , qui 
fait  des  ouvrages  de  fculpture ; it.  la  plane, 

outil 
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outil  tranchant.  On  appdlt  fig.  Schnitzer  ; «iw 
faute,  bévue.  Ein  gtober  Schnitzer  ; un  lourd* 
faute.  Einen  Schnitzer  wider  die  Sprach- 
kunft  machen  ; pl,htr  contre  la  grammaire.  On 
' dit  suffi  Schnitzcrn  ; v.  h avec  l'auxil.  F.abeti  ; 
pécher  contre  les  régies  de  la  grammaire  ; it. 
faire  une  faute  , une  peine. 

Die  Scbniizkuult,  t©d)ni(>fiin|i)  Lafadpture. 

Das  ScbnitzmeiTer,  • ©d}niçmt)|cr)  Le  plane, 
le  couteau  à deux  mains  ; il.  la  gouge  , efpcce 
de  Icifeau. 

Dus  Schnitzzeug,  (S  cfynijjjcuj)  Les  outils  de 
fculpteur. 

SCHNÛDE,  (fdjnobt)  adj.  & adv.  Comp.  fchnO- 
der  , SuperL  fchnûaefte  ; l'il,  bas;  it.  indigne, 

. honteux,  (peu  vf. ) On  appelle  Schnüde  Worte  ; 
paroles  mjurieujes , outrageantes.  Einen  fehnü- 
de  halten  ; traiter  qn  avec  mépris.  Die  Schnii- 
digkeit  ; Vindignité.  (peu  uf.) 

SCHNÜKKEL , (©rfjnorW)  (der)  gen.  des- s, 
pl.  die-;  La  volute,  certain  ornement  d’ Archi- 
tecture. Ein  Isobichter  Schnnrkel  ; une  volute 
fleuronnée.  On  appelle  fig.  & famil.  Schnür- 
kel;  des  plaifanteries , facéties. 

SCHNUFFELN,  (fcbnufftlit)  lr.  Schniffeln. 

SCHNUPFEN  , SCHNUPFEN  , (©dmupfrn, 
©«bnupptn)  (ÿer)  gen.  des-z,  pl.  die-  ; Le 
rhume.  Den  Schnupfen  haben  ; avoir  le  rhû- 
me , être  enrhûmé.  Den  Schnupfen  bekom- 
men  ; gagner  le  rhume. 

SCHNUPFEN,  (fd)nupf<n  v.a.  & n.irr,  Icb  ûhnu- 
pfe-fchnupfte,  i.  h.  gefchnupft,  nnp.  frhnupfe; 
Prendre  par  le  nez.  Schnupftobak  fchnupfen , 
Schnupftobak  nèhmen  ; prendre  du  tabac  en  pou- 
dre. Schnupfet  ibrTobak  V prenez-vous  duta- 
tac  ? Das  Schnupfen  ; l'aSion  de . . . 

Die  Schnupftobaksdofe,  (©dinupftflF  afdbofr) 
lus  tabatière, 

Das  Schnupftûch,(©djnurffud))  Le  mouchoir. 

SCHNUPPE,  (©ifjnuppr)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; Le  htm  gnon , le  bout  de  la  miche  d'une 
bougie  ou  d'une  ihandelle  allumée  ; it.  la  mou- 
chure  de  chandelles.  On  dit  dans  qqs.  prov. 
Das  Licht  fehnuppen  ; moucher  la  chandelle. 

SCHNUR,  (6d)mtr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
Schnûre  ; Vimin.  Das  Schnürchen  , Schnür- 
lein  ; La  corde  ; it.  le  lien  ,j;  U cordon.  Ein 
Schnûrlein  Zwirn  . Seide  ; un  lordÿnnet  de 
fil  , de  foie.  Die  Hùtfcbnûr , Litz*  ; le  cordon 
ou  la  laiffe  de  chapeau.  Die  Rundfchnur  , der 
Gimpf  ; la  ganfe.  Die  Mefafchnûr  ; le  cor- 
deau d’ingénieur.  Die  Scbnûr  der  Girtner , 
der  Zimmer.eute;  la  ligne  des  jardiniers , des 
skarpentiers.  vach  der  Scbnûr;  à la  ligue. 
Mit  der  Scbnûr  mefîen  ; mejurer  avec  la 
torde  , avec  le  corcüau , avec  la  ligne.  Mit 
einer  Scbnûr  binden  ; lier  avec  un  cordon , 
avec  sm  ficelle.  Baume  nach  der  Scbnûr 
fetzen  ; planter  des  arbres  d la  ligne,  Nacb 
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der  Schnûr  meffen,  richten  ; tirer  au  cor- 
deau , aligner.  Die  AfcmeiTung , Kichtung 
nach  der  Schnûr;  V alignement.  Ein  Gebilude 
nach  der  Schnûr  aufführen  ; aligner  un  ba- 
timent. Nach  der  Schnûr  ziehen , arbeiten  ; 
erj.gn.ir.  Die  Halsûhnûr  ; le  cordonnet  ou  ru- 
lan  de  cou.  Eine  Schnûr  Perlen  ; un  collier  de 
perles.  Die  Schnûr  an  einem  Beutel  ; le  cor- 
don d'une  bourfe.  Die  Schnûre  womit  Scharf- 
richter  die  MilTetbater  foltern  ; les  ojfelets. 
Einem  die  Schnüre  anlègen  . ihn  fehnuren  ; 
appliquer  les  offdels  d qn.  On  dit  fie.  Ober 
die  Schnûr  bauen;  pajfer , franchir  les  bornes 
excéder  les  limites  de  fin  devoir , en  faire  trop, 
ne  pas  garder  de  mtfwre.  Von  der  Schnûr 
zèhren  ; vivre  de  fon  bien , fans  rien  gagner. 

Du  Schnùrfeuer , (©djuurffuer)  (T.  d'ar- 
tifice) Le  cuurantin,  fufie  courante  fur  uns 
corde. 

Scbnûrgleicb , ( fctjnurgf eid)  ) adj.  & adv. 
Schmirgerade  ; A la  ligne,  au  cordeau,  aligné i 
it.  ce  niveau , au  niveau  ; it.  à plomb , per- 
pendiculaire. 

Der  Schnûrmacber , (©dtnurniadjtr)  Bor- 
tenwirker;  Le  rubanier , tiffuUer,  le  pajffimen- 
tier. 

Der  Schnùrnachbar,  ( ©tfcnuniadjbar  ) Le 
proche  voiftn  d'une  mine. 

Die  Schnûrpcrlen , (©cfjnutptrlcti)  Les  per- 
les i enfiler. 

Schnurftein,  (©cbnutfitin)  V.  Lochftein. 

Schnûrftracks , cfcbimifttjcfg)  adv.  Gerade 
wèg  ; Tout  droit  ; it.  entièrement , dm  de  ment, 
I leur  - d - fait.  Den  Gefetzen  fchnûrftracks  zo- 
wider  ; directement  oppojé  aux  loix.  U tfi  fa- 
milier. 

SCHN  U REN , ( fd&mirtn)  v.  n.  Ich  fchnûre- 
fchnûrtc , i h.  gefchnûrt , impér.  fchnûre;  H 
ne  Je  dit  qu'en  T.  de  chajffe  de  quelques  bêles, 
comme  du  loup,  du  renard  &c.  td  lignifie  Por- 
ter les  pieds  de  derrière  fur  les  traces  de  ceux 
de  devant. 

SCHNÜREN,  (fànùmO  v.  a.  Ich  fchnOre- 
fchnürte , i.  h.  gefchnûrt , impér.  fcbnûre  ; 
Lacer , ferrer  avec  un  lacet;  it.  lier,  ferrer, 
g arroter.  Meine  Schwefter  fchnürt  lich  fdbil  ; 
ma  Jænr  Je  lace  tlle-me'me.  Diefts  Mâdcben  iii 
nicht  gefchnûrt;  cette  fille  n'efi  point  lacée,  lhr 
habt  rnich  feliief  gefchnûrt;  coter  m'atvz  lacé 
de  travers.  Schnûrt  mich  aui;  délacez  moi. 
Einen  Ballen  fehnuren  ; lier  un  ballot.  Mit 
Bindfaden  fchnûren;  ficeler.  Onditauffi  Einen 
Mifleth&ter  fchnûren  ; g arroter  un  malfaiteur , 
lui  donner  tes  ofjelets.  Ein  Bûch  fchnûren  ; 
foueUtr,  ntner  un  hure.  It.  Schnûren  ; (T.  de 
chargent.)  aligner , tracer  une  ligne  fur  te  luis 
de  charpente  par  le  moyen  d'une  corde  blanchie 
avec  de  la  craie.  It.  Schnûren . auf  die  Scbnûr 
reihen  ; enfiler.  It.  Schnûren;  câbler.  (T,  de 
E e e e * cor- 
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piétés,  morceler,  couper  en  petits  morceaux.  Il 
efl  familier.  On  dit  en  T.  de  ehaffe  : Die 
Scbwarz-amfel  fchpipt  ; te  merie  noir  craqueté. 

SCRNIPPISCH,  (|<$ntppifd>)  aij.  & adv.  Mo- 
queur , effronté , dédaigneux , qui  fait  uni  mme 
réfrognle.  Ein  fchnippifchcs  Màdchen  ; une 

■ fille  effrontée.  Eincm  iclmippifche  Worte  gè- 
ben  ; dire  des  paroles  piquantes  à qn,  Ein 

• fchni|  pifches  Geliclit  fruclien  ; faire  une  mine 
réfrognét , déiaigneufe.  Sie  antwortcte  ibra 

• ganz  fchnippiich  ; elle  lui  répondit  gaillarde- 
ment. - • 

SCHNITT,  SCHNITTE,  (fônitt,  (tynittr)  V. 
SCHNEIDEN. 

fiCHNlTT,  C*&ct>ni(0  des-es,  pl  die-e  ; 

L'aïïion  de  couper  , de  taïUer  ; il.  la  coupure,  Jé- 
paration , divij ion  faite  dans  un  corps  continu  par 
quelque  m/jrument  tranchant  ; it.  Vinciflon,  ta 
taillade.  'Er  hat  einen  grûfscn  Schnitt  in 

■ den  Fïnger  bekommen  ; il  a eu,  il  s' efl  fait  une 
r ende  coupure  au  doigt.  Den  Stein  in  der 
hfe  durci»  den  Schnitt  operiren  ; tailler  qn 

de  la  pierre , guérir  qn  de  la  pierre  par  la  taille. 
Der  Schnitt  in  wohl  geiungen  ; la  taille  a été 
bien  faite.  On  appelle  en  Chirurgie  Kreuzfchnitt  ; 

■ inafton  cruuale  , une  double  incijion  dont  les  tail- 
lades Je  croifent.  Es  ift  ein  Schnitt  in  diofem 
Zeuge  ; it  g a une  coupure  d cette  étoffe.  Er 
bit  ihm  mît  feinem  Mefler  einen  garftigen 

• Schnitt  über  die  Nafe  gegèben  ; il  lui  a fait 
avec  Jon  couteau  une  vilaine  eflaflade  fur  le  nez, 
Einen  Schnitt  voméhroen  ; faire  uni  incijion. 

Schnitt,/»  dit  auffi  de  l'endroit  par  où  une 
cho/e  efl  coupée.  On  dit  Dis  Tûch  hat  einen 
fchbnea  Schnitt  ; ce  drap  efl  beau  à la  coupe. 
Il  Je  dit  encore  de  la  façon  dont  on  taille  une 
du/e,  Diefe*  Kleid  geht  niclit  eût , es  fèhlt 
on  liegt  am  Schnitt , der  Fchler  liegt  *m 
Schnitt  ; cet  habit  ne  va  pas  bien , il  efl  mal 
coupé.  M-ein  Schneider,  mein  Schuliinacher 
hat  einen  guten  Schnitt;  mon  tailleur,  mon 
cordonnier  a la  coupe  bonne.  On  dit  auffi: 
Den  Schnitt , das  Scfmeiden  der  Baume  ver- 
ftehen  ; entendre  la  taille  des  arbres. 

Schnitt , fignife  auffi  Un  morceau  , une  pièce 
coupée  d'un  tout.  Ein  Schnitt  ou  einc  Schnitte 
Brod  ; un  morceau  de  pain , un  quignon.  Ge- 
backene  Schnitte;  du  pain  dçrè.  Ein  Schnitt, 
eine  Schnitte , ein  Schnittchen , Schnittlein 
Sichinkep  ; «ne  tranche , une  lèche  de  jambon. 

Schnitt,  fignifie  aujji  La  tranche  d’un  livre. 

. Vergoldet  auf  den  Schnitt  ; doré  fur  tranche. 
Ein  marmorlrter  Schnitt  ; une  tranche  marbrée. 
Papier  mit  einem  goldenen  Schnitt  ; du  pa- 

■ pier  d tranche  dorée. 

On  dit  Jigur.  Çf  famil.  Seincn  Schnitt  bei 
êtwas  macfien  ; Faire  poftt , tirer  de  l'avan- 
tage de  qth.  Er  liât  (einen  Schnitt  dabei  ge- 
macht  ; il  en  a fait  /es  choux-gras. 


Das  Schnittgras  , (6^fH«ar«S)  La  queue 
de  cheval,  prèle.  ( plante ) 

Der  Scnnitthobcl , (iSdjnittbobt!)  Le  tran- 
che-couteau , mjlrwnent  d l'ujage  des  nL  de  livr. 
pour  faire  la  iranche  d'un  livre. 

Das  Schnittholz,  ( ©djmttbolj)  L’ente,  le 
bourgeon  de  vigne. 

Der  Schnittkohl , (@4ni(tfof)l)  Le  chou  qui 
repouffe. 

Das  Schnittlauch,  (©$ni{tlau$)  La  ciboule, 
ciboulette. 

Der  Schnittling,  ( Siniftiinj  ) L'entenai  j 
it.  ta  bouture,  le Jtion  a'itne  arbre.  On  appelle 
en  T.  de  Cninugit  Schnittling;  un  enfant  né 
par  incijion. 

Das  Sohnittmeffer,  (©djniftmrfTtr)  Le  cou- 
teau d deux  mains;  U.-.le plane  des  charrons 
tonneliers  ; it.  T aijceau  des  tonneliers , l'épluchoir 
des  vanniers , la  jerpe,  Jjrpette  des  jardiniers. 

Der  Schnittûliat , (.t^mttfaüat)  La  petite 
laitue. 

Schnittweiie,  (fcfytiilfnxifr)  adv.  En,  ou  par 
tranches. 

SCHNITTE,  (Sthnittr)  (die)  gen.  der-,  pt 
die-n;  Ltinun.  Das  Schnittchen,  Schnittlein; 

La  tranche,  y.  Schnitt. 

SCHNITTER,  (©djnlfrtr)  (der)  gen.  des- s , pl. 
die-;  Ix  motffouueur.l'aqûuron  ; it.lejcitur.  Der 
Frohnfchnitter  ; le  moiffmneur  par  corvée.  Die 
Schnitterinn  ; la  moijonneufe.  Der  Schnitter- 
lohn;  lapait  des  motffonnturs.  Das Schnitter- 
mshl  ; le  repas  des  moifjonnewrs.  Der  Scbnit- 
terpfennig  ; c’efl  atrfi  qu'on  appuie  à Nurem- 
berg , l'impôt  pour  la  paye  des  moiflonneurs. 
SCHNJTZ,  (€cbui&)  (der)  gen.  des-es,  pi. die-e; 
Vanne.  Das  Scnnizchen , Schniziein  ; La  tran- 
che, le  morceau,  la  pièce  coupée  d’un  tout. 
Æpfelfchnitze  ; pommes  Jiches.  Birnfchnitze; 
poires  fiches. 

SCHN1TZEN  ou  SCHN1TZELN  , (W,mÇ>n  ou  * 
fd)nif|<In)  v.  a.  Ich  fehnitze  - fchnizte , i.  h. 
gefcfcuitzet , i mpér.  (chnitze  ; Tailler,  couper. 
/Epfcl  febnitzen  ; couper  des  pommes  en  quartiers 
pour  les ft.ker.  It.  Schnitzen./ulpfcr,  r/éhr.Eine 
. r'igur  (chnitzeln;  tailler  mit  figure , unejlatue. 

Ein  gefehnizter  Rahmen  ; une  bordure  ctjeiée. 

DieSchnitz-arbeit,  (<Sd)ei$.rbt!t)  dasSchniz- 
werk  ; Ixc  f culjeture , l ouvrage  au  Jculpteur. 
Dielpr  Rahmeu  al  ftark  mit  Sclmitz-arbeit  be- 
Uden  ; ce  cadre  efl  trop  chargé  de Jailpturc. 

Schnitzbank,  (éd>!ii(jt>.nsl  ér. Sdineicebank. 

Das  Schnitzbrett , rôdji'ijbrrtt)  L’ilpbh  ; it, 
le  tailloir. 

DasSchnitr.-eifen,  L'épluchoir, 

grattoir , itÿh-um:nt  des  papé.iers. 

Die  Schmteel , (©dpnçcj)  Abfchnitzel,  Ab- 
fchnitfel;  Les  rognures. 

Der  Schnitzer,  vc3d)ng<r)  Le  Jculpteur,  qui 
fait  dis  ouvrages  de  Jtvi/lure;  it.  la  plane, 
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outil  tranchant.  On  appelle  fig.  Schnitzer;  nu 
faute,  bévue.  Ein  grober  Schnitzer;  une  lourde 
faute.  Einen  Schnitzer  wider  die  Sprach- 
kunft  roactaeti  ; ficher  contre  la  grammaire.  On 
dit  aujji  Schnitzem  ; v.  » avec  i’auxil.  hsben  ; 
pteher  contre  les  règles  de  la  grammaire  ; it. 
faire  ur.e  faute , une  tenu. 

Die  Scbnitzkuuft,  (i?d)niçfunj!)  Lafculpture. 

D»»  Schnitxmeffer,  \3ci}nt(}n«|icr)  te  plane, 
le  couteau  à deux  n tains  ; il.  la  gouge  , e/pece 
de  Icifeau. 

DasSchnitzzeng,  (Sdjnitjrug)  Les  outils  de 
fcidpteur. 

SCHNÛDE,  CftftnbûO  adj.  & adv.  Cimp.  fohnO- 
der  , Superl.  fchitüdefte  ; ('il,  bas;  it.  indigne, 

. honteux,  ( peu  vf. ) On  appelle  Schnûde  Wortc  ; 
paroles  injurtenjes , outrageantes.  Einen  fehnü- 
de  hslten  ; traiter  qn  avec  mépris.  Die  Schnû- 
digkeit  ; l'indignité,  (peu  uj  ) 

SCHNÛKKEL  , (®d)norf<f)  (der)  gen.  de*- s, 
pl.  die-;  l-a  volute,  certain  Ornement  A'Arclu- 
teSure.  Ein  loubichter  Schnûrkel  ; une  volute 
fleuron) lée-  Ou  appelle  fig.  & fanvl.  Schnür- 
kel;  des  plaijantsnss , facettes. 

SCHNUFFKLN,  (fdjnuffciii)  P.  Schniffeln. 
SCHNUPFEN,  SCHNUPPEN  , ( ôd>nupf«t , 
©dinupprn)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-;  Le 
rhume.  Den  Srhnupfen  haben  ; avoir  le  rhu- 
me , tire  enrhumé.  Den  Schnupfen  bekom- 
inen  ; gagner  le  rhume. 

SCHNUPFEN,(fcl}mipf<ii  v. a.&n.irr,  Ich fehnu- 
pfc-fchnapfte,  i.  b.  gefchnnpft,  imp.  frhnupfe; 
P rendre  par  le  nez.  Sclmupftobak  fchnupfen , 
Schnupftobak  nèbmen  ; prendre  du  tabac  en  pou- 
dre. Schnopfet  ihrTobakV  prenez-vous  auta- 
ba c?  Das  Schnupfen;  l'actm  de... 

Die  Sclinupftoraksdofe,  (CdjnupftdFüfdbofe) 
La  tabatière, 

Das  Schnupftûch,  (©cf)mirf(ud))  Le  mouchoir. 
SCHNUPPE,  (SdjnuppO  (die)  g en.  der-,  pl. 
die  - n ; Le  lum  gnon , le  bout  de  la  miche  d'une 
bougie  ou  d'une  thandelle  allumée  ; it.  la  mou- 
chure  de  chandelles.  On  dit  dans  qqs.  prov. 
Das  Licht  fehnuppen  ; moucher  la  chandelle. 
SCHNUR , (lîdjnur)  (die)  gen.  der-,  pi.  die 
Schnûre  ; Uimtn.  Das  Schnürchtn , Schnur- 
lein  ; La  corde  ; il.  le  lien  ,j  le  cordon.  Ein 
Schnûrlein  Zwirn  , Seide  ; un  cordonnet  de 
jil  , de  foie.  Die  Hûtichnùr  , Litze  ; le  cordon 
ou  la  taijje  de  chapeau.  Die  Kundfdmur  , der 
Ginipf  ; la  ganfe.  Die  Mefafchnûr  ; le  cor- 
deau d'ingénieur.  Die  Schnûr  der  Gartner , 
der  Zimmeriente;  la  ligne  des  jardiniers , des 
ekarpentiers  v,ach  der  Schnûr;  à la  ligne. 
Mit  der  Schnûr  mefïen  ; mejwrer  avec  la 
torde  . avec  le  coriéau , avec  la  ligne.  Mit 
einer  Scbnûr  bindt  n ; lier  avec  un  cordon , 
avec  une  ficelle.  Baume  nach  der  Schnûr 
fetzen  ; planter  des  arbres  d la  ligne.  Nach 
Tom.  IL 
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der  Schnûr  roefTcn , riebten  ; tirer  au  cor- 
deau , aligner.  Die  Abmeffung , Fichtung 
nach  der  Schnûr  ; l'alignement.  Fan  Gebïnde 
nach  der  Schnûr  aufführen  ; aligner  un  ba- 
linitnt.  Nach  der  Sclmûr  ziehen  , arbeiten  ; 
erMgner.  Die  HaUfchnûr  ; le  cordonnet  ou  ru- 
lan  de  cou.  Eine  Schnûr  Perlen  ; un  collier  de 
perles.  Die  Schnûr  in  cinem  Bentel  ; le  cor- 
don d’une  bowrje.  Die  Schnûre  womit  Scharf- 
richter  die  MilTethkter  foltern  ; les  offélets. 
hinem  die  Schnûre  aniègen  , ihn  fchnûren  ; 
appliquer  les  ojfeltts  i qn.  On  dit  f.g.  Über 
die  Schnûr  hatien  ; pajfer  , framhir  les  bornes 
excéder  les  limites  de  fin  devo.r , en  faire  trop, 
ne  pas  garder  de  ine/ure.  Von  der  Schnûr 
zchren  : vivre  de  fon  bien , fans  rien  gagner. 

Das  Schnûrfeuer , (tgdtmirfcuer)  (T.  df ar- 
tifice) Le  courantin , fufie  courante  Jur  un* 
corde.  * 

Schnûrgleicb  , ( fc&nurglrid)  ) adj.  & adv. 
Schmirgcride  ; A la  ligne,  aucordeau,  alignés 
it.  de  niveau , au  niveau  ; it.  à plomb  , per- 
pendiculaire. 

Der  Schnûrmacher , ( frdmtirmadjrr  ) Bor- 
tenwirker;  Le  rubanier,  Ujjutier,  le  pajfemen- 
tier. 

Der  Schnùmacbbar,  ( Ct$nurnad)bar  ) 
proche  voijin  d'une  mine. 

Die  Schnûrperlen , (i3d)nurprrltn)  Les  per- 
les d enfiler. 

Schnurliein,  (®thmir|î(in)  K Lochftein. 

Schnûrftracks  , ifdjmi'rtracf*)  adv.  fierade 
wèg  ; Tout  droit  ; it.  entièrement , directement, 
tout  - à -fait.  Den  Gefetzen  fchnûrftracks  zi>- 
wider  ; directement  oppo/é  aux  loix.  il  eft  fa- 
mditr. 

SCHNl'REN , ( fcfcmirrn)  ti.  n.  Ich  fchnûre- 
fchnûrtc , i.  h.  gefchnûrt,  impér.  fchnûre;  Il 
ne  je  dit  qu'en  T.  de  chajje  de  qtsrlqucs  bêtes , 
comme  du  loup , du  renard  &c.  fcÿ  lignifie  Por- 
ter les  pieds  de  derrière  fur  Us  traùs  de  ceux 
de  devant. 

SCHNL’REN,  (fc&nûrfn)  v.  a.  Ich  fchnûre- 
fchnùrte , i.  h.  gefchnûrt , impér.  fchnûre  ; 
Lacer , Jerrer  avec  un  lacet  ; :t.  lier , ferrer , 
garroter.  Moine  Schwefter  fchnûrt  fich  fctbft  ; 
ma  Jar.tr  Je  lac*  elle-même.  Diefts  kisdehen  ift 
niebt  gefchnûrt;  cette  fille  n’efi  point  lacée,  lhr 
habt  mich  fehief  gefchnûrt;  toia  m'avez  lacé 
de  travers.  Schnûrt  mich  aol;  délacez  moi. 
Einen  Balien  fchnûren  ; lier  un  ballot.  Mit 
Bindfaden  fchnûren  ; ficeler.  On  dit  aufh  Einen 
Mifletliiiter  fchnûren  ; garroter  un  malfaiteur , 
lui  donner  Us  ojjclets.  Ein  Bùeh  fchnûren  ; 
fouetter,  nerverun  livre.  It.  Schnûren  ; (T.  de 
choquent.)  aligner,  tracer  une  ligne  fur  le  luis 
de  charpente  par  le  moyen  d'une  corde  blanchi* 
avec  de  ta  craie.  It.  Schnûren . anf  die  Schnûr 
reiben  ; et filer.  It.  SchnUreo  ; tabler.  (T.  de 
E e e e * cor- 
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- pikes,  morceler , couver  en  petits  morceaux,  lt 
et  familier.  On  ait  en  T.  de  chajjè  : Die 
Schsvarz-amfel  fchjiipt;  te  merle  noir  croquets. 

SCHNIl’l'ISCH,  («bntppifcb)  aij.  & adv.  Mo- 
q-.ir.ir  , effronté , dédaigneux , qui  fait  uni  mine 
réf rognée.  Ein  fchnippifcbes  JSUdchen  ; une 
file  effrontée.  Eineni  Ichnippifcbe  W'orte  gè- 
bcn;  dire  des  paroles  piquantes  d qn.  Ein 
fchnippifches  Geliclit  macben  ; faire  une  mine 
réfrognée , dédatgneufe.  Sie  «ntwottete  ihm 

• ganz  fchnippifch;  elle  lui  répondit  gaillarde- 
ment. ■ • 

6CRNITT.  SCHNITTE,  (fdjnitf , fdÿniKt)  V. 
SCHNEIDEN. 

SCHN’ ITT,  (6d)iii(t)  (dur) gen.  des-es.  pl. die-e  ; 
L'aBion  de  couper  , de  tailler  ; il.  la  coupure,  jé- 
paration , dhiifion  faite  dans  un  corps  continu  par 
quelque  tnfirument  tranchant  ; it.  Cmcijion,  ta 
taillade.  "Er  liât  einen  grùfscn  Schnitt  in 

• den  Finger  bekommcn  ; il  a eu,  il  s'efl  fait  une 
gronde  coupure  au  doigt  Den  Stein  in  der 
filafe  durch  den  Scbnitt  operiren  ; tailler  cm 
de  la  pierre , guérir  an  de  la  pitrre  par  la  taille. 
Der  Schnitt  lit  wolil  geiungen  ; la  taille  a été 
bien  faite.  On  appelle  en  Chirurgie  Krcüzfchnitt  ; 
tnalion  cruciale  , une  double  incifion  dont  les  tail- 
lades fi  croifent.  Es  ïtt  ein  Sclinitt  in  diefem 
Ecuee;  il  y a une  coupure  d cette  étoffe.  Er 
hit  ihm  mit  feinem  Meffer  einen  garftigen 

• Schnitt  übcr  die  Nafe  gegèbon  ; il  lui  a fait 
avec  Jim  couteau  une  vilaine  ejlafilade  Jur  le  nez. 
Einen  Schnitt  vomèhmen  ; faire  une  incifion. 

Schnitt , Je  dit  aujfi  de  l' endroit  par  où  une 
choje  ejl  coupée.  On  dit  Dis  Tùch  hat  einen 
fchïinen  Schnitt  ; ce  drap  ejl  beau  d la  coupe. 
Jt  fe  dit  encore  de  la  façon  dont  on  taille  une 
ehoje.  Diefes  Kleid  geht  niclit  eût,  es  fthlt 
ou  üegt  ara  Schnitt , der  Féhler  iiegt  am 
Schnitt  ; cet  habit  ne  va  pas  bien , il  efi  mol 

■ coupé.  Mein  Schneider , mcin  Schuhmacher 
bat  einen  guten  Schnitt;  mon  tailleur,  mon 
cordonnier  a la  coupe  bonne.  On  dit  au  fi: 
Den  Schnitt , das  Schneiden  der  Baume  ver- 
ftehen  ; entendre  la  taille  des  arbres. 

Schnitt , Jignifie  auffl  Un  morceau  , une  pièce 
soupée  d'un  tout.  Ein  Schnitt  ou  eine  Schnitte 
Brod  ; un  morceau  de  pain , un  quignon.  Ge- 
baekenc  Schnitte;  du  paindprè.  Ein  Schnitt, 
eine  Schnitte , ein  Schnittchen , Schnittlein 
Sichinkmi  ; une  tranche  , une  lèche  de  jambon. 

Schnitt , figuifie  aufi  La  tronche  d un  livre . 

, Vergoidet  auf  den  Schnitt;  doré  fur  tranche. 
Ein  marraorlrter  Schnitt  ; une  tranche  marbrée. 
l’apicr  mit  cincra  goidenen  Schnitt  ; du  pa- 

. pur  d tranche  dorée. 

On  dit  flgur.  FJ  famil.  Sein  en  Schnitt  bei 
Ptwas  machen  ; Faire  profit , tirer  de  l'aoan- 
tage  de  qch.  Er  ’-at  (einen  Schnitt  dabei  ge- 
macht  ; d en  a fait  /es  choux-gras. 


D»s  Scbnittgras  , ( Scftltiffaratf  ) La  queue 
de  cheval,  prèle.  ( plante  ) 

Der  Scht.it  thobel , (iScfjtiiKbobel)  Le  tran- 
che-couteau, niftrument  d l'ufagi  des  reL  dehvr. 
pour  faire  la  iranche  d'un  livre. 

Das  Schnittholz,  (®djmrt{n>lj)  L'ente,  te 
bourgeon  de  vigne. 

Der  Schnittkohl , (®d)m!tfeS)l)  Le  dura  qui 
repoufj'e. 

Das  Schnittlauch,  (©cbnittlautb)  La  ciboule, 
ciboulette. 

Der  Schnittiing,  (Sinittiinj)  L.'entrnai  ; 
it.  la  bouture,  le Jaon  d'une  arbre.  On  appelle 
en  T.  de  Cninugie  Schnittiing;  h»  enfant  ni 
par  incifion. 

Das  Sohnittmefler , (©djniftmtfftr)  Le  cou- 
teau d deux  mains  ; it.de plane  des  charrons  bd 
tonneliers  ; it.  l’aijceau  des  tonneliers , l'épluchoir 
des  vanniers , la  Jerpe,  Jerpette  des  jardiniers. 

Der  Schnittfàliat , (êtbuiKfaÜaO  La  petite 
laitue. 

Schnittueiie,  (fdyiittwtift)  adv.  En,  on  par 
tranches. 

SCHNITTE,  (eamitte)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  JJimin.  Das  Sehnittchen,  Schnittlein; 

La  tranche.  y.  Schnitt. 

SCHN1TTER,  (@d)tllttcr)  (der)  gen.  des- s , pl. 
die-  ; Le  moiffamuur,  l'aqùteron  ; it.  le Jeteur.  Der 
Frohnfebnitter  ; le  moiffonueur  par  corvée.  Die 
Schnittcrinn  ; la  moijonneufe.  Der  Schnitter- 
lohn  ; la  paie  des  motffomeurs,  Das  Schnitter- 
mahl  ; le  repas  des  moifonneurs.  Der  Scbnit- 
terpfennig  ; c’efl  ar.fi  qu'on  appâte  à Aurrm- 
bera  , l'impôt  pour  la  paye  des  moijjomeurs. 

SCHNITE,  (Scbiiiç) (der)  gen.  des-es,  pl. die-e; 
Dimin.  Das  Schnizchen  , Schnizlein  ; La  tran- 
che, le  morceau,  la  pièce  coupée  d'un  tout. 
Æpfelfchnitz#  ; pommes  fiches.  Birnfchnitze; 
poires  fiches. 

SCHNlTZEN  ou  SCHNITZELN  , (fdjni&.n  ou  * 
fd)niç<!n)  v.  a.  Ich  fehnitze  - fchnizte , i.  h. 
gefehniizet , tmpér.  fehnitze  ; Tailler , couper. 
vfipfel  febnitzen;  couper  des  pommes  en  quartiers 
pour  tes ffiher.  It.  Schoitten.  fiulpter,  cifmer.  Eine 
Figur  Ichnitzeln  ; tailler  uns  figure  . une  jlatue. 

Ein  gefcbnizter  Rahmen  ; une  bordure  cijelée. 

DieSchnitz-arbeit,  (©d)n0:  rbeit)  dasSchniz- 
Verk  ; La  Jculptare , l'ouvrage  du  ficulpteur. 
DieÇer  Rahmen  ni  Uatk  mit  Schnitz-arbeit  be- 
laden;  ce  cadre  ejl  trop  chargé  de ficulptwe. 

Schnitzbank,  (t£it)ai0t>ji:l  St hneidebank. 

Das  Schnitzorett , t®^)l>ijbrttt)  L'itfbli  ; it. 
te  tailloir. 

Das  Schnitz-eiien,  (®d)rit'0;Tt-O  L’épluchoir, 
grattoir , hûh-ument  des  papélurs. 

Die  Schnitzel , (®ipn0,l)  Abfchnitzel,  Ab- 
fcbnitfel;  Les  rognures. 

Der  Schnitzer , v®d)tr0tr)  Lejculpteur,  qui 
fait  des  ouvrages  de  fiulpture ; it.  U plane, 
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outil  tranchant.  On  appelle  fig.  Schnitzer  ; nu 
faute,  bévue.  Ein  grober  Schnitzer;  une  laur.il 
' faute.  Einen  Scîmitzer  wider  die  Sprach- 
kunft  nurchen  ; ptckee  contre  la  grammaire.  On 
' dit  aajji  Schnitzcrn  ; v.  n avec  l'auxil.  haben  ; 
ficher  contre  les  règles  de  la  grammaire  ; il. 
faire  une  faute,  une  terne. 

Die  ScbnitzkuulV,  (.0ct)mçfun(t)  Lafculpture. 

Daa  Sclmitztnefiêr,  < oCt)ni|m»|ftr)  Le  plane, 
le  couteau  d deux  enacns  ; it.  la  gouge  , e/pcce 
de  tufeau . 

Du  Scbnitzzeug,  (ÇdjniÇjtug)  Les  outils  de 
fculpteur. 

SCHnODE,  (frf)  noir)  adj.  & adv.  Comp.  fchnô- 
der  , Superl.  fchnüdefte  ; PU,  tas;  it.  indigne, 

. honteux,  ( peu  uf. ) On  appelle  SchnC.de  Worte  ; 
paroles  mjurieujes , outrageantes.  Einen  Ichnü- 
de  halten;  traiter  ifr.  avec  mépris.  DieSchnO- 
digkeit;  l’indignité,  (peu  uf.) 

SChNORKÉL  , (®djnorfti)  (der)  gen.  des- s, 
pi  die  - ; La  volute , certain  ornement  d' Archi- 
tecture. Ein  lanbichter  Schnl.rkel  ; une  volute 
fleurannée.  On  appelle  fg.  & famiL  Schnür- 
kel;  des  plai/anteries , facéties. 

SCHNUFFELN,  (faimfftln)  K Schniffeln. 
SCHNUPFEN  , SCHNUPPEN,  ( ôcbrtupftn , 
©d)nupptn)  Mer)  gen.  des- s,  pl.  die-;  Le 
rhume.  Den  Schnupfen  ha  ben  ; avoir  le  rhu- 
me , ttre  enrhumé.  Den  Schnupfen  btkom- 
men  ; gagner  le  rhume. 

SCHNUPFEN, (fcbmipfrn  v.a.&n.irr,  Ichfchnu- 
pfe-fchtupfte,  i.  h.  gefchnupft,  imp.  frhnupfe  ; 
Prendre  par  le  nez.  Schnupftobak  fchnupfen, 
Schnupftobak  nèhmcn  ; prendre  du  tabac  en  pou- 
dre. Schnupfet  ihrTobakV  prenez-vous  du  ta- 
bac ? Das  Schnupfen  ; l ’aBicm  de .. . 

DieSchnopftobaksdofe,  (tSdjnupftSbafdbofc) 
Ijs  tabatière, 

Das  Schnupftûch,  (<Scf)mtt'ffucJ))  Le  mouchoir. 
SCHNUPPE,  ('&f)nuppr)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; Le  lum  gnon , le  bout  de  la  miche  d’une 
bougie  ou  d'une  thandelle  allumée  ; it.  la  mou- 
thure  de  chandelles.  On  dit  dans  qqs.  prov. 
Das  Licht  fehnuppen  ; moucher  la  chandelle. 
SCHNUR,  (®d)nur)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
Schnüre;  Üimin.  Das  Schnùrchen , Schnür- 
lein  ; La  corde  ; it.  te  lien  la  cordon.  Ein 
Schntiriein  Zwim  , Seidc  ; un  cordçnnet  de 
fil  , de  foie.  Die  Hûtfchnir  , Litr  e ; le  cordon 
ou  la  laijfe  de  chapeau.  Die  Rundfchnur  , der 
Girapf;  ta  ganje.  Die  Mefsfchnûr  ; la  cor- 
deau d'ingénieur.  Die  Scbnûr  der  Gartner , 
der  ZimmeFente;  la  ligne  des  jardiniers , des 
ekarpentiers-  vsch  der  Scltnûr;  d la  ligne. 
Mit  der  Schnûr  mefîen  ; mefurer  avec  la 
torde  , avec  le  corihau , avec  'la  tigne.  Mit 
einer  Scbnûr  binden  ; lier  avec  un  cordon , 
avec  une  ficelle.  Baume  nich  der  Scbnûr 
fetzen  ; planter  des  arbres  à la  ligne.  N’scb 
To*.  iL 
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der  Schnûr  mefien , richten  ; tirer  au  cor- 
deau , aligner.  Die  Abmeflung , Fichtur.g 
nach  der  Schnûr;  l'alignement.  Fan  Gebîude 
nach  der  Scbnûr  aufführen  ; alig  ner  un  ba- 
timent. Nach  der  Schnûr  ziehen  , arbeiten  ; 
enligner.  Die  Halsfchnûr;  la  cordonnet  ou  ru- 
tan  de  cou.  Eine  Schnûr  Perlen  ; un  collier  de 
perles.  Die  Schnûr  an  einem  Uentei  ; la  cor- 
don d'une  bowrje.  Die  Schnüre  womit  Scharf- 
richter  die  Miffetbater  foltem  ; les  offelets. 
Einem  die  Schnüre  anlègen  , ihn  fclraüren  ; 
appliquer  les  offelels  i qn.  On  dit  fg.  Ober 
die  Schnûr  ltauen;  payer , franchir  les  bornes 
excéder  les  limites  de  fin  devoir , en  faire  trop, 
ne  pas  garder  de  mefurt.  Von  der  Schnûr 
zèhren  ; vivre  de fon  bien , fans  rien  gagr.tr. 

Das  Schnùrfcuer , (iSdmurfcuar)  ( T.  d1 ar- 
tifice) Le  evurantin,  fufie  courante  fur  une 
corde.  • 

Schnûrgleicb  , ( fdjnurglrtd))  adj.  & adv. 
Schnûrgerade;  A la  ligne,  au  cordeau,  aligné} 
it.  ce  niveau , au  niveau  ; it.  d plomb  , per- 
pendiculaire. 

Der  Schnûrmacher , (gdimirmodjfr)  Bor- 
tenwirker;  Le  rubanier,  tijjûtier,  le  pajfemen- 
tier. 

Der  Schnûmachbar,  ( ©t$nurnadjbar  ) Le 
proche  voifin  d'une  mine. 

Die  Schnûrperlen , (tgkfjnurperlen)  Les  per- 
les d enfiler. 

Schnürflein,  (®tbnurfi(in)  V.  Lochftein. 

Schnùrltracks , t fctyimrftracf <)  adv.  Gerade 
wèg  ; Tout  droit  ; it.  entièrement , direffement, 
tout  - o - fait.  Den  Gefetzen  fchnûrftracks  zu- 
wider  ; directement  oppofé  aux  lei*.  dl  ejt  fa- 
milier. 

SCHNUREN,  ( fdjnurcn)  v.  *.  Ich  fehnüre- 
fchnûrte , i.  h.  gefchnûrt,  intpér.  fchnûre;  Il 
ne  je  dit  qu'en  T.  de  chajje  de  quelques  bftes , 
comme  du  loup , du  renard  &c.  td  lignifie  Por- 
ter les  pieds  de  derrière  fur  Us  traus  de  ceux 
de  (L  vant. 

SCHNUREN,  ( fd)nùrm')  v.  a.  Ich  fehnüre- 
fchnürte , i.  b.  gefchnûrt , imper,  fchnüre  ; 
Lacer,  ferrer  avec  un  lacet;  1 1.  lier,  ferrer, 
garnie r.  Meine  Schwefter  fchnürt  fich  felbft  ; 
ma  Jour  je  lace  efie-mtnte.  Diefcj  Msdchen  ift 
nicht  gefchnûrt;  celle  fille  rieft  point  lacée.  Ihr 
habt  mich  fehief  gefchnûrt;  vous  m'avez  lacé 
de  travers.  Schnürt  mich  aui  ; délacez  moi. 
Einen  Ballen  fehnüren  ; lier  un  ballot.  Mit 
Bindfaden  fehnüren  ; /celer.  On  dit  auffi  Einen 
Mifledükter  fehnüren;  g arroter  un  malfaiteur, 
lui  donner  Us  offelets.  Ein  Buch  fehnüren  ; 
fouetter,  nervtr  un  lare.  H.  Schnüren  ; (T.  de 
chargent.)  aligner , tracer  une  ligne  fur  le  luis 
de  ciurpen  e par  la  moyen  d'une  corde  blanchie 
avec  de  la  craie.  It.  Schnüren , auf  die  Schnûr 
reihen  ; enfiler.  It.  Schnüren  ; câbler.  (T.  de 
E e e e * car- 
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- pièces,  morceler , couper  en  petits  morceaux,  h 
c l familier.  On  dit  en  T.  de  chajfe  : Die 
Scbwatz-amfel  fchpipt;  le  merle  noir  craqueté. 

SCHNIM’ISCH,  ((djmppifd))  adj.  & adv.  Mo- 
queur, effronté,  dédaigneux , qui  fait  un*  mute 
réfrognc'e.  Ein  (chnippifchc*  Madchen  ; une 
fille  effrontée.  Eincm  Ichnippiïche  W'orte  eè- 
ben  ; dire  des  paroles  piquantes  d qn.  Êin 

■ fehnippifehes  Geliclit  machen  ; faire  une  mine 
rèfrognée , dédaigneuse.  Sie  antwortete  ibra 

■ ganz  fchnippifch;  elle  lui  répondit  gaillarde- 
ment. - • 

(SCHNirr,  SCHNITTE,  (ftfjnitf , fànittl)  f. 
SCHNEIDEN. 

SCHNITT,  (ô^nill)  (der)  gen.  des-es,  pl  die-e  ; 
L'aRion  de  couper , de  tailler  ; it.  ta  coupure,  Jé- 
paratton , dmifion  faite  dans  uu  corps  continu  par 
quelque  mfhument  tranchant  ; it.  Vincijion,  la 
taillade.  Er  liât  einen  grûfsen  Scbnitt  in 
den  Finger  bekommen;  il  a eu,  il  s'efl  fait  une 
grande  coupure  au  doigt.  Dcn  Stein  in  der 

■ Claie  durcit  den  Scbnitt  operiren  ; tailler  qn 
de  la  pierre , guérir  qn  de  la  pierre  par  la  taille. 
Der  Schnitt  ift  wolil  gelungen  ; la  taille  .i  été 
bien  faite.  On  appelle  en  Chirurgie  Kreuzfchnitt  ; 
inujion  cruciale  , une  double  incifum  dont  les  tail- 
lades Je  croifent.  Es  ift  ein  Schnitt  in  diefem 
Zeuge  ; il  y a une  coupure  d cette  étoffe.  Er 
bat  îhm  mit  feinem  Mefler  einen  garftigen 

• Schnitt  über  die  Nafe  gegèben  ; il  lui  a fait 
mec Jon  couteau  uni  vilaine  ejlaflade  fur  le  nez. 
Einen  Scbnitt  vomèbruen;  faire  une  million. 

Schnitt , Je  dit  auffi  de  l'endroit  par  o:i  une 
chofe  ejl  coupée.  On  dit  Das  Tûch  hat  einen 
feliünen  Schnitt  ; ce  drap  ejl  beau  d la  coupe. 
Il  Je  dit  encore  de  ta  façon  dont  on  taille  une 
chofe.  Diefes  Kleid  geht  nicht  eût , es  fèhlt 
eu  liegt  un  Schnitt , der  Féhler  liegt  im 
Schnitt;  cet  habit  ne  va  pas  bien,  il  ejt  mal 
coupé.  Mein  Schneider , mein  Sdiuhmacher 
liât  einen  guten  Schnitt;  mou  tailleur,  mon 
cordonnier  a la  coupe  bonne.  On  dit  aujfi: 
Den  Schnitt , das  Scfmeiden  der  Baume  ver- 
ftçhen  ; entendre  la  taille  des  arbres. 

Schnitt , Jignifie  auffi  Un  morceau  , une  pièce 
coupée  d’un  tout.  Ein  Schnitt  ou  cinc  Sclinitte 
Brod  ; un  morceau  de  pain . un  quignon.  Ge- 
backeoe  Schnicte;  du  paindpri.  Ein  Schnitt, 
eine  Schnitte , ein  Sehnittchen , Schnittlein 
Schinkop  ; une  tranche , une  lèche  de  jambon. 

Schnitt , fignifie  aujji  Tut  tranche  d'un  livre. 

. Vergoldet  aiif  den  Schnitt  ; doré  fur  tranche. 
Ein  marmonrter  Schnitt  ; une  tranche  marbrée. 
Papier  mit  eincm  goidenen  Schnitt;  du  pa- 

• fier  d tranche  dorée. 

On  dit  figur.  famil.  Seincji  Schnitt  bei 
etwas  machen  ; Faire  profit , tirer  de  l'avan- 
tage de  qch.  Er  liât  (einen  Schnitt  dabei  ge- 
macht;  cl  en  a fait  /es  choux-gras. 
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Das  Schnittgras  , (e^rtiftaraÿ)  La  queue 
de  cheval,  prèle.  ( plante  j 

Der  Schi.itthobel , (®cf)nitt()ob«l)  Le  tran- 
che-couteau , infiniment  à i'ujage  des  rcL  deltvr. 
pour  faire  la  tranche  d'un  livre. 

Das  Schnittholz , (®d)nitt(>oIi)  L'ente,  le 
bourgeon  de  vigne. 

Der  Schnittkohl , (6$tli[tfo()f)  Le  chou  qui 
repmjfe. 

Das  Schnittlaucb,  (©cÇmftlauti)  La  ciboule, 
ciboulette. 

Der  Schnittling,  ( 6<tnitflirtJ  ) L' mimai  ; 
it.  la  bouture.  U J don  d’une  arbre.  On  appelle 
en  T.  de  Cnirurgie  Schnittling;  un  enfant  né 
par  incifion. 

Das  SohnittnieiTer , (6<Sjmttniffîïr)  Le  rou- 
irai* à deux  mains;  it.-.le  plane  des  charrons  à? 
tonneliers  ; it.  l'aijceau  des  tonneliers , l'épluchoir 
des  vanniers , la  ferpe,  ferpette  des  jardiniers. 

Der  Schnittiâüat , tê$mttfallat)  La  petite 
laitue. 

Schnittweiie,  (fdjniltwiifr)  adv.  En,  ou  par 
tranches. 

SCHNITTE,  ( ® uinifte ) (die)  gm.  der-,  pl. 
die  - n ; JJimin.  Das  Sehnittchen,  Schnittlein  ; 

La  tranche,  h'.  Schnitt. 

SCHNITTER,  CSdjmttcr)  (der)  gm.  des -s,  ph 
die-  ; Le  moiffonneur,  l’avûteron  ; it.  le jcitur.  Der 
Krohnfchnitter  ; le  moiffonneur  par  corvée.  Die 
Schnitterinn  ; la  monqnneufe.  Der  Schnitter- 
lohn;  la  paie  des  moffonneurs.  DasSchnitter- 
mahl  ; le  repas  des  moijjonneurs.  Der  Sclinit- 
terpfennig  ; c'tjl  atrfi  qu'on  appelle  d Nurem- 
berg , l’impôt  pour  la  paye  des  motffomeurs. 

SCHNITZ,  C6ttmi(j)  ((1er)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
JJimin.  Das  Schnizchen  , Schniziein  ; La  tran- 
che, le  morceau,  la  pièce  coupée  d'un  tout. 
Æpfelfchnitze;  pommes  Jéches.  Birnfchnitze; 
poires  fiches. 

SCHNlTZLN  OU  SCHN1TZELN  , (fdjnie.n  ou  * 
fd)ni(jiln)  v.  a.  Ich  fclmitze  - fchnizte , i.  h. 
gefchnitzet , impér.  fehnitze;  Tailler,  couper. 
Æpfel  febnitzen;  couper  des  pommes  en  quartier  J 
pour  tes Jtiher.  It.Sc\mitzen.fulpter,  c Jeter.  Eine 
Figur  Ichnirzeln;  tailler  u ne  figure  . unejiatue. 

Ein  gefehnizter  Rahmen  ; une  bordure  cifelée. 

DieSchnitz-arbeit,  (®d)M|.rbrit)  dasSchniz- 
werk  ; La  Jcvlplure,  I ouvrage  au  Jculpteur. 
Diefcr  Rahmcu  ift  ftark  mit  Schnitz-arbeit  be- 
laden;  ce  cadre  ejl  trop  chargé  dejculpture. 

Schnitzbank,  (fcdjuiOiMiil . Schneidebonk. 

DasScbnitzbrett,  v6dji‘ijbrctt)  L’etfbli  ; iU 
le  tailloir. 

Das  Schnitz-cilen,  (@d):ii$r;fni)  L'épluchoir, 
grattoir , inftrumint  des  papé.urs. 

Die  Schmtzel , (lSS).n^d)  Abfchnitzel,  Ab- 
fcbnitlel;  Les  rognures. 

Der  Scbnitzer,  v6t()il'6<r)  U Jculpteur,  qui 
fiait  du  ouvrages  de  ficùifturt ; it,  la  plane, 

outil  ’ 
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outil  tranchant.  On  appétit  fig.  Schnitzer  ; au 
faute,  bévue.  Ein  grobér  Schnitzer  ; une  lourde 
faute.  Einen  Schnitzer  wider  die  Sprach- 
kunft  macheti  ; pécher  contre  la  grammaire.  On 
' dit  auffi  Schnitztrn  ; ».  h avec  l’auxil.  hsben  ; 
pécher  contre  les  régies  de  la  grammaire  ; it. 
faire  me  faute , ime  bevue. 

Die  Scbnitzkuuft,  Lafculplure. 

Du  Scbnitzmefiier,  < èd}niÇm<i|cr)  Le piatie, 
le  couteau  à deux  mains  ; it.  la  gouge  , efiice 
de  \cifeau. 

Dis  Schnitzzeug,  (ScftniOîf  119)  Les  outils  de 
fculptrur. 

SCHNÜDE,  (fchnibe)  adj.  & adv.  Comp.  fchnü- 
der  , Super!,  fcbnüdefte  ; Ifii , bas;  it.  indigne, 

; honteux,  (peu  vf.)  On  appelle  Schnüde  Worte  ; 
paroles  mjuritujes , outrageantes.  EJ  non  fehnü- 
dc  halten;  traiter  qn  avec  mépris.  DieSchnü- 
digkeit  ; l' indignité,  (peu  uf.) 

SCHNÛRKEL  , (©djnorfrl)  (der)  geit.  des- s, 
pi  die-;  La  volute,  certain  ornement  d’ Archi- 
tecture. Ein  laubiebter  Schnfirkel  ; une  volute 
fleuromtée.  On  appelle  fig.  (i  famil.  Scbnür- 
kel;  des  plaijanltrits , facéties. 

SCHNUFFELN,  (fd>tmffeln)  P.  Sehniffeln. 

SCHNUPFEN  , SCHNUPPEN  , (ed>nupfrn, 
6d)nupp<n  ) (der)  gen.  des  - s , pl.  die-  ; Le 
rhlime.  Dcn  Schnupfen  hiben  ; avoir  le  rhu- 
me , être  enrhumé.  Den  Schnupfen  bekom- 
men  ; gagner  le  rhume. 

SCHNLPFEN, (fdjnupfru  u.a.fif n.irr,  Ichûhnu- 
pfe-fchnupfte,  i.  h.  gefchnupft,  imp.  fihnupfe; 
Prendre  par  le  nez.  Sclmupftobak  fehnupien, 
Schnupftobak  nèhmen  ; prendre  du  tabac  en  pou- 
dre. Schnupfet  ihrTobak  ï prenez-vous  du  ta- 
bac ? Dos Schnupfen;  V action  de... 

Die  Schtiupftobaksdofe,  (i£d)nupfldbafdî)ofO 
La  tabatière, 

Du  Schnupft ‘.ch,  (©cfjmirftud))  Le  mouchoir. 

SCHNUPPE,  (edmupp f)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; Le  lum  gnon  , le  bout  de  la  mèche  d'une 
bougie  ou  d'une  i handelle  allumée  ; it.  la  mou- 
chure  de  chandelles.  On  dit  dans  qqs.  prov. 
Dss  Licht  fclrauppcn  ; moucher  la  chandelle. 

SCHNUR,  (©d)mir)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
Schnüre  ; Dimin.  Du  Schnürchen  , Schniir- 
lein  ; La  corde  ; il.  le  lien  ,£  le  cordon.  Ein 
Schnïirlein  Zwirn , Seide  ; un  cordonnet  de 
fil  , de  foie.  Die Hûtfchnùr  , Lit»;  te  cordon 
ou  la  leujje  de  chapeau.  Die  Rundfchnur  , der 
Gitnpf;  la  ganfe.  Die  Mefsfchnûr;  le  cor- 
deau d'ingénieur.  Die  Schnûr  der  Gartner , 
der  Zimmerente;  la  ligne  des  jardiniers , des 
sharpentiers  '!sch  der  Schnûr;  à la  ligne. 
Mit  der  Schnûr  meifen  ; mefurer  avec  ta 
torde  , avec  le  cordé  au , avec  la  ligne.  Mit 
einer  Schnûr  binden  ; lier  avec  un  cordon , 
avec  une  fuelle.  Baume  nach  der  Schnûr 
fetzen  ; planter  des  arbres  à la  liane,  Nach 
Tom.  U. 


der  Schnûr  mefTen , richten  ; tirer  ou  cor- 
deau , aligner.  Die  Abmeflung , Richtnng 
nich  der  Schnûr  ; l’alignement.  Ein  Geb'iude 
nsch  der  Schnûr  eulführen  ; aligner  un  ba- 
timent. Nich  der  Sclinûr  ziehen  , arbeiten  ; 
erMgner.  Die  Halsfchnûr;  le  cordonnet  ou  ru- 
lan  de  cou.  Eine  Schnûr  Perlen  ; un  coûter  de 
perles.  Die  Schnûr  »n  einem  Bentel;  le  cor- 
don d'une  bourfe.  Die  Schnüre  womit  Seharf- 
richter  die  MiiTethater  foltern  ; les  ojfelets. 
Einem  die  Schnüre  anlègen  . ihn  fehnüren  ; 
appliquer  les  ojfelets  i qn.  On  dit  fig.  Über 
die  Schnûr  hauen  ; paffer . franchir  les  bornes 
excéder  les  limites  de  fin  devoir , en  faire  trop, 
ne  pas  garder  de  mefure.  Von  der  Schnûr 
zchren  ; vivre  de  fon  bien , fans  rien  gagner. 

Das  Schnùrfeuer , (©cbmirftutr)  (T.  <far- 
tifice)  Le  courant  in , fufie  courante  fier  une 
corde.  > 

Schnûrgleicb , ( ftfttiurgirid))  adj.  & ado. 
Schmirgende  ; A la  ligne,  au  cordeau,  aligné ; 
il.  de  niveau , au  niveau  ; it.  à plomb , per- 
pendiculaire. 

Der  Schnûrmacher , ( ©tfmurmatjjer  ) Bor- 
tenwirker;  Le  rubanier , tijjûtier,  le  pqffimen- 
tier. 

Der  Schnùrnachbar,  (Sctnurnadjbar)  Le 
proche  voifin  d'une  mine. 

Die  Schnûrpcrlen , (iSdjnurprrlrn)  Les  per- 
les à enfiler. 

Schnurftein , (Sdjnurfitin)  V.  Lochftcin. 

Schnürftracks  , tfd)iiur<trjcf8)  adv.  Gerade 
wèg  ; Tout  droit  ; it.  entièrement , dirtBemenl, 
tout  -à-  fait.  Den  Gefetzen  fehn  ûrft  racks  zu- 
wider  ; directement  oppofi  aux  loix.  Il  ejl  fa- 
milier. 

SCHN  U REM,  (fcf>nurm)  ».  n.  Ich  fehniire- 
fcbnûrtc , i.  h.  gefehnûrt,  impér.  fchnûre;  Il 
ne  Je  dit  qu'en  i - de  chafje  de  quelques  bêtes , 
comme  du  loup , du  renard  &c.  ti  lignifie  Por- 
ter les  pieds  de  derrière  fur  les  traces  de  ceux 
de  devant. 

SCHNÜREN,  ( fdjnùrm ) ».  a.  Ich  fehnüre- 
fchnürte , i.  h.  gcfchnürt , imper,  fchnüre  ; 
Lacer , ferrer  avec  un  lacet;  it.  lier,  ferrer, 
garrotrr.  Meine  Schwefter  Ichnürt  Cch  fclbft  ; 
ma  Jour  fe  lace  elle-même.  Dieûs  Madchen  ift 
niebt  gefchnürt;  cette  fille  n'tfi  point  lacée,  lhr 
habt  mich  fehief  gefdinürt-,  cous  m’fl»ez  lacé 
de  travers.  Schnttrt  mich  ani;  délacez  moi. 
Einen  Bailen  fehnüren  ; lier  un  ballot.  Mit 
Bindfaden  fehnüren  ; ficeler.  On  dit  auffi  Einen 
MiiTethater  fehnüren  ; garroter  un  malfaiteur , 
lui  donner  les  offelels.  Ein  Bûch  fehnüren  ; 
fouetter,  nerver  wt  livre.  It.  Schnüren  ; (T.  de 
charpmt.)  aligner , Iraeer  une  ligne  fur  le  luis 
de  charpente  par  le  moyen  d'une  corde  blanchie 
avec  de  la  craie.  It,  Schnüren,  auf  die  Schnûr 
reihen  ; eitfiler.  It.  Schnüren;  tabler.  (T,  de 
E e e e * cor- 
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cordier)  On  dit  fl  g.  & famil.  Seita  Blinde! 
fclmiren ; trouffêr  J'on  paquet,  faire  fa  mode. 
Einen  fchnDren  ; farfairt  qn , prendre , deman- 
der plus  qu'il  ne  faut.  Il  je  dit  fartent  des  ttu- 
bergijles.  Der  (chnürt  (bine  Gàfte  dafs  ihnen 
die  Augen  Cibergeben  ; il  écorche  jes  hôtes  de 
la  belle  manière. 

Das  SchnVnrband,  (Scbnnr&anb)  derSchnOr- 
fenkel , der  Schulirriemen , die  Schn&meftel; 
Le  lacet , cordon  de  fil  on  de  foie  dont  les  jtm- 
mes  je  fenunt  pour  ferrer  leur  corps  de  jupe. 

Die  Scbnürbruft,  (gdjnûrbrujt)  Le  corps  de 
robe , corps  piqué  de  baleine. 

Der  Schnûrhiken , (ôd)imrbafen)  L’agrqffe 
à lacer. 

Das  SchnQrhoIr,  ( ® Le  fufeau, 
outil  à faire  des  ganfes. 

Die  SehnCtrketce,  (Scbnûrfettc)  La  chaîne 
à lacer. 

Der  Schnûrlatz , (gdjtiûripÇ)  La  pièce  de 
corps. 

Das  Schnùrleib.  (Sdjnurleib)  Le  corfetet, 
petit  corps  piqué  & fans  haleine. 

DasSchniirloch,  (©c&mirlttd))  I'oeiüet  i lacet. 

Die  Scbniirmüble  , (tscÇnûrmûble)  Le  mou- 
lin a rubans,  métier  artificiel  du  rubanier 
fur  lequel  il  peut  faire  plujieurs  pièces  de  rubans 
d la  fois. 

Die  Scliiiürnadel , ( <3d)nùrnflbei)  L'aiguil- 
lette du  lacet. 

SCHNl’RR-BART , ( 6d)imrrJarD  (der)  gen. 
des  - es , pi.  die  - bartc.  Der  Knèbelbart;  lus 
moufiache. 

SCHNURRE  , (ôc^nurrr)  (die)  gen.  der  - , pl. 
die  - n.  Die  SchnajTe  ; La  creulie;  il.  le  mou- 
linet des  enfant.  On  appelle  famil  Schnurren  ; 
du  contes  à rire,  plttif animes.  Dansqqs.  vil- 
les on  dit  Schnurren  an  lieu  de  Naditwachter 
& Hüfcher.  y.  us  mots. 

SCHNURREN , (fdjuurrrn)  v.  u.  Ich  fcbnntre- 
Ichnurrte,  i.  h.  gefchnnrret , impér.  ichnorre  ; 
Bourdonner,  il  Je  dit  pour  expnmtr  le  bnut 
que  font  certains  mfeSes  avec  leurs  ailles , com- 
me bourdons , mouches , hannetons.  U.  Brum- 
men , fumlen.  On  dit  suffi  Die  Katze  fchmirrt  ; 
le  chat  roue.  Schnurren  , Je  dit  populairement 
& comme  v.  a.  des  gardons  de  métiers  qui  cou- 
rent les  rues  en  mendiant.  O*  dit  famil  Sclmur- 
ren  und  brummen;  gronder  & rabrouer. 
SCHNLiRRIG,  (fdjmirrui)  adj.  & adv.  Compar. 
fdinurriger , Superl.  fcbnurrîgfte.  Polsicrlich  ; 
Burlesque  , burlesquement , comique  , plaifant , 
divemjfant,  fa.étienx,  badin,  nf.ble.  Ein  fennur- 
riger , pofsîrlicher  Menfrii  ; un  drôle  de  corps. 
Il  cjl  familier. 

SCHNÜRR-PFEIFE . SCHNURR-PFEIFEREI , 
( ©djnurrpfeife , ©dmurrpftifVtet)  (die)  gen. 
der  - , pi.  die  - en  j C'cfi  amfi  qu'on  appelle  fa- 
milièrement Des  bagatelles,  kschofes  mutiles  ; il. 


les  balivernes,  /omettes,  dfeours  ridicules,  contes 
à faire  dormir. 

SCHOB,  SCHÜBE,  (fd)ob,  fdjèbt)  V.  Sehieben: 

SCHOB  , ( iSdjob  ) (der)  gen.  des  - es  , pl.  die 
Schübe  ; (T.  à'  eigri.n’t.j  Une  javelle.  Ein 
Schôb  Stroh;  une  javelle  de  paille. 

SCHOBER,  ( © J)ob<r ) (der)  gen.  des -s,  pl 
die  - et*  Schober  ; ( T.  d'aigrie.  ) Un  mon- 
ceau, tas  de  bois,  de  gerbes.  Ein  Schober 
Heu  ; use  meule  de  foin.  On  appelle  Srhober- 
fieck  ; un  las  de  foin  large  & de  la  hauteur 
d'un  pied  & demi.  Dimm.  Das  Schûberchen, 
Schi  ibcrlcin  ; un  petit  monceau , las,  petite  meule 
de  fom.  On  dit  aujfi  dans  qqs.  prov.  Schobem, 
V.  a.  in  Schober  fetzen  ; mettre  n meules , en 
tas  ; it.  taflèr.  Kom  auiTchobcrn  ; tntaffer  du 
bled. 

SCHOCK,  (©djoef)  (das)  gen.  des-es,  pl  die-e; 
le  foixante  , une  faixaulaine , un  nombre  de 
Joixanle.  Ein  halbcs  Schock  ; trente , une  tren- 
taine. Anderthalb  Schock  ; quatre  vingt  dix. 
Zu  ei  Scliock  ; fix  vmgts.  Drei  Schock  ; neuf 
vmgts.  Ein  Scbook  Eier  ; une  joixantaine 
d’ccufs.  Schockweife;  adv.  par  foixante.  In 
Berlin  verkauft  man  die  Æpfei  ichoekweife  ; 
o i vend  à Berlin  les  pommes  par  foixante. 
Dans  qqs.  provinces  on  entend  auj):  peu-  Schock 
Une  famme  de  a o-  30-60.  bons  gros.  On  ap- 
pelle aufji  Schock , Stcuerichock  ; un  certain 
impôt , jur  les  maifons , fur  Us  terres  &c.  Der 
Schoek-anfehlag  ; Teftimation,  évaluation  , taxe. 
Dans  celte  acception  on  dit  : Eir.en  befchocken  : 
taxer,  efiimer,  évaluer  qn.  Schock frei  ; adj. 
exempt  d'impôts , de  contribution.  Das  Schock - 
hoir.  ; le  bois  de  compte.  On  dit  a\ffi  : Du 
Korn,  der  Haber  fcbockt  gût;  le  bled,  l’a- 
voine foiffonne. 

SCHOCKOLADE,  (Sdiocfoiabe ) (die)  gen. 
der  -,  J.  pl.  Le  chocolat.  Die  Schockoladen- 
kanne  ; la  chocolatière.  Die  Scliockoiadentà- 
feichen  ; Us  tablettes  de  chocolat. 

SCHOFEL,  (febofel)  V.  Gering , frhlecht 

5CHÜFFE,  f ©djefr*)  (der)  gen.  des-n  , pi. 
die  - n ; ( Dans  qqs.  prov.  on  dit  SchOppe) 
L'èehevhs.  Die  Schoffenbank  ; le  banc  des 
ichevins.  Der  SdioBenltuhl  ; leconfeildejuris- 
conjultes  qui  prononcent  des  /ententes  s it,  le  tri- 
bunal , le  confed  de  jujlice.  Die  Schhflenknm- 
rr.er  ; la  chambre  du  confeil  des  ichevins.  Scliijf- 
fercbâr;  adj.  & adv.  Du  rang  des  échevms. 
Das  Schoffenbrod  j c'tfl  aiiifi  qu’on  appelle  à 
Haile  en  Saxe  une  forte  it  pain  bleuie  dont  Us 
boulangers  font  prejent  aujc  ichevins  Us  jours 
de  {tu.  Der  SchûfTenroeifter  in  Aachen  ; le 
premier  échevin  à Hix-  la  Chapelle.  Das  Schvif- 
fengericht;  tefi  cuufi  qu'on  appelle  à Cologne 
Us  haute  cour  de  jvfliee  (leBorale  oh  dans  Ut 
cas  criminels  le  Magiflrist  juge  en  première 
mflante. 
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SCHOLAR  r ( ©4«l«r  ) (der)  g«*-  de* -en,  vk 
die  - en  ; ( avtc  un  a long)  L'écolier , le  iifci- 
ple  ; U.  F élève. 


SCHOLARCH,  (èd^olarcf))  (der)  gtn.  des  - en , 
fl.  die-  en  ; ( avtc  un  a bref  J L'tnfpeSeur  de 
l’école.  Das  Schobrchàt  ; h carpe  die  tnfpe- 
Beurs  de  Fécale-,  it.  la  dignité  d'mjpeïïeur  de 
Fécale  ; it.  le  maifon  de  Fin/piHeur  de  l'école. 

SCHOLASTER  . (ôdjeiafUr;  (der)  g en.  des  - s, 
pl.  die  - ; L'écoldtre , Je  dit  en  quelques  JSgli/es 
cathédrales  D'un  Ecclejiajlique  ou  d'un  Chanoine 
qui  enftigne  ou  qui  devrait  tnfeigner  la  Théo- 
logie. 

SCHOLASTISCH,  (itfroiaftifô)  adj.&aciv.  Sco- 

lajliqus , fcoUiftiquement , arparieuant  à l’école  r 
ce  qui  s'eiÿcigne  fuivmt  la  méthode  ordinaire 
de  l'école.  Die  fcholsltifche  i’hilofophie  ; la 
pluh/ophie  fcolaflique.  Der  Scholaftiker  ; le 
JcolaJlsque , celui  qui  traite  de  la  théologie  Jco- 
lajhque. 

SCHOLIAST,  (®cf)olt<i(i)  (der)  gen.  de*-en,  pl. 
die  - en  ; Le  fcoliajle , commentateur , fai  tu r de 
notes  fur  Us  anciens  auteurs. 

SCHOLlON,  ((Sctjolion)  Hoy.  ErhiuterungiCitz, 
Anmerkung  ; La  feolie.  Terme  dtiafLque.  Note 
de  Grammaire  ou  de  critique  pour  Servir  à Fm- 
telligence  des  Auteurs  clajfiqttes.  H Je  dit  auffi 
en  T.  de  Géométrie  pour  Jigmfier  Une  remarque 
qui  a rapport  à une  propofitton  précédente. 

SCHÛLKRAUT,  (Sdjblliaut)  Uoy.  Schellkraut. 

SCHOLLE,  (ôd)oUr)  (die)gm.  der-,  p!.  die-n. 
Dimm.  Des  Schüllcben  ; die  Erdfcholle,  der 
Erdklôs;  La  molle  de  terre.  Die  Eisfckolle; 
le  glaçon.  II.  Die  Schoile  ; la  foie  , poijjtm  de 
mer  qui  ejl  plat  & de  figure  approchante  de  F o- 
vale.  Il  g en  a plufieurs  tj péces  ; p.  e.  Der 
Plstt-eifs,  die  Batte,  tue  Zungc  &c.  qu’on  trou- 
vera à leur  place. 

SCHON , ( fd)cn  ) adv.  De  temps,  déjà,  des  cette 
heure  , dis- à-pré  Sent.  Er  ift  fchôn  hier  ; il  ejl 
déjà  ici.  Er  ift  fchôn  ait;  il  ejl  déjà  vieux. 
lch  habe  es  fchôn  gefagt  ; je  t’as  déjà  dit. 
Schôn  ; ejl  aujfi  une  conjoitnkm,  & fignifie  Bien. 
Ici»  will  es  fchôn  machen  ; je  U ferai  bien. 
Ich  will  ench  fchôn  bczahlen  ; je  vous  paye- 
rai bien.  Wenn  fchôn  , obfchôn  ; quoique , 
bien  que , encore  que  ; il.  quand  mime. 

SCHÜN  , (fct)ôri)  adj.  & adv.  Compar.  fchüner , 
Suc.  fchünfte  ; Beau , bel , bille , qui  a les  pro- 
portions de  traits  6f  le  mélangé  des  couleurs 
neceffaires  pour  plaire  aux  yeux.  Ein  fchünes 
Geucht;  un  beau  vif  âge.  Ein  fci  uner  Mutid; 
une  belle  bouche.  Schüne  Augen  ; beaux  yeux. 
Il  Je  dit  aujfi  par  rapport  aux  feules  proportions. 
Sic  hat  cit.cn  fchünea  Wiiclu;  elle  a la  taille 
belle.  Schüne  Hknde  ; mains  belles.  Il  je  dit 
aujfi  des  animaux  qui  font  bien  proportoinés 
dans  leur  efpice.  Ein  ichones  Pfèrd  ; un  beau 
thevaL  Ein  feboner  Vogcl  ; un  bel  oifease. 


Sch&n,  Je  dit  auffi  généralement  de  I oui  ce 
qui  ejl  agréable  (j  excellent  dans  fan  genre. 
Schüne  Gemiide;  belles  peintures.  Eine  fehu- 
ne  Stinime  ; une  belle  voix.  Ein  fchünes  Haus  ; 
une  belle  maifon.  On  dit  auffi  : Eine  fchüne 
Scie  ; une  belle  anse.  Schüne  Gedanken  ; bel- 
les pen/ies.  Eine  fchüne  Stellc  in  einem  Bû- 
che ; un  bel  endroit  dans  un  livre. 

Schün , fit  prend  auffi  pour'Bon,  heureux,  fa- 
vorable. Eine  fchüne  Gelègenheit  ; une  bonne,. 
une  bette  oeeafion,  une  occa/ion  favorable.  Das 
würe  ein  fchünes  Mittel  feinen  jLndzweck  zu 
erreichen  ; ce  ferait  un  beau  moyen  pour  réuffir. 

Scbün , je  prend  aujfi  pour  Honnête , btcnjê- 
ânt.  Nichts  ift  fchüner  als  die  Befcheidenheit; 
rien  n’efi  fi  beau  que  la  modtjlie.  Das  ift  niche 
fchün  tür  einen  jungen  Menfchen;  cela  n’r/l 
pas  beau  d un  jeune  homme. 

Schün , Je  dit  quelquefois  ironiquement.  Daa 
find  rair  fchüne  Rèden  ; voila  de  beaux  difcours. 
Das  ift  eine  fchüne  Sache  ; la  belle  affaire. 
Unter  dem  fchün  en  Vorwandc  ; Joui  le  beau 

S retexte.  Du  bift  mir  ein  fchüner  Kerl  ! I» 
eau  coquin  que  tu  es  l Da  bin  ich  fchün  an- 
gekommea  ; me  voila  bien  attrapé. 

On  dit  auffi  : Er  fehreibt  eine  fchüne  Hand  ; 
il  a une  belle  main,  pour  dire,  il  a une  belle  écri- 
ture. Eine  fchüne  Schreibart  ; un  beau  fiyle. 
Ein  fchünes  Lied  ; une  belle , une  jolie  ckanjon. 
Er  ift  fchün  gepuze  ; il  ejl  bien  nus.  Einen 
fchünen  Griffe  an  emcuYater;  mes  coniplimeus 
d Mr.  votre  père  ! Schonen  Dank  1 grand  mer- 
ci ! Jemanden  fchüne  Wort*  gèben  ; fiotterr 
amadouer  qn.  Er  bat  ein  fchünes  Alter  er- 
reicht  ; il  efl  parvenu  à un  bel  âge.  Ein 
fchüner  Gciit ; un  bel  e/prit,  qui  Je  dtftinga* 
du  commun  par  la  polit effe  de  Jon  difcours  ou 
de  fes  ouvrages.  Il  je  ait  ordmoiretnent  par 
ironie. 

Scbüncr,  fchünfte,  plu  beau,  le  plus  beats. 
Einer  ift  fchüner  als  der  andc-re  ; l’un  ejl  plus 
beau  que  l’autre.  Des  fchürifte  Jilngling;  le  plus 
beau  garçon.  Das  fchünfte  Alïocheu  in  der, 
Stsdt  ; la  plus  belle  fille  de  la  viUe. 

Schünfte  & Schüne;  fie  prend  auffi  JubJban- 
tivenimt.  Sie  ift  die  Schünfte  unter  ailen;  elle 
ejl  la  plus  belle  de  toutes.  Wa»  das  Schünfte 
bei  der  Sache  ift  ; le  beau  de  l’affaire  ejl  . . .. 
Philipp  der  Schüne;  i'hilippe  le  5*1.  Filrchtcn. 
Sic  nichts  meine  Schüne!  ne  craignez  rien  - 
ma  belle  ! 

Schün , adv.  Bien,  joliment,  élégamment,  ad- 
mirablement, exceücment,  en  pnjtchon,  propre- 
ment , finement , délicatement , galamment  1 da 
bonne  g race,  avec  élégance.  Schün  fehreiben; 
écrire,  peindre  bien,  élégamment,  joliment.  Schün 
rèden  ; parler  bien.  Er  kan  fchün  fechteny 
il  a les  armes  belles.  Schüis  fingen  ; tlianter 
joliment.  Schün  geordnet  ; dtjpejé  de  la  belle 
üete  a ' monté- 
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manière.  ScliC>n  thun , fich  fchftn  flellen  ; 
fare  beau  femblant,  faire  bonne  mine.  Schtine 
thun  , fich  rieren  ; minauder.  Mit  jemand 
fchC-ne  thun  ; careffer , mignoter  qn  , faire  des 
eareffes  <i  qn. 

SehGn-adel,  (?d)JnabeI)  Voy.  Gfit-èdel. 

ScbOnbaum , (©djcnbduni)  l'oy.  I.àrchen- 
banm. 

Schôublind,  (fdjônblinb)  adj.&adv.  Mond- 
blind  ; Lunatique. 

Der  Scliiindruck , (Gtfîônbrutf  ) ( T.  cTim- 
prim.  ) La  prime.  Dcn  Schündruck  inachen; 
commencer  le  pepier  blanc. 

Das  SchOnfahifègcl , ( Stfjlnfu&rftgfl)  (T. 
de  marine ) La  cape. 

Der  SchOnfjtber,  (©djcnfilrivr)  Le  temlu- 
rier  du  grand,  du  haut  teint.  Die  Schünfikr- 
berei  ; le  grand  teint , le  haut  teint. 

Das  Sch&rfleckchen,  Sch&nflecklcin,  Scliün- 
pfiàftercheu,  (©djcnflccfilftn,  ©chètiflcdlttn, 
©djbiil'Râiifrdjtii)  La  mouche  de  taffetas  noir. 
L'eu.  Schminkpfliftcrchen. 

Die  Sehüngeiftcrei , (©djônarifîcrti)  Ce  qui 
eji  du  reffort  des  beiies-lettres,  des  beaux  arts ; 
et.  la  manie  du  bel  efprit.  Schbngeifterifch  ; 
adj.  & adv.  du  bel  efprit. 

Die  Scliünheit , (©d)ônf>tit)  g en.  der  - , pl. 
die  - en  ; Le  beauté.  Il  ne  je  ait  feulement  de 
la  Jujle  proportion  des  parties  du  corps  avec  un 
agréable  mélange  des  couleurs,  mais  anfi  de 
tout  ce  qui  touche  agréablement  les  fens  Ô l’e- 
fprit.  Eine  nalürlicbe , geklïnftelte  Scbûn- 
neit  ; une  beauté  naturelle , artificielle.  Die 
Scbünheit  des  Leibes  ; la  beauté  du  corps.  Die 
Schonheit  der  Sé!e  ; la  beauté  de  l'âme.  Eine 

§riechifche  SchOnheit;  une  beauté  grecque,  fe 
it  d'une  femme  dont  la  beauté  fe  rapporte  d 
ridée  de  la  beauté  que  l'on  voit  dans  les  Jtatues 
& dans  tes  médailles  de  la  Grèce. 

DerSchünrogcen,  (GdjJnrojjgrn)  Ceji  ainfi 
qu'on  appelle  d Hambourg  Un  petit  paiit  blanc 
faupoudré  de  cumin. 

Die  Schonfchreibekunft,(6d)6nfd)rtibffunfl) 
La  calligraphie,  l'art  de  bien  écrire. 

Der  Schünfihroiber , ( ©cbônfd;mb:r  ) Le 
calligrapkc,  l'habile  écrivain. 

SCHÙKEN  , (fcfcônen)  v.  a.  Ich  fchUne-fch&nte, 
i.  b.  gefchOnet , impér.  fchOne.  Il  fe  dit  or- 
dinairement du  lin  & fgnfie  clarifier,  rendre 
clair  un  vin  qui  ejl  trouble.  Das  Schùnen  des 
Weins  ; l'afton  de  clarifier  le  vin  ; iL  la  clari- 
fication. Sehün  machen  ; embellir. 

SCHONEN , (fcl)on«n)  v.  a.  Ich  fchone-fchflnte, 
bh.  gefchf.net,  impér.  ft  hone.  Jetnauden  ou  jc- 
inandes  fci>OBen  ; Epargner  qn,  ne  fus  lui  faire 
tout  le  mauvais  traitement  qu'on  pourrait.  Sei- 
nes Freundes  fehonen  ; épargner  fin  ami.  Kei- 
nes  Menfchen  fehonen  ; it'epargner  perfon «f. 


Schoticn , fgn'fe  plus  ordinairement  Ména- 
ger, «i  ufer  avec  circonJpeHitn,  avec  économie  ; 
it.  prendre  garde  de  ne  pas  fatiguer  inutile - 
v ent , de  ne  pas  expofer  mal  d propos.  Die 
Trupperr  fc.ioncn;  ménager  Us  troupes.  Seine 
Gefundheit  fehonen  ; ménager  fa  fanté.  Die 
Zcit  fehonen  ; ménager  U temps.  Die  Kofien 
fehonen;  ménager  ta  dépenje.'  Seine  Kleidef 
fehonen;  ménager,  conjerver  fes  habits.  Un 
dit  avffi  : Einen  feboneu  ; donner  quartier  d 
qn.  NTemand  ou  niemandes  fehonen  ; ne  don- 
ner point  de  quartier,  ne  pardonner  d perfonne. 


fon  ae  lui  : Dieles  oienet  um  me  Ange 

fehonen  ; cela  Jert  d tonferver  la  vue.  Sich  feho- 
nen ; s’épargner , fe  confervcr,  fe  ménager.  Er 
fcliônt  hch  gbr  nicht  ; il  fe  hazardt  trop.  Die 
Schonung;  le  ménagement.  Die  Schfnzeitî 
( T.  de  chajje ) le  temps  oit  il  efl  défendu  de  tuer 
du  gibier. 

SCHONEN,  (Sdjcnrn)  La  Stanie,  province  du 
Jioyaitma  d*  Suède. 

SCHOOSS,  (©djocfj)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  St  hOfse  ; Le  giron,  cette  ejpace  qui  efl  demis 
la  ceinture  Jusqu'aux  genoux  dans  une  performa 
afffe.  Ein  Kind  auf  leinen  Schôls  r.èhmen; 
mettre  u»  enfant  dans  fon  giron,fur fes  genoux. 
On  dit  fig.  Die  Hlnde  in  den  Scbôfe  lègen  ; 
fe  tenir , demeurer  Us  bras  croifès  , demeurer 
fans  rien  faire.  Wieder  in  den  Schôfi  der 
Kirchc  zurückkehrcn  ; rentrer  dans  le  giron 
de  règiift;  retourner  d la  véritable  religion. 
Dem  GiUck  im  Schôfse  tiegen  ; être  fmorifi 
de  la  fortune , nager  en  grande  eau.  DcmF&r- 
ften  im  Schûfse  litzen  ; avoir  la  faveur  du 
Prmce.  Dmm.  Dus  SchO&chcn,  Scnüfslein. 

Sehûfis , ftgnifie  aujfi  I.e  pan  de  robe  ; it.  la 
bosqnt  , petite  pièce  au  bas  d'un  pourpoint  ou 
d'un  corps  de  pipe. 

Das  Scfcôfsbein , (Çdjepfibtin)  L'os  pubis  ; 
it.  l'os  barré  des  femmes. 

Der  Schûfsfall , (©cfyrofifafl)  (T.  de  droit.) 
La  fuccef.on  aux  biens  d'un  enfant,  quant  d 
,'ufufruit. 

Der  Schêfehund , fStboofjfcunb)  das  Sthûfs- 
bUndehen  ; Le  babiche,  babuhon,  chien  mignon, 
pet.t  chun. 

Der  Sehûfs-jünger,  (Scbocfi|ùnj)tr)  Le  mi- 
gnon, le  djciplt  b: tu- armé. 

Das  Schôlskind,  (©eboefifinb)  Le  mignon, 
la  mignonne  ; it.  le  favori,  la  favorite  des  i a 'en T. 

Die  Scbûferippe,  (Cdjoe^t.'ppc)  (_T.de  bouché) 
Les  vajjis  cites  de  bœuf. 

Die  ïch àlsfûnde , (©ujccfifûnt)t)  lieblings- 
fünde;  Le  péché  favori  , péché  mignon,  péché 
d’habil’ide. 

SCHOOÏK,  (GdjoetO  Voq.  SCHOTE. 

SCtiÜF,  (vSfljcp)  SCHEPHE. 
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SCHOPF,  ( ©tftepf)  (der)  grn.  de* -es,  pi.  die 
Scbüpfe;  ( T.  JorejL J Der  Schopf , derüipfel 
eincs  Baumes  ; i.a  cime  d'une  arbre.  Schopf  ; 
fgmft  aufji  La  touffe  de  cheveux , le  toupet. 
Einen  bei  dem  Schopf  fafien;  prendre  qn  par 
Us  cheveux.  Der  Schopf  an  einem  l’ferde; 
le  toupet  de  cheval,  crin  qui  tombe  de  la  Ute 
fur  le  front  du  cheval.  Schopfig , adj.  U aiv. 
einen  Schopf  Itabend;  huppé,  touffu. 

SCHÜPFEN,  (fdjSpfru)  v.  d.  lch  fcfcüufe-fcliüpfie, 
i.h.  ecfcbüpft,  impér.  fchüpfe  ; Ihtifer  . pren- 
dre de  l'eau  avec  tm  vaiffeau  qu'on  plonge  dans 
une  rivière,  dans  «il*  fontaine.  Aus  dem  Brun- 
nen  fchüpfen  ; pnifer  l'eau  du  puits,  dans  le  puits. 
Du  dit  Jigur.  d'un  homme  : Er  fehofft  aus  der 
Quelle  ; il  puife  dans  la  Jotirce,  pour  dire,  qu'il 
a lu  les  Auteurs  originaux  fur  les  matières 
dont  il  traite.  On  du  aufji  : Athem  fchüpfen  ; 
refpirer  , prendre  haleine.  Frifche  Loft  fehü- 
pi'cn  ; prendre  l'air , gunter  le  frais.  Frifchen 
Muth  fchüpfen  ; Je  ra  Jurer,  reprendre  courage. 
Eitien  Verdacht , einen  Argwohn  fchüpfen  ; 
tirer  du  fourçon , foupçonner.  On  dit  en  T.  de 
mar  ne:  DasScfciu  fcliüpft  WaCer,  wird  leck; 
le  vaiffeau  fait  eau.  l'oy.  Abfchüpfen,  crfchü- 
pfen  &c.  Das  Schüpfen  ; i action  de  puijer  Hfc. 

Das  SchüpfbrcU , ( (ritjôpfbrftt  ) an  ftlûlil- 
rbdem  ; La  jantiile  d'une  roue  de  moulin. 

DerScliûpiorunncn,  (Sdjèpfbrunntn)  Zieh- 
brunuen  ; I-e  puits  à J eaux. 

Die  Schüpfe,  (ôdjopft)  der  Ort,  wo  man 
Wrffer  fehüpft;  La  Jource,  la  fontaine,  i*ti- 
dreit  où  l'on  pu  Je  l'eau,  (peu  üf.  ) 

Der  Schüpf-eimer , (.  Sci)6pf<iuicr  ) Le  Jeau 
ie  puits  ; it.  le  godet. 

Die  Scbüpfgeite,  (0d)&pf8«I«)  Füllgeltc; 
La  baillotte. 

Der  Schlif.flüfTel , ( 0<têpRôfffl  ) Lepuifoir, 
grande  cuiller;  it.(T.de  verrerie  J lacaffe,  (T. 
de  chaude!. J la  ptùfeUe. 

DieSchüpfmalchine,  Schüpfmühlc,  (SdjJpf» 
mafd)iiK,  ècb&pftttùÿle)  das  Schüpfwerk;  La 
machine  hydraulique  pour  tirer  Veau  des  ca- 
naux &c. 

Das  Schopfrad,  (Sdjipfrab)  La  roue  d go- 
dets ; k.  roue  pour  tirer  l'eau  d'un  puite , pour 
élever  l'eau  d’une  rivière.  Das  Schüpfrad  im 
Schlagwerke  der  Uhren  ; la  roue  ie  Jonnerte 
dans  uu*  montre. 

DieSchüpflctiale,  Schüpfkelle,  (®cf)ôpffd)a> 
It,  «$&pfftHt)  L'écueüe  remontadoire  des  pa- 

pitiirs. 

Die  Schüpffchaufel , ( ©d)&pff<bauf*I  ) La 
Jaffe,  l'efeoup,  vaiffeau  pour  tirer  l'eau  des  vaf- 
' j taux. 

Die  Schüpfrrelle,  (Sd)5pffCîH«)  La  nageoire, 
C T.  de  vepetier.) 

SCHOPF  tlR,  (vSdjopftr)  (der)  g*».  des -s,  f.pl. 
Le  puijoir.  Il  Je  du  gé.iinieiuent  de  chaque 
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vaiffeau  qui  fert  d puijer  de  l'eau  dans  une  ré- 
méré, dans  une  fontaine  fie.  U Je  dit  aujf  de 
la  ptrjçwie  qui  puife.  En  T.  de  Jaline  Le  ver- 
jeur.  En  T.  de  papeterie  Le  plongeur.  Der 
Schüpferftnld  ; le  tréteau  de  plongeur.  On  ap- 
pelée fig-  fi  en  T.  d'hcrlog.  Der  Srhüpfcr,  das 
Schüpfrad,  der  Alisbêbtr;  la  roue  d*  Jonnerte, 
roue  d 4 S dents  ç.u  Jert  à faire  Jomier  «11* 
montre.  ' 

Scliüpfer,  Je  dit  plus  particulièrement  & dans 
«u  Jens  fguri  de  Duu,  & Jignifie  Le  créateur, 
qui  crée  & tue  du  néant,  Cjott  ift  der  Schü- 
pfer  aller  Dinge  ; Dieu  ejl  le  créateur  de  tou- 
tes chqjes.  Il  Je  dit  auffi  par  exlenjion  De  ce- 
lui qui  a inventé  dans  quelque  genre  que  ce  fait. 
On  dit  fg.  Die  Erziehung  ift  die  Scnüpferinn 
der  Sitten  ; l'éducation  donne  les  moeurs. 

Schüpferifch , adj.  & aiv.  Créateur.  Eia 
fcliüplerifcherCieift,  ein  fcliOpferifciies  üenie; 
uu  é prit,  un  geme  créateur.  Die  fchüpferUche 
Natùr  ; la  nature  formatrice , produStnce. 

Die  Schüpfnng,  gcn.  der-,  / pl  La  créa- 
tion, l'action  par  la  quelle  Dieu  crée.  On  appelle 
pctliquement.  DieSchüpfung;  l’univers,  la  na- 
ture , le  monde  entier,  & dans  cette  acception 
on  dit  au  pluriel  ; Die  SchOpfungen.  Die  gan- 
ze  Schüpfunc  fchlifr  ; toute  la  nature  dort. 

SCHÔPPE  , (Sdj&ppr)  Voy.  SCHÛFFE. 

SCHGPPELN , ( fdjeppelii  ) r.  ».  lch  fch&ppele- 
fchüppelte , i.  h.  gefcliüppelt,  impér.  fchüppe- 
le;  Ôtopmer,  boire  du  vin  fréquemment,  boire 
ckopine  à ckopine.  Er  fchüppelt  géra  | il  aime 
à chopiner.  Il  eil  bas. 

SCHOPl’ËN,  (©djoppin)  (der)  gcn.  des- s,  pl. 
die  - ; Le  hangar,  ejpèce  de  rettuje  pour  y mettre 
des  chojes  d l'abri  de  ta  pluie. 

Schoppen  . fignife  ou fjt  La  ckopine , forte  de 
vaiffeau  qui  Jert  'd'ordinaire  à méjurer  le  via 
& qui  contient  la  moitié  d’une  pinte.  Ein  zin- 
nerner  Schoppen  ; uu*  ckopine  d’étain.  Ein 
Schonpenglùs  -,  un  verre  d" une  ckopine.  Il  Je 
prend  aujji  pour  la  mejure  & la  quantité  de 
vin  qui  ejt  contenue  dans  la  ckopine.  Ich  trin- 
ke  gemeiniglich  zwei  Schoppen  W-ein  beiTi- 
frhe  ; je  bois  ordinairement  deux  chopines  de 
vm  à mm  repas.  Hôlt  einen  Schoppen  Bier; 
agir  quérir  ckopine  de  bière.  Dimin.  Das  Schüpp- 
chen  , SchDpplein  ; Laft  uns  ein  Schoppcben 
trinken  ; buvons  ckopine.  SchQppcnweifcj  aiv. 
par  chopines. 

ScHÔPS,  (©d)6pd)  (der)  gen.  des-es,  ou  - en,  pl. 
die-e,  ou* en  ; der  Hammel;  Le  mouton,  belier 
châtré  que  Cm  engraiffe.  Schüpsbrühe  ; bouillon 
de  mouton.  Eier  mil  SchüpsDrQbe  and  Bot- 
ter zugeriehtet  ; des  œufs  d la  Huguenotte. 
Der  Schopfenbraten ; le  rôti  de  mouton,  du 
mouton  rili.  Fine  Schüpfen bruft  ; la  poitrine 
de  mouton,  le  brecket  de  mouton.  Ein  SchOp- 
tinbùg  ; l'épaule  de  mouton  Das  Schüpfen- 
Ecec  J fleifeh ; 
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fleifrh  ; àt  la  viande  de  menton  ; du  mouton. 
tine  S<  ïuipfinkeule  ; un  gigot  de  mouton  ; it. 
t'Aandv  de  mouton. 

SchüfS , je  dû  auffi,  comme  un  T.  injurieux 
F?  j:p  u ; ‘.e  Unjot,  une  bêle , m houwte  [impie. 

SCHüit,  5CHÜRE , (fc!)or,  filière)  Ir- Schèrcn. 
SCHORF  , (<?d)ctf;  i'y.  Gif  IN  U. 

SCHUKE,  (® J; i' : I ; (der)  g#n.  des-e* , /.  pi.  Le 
/dur!,  mine  ferrugineuje.  Dcr  Schurlberg  ; le 
Jdtirl  fohde.  Der  Sehürlfpdt  ; le /dur 1 /pâteux. 
DerSchùrlkryftaü,  kryilallifirter  Schürl  ; fckirl 
cryjlalltjé,  pierre  de  touche.  Strabligcr  SchOrl; 
Jchirl  fibreux. 

SCHORN'STJEIN , (Sdwmjieiii)  (dcr)  r«.  des- 

**>  pl.  die  - e;  Ce  tuyau,  l'ouverture  de  la  che- 
minée depuis  le  manteau  jusqu'en  haut  ; it.  ta 
cheminée.  Il  fe  prend  auffi  pour  cette  partie  du 
tuyau  qui  fort  hors  du  ton.  Der  Scliornfteio- 
mantel . der  Ranch  fang  ; le  manteau  , la  hotte 
de  cheminée.  Ein  liegender , fchicf  gefûhrter 
Sebornftein;  un  tuyau  dévoyé,  un  tuyau  de 
cheminée  qui  eft  détourné  de  /on  d plomb.  Dcr 
Schorofteinfèger  ; U ramoneur  de  cheminée  ; 
it.  le  pinçon  noir  du  Mexique.  Çoijeau.  ) 

SCHO. S S , SCHOSSE,  ( fd}cg,  fabfa  ) Piy- 
Sciiicfsen. 

SCHOS . (S$cg)  Voy.  SCHOOS. 

SCJiO&S , ( îrdjef  ) (der)  gen.  des -et,  pl.  die 
Schûfle , rfa»  Schofareis  , der  Schofs.  J)imm. 
Dis  Schijfk-hen.  Scbotslein  ; lie  rejeton,  jet 
que  pouffe  Un  arbre  par  le  pted  ou  par  le  tronc; 
U.  la  pouffe.  On  appelle  : Der  .Sehofstalg  ; te 
fourreau  d'épi,  l'enveloppe  d'un  épi  qui  com- 
mence 4 pouffer.  Der  Schoûkiel ; le  tuyau, 
première  poujje  du  bled  qui  contient  l'épi.  Die- 
Schofsrébe  ; le  courj’an,  ce  protin. 

Schofs , figufie  aujjt  L'clage , l'efpace  entre 
deux  planchers  dans  un  batiment,  l-oy.  Stock- 
werk. 


Sclio&  ,./e  dit  auffi  au  lieu  de  Stcuer,  Ab- 
B*be  > La  taille , l’ impôt , certaine  impofitlon  de 
deniers  qui  Je  lève  far  Us  mai/ons,  far  tes  ter- 
res &c.  Scho&bâr  ; ad}.  & adv.  ta: dalle, 
Scbofshare  Untenhsncn  ; fajets  f aillables,  con- 
tribuables. Des  Schofsbuch,  Si  hofsregiiier  ; le 
tadaftre.  l'oy.  Steuerbnch.  Der  Schofs-eid , 
EkWchoft  ; la  taxe , l'évaluation  affermentée. 
Scbofsfrei  ; adj.  & ado.  exempt  de  conir.bution. 
Schofspfiichtig;  adj.  & adv.  fajet  au  tribut, 
aux  charges  pubifaes.  Die  Schofcpfliciitigkeit } 
F obligation  à payer  le  tribut . 

On  apfteUe  .-  Des  Schofs.  Schuüchcn ; La 
eouliffe , petit  volet,  petit  chaffis  d'une  fenêtre 
qui  va  ci  vient  dans  des  rainures. 

Des  Scho&faü . (6$»8fa$)  (T.  de  braffeur ) 
La  cuve  de  décharge. 

De»  Schoûgerinne , ( ec&fl8j)fnnnO  Le  ca- 
nal du  bocartfi  it.  la  mine  bo,  triée,  qui  tombe 
dans  la  coiffe  du  bocard. 


DieScho&kclle,  (©cbojtftBf)  Le  panier  d'un 
coche. 

Dss Scbo&toth , ( ) (T.  de  maçon 

& de  fontenier ) Le  niveau. 

Die  Schofsrinne,  ( ©cfjoirintir)  Le  ncu’et. 

Der  Schofsftein  , ((5djob|lctn)  La  pierre  ful- 
mmaire , belemmte. 

Die  Sciofswurz,  (StbogHWj)  der  Queck- 
weiienv  Le  chien  dent.  ( plante. ) 

SCHOSSEN,  (fdÿoflïn)  v.  n.  Irh  fehofle-febof*- 
te  , i.  b.  gefebofit,  impér.  fchoiïe  ; Pouffer; 
il.  monter  en  graine,  épier,  monter  en  épis. 
Dm  Getreïde  bat  gefeheifet  ; les  bleds  fout  en 
épis.  Die  Gerfte  khoffet,  ftebet  im  SchcfTe  ; 
i orge  efl  en  fourreau.  Dans  qqs.  prov.  on  l'em- 
ploie auffi  comme  v.  a.  Scboiicn , den  Scbofs 
Dezahlen;  contribuer,  payer  le  tribut,  la  taille. 
Dss  Scboiicn  ; raSCion  de  . , . 

SCHuSSER , { ®d)ô|tirr  ) (der)  gen.  des  - s,  pt- 
die-,  Der Schofs-etnjièhtner,  Stener-  einnéîi- 
mer;  Le  receveur  d'impats.  Das  Schoffer-amt ; 
la  charge  de  receveur.  It.  Der  Schoflêr;  (T. 
de  boulang.)  la  pile  pour  enfourner. 
SCHÜSSUNG , (ècf)6§iinp)  (der)  gen.  des • es r 
«I.  die-e.  Des  Sebofsreifs ; Le  jet  d'arbre, 
le  rejetton*  le  bourgeon , le  fargeen,  le  faon. 
Ein  Schilling  von  einem  jahre  ; un  jet  d'une 
année-  Sehülïimg  - j,  gu  encore  du  provin  d* 
vigne,  de  l'xtlieton  de  ptufieurs  plantes  de  la 
eepee  d'arbre  &c.  Voy.  Ablcgcr.  Scl.üfslin- 
ge  treiben;  rejetter,  pouffer  des  rejetions,  dra- 
gemiur.  Die  SchofsiiBge  ibbreclien , weg- 
idineiden  ; ébourgeonner.  On  appelle  fgur. 
Schüfiling Auficii&i'ing  ; un  jeune  homme 
tout  a' une  venue. 

SCHOTE , (<?djotf)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n 5 
La  JUtque,  F enveloppe  d’un  fruit  formée  de  deux 
panneaux  qui  contiennent  Us  femences.  En  par- 
lant des  plantes  l'égummeufes  on  dit  U goujfe. 
Dimin.  Des  Schôtchen  , Schoiiein  ; ta  petite 
filique,  petite  gmffe.  Eine  Erbfenfcbote  ; une 
goulje  de  pois,  fcrbfen  an*  denSchotcn  tbun; 
étoffer  des  pois.  DieSchoten-erbfen  ; des  pois 
en  coffe , pois  tic  rds.  Zuckerfchoten  ; pois  fans 
coffe,  pois  goulus. 

On  appelle  en  T.  de  marine  : Scboten  ; Us 
écoutes,  lordagt  à deux  branches  propre  d te- 
nir Us  toiles  tendues.  Die  Scboten  in  dicRolle 
ftecken  ; préfenter  la  grande  bouline.  Die  Scho- 
teo  einen  oder  sru-ei  Schuh  lang  losfchlageo  ; 
donner  un  faut  d la  grande  hotdine. 

Der  Scboiendovn . ( edisrcntorn  ) Le  gom- 
mier, acacia  véritable , acacia  épineux.  Der 
amenkanifche  Scboîondorn  ; l'acacia  commues, 
li  faux  - acacia.  Der  rothbiühendc  Scboten- 
dorn  ; le  faux-acacia  d fleurs  rouges. 

Die  Scbottakaper,  (e=)cttnfap(0  La  câpre 
d JtUques. 

Der 
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Ber  Schotenklê,  ( ©ijjottnflrt  ) Le  lotisr. 
( plante  ) 

Der  Schotenpfeffer , ( @d)Ol«npf(ffrr  ) Lt 
poivre  en  gouffe. 

SC  HOTTE , (gd)o't«)  (<i*r)  gen.  des-n,  pi. 
die  n ; Der  Schottlïmder  ; L.'tcq(Jois.  Oie  Scbot- 
tiun  ; l’ècojftife.  Der  Bergfcnotte  ; l'tcojjou 
montagnard.  Schottland;  I Ecoffe.  Scbottlân- 
dlich;  adj.  &adv.  fcafjois , d' Etoffe. 

SCHRAFFIKEN,  ((ï&raffircn)  n.fl.  lch  fcbraffire- 
fchraffîrte  , i.  h.  fchriffîrt , impér.  fchraffire  ; 
(T.  de  dejfmal.  & de  grau.)  Hacher  avec  la 
phi  me,  le  crayon,  te  burin,  c.  d.  d.  faire  des 
traits  qui  Je  crafent  les  i ms  les  autrrs.  Gègeiy- 
fi  Siraffiven  j conlre-hachtr.  H ■ Radiren.  Die 
Sclirafiirung  ; t'aSion  de  . . it.  la  hachure.  Die 
G^genf.hralRrung  ; les  amtre-hachures , contre- 
tailles. 

SCHRÆGE,  (fdjrâae)  adj.  & adv.  Comp.  (diri- 
ger, Super..  fchri«efte;  Oblique,  de  biais , de 
travers.  Etwas  fchrlge  lègen  ; mettre  qch  de 
travers.  Schrïge  mai  he»  -,  biaifer.  Setirage 
ôehen,  licgen  ; tire  de  biais  , de  trot  ers.  lt. 
Scliràge , abhingig  ; en  talus.  Ein  fchrag  ein- 
fallendes  Licht  ; un  jour  d'en  haut.  Eine  tchra- 
gc  Unie,  vcm  eincr  Ecke  zur  andem  gezo- 

f en  ; une  ligne  diagonale.  Ein  fchriger  Reif  am 
chltiflel;  un  rouet  de  def en  fond  de  cuve.  Ein 
f dirige  getheiiter  Scliild  -,  u»  écu  enchauffè. 
Ein  f.hrag  gevierter  Scbild;  un  écu  écartelé  en 
Jautoir.  Scbràg  durch  , fehrig  über  ; tbago- 
nalemtnt.  On  dit  aujfi:  Die  S .lirige,  dieliü- 
fdmng  einer  Mauer , eines  Utiles  ; le  talus 
d'un  mur , d'un  rempart.  Der  SchrAgebalken  ; 
(T.  de  blqf. ) la  bande.  Der  Schrâgc-ock  ; ( T. 
de  megijf.)  l'appui  du  tréteau.  Das  Sehrïge- 
rnifs  ; (T.  de 


la  bande.  Der  Sel 
l'appui  du  tréteau. 


tnâfa;  (T.  de  memtif.)  la  fauterelle,  l'émerre 
pliante  ; it.  le  compas  de  proportion  ; it.  (T.  de 
maçon)  le  niveau. 

SC  HR  AG  EN,  (Ô£t)ra<itn)  (der)  «n.  des  - s , pl. 
die  - î Le  tréteau , le  chevalet.  Der  SSgefehra- 
gen;  le  tréteau,  baudet  de  feieur.  Der  Tûch- 
fehragen;  le  baudet  de  tondeur  de  drap.  Der 
Brodebragen,  Fleifchfchragen  ; l'étau  de  bou- 
tangtr , a»  boucher.  On  appelle  en  T.  for  efL 
F.in  Schragen  Holz  ; trois  cordes  de  bois.  Bas 
Sehragenholz  ; le  bois  de  corde.  Der  Scbrag- 
ftingel  ; la  perche  du  tréteau.  Der  Schragftcin  ; 
le  poids  de  pierre  qu'on  J! tache  au  chevalet. 

SCHR  AM,  (éc&ram)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Schrame-,  (T.  de  mine)  LafoJJe  du  filon. 

SCHR  ÆM  EN  , ( fdjramtn)  v.a.  lch  fchrïtne- 
fehrumte , L h.  gefehramt , impér.  febrame  ; 
? T.  de  mine)  Crtufer  une  foffeprès  du  filon.  Der 
Schrambammer  ; le  marteau  d pointe.  Der 
Schriirihàuer  ; le  mineur  qui  travaille  dans  le  roc. 

SCKRAMME,  (Sdjratnrar)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  L'éraflure,  (gratigmtrt,  icorckurt.  It. 
Ir.  Schmarre. 


SCHRAMMEN,  < fdjrammrn)  v.  a.  Icb  fehramme- 
fehramte,  i.  h.  gefehramt , impér.  fehramme. 
Ritzeti , leicht  vrrwunden  , ftreifen;  Erafler, 
érailler , égratigner  , écorcher , faire  une  petite 
égratignure.  lch  habe  mich  am  Finger  ge- 
fénrammet  ; je  me  fûts  écorché  le  doigt.  Er  nat 
ûch  mit  einer  Kadcl 


fehrammet  ; je  me  fuis  écorché  le  doigt.  Er  nat 
fich  mit  einer  Kadcl  eerchrammet,  geritzet; 
une  épingle  lui  a éraflé  la  main.  Ou  appelle 
Schramfcnnfa , StreilTchuli  ; une  écorchure  d'un 
coup  de  feu. 

SCHRANK,  (Sdjranf)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  Scbrinke;  Une  armoire,  meuble  de  bois  peur 
ferrer  tontes  fortes  dechofes.  Dim.  DasSchrânk- 
chen  , Schrinklein  ; une  petite  armoire.  Eiu 
Spcifefchrank,  Brodfchrank  ; un  garde-manger. 
Der  Kleiderfchrank  ; la  garde  robe.  Der  KQ- 
chenfclirank  ; l’armoire  a vaijfdU.  On  appelle 
en  T.  de  chafje  Schrank , das  Sehrânken , der 
Schritt  des  Hirfches;  l'emble  du  cerf.  Die 
Schrank-ader;  l'artère  du  bras  d'un  cheval 

SCHRANKEN,  («cftranfen)  (der)  gen.  des-*, 
pl.  die-n;  (on  dit  atijfi  Die  Scbranke  , gen, 
der  - , pl.  die-n)  ; La  barrière , enceinte  faite 
d'un  ajfemblage  de  phflrurs  pièces  de  bois . pour 
empicK’r  que  perfonne  n'y  entre.  Il  la  lice,  le 
ù.amp  clos  pour  U courfeff  autres  pareilsexercices. 
Mit  Scbranken  umgèben;  enfermer  de  barriè- 
res. de  balujlrades.  Die  Schnmken  um  einén 
Gericl  tsplaz,  nmeine  Gerichtatafel  ; h barre  de 
la  cour,  du  palais.  On  dit  figur.  Einem  Schran- 
ken  fetzen  ; mettre,  preferirt  des  bornes  à qn.  Sieh 
in  Scbranken  halten  ; fe  tenir  dans  les  juftes 
bornes , fe  borner.  Die  Scbranken  der  Ehrbar- 
keit  Qbérfcfcreitcn  ; pafftr  les  bornes  ds  l' hon- 
nêteté. Die  Scbranken  der  Gefetze  niederreif- 
fen  ; rompre  la  barrière  des  loix  , enfreindre 
les  loix.  Sehrankcnliis  ; adj.  & adv.  ilïlfmté , 
fans  limites , fans  bornes.  Die  Sihrankenlofig- 
keit;  (peu  uf.)  ce  qui  n'a  point  de  bornes  ; et. 
gimmnfitè. 

SCHRÆNKEN,  (fôrdnftn)  v.  a.  Ich  fehrinkè- 
fcbrhnkte,  L h.  gefehrànkt,  impér.  fehrinke; 
In  die  Quère , kreuzweife  fetzen  , lègen  ; 
Mettre  de  travers,  en  croix.  * Die  Beine  fchrio- 
ken;  croifer  les  jambes.  Die  Sige  fdirinken  ; 
bander  la  feu.  H.  Befdffinkcn  , einfcliran- 
ken,  nmfchrünkcn. 

Il /édit  aufji  comme  v.  u.  & en  T.  de  chaffe  Du 
etrf& jignijie  Ecarter  Us  pieds.  Je  grùlser  uml 
ftuvker  der  Hirfch  ift,  dello  weiter  febrinkt 
er  auch  ; plus  le  cerf  eft  grand  & fort,  plus  il 
écarte  les  pieds.  Die  Scnrinkklinge  ; la  ban- 
de d'une  fete. 

SCHRANNE,  (6d>r«nn0  Schragcn,  Scliara; 
L'étau  de  boulanger,  de  boucher. 

SCHRANZ , (6d!rmi|)  lr.  Hoftchranz. 

SCHRAUBE,  (©djraubt)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n;  La  vis,  pieu  ronde  de  bots,  it  métal 
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de.  canelée  en  ligne  fp irait,  V qui  entre  dans 
un  écrou  qui  ejl  cannelé  de  mime.  Die  Schraube 
zufehrauben  , andrèhen  ; ferrer  la  vis.  Die 
Schraube  suffi hrauben  , aufdrèhen  , ouvrir, 
iefjerrtr  la  vis.  Mit  eincr  Schraube  befefti- 
geti;  viffer,  fermer  J vis.  Die  Schraube  ohne 
Ende;  / » vis  /uni  fin.  Walferfcliraube  ; vis 
d Arc'tumtic.  fcine  Schraubenwindr;  un  vé- 
rin. Die  Schraube,  der  Wirbel  an  eincr  Gei- 

Se,  Laure  &c.  ; la  cheville  d'nn  violon,  d'an 
Ch.  Die  Schraube  an  Ëüchfen,  Kapfrln&c.; 

. le  renton.  Die  Schraube  an  cinem  Pfropfen- 
zieher  • .a  mèche  d'un  tire  - bouchon.  Die 
Schwanzfchraube  an  FeuergewMiren  ; la  eu- 
laffe  d'une  arme  à feu.  Steïtfehrauben  ; jumel- 
les , ferres.  Kieine  Schrauben  etwss  feft  zu 
■naclien;  des  goupilles.  Onditfig.  Seine  Worte 
auf  Schrauben  fetzen;  parler  avec  beaucoup  de 
précaution,  mefurer,  compaffer  tout  ce  qu'on  dit; 
st.  parier  ambignment , avec  ambiguité , fe fervir 
de  paroles  à double  entente , nier  d’équivoques. 
Eine  auf  Schrauben  geftelltc  Antwort  geben  ; 
répondre  à deux  ententes. 

Der  Schraubenbaum  , ( ©cfjriiubrnbaum  ) 
L'kéliBert,  arbre  qui  croit  dans  les  Indes  & dont 
Us  fruits  font  cannelés  comme  iiw  vis. 

Das  Schraubenblech , ( ©djraubtnbltd})  La 
plaque  d'écrou  de  l'orfèvre. 

Der  Schraubenbohrer,  (SdjrmiSmboEirtr)  Le 
taraud  ; it.  (T.  de  tonneL  ) le  tire-fonds  ; à.  le 
tire-bord.  (T.  de  charp.J 

Der  Schraubenbolzen  , ( gdjraubcnboljcn  ) 
Schraubennagel  ; Le  croc  d vis. 

Die  Schraubendocke,  (edjraubtnbocfr)  La 
boite  à vis. 

Das  Schrauben-eifen , (@d)rau6intiftn)  Le 
fer  ci  écrou. 

Die  Scliraubenflafche , ( ©d)raub<nftafd(»  ) 
U flacon  qui  ferme  d vis. 

Schraubenfbrmig,  (fdjraubtnfirmig)  adj.  & 
adv.  En  forme  de  vts. 

Das Schraubenfutter,  (Sdjraubmfufttr)  (T. 
de  tou  ni.)  La  lunette  , poupée  d lunette. 

Der  Schraubengang,  (cd)taub(ngang)  das 
Sehraubengewinde  ; Le  pas  de  vis. 

Der  Schraubenkioben , (g$raut><riflebcn) 
La  mordache,  te  mordant. 

Der  Schraubenkopf,  ( Sdjraubtnfopf)  La 
tfte  de  vis. 

Die  Scbraubenlinie , (®d)raubtnlintt)  L'hé- 
lice, ligne  tracée  en  forme  de  vis  autour  d'un 
tylindre. 

Die  Scbraubenmutter , (©djraubrnmutftr  ) 
L'écrou. 

Das  Schrauben  régi  (1er,  (©tftraubmrsgifltr) 
(T.  de  toum.)  L'affûtage  de  boîtes  à vis. 

Der  Schraubenreif,  (ôdjraubenrtif)  Le  ter- 
mon  d vis. 


SCHR. 

Der  SchraubenféhlDfTei,  (©^raubrnfe&Jûffcl) 
La  tlef  à vis. 

DieSchraubenfehnecke,  (€d)tau6tnfd)ritcf0 
La  vis.  ( coquille ) 

Der  Schraubcnftein , ( gdjraubcufirin  ) La 
pierre  troehiéaire.  ( pétrification ) 

Die  Schraubenwindc , (cdjrjubtnnj.nbf)  Le 
verm. 

Die  Schraube  nzsnge,  (Sd)raubrnjangc)  L’é- 
tau d la  mam. 

Das  Schraubenzeug , (©djraubtnjeug)  Le 
taraud. 

Der  Schraubenzieher , ( ®d)raub<njit(jtr  ) 
Le  tournevis,  la  clef  d vis,  it.  la  clef  d étau. 

Die  Schraubenzwinge , ( ©djraubcnjwtnge) 
( T.  de  menai/.  ) Le  crochet  d'élablt. 

Das  Schraubewerk , (©djraubttptrf)  L'ouv- 
rage à vis. 

Das  Scliraubehorn.Schraubenhoro,  (©t$rau> 
btborn  , ©djraubtnborn)  Le  Jabot,  (coquide ) 

Der  Schraubftock  , (©djraubftocf)  L'étau. 

SCHRAUBEN,  (td;raubrnj  v.e.  Ich  febraube- 
fehraubte,  i.  h.  gefcliraubt,  impèr.  fehranbe  ; 
On  le  trouve  aufjt  comme  v.  irr.  Ich  fehranbe, 
du  fchraubefl  &c,  imparf.  L fchrûb , fubj.  fehrù- 
be,  par/,  i.  b.  gefehroben,  impér.  fehranbe; 
Les  auteurs  modernes  fe  fervent  ordinaire- 
ment du  verbe  régulier.  Viffer  , tourner  la 
vis , fermer  une  vis,  la  jerrerf  il.  ferrer  avis. 
On  dit  figur.  Einen  fehrauben  , aufziehen  -, 
railler  qn  finement , berner,  critiquer  qn.  Das 
Schrauben  ; l'a  thon  de  viffer , de  ferrer  ou  de 
kaujfer  qch.  avec  la  vis.  It.  Das  Schrauben  , 
die  Schrauberei;  la  raillerie,  le- bernement , la 
moquerie. 

SCHRECKEN , ( fdjrccf r n ) v.  a.  Ich  fehrecke- 
fehrekte , i.  h.  gefehrekt,  impér.  f.  hrecke; 
Effrayer,  épouvanter;  it.  faire  peur , intimider. 
Einen  mit  Drobungen  fchrecken;  épouvanter 
m par  des  menaces.  Die  Kinder  fchrecken  ; 
faire  peur  aux  enfans.  Sieh  fchrecken  lafleb; 
s'effrayer , prendre  l'épouvante,  s'épouvanter, 
s'étonner,  avoir  peur  ; it.  (T.  de  cnifi. ) étour- 
dir , cuire  une  viande  à demi.  V.  Abfchrccken , 
erfehrerken  &c. 

SCHRECKEN,  (Çdjrrtftn)  (der)  gen.  des  -s, 
pi-  die  - ; La  terreur , la  frayeur , l'épouvante , 
grand  effroi , l'alarme  ; it.  la  peur,  la  cote 
jlernation.  Sieh  vom  Schrecken  erholen  ; 
fe  remettre  de  fa  peur , de  fa  frayeur.  Aller 
in  Schrecken  fetzen  ; porter  la  terreur  par- 
tout , porter  l'alarme  , l'épouvante  , l' effroi 
partout.  Einen  Schrecken  verurfachen , ein- 
jagen  ; cau/er  de  la  frayeur  , dentier  de  la 
terreur,  de  l'effroi,  de  P épouvante  dqn,  épou- 
vanter , alarmer  qm  Eincm  den  Schrek- 
ken  , die  Kurclit  benèhmen  ; raffurer  qn  , le 
rajfwrtr  contre  la  peur.  Vor  Schrecken  ziu 
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tern  ; trtmbUr  de  peur.  Der  Scbrecken  war 
allgemein  ; la  tonjleniation  était  gPtrrale. 

DasSchrcckenbild , (©cbraftiibilb)  Scbrek- 
bild  ; L'épouvantail , le  phanlunu  , chofe  qui 
effraye. 

Sclirekhaft , (fdirtffiafr)  ad;-  & adv.  Comp. 
fchrekhafter , Superl.  fehrektiaftefte  ; Timide, 
craintif,  peureux,  qui  s'effraye  facilement  ; it. 
affreux , affrètement . épouvantable,  horrible, 
qui  fait  peur , effroyable,  à faire  horreur.  Die 
Schrekhàftigkeit ; la  timidité,  la  puJdlMimité. 
V,  Furcht. 

Der  Schrekhèrd , (Ôd)reff)ertA  L'aire  où  l'on 
fait  donner  let  oifeaux  avec  let  oi/eaux  de  proie. 

Schreklich  , drfjrcftidi)  ad;.  & adv.  Comp. 
îchreklicher  , Superl.  fchreklichlte  ; Terrible, 
horrible  , épouvantable  , effroyable  , effrayant  , 
affreux , redoutable.  Adv.  terriblement , horri- 
blement, épouvantablement,  effroyablement.  Eine 
ichrekllchc  That  ; une  aaton  horrible.  Ein 
fchrekliches  Ungltick  ; un  malheur  épouvan- 
table. Ein  fchreklichesUneelieuer  ; un  monjlre  hi- 
deux. Ein  fchrekliclier  Fenler;  uni terribtifauie. 
Schreklich  vie!  ; une  terrible  quantité.  Schreklich 
Ciufen;  boire  terriblement,  y.  Erfchrcklich.  Die 
Schreklichkeit  ; l'horreur,  la  laideur,  l'énormité. 

Schreknif»,  (Stbrefnig}  K Schrccken. 

Der  Schrekfchufs . ( ©d)rt(fd)u(j  ) Un  coup 
tiré  en  l’air  pour  faire  peur. 

Der  Schrckfprung , (©tÿreffpiutlg)  Le  tref- 
Jaut  du  gibier  qui  Je  fini  atteint. 

Der  Schrekftein , ( ©djreffïein  ) der  Ma!a- 
chit;  La  malachite , pierre  verte  & opaque  qui 
ejt  une  vraie  mine  de  cuivre. 

DasSchrcktdch,  (©djrctmd})  Les  panneaux 
i' épouvante.  ( T.  de  chaffej 

Das  SchrekwaÆer , (©d)refnKtffitr)  L'eau  con- 
tre F épouvante. 

Ein  Schrekwort , (©djrtfnjort)  eine  Dro- 
hnng  ; Une  parole  menaçante , pour  intimider 


qn  . cour  faire  peur. 
SCHREIEN,  ( fdjreiei 


que  criailler  tout  le  jour.  Einem  in  die  Ohren 
fehreien  ; crier,  corner  aux  oreilles  de  qn.  Ei- 
nem  die  Ohren  voll  fehreien  ; étourdir  qn , 


rompre  tes  oreilles  d qn.  Um  Hüife  fehreien  ou 
rufen  ; crier  d l'aide,  flri  fecours.  Anivollem 
Halfc  , ans  aller  Macht  ft  fireien  ; crier  d gorge 
déployée , crier  de  toute  fa  force. 

Schreien , fignifie  auffi  Prononcer  quelques  pa- 
roles d'un  ton  de  voix  élevé.  Er  kan  feine  Mey- 
nung  niebt  fagen  ohne  zu  fehreien  ; il  ne 
fcturoit  ère /on  mis  fans  trier,  W « un\  fcfca 
Tom.  U. 


IHRE1EN  , ( ) v.  «.  irr.  Ich  fehreie, 

du  fehreieft , er  fehreiet , wir  fehreien  Sec. 
irnparf.  i.  fehrie  ( en  un  Jyllabe)  fubj.  fehri-e, 
( en  deux  fullabes)  parf.  i.  h.  gefehri-en,  impér. 
fehreie;  Crier , jeter  un  ou  plusieurs  cris,  haut 
fehreien  ; crier  d haute  voix.  Dieü»  Kind 
fehreiet  den  ganzen  Tag  ; cet  nffant  re  fait 


fehreien  kan  behalt  Recht  ; c’eff  d qui  criera 
le  plus  haut. 

On  dit  figurémnit  : Eine  folche  Ungerecli- 
tigkeit  fehreiet  um  Radie  ; Telle  n dujtice  crie 
vengeance.  Eme  fehreiende  Ungerechtigkcit; 
nui-  injujli'ce  criante. 

Schreien , ft  dit  auffi  de  qu  - animaux. 
Der  Elel  fehreiet  ; l’ane  bran.  ;r  Hirfch 
k.  "t ; te  cerf  brame.  Die  ” fehreiet; 
le  lubou  hue.  Der  Hahnenfchrt-i , te  chant  du 

coq. 

Schreien  , fe  dit  auffi  dans  qqs.  prov.  au  lieu 
de  Wcinen  ; Pleurer.  Das  Kind  fehreiet  ; t 'en- 
fant pleure. 

Das  Schreien  ; t'aSiou  de  crier,  de  pleurer  ; 
it.  Us  cris , les  pleurs. 

DerSclirci,  (64>rti)  gen.  des- es,  pt.  die-e; 
Le  cri.  Einen  Schrei  thun  ; faire , pouffer  un 
cri,  s’écrier. 

Der  Schreier , (©(fcrettt)  Le  crieur,  criard. 
It.  r.  Ri  genpfeifcr.  Die  Schreierinn  ; la  crieuje, 
criarde  , cnaillcufe. 

Der  Schrcilials  , (©djreiljûli)  La  braillard. 
Il  efl  familier,  & fe  dit  ordinairement  des  enfans 
qui  ne  font  qu  criallier , ou  d'un  homme  qui  ne 
faiiroit  parler  fans  crier. 

SCHREIBEN , (fd)rribrn)  ».  a.  irr.  Ich  fehreibe, 
du  fchreiblt , er  fchreibt , wir  fehreiben  &c. 
imparf.  i.  febrieb , fubj.  fehriebe , parf.  i.  h.  ge- 
fehrieben,  impér.  Ichreib ; Ecrire,  tracer , for- 
mer , figurer  des  lettres  , des  caraHcres.  Er 
kan  lfien  Und  fehreiben;  il  fait  lire  El  écrire. 
Auf  Papier,  auf  Pergameut  fehreiben  ; écrire 
fier  du  papier , fur  du  parchemin.  Mit  der  Fè- 

der , mit  dem  Bleilti/ke  fehreiben  ; écrire  avec 
la  plume , avec  le  crayon.  Etwas  ins  Reine 
fehreiben;  mettre  qch  au  net.  Schlecht,  un- 
lèferlich  fehreiben  ; écrire  mal , griffonner.  Il 
fe  dit  auffi  de  ht  manière  d'ortogragkier.  Wie 
fchreibt  man  dieles  WortV  comment  écrit -on 
ce  mot  if 

Schreiben,  fignifie  auffi  Ecrire  des  lettres 
suffîtes  ; it.  compojer  quelque  ouvrage  d'ejprit. 
Einen  Brief  fehreiben  ; écrire  vue  lettre.  Ich 
habe  ihm  dreimal  gefehrieben,  er  antwortet 
mir  nicht;  je  lui  ai  écrit  trois  fois,  il  ne  me 
fait  point  de  rsponfe.  Ich  habe  ihm  aile  Neuig- 
keiten  gefehrieben  ; je  lui  ai  écrit  toutes  lirniw- 
vetles.  An  einen  fehreiben  ; écrire  d qn.  Ein 
Bûch  fehreiben  ; écrire , faire  k»  livre.  Über 
etwas  fehreiben  ; écrire  fur  une  matière , trai- 
ter un  fil  jet , une  matière.  Um  etwas  fehrei- 
ben;  écrire  pour  faire  venir  qch,  touchant  qch. 
V/ider  einen  fehreiben;  écrire  contre  qn.  Jlfe 
dit  auffi  particulièrement  du  ftyle.  Er  fpricht 
gùt , aber  er  fchreibt  fchleciu  ; il  parle  bien  , 
mais  il  écrit  mal.  Er  fchreibt  fehr  angenéhm; 
il  écrit  élégamment.  Das  Schreiben  ; l'aShon 
d'écrire.  Er  giebt  ûdi  mit  dem  Schreiben  ab  ; 
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il  Je  mîU  d'écrire.  Sich  mit  Schreibcn  ernib- 
ren  ; écr;n  pour  avoir  du  pain. 

Schreibcn  , s'emploie  aufji  comme  v.  n.  avec 
Lauxil.  haben  ; it.  comme  v.  reetpr.  Diefe  Fèder 
fchreibt  ru  grob  ; cette  plume  eji  trop  grqjftére. 
Diefe  l-’èdcr  febreibt  nicht , wiil  niche  (chrei- 
ben  ; cette  plu  me  ne  loche  pas  l'encre.  Sich 
fehreiben,  nennen  ; Je  nommer,  s'apvelier  ,Je 
qualifier.  Er  fchreibt  Ccli  von  adelicliem  tie- 
lchlecht  ; U Je  qualifie  noble  ou  de  noble.  Sicb 
noter  die  (Jclebrten  fehreiben  , reehnen  ; Je 
mettre  au  rang  des  Savane.  Wo  fchreibt  er 
fich  lier  ? d’oit  rjl  il? 

SCHREL8EN,  (®<brtibtn)  (das)  een.  des- s, 
pl.  die-;  DerBrief;  La  Lettre.  Ich  h*be  euer 
Schreiben  „ euren  Brief  erhalten  ; j'ai  repu  votre 
lettre.  Euer  leztes  Schreiben  ervvâhnte  nichts  da- 
von  j votre  dernière  lettre  n'en  JaiJoit  pas  mention. 
Ein  Einladungifchreiben  ; une  lettre  d'invitation. 
Gl&ckwünfchungsfchreiben  ; lettre  de  grada- 
tion. Etnpfèhlungsfchreiben  ; lettre  de  recom- 
mandation. Berichtfchreiben  ; lettre  de  nou- 
velles , d'avis , de  no  ification.  Beiieids  - ou 
Condolenzfchreiben;  lettre  de  condoléance. 

Die  Schreib-art , (èdjrfibart)  Leftyle , l'art 
d'écrire , de  s'exprimer  par  écrit.  Sich  einer 
knrzen  Schreibart  bedienen  ; Jerrer  Jonftyle. 
Eine  hochtrabende , fchw&liiiga  Schreibart  ; 
un  Jtyte  ampoulé  , enflé.  Eine  erhabeoe 
Schreibart  ; un  ftlylt  Jublime.  Eine  niedrige, 
fchlechte  Schreibart  ; un  ftp  le  rampant , vas. 
Eine  gezwungene  Schreibart  ; un  ftyle  forcé. 
Eine  gleiche , fich  gleich  bleibende  Scnreib- 
art;  un  Jlyle  Joutenu.  Eine  leichte,  fliefaende 
Schreibart;  un  ftyle  ailé,  coulant. 

Di*  Schreibebiei,  (©(ÇrribebUi)  Waflerblei} 
Le  crayon. 

Das  Schreibeb&ch , (Scfjmbebticb)  te  livre 
de  papier  blanc  pour  y écrire , livre  à écrire. 

Die  Scbreibefleehte , ( (2d)reibtfU<t)tc ) Le 
lichen  à caractères.  ( plante  parafite) 

Die  Schreibegebühr,  (<3d)rtib(8tbdbr)  Le 
falaire  de  copifte. 

Der  Schreibekitzel , (©cbrtibtfi&tl)  ta  dé- 
m augtaifon  d'écrire. 

Die  Schrelbekunft , ( 0<brtt6«funfï  ) L'art 
d'écrire.  Die  Kunft,  gefehwind  zu  fclireiben  ; ta 
tachéographie,  tachygraphie.  Die  Geheimfchrei- 
bckunft;  laftéganographie  , cryptographie.*  Die 
Sch'ùnfelireibeknnft  ; la  calligraphie. 

Der  Srhreibetneifter  , (®d>rtibtntfi|ltr)  Le 
maître  à écrire  , maître  écrivain. 

Der  Scbreibepult , ( ©djrtibtpuff  ) Le  pu- 
pitre. 

Der  Schreiber , (®<f)rfiber)  L'écrivain,  celui 
mu  écrit,  bien  ou  mal;  il.  le  copifte,  le  clerc. 
Der  Stadt-  oaCierichtsfchreiber  ; le  greffier.  Der 
geheime  Schreiber , (îeheimfchreiber  ; le  Je- 
trHairt  intime.  Zoüfchreiber  ; commis  de  la  > 


douane.  Der  Sc'.ireiberdîenft  ; la  charge  d'é- 
crivain , de  copifte.  i 

Die  Schreiberei , (Scfcrfibtrri)  die  Schrift  } 
L'écriture.  Etvvas  von  feincr  Schreiberei , 
Schrift  zeigen  ; montrer  qch.  de  Jon  écriture.  Lt. 
Die  Schreiberei;  les  écritures,  les  papiers. 

Der  Schreibefchilling,  (i?d)r(ibcfct)tliitl9)(7‘. 
de  ckmuelL  J Lj  droit  d'expédition.  • 

Der  Schreibefchraak , (@d}rubtft^r<mf>  Le 
bureau.  . 

Die  Scbreibefucbt , (®d)rtibefu<ht)  La  dé- 
mange Îijon  d'écrire.  Schreibefüchtig  ; adj.  & 
ad  r.  qui  a ta  démangea  Jon  d'écrire. 

Der  Schreibetag , ( (étbrtibffoj)  ) (T.  de  fo- 
reft.  ) Les  afftjes  de  vente. 

Die  Schxeibfeder , (®djrcibftbtr)  La  plume 
à écrire. 

Der  Schreibfèhler,  (©<$ttibft$Itr)  La  faute 
d'écrivain,  de  copifte. 

Der  Scbreibkùcher  , ( ®d>rtibfèi4tr  ) das 
Petmal;  L'écritoire  de  poche,  portative. 

Das  Schreibpapier,  (.©ct>rctl>papitr)  Le  pa- 
pier d écrire. 

Die  Schreibfchule  , (Sijrribfdjulc)  L'école  d 
écrire , où  l’on  apprend  à écrire.  Der  Sobre  ib- 
fchuler;  l'écolier  qui  apprend  d écrire. 

Die  Scbreibftube,  (Cdjrcibftubt)  Le  cabinet, 
t étude,  lieu  dans  lequel  un  Avocat,  un  Procu- 
reur &c.  travaillent  ordinairement  ; it.  le  gref- 
fe; it.  le  comptoir  ; it.  le  bureau. 

Die  Schreibftunde , (Sdjmbfîunbt)  L'heure 
à écrire. 

Die  Scbreibtafel , (©djrribtafrl)  Ijs  tablet- 
tes, une  paire  de  tablettes-,  it.  la  tabte  d écrire, 
table  où  fou  marque  ach. 

Der  Schreibtifch,  (Sdjrtibtifd))  Le  comptoir, 
U bureau , le  ferre -papiers. 

Die  Schreibung , ( ® ebreibunj  ) L'écriture. 
Die  Kechtfchreibung  ; f orthographe  , écriture 
correffe,  exatle. 

Das  Sclireibzeug , (©tfertibjtuq)  Sehreibe- 
zeug  ; L'écritoire , ce  qui  contient  ou  renferme 
les  aiofes  neceflairet  pour  écrire,  encre,  papier, 
plume,  canif  fée. 

SCHR  El  N,  (e*rtin)  V.  SCHRANK. 

SCHRE1NÉK  . ( ©cbrttntr  ) (der)  g CM.  des  - s , 
pl.  die  - ; Der  Tifchler  ; Le  menuyier.  Die 
Schreiner-arbeit  ; l’ouvrage  de  memuferie.  Der 
Schreinereefell  ; U garçon  memufter.  Das 
Sehreinernandvrerk  ; la  memuferie.  DasSchrei- 
rohandwerk  treiben;  travailler  en  menuijerie. 

SCHRE1TEN,  (fdjreitm)  v.  n.  irr.  Ichfchreite, 
du  febreiteft  , er  fehreitet . wir  fchreîten  &c. 
imparf.  i.  fehritt , Jubj.  fehritte . par  f.  i.  b.  j;e- 
fehritten,  impér.  fehreite.  Schritte  tbnn  ; faire 
des  pas , marcher.  Weit  lchreiten  ; faire  de 
grands  pas.  l iber  den  Grabcn  fchreîten  ; paf- 
Jer  lt  foffè.  Über  einen  Bach  fehreiten  rî*- 
jamber unrui/Jiau.  h. Schreiten  ; (T.dechaJJe) 
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émb'tr.  Abfcbreiten,  mit  Schritten  abtneflen; 
mefurer  ci  pas  comptés.  Fortfchrciten  , fort- 
gefien.  weiter  fahreiten  ; avancer;  it.  figur. 
pourf.uvrt,  parvenir.  Stirkzu  fch-eiten,  geheo; 
marcher  à grand  train,  kSter  le  pas,  trotter. 
Un  dit  /g.  Zur  Sache , tirai  Wcrk  fchreiten  ; 
entrer  en  matière , venir  au  fait , aller  au  fait. 
Zum  Uttheil  fchreiten;  procéder  au  jugement  T 

. juger  un  procès.  Zo  einem  indern  Punkt  fchrei- 
ten ; P a fer  d un  autre  article  , a une  autre  point . 
Zur  zweiten  Ehe  febreiten  ; convoler  en  fécon- 
dés nicts,  fs  remarier.  Dis  Schreiten  ; t action 
de  . . . it.  le  pas. 

SCHREY,  SCHREYEN,  (fôrflj,  ftfrr.ÿtn)  ^oy. 
SCHREI , SCHKE1EN. 

SCHR  LE , (fd)rtt)  K SCHREIEN. 

SCHRiER  , (ftfjritb)  V.  SCHREI  BEN. 

SCHRirr,  (ëcOrift)  (die)  grn-der-,  pl.  die  en; 

■ Le  caraHere.  U Je  prend  particulièrement  pour 
Us  figures  dont  on  je  fert  dans  l'écriture  ou 
dans  !' impreffon  ; les  lettres , l'écriture.  Ei- 
nc  lèlerliche  Schrift  ou  Hind  ; un  caraHere 
lifible.  Die  Currentfc'  rift  ; l'écriture  courante. 
Die  Frakturfchrift  ; l'écriture  en  greffes  lettres. 

• Die  Schrift  ou  der  Druclc  in  diefem  Bûche  ift 
ftir  meine  Augen  t.u  klein  ; le  caraHere  dans 
ce  livre  tfi  trop  vêtit  pour  mes  yeux.  Il  Je  dit 
aujft  De  la  fonte  des  lettres  dont  je  fervent  les  im- 
primeurs. Bleierne , filberne  Schriften  ; ca- 
ractères de  plomb , d'argent.  Diefes  Bûch  ift 
mit  neuen  Schriften  gedrnkt  ; ce  livre  ell  im- 
primé avec  des  caractères  neufs.  Grobe,  kleine 
Schrift  ; gros  , petit  caraHere.  Die  Schriften 
find  febon  ftampi;  les  caraSères font  déjà  uféts. 

Schrift , Jignifte  oujfi  Un  écrit , ce  qui  efl  écrit 
fur  du  papier  , une  écriture  ; it.  un  ouvrage  r 
un  traité.  Die  Schriften  ; les  papiers,  lune 
Schrift  tuffetzen  , übergdbrn  ; dreffer  , pré- 
fenter  un  écrit.  Eine  Bittfehrift  ; une  appli- 
que , requête.  Eine  Emladungsfchrift  ; un  pro- 
an’ne.  Eine  Spottfchrift  ; une  fatyre.  Sein* 
hriften  druckcn  lifien  , heriusgêben  ; pu- 
blier fes  ouvrages.  V.  Werk.  Mm  hnt  nnter 
feinen  Schriften  einen  Anffhz  nber  die  the 
gefunden  ; on  a trouvé  parmi  fes  papiers  un 
traité  fur  le  mariage.  On  appelle  Die  I eilige 
Schrift;  l'écriture,  la  Jamte  écriture,  ticrilnre 
fainte  , Us  livres  fanes.  Der  heîligen  Schrift 
Doftor;  DoHeur  en  théologie. 

Der  Schrift-iuslèger,  (Scfjriftaudîtfler)  L'in- 
Urprite. 

Der  Schriftforfcher,  (©cftrif  f rfcfjer)  I.' hom- 
me fort  appliqué  d la  recherche  de  l'écriture. 

Der  S:  hriftgelehrte  , (trd)nft<|cft&rtr  ) Le 
Jtrike.  Parmi  les  juifs  on  appiUoit  ain/i  Les 
doHcurs,  ceux  qui  enfeignnient  la  loi  de  Mogfe. 

Dns  Scliriftgcwulbe  , Ltt 
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Der  Schrifrgiefler , (©t&rtftsifffrr)  Le  fon- 
deur  de  caractères  d'imprimerie.  Die  Sebrift- 
gicQerei  ; la  fonderie  en  caraHères. 

Der  Srhriftkiften  , (6<$rtftf«|l*n)  La  ceafft 
d'imprimerie.  ■ _ 

Schriftlich.  Çfcfjrifilict))  a dj.&adv.  Par  écrit. 
Etwas  fehriftlich  aafsetzen  ; mettre  , coucher 
qch  par  écrit.  Sieh  an  jemmd  frhriftlieh  \ren- 
den;  s'adrejjer  à qn  par  écrit,  par  lettres. 
Eine  frhrifthcbe  Verfprechnng;  uns  promejfe 
par  écrit.  Sieb  fehriftlich  verbinden  ; s'obli- 
ger par  écrit.  Ein  fchriftlicher  Bev  ei»  ; une 
preuve  littérale.  Einen  fchriftüchrn  Btfèiil  at» 
jemanden  ergèhca  laffen  ; expédier  des  mires 
par  écrit  à qn. 

Schriftmaisig , ( fdjriftmdgig  ) adj.  & adv. 
Conforme  à la  fainte  écriture  , conformement  , 
d'une  manière  conforme  d la  fainte  écriture. 
DicSchriftmSfsigkcit;  la  conformité  d la  Joints 
écriture. 

Eine  Scbriftprobe,  (©cfcriffprcbe)  Une  preu- 
ve de  caraHères  d' imprimerie  ; it.  une  preuvs 
d'écriture. 

DerSchriftfafi,  (©rfjrifffaJ)  Un  Jujet  ouvaj- 
Jal  d qui  les  ajf: gantions  & exploits  doivent  tire 
délivres  par  écrit;  il.  qui  tjl  immédiatement 
Jujet  au  Prince. 

Schriftlkfsig , (fàriftfdfiij)  adj.  & adv.  Im- 
médiatement Jujet  au  Prince.  Die  Schrift  f.f»ig- 
keit;  l'état  ou  condition  d'une  perjonne  ou  d'un 
fonds  immédiatement  jus  t au  Prince. 

Schriftfchneiderr  (vïdjnftfdjnribtr)  U.  Form- 
firbneider. 

Der  Schrififetrer . (©cfjriftfejcr)  Le  compo- 
steur , celui  qui  afemlle  , que  arrange  les  car  a - 
Hères  pour  en  former  des  mois  , des  lignes  Lf 
des  pages, 

Der  Schriftfpütter , (©tÿriftfp&tttr)  Qui  Jet 
moque  de  l'éiriture  faute. 

Die  Schriftftelle , (Sd)riff(hBr)  Le  pafdgr 
de  récriture  Jointe. 

Der  Schriftftellcr  , ( ©cftriftffcBtr  ) die- 
Schriftftelierinn  ; L'écrivain,  l’auteur,  celui  ou 
celle  qui  a fart  quelque  ouvrage  d'efpnt.  Die- 
SchrifcfteHerei  ; l'aHion  de  compoftr  des  livres , 
la  compofitia « des  livres. 

Sçhriftftelicrifch , ( ftbriftfleffrrifcf)  ) adj.  &’ 
adv.  Littéraire  , d’auteur , en  auteur.  Seine: 
dchriftftellerifche  Verdienite  ; fes  mérites  litté- 
raires, ( peu  uf.) 

Der  SchrifttcxC,  (Srf)rif[!irt)  Le  texte  dr 
l'écriture  Jointe. 

Die  Schrift  théologie , (©rfjntftbtcfoifr)  die 
exegetifehe  Théologie;  L’exégefe  , cette  partir 
de  là  Théologie  qui  explique  le  vrai  Jens  de  l'E- 
criture faillie.  Elle  efl  oppofèe  à la  Ihéalogit- 
fflematique. 

Der  .Yiuiltverrïciiter  ( ©cf;:iffBtrràd)ftr  J 
Le  profane  . qui  Je  moque  de  l'ccntuie  lamie. 
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Der  Schriftverdrèher  , Schriftverfalfcher , 
(ficbnftotrDrtbtr,  0d)nftptrfàlfd)tr,  Lefauf- 
Jairt. 

DnsSchriftzeichen,  (©djriffjridjcn)  Le  point 
de  diftinSion,  l'accent  ; il.  le  caraSére.  ['oy. 
Zeiclien. 

SCHRITr,  (fd)ri(t)  V.  SCHREITEN. 

SCHRITT , ( tScfjritt  ) (der)  geiu  des  - es , pi. 
die  - e ; Le  pas , le  mouvement  que  fait  un  ani- 
mal en  mettant  un  pied  devant  l'autre  pour  mar- 
cher. Schritt  vor  Schritt  ; pas  à pas.  Mit 
langfamen  Schritten  ; d pas  lents.  Mit  fchnel- 
len  Schritten  ; d pas  précipités , à grand  pas. 
Die  Schritte  verdoppeln  ; doubler  le  pas.  Ejn 
Pfèrd  , fo  den  Schritt  geht , ein  Pafsginger  « 
us  cheval  de  pas.  Ein  Pfèrd  fo  einen  guten 
Schritt  geht  ; us  cheval  qui  va  bien  le  pas.  Ein 
Pfèrd  im  Schritt  reiten  ; mettre  un  cheval  au 
pas , paffèger  us  cheval. 

Schritt , Je  dit  aujji  Des  allées  & venues  que 
l’on  fait  pour  quelque  affaire , 6?  des  peines  qu'on 
prend  pour  y rénffir.  Man  mufs  üfters  vlel 
Tergèbliche  Schritte  thun , ara  feincn  Zweck 
zu  erreichen  ; il  faut  faire  quelquef  ois  bien  des 
pas  inutiles , pour  parvenir  d fis  fins.  Ich 
werde  keinen  Schritt  thon  ; je  n'en  ferai  pas 
un  pas , je  se  ferai  aucune  démarché  pour  cette 
affaire.  Den  crlien  Schritt  thon;  faire  le  pre- 
mier pas , ta  première  démarché , faire  l'ouver- 
ture d'une  affaire. 

Schritt , Je  prend  auji  pour  t'efpace  qui  fe 
trouve  d'un  pied  d l'autre  quand  on  marche , & 
fe  dit  au  lieu  de  Fûû , Srhuh.  Ein  einfacher 
Schritt  ou  Fuis;  ns  pas  commun,  ordinaire,  fim- 
ple.  Ein  doppelter  ou  geometrifchcr  Schritt  ; 
un  pas  géométrique , pas  compofé.  Diefe  Flinte 
fchiefst  »uf  fo  viel  Schritte  ; ce  maufquet  porte 
tant  de  pas.  Er  ift  nur  einen  Schritt  duvon  ; 
il  n'en  ejl  éloigné  que  d'un  pas. 

Schrittlirgs , (fcprittltugc)  adv.  Schreitend, 
fchrittweife  ; Pas  d pas.  ( peu  uf. ) • 

Schrittfchuh.  (®{$rittfd)uf))  P . Schlittfchah. 
Der  Schrittzahler,  ( èdjnttjdblcr  ) Schritt- 
tnefTer,  WègtneiTer  ; L’oiométre  ou  le  pédométre, 
infiniment  qui  ferl  d mefurer  te  chemin  qu'ou  a 
fait . Joit  d picd.foit  en  voiture. 

SCHKOB.  SCHROBE,  (fdjrob,  fàrèbt)  Voy 
SCHRAUBEN. 

SCHROFF,  ( fdjroff)  adj.  & adv.  Comp.  fchrof- 
fer , Superl.  fchroftefte.  ]»h  , fteil  ; EJcarpé , 
inaccejfible.  Ein  fchrolTcr  Felfen  ; un  rocher 
efcarpé.  On  dit  auffi  Eine  fchrofie  mieux  rashe 
Oberflïiche  ; une  juperfiàe  rude , raboteufe.  Il 
fe  dit  auffi  fubflar.Üv  entent  Die  Schroffe  ; le  pré- 
cipice , le  rocher  efcarpé , le  roc.  ( pr.i  if.l ) 
Der  Schroffhobel . Schruffhobel  ; (T.  de  faij. 
de  chaifes ) le  guillaume  d ébaucher. 
SCHROLLE,  (êtSsoHe)  K.  Scholle.  It.  Wahn- 
wis,  Liane. 


SCHBtfPFEN,  ( fcFr'rfrn)  v.  a.  Toh  (ehrûpfe- 
f.  hrôpfte , i.  h.  gelcbrüpft , imper,  fehrtipté  ; 
Scarifier , découper , déchiqueter  , faire  p.ujuurs 
mcifions  fur  la  peau  en  quelque  partie  du  corps 
avec  la  lancette.  Schrbpfküpfe  anffetzen  ; 
veuloufer , appliquer  dis  ventoujee.  Sich  fehrb- 
pfen  laflen  ; fe  faire  ventoufer , fe  faire  appli- 
quer des  ventoufes.  On  dit  en  T.  d'elgricult. 
Das  Getreide  fcbrlipfen  ; eflioler , couper  le  bled 
en  herbe.  It.  en  T.  de  cuiffne,  Æpfel  fchrupfe*  ; 
étuver , étourdir  des  pommes.  On  dit  figur.  fÿ 
famiL  Die  Gifte  , die  Reifenden  fcnrüpfen  ; 
écorcher , étriller  les  voyageurs  dans  les  auber- 
ges. D»s  SchrOpfen , die  Schrbpfung  ; l'adtio n 
de  . . . it.  la  [tarification. 

Der  Schrüpïkopf,  (®irôpffopf)  Lsfskopf 
La  ventoufe , infiniment  de  chirurgie. 

Der  Scbrüpftchnepper  , (©dtripffcjiitpptr) 
das  Schrüpf-eifen  ; Le  fcarificatewr  , infiniment 
pour  faire  des  [tarifications. 

Das  Schrüpfeeug,  (<3d)r  4pf|  rug)  Les  inffru- 
mevs  pour  la  fcarification. 

SCHROT , (@d)rot)  (das)  geiu  des-es . pl.  die-e; 
La  dragée  , la  pojle  • le  plomb.  Mit  Schrôt 
fehiefsen  ; tirer  d dragée.  Mit  Schrôt  laden; 
charger  d dragée,  avec  de  la  dragée.  Kleines 
Schrôt,  Vogeldunft  ; cendre  de  plomb.  Diefe  Flinte 
fchiefst  die  Schrùtkürner  enge  ; ce  fufitporte  bien 
fon  plomb.  It. Schrôt; bled égrugé.  Lhe Sehweine 
mit  Schrôt  malien  ; engratffer  les  cochons  avec  du 
bled  égrugé.  Schrôt , fe  ait  en  T.  foreft.  au  heu 
de  Block,  Stamm;  le  bloc,  le  tronc.  It.  Schrôt, 
Schrôtwerk  ; ( T.  de  mine  J une  charpenterie 
quarrrr.  On  appelle  en  T.  de  monnoie,  Schrôt 
und  Korn  ; l" allai , le  titre.  Minute  von  ge- 
rechtem  Schrôt  und  Korn  ; use  monnoie  dejufie 
loi  & poids.  On  dit  figur.  Er  ift  von  gutem 
Schrôt  und  Kom  ; il  ejl  marqué  au  bon  coin. 

SCHROTEN  , ( ftprotm  ) v.  a.  Ich  fehrote- 
fehretete,  i.  h.  gefehroten,  imper,  fehrete; 

. Grublich  zermalmen  ; Egruger.  Korn  fehro- 
ten  ; égruger  du  bied.  On  dit  en  ternie  de 
chargent.  Einen  Baum  in  zwei  Stbcke  fehro- 
ten  ; couper  an  arbre  en  deux  pièces.  II.  ( T.  de 
momu ) Die  Münzftücke  fehroten  ; couper,  è'oar- 
ber  les  pièces  de  monnoie.  Schroten  > fe  dit 
auffi  an  lieu  de  tchieben , walzen  ; faire  rou- 
ler. Ein  Fais  in  den  Keller  febroten  ; enca- 
ver  , def cendre  du  vin  dans  la * cave , dévaler  un 
tonneau.  Das  Schroten  ; [action  de  ..  . Das 
Sc.iroten , das  Einfchroten  eines  Fafses  in 
einen  Keller;  l'avalage , l’eiuavemt  nt  d'un 
tonneau. 

Die  Schrôt-axt , ( ScÇrotopt  ) La  hache  de 
bûcheron. 

Der  Schrôtbeotel , ( Scfcrcfbtiifri  ) Schrôt- 
feck  ; Le  fachet  d dragée  ; it.  le  fac  à gruau. 

Der  Schrûtbohrer , (ScÇrotbcbrcr;  Le  per- 
coir  d curette. 

Die 
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Dîe  Srhrôtbftchfe,  (©djrofbtWO  L'arqie- 
buft  d gtvoycr , arquebuje  de  ckaffe. 

Der  Schrôtbonzen,  Schrôtmeiflel , (3(&rof* 
fcunjtn,  ©iKOttntifftO  Le  a/eau,  ébauchoir. 
Outils  d'orfèvre. 

Das  Schrôt-eifen  , (©îfcroftiftn)  die  Scb  ro- 
te ; Le  couperet,  le  cijmu;  it.  (T.  de  moniuf 
l'ébarboir  ; it.  ( T.  de  cordon n.  j le  tranchet. 

Die  Sehrôtform,  (©(Çrefform)  La  morde  à 
dragée. 

Der  Schrôtgang,  ( ©djrefgang  ) La  meule 
à é gruger. 

Das  Schrôtgieflen , (©djrofgicflitn)  La  fon- 
te de  la  dragee. 

Der  Schrôtbammer , ( ©^roi&OtUMtr  ) Le 
eoupoir.  ' 

Der  Schrôtiiobel,  (©e&rBt&ebel)  Le  riflard. 
Die  Schrôtkleie,  Schrôtkleien,  (.©cÇrotfltir, 
©djrelfkioi)  Le  gros  fou  de  gruau. 

Das  Sclirûtkorn , (©<$rctfoni)  gefehrotetes 
Kern  ; Bled  igrugi. 

Die  Sch rôtie iter,  ( ©tftrotitikr  ) Le  poulin, 
cranie  echelte  pour  encaver  du  vin  ou  de  la 
tierre. 

Das  Schrôttnèhl,  (©djrofmt&l  ) La  greffe 
farine,  le  gruau  bis. 

Der  Schrôtmeiflel,  Schrôtftah!,  (6cf)roM»if‘ 
fri , ©d>rofflfl(>l)  Le  ci/iau. 

DrsSchrôtmelimg,  (©.(rofmffiing)  La  mi- 
traille de  cuivre. 

Die  Schrôtmühle,  (Sd)rotroù&k)  Le  mou- 
lin à égruger  Us  grains. 

Die  Sein  ôtfâge , ( © djrotfdge  ) La  grande 
feie  de  charpentier  ; it.  CT.  de  memuf.J  la  Jeu 
à écorner. 

Die  Schrôt (chère , ( ©cf)rol($tr<  ) ( T.  de 
menu.  ) Les  cifaiües. 

Das  Scbrôtfchwein  , ( 'SdjrotfdjWfin  ) Le 
cochon  de  moyenne  taille. 

Das  SchrôtleU , (6<$rotftU)  La  grofje  corde 
pour  encaver  des  tomuaux. 

Der  Schrôtfpeck  , ( ©djtotfptd  ) Le  petit 
tard* 

Das  Schrôtftûck , ( ©tftrotflûtt  ) La  décou- 
pure. 

Die  Schrûtwage,  ( Sdjrotttajt  ) BleiuagÇj 
Se tzwage;  Le  niveau. 

Schrôtwurm , (edjrotwurni)  V.  Erdgrille. 
DerSehrôtzeug,  (©ctyrotjtui))  (T. de  morne.) 
Tas  outils  à ébarber,  a rogner. 

SCHRÜTER,  (©c^rcttr)  (der)  gen.  des -s,  pi 
die  - . Das  Schrôteifen  ; Le  couperet , inflru- 
, tient  de  ckarpeiuiers  & autres.  Lt.  Der 
Schrliter , Weinfchrïitct  ; l'eucavntr.  Der 
Münzfchroter  ; le  rechctuffeur.  lt.  DerSchrO- 
ter}  le  cerf-volant,  l'/farbot.  Der  Hiricbfchrû- 
ter,  Hoizlchiuter,  Baumfchrüter,  HornlchrO- 


ter;  le  grand  cerf-volant.  Der  RehfchrOter; 
le  chevreuil  brun.  Der  dreizackige  Scliroter; 
le  cerf-volant  à trois  cornes.  Der  DoppeKchild  ; 
le  cerf-volant  interrompu.  Der  Balkenfcbrüter  ; 
la  petite  biche,  cerf-volant  narallélipide.  Der 
Kalerfchrùter;  la  chevrette  bleue. 

SCHUÜTIG,  (fdjrôfig)  adj.&adv.Eia  vierfehrô- 
tiser  Menfch  ; Un  homme  carré  des  épaules. 

Il  et  familier.  - 

SCHRuTUNG,  (Sdjrè(litig)  (der)  gen.  des - et. 
pl.  cie-e;  ( T.  de  monn.J  Le  flan,  petite  pièce 
de  métal  taillée  en  rond  pour  en  faire  de  ta 
monnaie,  des  jetons  &c. 

SCHRÜBBEN,  (f.trubbcn)  Voy.  SCHEUREN. 

SCURUBBER.  (©djrubbtr)  (der)  gen.  des  - « , 
pl.  die  - ; Balai  ufi  dout  on  Je  fert  pour  frot- 
ter, pour Jablonher  te  plancher  d'un  chambre. 

SCHRUMPELN,  (ftftnimptln)  Voy.  Schrompfen. 

SCHRUMPEEN,  (februmpfen)  v.  n.  Ich  fehrum- 
pfe  - fchnimpfte  , i.  b.  gefchrumpft  , imper. 
fchruinpfe  ; Se  retirer,  Je  rétrécir  ; it.  grc]  lier, 
fe  racornir.  Voy.  Eimchrotnpfen,  zufammen- 
fchrnmpfen.  Scnrumpfig , ad],  bd  adv.  gréflilé, 
rétréci,  ridé,  plein  de  plis. 

SCHRUNDE,  ( ®d)runt»«  ) (dte)  gen.  der  - , pl 
die  - n ; La  gerçure  ; it.  la  fente , crcvaffe. 

• (peu  uf.  ) 

SCHRUNDEN,  (fàrunttn)  v.  n.  Ich  fehrunde- 
fehrundete,  i.  b.  gefehronden , irnpér.  fehron- 
de;  Fendre , fe  fendre , fe  crevajfer.  Je  gercer, 
(peu  uf. ) Scbrundig  ; ad/,  £a adv.  crevajfé, 

sÆub,  ( ©d)ub ) (der)  cen.  des-es,  pi.  die 
Schübej  L'aStion  de  pouffer , la  pouffée.  Voy. 
Schieben.  On  appelle  : Der  erfte  Scbub  ; le  début, 
le  premier  coup  de  boule  au  jeu  de  quilles.  Der 
Schnb  der  Zïhne  j ta  pouffée  des  dents,  en  par- 
lant des  chevaux.  Il  fe  dit  auffi  des  jets,  des 
petites  branches  que  les  arbres  pouffent  au  prin- 
temps. Der  Schub  eines  Schiffes  ; la  coulée, 
le  vouhs  d'un  vaiffeau.  Voy.  Vôrfchub,  Zu- 
fehub  &c. 

Der  Schub-jak,  (®$ub|0f)  ( T.  mjur.)  Le 
gueux,  tmférable. 

Das  Schubblech , ( ©(StibbUA)  La  plaque 
qui  fert  d fermer  la  gueule  d'un  four. 

Das  Schubfenfter,  ( ©djubftiifltr  ) La  cou- 
lifft , petite  fenêtre  qui  va  & vient  dans  des 
rainures. 

Der  Schnbkarren , ( ©d)ubfarrtn  ) La  brou- 
ille. 

Der  Schubk'lrmer , Schnbklrcher , (6t(u6> 
fdrrttcr,  ©Cbubtdrdjtr)  Le  brouettier,  qui  mène 
ta  brouette. 

Der  Schabkaften  , (©cbübfûfltll)  die  Srbub- 
lsde  ; Le  tiroir , la  layette. 

Dos  Schubloch , ( ©d)itb!o<$)  La  bouche  du 
four. 
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Dcr  Schnb-ochs,  ( ôtftuiod;<)  Le  boeuf  de 
labour. 

Der  Schubrieeel,  (Sd)tthrirg«I)  T.i  verrou; 
U.  la  targette.  Vans  qqs.prov.on  dit  ScliObling. 

Der  Schubfack , (cdjubiarf)  la  poche.  Sic 
habcn  ikm  l'eine  Scbubüicke  rein  ausgelért; 
ils  lui  ont  vidé  le  gouffet. 

Tic  Schubwand , (tî'tubtsanb)  das  Gethie- 
be;  La  mine  it  transport. 

SCHÜB1SCH,  ou  SCHIEB1SCH  , ( fdfûbifa , ou 
fdjirbifd))  ai),  FF  a dv.  (T.  de  mine  J Penchant, 
incliné.  • 

SCHÜCHTERN,  (fd)ûd;wrn)  adj.&adv.  Comp. 

fci  üchterner , Sup.  fchrichternftc.  Furchtfam, 
' biudc  ; Peureux,  craintif,  timide,  honteux.  Ein 
fchOchterner  Menfth;  un  homme  timide.  Ein 
fcbüchternes  ou  fchcucs  l’fèrd  ; un  cheval  om- 
brageux. Die  SchQchternheit  ; la  timidité. 
SCHUCKEEN,  (fdjutfcln)  l'oy.  S<  haukeln. 
SCHUF,  ( fdjiif)  h'oy.  SCHAFFEN. 

SCHUFT,  (©tfcufO  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 

(T.  injur.J  Le  gueux. 

SCHU  FUT,  (6d;ufut)  Poy.  L'HU. 

SCHUH,  (6d)ub)  .(der)  gnu  des- es,  pl.  die-e; 
Le  foulitr , chaufure  qiu  couvre  le  pied  & qui 
s'attache  par  de  Jus.  Ein  Mannsfcbuh  ; tm  fou- 
lier  d'homme.  weiberfehub  ; foulier  de  femme. 
Ein  Pir  Schuhe  bei  dem  Schûfter  bcitellen  ; 
commander  une  paire  de  fouliers  chez  le  cor- 
donnier. Schuhe  anziehen  ; chauffer  des  fou- 
liers.  Einem  die  Schuhe  nnd  StrBmpfe  cus- 
ziehen  ; déchauffer  qn.  Den  Schuh  hinten  nie- 
dertrèten  ; mettre  fon  foulier  m pantoufle , édi- 
ter fes  fouliers.  Éinen  Schuh  îus  der  Forci» 
brèten  ; gdter,  corrompre  la  foi  me  a’un  foulier. 
Die  Schuh  austrèten  ; porter  les  fouliers  pour 
les  élargir.  On  dit  figur.  Die  Kindcifchube 
austrèten,  vertrèten  ; forthr  de  l'enfance;  aban- 
donner tes  amufemens  puérils.  Einem  die 
Srhuhe  austrèten  ; desarfonner  qn  , débusquer 
, couper  l'herbe  fous  les  puis  à an.  Diefer 
liah  liegt  glatt  an  ; ce  foulier  chauffe  bien- 
Der  Schuh  drirckt  mich;  le  bit  me  blefje , 
tue  ferre.  On  dit  prav.  Ein  ieder  weiü  ain 
beften,  wo  ihn  der Schuh  drückt ; chacun  Lent 
(es  peines , chacun  fait  ou  le  bit  le  blefje. 
llir  wiflet  nichr,  wo  mich  der  Schuh  drilcft  ; 
vous  ne  J avez  pas  où  le  bât  me  b'.effe.  Das  ha- 
be  ich  lângft  an  den  Schuhen  zerriffen  ; il  y 
a long  temps  que  je  fai  cela.  Ein  alter,  ab- 
genuzter  Schun  ; une  f avale , vieux  foulier  fort 
ufé.  Der  Überfchuh  , Obcrzugfchuh  ; la  ba- 
bouche, mule.  Hôlzeme  Sehune;  Jabots.  In 
hô'.zerren  Schnl  en  gehen;  /»  promener  dans 
fis  bois.  Bariüfser  - Kapuriner-Schuhe  ohne 
Oberlèdcr;  fondâtes.  Schrittichuhe,  Scblitt- 
icbutie  ; des  patins.  Umgewandte  Schnbe  ; des 
ejearpins  retournés , fouliers  d fmp  t jemilte- 


Schuh , fignifie  auffi  Pied , & fe  dît  d'une 
mtfure  géométrique  contenant  douze  pouces  de 
h>ng.  Werkfchuh.  Ein  künigUcher Schuh; 
un  pied  de  roi.  Ein  geometrifi  her  Schuh  ; uia 
pied  géométrique.  So  viel  Schuh  lang;  long 
de  tant  de  pild,. 

Schuh , Je  dit  auffi  Du  fer  dont  ejl  garnie 
ta  partie  d'en  bas  a’une  hallebarde,  d’une  pi- 
que de.  le  talon.  Jl  fi  dit  encore  des  autres 
chofes  qui  font  garnies  en  bas  de  fir  ou  de 
quelque  autre  matière  pour  Us  conferver  ou 
pour  les  rendre  plus  durables.  On  appelle  auffi  -* 
Schuh  ; la  pince  , te  bout  du  pied  de  cirtams 
animaux,  comme  du  cerf  & autres.  Der  Schuh, 
das  Gefchühe  der  Falken  ; le  grillet  ou  gnllet'.e , 
fomiette  qu’on  met  aux  jambes  du  faucon , & 
des  oifeaiue  de  proie. 

DieSehnh-ahle,  (0($u5a&I<)  Scinder- ahlc; 
L alêne  de  cordonnier. 

Die  Schulibank  , (©dubbanf)  La  boutiipie 
de  cordonnier;  it.  la  cordonnerie. 

Das  Schuhblatt,  (©cbubblatt)  Schuhlèder, 
Oberlèder  ; L'empeigne  de  foulier. 

Die  Schnhbûrfte , (etÇu()hûrfiO  Le  décrot- 
toir e,  les  brofjes  de  fouliers. 

Der  Schuhdrsht,  (©<îubtra&0  Pechdraht; 
Le  ligneul,  ftigros. 

Der  Schubfticker  , Schnhlapper  , ( <g(bu6« 
flirter,  ©cbublappcr.)  Le Javetier. 

Dcr  Schuhhader,  (©(bubbaber)  Le  torchon 
d nettoyer  les  Jouhtrs.  On  dit  fgur.  & famiL 
Jeder  hait  ihn  fur  einen  Sehunùder  ; tout  la 
monde  lui  jette  la  pierre. 

Scliuhig , (fdjul;ia)  adj.  & adv.  Il  ne  fe  dit 
que  dans  la  compojition,  Zweifchuhig,  drei- 
icliuhig  ; de  deux , de  trois  pieds  de  long  ou 
de  large. 

Der  Schuhknecht,  ( ed)u&fnrd;t)  Le  gar- 
çon, compagnon  cordonnier. 

Die  Schulilafche  , (©d  ub(afd)i)  L'oreille  de 
foulier  ; morceau  de  cuir  qui  couvre  le  cou  du 
pied  & qu'on  coud  au  haut  de  l’empeigne. 

Der  Schnhleiften , (©d)ubl<i|iin)  In  forme 
de  foulier. 

Das  Schubmûfii , (<Srf)uf)rna<ifi)  dj'e  Mifclade 
der  Schûfter;  Le  compas  de  cordomi  r. 

Der  Schuhmacher,  Schûfter,  (©  chubmacf/rr, 
©d  ufltr)  Le  cordonnier.  Cas  Schuhmacher- 
handwerk  ; le  métier  de  cordonnier.  Die  Schuh- 
machcrzunft  ; le  coips  des  cordonniers. 

Der  Sehuhmarkt,  (©djubniattr)  Le  marché 
aux  fouliers. 

Die  Schnhnadel,  (©diubnaix!)  Le  carrelet , 
aiguille  angulaire  t érs  la  pointe. 

Der  Schubnagel , ( ©djutiiaad  ) Le  clou  d 
fouliers  , à mettre  fous  des  fouliers. 

Die  Schuhnaht,  ( <£cf)ttbna|)f  ) U trèpomt , 
la  coulure  des  foui  ers.  ('ou.  Nahc. 
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Pie  Schuhpappe , Schûfterpappe  , ( ©d)ufc< 
pcppr,  ©djuliopappc)  der  Schuhkleifter  ; La 
pile  de  eordoimitr. 

Das  Schuhpech , ( ©d)a&p«b  ) La  poix  de 
cordonnier. 

Der  Schuhpflock  , (Sdjubpftorf)  La  ckevUte 
de  fouher. 

Die  Schnhpinne , (©d)U&pHtnt)  La  pointe, 
clou  /ans  tête,  petit  clou,  broche  ae  fonder . 

Der  Schuliputzer,  (©cbubpuÇ  r)  Le  dicrot- 
tenr. 

Der  Schuhrietnen . (©cbubrirnitti)  La  cour- 
roie, U cordon  de  fonder. 

Die  SchubfcbiuUe,  (6$ubfd)nallr)  La  bou- 
cle de  foulier. 

Die  Schuhfcliwàrze , ( ©d)Ubfrf}tp4rjl  ) /> 
noir  de  cordonnier,  noir  à noirur  tes  talons  des 
foutiers,  noir  à Joui. ers. 

Die  Schuhfohlc,  ( ©<f>ul>fef)lt  ) La  femettt. 
Schohe  mit  einüchen  Sohlen  ; fouliers  à /im- 
piefemelle. 

Das  Schuhwaclis.  ('© cftufttoach^)  die  Schub- 
fchmiere,  der  Sclmhlchm#r  ; La  cire  ou  la  grajfft 
à cirer  les  fouliers , le  cirage  des  fouliers.  Die 
Schuhe  wixfen  ; placer  les  fouliers. 

Die  Schuhzwecke  , (©djubjiprcft  ) Ab&tz- 
zwecke;  Les  brochettes  du  talon  de  Joulter. 

SCHUHEN,  (fd/Ubtn)  foy.  BESCHUHEN. 

SCHULD,  (gd)ulb)  (die)  g ru.  der-,  ni.  di«-en  ; 
La  dette,  la  femme  d'argent  que  Von  doit  ; le  dît. 
Ansftehende  Sclmlden  ; dettes  aSCives.  Riick- 
ftindige,  hinterftellige  Schulden  ; des  arréra- 
ges. l’sfsivfchulden,  gemachte  Schulden  ; det- 
tes pijj.ves,  débit  Schulden  machen  ; fatn, con- 
tracter des  dettes.  Schulden  haben  ; avoir  des 
dettes.  In  Schulden  gerathen;  s'endetter.  Neue 
Schulden  machen . licii  aufe  neue  in  Schulden 
ftecken  ; s’ruiettir  de  nouveau,  faire  de  nouvelles 
dettes.  Mit  Schulden  beladen  (eyn  ; (tri  abimé, 
accablé,  chargé  de  dettes.  Bis  Qbér  dieOhren  in 
Schulden  ftecken,  Schulden  liber  Schulden  ha- 
ben ; avoir  des  dettes  par  diffus  la  tête,  ttre  noyé 
de  dettes.  EineSehnld  einlordern,  cintreiben  ; 
exiger  une  dette.  Die  Schuld  bekennen , iich 
dar/u  bekennen  ; avouer  la  dette.  Die  Schuld 
liugnen  ; muer  la  dette.  Seine  Schulden  be- 
zaluen,  abfuhren  ; payer  fis  dettes.  Mahnbare 
Schulden  ; dettes  exigibles.  Lipperfchulden  , 
Kliplchulden  ; dettes  criardes.  Schlicbte,  hu- 
fende  Schulden  ; dettes  chirographaires. 

Schuld , je  dit  figur.  au  beu  de  h dhler.  Ver- 
fehen  ; La  faute , le  tort  ; U.  le  péché.  Einem 
die  Schuld  beimeflen , gében  ; attribuer , im- 
puter la  faute  4 9"-  Ànf  einen  die  Schuld 
fehieben;  rejeiter  la  faute  fur  qn.  Schuld  ha- 
ben ; être  en  faute.  Es  ift  feine  Schuld  , die 
Schuld  liegt  an  ihra , er  hat  Schuld  ; c’efi  fa 
faute,  c'eft  lui  qui  en  ejl  la  eu fi.  Vergieb  un* 
unfere  Schuld  ; pardonne  nous  nos  offerts,  nos 
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péMt.  Seine  Schuld  tragen,  b'ifscn  ; porter  fa 
pane,  expier  fes  offerfts.  Jch  bin  nicht  Schuld 
daran  ; je  nen  fus  pas  la  caafe.  Ohne  Schuld, 
frêi  ; quille , mn  \ent. 

DerScliuldbrief,  { ©cbulbbrrf)  L'ob'igation, 
afte  public  par  lequel  on  s'oblige  par  dr.ant 
Notaire  de  payer  une  certaine  femme  dans  tnt 
certain  temps  ; il.  un  billet  de  reconnoiffance  S une 
dette. 

Das  Schuldbuch , Schuldregifter , ( ®d)u!6> 
fcuct) , ©djulbrrjiflrr  ) Le  carnet . livre  d'un  • 
marchand  oti  font  contenues  fes  dettes  actives  <ÿ 
paffives  ; it.  livre  de  marchand,  fur  lequel  il 
porte  ce  qu'il  a donné  à crédit,  Er  ftehet  in 
ineinem  Schutdbuche  ; je  l'ai  Jur  mon  Hure. 

DieSchuldetilaft.  (Ir  itjult'rnlaft)  N.  Schuld. 
Eine  grûlse  Schulden  taft  auf  dem  Halfe  tia> 
ben  ; être  abîmé  de  dettes. 

Ein  Schuldenmachcr,  (©d)ul6<nma($rt)  Qui 
t'endette. 

Die  Schnldforderong,  ( ©tbultiforhrrunj  ) 
La  dette  aSive,  h prétention.  An  jemanden  eine 
Schuldforderang  ,haben  ; avoir  une  prétention 
fur  qn.  Zur  Verficherung  tneiner  Schuldfor- 
derung  ; pour  la  fureté  de  mon  dû.  Sem  Ver- 
mftgen  befteht  in  Schuldfordernngen  nnd 
Wcchfclbriefen  ; /eu  l ien  efl  en  papiers.  Seine 
Schuldfordenmg  ift  die  altefte;  il  ejl  le  pre- 
mier en  date . ; 

Schuldfrei,  (fdjulfcfrri)  adj.  & adv.  Schnl- 
denfrei  ; Qui  n'a  point  de  dettes  ; il.  innocent  ; 
qui  n 'ejl  pas  coupable, 

Schuldgébung , (©ctulbgrbung)  fou.  Be- 
fchuldigung. 

Der  Scbuldgenofs  , ( ©djultfernefi)  Le  foli- 
detire , le  confort  de  dette,  le  codebiteur. 

Schuldheift.  (Stbul&biif)  foy.  Schultheif». 

Der  Schuldherr,  (Êd",ulbbrrr  ) der  Glinbi- 
ger;  Le  créancier. 

Schuldig,  (UtulMq)  adj.  (ÿ  adv.  Comp.  fchul- 
diger,  ,V«p  fchuldigftc;  Coupable,  qui  a commis 
auelque  faute  ou  quelque  crime.  Lines  Laftera 
Khuldig  feyn  ; être  atteint  d'un  crmu.  DcsDieb- 
ftahls  fchuldig;  criminel devoi  Des  Todes  fchul- 
dig  feyn  ; ttre  coupable  de  mort.  Sich  fcbul- 
dig  wifiên;  fe  fentir  coupable.  Einen  fchuldig 
erkennen  ; trouver  qn.  coiudamnable.  Sich  tchiil- 
dig  bekennen,  fichu  huldig  gèbeu;  paffer  con- 
damnation de  fes  foules. 

Schuldig , fgmfie  auffl  Dû,  obligé , tenu,  re- 
devable ; if.  contraint , forcé.  Schuldig  feyn  ; 
devoir , tt'e  obligé , avoir  de  l'obligation.  Ei- 
nem jeden  gèben,  was  man  ihm  fchuldig  ift; 
remire  à chacun  ce  qu'on  lui  doit , ce  qui  lui  ejl 
du.  Ich  thue  , was  ich  fchuldig  bin  ; je  fats 
ce  que  je  dois.  Das  fmd  wir  fchuldig  zu  thun  ; 
«oui  jo 'limes  obligés  à cela.  Ich  bin  das  k, ci- 
nés w^g  es  fchuldig  7.u  tliun  ; je  ne  fuis  nulle- 
ment obligé  i cela , cela  n’tjl  pas  de  mon  bail. 

Ich 
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Icb  btn  ihm  mcin  pan7.es  Gluck  fchuldig  ; 
je  lui  dois  toute  ma  fortune. 

Schuldig , fignifie  encore  Endetté,  chargé  de 
dettes.  Wns  lind  wir  fchlildig  V combien  devo  ir 
nous?  Er  ift  fchuldig,  fteckt  tnScliulden  ; il  ejl 
endetté.  Er  ilt  alleu  Leutcn  fchuldig;  il  doit 
à tout  le  monde.  Er  ift  mir  fo  viel  fchuldig; 
il  me  doit  tant.  Er  bleibc  mir  noch  viel  fchul- 
dig ; il  me  doit  encore  beaucoup.  So  viel  habt 
Ihr  bezalùt , und  fo  viel  bleibt  ihr  mir  noch 
fchuldig  ; vous  avez  payé  tant,  & vous  me  re- 
devez encore  tant. 

DcrSchnldiger,  (©djulbigrr)  f'oy.  Scbnld- 
ner. 

Die  Schuldigkeit , (©tf)ulbi<lftit)  Le  devoir, 
obligation;  it.  le  dû.  Seine  Schuldigkeit  be- 
’ obtchten  ; s'acquitter  de  /on  devoir , de  /es 
fondions. 

Schuldlûs,  ( fdjitlMcd  ) adj.  & adv.  Comp. 
fchuldlofer  , Sup.  fchuldlofeite.  Unfchuldig; 
Innocent,  exempt  de  crime.  Die  Schuldioiig- 
keit  mieux  Unfchuld  ; l’innocente. 

Der  Schuldmann,  Schuldncr,  (©djulbraann, 
0d;ulbncr)  Le  débiteur , pl.  die  Schuldleute  ; 
les  débiteurs.  Seine  Schuldleute  mahnen;  fom- 
mer  /es  débiteurs. 

Du  Schuld-opfer,  (©tbulbopfrr)  Lefacrifice 
pour  les  péchés.  Sacrifice  expiatoire. 

Die  Schuldpoft,  (©d)Ulbpo(l)  Int  dette,  la 
Jomme  que  i'on  doit  ou  que  l'on  a donnée  à cré- 
dit. V.  Poft. 

Die  Schuldfache,  (SdjulbfadjO  L’aSionpour 
dette.  In  Schuld&chen  dcls  und  dels.  wurde 
befchloflen  ; pour  canfe  de  dette  d'un  tel  & tel  fut 
arrêté. 

Der  Schuldthurm,  (©($ulM6ltrm)  Lapri- 
fon  où  l'on  met  les  débiteurs  infoivabUs. 

Die  Schuidverfchrcibunp,  (ëdjulbnttfc^rri» 
bung)  L'obligation.  Voy.  Schuldbrief. 

SCHULE,  (©djult)  (die)  prit,  der  - pl.  die  - n.  L'é- 
cole. lieu  où  bon  enjeigue  Us  belles  lettres  & 
Us  fciences.  Die  hohe  Schule  ; l'univerjilé.  Die 
bflentlicbe  Schule  ; HcoU  publique.  Die  Tri-  , 
vialfchule;  la  petite  école , celle  où  l’on  montre 
d lire,  d écrire  & où  l on  enfeigne  la  Grammaire, 

& e' ef.de  celles-là  qu'on  entend  parler  quand  on  dit: 
Ein  Kind  in  die  Schule  fcbicken;  envoyer  un  en- 
fanta l'écoU.  In  die  Schule  gehen;  aller  à l'écoU. 
Eine  Winkelfchule  J une  école  de  permiffion. 
Schule  bslten  ; tenir  écoU , inflriùre  des  enfant 
dans  les  premiers  principes.  Die  Schule  ver- 
faumen , verlaufen , hinter  die  Schule  gehen, 
faire  l’école  buijfonmère.  On  dit  famil.  Au»  der 
Schule  fehwatzen  ; dire  les  nouvelles  de  bécote, 
divulguer  un  fecret.  Zur  Schule  gehorig  ; qui 
appartient  d l'école. 

Schule  , Signifie  auffi  : Une  Je Se  ou  doBrine 
de  quelques  particulier».  Die  Schule  des  Arifto- 


telcs  ; f école  d' y Iriflote . Die  Platonifrhc  Schu- 
le : l’écoU  de  Platon.  On  dit  anfii.  Die  rOmi- 
fche.die  Florintinifcbe  Schule;  f école  de  Home 
de  F.orcnce , pour  dire,  les  peintres  fameux  de 
Rome,  de  I lorence,  dont  les  difcipUs  ont  ta  i nanti - 
re.  On  appelle,  Die  Schule  des  Raphaële,  des 
'1  itiaus  ; I école  de  Ilephael,  du  Titien,  Us  pein- 
tres qui  ont  appris  fous  eux,  ou  fous  leurs  dis- 
ciples, l'art  de  peindre  dans  leur  manière. 

Schule , fignifie  encore,  Ia  manège , exercice 
qu'on  fait  faire  d un  cheval  pour  te  drefjer.  Ein 
Pfcrd  aile  Schulen  tnschen  laflen,  es  durth 
aile  Schulen  filhren  ; faire  faire  le  manège  d 
un  cheval. 

Das  Scbûl-amt,  (©c&ulamO  I.' office  de  précep- 
teur,de  régent  it.  ceux  qui  font  charges  de  l’adiuini- 
firation  des  revenus  deftmés  d l'entretien  des  écoles. 

Die  Schûl-arbeit,  (@$ularbcit)  L'emploi,  Us 
travaux  de  FécoU. 

Der  Schûl-aafreher , ( ©$ulauffc$cr  ) L’in- 
fpcfleur  de  l'école. 

Der  Schûlbube,  Scliùlknabe  , (©djullmfcc, 
©d>ulfnub<)  L'écolier. 

Das  Schûlbuch , (©djulbud))  Le  livre  d'éco- 
le, de  clajje.  it.  l'auteur  clajjique. 

Der  Schûidiener,  (©cÿulPuiMr)  Le  maitre  d’é- 
cole, le  regent  de  collige. 

Der  Sciùldienft , (©tfjulbitnfl)  L'office  de 
maître  d'école,  de  regent. 

Schûlfaiiig,  (fdjulrd&ig)  adj.  & adv.  Capa- 
bU , en  igi  d'entrer  dans  les  claffes. 

Der  Schùlfreund,  (©tftulfmmb)  L’ami  des 
écoUs,  qui  s'mtéreffe  pour  les  écoUs.  It.  b ami, 
U camarade  décote.  Die  Schûllreundfchaft . 
L' amitié  décote. 

Der  Schûlfuchs , (©ttjulfutfcd)  Le  pédant, 
terme  injurieux,  & dont  on  fe  fert  pour  parler 
mec  mépris  de  ceux  oui  enjeignent  les  enfans  dans 
Us  Collèges.  V.  Fucus.  Die  SchûlIDchferei,  La 
pédanterie. 

Das  Schûlgeblnde , ( ©ttulgcbdubr  ) V.  le 
collège,  lieu  defiiné  pour  enfeigner  tes  langues. 

Us  Uttres  &c.  & dans  lequel  d'ordinaire  de- 
meurent Us  regents.  Die  Sthûlgebiude;  lts 
tnaifons,  les  batiment  appartenons  d l'école. 

Das  Schûlgeld  , (©cbuigclb)  Jalaire,  l'ho- 
noraire du  maitre  décote. 

Ein  Schidgelehrter,  ( ©djulgdtfjrtrr  ) L'hu- 
mamfle,  celui  mu  fait  bien  Jes  humanités. 

Die  Scbfùgelehrfamkeit  (©c&u!gd«&i|ani(dl) 
Les  lettres  humaines , Us  kwnaïutés,  Us  fciences 
de  récole. 

Schûlgerecht , ( fdjulgtrtdjt  ) adj.  (f  »jv. 
Méthodique,  méthodiquement.  Eip  fchi.lgercch- 
terBeweis;  une  preuve  en  forme.  On  appelle 
Ein  fcbCdgerecbtes , fchfilmàfsig  zugeritiéncs 
Pferd  ; un  cheval  fait,  dreffè,  V.  Schfilpferd. 

Der  Schûlgefell , (©djulgtftfl)  Le  compag- 
non, camarade  d’école,  le  condijctplc. 

Der 
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Der  Scbûlhalter,  (©ttulijaltfr)  Le  maître 
d'une  petite  école.  U.  Schûlmeüter. 

Du  Schülhâu» , (£d)ulÇifUiï)  L’école,  la 
mai/on  où  Je  tient  l'école. 

Dec  Sclmlherr,  Reccor,  (€d)Ulb<rr  Kfttor) 
Le  relent  de  collige  il.  le  raf.ur  du  collige. 

Dm  5cbûljahr,(©d)ulja&r)  L'année  de  collige. 
Et  bit  feine  Schùljahre  überitanden  ; il  a /mit 
fm  cours  de  collige. 

Die  Schûljugend , (©d)Bljug(nb)  Les  jeunes 
per  formes  qui  vont  aux  écoles. 

Dut  Schüikind,  (©d)Ulfinû)  L'icoiier,  l'en- 
fant qui  frequente  l'icole. 

Der  Schùlknabe,  (©cÇulfnabt)  L'icoiier,  it. 
(T.  injur.J  le  grime. 

Scbùlkrank , (©djuifrauf'  adj.  & adv.  Qui 
Je  fait  ma!.',  Je  pour  éviter  d'aller  à l'école  Die 
Schûlkranklieit  ; ta  maladie  des  écoliers.  Es  Ht 
eine  blofe  Schiûkrankheit  ; ce  n'ejl  qu'wu  fiè- 


Die  Schllihmde,  (ÔcÇuifiimbO  L'heure  it  Pi- 
cole. 

Die  Schûltheologie , ( ©djulf&roiojjit  ) La 
théologie  fcoloftique. 

Die  Schûlverbeflrrung,  (©dJuiBtrbefTtrunj) 
La  réforme , réformation  des  écoles. 

Der  Sehùlverwaiter,  (©djulvcrwalttr)  L'i- 
tonome  d'un  collige. 

Das  Schùlwèfen  , (©tftiilwiftit)  les  affaires 
fcolafliquis.  Die  Aufîicht  über  dis  Schûlwèfen 
hiben  ; avoir  la  fur-intendance  des  écoles. 

Die  Schûkviffenfchaftcn , (©d)uln>i|F«llfd|<tf* 
ttti)  Les  lettres  humaines,  les  humanités. 

Der  Scbûlwitx,  (Sdju.'tïift)  lus  études.  Der 
Mutteiwitz  vertritt  bei  ihm  die  Stelle  de» 
Schûlwitzes;  le  naturel  lui  tient  lieu  d'étude. 
Et  bat  mehr  Mutterwitz  ai»  Schûlwitz  ; il  a 
plus  d'acquit  que  de  naturel. 

Die  Schùizucht,  (©d)n(jucf)0  La  di/ciplint 
de  Picole. 


vrt  quintaine. 
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rtti  ©djulmnntl)  pi  die  Schulminner,  /-/  re- 
vint , profiffeur.  Ein  guter  Schnlmann;  un 
habile  regent  ou  profefftur,  un  l/on  maître  d'i- 
solé. 

ScliûlnVtfsig,  (fcbulraiijitg)  adj.  & adj.  Con- 
forme à la  doctrine,  à la  djfcipline  de  Picote, 
it.  fcola/Uque.  Eine  fchûlmifsige  Ordnung  be- 
obacbten;  garder,  objerver  un  ordre  dua&t- 
que.  Eie  fchulmafsigcr  Schritt  (T.  de  manège) 
un  pas  écouté.  lr.  Schùlgereci.t. 

Der  ScBÛlmciftcr , (© iuirarilîtr) 
d'école.  Ein  Winke.fci  ûlmcifler  ; un  maître 
d’une  petite  école.  Die  Sch&lmeiitorinn  ; la  mai- 
treffe  décote.  Schûlmeifterifcb  j adj.  & adv. 
mag/jiral , magijlralement. 

Die  Schûl-ordnung,  (©djulortnung)  Le  re- 
glement, P ordonnance  qui  regarde  l'école,  it.  la 
difcipline  de  Picole. 

Das  Scbûlpférd  , (©ttufpfrrb)  Un  cheval  de 
manège,  cheval  dreffi , fait , achevé,  loyal , fty- 
li  au  manège, 

Die  Scbûlrède,  (ScÇuirrbO  La  déclamation 
la  harangue. 

DerScbûlfattel,  (©cbulfatfti)  La  Jette  de  ma- 
ntge. 

Der  Schùlfcbritt,  (Sd)Uifdjri(t)  eines  Pférdes; 
Le  pas  avirti , écouté  d'un  cheval. 

Die  Schûlfprache , (©d)u!fpra<&0  Le  lan- 
gage de  l'école. 

Der  SchûUtaub  , (©djulftaub)  La  poudre  de 
collige,  poujjiire  de  Picole;  peines,  dégoûts  que 
don .ient  les  emplois  de  Picole.  Im  Schûlitaube 
ftecken,  Scbûiitaub  einfcblncken  ; endurer  les 
pûmes , les  dégoûts  de  Picole. 

Die  Schûlftube.  der  ScbùlGl,  (©djuiftabt . 
6d)u  facl)  La  Jolie,  la  claffe  de  collige,  la  cham- 
bre d'école. 

T«*.  II. 


L'icoiier,  celui  qui  va  à Picole,  au  collige;  it. 
celui  qui  apprend  qch.  fout  un  maitre  , le  difei- 
ple.  Ein  lleifsiger  Schüier  ; un  icolier  fort  di- 
ligent , appliqué.  Ein  Katechismus  - Schiller  ; 
un  catéchumène.  Der  MitfcbO'er;  le  condifeipte » 
camarade  d’école.  Der  Chorfchüler;  le  cnonfte. 
Die  Scbiilerinn  ; Ficoliert. 

SHÙLERHAFT,  (ftbûlerbaft)  adj.  & adv.Sco- 
lajlique  . JcolaJIiquement , en  ico’.ier.  Er  rèdet 
frhûlerhaft  davon  ; it  en  parle  en  icolier. 

Le  maitre  SCHULTER,  (©cbuHtr)  (die)  grn.  der-  pL  die-n; 

L'épaule,  celte  partie  du  corps  de  l'homme , qui 
ell  gu  deffous  du  chignon  du  cou,  & Je  joint  au 
bras,  fl  Je  dit  auffi  de  quelques  animaux,  p.  e. 
du  cheval , & Jîgmfie  cette  partie  qui  efl  au 
deffous  du  cou  & je  joint  a'  la  jambe  de  devant. 
Emehohe  Schuiter  baben  ; avoir  l'épaule  haute. 
Aaf  den  Schaltem  tragen  ; porter  jur  les  épau- 
les. Einen  über  die  Schuiter,  über  die  Acb- 
fel  anfeben,  einen  verschten;  regarder  qn  par 
defjus  l'épaule.  Breite  Schultern  naben  ; avoir 
les  épaules  larges. 

Da*  Schulterbein , ( ©tbulftrbtin  ) L'os  hu- 
méral. 

Das  Schnlterblatt , (©djuftrrMflft)  Le  pâli- 
ront, cette  partie  de  l'épaule  qui  efl  plate  & char- 
nue. 

Schulterig,  (fdjulfcrig)  adj.  H ne  fe  dit  que 
dans  La  compofuion.  Breitfchulterig  ; qmrré  des 
épaules,  qui  a les  épatiles  larges. 

Schulterftück,  (©djultfrflüd)  V.  AchfelftBck. 
Der  Scbulterwinke!  . ( ©d)u(f«wnM)  (T. 
de  fortifie.)  L'angle  de  P épaule. 

SCHl’DTERN,  ( fspuittrn  ) v.  a.  Ich  fehuitere- 
fcliulterte,  i.  b.  gefcbalterti  impir.  febultere. 
Auf  die  Schuiter  nèhmen  ; Mettre  Jur  Pi 
U;  it.  figurém^fe  charger  de  quelque 
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Shuitert  dis  C'en  drs  uc'A'è"r  auf  die  Fchnl- 
ler;  ,e  moiyqvt fur  l'épaule,  portes  lis  venus! 
Schubert  die  l’ike!  pque  débuts!  O a appels 
en  T.  de  fortifias!.  Ein  gefchultertei  Hotnwetk; 
ait  ouvrage  à tomes. 

SCHULTHEIS,  (c?d)ui!?cid)  (der)  gen.  dis  - m. 
pt.  die-en;  der  Scbulze,  Kiclittr  a-if  dim  Dor- 
fc‘>  le  maire,  juge  de  village,it.  der  Sladt-St  hult- 
heis  ; le  préibl  de  la  vide,  le  maire.  Dos  Schult- 
hcifen-amt,  die  Schnltheifenwûrde  ; la  mairie, 
la  prrvi  i. 

SCHULZ2,  f®d)UI|^  V.  SCHULTHEIS. 

SCHUND,  (fioimS)  ['.  SCHNDEN. 

SCHUND.  (ôd)unB)  (der)  gc.i.  dei-es.  J.  pl.  (T. 
de  tnegtjf.)  Les  Ich  xaurcs.  It.  lin  :1a  t îi , 

Koth.  Der  Sc!  undléger,  SekretfC-ger  ; le  vui- 
daigtttr.  Die  Schundgrube  ; Pt  cor  dur  ie , la 
voirie , le  cloaque. 

SCHUPFEN . («djupftn)  V.  SHUPPEN. 

SCHUPF-LEHEN,  ( (S.1)upfîe!itn  ) (das)  g'*. 
dcs-s.  p!.  die-;  dus  railgût,  FaiJ-iebcn ; Le 
frf  mobile,  viager. 

SCHUPP,  (®d;upp)  /der)  pen.  des-  es.f.pl.  die-c; 
dcr  Stôft  ; Le  choc.  Jerr.anden  einen  Scbupp 
gèbtn,  jrmanden  fchuppen  ; heurter,  choquer 
qn  rudement.  Jl  ejl  fouiller. 

SCHUPPE,  (fdjuspi,  (die)  peu.  der-,  pL  me-n  ; 
L'icadile,  petite  partie  dure  Ef  ordinairement 
transparente  , d'une  f pure  ronde  & plate,  qui 
couvre  la  peu:  , U certains  po ]hns  & de  certains 
repaies.  Die  Scbuppen  von  eintm  Karnfen  s 
tes  écailles  d'une  carpe.  On  appelle  au jf:  S:hnp- 
; la  crc‘ le  de  la  gale  Jecliée  qui  s élevé  fer 
peau  tu  forme  ifécaiües.  Seine  Haut  ift  voll 
Scbuppen  ; il  a la  peau  farineifc. 

Schuppen-attig,  Schuppenfïnmig , ( fd>up> 
ptnariis , fdjuppfrtfcrriiijj)  aJj.  (ÿ  adv.  Ecail- 
leux , <-a  fom:e  d'-ca.O,s. 

Pf.s  Schuppenbcin . ( \2t$uppcnl><m  ) L'os 
Jqtnnitimx.  (T.  d'Anai.j 
• Der  Scfauppraiilch,  (od}tippfi;ftfdj)  Le  poif- 
Jon  à f cailles. 

Die  Schuppennaht , (®(Çupp<tinaW)  (T. 
<f  Ana\)  Jja  future  Jquamnseufe  lépiddide. 

Die  S.  huppenwurz  , ( 6d)iipptn»urj  ) La 
dentaire,  f plante  ) 

Sehupp:cht,(i$uppicbt)  ai).  & adv.  Ecailleux, 
qui  rejjemiie  aux  écailles. 

Schuppig,  (fdnippia)  adj.  & adv.  Ecailleux, 
pleut  d'écatiies.  Ein  fcr.uppigerFilch;  a il  poif- 
Jon  à écailles. 

Dis  Srbopthier,  (©iuplbitr)  Le  pango- 
lin, phohdote,  quadrupède  dont  la  peau  ejl  cou- 
verte a cailles. 

SCHUPPEN  , (©rftuppcn)  Vos).  Schoppen;  Le 
hangar , la  remift. 

SCHÜPPEN,  (fdjuppen)  v.  a.  Ich  fchnppe-fcbnp- 
te,  i.  h.  gefehupt,  impér.  fehuppe  ; Ecailler. 
6lcr  l'écaille  d'un  poij/on.  Sich  fchuppen,  lRb 


fchiefl-Tn  ; s'écailler . tontrr  par  fcaill  r.  On 
dit  jcmtiL  biiisu  Uhuppcu  ; unrur,-po,qJerqn. 
Dns  Scbuppen  ; l'aSum  de.. . 

SCHÜI’PE,  (ircfjnppt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die- 
- n ; die  Schiufel  ; fus  pfte.  On  appelle  an  jeu 
des  certes:  StliQp[  en  - ou  Spateckimig  ; rot  de 
pique. 

SCHLR,  (©cfpJr)  (die)  gm.  ier-,f.pl.  L'cSiou 
de  tondre , la  tonte.  Die  Schàflcbûr  ; la  tonte 
des  brebis.  It.  Sehùr  ; (T.  de  tond,  de  drap.) 
la  coupe.  Die  zweite  Schftr;  le  reparage.  Die 
dritte  und  feinfte Sehf.r ; r affinage.  DicSchûr 
auf  der  rechten  Seite  des  futiles  ; le  traver- 
fage.  Die  Schùrwolle , Schètwoüe  ; la  ten- 
ture. On  dit  fgur.  & parmi.  Das  thût  er  mir 
zum  Scliùr,  zum  Verdhu's;  il  fait  cela  en  dé- 
pit de  moi , pour  me  choquer. 

SCHÙRBAUM,  (ocf)ûrbiium)  (der)  gen.  des - 
es,  pl.  die- baume;  ( T.  fortjl.  ) Le  bots  de 
futaie. 

SCHÙREN,  (fdjiürcn)  f.  a.  Ich  fcb"ire-fcbûrte, 
i.  h.  geicbiirt , impér.  fchüre.  ( peu  \tf.  ) On 
ditfamil.  Das  Fcuer  fehiiren;  ti/onner,  attifer 
le  feu.  Das  Sclrar-eifen  ; te  fourgon.  Dec 
Scnfirfcïken  ; If  tfon.uer.  Der  Schürer;  le'ti- 
founeur.  Das  Scnbrlocb  ; la  chauffe. 

SCHÜRF,  (©(Çurf)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Schîlrfe;  (peu  uf.)  lr.  Grind;  La  croûte  de  la 
gale  ou  if  un!  plaie  ; it.  ( T.  de  chef.)  îj  taille, 
la  coupure;  it.  (T.  de  mine ) f ouverture,  U dé- 
couvert d'une  mine.  Eincn  Schurf  Werfrn,  tich 
mit  einem  Schnrf  ins  Feld  lègen,  dureb  einen 
Schutf  einen  Gang  entblûten  ; découvrir  une 
mine. 

SCHÜKFEM,  (fcftùrfcn)  v.a.  Ich  fchürfe-fchûrf- 
te , i.  h.  gerciiürft,  impér.  fcbûrfe  ; Ratifier  la 
terre.  Einen  Gang  fcnflrfen;  ratiffer  une  allée, 
en  enlever  de'  la  terre  &“  de  l'herbe  avec  la  ra- 
tijfoire.  II.  SchDrfen,  ( T.  de  mine ) nnch  Gïn- 
gen  nnd  Kmften  einfebligen;  découvrir,  ou- 
vrir une  mine.  Das  Sthfirfen  ; l'aBcou  de. 

Der  Scbnrfer  ; le  fouilhur.  DasSchnrfgeld  ; la 
récompenfe  peur  m filon  découvert.  DerScbOrf- 
bobel , Scbrithobel  ; te  rabot.  DerSchurfiet- 
tel  ; la  permijfon  lente  de  découvrir  une  usine. 
SCHÛR1G,  (fdjüriil)  ad:.  & adv.  Il  ne  fie  dit  que 
dans  la  comvoftion.  Einfchürig,  zweifchüng; 
d’une,  de  dr.ix  tontes. 

SCHUR1GELN , ( fdjuriijeln  ) Voy.  Piagen  ; Il 
c/l  tas. 

SCHURKE,  (©djurtf)  (der)  gm.  des-n , pl.  die 
-n;  (T.injur.)  f-e  coquin,  ma: au.  DerSchtlr- 
ke  bat  feinen  Herrn  verrats-.cn,  liintergim- 
gen;  le  coquin  a trahi  fou  maître.  Schurkifch; 
adj.  & adv.  de  coqu:n.  Das  ift  fchnrkitch  ge- 
handeit!  c’ejl  une  adhon  de  coquin. 

SCHUIÎZ,  (©tbiirO  (der)  gen.  des  - es  , p'.  die 
Scnürzen  ; Le  imiter.  > oy.  Sih&ize  ; En  T. 
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4,  mine  en  appelle  Schnrz , La  cl tant.  Der 
Scbmz  »m  Uoik , cas  Seil  cm  Htm* . ou  KOh- 
rcnweike  ; ûi  torde  de  la  nuukua  hydrculique, 
Schnrz,  CT.de  maçon  a,  J d*  r Sclic  rnftcinmstk- 
tel  ; U manteau  de  cUiruturt.  Der  Schurz  atti 
Salzkotendache;  la  goUUièce  du  toit  d une  fa- 
line.  Ou  appelle  en  T.  de  cltajje  : Schurz  ; >e 
derrière  d'au  cerf,  d'un  cluunud. 

Dus  Scliuizfcil  ; Tablier  de  pecu  que  quel- 
ques arlifans  niellent  devant  eux  pour  conjer- 
ter  leurs  habits  en  travaillant . Lt.  Das  Schurz- 
fcll , Arfthlcder  ; tablier  de  cuir  que  les  mineurs 


portent  par  den  iert. 

SCHÜRZt. , (©djÛrjO  (die)  grn.  der-,  pl.  die 
. n ; Le  tablier,  pires  de  toile,  de  fer  ge  ou  de 
ïj  'ëlas  que  les  femmes  mettent  devant  elles  peur 
l'ornement  ou  pour  conferver  leur  robe  tu  tra- 
vaillant. Dirnin.  Das  bchürzcben,  SchCirzlein  ; 
U petit  tablier.  Die  Kûchcnfchûrzc;  le  ta- 
blier de  tuiliniir,  de  tuifine.  Pas  Schiirzen- 
b»nd;  le  cordon  de  tablier.  Der  Sentir* en zins; 
c'efl  ami:  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Le  droit 
du  eu  Jdgneur  pour  la  permijf.cn  de  Je  marier. 

SCHÜRZÊN,  ! fdn'trjtn)  v.  a,  lcb  fchOrze-fchUrz- 
te.  i.  h.  gefchtirzt,  impér.  fehurze.  Kmiplen; 
Lacer,  nouer.  Eincn  Knoten  fchürr.en  ou  knli- 
pfen  ; faire  t en  noeud.  Auflchîlrzen  ; trovjjer, 
retrouver.  Sich  fchürzen  ; Je  troujfer.  Das 
Scluirzen  ; V action  de  .. . 

SCHUSS,  (©djujj  ) (der)  en.  des -es.  pl.  dte 
SchiiiTe  ; Le  coup , la  dhher ge  bi  le  bruit  que 
font  les  Ii-mrs  à feu  lorqfon  les  tire,  tinen 
Schufs  bekoramen  ; recevoir  un  coup  de  mous- 
quet. Eioen  gewilTen  Schuis  thiin  ; tirer  d 
tout  portant,  cuicn  blirdco  Schufs  tliun  » fi- 
rer  à poudre,  tirer  fans  balle.  Ein  guter  Ktt- 
rvfs  der  den  Schafs  aushïlt  ; une  bonne  cuirajje  a 
reprenne  du  mousquet.  (Jn  dit  famil.  Ehren- 
fchOffe  , BewiÜkoinmungsfchliiJe  i une  Jalve. 
Ein  Kcrnfchufs  ; un  coup  de  but  en  blanc.  Ein 
Prellfchufs  ; un  ricochet.  Kach  jemanden  emen 
Scbufs  tliun  ; tirer  fur  ou  à qn.  Der  Schufs  l.st 
verfèb’.t  ; le  coup  a manqué.  Ein  Schufs  der 
nirht  verlezt , nicht  durengeht  ; un  coup  fa- 
vorable. Ou  dit  famil.  Er  bit  einen  Scbufs  ; 
il  a UH  coup  de  hache.  Kr  liât  zoweilen  den 
Schufs;  il  lui  prend  quelq.ii  fois  des  quintes. 

Scbufs , f guide  aufjt  La  charge,  ce  qa'on  met 
de  poudre  & de  plomb  dans  me  arme  à feu 
p mer  tirer  un  coup.  Ein  Schuis  Pulver  ; une 
charge  de  pondre. 

Scbufs , liquide  encore  La  portée , pour  mar- 
quer jusqu'où  u*  eui.cn  , un  mousquet  &c.  peu- 
vent porter  un  boulet.  Mur  ta  ie  Çac.  Wir  fmd 
hier  enfler  demSchulïe;  nous  Jouîmes  ici  hors 
de  ta  portée  des  balles.  Sich  bis  ouf  eir.cn  Pi- 
ftolenfchufs  niiiern;  s'avancer  à unr  portée  de 
piftolet.  Dos  Wild  in  den  Schufs  treiben;  ame- 
ner le  gibier  i la  portée  du  chajjeur, 
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Scluifs.  Je  dit  aiijf  de  Peau  qui  Le  précipité 
avec  rapuilé.  Das  VValïcr  ift  im Schuis;  l'eau 
Je  précipité . tombe  de  haut  avec  rapidité.  Un 
dit  cujji  : Der  Vogel  ift  ira  Schufs,  f liicfst  in 
dieliuhc;  foi, eau  s'élance.  Voy.  Schiefscn. 

Schufs , ( T.  de  liifer.  ) le  trait.  Ein  Dap- 
pclfchufs  ; lac  double  do  le.  Der  Obarfcliu  s • 
Unterfchufs  ; la  la  r dure.  F.n  T.  de  boulanger 
eu  appelle:  Schufs;  [.a  journée,  la  quanti  lé  de 
pain  qu'on  peut  faire  cuire  à ia  fois  dans  un 
four.  On  appelle  auffi  : Ein  Schufs Brcd  ; diux 
pains  de  munition , dont  chaîna  pèfe  quatre  ou 
cinq  livres. 

Schufs,  jègnifie  auffi  Le  jet,  & Je  dit  Des 
f ions  que  p onjfint  les  arbres , les  vignes  &c. 
On  appelle  : Ein  Rohr  von  einem  Schufle  ; 
une  canne  d'un  féal  jet,  pour  dire  quelle  n'a 
point  de  noeuds.  1t.  Der  Schufs;  la  genouülée, 
le  jet  d’un  tuyau  d'épi , d’une  tige  qui  ejl  en- 
tre deux  nouas.  On  dit  d’un  jeune  homme  qui 
croit  en  peu  de  temps.  Er  hat  auf  einmal  ei- 
nen  Schufs  gethan , er  ift  zufehends  gevvack- 
fen  ; il  u cru  à vue  d'uni. 

DerSchufsbaum,  (©iujîbûiim)  (T  de  mine ) 
Lis  billots  pour  mettre  1rs  mineurs  en  fierté. 

Der  Schufsbolzen , ( Sd)ugboljfn  ) (T.  de 
monn. ) Le  talon. 

DieSchufsbühne,  (0itugbû5nO  (T.iemine) 
L'appentis. 

Scliuftfrei,  (fdjufifrti)  adj.&ady.  A f épreu- 
ve du  mousquet.  On  dit  en  iadmant  d'une  femme 
ou  file  qui  « craint  pas  de  devenir  enceente  : 
Sic  ift  Sclmfsfrei  ; elle  ejl  à l'épreuve. 

Das  Schufsgaiter,  (.©tçuflijimrr)  ff.  Schutz- 
gntter , Fallgatter. 

Scltu&geld,  ( Sdîujjgclb)  fou.  Scbiefsgcld. 
SchufsKiil,  (©tbuifril)  /%,’Riclitkcil. 
Scbüfsling  , ( Ôft)Uglm;i  ) fo  y.  Schüfsling. 
Schufsm'aîsig,(itl)ugn:Rti!;i)  adj.  & ado.  (T.  ce 
chrjfe)  detn  Schufs  genraï  ; à là  portée  du  coup. 
Sciiufspfèrd , (©ajujprrrb)  F.  Schicfspftrd, 
DasSchufsu  aiVcr,  (<2cbuf,roa(frr)  L'eau  a'er- 
quebufade,  tau  Compojée  dont  on  jt  feit  contre 
les  coups  de  feu. 

Die  Scfcu£wunde , ( €$uf teunbr  ) Le  toup- 
ie-feu. 

SCHÜSSEL , ( edjüp  ) (die)  gen.  der-,  pl. 
cie  - n ; Le  plat , forte  de  vaijelle  crenfe  f-r- 
vant  à fufage  de  la  table.  Dirnin.  Das  Setlif- 
felchen , Sch'ùfleiein  ; le  vêtit  plat.  Eine  fii- 
berne  , zinneme  SchOffel  ; une  plat  d'argent, 
d’étain.  In  die  Schüffel  greifen  , zulangen  ; 
mettre  la  main  au  plat.  On  appelle  cujp.  : Scnlif- 
fcl;  plat,  ce  qui  ejl  contenu  dans  te  plot.  Eine 
SchûfTel  mit  zwolf  jungen  FcbhCilmcrti  ; «u 
plat  où  il  y a douze  perdreaux.  Eine  Scl.nf- 
fel . ein  Gericbte  Fleilch  ; un  p'at  de  viai.de. 
EineTafel  mit  fiebenSchonein  befetzen;  gar- 
nir, Jervir  une  table  de  Jept  fiels,  Eine  tiefe 
Gggg  2 Schtif- 
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SchOffel;  un  plat  creux.  Eir.e  hülzcTTcSchûf- 
Icl  ; une  écutlle  de  bois,  une  gamelle.  On  appelle 
auÿî  : Schüflel , Schliffelclien  ; la  patène , va/e 
Jacré  fait  en  ferme  de  petite  ajiette,  <ÿ  qui  Jert 
à couvrir  le  calice. 

Dis  Schûfl'elbrett,  (©(büfîelbrttt)  Les  tablet- 
tes à vaijfelle. 

P"r  Schüffeler , ( ©djûffitler  ) ( peu  uf.  ) Le 
toijjeher. 

Dtr  Scbaflelhecht,  Le  bro- 

chet Je  moyenne  grofjeur. 

DerSthafTclkncclit,  (Zc^ûffitlfBC^t)  (T.  de 
eut/. ) L' égouttoir. 

Der  SchüP.i-Ikoch , (©cfjûffdfed))  Le  blanc 
manger  cuit  au  four  dans  une  ècuette. 

Dtr  SchQfiielkorb,  (icdjtifjTclfo.  b ) Le  panier 
à vaijfelle. 

Dis  SchûfTellehen , ( ("tÇùfJrQi&en  ) Le  fief 
de  plat. 

Die  Schûfielmufchel,  ( ©cbûfr*Irntifcf>el  ) La 
patelle,  coquillage  univalve.  Voy.  Klipklèber. 

Die  Schaffelpaftete,  (©iÇûtTtlpflflcte)  Le  pâli 
eu  pot. 

Der  SchûiTelpfennig , (©djûirtlpfennig)  Le 
hra&êate,  denier  creux  qu'on  appelle  au/Ji  Hohl- 
münze. 

Der  Schûfïelring , (©(fiùfTdrina  ) Le  porte- 
affiette  ; it.  collier  de  maure , g arde-nape. 

Schüfiekund,  (frfjùfftlrunb ; adj.  & adv.  Or- 
biculaire. 

Der  Schüflelftein , (©c&üffclffein)  L'alvéole, 
C pétrification  ).  Der  breitgedrückte  Schaflel- 
ftein  ; la  queue  d'écrevifje  pétrifiée. 
SCHUSSER,  (©(tuflVr)  (der J)  gen.  des  -t,j>L 
die-.  Dirnin.  Lis SchCilferchen,  Schüderlein ; 
Le  palet,  pierre  plate  & ronde,  <f albâtre  ou 
de  quelque  autre  matière  polie  m <ec  laquelle  jou- 
ent les  en fans , en  la  jettant  en  l'air , pour  la 
placer  le  plus  près  qu'on  peut  d'un  but  qu'on  a 
marqué.  , 

SCHUSTER,  (6$ufltr)  (der)  gen.  des -s,  pi. 
die-,  der  Schuhmacher;  Le  cordonnier,  arti- 
fan  dont  te  métier  eft  de  faire  des  fouliers,  pan- 
toufles, des  bottes  & autres  pareilles  chauffures. 
Diefer  Schûfter  msebt  gste  Sehuhe  ; ce  cor- 
donnier chauffe  bien.  Un  dit  prov.  & famil. 
Àuf  des  Schufters  Rappen  reiten;  aller  fur  la 
haquenée  des  Cordeliers  , venir  par  la  voiture 
des  Cordeliers.  Scbûfter  bleib  bei  deinem  Lei- 
fien  -,  il  ne  faut  pas  juger  des  chofes  qu’on  n’en- 
tend point. 

Schùfter-ahle , ( ©djufirroljle  ) Voy.  Schuh- 
ahle. 

Die  Schûftergilde  , Schùftcr-innune,  (6d)u« 
fitrgittr,  ©cbutftrinnung)  Le  corps  des  cordon- 
niers, les  maîtres  cordonniers. 


Dm  Sch ûfterbar dwerk , (0d)uftrr$anbmrtt 
I.a  cordonnerie , le  métier  de  cordonnier. 

Die  Schùftcrherberge'  ((rcfjufïtrbtrbtrgt)  Le 
bureau  des  garçons  cordonniers. 

Der  Schûiterkneif,  (ôdjufltrfntif)  Le  tran- 
chrt. 

Das  Schûfterlicbt , f ©tf)ufîrriid)t)  La  chan- 
delle de  cordonnier  d deux  mèches. 

Die  Schûfterfcbwirze  , (Sttu(ltrfd)»dr|t  ) 
Le  noir  de  cordonnier. 

Die  Scbùfterzwecke  , ( Sdjufitrjwtcft  ) La 
broche,  clou  fans  tète. 

SCHUSTERN , ( (ratifient  ) v.  a.  Ieli  fchùftere- 
fchûfterte , i.  h.  gefcbûftert , in rpér.  fchûftere  ; 

C peu  uf. ) Schuhe  machen  , das  Schûlterhand- 
werk  treiben  ; Faire  des  fouîirs , faire  le  mé- 
tier de  cordonnier. 

SCHUTT,  (<Sd)U(t)  (der)  gen.  dea-ea,/.  pl. 
Les  décembres,  tes  pierres  & menus  pldtras  de 
nulle  valeur,  qui  demeurent  après  qu'on  a abattu 
un  bdtiment.  Deu  Schutt  wegrâumen  ; enlevâ- 
tes décombres. 

Schutt,  pl.  die  Schütte , fgnifr  aujft  Une  le- 
vée , une  chauffi e ; it.  (T.  ne  brajf.  ; une  char- 
ge, quantité  a' orge  qu'm  met  à la  fois  dans  le 
braffin. 

SCHÜTTE,’  (edjùtto  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n.  Der  Sckûttboden  , das  Scbütthaus  , die 
KornfchDtte  ; la  magaxi»  à blé.  Oniitavffi: 
Einc  Schütte  machen  ; faire  ««  monceau,  un  las. 
Eine  Schütte  Erde,  Milt;  u»  monceau  de  terre, 
de  fumier.  It.  Eine  SchCitte  Stroli  ; une  botte 
de  paille.  Scb  üttenftroh  ; paille  en  bottes. 

Die  Schlittgabel,  (©d)ùctfl«brl)  La  fourche 
i remuer  la  paille. 

Das  Schlittiiaus , (®d;ùtt()<tud)  Le  magazm 
d blé. 

SCHÜTTELN.  ( fàûftrln  ) v.a.  Ich  fchattele- 
fchüttelte,  i.  h.  gefchüttelt , impér.  fcliDttele; 
Secouer , remuer  qck.  fortement , tn  forte  que 
toutes  les  parties  en  /oient  ébranlées.  Einen 
Baum  fcbütteln  ; ficouer  un  arbre.  Einen  Rlan- 
tel  fehûtteln  ; ficouer  un  manteau.  Den  Kopf 
fchatteln  ; branhr.f ecoiier,  hocher  la  tête.  Von 
den  Winden  gefcbattelt  werden  ; être  agité  par 
les  vents.  On  dit  fig.  Das  Ficher  bat  ihn  derbe 
gefchattelti  la  fevre  l'a  bien  fecoué.  Sich  fehat- 
teini  fe  ficouer.  Die  Hunde  fcliütttin  fich 
wenn  fie  nafs  werden  ; les  chiens  fe  fecouent 
quand  ils  font  mouillés.  On  dit  famil.  So  et- 
was  lâfst  fich  nicht  aus  dem  Ærmel  fclmitcln  ; 
un  ne  tire  pas  cela  de  fa  manche.  Etwas  aus 
dem  Ærmel  fchDtteln;  Je,  orner . tirer  qch.de  fa 
manche.  Dm  Schütteln,  die  SchiUteiung  ; va- 
fi 'ion  de  Jecm-.er , de  hottur  la  tête  &c.  it.  le  Je- 
eovment , hochement , branlement , V agitation. 

SCHÜTTEN,  (fcJ)ùl(rn)  v.a.  Ich  fchatte-felmt- 
tete,  L h.  gclchüttet , tmpér.  fcbütte  ; Ferjer t 

épen. 
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ftmcktr,  répandre,  transvafer.  Wein  in  ein 
Fats  fchûtten;  verfir  du  tnn  dans  un  tonneau. 
WaiTer  nnter  den  \Vt i n fchûtten  ; mettre  di 
t'rau  dans  J'on  vin.  Langé  Ober  die  Wafcbe 
fchûtten  ; ver  fer  la  lejjive.  Streufand  tuf  dasGe- 
fchriebene  fchûtten  ; mettre  de  la  poudre  fur 
Vicritwrt.  Einem  ein  Glas  Wein  in  das  Geiicht 
fchûtten  ; jeter  un  verre  de  vin  au  nez  de  qn. 
Etwas  aus  einem  Gcfhlse  in  ein  anderes  fcliüt- 
ten  ; transva/er  qch.  Kom  auf  den  Boden 
fchûtten;  mettre  du  bled  en  grenier.  Mèhl 
aua  dem  Sacke  fchûtten;  vuider  ta  farine  du 
Jdc.  In  Haufen  fchûtten  ; amonceler  , entaffer. 
Einen  Damm , einen  Wall  fchûtten  ; élever  u t* 
digue . un  rempart.  Das  Kehriclit  nuf  die  Galle 
ï.hütten;  jetter  les  balayures  dans  la  rue.  Erde 
hinten  an  eine  Mauer , un  eiuen  Bauin  fcliût- 
ten  ; terrajjer  une  muraille , un  a:  bre.  Mift  nm 
die  Bùotne  fchûtten  ; chauffer  les  arbres.  On 
dit  aufft  : N'èhmt  euch  in  Acht , dafs  ihr  nicht 
fchûttet;  gardez-vous  de  répandre.  It.  fig. 
Seinen  Zom,  Grimm  ûber  jemand  ausfcüiit- 
ten  ; répandre  , épancher Ja  bile  fur  an.  Seine 
Kiagen , fein  Anliegen  in  jemandes  Schûs 
fchûtten  ; rendre  qn  dèpnftl  dre  de  fes  peints  , 
verfer  les  douleurs  dans  lefem  de  qn.  Sich  ei- 
ner  Lait,  Arbeit  entfchûtten;  Je  décharger,  fe 
défaire  d'un  ftrdeau  ( peu  uf. ) 

Schûtten,  (T.  de  chajje J Junge  werfen  ; Se 
dit  des  chiennes  & des  chattes,  mettre  bas,  chien- 
nes , cltatter. 

Schûtten , fe  dit  aicff  an  lieu  de  Pfjnden. 
Dâs  Vieh  fchûtten;  arrêter , faiftr  les  be/Uaux 
pour  caufe  de  dommage.  Dis  Schüttgeld;  la 
rançon  des  beJUaux  arrêtes.  Das  Sciiûttrecht  ; 
le  droit  d'arrêter  Us  befliaux.  Der  Scnûttlliil  ; 
friable  des  bejhaux  fajis.  Die  Schûttung  ; fo~ 
ffton  de  fai/ir  te  bétail. 

SCHÛTTÉRN,  (fdjilttrrn)  v.  n.  Ich  fchûttere- 
fchütterte  , i.  h.  gefchûttert , impér.  fchi'itterc; 
Trembler,  branler,  être  agité,  pencher  de  cité 
& d'autre.  Die  Erde  fchüttert;  la  terre  trem- 
ble. Das  ganze  Hans , der  ganze  Boden  fchüt- 
tert ; toute  la  maifon , tout  U plancher  branle , 
s’ébranle.  On  dit  Jamil.  Lachen,  dafs  der  Uauch 
fchüttert;  rire  à ventre  déboutonné,  y.  £r- 
fchüttem. 

SCHUTTGELB,  (Sdbutfgeib)  (das)  gen.  des-es, 
f.  f il.  Le Jlil  de  grain , nom  que  Us  peintres  don- 
nent d une  couleur  jaune  qu'ils  emploient  dans 
leurs  ouvrages. 

SCHUTZ,  (0ci)tlS)  (der)  gen.  des-es,/.  pi 
Die  Befchützung  ; Là  proteSion.  Einen  in 
Scliutz  nènmen  : prendre  qn  en  proliCtion . fous 
/>«  frotittion,  orotiger  qtt.  Schutz  bei  einem 
fuclien  ; cher  cher  la  proteffion  de  q.u 
Schutz , ftgnifie  aujji  />  jetoars , Vaffjlance  ; 
tl.  U refuse , rajile  ; a,  Vapp  ii , la  defeufe.  Ein 
gâter  Pclz  giebt  Schutz  gègen  die  Küte  j uni 
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bonne  peliffe  defend,  garantit  du froid.  On  dit  auffi 
Ich  brfèhle  ench  dem  Schntze  Gottes;  Dieu 
vous  tienne  en  Ja  garde.  Aile  Kirchen  in  Frank- 
reich  itehen  unter  dem  Schutze  des  Künigea; 
toutes  les  Eglifes  de  France  font  en  la  garde 
du  Roi  Unter  einem  Baume  gûgen  den  Ré- 
gen  Schutz  fuclien  ; fe  réfugier  fous  un  arbre 
pour  ft  mettre  i l'abri  de  la  plaie. 

It.  Der  Schutz,  rl.  die  Scbütze,  dieSchuz- 
vrèbr,  der  Damm  ; Ija  levée,  la  chauffée,  la  digue. 

Das  Schuzbrett , ( ©tfyutbrttt  ) La  vanne  , 
efpice  de  porte  de  bois  , dont  on  fe  fert  aux 
moulins  , aux  pertuis  des  rivières  &c.  et  qui 
fe  hauffe  & Je  baiffe  pour  Uùffer  aller  l'eau  nu 
la  retenir  quand  ou  veut.  Das  Schnzbrctt  auf- 
zichen;  lever  la  vanne. 

Der  Schuzbrief , (ô(§ttjbritf)  La  fauve-gar- 
de, lettres  de  proteSion. 

Der  Schuz-engel , (StÇujrngrl)  L’ange  gar- 
dien, ange  tutélaire. 

Das  Schuzgstter,  (©jjjujgafttr)  La  herfe, 
ta  grille , barricade. 

Der  Schuzgeift,  (Sijûjqttfi)  Le  génie  tu- 
télaire. 

Das  Schuzgeld , (Sdjiijdelb)  Le  tribut  d'o- 
81  roi.  Die  Juden  gèben  Schuzgetd;  les  Sfuifs 
pavent  leur  obérai. 

Der  Schuzgenofa , (©IjujqtnoS)  Schuzver- 
wandter  ; L'habitant  reçu  par  oStroi , le  franc- 
bourgeois. 

Die  Schur.gerechtigkeit,  (SdjujgcrtcljfigfrtO 
Schuzherrfc liait,  das  Schuzrecht ; Le  droit  de 
proteüion,  de  patro,iage. 

Der  Schuzgott,  (©djutflofl)  Le  Dieu  tutélaire. 
Die  Schuzgottin  ; ladéefft  tutélaire. 

Der  Schuzheiiige , (èJjujbciiigt)  Sc’.iuz pa- 
tron ; Le  patron.  Die  Schuzheiiige  ; la  patronne. 

Der  Scbuzherr , (0d)Uit>rtr)  Le  protecteur , 
défendeur,  appui. 

Der  Schuz-  jude,  (0d)Ujjnbt)  Le  juif  i oBrai, 
reçu  par  oStroi. 

Die  Schuzleiftnng , (04)U|Iti|?uttg)  La  pro- 
tection, difenft. 

Die  Schuzlinie,  (©dWilmir)  La  ligne  de  dé- 
ftnjt.  y.  Streichlinie. 

Scbuziûs  , (fctjuilod)  adj.  & adv.  Sans  pro- 
tection, déflitué  de  &c. 

DieSchuzmaiier,  (6d)U|m«Uft>  Le  rempart, 
boulevart. 

Die  Schnzrède , (0<t|usre&<)  Ixdijcours  apo- 
logétique, f apologie.  _ 

Die  Schazichrift,  (0ct)u^chnff)  L apologie; 
it.  le  feuîenement , (T.  ds  pratique  f les  raifons 
q ie  l’on  donne  par  écrit , pour  foutemr  les  articles 
d'un  compte.  , 

Die  Schuzftange  , (©tfciijrtanjO  ^ irvi,r  • 
dans  les  moulins  Cf  ailleurs. 

Die  Scliuzwand  , (GtÇujtMtlb)  ( T.  de  jar- 
din.) Le  brife  - vent. 

G SB  gî  D** 
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Di«  Schaxwèhr,  (®!Çuî«fbr)  £a  iéfrufe , 
difanfve.  Gute  Bûrger  find  dit-  befte  Schiiz- 
Wèhr  dci  States  ; Us  l ads  citoyens  font  Us 
médiats  s remparts  d'un  Etal.  It.  I '■  Scnutz. 

DcrScbuzzttte! , (©djujjfftel)  LTatlcflatim , 
U certifiât  gnon  a Ht  à effroi. 

5CHÜTÊE,  ( r ctùfiO  (der)  gen.  des-n,  pi.  die-n  ; 
l.t  tireur,  celui  gui  tire,  Ein  gutorSt-iltze  ; en 
bon  tireur.  Ein  Armbtuftfchütze  j «h  arba- 
Utrier.  Eîn  Bogenfcliütze ; un  entier.  irnur 
farc.  Ein  Ilüchfenfchütze , Hakcnfchütze  ; 
» orqjib -f.tr.  Ein  Fieilchiïtze,  Fe'djoger  ; k» 
fra-  i ■ eu  c-itr.  Der  I.eibfchütze  ; l'archer  des 
gardes.  Ein  guter  riftolcnfehüwa;  un  bon  ti- 
reur eu  rijUilet.  Ein  Sci.irfùt.litze  ; mi  faanc- 
arquebufer.  t‘er  Sci  eibenfcliülzc;  leckevdiier  de 
farquebuje.  Wildi'chütze  ; braconnier,  it.  Lier 
Schiltze;  (T.  d'/fjhon.)  te  fagiUaire,  l'un  des 
douze  f gr.es  du  Eoadique, 

Os  appelle  J Norhnberg  Schïitze  , Thôr- 
fdiütze,  Archers , oÿiters  depohee.  En  d’au- 
tns  Uux  eu.  appelle  bchützen;  les  gardes  des 
pi  ifoaniers.  De-,  Flûrfebatze,  Grânzfchütze  ; le 
wejfler. 

SCHUTZEN , (fd)û|tn)  «'•  a.  ltb  fchütze-fchùz- 
te  , i.  h.  gefdiüzt . impir.  fchQtze ; Protéger; 
it.  défendre.  Einen  Ënfehuldigen  frhtitzen; 
protéger,  défendre  un  innocent.  On  dit  aujji  Bi- 
ner. (cLiützen  ; faidilùr  qn,  prendre  le  parti  de 
ou  , le  défendre , Capturer.  Sich  gègen  die 
Balte  fcliutten  ; Je  garder , Je  prèjerver 
du  froid.  Stch  wiéer  Gcvait  (chûtzen , Je 
défendre  contre  la  violence.  On  dit  aujji  : Daj 
Wstïer  fehatzen  ; arrêter  l'eau  per  le  moyen 
d'une  vante  , d'une  digue. 

Der  Sclnitzen-anfzug  , ( ©diùÇrniufjUj)  } 
Feicrlicfcer  Anfzng  (1er  Schützenbrfkder  ; La 
parade  des  chevaliers  de  l'arquebufe. 

Die  Schîittenbahn  , ( ©tbiiçcnl'flljn  ) der 
Scbiitzengrai  en , Schützenplaz  ; La  place  où 
Con  s'exerce  i tirer. 

Der  Schiiuenbruder,  (©djÛOtnbrubcr)  L. 
chevalier  de  l'arquebufe. 

Die  SchOtzenctiVe , Cf  efiùÇrr  cafte)  /.a  coiffe 
de  Us  compagnie  des  chevaliers  de  l'arquebufe. 

Die  Scliv.tzengefellfchaft  , ( ©iîüçtitgrfrff» 
frf;  ait)  La  compagnie  des  chevaliers  de  i’arque- 
buje. 

Die  Scliüttengilde,  (©dfûjtitjübe  Le  corps 
des  arquebufieurs. 

Scliiitzetihaus , (®<bÙÇtIl&euid)  V,  Scbiefs- 
haut. 

Der  Sch&ttealiôf  i (Sd'ÛÇtnfcf)  Major  pu- 
blique avec  une  cour  fascicule  od  s'ofamble  la 
compagnie  des  chevaliers  de  l'arquebufe. 

Das  Schützen-Jagen , (©i)ùr4;n|  .bien)  Ce  fl 
ainft  qu'on  appelle  Une  chajfe  où  l'on  u épargne 
enrun  gibier 


Der  Sdmtzenkünig , (SdjûfJtBfïrjjj)  Le  roi 
des  arqçubufiers. 

Der  Schîitzcnmeifter,  (©étûêtniBrifïcr)  Le 
maître-chevalier  de  l'arquebufe. 

Der  Scliützer . (©iiùgir)  Bcfeblitzcr  ; Te 
défini feur  . proUil  vr , eonjsrvatmr  ; i:.  ( T.  ce 
mine  j celui  qui  lève  0:1  baffe  la  va  :ie. 

Die  Schntzcrci,  (©efeuRirti  i Cef:  cinfl  qu'on 
appelle  à Kxnigsbere  en  Pruffe  lus  prifon  publi- 
que de  la  ville,  lagéo'.e. 

SCHWABBELN,  (fdjnMbbrln)  v.  n.  Il  efl  bas. 
T’.  Scbùttcrn  . fie  b bcwègen. 

SC"  H WA  B EX  , (giiîtoebeii)  La  Sonate , Suabe  , 
Provint*  de  t'AUevicgue.  Der  Schwabe  ; le 
Souabe.  On  appelle  Scliwabengift , arfenika- 
lifchcr  Letton  ou  Mergel  ; l’ar/eiiic  blanc.  Das 
Sehwabcnrccht  ; le  droit  de  Souche,  Der 
Sdnv»benfpi»el  ; ancien  code  de  droit  de  Soucir 
le.  Schwâbifch;  ad}.  & cidv.  de  Souabe.  Der 
fchwlbiibhe  Tanz  ; Ut  danfe  de  Soucit-r. 

SCHWACH,  (fdjtracb)  adj.&adu.  Conrp. fchu'a- 
i i'rr , Sip.  fchwiclifl e ; Faible,  faiblement , d - 
bile,  debilement,  qui  manque  de  fane.  Il  Je  dit  au  ! 
des  chofts  qui  n’ont  pas  offez  de  force , cifjcz  d' ef- 
ficace pour  Tufage  awjuet  rb’es  jbr.t  d’JUnécs. 
Schvracbe  Ffifsc  baben  ; avoir  les  pieds  faibles. 
Ër  bar  ein  febr  fchwacbet  Gcficht } il  a la  vue 
fort  faible.  Eine  fehwaehe  Stimmc  ; une  voix 
faible , baffe.  Ein  fdmchti  GebOr  leiben  ; 
avoir  l'oreille  dure.  Ein  fehwaeher  îlagen  ; ùu 
ejlomac  faible,  débile.  Da*  Pfèrd  ift  zu  fehwaeh  ; 
te  cheval  efl  trop  faible.  Diefer  Stock  , diefer 
Baiken  ift  zu  fehwaeh ; te  bâton,  cette  poutre 
efl  trop  faible.  O- 1 dit  anjfl  Ein  fehwaeher 
Ôrt;  une  place  faible.  Eine  fehwaehe  Befaz- 
zungi  une  faible  garujo «.  Die  Feftong  an» 
ici; \v:n  lifter  Orte  angreifen;  attaquer  l.i  fer- 
terejfe  par  l’endroit  le  plus  faille.  Eine  fehwa- 
ehe Arzenei  ; un  remède  faible.  Eine  fehwa- 
ehe Gefnndheit  ; une  fauté  faible , langui  Jante. 

Schwach , fe  dit  auflft  figur.  Tant  des  perfon- 
nespe.r  rapport  à Vejvrit , que  de  tout  ce  qui  re- 
garde les  facultés  de  lame.  Eiu  fehwaeher 
Menfch  ; un  homme  faible,  qui  manque  ce  fer- 
meté, de  réfolution.  Ein  fenwaeher  Geift:  un 
ejpnt  faible,  qui  reçoit  facilement  toutes  fortes 
dfimprelfions.  Kr  fcat  ein  fchwadics  Ged.ekt- 
nifs  ; tlTa  la  mémoire  foule,  il  oublie  failli  ment. 

Schwach  , fe  du  aujfl  fignr.  dans  les  cltofes 
morales,  pour  JigmJùr  UefeHueux , peu  corfiie- 
rable  dans  fan  genre.  £m  fehwaeher  Grand, 
Bewcis;  une  raifon,  une  preuve  faible.  Eine 
fehwaehe  Hülfe , Hofnung;  un  faiblefi cours . 
une  faible  efpérance.  Die  Vernunfl:  irt  viel  zu 
fehwaeh,  die  Ge'ncitnnilsc  des  Glaubens  zu 
begreifen;  la  raifon  humaine  eji  trop  faib  e pour 
comprendre  t-s  m y fier  es  de  la  foi.  Der  Geift  ilt 
wiJlig , aber  daa  rieifeb  ift  fehwaeh  ; t'e/prit  eft 

prompt , 
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prompt.  mais  la  tkair  efi  foible.  On  appelle 
Os  s ichwarhe  Gefchlecht  ; le  fexe  féminin  i '.es 
femmes.  Ein  fchwaches  AJter;  un  îge  foible, 
infirme,  top. 

Schwach , Je  dit  aufft  au  Heu  de  Kraftlùs,  ab- 
gematiet , rratt , krank  ; Langwfant , atténué, 
malade,  infirme. 

Schwach , fignifie  aufii  Facile,  & fe  dit  d'une 
perfome  oui  fit  laiffe  aller  trop  aifement.  Eine 
fcliwache  Mutter;  une  mère  facile.  On  appelle 
Oie  fcliwache  Scite  cir.es  IVWnfcfcen  ; le  foible  , 
le  principal  défaut  d’une  per/onne.  On  dit  figur. 
Auf  fchwachcn  FUfsen  ftehen  ; tire  en  mauvais 
étal,  voir  fies  affaires  en  décadente.  Diefcs  Haut, 
diefes  C clchlectit  fteht  auf  fchwachen  Fïifsen  ; 
cette  niaifon  , cette  fanuile  va  cire  éteinte.  Seine 
Gefundbeit  fteht  auf  fchwaihcn  Fhfsen  , fa fiauti 
tfi  fort  faible.  S.bwarh  werden;  faiblir,  s’affai- 
blir-, it.  défaillir,  dépérir. 

S-bwacnglaubig . (fdjwafbgMiibijt)  ad}.  & 
air.  Foible,  en  matière  de  foi,  de  croyance. 

Die  Schwachheit . (sScbicadibi'ir)  gea,  der-, 
pi.  ùie-cîi  ; l.a  foibUJJe,  te  foible,  la  fragilité, 
l' ii  fi  ruiné , la  débilité.  Oie  Schwachheit  des 
Verftatdes,  Lcibes,  der  Kerven,  des  Ciefich- 
tes  * le  foible  (je  de  l’efprit , du  corps  . des  nerfs , 
de  la  vue.  Ins  ift  meine  Schwachheit  ; c’tji 
mon  foible.  Schwacliheiten  an  itch  Irabeti  ; 
avoir  des  infirmités  , des  foiiAeffts.  Vielen 
Schwachheiten  nnterworfen  feyo;  être  J'ujetd 
beaucoup  a’ infirmités.  Ans  SchwacMicit  fiin- 
digen  ; fjc'.ur  par  foiUeffe.  Oie  menichliche 
Schwachheit;  la  fragilité,  ? infirmité  hum  une. 
On  dit  eiiji  Das  wareine  grôfee  Schwachheit  ; 
c'étoit  mi  grande  foibhffe,  faute , folie.  Sie  » > 
kim  eine  Schwachheit  ; il  lui  prit  une  défail- 
lante. Die  Schwaclihcitsfûnde  ; le  péché  véniel. 

Schwachherzig , (ûtnxvMirrjtq)  adj.&adv. 
Weichherzig;  '/Indre,  fenf.ble.  Die  SdiwTjh- 
herzigkeit,  Weichrerzigkeit  ; la  tendreffe , la 
fenfibilité. 

Der  Sehwachftnn  , (0d)tt>adjftun)  L’imbécil- 
lité. ta  Stupidité,  lafimplicité. 

SCHWÆCHE  , ( (rd)njdd)e ) (die)  gcn.  der-, 
pl.  die  - n ; lut  foibùffe , la  débilité , marque  de 
fortes.  Eire  Schwiche  in  den  Gliedem  em- 
|‘findcn  ; fentir  une  foiUeffe  dans  Us  membres. 
Oie  Schwactie  der  Augen  ; la  foiblrjfe  des  yeux , 
de  la  vue.  Schwâche',  fignifie  aufft  l.e  Jointe , 
ce  qu’il  y a de  plus  foible  dans  une  choie , ce  qu’il 
y a de  aefeftueux  eaqch,  le  principal  dcftuit  oA 
uiff  per/onne  cfi  fijette  &C.  Die  SchwïcJie  ci- 
lles Ortcs , einer  [tlafchine  ; le  foible  d’une  pla- 
ce , if  une  machine.  Eines  Stirke  und  SchwA- 
cbe  kenuen  ; connoitre  le  fort  & le  foible  d’une 
verfoirtc. 

SC  HW/ECHEN,  (fdjtrdtfctn)  v.  a.  Ich  fchwâche- 
fchwïchle,  i.  h.  gefchwïclit , imp/r.  ichwiche, 
Schwach  mscliçn  ; yfffoiilir,  débiliter,  rendre 


foible.  _ Die  Ausfchweifuagen  fchwîchen  den 
hi.rper  ; les  d bouches  affoiohffent  le  corps.  Das 
Alter  l’chwachet  den  Verftand,  das  Gedhcht- 
nife  -,  l’age  affaiblit  l'efprit , la  Mémoire.  Eine 
Armd  fchwkchen  ; affaiblir  une  armée.  De* 
Feindes  Gewalt  fchwachen  ; affaiblir  la  puif- 
fittce  de  l'ennemi.  Eine  Jungier  fchwîchen  ; 
déflorer,  dépuceler  Huefite,  cbftr  d’une  fille.  Daa 
Schwlciien,  dio  Sehwàchung;  radio*  de  . . . 
if.  taffoibbffemeut , la  débutaticu  ; it.  la  déflo- 
ration d’une  fille. 

SCHWÆCHEk.  (frfiwidjtr)  V.  Schwach. 
SCHWÆCHL1CH , ( fd‘»Ad)ltd)  ) cfi.  & adv. 
Com3,  fchwichlicher . Siwerl.  fehwich  ichfte  ; 
Foible , infirme,  débile , fùjct  d des  infirmités , 
délicat,  qiu  peut  réel  voir  aifement  quelque  alte- 
ration. Diefes  Kind  ift  fehr  fcliwuchlich  ; cet 
enfant  efl  extrêmement  délicat  F.  Schwach. 
Die  Schwuchlichkeit  ; la  foibleffe , l'infirmité. 

SCHWADEN , ( fidja.'  .''r:i  ) (der)  gen.  des -s 
pl.  die  - J Dicker  Dunft  , Dampf;  La  vapeur, < 
l’exhalaifon,  furtout  dans  les  mines.  On  appelle 
en  T.  de  chajfe  Schwaden  ; la  qmut  du  cerf. 
It.  Schwsden,  f T.  d'.lgnc  ) L'andain,  F éten- 
due qu'un  faucluur  peut  faucher  d chaque  pas 
qu'il  avance;  it.  la  quantité  de  blé  on  dhribe 
qu’un  fanihetir  fauche  à chaque  pas.  On  dit 
Das  Getreide  auf  den  .Scbvaden  ou  in  Schwa- 
den  liegen  laften  ; laijjer  le  blé  fur  l'ac.dain 
en  and.un. 

O a appelle  auffi  Srhwedcn  ; Le  gremil  eu 
Vhcrbe  aux  perles.  Die  Schwadengt  utzc  ; la 
graine  de  geemiL 

SCHWADROME,  (ÔdjtbflhrettO  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - n ; (T.  de  guerre ) Un  efeadron,  de ca- 
vallerie , de  dragons , de  kuffards  &c.  Schwa- 
dronerweile  ftcllen  ; ranger  eu  efeadrons. 

SCHWAGER  , (0rf)rt>a<lcr)  (der)  gen.  des -s, 
pl.  die  Seins  Ager  ; Le  beau-frère.  Die  Schw»- 
gcrînn  ; 1j  belle  fccur. 

SCHWÆGERLICH , (fijrodfltrlidi)  adj.  & adv. 
De  beau-frère , en  beau- frire.  Daa  ift  nicht 
fchwagcrlich  gehandelt  \ ce  n'efl  pas  agir  en 
beau  -frère. 

SCHWÆGERSCHAÏT , (©d)»ddtrfd)aft)  (die) 
gen.  der  - , pl.  die  - en  i L’alliance  , la  pa- 
renté qui  rji  entre  beaux  - frères  & belles- 
fantrs. 

SCHWÆHER , (Sd>md&er)  (der)  gen.  des -s, 
pl.  die- j Per  Schwiegei  vater  ; Le  beau-père. 
Die  Schwiherinn  ; la  belle  - mère. 

SCHWALBE,  (0  J:n>al6O  (die}  gen.  der  - , et. 
die-ti;  /.'hirondelle.  Die  Rauehfchwalbe  ; l'hi- 
rondrlle  domejhqne  , de  cheminée.  Die  Haus- 
fchwalbe ; le  martinet.  DieUfcrfchwalbe;  {'hiron- 
delle de  rivage.  Die  Mauerfchwalbe  ; ta  grandes 
hirondelle  de  muraille.  Die  MdrfcliwaJbe;  /' hiron- 
delle de  mer.  F.  Schwalbeuiifch.  DieSchwal- 
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be  zwitfchert;  rhironitlle  gazouille.  On  dit 
prov.  Eine  Schwalbc  macht  keinen  Sommer; 
une  h rondelle  tu  fait  pas  le  printemps  , pour 
dire , un  exemple  Jiiigulier  ne  tire  point  à con- 

Jéquence. 

On  appelle  er  T.  de  conchyol.  Schvalbe;  La 
forceüame  bleuâtre  d deux  tet.hcs  brunes.  Lt. 
Eine  Mufcliel  ; l'hirondelle,  l'oifean.  (cornulle) 

Daj  Schwalben-eifen,  (©$njalbetm|Vn)  Le 
fer  d queue  d'hirondelle. 

Der  Schwalbcnfalk  , ( ©djroalbtnfalf  ) Le 
foulon  du  Pérou. 

Der  Schwolbcnfifch , (B(t»a!brnfifdî)  Lhi- 
rondelte  de  mer,  la  ronde,  t ondine,  (potion 
de  mer) 

Der  Schwalbengeier  , ( S^Wafbrnsriir  ) 
Fifchgcier;  l.e  martinet  pécheur. 

Der  Schwalbenkoth , ( ©cÇioaibenfolÿ  ) La 
fiente  d'htronitlie. 

Das  Scliwalbenkraut  , ( Bchtralbenfraut  ) 
Schellkraut  ; La  chiltioine  ou  (claire. 

Das  Schwalbenneft  , ( iSrÇBatbrnnrf}  ) Lt 
nid  d'hirondelle. 

Das  Schwalbeufchwanz,  (©  Jitl'albeïifdjttan)) 
La  queue  d'kirondelle  ; it.  ( T.  de  fortifie.  ) la 
double  tenaille.  Les  charpentiers  appellent  i'cliwmi- 
benfehwanz  ; queue  d hirondelle  , queue  d'ar on- 
de Une  pièce  de  bois  taillée  par  un  bout  informe 
de  queue  d'hirtndelle , & qui  s'ajfenible  avec  une 
autre  par  le  moyen  d'une  entaille  de  la  mime 
forme.  Mit  Schwmibenfchwlnzen  znfarmnen- 
f iigen  ; affemkler  en  queue  daronde.  Oit  appelle 
anjfi  Schwalbenfchwanz  ; le  grand  papillon  du 
fenouil. 

Der  Schwalbenftein  , (©d)»,i(6;nfî<m)  La 
pierre  d'hirondelle,  (pétrification) 

Das  SchwalbenwafTcr  , ( ©AttMlbdtftuffVr) 
( T.  A'açolh.  ) L'eau  de  chihdotne  , Veau  d'é- 
tioler. 

Die  Schwilbenwntz  , (©:fin>albe:i!t>urj)  Lt 
domplf  - venin.  ( plante ) Ù.  Gifhvurzel. 

SCHWAL  EISEN , (©dÿwaltifen)  (das)  (T.  de 
for  g.)  Lt  ftr  à fois. 

SCHWALG,  (©d)i»ala)  (der)  peu.  des- es,  pl. 
die  - e.  Der  Schwallicb  ; (T.  de  fond.)  IJ ou- 
verture dans  le  four  par  où  la  flamme  donne 


fur  le  métal. 

SCHWALL.  (SdmiaC)  (der)  gen.  des-es  ,f.pL 
Ijs  quantité , abondance  de  p.ufiurs  chofrs  qui 
font  en  mouvement.  C" e/l  en  ce  feus  qu'on  appelle 
Schwall  ; les  vagues , le  débordement.  Dcn 
Schwall  des  Klufses  diirch  Damme  auflialtcn  ; 
arrêter  le  débordement  de  ta  rivière  par  des  ai- 
gu-s.  (peu  uf.)  O»  dit  aujfi  Er  fagt  lias  mit 
einetn  Schwall  von  Worten;  il  vais  dit  cela 
avec  prolixité. 

SCHW  AMM , (©djwaram')  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die  Scbwàmme.  Dimin.  Das  Schwimmchen , 

Scbwàtnmlein > L'éponge,  e/pict  de  plante  ma. 


rint  attachée  aux  rockers  dans  la  mer , dont  on 
Je  Jert  d divers  ufages  en  la  trempant  dates  de 
t tau  ott  dans  une  autre  liqueur.  Einen  Schwamm 
nafs  machen  j mouiller  une  éponge.  DenSihwin  m 
ausdrbeken  ; étreindre , preffer  l'éponge.  Ec- 
WU  mit  dem  Schwamm  ausiofehen  ; paffer 
l'éponge  fur  qck.  Mit  dem  Schwamm  abwi- 
fenen  ; éponger,  nettoyer  avec  une  éponge. 

On  appelle  au/Ji  Schw&mme , Champignons , 
efpèce  de  plantes  fpongieufes,  qui  viennent  fans 
racines  & qui  eroijjent  en  tris  peu  de  temps.  If. 
Pilz.  Der  Lerchenfohwamm  ; l'agaric , plaide 
de  la  nature  du  champignon  qui  s’attache  aux 
troncs  des  arbres.  Der  Morcnclfchwtmm  ; la 
morilUJt  Der  .Stanbfchwimm  ; la  vtjft  de  loup. 
Der  Mosfchwamm;  le  mou/feron. 

Schwamm  , Je  dit  aujft  D'une  excroiffanit  qui 
vient  à quelques  arbres,  p.t.  aux  chines,  d l'é- 
rable feV  ; it.  d’une  excroiffancc  charnue,  molle, 
fpongieuje  qui  a la  forme  d'un  champignon  Cf 
qui  vient  fur  une  plaie,  fur  un  ulcère,  I J fou- 
gue ; it.  d'un  petit  ulcéré  qui  vient  dans  la  bouche 
des  enfant , L'aphte.  It.  Schwamm , l éparvin  , 
tumeur  dure,  bo/Jt  qui  vient  aux  jarrets  d'un 
cheval. 

Schwamm , lignifie  auffi , L'amodiée  , miche 
faite  avec  un  efpece  de  champignon , & préparée 
pour  prendre  facilement  feu. 

SCHWAMM  , SCHWÆMME  , ( fdjrranun  f 

fdjnùmmO  Ir-  Schwimmen. 

Schwammicbt , (fthtoamaiitfif)  adj.  & ado. 
Comp.  fchwammichter , So.p.  fchvyammichfte  ; 
Spongieux , poreux,  fongueux  ; it,  fi  g.  tendre, 
mou.  Schwammichtes  Flcifch , Hoiz  ; chatr 
motte  fpongieufe , bois  Jpongieux. 

Der  Schwammküfer , ( ©dîWammfdftr)  Le 
ténébriond  étuis  bat  ioiés.  Der  Lerchenfchwamm* 
kafer;  le  bouclier  de  l'agaric. 

Die  Schwamm- motte,  (©djwammmctt,-)  £<* 
phalene  difparate. 

Der  Scbwammftein  , ( ©d;tt>ammfttm  ) Le 
fpongite , cyflèoUtke , la  pierre  Jpengicufc. 

SCHWÀN,  (©  Jjmait)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
Sehwâne  ; Le  cygne,  gros  otjtau  aquatique  de 
plumage  Hanc  & qui  a le  coup  fort  long.  Scfnvàn, 
‘figue.  <JÎ  auffi  une  conJUlaixon  de  f heinjphère 
feptemrional. 

SCHWAND.  SCHWÆNDE,  (fcfctsanb,  fdjroiin. 
be)  U.  Schwinden. 

SCHWANEN,  (fdjtoanrn)  V.  Abnden.  On  dit 
famil.  Es  fehwanet  mir;  Le  coeur  me  le  dit, 
fai  un  preffentiment , je  m'en  doute.  Es  hit 
mir  gefd.wanet  ; le  coeur  me  l’a  dit , j'en  ai  eu 
le preffentiment.  Il  ejl familier. 

Ein  Schwanenbett,  (©djtvanrnbttf)  Un  lit 
de  plumes  de  cygne. 

DerSchwanenboy,  (6$»aomf>ap)  La  re~ 
viche  fine , jorlt  d'étoffe. 
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Eine  Schwanenbroft-,  (6d>man<nbrB|T)  Une  teinte.  2x  hat  fcine  Magd  gefchwlngert  ; il  a 

gerce  Hanche  comme  un  cygiie.  enerojfé  fa  ferrante.  Sie  hat  fich  fchivingetn 

Die  Schwanenfèder , (ê^wamilfttc  ) La  laiïen;  eile  s'ifl  laiffe  engrofftr.  Sie  klagt  i;,n 

plume  de  cygne.  an,  dafs  er  lie  geîchwjngert  liabe;  elle  donne 

Das  Schwanenfell , (0(j)Waiunf«(I)  La  peau  le  paquet  à «11  tel  Eine  Amine  fehwangern; 

de  cygne.  troubler  le  hit  à une  nourrice.  II.  Schwàn- 

L îe  Schivanengans  , (©djwantngand)  L'oie  eern;  (T.  de  thym.)  imprégner,  charger  une 

et  K, pagne  , l'oie  de  Guinée.  liqueur  d'une  fut  faner  de  quelques  parti, ides 

Der  Sthwanengelang,  (©<$n>arj(ngefang)  Le  étrangères.  Dis  Schwangern , die  Schwange- 

tlunl  du  cygne  ; tt.fig.  les  dernières  Poifies  d'une  rung  ; Faffion  de  . . . it.  (T.  de  chyme J Fim- 

perjonnr.  prégnation. 

Der  Schwanenhals , (©djtvanen&ald)  Le  eou  SCHWANGKRSCHAFT  , ( ©<t)tt>angerrd)aft  ) 

de  cygne  ; d.  en  parlant  dun  cheval,  le  cou  fou-  (die)  gen.  der-,  fl.  die-en;  La  groiïefie,  ré- 
té, F/ucolure  d'un  cygne.  Der  Scliwcncnlials  tat  d'une  femme  enceinte.  Die  Zeicnen  der 

an  einer  Kiufche  ; lare  de  carrtfie.  lt.  Scbwa-  Schwangerfrhaft  ; Us  marques  , fanes  de  graf- 

nenhals;  bec  de  cygne,  infiniment  de  chirurgie.  fefiè.  Sic  liât  ilire  Schwangerfcnaft  offenbaret, 
Der  Schwanenkici , (©d)icancn(irl)  La  plu-  bekant  ; elle  a déclaré  fa  grofiefie.' 
me  de  cygne.  SCHWANK  , (f$l»«nf)  adi.  bfi  adv.  Comp. 

Die  Schwanena.ucht , (©d)R>antniUd)0  La  fcbwanker,  Sup.  fehwankeite;  Pliable,  fiéxi- 

nourriture,  l'entretien  des  cygnes.  tle.  Eine  fehw anke  Gerte  ; un  ofer  pliable , 

SCHWANG,  (©d)l»ang)  (der)  gen.  des  - es,  f.  une  houfime  flexible.  Schwank  von  Leibesge- 

pl.  L'état  d'une  chofe  qui  branle  , qui  eft  <■»  liait  ; qui  a la  taille  dégagée.  Ein  fehwankes 

mouvement  ; it.le  branle,  le  branlement.  Einer  Pfèrd  ; un  cheval  de  légère  taille.  It.fîgur.indé- 

Gloeke  den  Schwang  gèben  ; donner  U branle  terminé,  ambigu.  Ein  Wott  von  Ichwanken- 

d une  cloche , la  mettre  en  branle  ; it.  ibran-  der  Bedeutong  ; un  mot  ambigu  , louche.  Ein 

1er  une  cloche.  Un  dit  figure, >, eut , ImSchwange  fchvankender  Ausdruck  ; une expreffan  louche. 

feyn;  être  en  vogue , en  u/age , avoir  court.  SCHWANK,  (©djttanl)  (der)  g eu.  Jet- es,  pL 
y.  Schwnng.  die  Scbwinke  ; La  phif amené , le  bon  mot , 

SCHWANG,  SCHWÆNGE,  (frfjTOang,  fd)  ledit»  mot  pour  rire.  Scbwinke  vorbringen  ; dire 

af)  y.  Schwingen.  des  folies  , des  bons  mots,  plaifanter.  Ërmacht 

SCHWÆNGEL , ^ôdjmdngel)  (der?  gen.  det-s , lamer  Schwanke , er  ftekt  voiler  Schwinke  ; 

pi.  die-  ; le  battant  d’une  cloche  ; it.  la  bafcule  c'efi  un  plaifant,  quia  toujours  le  motpourrire} 

de  cloche  pour  lui  donner  le  branle;  it.  la  menti-  it.  c'efi  un  intriguant. 

ville  de  roue , de  gouvernail;  1 1.  la  bafcule  SCHWANKEN,  (fd)«?anfen)  v.  n.  Ich  fehwan- 
d'un  puits,  d'un  pont-levis:  it.  le  balancier  ke-fchwar.kte,  i.  h.  gefehivankt , imp.  fchivan- 

de  monnoyeur  , le  barreau  d'une  prcjfe  d’im-  ke  ; Ciance’er  , branler , vaciller , être  agité , 

primeur , " les  engeins  d'un  moulin  a vent.  Der  pencher  de  cité  & d'autre.  Das  Brett  fchwtnkt  ; 

Kornfchwftngel , Drelchflègel  ; le  fîeau.  Der  le  plancher  branle.  Was  fcbwankt  folle  des- 

SthwAngelrienien;  le  brayer  d'un  battant  de  cio-  balb  noch  nicht  ; tout  ce  qui  branle  ne  tombe 

ehe.  Eine  Schwângelpumpe  ; une  pompe  à ma-  pas.  Das  Schivanken  einer  Barke  anf  dem 

nivelle,  pompe  à roue  & 11  Burine.  Waller;  la  vacillation  d'une  barque  fur  l'eau. 

SCHWANGER,  (tettean  'tr)  adj.  & adv.  En-  Das  Schwanken  des  Mondes;  la  libration  de 

ceinte  , grafje.  Eine  fchu  angere  Frnu  ; une  la  lune.  Schwanken , fi  dit  au  figuré  & figni- 

ftmme  enceinte , grofie.  Sehwanger  fei  n ; (tre  fie  Balancer,  chanceler,  hefiter,  être  irrèjolu. 

grofie.  Sich  fehivanger  befinden  ; Je  fentir  Et  fehivankt  noch;  il  balance  encore, 
greffe.  Sie  ift  fehivanger  von  vier  Monaten;  SCHWÆNKEN,  (fJ,inùi;Ffn)  v.  a.  Ich  fchwln- 
e lie  efi  grofie  de  quatre  mais.  Sehwanger  wer-  ke-fchwinkte,  i.  h.  gefehwankt,  nnp.  fehwan- 

den  : aev.nir  profit,  concevoir.  Sîeinvorder  ke;  Jjgiter,  fecouer,  mettre  eu  branle,  donner 

Ho  liaeit  fihwaiiger  n’orden  ; elle  a pris  un  te  braïue,  le  mouvement.  Ein  G lis  fehwinken  ; 

pain  fur  la  fournée.  Sie  ift  von  ihm  u hwan-  rincer  un  vtrre.  Den  Mund  fehwanken  ; ron- 
ger ; elle  efi  grofie  , enceinte  du  fait  de  N.  On  cer  la  bouche. 

dit  fig.  Mit  etii  as  ft  hwanger  gehen  ; couver  Schwtnken  , fignfie  avffi  Tourner , donner 
un  deffein , méditer , rouier  qch.  dans  fon  efprit.  un  mouvement  en  rond.  Den  Hùt  fehwinken  J 

Er  gieng  no<  h mit  den  grbften  Entwiirfen  tourner  le  chapeau  autour  de  ta  tête.  Sich 

fehivanger;  il  était  encore  occupé  de  plus  vafies  fchwinktn  ; ,r  tourner,  Je  tournoyer,  faire  con- 

dejfeins.  verfion.  Rechts  fcbwinkt  euch  1 converfion  i 

SCHWÆNG ERN,  ('cfjnjingtrn')  v.  a.  Ich  fehwin-  droite  ! 
gere-fehwingerte , i h.  gefcliwângert , impér.  Das  Schw'ànkfafs  , ( ©djtndnffaf  ) der 

fehwangere;  Engrofiir,  rendre  une  femme  en-  Schwânkkellel  ; La  cuvette  à rhuer. 

Ton,  U.  Hhhh  * Die 
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Die  SebwSrkung , (©cfeainfans)  L'aRion 
de  tourner , de  rincer , le  tournoiement  ; it.  la 
tonotrfim. 

Schwànkwafler , (©cttpdnfiDajfrr)  V.  Spftl- 
waXTer. 

SCHWARZ,  (©Iw.insi  (der)  gen.  des -a,  pi. 
die  Schwlnze  ; La  queue , cette  partie  des  ani- 
maux à quatre  pieds  qui  rfl  au  bout  de  r épine 
du  dos  comme  une  continuation  des  vertèbres  & 
qui  eft  ordinairement  couverte  de  poil.  On  ne 
Je  Jert  pas  généralement  de  ce  mot.  Pi  e.  en 
parlant  des  chevaux  on  dit  Srhweit  Diefes 
Pfèrd  hat  einen  fcbüncn  Schweif  ; ce  cheval 
a une  belle  queue.  Les  chaffeurs  Je  fervent  encore 
d'autres  dénominations  au  lieu  de  Schwanz. 
P.  e.  Der.  libtzel,  die  Galle,  du  Kr.de , der 
Schwaden  eines  Hirfches  ; la  queue  d’un  cerf. 
Die  SchOrze , die  Scheibe , der  Spiegel  eine* 
Rehes  ; la  queue  d’un  chevreuil.  Die  Blâme , 
der  St ur*,  dis  Forzel , das  Féderle  des  Roth- 
vildbrets  ; la  queue  des  b/tes  fauves.  Die  Ra- 
tbe , Sundarte , die  Staoge  , der  Wddel  des 
Fuchles  ; la  queue  du  renard.  Das  BlCtmchen 
der  Hafen;  la  queue  d'un  lièvre.  Der  Biirzel 
eines  wilden  Schweines  ; la  queue  eC un  fang- 
litr  &c. 

Schwanz , La  queue  ( T.  de  chaffe ) le  balai , 
en  parlant  des  oijeaux , fe  dit  des  plumes' qui 
leurs  fartent  du  croupion.  , En  parlant  des  fai- 
fans  & des  pies , on  dit  m T.  de  chaffe  Das 
Spiel  ; & en  parlant  des  paons,  Der  Spiegel. 

Sehu-anz , la  queue,  fe  dit  aufft  Des poffons , 
des  ferpens  & de  quelques  injeHts.  C eft  la  par- 
tie qui  s’étend  du  ventre  jusqu'à  l'extrémité  op- 
pefée  à la  tête.  Der  Schwanz  , das  Schwanz- 
ftuck  von  einem  Salmen , von  einem  Lachfe  ; 
la'  queue  d'un  faumon.  Der  Scorpion  fticht 
mit  dem  Schwanze  ; le  feorpiou  pique  de  la 
queue. 

Schwanz , fe  dit  encore  fgurfment  de  quel- 
ques autres  chofes  qui  reffembient  eu  quelque  fa- 
çon à une  queue  , ou  qui  dénotent  V extrémité 
d'une  chofe , ou  la  fuite  d'une  affaire  immédia- 
tement l'une  après  l’autre.  Der  Schwanz  eine* 
Kometen  ; la  queue  d’une  comète , une  longue 
traînée  de  lumière  qui  fuit  le  corps  de  la  comité. 

' It.  Der  Schwanz , V.  Hàrzopf.  On  appelle 
Fuchsfchwanz  ; queue  de  renard , une  plante 
dont  la  tige  qui  porte  à la  fois  les  fleurs  & les 
Jèiucnces,  reffrmblt  à peu  pris  à une  queue  de  re- 
nard. Der  Schwanz  einet  Note  ; la  croche,  note 
de  muftque. 

Einem  Thiere  den  Schwartz  abfchneîden  , 
Rat  zen  ; Couper  la  queue  à une  b te.  Einem 
Pfèrde  den  Schwanz  abhauen  ; écourter  un 
cheval.  Der  Hund  wWelt  mit  dem  Schwsn- 
ze  ; le  chien  frétiSe  de  la  queue.  On  dit  fi  g. 
& fanai  Einen  Schwanz  machen,  fchwdn- 
zen,  Abfcbied  h inter  der  Th  tire  Bèhmenj 


fe  retirer  fecrélemenl , ieioger  fane  trompeta. 
Etwas  tuf  den  Schwanz  lcbiagen  ; détour- 
ner , fnpponner , retenir  frauduleufement.  Daa 
Pférd  bel  dem  Schwanze  aalzanmen  ; bri- 
der le  cheval  par  ta  queue  , faire  une  chofe  à re- 
bours , écorcher  F anguille  par  ta  queue.  Den 
Schwanz  ltrcichen;  flatter,  cajoler,  amadouer, 
avoir  de  lâches  comptaifences  pour  qu.  Den 
Schwanz  zwifehen  die  Beine  nèhmen  ; s’en  re- 
tourner honteujtmenl  la  queue  entre  les  jambes,  fe 
retirer  avec  confufion.  £r  hatte  einen  langea 
Schwanz  hinter  fich;  il  avait  un  grand  tram. 

Schwanz,  fe  dit  popul.  au  lieu  de  ftUnnlichea 
Glied  ; le  membre  viril.  Dimin.  Du  Schwîinz- 
chen,  Scbwïn/lein  ; uiw  petite  queue.  Da* 
Schwanzchen , das  Hâkchen  am  C ; la  ctdiHe. 

Die  Schwanz-ader,  (©d)»anjabrr)  Stern- 
ader  eine*  f'fèrdes  ; La  veine  de  la  queue  d'un 
cheval. 

Du  Schwanzbein,  (St$»an|b«m)  (T.éFA- 
nat.)  Le  coccix , petit  os  qu  eft  comme  une  ap- 
pendice de  l’os  facrum , a l'extrémité  duquel  il 
eft  attaché. 

Der  Scbwanzdukaten  , (e^Wanjbtifateit  ) 
Le  ducal  d queue. 

Die  Sohwanzfèder , (©djWanjfefctr)  La  plu- 
me de  la  queue. 

Die  Schwanziliege,  (©cfttcaniflitgf)  La  mou- 
c he  ii  queue , Furocere. 

Die  SHiwanzHode  , Sdiwinzfloisfêder  , 

( ©djîpanjflcfic , ëdircanjRofifcbtr)  La  p mue 
de  la  queue  d’un  poijfon. 

Der  Schwanzhammcr,  (<?d)ttantfcanitntr) 
Le  martinet,  marteau  de  30  d 40  livres  qui  e/l 
mu  par  la  force  de  F eau  & qui  Jert  à applalir 
les  barres  de  fer. 

Die  Schwanzkrüte , (©djroanjfriti)  Le  cra- 
paud à queue. 

Die  Schwanzmeife . (©^toanjmtifc)  Lamé- 
fange  d longue  queue. 

Das  Schwanzmefler  , ( ©<htt>an(mtftr  ) Le 
coupe  queue  , couteau  fort  long , garni  d'un  man- 
che encore  plus  long  , & qui  Jert  à couper  ta 
queue  d'une  baleine  tuée. 

Der  Schwanzpapagei,  (ScbWJnjpapQ9«t)  Le 
perroquet  d longue  queue. 

Die  SchwxnzperOcke , (Ccfcroanjptriicfe)  La 
perruque  d queue. 

Der  Schwanzriegel , (ScbmonirUgrl)  L’en- 
tretofe  de  lunettes,  aii  haut  d’afflu.  Du  Schwanz- 
riegelblcch  ; la  plaque  de  lunette. 

Der  Schwanzriemen , Çg<fcl»an|ritm«n')  La 
croupière.  Der  Schwanzriemen  der  Springer 
auf  derReithahn  ; le  trouffe-queue.  DerSchwanz- 
riemen  am  Maulefelfattel  ; l'avaioir. 

Der  Schwanzring,  (©djmanjring)  L'anneau 
du  bout  du  marteau  d emboutir. 

Die  Schwanzrtibe,  (Çctjtnaitjrùbf)  Le  tron- 
çon de  la  queue  du  cheval. 

Die 
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Die  Schw»n*C*nûr , (6<i>n>anjf($miT)  die 
Rahmfchnur  ; La  tord*  dt  rame.  ( T.  iefabr. 
it  velours  J 

Die  Scbwanzichraube . ( <*d)mnR}fcf>raiihr  ) 
Ijs  culajf'e  a' une  arme  à feu.  Die  Sdvwanz- 
fcbrsube  an  orne  Hinte  mâche»  ; faire  la  ac- 
Uff'e  d'un  jfipil. 

Der  Schwaozftern , (©djtnanjftern)  der  Re- 
met; La  comète. 

D«s  Schvèsnzftllck  , (SdjIMBjjhuf)  (T.  de 
b.nuh .)  [.a  meme,  U morceau  de  queue.  Dos 
Schw  ansft  ûck  von  einem  Fifehe  ; le  tronçon  de 
la  queue  d'm  porjtm. 

Der  Scbwanzworre  , ( ©cfctpanjtt'urm  ) fa 
ver  de  !a  queue,  ulcère  dans  I»  qui  ne  du  bétail. 

SCHWÆNZELN,  (ftjjwdnjilti)  v.  «.  Ich  fehwàn- 
zele-fchwitmelte  , i.  b.  gefcbwânzelt , impér. 
fchwlnzele.  Der  Hond  fcbwïneelt  ; U chien 
frétas  de  ta  queue , carejfe  de  la  queue.  Il  fe 
dit  aufflfigur.  & famil.  //une  perfomu  qui  mar- 
che avec  un  air  d'ofeutation  en  remuant  k der- 
rière d'un  cité  & d'autre.  Dm  Scbwameln  ; 
l'affion  de  ..  . 

Der  Schwinzelpfennig , (©d)Wàit(rfpf«u»9) 
Cefl  ainfi  qu'on  appelle  JamiL  Le  petit  profit  illi- 
cite qu'on  fait  dans  un  achat.  Das  Sehwânze!- 
geld.  Sehwinzelpferniiee  macben  ; ferrer  la 
mule,  faire  valoir  l'anje  du  panier.  Breveter. 
Diefe  Magii  macht  brave  Schwinzclpfennige  ; 
cette  fervante  fait  bien  fa  main. 

SCHWÆNZEN  , (itbWâtiWB)  v.  a.  Ich  fihwïn- 
ze-fchwflnzte , i.  h.  gefcbwanzt , imp.  IchwSui- 
2e  ; Faire  une  queue  à qn.  Die  Noten  fchwlB- 
zen;  faire  des  croches.  Einc  zueimal  ge- 
frhwïnzto  Note;  un#  double  croche.  On  dit 
famil.  Fin  l’fcrd  fchwSnzen  ; trmffer  la  queue 
d’un  cheval,  fane  Stunde  fchwânzen;  brûler 
une  heure.  Ein  Collegitim  fchwânzen  ; faire 
école  buijfcmniere , négliger  le  college.  Einetv 
fchwinzen , betrrigen,  bintergeben  ; tromper, 
duper  qn.  Das  Schwknzen  ; l'affion  de  ,.  . 

5CHWA.R , (©tfetodr)  (der)  ou  der  Schwi'en. 
F.  Gefeliwûr,  Eiterbeule;  Abcès . ulcère.  Dî- 
na*. Das  Schwlrchen,  dasSchwarleia  ; un  petit 
ulcère  , u»  petit  chu. 

SCHWÆREN,  (fdjwdrm)  n.  B.  irr.  Ich  fchwSre; 
du  fchwïreflt  bec.  imparf.  i.  fchwûr , fubj . 
IchwOre,  parf.  i.  b.  gefehwortn,  nnp.  fehsvi- 
re.  Eitem  ; Suppurer  , être  en  feppuration. 
Das  SchwWen  ; la  fuppuratian,  ulcéra  ion. 

SC  H U"  A R iM , (Stbwarm)  (der)  gts.  des -es,  pt 
die  Schwtrtne;  La  foule,  multitude  ; it.  la  co- 
hue. Er  ift  immer  mit  einem  Scbwarm  Men- 
fehen  umgèbeo  -,  il  tjl  toçqours  euvirouné  d'une 
foule  d'hommes.  Ein  ScWarn  Betrier  -,  «us# 
foule,  une  troupe  de  mendions. 

Schvvarro  , en  parlant  dés  abeilles  Jtgnjfe  Un 
tjfaim  , un#  volée  de  jeunes  mouches  à i miel,  que 
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fe  f épar  eut  des  vieilles  pour  aÔer  si Heurt.  De» 
Vorichwarm  ; le  premier  couvain.  Der  Nach- 
thwarra;  le  fécond  couvain,  Der  jungfern- 
fchwarm  ; l'effaim  vierge.  Einetv  Bienetv- 
fchwarm  açsfliegcn  laffen;  jetter  vus  ejfaim. 
On  dit  mtfft  Ein  Scbwarm,  cia  Ztig  VÔgel ; 
une  volée . me  bande  doifeaux.  EinSctawarmr 
Ht  nfchrecken  ; me  volée  de  fauterelles.  Der 
Dkrbterfchwarm  ; l'effaim  des  poètes,  des  rimsurs, 
le  peuple  poétique 

SCHWÆRlilEN  , (fdjminttin)  r.  * Teb  fi-bwïr- 
me-fehwirmt* , i b.gefi  hwârmt,  imp.  frhwar- 
me;  Faire  un  bruit  jcmri  &f  confus.  Il' fe 
dit  proprement  des  abeilles  & fignife  Effai- 
mer  , jeter  un  tjfaim.  On  dit  auffi  ' Die  Bie- 
nen  fcbwârmen  «a  den  Stock  hèrom;  le* 
abeilles  volent  autour  de  la  ruche.  Scbw»rmen  , 
fe  dit  fleur.  de*  hommes  & fignifie  Courir  çi  ff 
là , rider  le  pays  , courir  les  champs  , faire  le 
fou;  it.  faire  la  débauche  , faire gogadle',  ripail- 
le , faire  bacchanale  ; it.  extravaguer , penfer 
ou  dire  des  chef  es  où  il  n'y  a ni  Jais  tu  raijon. 
Das  Schwârmen  ; l'affion  de  . . . 

Der  Schw  armer  , (©cl  tcdriwr)  gen.  des-s, 
pt-  die-;  Die  Schwiimeonn  ; Celui  ou  cille  qui 
fan  du  bruit , qui  fait  la  debawlte.  Ein  Narlit- 
fchwîàrmer;  qui  aime  à paffer  Us  nuits  dans  le 
dévertijfemcnt.  On  appelle  en  T.  d'r.rtifc.  Schw  ar- 
mer; lajufée , puce  faile  avec  du  carton  die 
papier  rempli  de  poudre  à canon.  On  aipille 
auffi  Schwkrmer  ; un  extravagant;  tt.  ttv  facta-  • 
tique,  un  viftomaire. 

Die  Schwarmerc! . (6d;»drmertt)  La  dé- 
bouche , Me  débauche  ; it.  l'esetravagan.e;  iL 

. en  fait  de  Religion,  le  fanatisme. 

Sehwarmerifch  , (fdj»jim<nfcb)  adj.  & adv. 
Camp,  fehwkrnverifcher , Sap.  fckw.iT»enf<  hte  ; 
Extravagant , extraoagaminent  ; et.  tnthmftajlr. 
fa>mt;qu,..  Ein  fcliv.  armerifcher  Eifer  ; un  zile 
enthoujiaflc. 

^Die  Scbwftnnzeit  , (©djirdrinjot)  Le  temps 

où  Us.  abeilles  tjaimtnt. 

SCHWARTE  , (rrtbwartr)  (die)  gen.  der  -,  pt, 
die-n;  la  couenne,  peau  de  pourceau;  it.  (T. 
de  cuif.  ) la  levure.  Die  Spe  klVhwàvte  ; la 
couenne  de  lard.  Il  fe  dit  auffi  familièrement 
de  la  peau  de  l’homme  & s'exprime  en  français 
par  (fuir.  On  appelle  en  T.  de  charpent.  Schwâr- 
ten  , Schwdrtcnbrettcr  ; les  planches  qui  f>  cou- 
pent de  deux  côtés  de  l’arbre  à l'endroit  bÛ  était 
l'écorce;  it.  la  floche.  Der  Schw-irteomagen  ; 
la  pan/e,  le  ventre  de  porc  farci  de  couenne  fif 
de  chair  du  même  animal.  Die  Schwàrtenwurft  ç 
le  boudin  à Ut  couenne. 

SCHWARTIG , (fdiroarrig)  adj.  & aie.  Couen- 
neux  , qui  efl  de  la  nature  de  la  couenne.  Ei» 
febw àrrîees  Blût  ; un  fang  couemewc. 

SCHWARZ,  (ftbmarj  > ad;.  <ÿ  adv.  Crnp.  febrriir- 
zer,  S'ta:.  fchwiuïeftc;  AWr>  noire,  eu»  efl  dt 
tfbbb  » la 
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la  couleur  la  plus  obfcure  de  tonies  & la  plus 
oppofée  au  blanc.  Schwarz  wie  ein  Rabc , ra- 
bcnfchwarz  ; a mr  comme  un  corbeau.  Ein 
fehwarzes  Kleid  ; «»  habit  noir.  Schwarze 
Hire  ; des  cluvr.tx  noirs.  Schwarz  gekleidet 
feyn;  être  habillé . vâu  de  noir.  Eine  Kutfche, 
ein  Ziinmer  fehwarz  befchlagcn , bcziehen  ; 
draper  an  carrofft  , une  chambre.  Schwarz 
liegeln  ; cacheter  de  noir.  Schwarz  fur  ben  ; 
teindre  en  noir.  Schwarz  anftreichen  ; peindre 
de  noir , eu  noir. 

Schwarz , Je  dit  auffi  De  certaines  chofes  qui 

rrochent  de  la  couleur  notre.  Schwarz  Brod  ; 

pain  noir , bis.  Schwarz»  Augen;  des  yeux 
no’rs.  Schwarze  Z&hne  ; dis  dors  noires.  On 
appelle  Schwarz  Wiidbret  ; biles  noires,  certai- 
nes bêtes  , comme  le  faneber , à la  différence  de 
celles  qc'on  appelle  Roui  Wil'dbret  ; btl es  f au- 
nes , comme  le  cerf  &c. 

’ Schwarz  , Je  dit  au  heu  de  Schraotzig  ; Sale, 
crafftux  , & il  Je  dit  du  linge  & det  maint.  Er 
hat  immer  fehwarze  (fehmutzige)  Wâfchean  ; 
Jon  linge  ejl  toujours  noir , file.  Schwarze 
Hinde;  des  mains  noires , jales.  EoerHemde 
ill  fehr  fehwarz  ; votre  ckemi/i  rit  bien  Joie. 

Schwarz , fignifie  quelquefois  ffguremenl  Tri- 
jle , j ombre , mélancolique  & Je  dit  au  heu  de 
Traurig.  Schwarze  Gedanken;  penfées  noires, 
tri/les.  H Je  dit  suffi  Des  crimes  & des  ma  u- 
vtifcs  aftiôns,  & des  perjonnes  qui  les  commet- 
tent. Ein  fehwarze*  Verbrechen;  un  crime 
noir.  Er  hat  eine  fehwarze  Scie  ; il  à b ame 
noire.  Man  hat  ihn  tnir  fo  fehwarz  abgenulet , 
dafa  icli  keinen  Uni  gang  mit  ihm  iiaben  mag j 
an  me  fa  dépeint  fi  noir  , que  je  ne  veux  avoir 
aucun  commerce  avec  lut.  Einen  fehwarz  tna- 
chen  ; noircir  qn , rendre  qn  noir , le  diffamir , 
le  faire  paffer  pour  méchant  & criminel. 

On  ai:  auff  Eine  fehwarze  Wolke  ; une  nuée 
noire.  Man  wird  fehwarz  von  der  Sonne;  on 
fit  kJie  en  marchant  au  folsil.  Er  tleht  im 
fehwarzen  Regiiter  ; il  ejl  écrit  Jur  le  hvre  rou- 
ge. Die  fehwarze  K unit  ; la  gravure  in  ma- 
nière noire  ; tt.  la  magie  noire  , la  nicromae.de. 
Die  fehwarze  Nacht;  la  noire  nuit.  Eriflganz 
fehwarz  von  Scblïgen  ; on  l'a  tant  battu  qu'il 
ejl  tout  noir  de  coups. 

SCHWARZ  , ( «dîwurs  ) (das)  gen.  des  - en  . 
J.  pi.  Le  noir,  la  couleur  noire.  Das  KuU- 
fehwarr,  Lampenfchwarz,  Schwarz  von  Kien- 
rufs  ; la  fuie . te  notr  de  fumée.  Beinfcbwarz  ; 
noir  d’os.  Elfenbeinfrhwarz  5 tenir  d'ivoire. 
Kohlenfehwarz  ; noir  de  charbons.  Miniatur- 
fehwarz  ; crayon,  pafiel,  bfire,  encre  de  la  Chi- 
ne. Pfirfiehkernfdnvarz  ; noir  de  ptehe.  Ein 
hartes  und  gefâcktes  Schwarz  ; noir  aigre  & 
poché.  On  dit  famil.  Sic  find  fo  weit  uuter- 
fehieden  , wie  Schwarz  und  Weit  ; il  y g au- 
tant de  différence  de  l'un  à l'autre , que  du  blanc 


Ou  noir.  On  appelle  figur.  Schwarz  anf  Weiû; 
une  obligation , un  billet,  unefignature.  Es  wird 
Schwarz  tuf  Weifs  erfodett;  il  ne  JuJfii  pas 
de  dormir  des  ramies  , il  faut  écrire. 

On  du  anffi  Das  Schwarze,  gen.  des-n  , J.  pi 
l.e  noir.  Das  ,'cbwa  ze  in  einer  Sebüizen- 
feheibe  ; le  noir  du  blanc  auquel  on  tire  ; si  le 
blatte.  1ns  Schwarze  trefiVn  ; donner  au  blanc. 
Das  Schwarze  im  Auge  , der  Augapfcl  ; la 
prunetie  de  iir.'l  Ins  Schwarze  fallcn,  (T.  de 
peint.)  die  S.  hatten  übertreibeti  ; charger  un 
tableau  d'ombre. 

Dieicbwaiz-amfel,  .©d)t®ar|aînfr()  Le  mer- 
le noir. 

Schwarz-sugîg , ffti)»arjdngtg}  adj.  & ait. 
Qui  a Us  yeux  nofâtres , noirs. 

Der  Scnwarzbâ' ker , (trrb'raril-icfer  ) Le 
boulanger  f.u  ne  fait  que  du  pain  bis. 

Scl.wtrzbcre  , ©d}ivar{b«rc  j y.  Heidei- 
bére. 

Der  Schwsrzbinder , ( <8d)»arjf>in6fr  ) Le 
tonnelier  griff  er. 

SchwarzbTüiig,  (fdSttarsbiùiig)  adj.  & aie. 
Mélancolique , atrabilaire. 

Schwz:zbraun  , (fthmarjhruan)  adj.  & adv. 
Bai  brun , brun  objeur,  brunâtre.  Ein  fehwarz- 
braunes  Mâdchen  ; une  brunetie.  Ein  fehwarz- 
braunrs  Pfird  •,  un  cheval  bai  - brun. 

Der  Schwarzdorn,  (©chwarjho  n)  Le  pru- 
nellier, prunier  fonçage , Acacia  d'Allemagne. 

Das  Schwarz-erz,  (igdjmarjfri)  Lamine  d'ar- 
gent d'un  gris  tirant  Jur  le  brun.  Sehwarz- 
gfrlden-erz;  mine  d’argent  noire. 

Der  Schwarz fir ber  , ( ©d)n»*rifdr6tr  ) Le 
teinturier  ch  noir , du  petit  teint  Die  Schwarz* 
farberci  ; la  teinturerie  en  noir. 

Schwarzfleckig  , (fdjmariflrcfia)  adj.  & adv. 
Brandfleckig;  abonné  ; Je  du  des  chevaux. 

Der  Schwatzflügler,  («pcbrofl'ifiûglcr  ) Le 
gros-bec  aux  ailes  uoires.  ( bifeau ) 

Schwarzgir , (fc^tearjuar)  adj.  & adv.  (T. 
demegiff.)  Bafani.  Schwtrzgiies  Lcder  ; cuir 
ba/ane. 

Sehwarzgelb,  (fdiroarjgtlb)  adj.  & adv.  Oli- 
vâtre ; it.  bafani , livide.  Ein  fehwarz  gelbec 
Fleck;  une  meurtriffure. 

Schwarzgeljpretikelt  , ( fd>tïflrjjjtfpr<tifrlt  ) 

adj.  6’  aie.  Tigré. 

Schwarzglinzend  ; ( fd)W4rjgIdn}tnb  ) adj. 
& adv.  Abir  jais  ; Je  dit  des  chevaux. 

Sebwarzgrtu  , ’(  fdjmar jgrau  ) adj.  & adv. 
Cris  obfcur. 

Scbwarzgrtin , (fd)tvarîgrân)  adj.  & adv. 
Verd  ob  ur , foncé. 

Schwarzg&ldeti,  (fr^lbarjgiil&in)  P'.Schwarz- 


erz. 


Der  Schwarz  hafer,  (©i^marjÿafcr)  L'avoi- 
ne noire. 


Das 
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Du  Sclrunrrholr,  (©d!tt>ar)l)c!|)  Nadeiholz, 
Tangell.olz,  Hstzholz;  Le  bois  noir,  réjneux. 
Der  Schvarzkannn,  (Sd)tDarjfainm)  La  hu- 

p t.  (oijeau.) 

DasSrhwarzkïpchen,  (©.trcarjIdpdjMt)  La 
fauvette  d jonimrl  noir.  ( oij.au ) 

Das  S<  hw  f. t/V. ilchen  , ( u<ar(ftld;en)  La 
rouge-queue  à go/ier  noir.  ( oijeau ) 

Der  Schwsrzkopf,  (©djrearjfopf)  La  t/le 
noi  e , qui.  a les  cheveux  noirs.  On  donne  anjji 
le  k cm  Schv  atzkopf  à qqs.  oijeaux  ; p.  e.  la 
g:  n e variée  de  noir  ti  jaune,  le  gros-bec  de  Gam- 
ïoa,  le  latuer  de  Cayenne,  la  fauvette  à jau- 
nit t noir,  ta  linotte  à tête  noire. 

Das  Schwarzkipfcien . (0£»arifèpfd)rn) 
La  f né  jauge  de  Canada  à ùte  noire  ; it.  le  pe- 
tit fcaiabr  à tête  noire. 

Per  Schwarzkragen  , ( ©djtparjlragtn  ) Le 
pluvier  ci  collier  noir,  (oijeau) 

Des  Schwarzkraut , (©d)rt>jr|fraul)  IL  herbe 
de  S.  Ou  il'orhe. 

Dr  , iimmel,  (©rfituarifàmititl)  La 
nielle  . , nielle  des  jardins. 

Der  Scbwarzkünftler,  *.©d)t»nr!fûnfllcr)  Le 
magicien,  nier ornant , nécromancien. 

Das  Schwarzkupfer,  ( ®<$roar|{upf<r  ) Le 
cuivre  noir. 

Die  Schwarzraeife , ( ©cftoarjmrift  ) Hanf- 
mcife;  La  méjange  noire. 

DeT  Scl.warznagelfchmid , ( ®d;roarsnagrl« 
fdjnnt'  ) le  clouiier  en  noir. 

Dns  Schwarz-obr , ( ©iÇroarjofcr  ) La  pie 
grièche  roujfe. 

Der  Schwarzrock  , (®d)t»ar$recf)  Cejl  ainfi 
qu'on  appelle  ci  badinant,  l/n  eccléfia/Uque , un 
abbé,  un  curé  &c. 

Scbwarzrctb,  ( f (tvarjrctb  ) adj.  & adv. 
Noir  rougeâtre. 

Die  Sccwarzlchecke  , ( ®(J)»arjfd)fcfe)  La 
pie  noire , je  dit  des  clievtaux. 

Der  Schvarzfchimmel , ( 0d)t»arjfcf)imni(l  ) 
Le  cheval  gris. 

Der  S<  hwarzfcbwanz , (©d)»«riflttt>an|)  Jx 
gros- bec  ù queue  noire;  ( oijeau ) it.  la  perche  d 
queue  noire,  (poijfon) 

Das  Scb  warzhlber , ( ©dttoartfïlbtr  ) L'ar- 
gent noir,  mme  d'argent  melée  de  cuitre. 

Der  Schwarzfpeckt , (ô<$War|fp«$0  Le  pic 
noir,  (oijeau.) 

Schw  ârzflein,  (©(JjtPariffrin)  derBraxinftein  ; 
La  tnagncjie. 

Schwaizftreifig,  (fcttparjfirripg)  adj.  & adv. 
Roué  de  noir. 

Die  Sriiwarztanne,  (©dîttarifottn»)  die  ge- 
tneine  Tanne  ; Le  japin  femelle. 

Schwarztüpflich , ( ftbnjarjldpftrt^  ) adj.  & 
adv.  Tacheté,  moucheté  de  noir. 


SCHW. 

Der  Schwarfcwald , (©d)»ar)tpa!6)  La  fo- 
rêt notre. 

Der  Schwarzweizen , ( ©<t»ar|»ri|m  ) Le 
blé  noir  ou  blé  Jarrafm. 

Das  Schwarz  wild , (©djtsarjWilb)  Les  btte* 
noires. 

Die  Scbwarzvinde  , ( ®d)l»arjtoin6(  ) Le 
blé  noir  Jauvagt. 

Die  Scbwarzvvurz,  (©djwarjwurj)  Schwarï» 
wnrzel  ; !.a  grande  conjoude.  (plante.)  _ 
SCHWÆRZE,  (©dj»âr|e)  (die)  gen.  der-,/ 
pl.  La  noirceur,  qualité  par  laquelle  1rs  ckojes 
font  noires.  Die  Drurkerffehwïrze  ; le  noir  d'Al- 
lemagne. Die  Schuftcrfchwârze;  le  noir  de  cor- 
donnier. On  appelle  en  T.  de  mine  : Schwâr- 
7e  ; r me  terre  notre  métallique.  Schwarz* , fl 
dit  fg.  De  l'atrocité  d’une  méchante  athon.  Die 
Schwürze  feines  Verbrechensi  la  noirceur  de 
fou  crime. 

SCHXVÆRZEN,  (fdri'drjfn)  v.  a.  Ich  fchwSrze- 
fchwirzt»,  i.  h.  gefchwàrzt,  impér.  fchwlrze. 
Schwarz  machen  ; Noircir , rendre  noir.  1t. 
Cou.  Anfehwirzen.  On  dit  dans  qqs.  prov. 
Waren  fchwâtzen , einfchw»rzen  ; frauder  la 
gabelle.  Das  SchwSrzen  ; raffion  de ... 

Der  Sehwarzer,  (©djwdrjrr)  C’ejl  ainft  qu’on 
appelle  dans  qqs.  prov.  Un  contrebandier,  qui 
fait  la  contrebande. 

Scbwarzlich,  (fdjwirjiid))  adj.  & adv.  Noi- 
râtre , bafané  , tirant  fur  le  noir  ; it.  noiraud. 
DieSchwàrzung;  la  notre  jfwre , l'aBio n de  noir- 
cir, de  rendre  noir. 

SCHWATZEN,  (fdîtnaôcn)  v.  a.  Ich  fehwatze- 
fehwazte,  L h.  gefchw*7t,  impér.  fehwatze. 
(Dans  qqs.  prov.  on  die  fehwitzen)  Pliudern, 
réden  ; Parler,  caujer,  jajer,  caqueter,  bavar- 
der. Wir  wolien  von  etwas  anders  fehwaz- 
zen  mieux  réden;  parlons  d’autre  choje.  Mit 
eincm  fchwâtzen  mieux  plaudern  ; caujer  avec 
cm.  Ins  Gelag  binein  fchwâtzen  ; parier,  rai- 
jonner  d tort  & d travers. 

SCHWAZHAFT,  ( fdàwnjbaft  ) adj.  & adv. 
Compar.  fehwazhafter  , Sup.  fchwizhsftefte  ; 
Babillard , qui  aime  d parler  beaucoup.  Ein 
- fehwazhafte*  Weib;  une  femme  kabillarde.  Jl 
je  dit  avjft  de  qqs.  oijeavx , p.  e.  de  ta  pie;  rt. 
d’un  homme  oui  ne  jauroit  garder  un  jecret. 
Die  Schwazhanigkeit ; te  babil,  le  caquet. 
SCHWÆTZER,  (©d)«>i?tr)  (der)  gen.  des-*, 
pl.  die  - ; ein  fchwazlàfter  Menfcb  ; Un  ba- 
billard, grand  parleur,  caufeur , jajeur,  caque- 
teur.  Ein  abgefchmackter  Schwïlzcr  ; un  grand 
dij'cur  de  riens , de  pauvretés.  U Je  dit  avjh 
d’un  homme  qui  ne  jauroit  garder  un  jecret.  Un 
porte  - paquet.  Die  Schvstzerei  ; le  caquet,  h 
babil  ; it.  le  rapport , les  dits  & redits.  Die 
Sohw  étzerinn  ; la  grande  parteuje , la  babil- 
larde- 
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fa  couleur  la  pl-u  obfcure  de  toutes  & la  plus 
oppofée  au  blanc.  Schwarz  wie  ein  Rabe  , ra- 
bcnlchwatz  ; noir  cam  ne  un  corbeau.  Ein 
fchwarzes  Kleid  ; un  habit  noir.  Scliw  arae 
Hire  ; des  ckevrtix  noirs.  Schwarz  gekleidet 
feyn;  (tre  habillé,  v/tu  de  noir.  Eine  Kutfche, 
ein  Xitnmer  fehwarz  befchlagen , bcziehen  ; 
draper  u»  carrojje  , une  chambre.  Schwarz 
fiegeln  ; cacheter  de  noir.  Schwarz  fur  ben  ; 
teindre  en  noir.  Schwarz  nnftreichen  ; peindre 
de  noir,  ru  noir. 

Schwarz , je  dit  auffl  De  certaines  chofes  qui 

rrockent  de  la  couleur  noire.  Schwarz  Brort  ; 

vain  noir,  bis.  Schwarze  Augen;  des  yeux 
noirs.  Schwarze  Ziihne;  des  dénis  noires.  On 
appelle  Schwarz  Wiidbret  ; b et  es  noires,  certai- 
nes biles  , comme  le  fangher , d la  différence  de 
celles  qu'on  appelle  Roth  Wiidbret  ; bites  fau- 
ves , comme  le  cerf  &c. 

Schwarz  , fe  dit  an  heu  de  Schrantxig  ; Sale, 
crajjeux  , & il  fe  dit  du  linge  & des  mains.  Es 
hut  immer  fehwarze  (fehmutzige)  Wkfche  an  ; 
fon  linge  efl  toujours  noir,  fait.  Schwarze 
Ha  mie  ; des  mains  noires , Joies.  EuerHemde 
ift  felir  fehwarz  ; votre  chemife  efl  bien  fale. 

Schwarz , ftgnifte  quelquefois  figurémenl  Tri- 
fie , J ombre , mélancolique  & je  dit  au  lieu  de 
Traurig.  Schwarze  Gedankenj  penfies  noires, 
t rifle  s.  H fe  dit  auffi  Des  crimes  & des  mau- 
vatfes  allions , & des  perfonnes  qui  Us  commet- 
tent. Ein  fehwarre*  Verbrechen  ; un  crime 
noir.  Er  hat  eine  fehwarze  Scie  ; il  d l'ame 
moire.  Blan  hat  ihn  mir  fo  fehwarz  abgemalet , 
dafs  ich  keinen  Umgang  mit  ihm  haben  mag; 
on  me  Ta  dépeint  fi  noir  , que  je  ne  veux  avoir 
aucun  commerce  avec  lui.  Einen  fehwarz  ma- 
chen  ; noircir  qn,  rendre  qn  noir , lt  diffamer, 
le  faire  paffer  pour  méchant  & criminel. 

On  ait  auffi  Eine  lchwarze  Wolke  ; une  nuée 
noire.  Man  wird  fehwarz  von  der  Sonne  ; cm 
Je  hile  en  marchant  au  foleil.  Er  fteht  im 
fcbwarzen  Regifter  ; il  efl  écrit  fur  le  livre  rou- 
ge. Di#  fehwarze  Kutift  ; la  gravure  en  ma- 
nière noire  ; il.  la  magie  noire  , la  nécromancie. 
Die  fehwarze  Nacht  ; la  noire  nuit.  Er  ift  g«nz 
fehwarz  von  Schllgen;  on  Ta  tant  battu  qu'il 
efl  tout  noir  de  coups. 

SCkWARZ , ((JdlrtKK))  (das)  g en.  des -en, 
J.  fl.  Le  noir , la  couleur  noire.  Das  Rùfa- 
fehwarz,  Latnpenfchwarz,  Schwarz  von  Kien- 
rufa  ; la  fuie  , le  noir  de  fumée.  Beinfchwarz  ; 
noir  d'os.  Elfenheinfchwarz  ; «o:r  d'ivoire. 
Kohlenfchwarz  ; noir  de  charbons.  Miniamr- 
fehwarz  ; crayon,  paflel,  biflre,  encre  de  la  Chi- 
ne. Pfirfiehkérnfehwarz  ; noir  de  peche.  Ein 
hartes  und  geficktes  Schwarz  ; noir  aigre  & 
poché.  On  dit  farml.  Sic  Cnd  fo  weit  unter- 
(chieden  , wi*  Schwarz  and  Weife  -,  il  y a au- 
tant de  différence  de  l'un  à l'autre , que  du  blanc 


Ou  noir.  On  appelle  figur.  Schwarz  tuf  Weifs; 
une  obligation , un  billet,  une fignalure.  Es  wird 
Schv,  arz  auf  Weifs  crfodt-rt  ; il  tu fifftl  pas 
de  donner  des  yaroles  , il  faut  écrire. 

On  du  auffl  Dss  Schwarze,  geiu  des-n  , f.  pl. 

Le  noir.  Das  Schwarze  in  einer  Schiitzen- 
feheibe  ; le  noir  du  blanc  auquel  on  tire  ; lt.  la 
blanc.  1ns  Schwarze  treffen  ; donntr  au  blanc. 
Das  Schwarze  im  Auge  , der  Augapfcl  ; la 
prunelle  de  t'acil.  Ins  Schwarze  falîen , (T.  de 
peint. J die  S*hatten  übertreiben  ; charger  un 
tableau  d'ombre. 

DieScbwatz  amfel,  (©djwarjamfW)  Le  mer- 
le noir. 

Schwarz-siigig , (fdjtoarjdngfg)  adj.  & adv. 
Qui  a les  yeux  noirâtres , noirs. 

Der  Schwarzbà'-ker , (.trrtyrorjl'dcfir  ) Le 
boulanger  qui  ne  fait  que  du  pain  bis. 

Schwarzbfre , .'.Sdjwarjbccro  fL  Heidel- 
bére. 

Der  Scbwarzbindcr , ( Scf)l»ar|t>in6fr  ) Le 
tonnelier  groffrr. 

SchwarzbTQtig,  (fifcroarjhlutig)  adj.  & aiv. 
Mélancolique , atrabilaire. 

Schwarzbiaun  , (fdjroarjhcaun)  adj.  & adv. 
Bai  brun . brun  obfcnr,  brunâtre.  Ein  fehwarz- 
braunes  Madcben  ; une  brunette.  Ein  Ichwara- 
braunr s l’fèrd  -,  un  cheval  bai  - brun. 

Der  Schwarzdorn,  (©djmari&o'n)  Le  pru- 
nellier, prunier  Jauvage , Acacia  d' Allemagne. 

Das  Schwarz-erz,  (èd)»ar|<r|)  La  mine  d'ar- 
gent d'un  gris  tirant  fur  le  brun.  Schwarz- 
gîilden-erz;  mine  d’argent  noire. 

Der  Schwarzfarber , ( ©chwaafirhr r ) Lt 
teinturier  en  noir , du  petit  teint.  Die  Schwarz- 
fârberei  ; la  teinturerie  en  noir. 

Scliwarzileckig , (fdwarifTrcfig)  adj.  & adv. 
Brandileckig;  Tîjonné  ; ft  dit  des  chevaux. 

Der  SchwarzflDgler,  (Sdjroarifiilglcr)  la 
gros-bec  aux  ailes  noires,  (oifeauj 

Schwarzgâr,  (fcÇmarjaar)  adj.  & adv.  (T. 
de  megiff. ) édafani.  Schwarzgâi  es  Lcder  ; cuir 
bqfanc. 

Schwnrzgelb,  (fdjmartgelh)  adj.  & adv.  Oli- 
vâtre ; it.  bajané , livide.  Ein  khwarzgelber 
Fleck;  une  meurtrffure. 

Schwarzgefprcnkeit  , ( fdjtaarjgrfprcnfrlt  ) 
adj.  6’  aie.  Tigré. 

Schwarzglilnzend  ; ( fcftvirigldnjfnb  ) adj. 
& adv.  Kotr  jais;  fe  dit  des  chevaux. 

Sebwarzgrau  , ( t'd)t»jr|ijrau  > adj.  & aiv. 
Gris  objet*. 

Scbwarzgrtin , (fd>rearîgrûn)  adj.  & adv. 
l'erd  ob  ur , fauté. 

Schwarzgûlden,(fi^»arigillb«n)  f^.Schwarz- 
erz. 

Der  Sehwarzhafer,  (@iÇn»ar|6#ffr)  L’avoi- 
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Das  Schvtr7.t-.0te,  (©djtpnrjfjelj)  Nsdelholz, 
Tnngeît  olr,  Hsrzholz;  Le  bois  noir,  réjmtux. 

Der  Scbvarzkamrn,  (5d)»ar}faram)  Laku- 
fe.  ( oijeau.) 

Das  Schwarzklpchen,  (©.tn>ar5fdp<$<n)  Lm 
fauvette  à Jommrl  noir.  ( oifran ) 

Das  Schwr.tzkèlchen , ( :<ti»arjfclc$tn)  La 
rouge-queue  à gqjier  noir.  ( océan j 

Der  Schwsrzkopf,  (Sdjnjarjfopf)  La  t/te 
noire,  qui  a les  cheveux  noirs.  On  donne  aujji 
le  nom  ScIjV  atzkojf  à qqs.  oifeaux  ; p.  e.  la 
gtive  variée  de  note  & jaune,  le  gros-bec  de  Gam- 
boa , le  laitier  de  Cayenne . la  fauvette  d Jom- 
rr.it  noir,  la  linotte  à Me  noire. 

Das  Sch\var7.k;'4fden , (©.'.mar;fèi'fd}fn ) 
/.a  mffanee  de  Canada  à tete  noire;  it.  le  pe- 
tit /carabe  d Ute  noire. 

Der  Srhvnrzkrsgen , (5?d)tparjlrag<n)  Le 
pluvier  d collier  noir,  (ai/eau J 

Des  Schw’arzknut , (©ctjmarifrauf)  L'herbe 
de  S.  Chrilîorke. 

De  , immel,  («gdiwarjfùmmrl)  La 
nielle  . , nulle  des  jardins. 

Der  ScLwarzkQnftler,  v©tf)iDarlfûn(?[cr)  Le 
magicien,  r.écromant,  nécromancien. 

Das  Schwarzkupfer,  ( ©cÇroarjfupfrr  ) Le 
ouvre  noir. 

Die  Scbwsrzmeife , ( ©ctwar|nt«ifr  ) H»nf- 
tneife  ; La  mifange  noire. 

Der  Scl.wnmugelfclimid , ( 0d;rear]na9c[» 
fdjm;b)  Le  iloutier  en  noir. 

Das  Sch\v*rz-ohr , ( ©ihtoariobr  ) La  pie 
griéche  roufe. 

Der  Schwaizrock , (©djwarjretf)  Ce/l  ainfi 
qu'on  appelle  et  badinant.  Un  eccUfa/Uque , un 
abbé,  un  curé  &c. 

Scbwarzroth,  ( f.i, trorjrc  f fs  ) aij.  & adv. 
Noir  rougeâtre. 

Die  Schwarz  fcheckc  , ( ©djroarjfcÇrcfr  ) La 
pie  noire , fe  dit  des  clteueaux. 

Der  Schwarefchininiel , ( ©djtparjfdpraiad  ) 
Le  cheval  g ris. 

DerSthwarzfebwanz,  (0cbwarjf<twanO  Le 
gros-bec  d queue  noire;  (oijeau)  it.  la  perche  d 
queue  noire.  ( poijfon ) 

Das  Scbwarzlflber . ( ©cbroartfiltrr  ) L' ar- 
gent noir,  mine  d'argent  melée  de  cuivre. 

DerSclnvarzfjecbt,  (©djtparjfprcbt)  Lepic 
noir,  (oijeau.) 

Schwarz  Rein,  (©djtPiiriflrtit)  der  Brtunftein  ; 
La  magnefie. 

Schwarzftreifig,  (fàttarjPrcifîg)  aij.  & adv. 
Rayé  de  noir. 

Die  Srhwarztanne,  (©drttartfattnr)  die  ge- 
rrieine  Tanne  ; Le  fapin  femelle. 

Schwaratjpflicb , ( fdjnjarifàpfltcb  ) adj.  & 
adv.  Tacheté,  moucheté  de  noir. 


Der  Sehwarfcwald , ( ©djtparjtealb  ) La  fo- 
rêt noire. 

Der  Schwarzweizen , ( ©(fclparjrorijftt  ) La 
blé  noir  ou  blé  Jarrafm. 

Dss  Schwarzwild , (@t$»ar|»ii6)  Les  b/te* 
noires.  » 

Die  Schwsrzwinde  , ( ®i)War]t»infrt  ) Le 
blé  noir  fativage. 

Die  Schwarzworz,  (©({(teûrjrourt)  SchwarlE- 
worzcl  ; la  grande  confonde,  (plante. J 
SCHW/ERZE,  (©dîlBiirjr)  (die)  gen.  der  - , / 
pl.  la  noirceur,  qualité  par  laquelle  1rs  chojes 
font  mires.  DieDruckerfehwïrze;  le  noir  a' Al- 
lemagne. Die  ScbufterfchwSrze;  le  noir  de  cor- 
donnier. On  appelle  en  T.  de  mine  : Schvrir- 
7e;  nue  terre  noire  métallique.  Schwlrze , fe 
dit  fg.  De  l'atrocité  d'une  méchante  aiïion.  Die 
Sohwarze  feines  Verbrechens;  la  noirceur  de 
fan  crime. 

SCHXVÆRZEN,  (fd'ft'ir(rn)  t>.  a.  Ich  fchwïrze- 
fcliwârzte,  i.  h.  gefehwùrzt , itnpér.  fchwkrze. 
Schwarz,  mschen  ; Noircir , rendre  noir.  It. 
Vou.  Anfehwsrzen.  On  dit  dans  qqs.  prov. 
Waren  fcbwïrzen , einfehwirzen  ; frauder  la 
gabelle.  Dss  Schwsirzen  ; l'aBion  de ... 

Der  SchwSrzer,  (®d)»4ritr)  Cifl  ainfi  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prov.  Un  contrebandier , qui 
fait  la  contrebande. 

Scbw'Arzlich,  (fd)»dr|ttdb)  adj.  & adv.  Noi- 
râtre,  bafané  , tirant  fur  le  noir  ; it.  noiraud. 
DieSchwàrzung  ; ta  nosreiffure , falUon  de  noir- 
cir, de  rendre  noir. 

SCHWATZEN,  (f*tea6m)  v.  a.  Ich  fehwatze- 
fehwazte , L h.  gefchwszt , imper,  fehwatz*. 
(Dans  qqs.  prov.  on  die  fchwïtzen)  Pisudcrn, 
rèden  ; Parler,  caufer,  jafer  , caqueter,  bavar- 
der. Wir  woilen  von  etwas  anders  fehwaz- 
zen  mieux  rèden;  parlons  d’autre  chofe.  Mit 
eintm  fehwatzen  mieux  pluudern  ; caufer  tvec 
qn.  Ins  Gelae  hÎDein  fehwatzen  ; parler,  tôt- 
Jouner  d tort  & d travers. 

SCHWAZHAFT  , (fdyWajbaft)  adj.  & adv. 
Compar.  fchwszbsfter  , Sup.  fil.  waxhaftr fte  ; 
Babillard,  qui  aime  d parler  beaucoup.  Ein 
• ichwazbaftes  Weib  ; une  femme  labtllarde.  Jl 
fe  dit  aiijf  de  qqs.  oifeaux , p.  e.  de  la  pie  ; iL 
d’un  homme  qui  ne  /aurait  garder  un  JecreL 
Die  Schwazhaftigkeit  ; le  babil,  le  caquet. 
SCHWÆTZER,  (gdjwdfsrr)  (der)  gen.  des- s, 
pl.  die  - ; ein  fchwszLafter  Menfcb  ; Un  ba- 
billard, grand  parleur,  caufeur , jafeur,  coque - 
tnr.  Ein  «bgelchmsckter  Sehwatzcr  ; un  grand 
difeur  de  riens , de  pauvretés.  Il  Je  dit  aufh 
dun  homme  qui  ne  fauroit  garder  un  fecret.  Un 

Sorte  - paquet.  Die  Schw  Stzerei  ; le  caquet,  le 
ibit  ; it.  le  rapport,  les  dits  & redits.  Die 
Sobw-  àtzerina  ; la  grande  parle ufe , la  babil- 
larde. 
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la  couleur  la  plus  obfcure  de  toutes  & la  plus 
oppofée  au  blanc.  Schwarz  wie  ein  Rabe , ra- 
benlchwarz  ; noir  comme  un  corbeau.  Ein 
fchwarzes  Kleid;  un  habit  noir.  Schwarze 
Hire  ; des  ckeveux  noirs.  Schwarz  gekleidet 
feyn;  être  habillé , vêtu  de  noir.  Eine  Kutfchc, 
ein  Eimmcr  fehwarz  befc.ilagen,  bcziehen  ; 
draper  un  carroffe  , une  chambre.  Schwarz 
liegeln  ; cacheter  de  noir.  Schwarz  fur  ben  ; 
teindre  en  noir.  Schwarz  nnftreichen  ; peindre 
de  noir,  en  noir. 

Schwarz , Je  dit  ctuffi  De  certaines  chofes  qui 

rrockent  de  la  couleur  noire.  Schwarz  Brod  ; 

vain  noir,  bis.  Schwarze  Augen;  de  s yeux 
no'rs.  Schwarze  Z&hne  ; d'i  ioils  noires.  On 
appelé  Schwarz  Wildbret  ; bêtes  noires , certai- 
nes bêtes  , comme  le  fanglier , à la  différence  de 
celles  qu'on  appelle  Roth  Wil'dbret  ; bttes  fau- 
ves . comme  le  cerf  &c. 

■ Schwarz  ,fedit  an  lieu  de  Schmutzig  ; Sale, 
craffeux  , & il  Je  dit  du  linge  & iee  mains.  Er 
hat  iramer  fehwarze  (fehmutzige)  Wïfche  an  ; 
/on  linge  ejl  toujours  noir,  file.  Schwarze 
Hinde;  des  mains  noires , Joies.  EuerHemde 
ilt  fehr  fehwarz  ; votre  ckemtje  efi  bien  fade. 

Schwarz , fignfie  quelquefois  figuriment  Tri- 
fte , fombre , mélancolique  & Je  ait  au  lieu  de 
Traurig.  Schwarze  Gedanken;  penfées  noires, 
trilles.  H Je  dit  auffi  Des  crimes  & des  mau- 
vafes  aftions , & les  perfonnes  qui  les  commet- 
tent. Ein  fehwarze*  Verbrechen;  un  crime 
noir.  Er  hat  eine  fehwarze  S<?le  ; il  à l'ame 
noire.  Man  hat  ihn  mir  fo  fehwarz  abgenulet , 
dafa  ich  keinen  Umgang  mit  ilim  haben  mag  ; 
on  me  l'a  dépeint  fi  noir  , que  je  ne  veux  avoir 
aucun  commerce  avec  lui.  Einen  fehwarz  ma- 
chen  ; noircir  qn , rendre  qn  noir  , le  diffamer , 
le  faire  vaffer  pour  méchant  & criminel. 

On  dit  aujjx  Eine  fehwarze  Wolke  ; une  nuée 
noire.  Man  wird  fehwarz  von  der  Sonne  ; on 
Je  kjle  en  marchant  au  Joleil.  Er  Ûeht  im 
fehwarzen  Regifter  ; il  ejl  écrit  fur  te  livre  rou- 
ge. Die  fehwarze  K unit  ; la  gravure  en  ma- 
nière noire  ; if.  la  magie  noire  , la  nécromancie. 
Die  fehwarze  Nacht  ; la  noire  nuit.  Er  iâganz 
fehwarz  von  Scblsgeo  ; on  l'a  tant  battu  qu'il 
ejl  tout  noir  de  Coups, 

SCHWARZ,  ($d)n>jrj)  (das)  g en.  des -en, 
J,  ni.  Le  noir,  la  couleur  noire.  Das  Rû6- 
fenwarz,  Lampenfchwarz,  Schwarz  von  Kien- 
rufs  ; ta  Jute . le  noir  de  fumée.  Beinfchwarz  ; 
noir  d'os.  Elfenbeinfchwarz  ; noir  d'ivoire. 
Kohlenfehwarz  ; noir  de  charbons.  Miniatur- 
fehwarz;  crayon,  pajlel,  biftre,  encre  delà  Chi- 
ne. Pii rlich kc : r. fehwarz  ; noir  de  piche.  Ein 
hartes  und  gefacktes  Schwarz  ; «air  aigre  & 
poché.  On  dit  famil.  Sie  find  fo  weit  unter- 
febieden , wie  Schwarz  und  Weifc  ; il  y a au- 
tant de  différence  de  i'im  à l'autre , que  du  blanc 


an  noir.  On  appelle  figur.  Schwarz  anf  Weifs; 
une  obligation , un  billet,  une fignature.  Es  wird 
Schwarz  auf  Weife  erfodert;  il  ne Jiifftt  pas 
de  donner  des  paroles  , il  faut  écrire. 

On  dit  auffi  Das  Schwarze,  gcn.  des-n  , /.  pl. 

Le  noir,  lias  Schwarze  in  einer  Schützen- 
fchcifce;  le  noir  du  blanc  auquel  on  tire  ; tt.  le 
blanc.  Ins  Schwarze  treffrn  ; donner  au  blanc. 
Das  Schwarze  im  Auge  , der  Augapfcl  ; la 
prunelle  de  l'itil.  Ins  Schwarze  fallen  , (T.  de 
peint.)  die  S hatten  übertreiben  ; charger  un 
tableau  d’ombre. 

Die  Schwarz- amfel,  '®d)t»ar|amffl)  Le  mer- 
le noir. 

Schwarz-augîg , (fd)W4rj<Jtt<]fg)  adj.  & aiv. 
Qui  a les  veux  noirâtres  , noirs. 

Der  Schwarzbicker , (.gdjcarîhdtffr)  Le 
boulanger  qui  ne  fait  que  du  pain  bis. 

Schwarzbdre , ;.Sdj»ar$betre)  E Heidel- 
bére. 

Der  Schwarzbindcr , (©d>marjf>inhrr  ) Le 
tonnelier  greffer. 

Schwarzblûtig,  (fdfcroarjWùtig)  adj.  & aiv. 
Mélancolique , atrabilaire. 

Schwaizbraun , (f<J>it>arjbt'aun)  adj.  fÿ  adv. 
Bai  brun , brun  ob/cnr,  brunâtre.  Ein  fehwarz- 
brauncs  Mâdchen  ; une  brunette.  Ein  fcbwarz- 
braunes  Pfèrd  ; un  cheval  bai  - brun. 

Der  Schwarzdorn,  (©Awarjbon)  Le  pru- 
nellier, prunier  fauvage,  Acacia  d'Allemagne. 

Das  Schwarz-  erz,  (©d)»;ir|« rj)  La  mine  d’ar- 
gent d'un  gris  tiranS  fur  le  brun.  Schwarz- 
girlden-erz  ; mine  d'argent  noire. 

Der  Schwarzfirber  , ( rScbroar ifiir h rr  ) Le 
teinturier  en  noir , du  petit  teint.  Die  Scbwarz- 
fârberci  ; la  teinturerie  en  noir. 

Schwarzflcckig , (fihttrariRfrfig)  adj.  & adv. 
Brandîleckig;  Tt/onuè  ; Je  lit  des  chevaux. 

Der  Schwarz?,  tigler,  (©cf>lr>ariflùglcr)  le 
gros- bec  aux  ailes  noires,  (oifeau) 

Schwarzgâr , (ft$rear|nar)  adj.  & adv.  (T., 
de  megiff. ) Bafiné.  Schwarzgàres  Lcder  ; rurr 
bafinc. 

Schwarz  gelb,  (fdjTOarj^tlh)  adj.&adv.  Oli- 
vâtre ; it.  bafané , livide.  Ein  Uhwarzgelbec 
Fleck;  une  meurtriffure. 

Schwarzgefprenkelt  , ( ftfjtvarjgtfprrnfrlt  ) 
adj.  & adv.  Tigré. 

Schwarzglânzctrd  , ( fdjtvarjjfdnjtRh  ) adj. 
6?  adv.  Noir  jais;  Je  dit  des  chevaux. 

Sehwarzgrau  , ( fcf)t»arsgrau  ) adj.  & adv. 
Gris  obfcur. 

Schwarzgrfrn , (fthwarjgràn)  adj.  & adv. 
Veri  ob  ur , foncé. 

Schwarzgülden,  (fdjWiiri')ÙK>«)  PSSchwarz- 
erz. 

Der  Schwarrhafer,  (554)i»arjèafcr)  L’avoi- 
ne noire. 
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Das  Scfcwarrholz,  (©djtt>arj6d|)  Nadelhok, 
Tangell  0I7,  Hsrzhulz;  Le  bois  noir,  rifmtux. 

Der  Scbvarzkamm,  (Scfjtvarjfamm)  La  ku- 
pe.  ( oi/eau. ) 

Dss  Schwarzklpchen,  (©,troar|fip4)ett)  La 
/mutité  A Jommel  noir.  Ç oi/eau ) 

Das  S<  liu  trzkèlchcn , ( ;<li»ar5fd(ttn)  La 
rouge-queue  à gojitr  noir.  ( oijtau J 

Der  Scliwarzkopf,  ( ©djtoar  jf  opf  ) La  t/te 
noi  -e , qui  a Its  du  veux  noirs.  Ou  aonne  aujji 
le  nom  Scl.v  rtzkorf  à qqs.  oifeaux  ; p.  e.  ta 
gtive  varue  Ar  noir  H jaune,  le  gros-bec  de  Gam- 
ioa , le  lanicr  de  Cayenne . la  'fauvette  à fom- 
nut  noir,  la  linotte  à tète  noire. 

Das  Schwarzkipfclen , (©i.t»arif6pfd)fn) 
La  mffange  de  Canada  A tels  mure;  it.  le  pe- 
tit /carabe  à tête  noire. 

Der  Scbwarzkragen , (©CtyWarjfragrn)  Le 
pluvier  à collier  noir.  ( ojeau ) 

Das  Schwarzkraut , (©rbwarifrauO  L’herbe 
de  S Chritlorke. 

De  , .lmtr.el,  (©cbtoarjtùmrtHi)  La 
nielle  , nielle  des  jardnts. 

Der  Sclwarzkünftier,  i©cf)ttKirifùnf?(cr)  Le 
magicien,  nécromant,  nécromancien. 

Das  Schwarzkupfer,  (®<$ioarifupfVr)  Le 
cuivre  noir. 

Die  Schwarzmeife , ( ©$R>arjRt*iff  ) Hanf- 
œeife  ; La  m/Jange  noire. 

Der  Sci.worznagclfchmid , ( gtf,n>arjtiagr!< 
fdjnut)  Le  cloutier  eu  noir. 

Das  Schwarz-ohr , ( ScÇ®arjo{)r  ) La  pu 
grièche  rouffe. 

Der  Scbwarzrock  , (©d)l»ar}re<f)  Cejlainfi 
qu’on  appelle  en  badinant , Un  eccléjiajlique , un 
abbé,  un  curé  6 te. 

Schwarzrctli,  ( fd,warjrpf&  ) adj.  & adv- 
Hoir  rougeâtre. 

Die  Scl'Avarv.fcbeckc  , (©rfjtnarjfdjrcfr)  La 
pie  noire , fe  dit  des  che veaux. 

Der  Schwarzfcbiiwnel , ( ©cÇtparjfdjiranir!  ) 
Le  cheval  gris. 

Der  Si  hwarzfchwanz , (©d;war|fcfcn>anj)  Le 
gros-bec  A queue  noire;  ( oi/eau ) lt.  la  perche  d 
queue  noire.  ( poiffon ) 

Das  Schwarzfilber , ( ©chroartfilbtr)  L'ar- 
gent noir,  mine  d'argent  melée  de  cuivre. 

DerSchwarzfpecht,  (©$K>arjfp«t)f)  Lepic 
noir,  (oijtau.) 

Schv  arzftein,  (©djtoarjfirin)  der  Braunltein  ; 
La  magne  fie. 

Schw  arzttreifig,  ( ftfett?ar  jflreifig)  adj.  & adv. 
Ravi  de  noir. 

Die  Schwarztanne,  (©dittartfatltte)  die  ge- 
tneine  Tanne  ; Lt  /ap;n  femelle. 

Schwarztttpflicb , ( fü  iVMriinpfîid?  ) adj.  & 
adv.  Tacheté,  moucheté  de  noir. 


Der  Schwarivald , ( ©d)»«rjtoaI6  ) La  fo- 
rêt noire. 

Der  Schwarzweizen , ( ©ditparjwtijrn  ) Le 
blé  noir  ou  blé  Jarrafm. 

Das  Schwarzwiid , (©djwarjwilb)  Les  b/tet 
noires. 

Die  Schwanrvvinde  , ( @d)l»arjtPint>«  ) Lt 
blé  noir  fatwage. 

Die  Schwarz \vurr,  (©djioarjrouri)  Schwartz 
worzel  ; La  grande  conjoude.  ( plante .) 

SCHW/ERZË,  ( ©dîWdrçr ) (die)  gen.  der-,/ 
fl.  La  noirceur,  qualité  par  laquelle  tes  chojes 
font  noires.  Die  DnickerlkUwlrae  ; le  Hoir  d’AL 
lemagne.  Die  Scbuftcrfch wïrze  ; le  noir  de  cor- 
donnier. On  appelle  en  T.  dt  mine  : Schwàr- 
7e;  vue  terre  noire  métallique.  Schwarz. e,ft 
drtfig.  De  t'atrodlé  d'une  méchante  aflion.  Die 
Scnwïrze  feinea  Verbrechens;  la  noirceur  de 
fon  crime. 

SCHWÆRZEN,  (Wnsârjen)  v.a.  Ich  fchwtrze- 
fcliwSrzte,  i.  h.  gefchwürzt,  impér.  fchwàrze. 
Schwarz  maehen  ; Noircir , rendre  noir.  It. 
Vou.  And  hwarzen.  On  dit  dans  qqs.  prov. 
W'Üren  fehwatzen,  einfehwanren;  frauder  la 
gabelle.  Das  Schwârzen  ; l’aBion  de ... 

Der  Schwttrzer,  (©djtodrirr)  Cefl  am/t  qu’on 
appelle  dans  qqs.  prov.  Un  contrebandier , qui 
fait  la  contrebande. 

Scbwàrziich,  (fdjtDÜr  jIid))  adj.  & adv.  Noi- 
râtre, bafani  , tirant  fur  le  noir;  it.  noiraud. 
DieSchwarzung  ; la  noircijfurt , l’aRion  de  noir- 
cir , de  rendre  noir. 

SCHWATZEN,  (fd;n>a6Hi)  v.  a.  Ich  fehwatze- 
fehwazte,  i.  K gefehwazt , impér.  fehwatze. 

( Dans  qqs.  prov.  on  die  (chwitzen)  Piandem, 
rèden  ; Parler,  cauftr , jafer , caqueter,  bavar- 
der, Wir  wollen  von  otwas  anders  fehwaz- 
zen  mieux  rèden;  parlons  d’autre  choft.  Mit 
einem  fehwatzen  m.eux  plaudern  ; raayïr  <tw 
on.  Ins  Gelsg  hineiu  fenwatzen  ; parler,  rai- 
Jenner  d tort  & d travers. 

SCHWAZHAFT  , ( fd)Waj6aft  ) adj.  & adv. 
Compar.  fehwazhafter  , Sup.  rckwazhaflefte  ; 
Babillard , qui  aime  d parler  beaucoup.  Ein 

• fehwazhaftes  Weib  ; une  femme  kcbtharde.  B 
Je  dit  aujji  de  qqs.  oifeaux , p.  e.  dt  la  pu  ; iL 
d'un  homme  qui  ne  Jauroit  garder  un  fecret. 
Die  Schwazitutigkeit ; le  babil,  le  caquet. 

SCHWÆTZER,  (©djtndÇrr)  (der)  gen.  des- s, 
pi.  die-;  ein  fchwazkaiter  Menfch  ; Un  ba- 
billard, grand  parleur,  caufeur,  jafeur,  caque- 
teur.  Ein  abgefchmackter  Scliwatzer  ; un  grand 
diftur  de  riens , de  pauvretés.  Il  Je  dit  aujji 
d’un  homme  qui  ne  fournit  garder  un  fecret,  Uu 
porte  - paquet.  Die  Scbwïizerei;  le  caquet , le 
babil;  it.  le  rapport,  les  dits  & redits.  Die 
Sobw  itzerinn  ; I»  grande  parleufe , la  babil- 
larde- 
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la  couleur  la  plus  objcure  de  toutes  & la  plus 
oppo/ee  au  blanc.  Schwarz  vie  ein  Rabc , ra- 
benlchwarz  ; noir  comme  un  corbeau.  Ein 
fehwarzes  Kleid  ; un  habit  noir.  Schwarze 
Hàre  ; des  cheveux  noirs.  Schwarz  gekleidet 
fcyn-,  être  habillé . vêtu  de  noir.  Eine  Kutfche, 
ci»  ïiratncr  fehwarz  befchlagen , bcziehen  ; 
draper  un  carroffe  , une  chambre.  Schwarz 
iiegeln  « cacheter  de  noir.  Schwarz  ferben  ; 
teindre  en  noir.  Schwarz  onftreichen  ; peindre 
de  noir , en  noir. 

Schwarz . Je  dit  aujfi  De  certaines  chojes  qui 

rrockent  de  la  coule  ur  notre.  Schwarz  Brod; 

pain  noir,  bis.  Schwarze  Augen;  des  yeux 
no'rs.  Schwarze  Zâhne;  des  dents  noires.  On 
appels  Schwarz  VVüdbrrt  ; bltes  nôtres,  certai- 
nes bêtes  , comme  ie /une lire , d la  différence  de 
celles  qion  appelle  Roth  Wilübret  » bltes  fau- 
ves , comme  le  cerf  &c. 

Schwarz  , Je  dit  au  heu  de  Schrautzig  ; Sale, 
crafftux  , & il  Je  dit  du  linge  & des  mains.  Er 
hat  i fc mer  fehwarze  (fchmutzige)  Wftfche  an  ; 
Jon  linge  ejl  toujours  noir,  /aie.  Schwarze 
Hànde  ; des  mains  noires , Joies.  Eoer  Hemde 
üt  felir  fehwarz  ; votre  cktmije  ejl  bien  Joie. 

Schwarz , fignjie  quelquefois  fgurémenl  Tri- 
fle , Jombre , mélancolique  & Je  dit  au  heu  de 
Traurig.  Schwarze  Gedanken;  penféis  noires, 
trijles.  Il  Je  dit  aujfi  Des  crimes  & des  mau- 
vaijts  allions , & des  perjonnts  qui  Us  commet- 
tent. Eàn  fehwarze*  Verbrechenj  un  crime 
noir.  Er  hat  eine  fehwarze  >.<?le  ; il  d l'ame 
noire.  Man  hat  ibn  mir  fo  fehwarz  abgenulet , 
daCs  ich  keinen  llm  gang  mit  ihra  haben  mag  ; 
on  me  l'a  dépeint  fi  noir  , que  je  ne  veux  avoir 
aucun  commerce  avec  lui.  £inen  fehwarz  ma- 
chen  ; noircir  qn , rendre  qn  noir  , U diffamer , 
le  feure  gaffer  pour  méchant  <ÿ  criminel. 

On  ctii  aujji  Eine  fehwarze  Wolke;  «ne  nuée 
noire.  Man  wird  fehwarz  von  der  Sonne  ; on 
Je  kdle  en  marchant  au  Joleil.  Er  ûeht  im 
fehwirzen  Regifter  ; il  ejl  écrit  Jur  U livre  rou- 
ge. Di*  fehwarze  Kunft  ; la  gravure  en  ma- 
nière noire  ; U.  la  magie  noire  , la  nécromancie. 
Die  fehwarze  Nncht  ; la  noire  nuit.  Er  ift  ganz 
fehwarz  von  Scblagcn  ; on  l'a  tant  battu  qu  il 
ejl  tout  noir  de  coups. 

SCHWARZ,  < 5W)t»arj  ) (dis)  gen.  des  - en  , 
J.  pi.  Le  noir,  la  couleur  noire.  Das  Kuls- 
fehwarz,  Lampenfehwarz,  Schwarz  von  Kien- 
ruis  j fa  Juif  . le  noir  de  fumée.  Beinlchvarz  ; 
noir  d'os.  Élfenbeinfrbwarz  ; noir  de  ivoire. 
Kohlenfchwarz  ; noir  de  charbons.  Miniatur- 
fehsvarz  ; crayon,  pafiet,  bïfire,  encre  de  la  Chi- 
ne. Pfirfiehkirnfchwarz  ; noir  de  psche.  Ein 
hartes  und  geficktes  Schwarz  ; neir  aigre  & 
poché.  On  dit  famil.  Sie  find  fo  weit  unter- 
fehieden  , wia  Schwarz  nnd  Weift  ; il  y a au- 
tant de  différence  de  l'un  d l'autre , que  du  bhsnc 


On  neir.  On  appelle  figur.  Schwarz  anf  Weifs; 
une  obligation,  un  billet,  unefignaturr.  Es  wird 
Schv.  arz  auf  Weifs  erfodeit;  il  ne  JuJj'tt  pas 
de  donner  des  paroles  , il  Jaut  écrire. 

On  dit  aujfi  Das  Schwarze,  g/n.  des-n  , J.  pl. 

Ij r noir.  Uns  ."■chwaTZe  in  einer  Schùtzen- 
fchcifce  ; le  noir  du  blaiu  auquel  on  tire  ; if.  le 
blanc.  1ns  Schwarze  trèfle  n ; donner  au  blanc. 
Das  Schwarze  im  Auge  , der  Augapfel  ; la 
prunelle  de  t'acH.  1rs  Schwarze  falien , (T.  de 
peint.)  die  & hatten  Ubertrcibeu  ; charger  un 
tableau  d’ombre. 

DieSchwaiz  amfel,  ;©d)»arjamf(l)  Le  mer- 
le noir. 

Schwarz-augîg , (fdjwarjdngtgl  ad).  & ado. 
Qui  a les  yeux  noirâtres , noirs. 

Der  Senwarzbhcker,  t<Bct)-rarjbd(f<r)  Le 
boulanger  qui  ne  Jait  que  du  pain  bis. 

Scl.warzWre , Sdjtvarjbctrt)  f'.  Heidel- 
bére. 

Der  Sehwarzbinder , ( 6ct)t»arjbinbrr  ) Le 
tonnelier  greff  er. 

SchwarzbTütigi  (Mroaribldtifl)  adj.  & aJv. 
Mélancolique , atrabilaire. 

Sehwaizbraun  , (fdjmarjhiatm)  adj.  & adv. 
Bai  brun,  brun objeur,  brunâtre.  Ein  fehwarz- 
braunes  Mâdchen  -,  un/  brouette,  Ein  fehwarz- 
braunes  Pfèrd  -,  un  cheval  bai  - brun. 

Der  Schwarzdorn,  (©d>toar|bo-n)  Le  pru- 
nellier , prunier  Jmcvage , Acacia  d'Allemagne. 

Das  Schwarz- erz,  (©d)tvaritr|)  La  mine  d'ar- 
gent d’un  gris  tirant  Jur  U bru n.  Schwarz- 
gtilden-erz  ; mine  d’argent  noire. 

Der  Schwarzfarber  , ( tScbwayfdrbtr  ) Le 
teinturier  en  noir , du  petit  teint.  Die  Schwarz- 
fàrberci  ; la  teinturerie  en  noir. 

Schwarzfleekig , (fiNnariff  refit))  adj.  & adv. 
Brandfleckig;  Ttjonné  ; Je  dit  des  chevaux. 

Der  ScbwarzP.Ogler,  (ÇchWa'jfiùglcr)  Tx 
gros- bec  aux  ailes  noires.  ( oijtau ) 

Schwarzgâr  , (ftb»ar|aar)  adj.  & adv.  ( T. . 
de  megiff. ) Bajané.  Schwarzgâi  es  Lèder  ; dur 
bqfane. 

Schwarzeelb,  (fditcarjjrlb)  adj.  & adv.  Oli- 
vâtre  ; it.  bajané , livide.  Ein  fehwarzgeiber 
Fleck  ; un/  meurtriffure. 

Schwarzgeferc-nkelt  , ( fdjmnrigtferrnfflt  ) 
adj.  & adv.  Tigré. 

Schwaraglanzend  ; ( fcfjttrari^ldrtjeni)  ) adj. 
&adv.  Noir  jais  ; Je  dit  des  chevaux. 

Scbwarzgian  , ( fdjrear j^rau  ) adj.  & adv. 
Gris  objeu'. 

Schwarz.grfin , (ftfjwarjjrin)  adj.  & adv. 
Vtrd  ob  :ur , foncé. 

Schwarzgüiden,  (fc&lMrjfjiUbcn)  F.Schwarz- 
erz. 

Der  Schwarz  hafer,  (04l'*#rl&aftf)  L'avoi- 
ne notre. 

Das 
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Das  Schwarzholz,  (©d;warjI>ofj)  Nade’hote, 
Tangell  0I7,  Harzbolz;  Le  bois  noir,  réjmrux. 

DerSchwsrzkamm,  (Sdjnjarjfamm)  La  hu~ 
pe.  (oijeau.) 

Das  Schwarzksprheti,  (©.tttarjfdpdjrn)  La 
fauvette  d /umm/l  noir,  (oijeau) 

Das  Si hwstzkèlchen  , ( :itu>dtjf{[(tfn)  La 
rouge- qu eue  à gofier  uoir.  ( oijeau ) 

Der  Scbwarzkopf,  (©djroarjfopf)  La  tlte 
noire , qui  a les  cheveux  noirs.  Ou  donne  anjji 
le  n fin  Schv  otzkopf  d qqs.  aifeaux  ; p.  e.  la 
gtivt  variée  de  noir  bd  jaune,  le  gros-bec  de  Gam- 
boa , le  lanicr  de  Cayenne,  la  fauvette  i Jom- 
mtl  noir,  la  linotte  à tête  noire. 

Dns  Schwarzkr.pfcl  en.  (©i.toartfôpfrfifn  ) 
La  ntéj'augc  de  Canada  à tel  e noire  ; it,  le  pe- 
tit /carabe  à tête  noire. 

Der  Srhwsrzkragen  , (SdjWarifragtn)  Le 
pluvier  à collier  noir.  ( ojeau ) 

Das  Schwarakraot , (©djroarjfraat)  L'herbe 
de  S.  Ckriftopke. 

De  , Otnmel,  (©thmarjfûraratl)  La 
nielle  . . , nielle  des  jardins. 

Der  Schwarzkûnftier,  i©cf)ra<irlf ûnfifcr)  Le 
magicien , r.écromant , nécromancien. 

Das  Schwarzknpfer,  ( ©<4»ar|f  upfïr  ) Le 
ouvre  noir. 

Die  Schwarzmeife , ( ©4warjn»rif<  ) Hanf- 
tneife  ; La  mé/ange  noire. 

Der  Scl.varznagclfcbraid,  ( £cf(t»arjnagrl* 
fdjnut  ) te  doutier  en  noir. 

Das  Sdisyarz-ohr , ( ©^roarjo Jr  ) La  pie 
griicbe  rouf/e. 

Der  Schwarzrock  , (©d)»arjrecf)  Ce  fl  ainfi 
qu'on  appelle  eu  badinant , Un  eccléfiaftique , un 
abbé,  un  curé  6 te. 

Schwamoth,  ( f4trarjrc({>  ) adj.  & adv. 
Noir  rougeâtre. 

Die  Schweralchecke  , ( ©djteatjfdjftfO  La 
pie  noire , Je  dit  des  cheveaux. 

Der  Schwarzfchûnmel , (©d)»arjfc()inmill) 
Ij  cheval  g ris. 

Der  Si  hwarzfehwanz , (©djtoarifrtwanl)  Le 
gros- bec  d queue  noire;  ( oijeau ) U.  la  perche  d 
queue  noire,  (poijfon) 

Das  Scbwarzhiber , ( ©ditnaMfilbtr)  L'ar- 
gent noir,  mine  d'argent  melfe  de  cuivre. 

_ DerScbwarzfjecht,  (©4n)«rj|pfd}0  Lepic 
noir,  (oijeau.) 

Sch\a  ar?  flein,  (®djroari|l«m)  der  Braunftein  î 
La  magnejie. 

Schv  arzftreifig,  (fdjhwrifirrifig)  adj.  & adv. 
Raui  de  noir. 

£>ïe  Schwarztanrc,  (©A'ttartfatUlf)  die  ge- 
meine  Tanne  ; Le  Japm  femelle. 

Schwirztüpflich , ( fctîtpurjinpfüdj  ) adj.  & 
adv.  Tacheté,  moucheté  de  noir. 


Der  Schwarfcwald , ( ©ctjwar  Jtealt  ) La  fo- 
rêt notre. 

Der  Schwarzweizen , ( ©4t»drtttti|fn  ) Le 
blé  noir  ou  blé  Jarrafm. 

Das  Schwarz  wild , (©c^TOarjtnilb)  Les  bête* 
noires.  • 

Die  Schwarzwinde  , ( ©djWarjttainbr  ) Le 
blé  noir  Jauvage. 

Die  Schwar?  wurz,  (©d)»arj»urj)  Schwarfc- 
worzel  i L.a  grande  conjoude.  ( plante.) 

SCHWÆRZE,  (©djWàrjr)  (die)  gen.  der-,/ 
pl.  La  noirceur,  qualité  par  laquelle  les  chojes 
Joui  noires.  DieDruckerfekwSrze;  le  noir  d' Al- 
lemagne. Die  Schufterfch  wïlrze  ; le  noir  de  cor- 
donnier. On  appelle  en  T.  de  mine  : Schwar- 
je  ; 1 me  terre  noire  métallique.  SchwSrze , Je 
ditfg.  De  l'atrocité  d'une  méchante  affion.  Die 
Scnwirze  feines  Verbrechens;  la  noirceur  de 
Jon  crime. 

SCHWÆRZEN,  (fd-mdrjtn)  v.a.  Ich  (chwSrze- 
fchwarzte,  i.  h.  gefchwiirzt,  impér.  fchwkrze. 
Schwarz  maehen  ; Noircir , rendre  noir.  1t. 
Vau.  AnfchWSrzen.  On  dit  dans  qqs.  prov. 
Wlren  fchwftrzen,  einfeh  wlrzen  ; frauder  la 
gabelle.  Das  Schwïrzen  ; l'aBion  ae ... 

Der  Schwàrzer,  (©d)»d rjrr)  Ceft  ainfi  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prov.  Un  contrebandier , qui 
fait  la  contrebande. 

Scbwarzlich,  (fdj»dr|Iid))  adj.  & adv.  Noi- 
râtre, bafané  , tirant  Jur  le  noir  ; it.  noiraud. 
DieSchwârzung  ; la  mircijfure , l'aSion  de  noir- 
cir , de  rendre  noir. 

SCHWATZEN,  (fd}HM8«i)  v.  a.  Ich  fehwatre- 
fehwazte,  i.  h.  gefehwart,  impér.  fehwatze. 
{Dans  qqs.  prov.  on  die  fchwïtzen)  Plaudern, 
rèden  ; Parler,  caujer,  jajer  , caqueter,  bavar- 
der. Wir  wollen  von  etwas  anders  fehwaz- 
7-en  mieux  rèden  ; parlons  d'autre  choje.  Mit 
einem  fchwtlzen  m.eux  plaudern  ; caujer  evec 
an.  1rs  Geiae  hinein  fehwatzen  ; parier,  ras- 
Jonner  d tort  tÿ  d travers. 

SCHWAZHAFT  , ( fcfcrooj&aft  ) adj.  & adv. 
Compar.  fehwazhafter  , Sup.  fchM  azbaftefte  ; 
Babillard , qui  aime  d parler  beaucoup.  Ein 

• Ichwazhaftes  Weib;  une  femme  bebiCarde.  Jt 
Je  dit  avffi  de  qqs.  oijeau x,  p.  e.  de  la  pie;  it. 
d'un  homme  qui  ne  Jauroit  garder  un  JecreL 
Die  Scbwazhafcigkeit  ; U babil,  le  caquet. 

SCHWÆTZER,  (©djwdgtr)  (der)  gen.  des -s, 
pl.  die-;  ein  fchwazbafter  Menfch  ; Un  ba- 
billard, grand  parleur,  caufeur , jajeur,  caque- 
teur.  Ein  abgeichmackter  Séhwatzcr  ; un  grand 
dijeur  de  riens , de  pauvretés.  Il  Je  dit  avjfi 
à.  un  homme  qui  ne  Jauroit  garder  un  fecret,  Un 
porte  -paquet.  Die  Schwïizerei;  le  caquet,  le 
babil  ; it.  le  rapport , les  dits  & redits.  Die 
Sofcw  stzerinn  ; la  grande  parleuft , la  babil- 
lard e. 

Hhhh  J SCHWÈ. 
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la  couleur  la  plus  obfcure  de  toutes  & la  plus 
oppojét  au  blanc.  Schwarz  wie  ein  Rabe  , ra- 
benfehwajz  ; noir  comme  un  corbeau.  Ein 
fehwarzes  Kleid  ; un  habit  noir.  Schwarz» 
Hàre  ; des  chevrtx  noirs.  Schwarz  gekleidet 
feyn;  être  habillé . vflude  noir.  Eine  Kutfche, 
ein  Zimmcr  fcliwarz  befchlagcn , beziehen  ; 
draper  un  carroffe  , une  chambre.  Schwarz 
ûegeln  ; cacheter  de  Hoir.  Schwarz  forben  ; 
teindre  en  noir.  Schwarz  anftreicben  ; peindre 
de  noir , en  noir. 

Schwarz , Je  dit  (tujft  De  certaines  chojes  qui 

rrackent  de  la  couleur  noire.  Schwarz  Brod  ; 

pain  noir,  bis.  Schwarze  Augen;  des  yeux 
noms.  Schwarze  Zabne  ; des  dents  noires.  On 
appelle  Schwarz  Wïldbret  ; bltes  noires,  certai- 
nes biles , comme  tefanelier , à la  différence  de 
celles  qt’on  appelle  Roth  Wil'dbret  ; bltes  fau- 
ves , comme  le  cerf  &c. 

- Schwarz  . Je  dit  au  lieu  de  Schmotzig  ; Sale, 
craffeux  , & il  Je  dit  du  linge  & des  mains.  Er 
hat  iromer  fehwarze  (fehmutzige)  Wüfclie  an  ; 
/on  linge  efl  toujours  noir,  Jale.  Schwarze 
Hànde;  des  mains  noires , joies.  EoerHemde 
iÛ  felir  fehwarz  ; voire  ckemije  ejl  bien  fale. 

Schwarz,  fignifie  quelquefois figuré  ment  Tri- 
Jte , fombre , mélancolique  & Je  dit  au  lieu  de 
Traurig.  Schwarze  Gedanken;  penjéts  noires, 
triftes.  H Je  dit  auffi  Des  crimes  & des  mau- 
vatfes  allions , & des  perfonnes  qui  les  commet- 
tent. Ein  frhwarzr*  Verbrechen  ; un  crime 
noir.  Er  hat  eine  fehwarze  Scie;  il  à Famé 
noire.  Man  hat  ihn  mir  fo  fehwarz  abgetnalet , 
dafs  ich  keinen  Umgang  mit  ihm  haben  mag  ; 
on  me  Fa  dépeint  Ji  noir  , que  je  ne  veux  avoir 
aucun  commerce  avec  lui.  £inen  fehwarz  ma- 
chen;  noircir  qn,  rendre  qn  noir,  le  diffamer, 
le  jairepafftr  pour  méchant  fif  criminel. 

Oniitaufji  Eine  fehwarze  Wolke;  une  mule 
noire.  Man  wird  fehwarz  von  der  Sonne  : on 
je  kdle  en  marchant  au  foleit.  Er  fteht  im 
fcbwarzen  Regifter  ; il  ejl  écrit  fur  le  livre  rou- 
ge. Die  fehwarze  Kunft  ; la  gravure  en  ma- 
nière notre  ; it.  la  magie  noire  , la  nécromancie. 
Die  fehwarze  Nacht  ; la  noire  nuit.  Er  ift  gattz 
fehwarz  von  Scbligen  ; on  Fa  tant  battu  qu'it 
eft  tout  noir  de  coups. 

SCHWARZ,  (Çchroar))  (das)  g en.  des -en, 
f.  pl.  Le  noir,  la  couleur  uoire.  Das  Rûfs- 
fenwarz,  Lampenfehwarz,  Schwarz  von  Kien- 
ruis  ; la  fuie,  le  noir  de  fumée.  Beinfchwarz; 
noir  d'os.  Eifenbeinfchwara  ; noir  d'ivoire. 
Koblenfchwarz  ; noir  de  charbons.  Miniatur- 
fehwarz  ; crayon,  paflel,  biftre,  encre  de  la  Chi- 
ne. Pfirfiehkérnfchwarz  ; noir  de  peche.  Ein 
hartes  und  geficktes  Schwarz  ; noir  aigre  & 
poché.  On  dit  famü.  Sic  fiud  fo  wait  unter- 
febieden  , wie  Schwarz  und  Weiü  ; il  y a au- 
tant de  différence  de  ,'un  i l'autre , que  du  blanc 


0»  noir.  On  appelle  jpgur.  Schwarz  anf  Weifs  ; 
une  obligation , un  billet,  une fgna  turf.  Eawird 
Schvarz  auf  Wei&  crfodeit;  il  nefufjit  pas 
de  donner  dis  paroles  , il  faut  écrire. 

On  du  auffi  Das  Schwarze,  gen.  des-n  . f.  pl. 

J.c  noir,  üas  .'chwaize  in  einer  SchQtzen- 
feheibe;  le  noir  du  blanc  auquel  011  tire  ; ri.  te 
blanc.  Ins  Schwarze  trcffcii , donner  au  blanc. 
Das  Schwarze  im  Auge  , der  Augapfe)  ; la 
prunelle  de  F oeil.  Im  Schwarze  failen , f T.  de 
peint.)  die  S.  hatten  übertreiben;  charger  un 
tableau  d'ombre. 

Diebcbwaiz-amfel,  (®d)njarjamf<()  Le  mer- 
le noir. 

Schwarz-iugîg , (fd)»«rjdtigig)  adj.  & ad». 
Qui  a Us  yeux  noirâtres  , noirs. 

Der  ScnwarzbUcker , f®d)cartf'drf<r)  Le 
boulanger  qui  ne  fait  que  du  pain  bis. 

Schwarzbdre , 'Sdjnjarjl'ttrti  E Heidel- 
bfre. 

Der  Scbwarzbindcr , ( ©djmarjbinbrr  ) Le 
tonnelier  greffer. 

SchwarzbTtitig,  (KtnMrjblûtig)  adj.  & adv. 
Mélancolique , atrabilaire. 

Schwaizbraun  , (fdjtoarjf'raün)  adj.  A?  adv. 
Bai  bran . brun  obfcnr,  brunâtre.  Ein  fchwirz- 
braunes  Msdchen  ; une  brunette.  Ein  fehwarz- 
braunts  l'fèrd  ; un  cheval  bai  - brun. 

Der  Schwarzdorn , (<5cbwarjbon)  Le  pru- 
nellier , prunier  fauvage , Acacia  d'Allemagne. 

Das  Schwarz  erz,  (©  jjroar}er|)  La  mine  d'ar- 
gent d'un  gris  tirant  fur  le  brun.  Schwarz- 
güilden-erz  ; mine  d'argent  noire. 

Der  Schwarzfàrber  , ( t3d)n>atjfâr6cr)  Le 
teinturier  en  noir , du  petit  teint.  Die  Schwarz- 
fârberei  ; la  teinturerie  en  noir. 

Scliwarzfleckig  , (fcftmartfïrrfig)  adj.  & adv. 
BrandfTeckig;  TÎjonné  ; Je  dit  des  chevaux. 

Der  SchwarzfWgler,  (®d)»arjfliiglcr)  le 
gros-bec  aux  ailes  noires.  ( oifeau ) 

Schwarzgir,  (fi$tBar|gar)  adj.  & adv.  CT., 
de  megiff. ) Bafani.  Sch  warzgài  es  Lcder  i cuir 
bajanc. 

Schwarzeelb,  (fdjtnarjgrlb)  adj.  & adv.  Oli- 
vâtre ; it.  bafani , livide.  Ein  fchwarzgelber 
Fleck;  une  meurtriffurt. 

Schwarzgefbrenkelt  , ( ftfjWrtrigtfprtnfrlt  ) 
adj.  & adv.  Tigré. 

Schwarzglinzend  ',  ( fd;TO.'.rtgIArt5rnb  ) adj. 
& adv.  Noir  jais;  Je  dit  des  chevaux. 

Sehwarzgrau  , ( l'djwarjgrau  ) adj.  & adv. 
Cris  obfcur. 

Schwarzgrrin , (fthmarjgrin)  adj.  & adv. 
l'triob  ur,  foncé. 

SchwarzgtÜden,  (fc^marjijlUbeii)  f'.Schwarz- 
erz. 

Der  Sehwatrhafer.  (®4)t»arj6afer)  I) avoi- 
ne notre. 
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Du  Schwarrhotz,  (©$t#ar}&eîj)  Nade'holz, 
Tangeliolz,  Harzholx  ; Le  bois  noir,  réflneux. 

Der  Schvsrzkamm,  (SdfWarjfaiwn)  La  ku- 
pe.  (oijeau.) 

DssSchvarzkïpchen,  (©ÆrearjfiptÇrn)  La 
fauvette  à fornttul  noir.  ( oifcan ) 

Das  S<  liwarzkèlehen , ( ritii'arjftlditn)  La 
rouge-queue  à g ofer  noir.  ( oijeau ) 

Der  Scbwarzkopf,  (©djlBarjfopf)  La  t/te 
noi  -e , qui.  a Us  cheveux  noirs.  On  donne  anfli 
le  nom  Scl.v.  aizkorf  d qqs.  oifeaux  ; p.  e.  la 

f tive  variée  de  nonr  & jaune,  te  gros-bec  de  Gam- 
oa , U tacuer  de  Cayenne,  la  fauvette  d fom- 
mct  noir,  la  linotte  à tête  noire. 

Das  Scbwsrzkï.j  fcl  en . (0  i.toarifôrfd)f>  ) 
La j méfanec  de  Canada  à tcte  noire  ; it.  le  pe- 
tit j carabe  d tête  noire. 

Der  Scbwarzkragen  , (©dfWarsfragrn)  Le 
pluvier  d coliier  noir.  ( oijeau ) 

Des  Schwarzkraut , (©d)R>gr|fraut)  L'herbe 
de  S.  Ckril'orht. 

De  , àmrnel,  (©dimarjfâmmrl)  La 
nielle  . . , nielle  des  jardins. 

Der  SchwarzkBoftler,  i.©d)iD,iri(ûn(i[tr)  Le 
magicien,  nferomant,  nécromancien. 

Dss  Schwarzkupfer,  ( ©cfetoar  jf  upfrr  ) Le 
cuivre  noir. 

Die  Schwarzmeife,  ( ®d;tcar|n!<ifr  ) Hanf- 
meife  ; La  mêfange  noire. 

Der  Scl.warznagelfchraid , ( ©d,tuarjnagel« 
fdjnut)  Le  cloutier  en  noir. 

Das  Schwsrz-ohr , ( 0»$ttwrjo&r  ) La  pie 
grièche  rou  je. 

Der  Schwarzrock  , (©d)tnar(recf)  Ce  fl  ainfi 
qu'on  appelle  ru  badinant,  Un  eccléjiqflique , un 
abbé,  un  curé  &c. 

Scbwarzroth,  ( ft.trarjrf (5  ) adj.  & aiv. 
Noir  rougeâtre. 

Die  Schwarzfchecke  , ( Sd)ttarifd)fCf<)  La 
pie  noir» , fe  dit  des  cheveaux. 

Der  Sehwarzfchiinmel , ( 0d)n>arjfd)irani<l  ) 
Le  cheval  g ris. 

Der  Sihwarzfdiwinz , (0d)tPar(fttn>anO  Le 
gros- hcc  d queue  noire;  (oijeau)  it.  la  perche  d 
queue  noire,  (poiffon) 

Daa  Scbwarzlilber , ( ©(htpartfilfcrr)  L'ar- 
gent noir,  tniue  d’argent  melée  de  cuivre. 

Der  Sciiwarzfpeeht , (©$warjfptd)t)  Lepic 
Hoir,  (oijeau.) 

Schv  araftein,  (©(^TOariffrm)  der  Braunftein  ; 
La  magnefie. 

Schwaizftreifig.  (ftliWarjflrrifîg)  adj.&adv. 
Kaué  de  noir. 

Die  Srhwarztannc,  (@d!tBar(fanitr)  die  ge- 
tneine  Tanne  ; Le  fapin  femelle. 

Sehwamüf flicb , ( rdjwarjtnpfîi^  ) adj.  & 
aiv.  Tacheté,  moucheté  de  noir. 


Der  Sehwarkwald , ( ©c^tsarttpalt  j La  fa- 
r/l notre. 

Der  Schwamveizen  , ( ©d;tparjrorijm  ) Le 
blé  noir  ou  blé  Jarrcifm. 

Du  Schwarzwiid , (@d}»ar|tpiI6)  Les  b/te* 
noires.  » 

Die  Schwarzwinde  , ( ©Jîtpatjtoinbr  ) Le 
Hé  noir  faitvage. 

Die  Schwarzwarz,  (©d)»arjWurj)  SchwarZ- 
wurzel  ; Ixs  grande  confoude.  (plante.)  m 

SCHWÆRZE,  ( ©d)»drjr ) (die)  gen.  der-,/ 
pl.  La  noirceur,  qualité  par  laquelle  1rs  chojes 
font  noires.  Die  Dniekerfehwlrze  ; le  noir  d'Al- 
lemagne. Die  Schufterfchwftrze;  le  noir  de  cor- 
donnier. On  appelle  en  T.  de  mine  : Schwâr- 
7e;  une  terre  noire  métallique.  Schwsrze,/ 
dit  fi  g.  De  l'atrocité  d'une  méchante  a&ion.  Die 
Scnwàrze  feinea  Vcrbrechens;  la  noirceur  de 
fan  crime. 

SCHWÆRZEN,  (fdrecir(rn)  v.  a.  Ich  fchwïrze- 
fciiwirzte,  i.  h.  gefehwarzt,  impér.  fehwirze. 
Schwarz  machen  ; Noircir , rendre  noir.  It. 
Cou.  Anfchw'arzen.  On  dit  dans  qqs.  vrov. 
\Vâren  fchwSrzen , einfchwlrzen  ; frauder  la 
gabelle.  Das  Schwarz  en  ; t'adion  de... 

Der  Schwïrzer,  (©djtpârîfr)  Ctfl  ainfi  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prov.  Un  contrebandier,  qui 
fait  la  contrebande. 

Scbw'Arzlich,  (fd}ttdrslid>)  adj.&adv.  Noi- 
râtre, bafané , tirant  fur  le  noir  ; it.  noiraud. 
DieSchwarzung  ; la  noireijfure , l'aBion  de  noir- 
cir, de  rendre  noir. 

SCHWATZEN , (fdîtpagrn)  v.  a.  Ich  fehwatze- 
fehwazte , i.  h.  gefehwazt , impér.  fehwatze. 

( Dans  qqs.  prov.  on  die  fchwâtzen)  Plandern, 
rèden;  Parler,  cavfer , jafer,  caqueter,  bavar- 
der. Wir  woilen  von  etwas  anders  fehwax- 
zen  mieux  rèden  ; parlons  d’autre  chofe.  Mit 
einem  fchwalzen  mieux  plaudern  ; caufer  avec 
m.  Ina  Gelag  hinein  fchwâtzen  ; paner,  roc- 
foncier  d tort  & d travers. 

SCHWAZHAFT  , ( fd)!ea$f>afï  ) adj.  & aiv. 
Compar.  fchwazhafter  , Sup.  fchwazhaflefte  ; 
Babillard , qui  aime  d parler  beaucoup.  JEin 
• fehwazhaftes  Weib  ; une  femme  kabtâarde.  Il 
fe  dit  avffl  de  qqs.  oifeaux,  p.  e.  de  la  pie  ; it. 
d’un  homme  qui  ne  fauroit  garder  un  fecret 
Die  Schwazhaftigkeit  ; le  babil , le  caquet. 
SCHWÆTZER,  (©d>»dg»r)  (der)  gen.  des- s, 
pl.  die  - ; ein  fchwazbafter  Menfcn  ; Un  ba- 
billard, grand  parleur,  caufeur,  jafeur,  caque- 
trur.  Éin  abgefchmackter  Schwstzcr  ; un  grand 
difeur  de  riens , de  pauvretés.  U Je  dit  avfji 
d'un  homme  qui  ne  fournit  garder  tin  fecret,  Un 
porte  - paquet.  Die  Schwatzerei;  le  caquet,  le 
babil;  it.  U rapport,  les  dits  & redits.  Die 
Sobw  atzerinn } la  grande  parleufe , la  babif- 
larde-  • . 

Hhhh  ) SCHWÈ. 
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SCHWEBE , (die)  gtn.  der-.rf. 

die  - c ; ÎVtaJ  d'une  cho/t  Jffpendue  In  der 
Schwèbe  feyn , b&ngeo  ; lire  fffpeni a. 

SCHVhbEN i fd)»ttrn  ) v.  n.  kh  fchwèbe- 
frbwèbte,  i.  h.  gefehwebt.  imfir.  fchwèbe  ; 
Se  mouvoir,  je  Jautimr  ta  i'air.  In  der  l.ufr, 
in  dcn  Lüftcn  lchwèben  ; je  tenir  jffpendu  en 
l'air.  Schwèben  ; Je  dit  proprement  d'un  oi- 
Jtau,  lorsqu'il  je  Jcmtient  m l'air  jur  jrs  ailes 
étendues  Jsns  qu'il  paroijfe  les  remuer.  On  dit 
esfffi  : Auf  ou  über  dem  Wafiér  lchwèben  ; 
flotter,  nager  jur  f eau.  Der  Geift  Uottes  fchwèb- 
te  auf  dem  WaiTer  ; l'e/prit  de  Dieu  Je  mou- 
voit  au  de  jus  des  eaux. 

Schwèben  , fgntfie  suffi  Etre  Jffpendu,  ttr* 
élevé,  être  Joutern  en  l'air  avec  un  lien,  de  telle 
forte  qu'on  pend  (£  qu’au  ne  touche  à rien.  Die 
Kotfehe  frbwébt  o»  hütigt  in  den  Tragiie- 
men  ; le  carofle  ejtfoutenu  par  les  Jouptntes. 

On  dit  flg.  Im  Sinne , ira  Gediditnils , vor 
Augen  fi  nwében  ; avoir  dans  fe/prü,  dans  la 
mémoire,  devant  les  pense.  Es  fcbwèbt  mi? 
noch  ira  Gcdichtnifb  ; jet»  coffervt  encore  la 
mémoire.  Diefes  fcbwèbt  mir  i miner  vor  Au- 
gen ; j'ai  toujours  cela  devant  les  yeux,  cela  m* 
revient  toujours  devant  les  yeux.  Es  fcbwèbt 
mir  auf  der  Zunge  ; je  î'Ji  jur  le  bout  de  la 
tangue,  des  Huns.  Lu  (itfahr  lchwèben  ; courir 
truque,  être  en  danger,  ftre  expojé.  Es  fcbwèbt 
ein  Utsgiück  über  mir  ; je  fuis  minoré  dem 
malheur  éminent.  Zwifchen  Furent  und  Hof- 
nung  fcbwèben  ; flotter,  balancer,  lire  Jujücndu 
entre  la  crainte  & l'ejpércsnce.  üas  Scbu  eben  ; 
télat  d'une  chofe  qui  ejl  jffpendue  en  l’air,  qui 
flâne  data  l'air. 

Schwèbend,  (fcbtsrbftvb)  adj.  & adv.  Flot- 
tant, ondoyant,  pendant.  Sciiwèbende  Wol- 
ken  ; des  unes  qui  pqffintL.  Eine  fchwèbende 
Infel  ; une  Ile  flottante.  Ein  vor  Geriehten 
fithwèbender  Prozeû  ; h»  procès  pendant  ; it - 
(T.  de  b'af.)  aléJCr  raccourci,  coupé.  Kecbta, 
links  fchwèbend;  aléfé,  tdextré,  Jemflri. 

Die  Scbwèbung  . (edjiotbunjjj  {T- de  mis- 
fique  I Le  flottement. 

SCHWÈFEL,  (edjroifil)  (der)  gen.  des-a,  pL 
die  - ; Le  /offre,  minéral  qui  s'enflamme  facile- 
ment. Gediégener,natüi'iicher,lèbendiger.Schwè- 
fci \ /oufre  vif,  natif.  Gdber,  grauer  Schwè- 


fel  ; Soufre  jaune,  gns.  Kramer  ldi  wèfd  ; jou- 

i-..  Ajy..  h_i*-A.k— üli  - y L.tii..  [_.* 

ipfcb 

fcrfcbwèfe  : /offre,  vierge , /offre  » g dteou. 
Triebfchwéfel;  /offre  JcijJile.  Nacb  Seiiwèfel 
riechen , ftinkm',  fmtir , puer  le  Joffre. 


fre  fafftee.  Rofsfchwâfel  ; faufri  cabatttn,  brut . 
Tripfchwèfd;  /offre  iigouta.it  du  plomb,  jung- 

‘ offre. 


Der  Schwèfci-abdraek  , ( Sd)t0ifi(ai>6ru^> 
L'empreinte  , eSfype  en  /out  re. 

Die  SehwèfeJ-ader  , ( teStbtecftfdbir  ) der 

fchwèfdgangj  La  mm*  d*  /offre,  la  verni  d* 
£HT*r 


Schwêfei-artig,  (6($®îfdarflg)  adj.  & adv. 
Sulpiiureux. 

Der  beh  wèfelbalfam , ((5$tWftlbalf«tu)  L* 
baume  de  /offre. 

Die  ècbwèfclbhunen,  (6$»tf.lbluan0  Les 
fleurs  de  f offre . 

Der  Schwèfelbrand,  (Çebtstftihranb)  La 
brutore  de  /offre.  • 

Der  Schwèlcldampf , (©djtwfdfctrapf)  La 
vapeur  de  /outre. 

Der  Sct.wèfeidunft,  (e^mtfeihanfl)  L'esc- 
balai/on  Julphurtfft. 

DieSdiwèfei-erde,  (ijdjtoifdfrbf)  La  terre 
Julphitrrffe. 

Das  Schwèfcl-ent,  (gcbroifiifrj;  La  mine  de 

SchwèFdfadcn  , (ÇcÇtstfelfubrn)  Le  fil 
Joffré , ta  mi  che  j offrée . 

Die  Sthwi  felfarbe , (i?<^»lfilfarie)  La  cou- 
leur de  (offre. 

Der  Scbwèfelgeift,  (<?^»ffi^ti(I^  L'e/prit 

^chwèfelgelb  , ( ft(»cf<Ifltlb  ) adj.  & adv. 
ffaune  paie , couleur  de  /offre. 

Die  icbwèfelgrube , ( Si(iro<ffigru6e  ) La 
minière  de  j oufre . 

Das  Scbwèfdbemde  , ( ÇtftRSifd^mîc)  La 
thermie  /offrie , cht  nuje  ardente. 

Daa  ScbwèfeLhOlirhen , (6«blwfffbèifdkn) 
L’allumeUe.  Ein  Pic kc ben  ScbwèfeihüJzer  y 
iw  paquet  d'allumettes. 

Die bciiwèfelhûtte,  (iScfctBtfeJ&ù((i)  La  fon* 
der:/  de  /offre. 

Schwefdicht , ( fctjroc fcli cf>f  ) adj.  & adv. 
Qui  tient  de  la  nature  du  /offre,  fsffwrtux. 
bdiwèfeiichte  Ausdünftungen  ; exhalai  uns  JuL 
fureffes. 

Scliwèfdig,  (fc^ttrfiitg)  adj.  & adv.  Sulfu- 


reux, qui  contient  des  parties. fui fureffes.  Scbwè- 
'tlige  hree  ; terre  Juljuretye. 

Der  Scbwèfelkies,  tÇdiwifdlitd)  La  pyrite 


Juifs » 


fur  eu  je.  .Sihwi'fdkic-sftaft-  ; tnarcaffite. 

Die  Schwifelléoer,  (©djwrfttttbtt^  (T.  de 
thymie  ) Le  joie  de  /offre. 

Der  Sclitrèfellofel , (©djwrfrBèftf)  La  (tuil- 
ier de  fer  à e, lever  les  impuretés  du  /oufre. 

Das  Scbwèfelmauncbea  , ( €<$n><fcbnâitK> 
6jt n j (T.  de  mine ) L’allumette. 

Der  Schwèfdmeifter  , (iScFieffWmttfh»)  Le 
prépofé  d une  fond.r.e  de  fmtfrt. 

Die  Sc  hwèfelmikh  , (Ü  t{  rotfilmifdj)  fT.de 
thymie  j Le  lait  de  j offre  r magijïire  de  /offre. 

Der  Schwèfel-ofen,  (sâiftwrfilcfti*)  Le  four- 
neau d difliller  le  /oufre  crud . 

Das  Sch wèfel- ül , ( i£d)u>tf«li’I  ) L Lude  de 

1b ie  Schwilèlplùnne  r (£c(Wlf<(pfa.".H«)  / a 
toile  d /ou  t e. 

Du 
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Das  Schwêfelpflafter  , ( ©iJWtftlpflaflfr  ) 

L'tmptdtrt  de  Joufre. 

Der  Schwèfelrauch , ( ©djWffdbraucJ)  ) La 
fumée  , vapeur  de  Joufre. 

Der  Schwifelrégen , ( 6$»rfdre<J«t  ) La 
pluie  de  foufre. 

Die  ScbwéfelrOhre,  (©rijiftlrèSK)  Le  tu- 
yû’A  à foufre. 

Die  SclfwèfelrOfte,  (g^»tfdtè(ft)  Le  gril- 
lage du  Joufre. 

DerScbwéfelnibin,  (©(ÿlbcfcltubirt)  Le  fou- 
fre vierge  transparent. 

Die  Schwèfelûlbe,  ( ©$»tftlfalb<  ) L'on- 
guent de  Joufre. 

Die Schwèfeliaure , ( Sdjttxftlfdurt)  L'acide 
du  foufre. 

Die  Schwèfelfchlacke,  (Séfytvtfclfalacfi)  Lee 
fcories  du  foufre. 

Der  Schwèfcllpan  , (iSdjtïefcIfptfn)  Le  linge 
foufri  pour  joufrer  le  via. 

t)»s  Sclivèfelftück  , ( <Ecf>t»efelflûcf  ) die 
Schwèfelftange  ; Le  rouleau  ou  béton  de  joufre. 

Die  Schwèfeliropfen,  (©djnxfiltropftn)  Le 
foufre  en  forme  de  glaçons. 

Das  Scnwdfelwachs  , ( ©djIDiff  ltu,id)d  ) La 
àre  foufrée  dont  Je  Jervent  les  cordonniers. 

Des  Schwèfelwaûer,  (Scpi»tfd»a|Jer)  L'eau 


JUfureufe , foufrée. 
Das  Scliwèfelv 


■ielwerk , (©<fc»tf«I»<rf)  l.’atte- 
k er  où  l'on  prépare  le  joufre. 

Die  Schwéfelwurz,DèibtBcftItDtirj)  f a queue 
de  | vqurceau. 

SCHWEFELN,  (fdjto  ff'n)  v.a.  Ich  (chwèfele- 
fdiwèlelte,  i.  b.  gefchw^felt,  imyér.  fchwéfe- 
le  ; Soufrer,  entoure,  frotter  de  Joufre  ; U.  paj- 
jer  fur  la  vapeur  de  joufre.  Seidene  Str&mpfc 
tchwèfelti  ; Joufrer  des  bas  de  Joie.  Wein  fchwè- 
fein  ; joufrer  du  via  par  le  moyen  d'un  linge 
Jbujri  & allumé  qu'on  bride  dedans  le  tonneau. 
Ciefchwèfelter  Wein  ; du  vinfoufré.  Das  Schwè- 
feln;  i’sffioH  de  Joufrer. 

SCHWEIF,  (©OiTOtif)  (der)  gen.  des -es,  pt, 
die-e,  der  Sehwanz ; la i queue.  DerPfèrde- 
fchweif,  Ko&fchweif;  la  queue  de  cheval.  £in 
Dalla  von  drei  Rofcfchwc  feu  ; un  Hacha  d trois 
queues , qui  a droit  de  fane  porter  devant  lui 
trois  queues  de  cheval.  Schweif  ; Je  dit  Ouf:  fig. 
Der  Schweif  an  einem  Kleide,  die  Schieppe; 
la  queue  traînante  d’une  robe  &c.  Ein  Kumet 
mit  einem  iangtn  Scbweife  ; une  comète  cou- 
dée ; it.  T.  de  ùlajon , corne te  d longue  queue. 
Der  Schweif  eines  Uanges ; {T.  de  min.J  la 
tête  de  là  veine. 

Das  Schweifbrdt , (©dÿnilifbrcf)  (T.iepaf- 
Jement.)  lx  porte-épouhns. 

Der  Scbweifbûgel,  ( f c&twifbùgd  ) L’étrier 
qui  lient  au  pommeau  de  la  jelle. 

Das  Schweif-eifen , (6d;ronftifcn)  L'arron - 
dtjjeur. 


Schweifig,  ( fitylsciflg  ) adj.  & adv.  Lang- 
fchueïftg;  A longue  queue,  d queue  tramante. 
Weitfdiweüig.  voy.  Weitliuftig. 

Der  Schweifrahmen , (®<^n»tifrajinutt)  (T. 
de  pafftmetd.j  La  tringle  qui  embrajfe  les  fis 
de  mi  enduit. 

Die  S hweiflige,  (StbtBeiffdgc)  (T.deme- 
uuij.j  La  jcit  à arrondir. 

Schweilltern , ( idJUJCiffîtril)  V.  Sdiwanz- 
flern , Komet  „ 

SCHWEIFKN,  (f<h»tiftn)  v.a.  Ich  fehweife- 
fehweifte , i.  h.  gefehweift,  impér.  fehweife; 
Donner  une  figure  courbe  d un  ouvrage  de  me- 
nuij'erie,  de  Jerrur.  &c.  pour  le  rendre  ou  plus 
léger,  ou  plus  agréable  ; it  (T.  de  taill.)  éckan- 
crer  , arrondir.  Il  s'emploie  auffi  comme  v.  n. 
UnihFr  fehwei/en  ; courir  ( a bs  là,  roder,  er- 
rer. Das  Scbweifen,  die  Schweifnng  ; l'aSion 
ie  . . . 

SCHWEIGEN,  (fdjmtigMi)  v.n.irr.  Ich  fehwei- 
ge , du  fch  wcigft  , er  fehweigt , wir  fcliwei- 
gen  &c.  Imparf.  Ich  fcBwicg , Jubj.  fehwie- 
ge,  parf.  i.  h.  gefdiwiegen,  impie,  fehweig; 
Se  taire . garder  le  filence,  tu  dire  mot  Von 
etwas  fehweigen  ; Je  taire  d'une  ckofir,  la  pajjer 
fous  jUrncs.  Zu  etwas  fdiweigcn-,  pajjer  une 
, ko  je  jans  la  contredire.  Schweigen  kùnnen; 
javo.r  je  taire,  lavoir  garder  le  filence.  Einen 
fthweigen  beilsen  ; impojer  filence  à On 
dit  fiamil.  Zn  gefcliweigen  , gefehweige  dais  ; 
pour  ne  pas  dire , Jans  compter  que ...  Das 
Sc  .weigen  i le  filence. 

SCHWEIn  ,■*■(  ©«prorm  ) (das)  gen.  des-es,  pl. 
die-e  ; te  porc , le  cochon , animal  domeJLque 
qu'on  engraijje  pour  le  manger , & dont  la 
graijfe  auprès  de  la  peau  s'appelle  Speck  ; lard. 
Dimmut.  Das  Schweinchen , Schweinlcin;  un 
petit  cochon.  Doy.  Ferkel.  EinMilchfchwein, 
ipànferkel  ; un  cochon  de  lait.  Ein  grûfses, 
ausgewachienes  Schwein  ; un  pourceau.  Ein 
Mutterfchwein , eine  Sau  ; une  truie.  Ein  fec- 
tes  Schwein  ; un  cochon  ou  porc  gras.  Ein 
Maftfchvein  ; un  cochon  d’engrais.  Ein  iinni- 
ges  Schwein;  un  pourceau  laare.  DieSchweine 
hüten  ; garder  Us  cochons , Us  pourceaux.  Dus 
Schwein  grunzet  ; le  porc  grogne.  Ein  wil- 
des  Schwein,  ein  Éber,  ein  Hakfch  ; un  fang- 
glier,  porc  janelier.  Ein  einjiliriges  wilde» 
Schwein,  ein  trifehling;  un  marcajjin.  Ein 
zweijahriges  wildes  Scriweiu . ein  heurigec 
Frifchling;  un  ragot.  Ein  dreijâhrigcs  wildes 
Schwein  , ein  fenweinbarer  Keuler  ; un  /an- 
glier  de  trois  ans.  Ein  vierjahriges , ein  an- 
gehendes  wildes  Schwein  ; u*  quartanier.  jcm- 
glier  qui  efl  fn  fou  quart  an.  Ein  fûnfjihrigea, 
ein  hauendes  Schwein  ; un  janglur  miré.  Et» 
fechajilirigcs,  ein  Haupdirhwein;  un  grand /an- 
glier.  Ein  fiebenj&hriges  Schwein;  un  grand 
vieux Janglur.  Ein  wiidesiinturfchwein;  u»  taie. 
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D«s  Biûmfcbwein  5 le  tajaçu,  pécari,  te  porc  mus- 
qué. Das  âthiopîfche  Scnwein  ; te  fangl'ur  d'E- 
thiopie. Dos  Hirfchfchwein  ; le  pour.eau  cerf, 
babirouffa.  Das  Waflesfchwein,  Sumpffchwem; 
If  cochon  d'eau,  lapiverd,  porc  de  rwière.  Dus 
Mérfchwein  , Sdfcnwein  ; le  marjoum.  Das 
Stucbelfchwein  ; te  porc-tpic,  rktrijjm.  Das  in- 
dianiftiiC  .Schwein  ; le  cochon  d' J ri  Je. 

On  dit  famil.  d'un  homme  Joie  & gourmand, 
Er  ift  ein  Schwein  ; c'ejt  un  cochon , un  vrai 

Être,  On  dit  d'un  homme  qui  a de  petits  peux. 

r hat  Schweins-augen  il  a des  yeux  de  co- 
chon. ' 

Dus  Schwein-ts,  ( ©ctwrinaaiS  ) Cejl  ainfi 
que  les  meuniers  appellent  la  forme  pterrcuje. 

Schweinbar,  ( fctj.cf mbar>  ad],  & adv.  ( T. 
de  ckqfje  ) Ein  fehweinbarer  Keuler  5 Du  fan- 
gher  de  trois  ans. 

Der  Schweinbcfchsuer  , Schweinfchuuer , 
(edjnKinbtjcfyiMr,  ©chwfmfctjanfr  ) U lan- 
guèyewr , un  jurt  qui  doit  examiner  & dire  fi 
lésions  font  ladres  ou  non. 

Der  Schweinbmch  , ( ©djtprinbrud)  ) die 
SchweinwQhle  ; La  fouge. 

Der  Schweinebruten , (©cfjtïfinebratfii)  Le 
rit,  de  porc,  ch-  porc  rôti. 

Dus  Schweiutfett,  ( 6d)mtinffrt(  ) Le  fain 
doux,  t'axonge  de  porc.  Éoy.  Schmalz. 

Dus  Schweinefleifch  , ('Sd)iU(inrfiflftÇ)  Du 
porc , la  chair  de  porc , viande  de  porc.  Fri- 
fehes,  eingefaUenes  Schweinefleifcii  ; du  pure 
frais , fait. 

Die  Schweinerei,  ( Bdjnxintrn  ) Sanereij 
La  faloperie  , faieté , cochonnerie  ; tL  dijeours , 
mots  gras , des  paroles  foies.  Il  ejl  bas. 

Der  Schweinhuls,  (iSdjtVfinÿals,)  L'encolure 
de  cochon;  fe  dit  des  chevaux. 

Der  Scbweinhindler , (.SdjWrinbdnblfr)  Le 
vendeur  de  cochons. 

Die  Schweinhutz,  (©4|twin{ia$)  La  ckajfe 
du Janglier. 

Der  Schweinhirt,  (©d)»fin&irt)  Le  porcher, 
gardntr  de  cochons.  Die  Sÿi wt  inhirunn  ; la 
porchère. 

Der  Schweinhnnd  , (^d)W(inbunb)  Le  chien 
du  porcher,  l'oy.  Suubeller.  On  appelle  popuL 
Schweinhund  ; cochon,  un  homme  fait  dans  fort 
ajuflement  & dans  fes  dijeours. 

Der  Schwcin-igel.  ( Sdjroriniflrl)  L'hérif- 
Jon,  porc-tpic  ; iL  ( T.  in-ur.)  l'oy.  Schwein- 
nond.  Die  Schweinige  ei  , Zoten;  les  faletis, 
obfcénitès,  ordures.  On  dit  àuffi  pop.  Schwein-  2 

ai  7 iv»aa<  vntlTiin  • si.  m-M  A Ut  /n'fiif 


ioeln  ; 1/.  n.  Zoten  reiffen;  dire  des  falttis, 
des  obfcénitis. 

Sehwemifch  , ( fd)tD(imfd)  ) adj.  & adv. 
Sdunutzig,  fouifch;  Salope;  xt.fate,  mal-pra- 
pre,  falopement,  falement,  mal  proprement. 

Daa  Schweinleder , (©tymcinfcbir)  La  peau 
4t  port , couenne  de  lard. 


Die  Schweinmntter,  (©t^TOfimnWfrt)  La 
truie. 

Der  Schweinpelz,  (©djrorinprlj)  (T.  injur.) 
Voy.  Schweinnund. 

Das  Schweins-auge,  (6djt»fin<aug()  L'ail 
d t cochon. 

Der  Schweinsbilz,  (6($Wfindbilj)  Le  chaos- 
pignon  jaune. 

Die  SchweinsbUfe,  (©ditWindMtifr)  La  vetfie 
de  cochon. 

Die  Schweinsblatter,  (6«bn>tindMafttr)  La 
petite  virole  d pujiules  dures  de  figure  ovale. 

Die  Schweinsuorfte,  ( Ôd)tr«in0bor(i<)  La 
foie  de  porc.  Vom  wilden  ScLweine  ; la  brin 
de  foie  de  fangiitr. 

Das  Sciiweinsbrod,  Schwein  brod,  (©dî»fin<s 
t>rot> , (îdjtsnnbroO  ) Le  pain  de  pourceau. 


Der  Schweinfclmeider,  (©^Wtinfc^nfibtr) 
Le  chdtreur  de  cochons. 

Die  Schwem.slcder,  ( ©ttWcindfcbrr)  das 
Fangeifen;  L’épieu,  forte  a' arme  d'hajt  à fer 
plat  Ê?  pointu,  dont  on  fe  Jerl  à ta  chaffe  du 
janglier.  Die  Sdiweinsfèdern  ; (T.  de  Jtrrur.J 
les  chardons,  les  épis. 

Dus  Schwcinsguœmi,  (©^mcinigumtoi)  La 
gomme  de  cochon. 

Der  Schweinskopf,  (©(fcweittdfrpf)  La  t/le 
de  porc.  Wilder  Scbweinûkopf  ; hure  de  jais- 
gher. 

Die  SchweinskreiTe,  (6d)U5<icdfrrfft)  Le 
crefion  fauvage.  (herbe.) 

Der  bchweinsmugen , (Scf)»<iiidraa;)cn)  La 


panfe  de  porc. 

Dus  Schwcins-ohr,  (©djIOrindcJr)  L'oreille 
de  mer.  (coquille) 

Die  Sch weinspocke , ( ©d)t®(indpocf«  ) Les 
grains  de  lèpre. 

Der  Schweinftull,  Schweinkoben,  (Çd)l»ti ri 
flall  / ©d}D)(:nf oben)  L’étable,  le  toit  d cochons. 

DerSchweinftein,  Stinkftein,  (.©4njcm|iflnf 
GtUttflcin)  La  pierre  porc;  <£.  le  bezoard, pierre 
de  pore-émc. 

Dus  Stiiweisszeug,  (©djnnindfnig)  Le  vau- 
trait pour  la  chajje  du  Janglier. 

Der  Schweintreiber,  ( odjtnrmlrfibfr)  Le 
porcher. 

Der  Scliweintrog,  (Stfjroriütrog)  L’auge  des 
cochons. 

Dus  Schweinwildbrett , (©d)Kftn»iibbrf{l) 
La  venaifon  de  Janglier,  le  Janglier. 

SCHWEISS,  (Sdinx'ifi)  (derjgrn.  des -es,  pl. 
die-e;  La  futur,  humeur,  eau,  firqfiié  qui 
Jort  par  les  pores  quand  on  fut.  Der  Angft- 
fchwctTs;  la  juée  de  peur.  Blutfchweils  ; ju.sw 
fangumolente,  Todeslch wtifs  ; futur  de  la  mort, 
futur  froide.  GelinderSchweifs;  la  tra.fpira- 
tion.  Warner , kulter  Sthweifs;  futur  chose- 
de,  froide.  Dea Schwehs  Ueibtn,  befcrdern  ; 
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provoquer  la  futur.  DenSchweiû  wieder  cin- 
fchlagen  lafl'en  ; Icuffer  rentrer  ta  futur.  Jersan- 
den  einen  Sehweiu.  abjagen  ; donner  la  fuit  d 
an.  lch  bin  in  voilrm  hchweifse;  je  fuis  tout  en 
futur,  en  eau.  Nach  Schweifs  ftinken;  featir 
lt  bouquin,  fentir  le  gouffet.  Sich  den  Schweifs 
abtrocknen,  abwifchen  ; Je  rejfuyer.  Schweifs; 
fi  dit  en  T.  de  ckaffe  au  heu  de  Bl&t;  le  fang, 
la  refit.  On  dit  pro v.  Im  Schweifs  feinesAn- 
gefichts  feinBrod  effen;  gagner  ftm  pain  d la 
futur  de  fou  vifagt. 

Das  Schweifsbad , (©diroeiSbsb)  L’étuve,  lieu 
que  Fon  t.kauffe  par  le  feu  pour  faire  fuir. 

Das  Schweitsfieber , (©djtttififùbcr)  La  fil- 
tre maligne,  la  fuette. 

Der  Scbweifefuchs,  (©AlptiSfuAS)  L’alezan 
brl iU. 

Die  Schweifshitze , (®d)H>fi(it)i$0  Luka  u- 
de , la  chaleur  Juante  dont  les  forges. 

Der  Schw  eifshund , (©ijnjfiffbunt!)  (T.  de 
ckaffe)  Le  dogue  de  forte  race. 

Schweifsig , ( fdito.ifiiq  ) adj.  & ado.  Naû, 
fcucht  voiii  Schweifs  ; Mouillé,  trempé  de futur  ; 
h.  (T.  de  chaffe)  /oignant. 

Das  SchweiAloch , ( ©d)tt>eiglod>)  Le  pore. 
Die  KMte  fchlieket  die  Schweifslùcbcr  ; le  froid 
rejftrre  les  ports. 

Schweifstreibend  , (fd)»fl§trei6ent>)  adj.  & 
adv.  Sudorifique,  diapnorétique,  fudorfire,  dié- 
tétique. Schweifstreibende  Arzeuei  ; un  remède 
qui  excite,  qui  provoque  la  futur. 

DasSchweifstucb,  (®cbl»fi|jtu<t)  Le  Juaire. 
Das  Schweilstuch  Chrifri  ; le  Saint  Juaire. 

SCHWEISSKN,  (fcQtneiffrn)  v.  n.  Ich  fchweifTe- 
fchweifste , i.  h.  gefchwei&t,  impér.  fchweilTe; 
(T.  de  chaffe)  Saigner.  DerHirfch  fchweifit  ; 
le  cerf,  la  bile  Jaigne. 

Il  Je  dit  auffi  comme  v.  a.  en  T.  de  maréchal,  & 
fgnifit.  Donner  au  fer  une  chaleur  Juante.  Aus- 
CchweiflTen  ; fonder  d chaud,  faire  refluer  le  fer. 
Jt.  Scbwcifien , das  Eifien  laul  machen  , zwei 
Ei.eli  zufammen  ricbten , elle  die  fliefsende 
Hitze  darauf  gemacht  werden  foll  ; corrom- 
pre U fer.  Zwei  Schienen  fchweilVen  ; corro- 
yer deux  bander.  DisScliweiiïen,  dieSchweif- 
lung;  Faffion  de  fonder,  de  faire  rcffutr  le  fer. 
if.  la  foudure,  te  njfuage. 

SCHWE1Z,  (<?d)f»«iQ  ( die  ) T-a  Suiffe.  Der 
Schweizer  ; le  Suiffe.  Eine  Schweizcrinn  ; 
une  fuiflejfe.  Der  Schweizcrbund,  die  Eidge- 
noffenlcfîaft;  la  confédération  helvétique.  Die 
Schweizerwache  ; les  gardes  Suiffes  ; it.  les 
cent  Suiffes.  Die  Schweizerhofc  ; des  hauts 
de  chauffés  d ta  Suffis  ; it.  la  merveille  de  Pér  ou, 
belle  de  nuit;  (plante)  it.  U murex  noir  d délits 
de  chien  & clavicule  élevée.  ( coquille ) Schweize- 
rifeb;  adj.  & ado.  fnjfie,  de  fufffit.  Auf  fchwci- 
«eriA.be Art;  dlafutjfie.  Der SchweizerlUfe j 
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le  fromage  de  Suiffe.  Der  SclnvcIzerkM  ; Je 
fain  foin.  Die  SchwcizerkrT.nter  ; les  vulné- 
raires de  Suiffe , le  faltranci.  Du  Srbwei- 
zerland  ; la  Suiffe.  Die  Schweizerpfeiffe  ; le 
fifre;  it.  le  flageolet  des  orgues.  Das  Schwei- 
Verrad;  un  rouet  d filer  de  la  laine , du  colon. 
DieSchweizer-repnblik,  die  lüblicben  Schwei- 
zer-cantons  ; le  corps  Helvétique,  les  louables 
Cantons  Helvétiques.  y 

SCHWELEN,  (fanjflftj)  Voy.  BRENNEN. 

SCHWELGEN,  (ffbibflgtn)  v.n.  Ich  fchwelge* 
fchwelgte,  L h.  gefchwelgt,  impér.  te hwelge; 
Goinfrer , faire  la  débauche,  s’abandonner  au 
dérèglement.  Der  Schwelger  ; le  goinfre , U 
débauché , le  gourmand  ; it.  F yvrogr.e.  Die 
Schwelgerei  ; la  goinfrerie,  la  débauche,  U déré - 
gletewü;  tt.  Fyvrognerie , la  crapule.  Schwel- 
gerifth  ; adj.  & adv.  débauché. 

SCHW  ELLE,  (Sdjrotao  (die)  gen.  der  - , pl. 
die  - n ; l e Jeuil , pièce  de  bois  ou  de  pierre  qui 
efl  au  bas  de  F ouverture  de  ta  porte , & qui 
la  traverft.  Die  Oberfcliwelle  ; le  linteau. 
Übcr  die  Schwellegehen,  trèten  ; paffer  le feuil. 

Sch welle  ; (T.  d’Hrchit.)  le  poitrail , les 
fablière , le  tirant.  Die  Hauptfchwelle , Ober- 
fchwelle  ; l'architrave.  Die  Grand  - ou  Zipfen- 
fchwelle  einerSchleafenpforte  ; le  racmai  d’une 
écluft.  Die  Schwell-elche  ; Je  chêne  d fablière. 

SCHWELLEN,  (f(bn>fDtlO  t'.n.in.  Ich  fchwelle, 
da  fehwilft  , er  fehwilt,  wir  fchwellen  &c. 
lmparf.  Ich  fchwoll,  Jubj.  fchwülie,  par/,  i.  b. 
gefcbwollen  , impér.  fchwiH  ; Enfler , s' enfer , 
Jt  gonjltr,  bouffir,  fe  boujjirftumèfer,  fe  tumé- 
fier. l'oy.  Anlïchwellen.  Der  Bauch  fcbwilt 
ihm  ou  ihr;  fon  ventre  s’enfle  , ou  [e  gonfle.  Die 
Beine  fduvclien  ihm  au  ihr  zufenendi  ; tes 
jambes  lui  enflent  à vue  d ’ oeil.  Einen  gefchwol- 
lencn  Hais  naben  ; avoir  la  gorge  enflée.  Ge- 
fchwollen , aufgedanfen  im  Gefichte  ; bour- 
fo  ffii.  Hiervon  fchwellen  den  Pfèrdcn  die 
f ülse  -,  cela  eifle  les  jambes  des  chevaux.  Ein 
Pfèrd,  das  einen  gelchwollenen  Fûû  bat;  tut 
cheval  qui  a la  jambe  gorgée.  On  dit  figu r. 
Die  F.blTe,  die  Bâche  fchwellen  vom  Kegen} 
les  rivières , tes  ruiffeaux  enflent , s'enfitn:  par 
les  plues. 

Schwel'ea  , s'emploie  auffi  comme  v.  a.  reg. 
Ich  fchwelle , du  fcliwelleft  <Lc.  Lmparf.  Ich 
fchwellete , par/.  I.  h.  gefrhwellet , impér. 
fchwelle;  Enfler,  groffir,  donner  d une  chofe 
une  plus  grande  exlenjmn  que  l'ordinaire,  faire 
excéder  h groffeur  ou  la  mefure  ordinaire  d'une 
tkoj'e.  Einen  Bach  fchwellen  ; groffir,  enfler, 
faire  remonter  un  ruijfeau  en  arrêtant  fon  cours. 
It.  Schwellen,  eine  neoe  Schwelle  unfeiziehen; 
paffer  un  jeuil  ntufpar-defl'ous.  Lider  fchwellen  ; 
pajfer  le  cuir.  Mit  Gertte  gefc  hweltes  Lider  ; 
cuir  d Forge.  Mit  Lohbrübe  gefebw cites  Lè- 
I i i i • der  ; 
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der;  cuir  à la  jupe.  Pas  Scbwellen  ; Paffion 
de...  it.  l'enflure,  bouffiffure,  la  tuméfabUon.  Die 
Scbwellune;  (T.  it  ]mf.  d'orgues)  le  renfort. 

SCHWEMA1E , ( ©djtpcmme  ) (die)  gen.  der  - , 
pl.  die  - n ; Le  gué,  endroit  d’une  rivière , d’un 
étang , d’une  mare , d’une  pièce  d’eau . où  l'on 
mène  baigner  les  chevaux.  It.  I'.  Die  Trinke  ; 
l’abreuvoir.  DiePfèrde  in  dieSchwemme  rei- 
ten  ; mener  tes  chevaux  au  gué.  On  dit  pro  v. 
Die  San  wülzet  fich  naeh  der  Schwemme  wie- 
der  im  Kothe  ; la  truie  lavée  retourne  Je  veau- 
trer  dans  le  bourbier. 

SCHWEMMEN,  (fifcttdnmtn)  v.a.  Ich  fchwcm- 
me  - fchwemte  , L h.  gefchwemmet , impèr. 
fch wemme  ; Guéer , baigner,  laver  dans  l’eeu. 
Die  Pfèrde  fchwemmen  ; guéer  les  chevaux,  les 
faire  entrer  dans  la  rivière  jusqu’au  ventre  & 
les  y promener  pour  les  laver  & les  rajraickir. 
On  dit  figur.  Sein  Bette  mitThrinen  fchwem- 
men  ; baigner , tremper  fan  lit  de  larmes.  Des 
Schwemmen , die  Scbwemmung  ; t’aSion  de 

SC^WENGEL,  (Sd)»m8<l)  V.  SCHWÆNGEL. 

SCHWENKEN,  (fdjrotnftn)  v.  a.  Ich  fehwenke- 
fchwenkte,  i.  h.  gefchwenkt,  impèr.  fchwen- 
ke  ; Branditter , mouvoir  deçà  & delà , agiter 
en  l’air.  Sich  ffchwenken  ; fe  tourner,  tourno- 
yer. Die  F*hne  fchwenken  ; manier  le  dra- 
peau, faire  l’exercice  du  drapeau.  D<«  Schwen- 
ken  , die  Schwenknng  ; raffion  de  brandiller, 
le  tournoyement  ; it.  ( T.  mil .)  le  tour  d droite 
ou  d gauche.  It.  Voy.  Schwânken. 

5CHWEPPE,  (©djwcppt)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; Die  Schmitze  an  Peitfchen  ; Le  fouet, 
cordelette  de  chanvre  fort  menue  qui  efl  attaché 
at*  bçut  dt  fouet* 

SCHWER , (forcer)  adj.  & adv.  Comp.  fchwè- 
rer , Sup.  fchwèrfte  ; Pefar.t,  pe fonte,  qui  pèfe, 
qui  efl  lourd,  il  efl  oppofi  d Léger.  Ein  fchwè- 
rer  Kürper  ; un  corps  pefant.  Eine  fchwère 
Laft  ; un  fardeau  pefant , lourd.  Das  Gold  ift 
fchwèrer  als  dasSilber;  l’or  efl  plus  pefant  que 
forgent.  O»  appelle:  Schwères  Gefchütz  ; gros 
canon.  Das  fchwère  Gefchütz;  la  groffe  ar- 
tillerie. On  dit  aufft  : Schwèr  von  Leibe  ; 

rs  & gras.  On  dit  figur.  d’un  homme  fort 
robufle,  qui  donne  de  grands  coups.  Er  bat 
eine  fchwère  Hand  ; il  a la  main  pçfante.  It. 
Schwèr;  grave,  en  parlant  de  la  chute  des 
corps  graves. 

Schwèr,  fe  dit  auffii  De  ce  qui  efl  du  poids 
réglé  & cordonné  par  les  loix.  Ein  fchwèrer 
Ducat  ; un  ducat  pefant , ducat  de  poids , qui  a 
fan  jufle  poids.  Zenn  Pfund  fchwèr  ; dix  livres 
pefant.  Daa  iû  fo  und  fo  viel  Pfund  fchwèr; 
cela  a tant  de  livres  de  poids,  cela  pèfe  tant  de 
livres.  Er  ift  fo  viel  Geld  wèrth,  als  er  fchwèr 
ift  ; il  vaut  fon  pefant  d’or.  Schw  ères  Geld  ; 
argent  fort , monnaie  forte. 


Schwèr , fe  dit  suffi  figur.  Det  chofes  qu’on 
regarde  comme  ancrages  & fachestfes  ; it.  pe- 
fant, dffiiile,  pénible  , fatiguant , délicat,  épi- 
neux, fcabreux.  Ein  fchwères  Unternèhmen; 
une  entrepnje  difficile.  Schwère  Arbeit;  Ira- 
vail  pénible,  fatiguant.  Eine  fchwère  Geburt  ; 
un  enfantement  pénible,  difficile.  Ein  fchwè- 
res  Amt;  une  charge,  un  emploi  pénible.  Eine 
Sache  fchwèr  maelien  ; apporter  des  difficultés, 
des  obflacles  d une  affaire.  Das  ift  mir  fchwèr 

Kworden  ; cela  ma  bien  donné  dt  la  peine. 

s Schwèrfte  bei  der  ganzen  Sache  ift  &c. 
le  nœud  de  toute  l’affaire  efl  &c.  Das  ift  leicht 
zn  fsgen  , sber  fchwèr  zu  thnn  ; cela  efl  aifi 
d dire,  mais  mal-oift  d faire.  Es  ift  fo  fchwèr 
nicht,  als  ilir  denket  ; il  n’efl  pas  fi  mal-aifi 
que  tous  penfez.  Das  fchwère  Jocli  der  Dienft- 
barkeit  tragen  ; porter  le  joug  pefant  de  la  fer- 
vitude.  Ein  fchwèrer  Athem  ; une  refpiratiou 
difficile.  Es  wird  dir  fchwèr  fallen;  il  te  fera 
bien  difficile.  Es  komt  mich  fchwèr  an,  es 
faut  mir  fchwèT  ; j’ai  de  la  peine  d m’y  refon- 
dre. On  dit  auffii  : Eine  fchwère  Zunge  ha- 
ben  ; parler  avec  peine , avoir  la  langue  greffe, 
empêchée.  Ein  fchwères  GehOr  haben,  fchwèr 
hOren;  avoir  l’oreille  dure,  être  dur  d’oreille, 
entendre  dur.  Schwèr  zu  verdauen;  de  dure 
digeflion,  difficile  d digérer.  Es  liegt  mir  fo 
fcnwèr  in  den  Gliedem;  fai  les  membres  pt- 
fans , j’ai  une  pt [ardeur  dans  tous  les  membres. 
DiefesPfèrd  liegt  fchwèr  suf  derFtuft;  ce  che- 
val efi  pefant  d la  main , s’appuye  trop  fur  le 
mors.  Ein  Pfèrd,  fo  einen  fehwèren  Gang 
hit;  un  cheval  qui  a le  pas  lent,  rude.  On  dit 
fig.  Ein  fchwères  Hère  haben  ; avoir  le  cœur 
ferré  , gtné.  Einen  das  Herz  fchwèr  mselven  ; 
donner  de  l’inquiétude  d qn.  Ein  fchwères  Ge- 
wiflen  ; une  confcience  chargée. 

Schwèr,  fe  dit  quelquefois  au  lieu  de  Grôfs, 
& fignifie  Grand,  énorme ; it.  grief,  grave. 
Das  I bat  ihm  fchwère  Koften  verurfachet;  cela 
lui  a coiffé  de  grands  frais,  de  grandes  dépen/es. 
Schwère  Hungersnoth  ; grande  famine.  Ein 
fchwères  Vcrbrechen;  un  grand  crime,  crime 
énorme.  Eine  fchwère  Sünde  ; un  grand  pé- 
ché, péché  énorme,  grave.  Eine  fchwère  Stiafê; 
un  châtiment  Jévère,  rigoureux,  une  griève  peine. 
Eine  fchwère  Auflage;  une  impofition  accablan- 
te, exceffiye.  Schwère  Schulden;  dettes  acca- 
blantes. Eine  fchwère  Krankheit;  une  rude,  une 
fdchetffe  maladie.  Eine  fchwère  Verfolgung; 
une  rude  perfécution.  Die  fchwère  Notli  ; le 
mal  caduc,  mal  de  S.  fj/ean,  l’épiSepfie.  Ich  ha- 
be  einen  fehwèren  Iranm  gehabt;  j’ai  eu  un 
fonce  fâcheux,  inquiétant. 

Schwèr,  adv.  pefamment,  lourdement,  diffici- 
lement , maJ  - aifément , avec  peine , péniblement. 
SCHWERE,  (©efjracrt)  (die)  g en.  der-,/.  pl. 
La  gravité,  la  pif  auteur  ; il.  le  poids,  timpreffiton 
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tCun  corps  pefcmt.  Durch  feine  Schwère  drfik- 
ken  ; graviter.  Den  Alitteiponkt  der  Schwèr» 
eines  Korpers  finden  ; trouver  le  centre  de  Ut 
gravité  d'un  corps.  Die  Scliwère  einer  Lift  ; 
Ta  pe/anteur  d'un  fardeau.  On  dit  figur.  Die 
Schwère  des  Verbrechens;  f atrocité , la  griè- 
Veté  du  crime. 

Schwèrfallig  , ( fd)totrfdGig  ) adj.  & adv. 
Comp.  fchwèrlalliger  , Super l.  fchwèrfllligfte  ; 
Gros , lourd , qui  Je  remue  ptfamment.  Il  eji 
* ppofé  à Agile , difpos.  Em  fchwèrfàlliger 
îlenfch  ; un  homme  lourd , qui  marche  , qui  fe 
remue  avec  peine.  Die  ScnwèrfMligkeit  ; la 
pe/anteur. 

Die  Schwèrfllche , (Sd)rt!tr(î<Jd)t  ) (T.  di- 
dactique ) I.e  plan  du  centre  de  gratiné. 

Schwèrflülïig , (fdjrotrflûgia  ) adj.  & adv. 
Schwèr  in  Fluis  zu  bringen;  Difficile  d fondre, 
rifroîlaire.  Jl  fs  dit  des  métaux,  y.  Streng- 
fljfsig. 

Schwèrbaltig,  fchwèrküftig,  (fi^twr&aitig  / 
fd)tpfrîô(tig)  adj.  &hdv.  Qui  efi  de  grand  lotit , 


SCHW. 


619 


qui  demande  de  grands  frais.  '(fieu  uf. ) 
Scliwèrheit , f®d)tD«rt)nO  Vi,  Schwère. 
Schwèrlicb  , (fd>Wcriidj)  adv.  Avec  peine, 


difficilement.  Ich  km  dis  fcbwèrlicb  giiuben  ; 
fai  de  la  peint  d le  proire.  Ihr  werdet  es 
fchwèrlich  durchfetzen  ; vous  en  viendrez  mat- 
aifrment  d bout.  On  dit  atffi  Er  hit  fchwèr- 
Uch  gefttndiget,  er  hit  ûeb  fchwèrlich  ver- 
gingen  ; il  a péché  lourdement , il  » fait  uni 
grand*  fautf . 

Die  Schwèrmuth  , Schwèrmûthlgkeît  , 
(©.-tjroîrnmlt) , 6d)totrtnùtbigftit)  La  mélan- 
colie, le  chagrin,  la  triftejfe  qui  vient  de  l'excès 
d’une  bile  noire  ou  de  quelque  cau/e  extérieure. 
Der  Schwèrmnth  nichhangen  ; nourrir  fa  mé- 
lancolie , s’abandonner  d la  trijlejfe. 

Schwèrmü  thig , (fcbwtrroûlÿig)  adj.  & adv. 
Comparât,  fchwèrmnthiger , Superl.  fchwèr- 
mSthigfte;  Mélancolique,  morne, /ombre,  trè- 
fle, accablé  de  douleur,  de  trijlejfe,  abattu,  atra- 
bilaire. Adv.  mélancoliquement,  triflement,  font- 
Irement.  Schwèrmüthige  Gcdanken  ; des  ren- 
flées mélancoliques , trtfies.  Schwèrmüthig  wer- 
den  ; devenir  mélancolique^ 

. Der  Schwèrpunkt,  (S d)t»trpunf t ) der  Mit- 
telpunkt  der  Schwère;  Le  point , le  centre  de 
j gravité  d'un  corps. 

SCHWËREN,  (fthwertn)  V.  Sehwbren. 

SCHWERT , (©djrorrl)  (du)  gen.  des  - es , pt. 
die  -et-,  Le  glaive,  le  coutelas , épée  tranchante. 
Il  n'a  guéris  d’ufage  que  dans  le  fit/le  foutenu. 
Dis  Richtfchwèrt  ; le  glaive  de  la  jujiice.  Dis 

rriftliche  Schwèrt , das  Schwèrt  des  Geiftes; 

glaive  Jpintuel , la  yurudiction  que  l'Eghjt  a de 
retrancher  qn  de  la  communion  des  Jidelles.  Der 
Oberherr  flihret  dai  Schwèrt  ; le  Souverain  a 
la  puijjance  du  glaive , il  a le  pouvoir  de  vii  & 


de  mort.  On  dit  fie.  Dis  Wort  Cottes  îft  eîo 
zweiïchneidiges  Schwèrt  ; la  parole  de  Dieu  efi 
un  glaive  d deux  tranchons. 

Schwèrt , fe  dit  aujfi  au  lieu  de  Dègen , Sa- 
hel ; Cefl  en  ce  Jens  que  l’on  dit  : Dis  Schwèrt 
•ngürtcn  , xucken,  cinftecken  ; ceindre,  tirer, 
rengainer  l’épée , la  remettre  dans  le  fourreau. 
Zum  Schwèrt  gyeifen  ; mettre  l'épée  a la  main. 
Eine  Stadt  mit  reuer  und  Schwèrt  verhèren; 
mettre  une  vide  d feu  & d Jung.  Die  Scbneide 
des  Schwèrte»  ; le  fit,  le  tranchant  de  lépée.  Mit 
der  Schârfe  des  Scnwèrtes  fchligen  ; pajjér  au  fil 
de  lépée,  faire  mourir  par  le  tranchant  de  l'épée. 
Durchi  Schwèrt  fkllen  ; pajfer  par  le  fil  de  l'epée. 
Ein  Verbrechen  , woiaufdis  Schwèrt  fteht} 
un  crime  capital. 

On  dit  au/i  Einen  znm  Schwèrt  Verdun- 
tnen;  condamner  qn  a avoir  la  tête  coupée. 

On  appelle  en  T.  de  marine  Schwèrt  ; La  fe- 
melle de  rive,  une  planche  attachée  au  côté  extérieur 
d'une  barque,  pour  éviter  qu'elle  ne  s'enfonce 
trop.  Les  rel.  de  Itvr.  appellent  Schwèrt,  Épée, 
un  petit  bois  plat  & long  de  la  forme  d'une  épée  , 
dont  ilsfe  fervent  pour  mettre  les  feuillet  Tune 
dans  l'autre . 

Die  Schwèrtbohne  , ( Sc&torrfbo&tu  ) Voq. 
Sabelbohne.  v 

Der  Schwèrtfèger , (®d)»<rtf<gtr)  Le  four- 
bi jfeur.  Die  Schwèrtfèger-arbeit;  l'ouvrage  d* 
fourbi/frur. 

Der  Schwèrtfifcb , (©cfjwtrtfîfd))  L'épée  de 
tuer,  f é/padon , forte  de  poiffm , du  moufle  du- 
quel fort  un  os  plat,  qui  efi  comme  un  efpadon. 

Schwèrtformig,  (fawcrfformig)  adj.  & adv. 
En  forme  £ e/padon.  Der  fchwèrtftjrœige 

Knorpel  sm  Broftbeine;  le  cartilage  xiphoi- 
de  ou  Us  fourchette.  ( T.d'Anat .) 

Der  Schwèrtgrofchen , ( ed>rotrtgrof<$aj  ) 
Le  gros  de  Saxe  d l'épée.  ( monnoie ) 

Dis  Schwèrtlehen  , (©<$nwrtl«&rn)  Mann- 
lehen  ; Le  fief  ma/culin. 

Die  Schwèttlilie , (Cïdjiocrflilit)  L'iris  ou 
flambe.  ( plante  ) Die  gemeine  Schwèrtlilie; 
l’iris  ordinaire.  Die  ftinkende  Schwèrtlilie  ; l'i- 
ris , le  glaïeul  puant  , l’e/patule.  Die  gelbe 
Schwèrtlilie , Wifterfchwèrtlilie  ; f iris  jaune , 
faux  acorus , glaïeul  de  marais , flambe  bâtarde. 
Die  breitblatterige  Schwèrtlilie  ; l'iris  bulbeux. 

Der  Schwèrf-orden  , (©tfcromorCtn)  L'or- 
dre du  glaive  ; it.  l'ordre  de  S.  /Jaques  de  l'épée , 
en  Efpagne. 

Der  Schwèrt-ritter , (t?d)Wtr«riff*r)  Rîtter 
vom  Schwèrt- orden;  Le  porte-glaive. 

Der  Schwèrt fchlag,'  ©cljtptrtfajlag)  Schwèrt- 
ftreich  ; Le  coup  d’épée.  Einen  Ort  ohne 
Schwèrtfchlag  einnèhmen;  prendre  une  place 
fans  coup  férir. 

Schwèrtfchleifer  , ( ©QlPtrtftybifcr  ) Vou. 
Schérenfchleifer. 
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Die  Schwfrtfeite , ( ©d>re<rtfrifî)  L'agna- 
tion. (peu  ul.) 

Die  Scbwèrtibngc , (©f$»rrffl<m)«)  L'épée, 
machine  des  oife'eurs. 

Der  Schwèrttheil , (©  La  dou- 

bla part  du  man  aux  biens  acquis  p aidant  U 
mariage. 

Der  Scl.wèrttriiger , ( Cd; rurrffrije r ) Le 
porte  glaive. 

SCHWÊKTEL,  (©cjjmrrtd)  (der) gen,  des  s,  pi. 
die  - ; Le  glaïeul , plante  dont  les  feuilles  Joui 
longues . étroites  & pointues. 

SCHWESTER  , i ©djlUi'firr  ) (die)  g en.  der-, 
pi.  die-n  ; La  Jour.  Die  àltefte  Schwcfter  ; 
la  four  amie,  tainée.  Die  jiingere  ou  jüngfte 
Schuefter  ; la  facur  cadette.  Scliwefter  von  ei- 
nem  Voter  una  fllatter , leibiiche , vollbürtige 
Schwefter;  finir  de  pire  & de  mère.  Halb- 
fchwefter  ; demi-futur,  futur  de  père  ou  de  mire 
feulement.  Schweller  von  einer  Aluttcr;  faur 
utérine.  Mutter  - ou  Vaterfchweller  j tante  , 
tan'. e maternelle,  paternelle. 

Scliwefter , Ja.nr , ejl  aufji  Un  nom  que  toute 
Rehgtcufe  prend , & que  les  Jieligieufes  fe  don- 
nent entre  elles , & qu’on  leur  aonne  aufji  or- 
dinairement. Eine  Laieufchwefter  ; une  faur 
laie,  futur  converfe , Riligieufe  qui  n'efl  point 
du  Cnœur.  Oh  appelle  famtl.  & en  badinant 
Barmhemge  Scliwefter  ; füe  de  mifencorie , 
une  file  de  joie.  TJimin.  Dm  Schwefterehen  , 
Sct.wefterlem  i la  petite  facur. 

Dm  Schwefterkind , (Sdjnxfirrfinb)  Le  ne- 
veu . la  niiie . fis , fille  de  la  facur. 

Schwefterlich,  (fd)ivw(îcrlicb)  adj.  & adv.  De 
facur,  en Jocur,  comme  il  convient  à une  faar.Schwe- 
fterliche  Rechte  ; droits  fraternels.  ScliwefterH- 
clieLiebe;  amour  de  facur.  Schwefter)  icbcVer- 
trnuli.hkeit  ; familiarité,  confiance  de Jour.  Sich 
fchwefterlicli  lieben  ; s'aimer  comme  deux fours. 

Der  Schweftern-.anu  , '.©djttxflerruann)  Le 
beau-frère , mari  de  la  futur. 

Die  Schvefterfchsft , (©d)tt>r(itrfd>aff)  La 
qualité,  l'amitié,  la  familiarité  de  faur;  it. 
taffoeiation , la  commun  :uté  de  futurs. 

SCFlwTB  - BOGEN  ou  SCHWIEB-  BOGEN  , 
(©cljmikbcflen  eu  ©d)wut>&egm)  (der)  grtr. 
des-s  , pl.  die  - ; La  voûte,  ouvrage  de  maçon- 
nerie fait  en  arc  Ù dont  les  pièces  je  Joutiennevt 
les  unes  les  autres.  Der  Schwkbbogen  an  ci- 
ner  Briirke  ; l'arche  d'un  pont. 

SCHWIEG,  (f$»irj)  V.  Schweigen. 
SCHVV1EGER , (©ct)Wi<9<r)  (die)  gen.  der-, 
pi  die-n  ; Vieux  mot  qui  je  dit  encore  dans  qqs. 
prov.  au  lie»  de  Schwiegermutter  ; La  belle 
mère.  Die  Schwiegerilltern  ; les  beau-pères  fff 
belle-mères.  Die  Scnwiegerkinder  ; les  enfans 
de  beau-père  & de  belle-mère.  DerSchwieger- 
fohn  ; le  beau-fils  ; it.  te  gendre.  Die  Schwie- 
gertoehter  ; la  belle-fille  , la  jetante  du  fils.  Der 


Schwiegervater , Schwlhcr;  le  beau- pire,  père 
du  man  ou  de  la  femme. 

SCHWIEI-E,  (©Amitié)  (die)  gen.  der-,  pi 
die-n;  Le  cal,  durillon,  durete , qui  vient  aux 
moins,  aux  pieds  principe  entent  dans  la  peau 
après  un  dur  travail , ou  après  avoir  été  batu 
à coups  de  bdlon.  Schmielig  ; adj.  & adv. 
Calleux,  plein  de  cals. 

SCHW1ERIG , ( fdjrtMrr  t»  ) adj.  & adv.  Comp. 
fehwieriger,  Superl.  fchwierigfte  ; Diffcultu  uar, 
eufe  , qui  Je  rend  difficile  fur  tou! , qui  fait  des 
affinités  fur  toutes  f h Les.  It  figuifit  auffi  Mé- 
content , qui  n'efl  pas  j atisfait  de  an  , qui  croit 
avoir  lujet  de  Je  plaindre.  V.  Cnzulrieden. 

Die  Sehwierigkeit  ; la  difficulté  , ce  qui  rend 
une  chofe  dijfuile.  Es  fin  si  vicl  Sch  vierigkci- 
ten  bel  dleier  Sache;  c-tf  affaire  efl pleine  d* 
difficultés.  On  dit  auffi  Schwierigkeiten  ma- 
cnen  ; faire  des  difficultés , faire  Jcrupule.  Vu 
zeigt  fich  eine  neue  Sehwierigkeit  ; voila  un 
nouvel  incident. 

SCHW1I.I. , (fdjmifl)  V.  Sthwellen. 

SCHWIMMEN,  ( fdjœimmrn  ) v.  n.  irr.  Icli 
fdiwimroe,  du  fthwimft,  er  fehwimt , wir 
fehwimmen.  imparf.  i.  fehwamm,  Jubj.  fehwâm- 
mc  , parf  i.  h.  Cs  b.  gefehwominen  , nnpér. 
fehwimme  ou  fehwim  ; Nager , fe  Joutenir  fur 
l’eau  par  un  certain  mouvement  du  corps  ; U. 
flotter  fur  l’eau , fans  aller  d fond  comme  les 
corps  légers  qui  n'enfoncent  point  dans  l'eau. 

Er  fdnvimt  wie  ein  Fifch  ; il  nage  comme  un 
poiffon.  Anf  dem  Rücken  fehwimmen  ; nager 
fur  le  dos.  Das  Holz  frhwirat  im  ou  auf  dem 
\ValTer;  le  bois  flotte  fur  l'eau.  H faut  remar- 
quer que  ce  verbe  fe  joint  à rauxil.  liaben , s'il  efl 
Jimplement  queftxon  de  l'aBion  de  nager  ou  de 
fe  Joutenir  fur  l'eau,  foit  par  un  certain  mouve- 
ment du  corps  ou  par  fa  tegérelé.  Mais  s’il  efl 
quejhon  du  but  quon  a en  nageant,  il  faut  ft 
Jenc  de  l'auxil.  feyn.  Wir  liaben  den  gan- 
zenTag  gefehworomen  ; nous  avons  pafjè  toute 
la  journée  d nager,  lch  bin  an  das  Land  ge- 
fehw  ommen  ; jvai  gagné  le  rivage  à la  nage.  Er 
hat  fich  mit  Schwimmen  gerettet  ; il  s’ejlfauvé 
d la  nage.  Wir  find  zurùck  gefebwommen  ; 
nous  fouîmes  revenus,  retournés,  a la  nage.  Uber 
den  Finis  fclrwimraen  ; pafftr  la  rivière  d la  f 
nage.  Oben  auf  fehwimmen;  lumagir.  Das 
0]  fcl.wimmt  oben  auf  dem  Wsfier  ; l'huile 
fumage  l'eau.  Quèr  dnrch  fehwimmen  ; tra- 
verfer  à la  nage.  Unter  dem  Waflier  fehwim- 
men  ; nager  entre  deux  eaux. 

Ou  dit  fig.  Im  Ùberflufs  fehwimmen  ; Na- 
ger dans  les  biens,  en  grande  eau,  ttre  dans 
F abondance . In  Thranen  fehwimmen  ; fondre 
en  pleurs,  en  larmes.,  Das  Schwimmen  ; l'affio* 
de  nager;  i Lia  nage,  fioUaiJou.  (T.  de  marine) 
Die  Sehwimblafe,  ( ôtfeiv'imblafr)  La  veffe, 
r le  moyen  du- 
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quel  tes  poiffons  s'élèvent  & s’enfoncent  dans  T eau 
en  le  comprimant  ou  en  le  relâchant. 

Schwimmcnd  , ( fcftmirnrn.-nt'  ) adj.  & air. 
Nageant , flottant.  Adv.  à la  nage , en  nageant. 
Einefchvi  immende  Infel  ; mie  Tste  f.oltaute.  On 
dit  en  T.  de  lia/.  Er  fü  iret  tin  anf  filbemen 
Wellen  fct  wimmendes  fliberties  Scî  ifT  im  ro- 
then  Felde  ; il  porte  de  gueules  au  navire  équipé 
d'argent  flottant  & voguant  fur  des  ondes  de 
même.  On  arpeile  en  T.  de  mine  Scbwimmend 
Gebirge  : une  terre  marécagiu/e. 

Der  Schwimmer  , f ©d)njimmtr  ) Le  na- 
geur. On  appelle  auffi  Schwimmer  ; un  carojfe 
coupé.  Il  Je  dit  aujji  de  qqs.  oi/eaux  & deqqs. 
poifons. 

Dec  Scbwimfûfs,  (©d)mimfujî)  Le  pied  pro- 
pre à nager  ; iU  les  nageoires. 

Dns  Schwimkleid , (©cbwintfltib  ) Le  fca- 
phandre , kal’it  fait  de  liège  pour  Je  foutenir 
fur  Veau. 

Die  Schwimkunft  , (©<fcn>imfun(l)  L'art  de 
nager. 

Die  Schwimfchnecke,  (©djlïirafctrtltft)  La 
nérite.  ( coquillage f 

Der  Schwimvogel , (© Attira» ogrl)  L’oifea u 
êquatique. 

SCHW  INDE  , (6d)»in6t1  (die)  gen.  der- , pl. 
die-ti.  DieFÎechte,  Scnwindilecbte;  La  dar- 
tre ; il.  feu  volage. 

SCHWINDEL,  (6<ttoinbrl)  (der)  gen.  des-s, 
pl.  die-;  I-e  vertige,  l' étourdi iïement,  tournoie- 
ment de  t/le.  Von  einem  Schwindel  bcftllen 
werden,  den  Schwindel  bekommen;  être  pris 
d'n»  vertige.  Den  Schwindel  hsben  ; avoir  des 
vertiges.  Es  ifl  mich  ein  Schwindel  ankotn- 
raen  ; il  m'a  pris  un  vertige , un  tournoiement 
de  tête. 

Der  Schwindeler,  (©cbwinhtlrr)  Schwin- 
delgeift,  das  Schwindelhirn;  ( fi  g.)  Un  capri- 
cieux , fantasque,  extravagant , homme  /ans  ré- 
flexion . efprit  inconfidérê  Der  Schwindelha- 
fcr  , SckwindellQlch  ; l'ivraie.  Schwindelig  ; 
adj.  & ada.  Zum  S hwindel  geneigt  ; qui  a 
des  vertiges , fujet  aux  vertiges  ; il.  vertigineux. 
Ich  werdc  fchwindeüg , ich  bin  g«nz  fehwin- 
delig , mir  fchwindelt  ; la  tête  me  tourne , il  me 
prend  un  tournoiement  de  tête , un  vertige.  Die 
- SchwindelkOrner  ; de  taconandre.  DasSehwin- 
delkraut;  le  doromc  ou  doronice. 
SCHW1NDELN,  > (ctjroinîxlu)  v.n.  Ich  fchwin- 
dele  - fchwindeite , i.  h.  gefchwindelt , impér. 
fchwindele  ; Avoir  des  vertiges.  Mir  fchwin- 
delt  ; il  me  prend  un  vertige.  Mir  fchwindelt 
wenn  ich  daran  gedenke  ; la  tête  me  tourne 
quand  j’y  penfe. 

SCHWINDEN,  (fdiwiobtn)  v.n.irr.  Ichfchwin- 
, de,  du  fchwindeft.  er  fcfcwindet,  wir  fchwin- 
den  &c.  imparf.  i.  fchwand , Jubj.  fchwSudt , 
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parf,  i.  b.  gefchwunden  , impfr.  fcïiwinde  ; 
Décroître,  amoindrir,  devenir  moindre,  di- 
minuer. Sein  Veimiigen  fungt  an  zu  fehwin- 
den;/o»  bien  commence  à diminuer.  On  dit 
anj/i  Einen  Theil  der  Schuld , die  Zinfea 
fcnwinden  lalTcn  ; remettre  une  partie  de  la  det- 
te, dis  intérêts,  s’en  défiler.  Schwinden , lig- 
nite auffi  Amaigrir , dt  venir  ttique  ; it.  Je  de- 
Jinflrr.  Die  Gefchwulft  fchwindet;  ht  tumeur 
fe  dfenfîe.  On  dit  anff  Das  Holz  fchwindet  ; 
le  bois  travaille , fe  drjetle.  Lafien  lie  aüe 
Furchtfchwinden  ; défa  ut  vous  de  toute  crainte, 
ne  craignez  rien.  Ich  lafl'e  die  Hofnung  nicht 
fchwinden  ; je  ne  perd  pas  efpérance.  b'oy. 
Verfchwinden. 

Das  Schwinden,  (©djiuinbtn'l  die  Schwin- 
dong  der  Glieder  des  Leibes;  /.'exténuation , 
l'affoih'ijjemenl  des  membres.  Das  Schwinden 
der  Lenden  und  Fïiffe  der  Jagdhunde;  l'étruf- 
fure , étal  ou  mal  d'un  chitn  boiteux , dont  la 
ctufje  ne  prend  plus  de  nourriture. 

Die  Schwindgrube,  (©Ojrmnbgrube)  Î4  pmi- 
fard;  it.  f T.  de  mine  J te  puits  perdu,  l’égout. 

Die  Schwindfucht,  (©cbttin&iud)!)  La  pkti- 
■ fe,  maigreur  & confomption  du  corps.  Die 
Schwindfucht  bekommen  ; tomber  en  pkifie. 
Ou  dit  fleur.  & f omit.  Die  Schwindfu.  ht  im 
Beutel  haben;  avoir  labourfe  platte,  être  léger, 
court  en  argent.  It.  y.  Lnngenfucht. 

Schwinaflichtig,  (fitwiiifcfüdlttg)  adj.  & adv. 
Comp  fchwindfùchtiger , Sup.  fci.windfüthtig- 
fte;  Etique,  phtifique. 

SCHW1NGE,  (gdjtetugf)  Mie)  gen.  der-,  ut 
die  - n.  Di&  Futter  - ou  Kornlehwinge  ; Le 
van  à vanner  , la  vcmnette.  Korn  mit  der 
Sihwinge  reinigen  ; nettoyer  du  grain  avec  la  , 
van,  vanner  du  grain.  Die  Flachslchwinge  ; la 
moque.  On  appilte  auffi  Die  Schwingen,  Sc;  wing- 
fi-drrn  der  VOgel  ; les  ailes  des  01, eaux.  lroy. 
Schwingfèder.  Der  Schwingeblôck  ; la  mo- 
que à teiüer. 

SCHWINGEN, (f&Winflfll)  v.a.irr.  Ich  fchwin- 
ge,  du  fchwingeft  ou  fcliwingft , er  fchwinget 
eu  fehwingt . wir  fehwingen  6c c.  imparf  i. 
fehwang,  jubj.  fchwünge , parf.  i.  h.  gefdnvun- 
gen,  imper,  lchwinge  ou  ichwing;  BrandilUr 
une  ckofe  avec  là  main , l'agiter  en  l'air.  Die 
Fahne  i’cbwingen  ; agiter  , brandiüer  le  dra- 
peau. Die  Flhgel  fehwingen  ; battre  des  ailes. 
On  dit  auffi  Das  GetreUe  feliwingen  ; vanner 
les  blés.  Die  Nadeln  fehwingen  ; vamer  l/s 
aiguülcs.  Hanf  fehwingen;  broyer,  teiüer  le 
chanvre. 

Il  s’emploie  auffi  comme  v.  u.  recip.  Srch 
au&  l’fèrtl  fehwinem  ; S" élancer  fur  te  cheval, 
fauter  à cheval.  Sch  auf  dem  Seile  fehwin- 
’gen;  voltiger  fur  la  corde.  Sirh  in  die  Luft 
iehwingen;  s'élever  en  l’air,  dans  les  airs.  On 
dit  f g.  Sich  iadieHohe  fehwingen;  s’ e forer, 
1 i U 9 pn*- 


\ 

1 


Digitized  by  Google 


62» 


SCHW. 


SCHW. 


prendre f ejfor , s'élancer,  i'élevtr  aux  humeurs, 

pouffer  fa  fortune. 

Dns  Schwingen , (©tfctnin^m)  L’aSion  de 
brandi  lier  une  chofe  avala  main;  it.  le  voltige- 
ment , le  balancement , brandUIement. 

Der  Schwingenspf , (©djnmigtnapf)  Le  plat 
à vanner  les  aiguilles. 

Die  Schwingfèder,  (©dftpingfcbtr)  La  pen- 
ne, fe  dit  des  grofjes  plumes  des  o féaux  de 
proie.  Dem  Vogel  die  Schwingen , Schwing- 
fèdern  brechen  ; rompre  Us  pennes  à l'oifeau. 
Die  Schwingfèdern  diefcs  F'alken  lind  zu  ili- 
rer  gehorigen  Grûfse  gelanget  ; Us  pennes  de 
te  faucon  font  fomméts  Diefem  Falken  wach- 
feu  die  Schwingen  wiedcr;  les  pennes  de  cet 
ofeau  s'alongent.  Ein  Fa;k,  der  gnnze  Schwin- 
gen Hat  ; un  oijeau  alongé. 

Die  Schwingung,  (©djtomqunfl)  La  vibra- 
tion, mouvement  d'un  poids  fufpendu  librement  fif 
a ut  riant  en  branle , décrit  une  portion  de  cercle. 
Die  Schwingungen  des  i'endols  ou  Perpcndi- 
kels  einer  Uhr  lind  langfamer  oder  fchneiier 
je  nachdém  er  langer  oder  klirzer  ilt  ; Us  vi- 
brations du  pendu  e dans  un  horloge  font  plat 
eu  moins  lentes,  félon  qu’il  rflpius  ou  moins  long. 
Schwingung , Je  dit  aujji  Des  mouvement , des 
tremblemms  des  cordes  d’un  mjlrument  de  Afu- 
flque,  de  la  corde  d'un  arc  , d’un  rejfort  fpe- 
rai  & d'autres  chofes  femblabUs. 

SCHW1RREN,  Ifcbtoirrrn)  i/.  n.  Ich  fci  wirre- 
fchwirrete,  i.  h.  gefcbwirret , tmpér.  fciwirre; 
Faire  un  bruit  aigu,  per  faut.  On  dit  de  l'alouette. 
Sic  fteigt  und  Ichwitt  ; elle  monte  & chante. 
Die  Taobe  fchofs  fchwirrend  be router  ; U pi- 
geon s'abattit  avec  bruit. 

SCHWITZEN,  ( ftÿtntfjm)  ».  n.  Ich  fchwitze- 
fchwizte  , i.  h.  gefchwizt , tmpér.  fchwitze  5 
Suer . rendre  par  les  pores  quelques  humeurs  ; 
iL  fuinter.  Im  Bade  fchwitzen  ; fur  dans  le 
bain.  Im  Geficht  fchwitzen;  juer  ou  vifa- 
gt.  Am  ganzen  Leibe  fchwitzen;  fier  par 
tout  le  corps.  Dber  und  über  fchwitzen  ; être 
tout  en  fùeur , tout  en  eau.  Blût  fchwitzen; 
fur  le  fang.  On  dit  fleur.  Blût  und  Waller 
fchwitzen  ; juer  fang  t r eau , fe  donner  beau- 
coup de  peine  pour  qck. 

il  s'emploie  aujji  comme  v.  a.  Schwitzen  m- 
chen  ; Jarre  fur.  Die  Hante  fchwitzen , ab- 
fchwitzen  lanen;  mettre  les  peaux  en  échauffe. 
Dax  Schwitzen  ; i action  de  futr ; it.  Ut  futur. 

Das  Schwizbâd,  (üdjtdijbab)  L'étuve,  L'. 
Schwei&bad. 

Schwitzig,  (ftfcmiÇid)  adj.  & adv.  Schwiz- 
zcnd;  Sua  ni.  Schwitzige  Hïnde  Jiaben;  avoir 
les  mains  fuantes.  it.  Schwitzig  , voiler 
Schweiû;  couvert,  trempé,  plein  de  futur. 

Der  Schwizkaften,  (©djto.jf  jfttu  ) L'étuve 
fiche,  fig.  l'archet.  Im  Schwizkalitn  iieoen, 
die  Schwtzku:  ausftehen  ; être,  pqffcr fous  l' ar- 


chet. Er  i ft  im  Schwizkaften  gewèfen  ; it  a 


paffé  par  l étamiiu. 


)ie  Schwizkur , (©cbroiifur  ) Speicheikur, 
Saiivationskur;  Le  grand  remède , lafahvOtion, 
le  flux  de  bouche. 

Die  Schwiziatwcrgc,  (©djtnijlattnerâO  L'é- 
URuaire  fudoriflque. 

Die  Scbwizpiuen , (Sdjreijpilltn)  Les  pilules 
Judorflques. 

Daa  Schwizpulver  , (©itwijpufhtr)  La  pou- 
drefudorifi que,  diapkor étique. 

Die  Schwizftube  , ( ©r.toijfiubc ) L’étuve, 
lieu  que  l'on  échauffe  par  le  feu  pour  faire  Juer. 

SCHWOLL,  SCHWOLLE,  (fanxsU,  fd;  toc  lit) 
V.  Schwellen. 

SCHWOK , SCHWÜRE , (fcfcwor , ftfcmôrt)  V. 

Srhwaren. 

SCHWOREN,  (fthmirtn)  ».  a.  & n.  irr.  Ich 
fchwOre , dn  fchwOrft,  er  fchwOrt,  wir  fehwo- 
ren  fcc.  lmparf.  i.  fchwûr,  ( pop.  fchwûr) 
flebj.  fchwOre , par/,  i.  h.  gefehworen , tmpér. 
fchwOre  ; fffurer,  affirmer  par ferment  ; it.  pro- 
mettre fortement  quand  même  ce  ferait  fans  ju- 
rer. Er  fchwûr  mir,  dafs  er  es  thun  woile; 
il  me  jura  de  te  faire.  Hoch  und  theucr,  Stein 
nnd  hein  fchwOren  ; jurer  par  fon  Dieu  & 

£ar  fa  foi.  Einem  den  "toi  fchwOren  ; jurer 
1 mort  de  qn.  Bei  Gott , bei  feiner  Ehre 
fchwOren;  jurer  par  Dieu,  par  fon  honneur. 

SchwOren , einen  Eid  ablègen  ; Faire  fer- 
ment , prêter  ferment.  Zur  Fahne  fchwOien  ; 
faire  le ferment  a' enrôlement , prêter  ferment  Jous 
le  drapeau  en  s’enrôlant.  Falfch  fchwOren  ; 
faire  un  faux  ferment,  fe  parjurer,  commettre 
un  parjure , fauff'er  Jon  Jertnnd.  Ich  wolite 
darauf  fchwOren  ; j'en  jurerais , j'en  mèttrois  la 
main , Us  doigts  au  feu.  Wolltet  ihr  darauf 
fchwOren  ? en  voudriez  »our  bien  jurer  ? Er 
fchwOret , wie  ein  Ltndskncrht  ; « jure  com- 
me un  déterminé , comme  un  charetier  embourbé. 
Fluchen  und  fchwOren  ; ptfler  & jurer.  Er 
ilucht  und  fchwOret  ganz  entfezlich  ; c'eft  un 
grand  jureur  , il  jure  à tous  propos.  Du 
SchwOren  ; faRion  de  jurer , de  faire  ferment. 
P.  Schwûr.  Der  SchwOrer  ; U jureur. 

Das  SchwOrhaus , ( ©ckroirbaue  ) Cefl  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  L'hôtel  où  la  bour- 
geoffie  prête  le  ferment  de  fidélité  ou  magijlrat. 
Der  SchwOrherr,  (©dimûrbtrr)  Le  genealo- 
1e,  qmaltejlepar  un  ferment  Us  degrés  deno- 


’LejTe  à’ une  prrj'omu. 


'er  Schwûrtag , ( ©cfjtrirtog  ) Le  jour  de 
ferment.  Die  .SchwOrtags-artikel;  Us  points  ou 
articUs  fier  lequels  on' fait  ferment. 

5CHWUDE,  (ichnmkt)  interj.  (T.  de  voiturier) 
Dia,  a'  gauche. 

SCHWüHL  , SCHWÛHLICHT , (ftftmthl, 
fdtwûblKht)  adj.  & adv.  Comp.  fcbwQhler  , 
Superl.  fchwûhlfte  j JJ  (e  dit  de  l'air  , Chaud , 

étouf- 
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étouffant.  Es  ift  febr  fchwuhl  ; il  fait  mucha - 
leur  étouffante. 

SCHWULST , (©cfcroulff)  (der)  gen.  des  - e» , 
f.pl.  L’ enflure , la  tumeur  , le  gaiement.  lift 
dit  figur,  du Jlyle  & fignifie  Phebus,  galimatias. 
V.  Schwûlmg. 

SCHWÜLST1G , (ftf>rtûlfliq)  adj.  & adv.  Coma. 
fchwülftiger , Sup.  fchwülûigfte  -,  H tu  Je  dit 
que  figurement.  tint  fchwülftige  Schreib-art; 
u ujtule  ampoulé,  guindé.  Seine  ganzeSchreib- 
art  ift  fchw  ûlftig , ift  ein  iimnerwahrender 
Schwuift  ; tout  Jon  fiyle  tfl  un  Phébus  perpé- 
tuel. DieSchwilftigkeit , V.  Schwuift.  Une 
Je  dit  qu'au  figuré. 

SCHWUNG,  (.©cbttung)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die  Schwünge  ; Le  branle , le  mouvement,  bi- 
ne Glocite  in  den  Schwung  bringen;  mettre 
en  branle,  ébranler,  émouvoir  une  cloche.  Der 
Schwung  der  Vogel  im  Fliegen  ; le  tire-d’m le 
des  oifeaux.  Schwung,  dèn  min  im  Springen 
thut;  l'élan  e»  fautant.  Schwung  der  SeiltSn- 
zer  ; la  double  ejtrapaie.  On  dit  fig.  Andere  in 
Schwung  bringen  ; donner  te  branle  aux  au- 
tres, mettre  les  autres  en  train,  en  mouvement. 
Der  Schwung  der  Einbiidungskraft  ; les  élans 
de  l'imagination.  V.  Scbwingen. 

Die  Schwungfèder,  (©djrounqftbrr)  Les  plu- 
mes des  ailes.  V.  Schwingfèder. 

Das  Schwungrad  , ( ©cbTOungrab  ) Le  ba- 
lancier , roue  gui  aide  au  mouvement  d'une 
machin*. 

Der  Schwungriemen , (©ibnmngri.rain)  La 


SCHWUR , (©(bwur)  (der)  gen.  des-es , pl.  die 
ScbwOre  ; Le  jurement,  I imprécation;  it.lt  ju- 
ron. Der  Eidfchwùr  j le  ferment.  Griuliche 
Schwîire  thun  ; faire  des  jurement  exécrables. 
It.  V.  Schworen. 

SCKWÜRIG  , SCHWURIGKEIT,  (ft&tüilrig, 
©dpuùrigfrtt)  V.  Schwierig. 

SCLAVE,  (Sclaoe)  (der)  ge».  des-n,  pl.  die-n. 
Die  Sclavran  ; L’tfclave  , celui  ou  celle  qui  tfl 
en  Jervitude  & fous  la  puiffauct  aifolue  d'un 
mai-.re.  Ein  Galêrenfclave  ; u»  forçat , galé- 
rien. Jemand  als  einen  Sclaven  halten  ; trai- 
ter qn  en  efclave.  On  appelle  figur.  Sclaven  ; 
tfclavts , Ceux  qui  par  flatterie  , par  intérêt  ft 
rendent  dépendant  de  qn,  (f  font  aveuglement 
tout  ce  qu’ils  croient  lui  devoir  plaire , fait  bien, 
foit  mal.  On  dit  auffi:  Er  ift  ein  Sclave  fei- 
ner  Leidenfchaften  ; il  tfl  efclave  de  fes  pajfions. 
Er  ift  kein  Sclave  feiner  Worte  ; il  n'ejl  pas 
efclave  de  fa  parole . c.  d.  d.  il  n'ejl  pas  exatt 
à la  garder.  Der  Sclavcnhandel  i 'te  commerce 
qu’on  fait  des  Nègres. 

SCLAVÉRE1 , (Stlaocrei)  (die)  ge».  der-,  pl. 
die-en;  L'efclavcge,  la  Jervitude.  In  dieScla- 
verei  gerathen , 7.üiu  Sclaven  gemacht  wer- 
den  -,  tomber  en  tj clavage.  Aus  der  Sclaverei 


befreiet  werden  ; être  tiré,  délivré  de  Vtf cla- 
vage. Il  ft  dit  auffi  au  figuré,  & fignifie  One  dé- 
pendance entièrement  joumift , fait  par  flatte- 
rie , foit  par  intérêt. 

SCLAVLSCH  ; QclaniRt)  adj.  & adv.  Servile,  en 
efclave , dam  fief  clavage  ; it.  fervilement.  Ei- 
ne  fclavifche  Dienftbarkeit  ; tt«e  fujettion  ftrvile. 
Jemanden  fclavifch  beliandeln  ; traiter  qn  en 
tjdave. 

SCLAVONIEN,  (©dauenirn)  Efclavanie , Pro- 
vence du  Royaume  d'Hongrie  ; it  l’IByrie.  Ein 
Sclavonier;  un  Efclavon.  Die  fclavouifche  Spra- 
cbe;  f Efclavon. 

SCORBUT  , Scorbut)  (der)  gen.  des  - es,  /.  pl. 
Le  feorbut  E.  Schàrbock.  Scorbûtifch  ; adj. 
& adv.  vom  Scorbut  angegriffen  ; feorbutique. 

SCORPION , (©corpion)  (der)  gen.  dea  - es , pl. 
die-c;  Le  J corpion,  forte  d'injeae  vtr.imtux  & 
dont  te  venin  Je  communique  par  la  bltfficre  qu’il 
fait  avec  fa  queue.  Die  Scoqiiônfliege  ; lejcor- 
pion-mouche.  Das  Scorpiônkraut  ; la  chenille  on 
feorpioides.  (plante)  Das  Scorpiûn-lil  ; lafcor- 
piojeile , huile  de  [corpion.  Die  Scorpiûnpfrie- 
me,  der  Stechginfter;  le  genêt  épineux  , g end 
piquant , jonc  marin,  (plante ) Die  Scorpiôn- 
fcnnecke  ; le  f corpion.  ( coquille ) Die  Scorpiôn- 
fenae  ; le  fené  famagt , arbnffeau  qui  croit 
au  Levant.  Die  Scorpiûnfpinne  ; U Icorpion- 
araignét. 

SCORZONERE,  (©corjoitcre)  (die)  gen.  der-, 
f.  pl.  Die  Seorconerwurz  ; La  feorfonért , 
faffifis  noir , fedffis  d'Ejpagne,  forte  de  racine 
bonne  d manger. 

SCR1BENT , ( ©cribmt  ) Voy.  SchriftfteUer  & 
Schreiber. 

SCR1PTUREN , ( Scripfuten  ) Voy.  Schriften  ; 
Papiers  écrits. 

SCRL'PEL,  (©cruprl)  (das)  ge».  des-s , pl.  die-  ; 
Le formule,  petit  poids  de  vingt-quatre  grains ; 
it.  la  féconds , foixantième  partie  de  la  minute. 

SCRUPEL,  (Scrupd)  (der)  ge».  des-s,  pl.  die-; 
Le  fcrupule,  peint,  inquiétude  it  confcinence  , 
qui  fait  regarder  comme  une  faute,  ce  quintl'efl 
pas.  V.  Zweifel , Bedenklichkcit. 

SEBASTIAN,  (©cbaftian)  Bsftian.  Scbaflien, 
Bafiten,  nom  d'homme. 

SECH,  (©td>)  (das')  gen.  des -es,  pl.  die-e. 
Das  Pflûgmefier  ; Le  coutre , fer  tranchant  qui 
fait  partie  de  la  charrue. 

SECHS , (frdji)  adj.  Numéral  de  tout  genre.  Six. 
Sechs  mal  feehs  ; fix  fois  fis c.  Sechs  Dutzend  ; 
fix  douzaines.  Sechsbundert  ; fix  cents.  Sechs- 
hundertmal  ; fix  cents  fois.  Ein  Kind  von  feshs 
Jahten  ; un  enfant  de  fix  ans,  qui  a fix  ans. 
Sechs  vom  Hundert  Zina  , feehs  Prb  Cent  ; 
tnitrà  an  denier  Jeize , à Jix  pour  cent.  Sechs 
Tage  -,  fix  jours.  Es  ift  feehs  Uhr  -,  il  efl  fix 
heures.  Lm  feehs  Uhr;  fur  les  fix  heures. 
Aile  feebs  Wochen i itfixJtmmnesSmt.  Sechs 
, und 
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nnd  Tecta,  je  Tecta  im  Gliede;  fix  i ftx  de 
rang.  Einc  Kutfche  mit  Tecta  Pfèrden  ; s» 
COroJJt  i i fix  chevaux.  Zwei  Sechfen;  U fonnez, 
T.  dont  on Je  fert  a»  jeu  de  trictrac  lorsque  le 
ii  amène  deux  fix.  Un  dit  dans  le  même  jeu  : 
Sechs  gefchloflene  Bander  macbAi  j faire  [on 
plein.  Il  efl  quelquefois  Subjtantif  Die  Sechs , 
die  SechTe  ; it.  der  Sechfer  ; un  ftx  de  chiffre. 
On  appelle  en  T.  de  chafft  : Ein  Secbfer;  un 
cerf  a la  fécondé  tfte.  Ein  Sechfer,  Sechsling, 
ein  Sechspftnnigrtück  ; un  demi-gros , une  pie.i 
de  fix  f entra. 

DerSerhs-achteltakt,  (Ctdjdatfcttltaft)  Me- 
fure  ou  temps  de  Jix  double-croches.  ( T.  de  mu- 
fque.) 

Sechsblîtterig , (fedifbldtteriq)  adj.  & adv. 
Qui  a Jix  feuilles  ; it.  hexapélaie. 

Scctadoppelt , (f«$6t>opprlt)  adj.  & adv.  En 
fx  doubles. 

DusSecbs-eck,(&t<tjitttjL’hexagone.  Sedis- 
cckig;  adj.  hexagonal. 

Sechs-eimerig  , ( frâ&imcrig  ) adj.  & adv. 
Ein  fertaeimeriges  Faf»;  Une  futaille  qui  tient 
fix  eimer. 

Sechferlei,  Serhtfscb,  Sechsfiltig,  (f«t)fer(rl, 
frctdfart) . frdjefdltig)  adj.  & adv.  Sextuple. 

Secl.sfaikig . ( ftdjdfùgig  ) adv  & adv.  Qui 
a fx  pieds.  Ein  fechsfùfsiger  Vers;  un  vers 
hexamètre. 

EinSechsgrofcbenftiïck,(6(d)dgrofd)cn|iücf) 
Un  quart  d'ècu,  pièce  de  fix  gros. 

Der  Sectaherr,  (©rdjibrrr)  Un  membre  du 
Collège  de  fx. 

Sectahundert , ( (Vd)#j>un6«rt  ) “dj.  & adv. 
Six  centième,  fix  cent. 

Sechsjihrig , ( frcbdjdltrig)  adj.  & adv.  De 
fix  ans,  qui  a Jix  ans. 

Sechfckùpfg , (|rd)*fûpfii))  adj.  & adv.  Qui 
a fix  tètes.  Die  fectaküpfige  Binde  der  Wund- 
ïrzte;  le  bandage  de  Qahen,  bandage  des  pau- 
vres. 

Sectamonatlich,  (frtfjSmonaditb)  adj.  &adr. 
De  fix  mois. 

Sectaruderig,  ( frd)£rubma  ) adj.  & adv. 

y!  Jix  rangs  de  raines.  ( T.  de  marine. ) 

Secbsfaiiig , (ftcfjsfaitig)  adj.  & adv.  Qui  a 
fix  cordes. 

Sechiüulig,  (ficfydfJulig)  adj.  & adv.  He- 
xajlvle. 

■SecUfchiftig , ( ptbéfcbdftig  ) adj.  & adv. 
(T.  de  tiffer.)  De  fix  portées. 

Der  Sectafchaufler,  ftÿrcfodfcbduflrr)  (T.iTé- 
eonom.  j Une  brebis  de  trois  ans. 

Sectafchichtig,  Sechszcilig,  (frdjtffd)  d)tig ; 
fld)«i<ili.i)  adj.  & adv.  A fix  rangs. 

Sechsfeitig  , ( fcd)6|'ntig  ) adj.  adv.  He- 
xaèdre ou  cube. 

Sectafpannig,  ((VJldfpJnnig)  adj.  & adv.  A 
fix  chevaux,  attelé  de  fix  ihem.tr. 


Ein  Sechs(Vindner,(©rd)dfMn£>itfr)  Un  vieux 
pin. on  chanterelle. 

Der  Sectaftrahl , ( ©tcf)d(ïr«()[  ) L’étoile  de 
mer  à fix  pans.  ( coquillage.) 

Sechstâgig,  (frd)»ldgigj  adj.  & adv.  De  fix 
jours. 

DerSeehfte,  (Çtdjfir)  Lefixiime;  it  comme 
adj.  Der  TeehfteTheil;  la  fixième  partie.  Dss 
Techfte  Kapitel;  le  chapitre  fix  ou  fixième.  1m 
fecliften  Monate,  Jahre  ; au  fixième  mois , à la 
fixième  année.  Die  Secbfte  ; f T.  de  muf.  ) la 
fexte,  fixte,  fixième,  hexacordr.  Karl  derSecb- 
ftt  ; Charles  fix.  Der  fechfte  Theil  eincs  Zir- 
kels  ; le  fextant.  Der  gefechfte  Scbein  der  Pla- 
neten  -,  U fext il. 

Secbftebalb,  ( adj.  indéclinable; 

Cinq  & demi. 

Das  Secbfte),  ( i?(d)firl ) der  fechfte  Tbeil; 
Le  fixième , la  fixième  partie.  Ein  Sechftcl 
me..r  oder  wenigcr  ; plus  ou  mains  d'un  fixième. 

Sechltens,  (ft$|irnti)  adv.  Sixiémenunt , en 
fixions  lieu. 

Scchsthcilig , (fribdtÿciiig)  adj.  & adv.  Ans 
fecta  Tbcilen  beftehend;  A fix  parties , ton .- 
pojé  de  fix  parties. 

Secbswinkelig , (frdjdtBinfrüg)  adj.  & adv. 
Figuré  de  fix  angles,  hexagone. 

Die  Secliswochen , (®rd)d»oc()«n)  Les  tou- 
ches. In  Secniwochen  liegen  ; être  en  couches. 
Die  Sechswûcttnerinn  ; l'accouchée. 

Sectazabnig,  ( ) adj.  & adv.  A 

fix  dents,  qui  a jix  dents , Je  dit  des  bribes. 

Sechizei.ig,  (fid)6|cilig)  adj.  & adv.  Sixain, 
tompqfi  de  Jtx  lignes.  , 

SECHZEHEN  ou  SECHZEHN,  (fret  jrfcrn  ou  fref); 
jthii)  adj.  num.  de  tout  genre;  Seize.  DerSerh- 
zèbnte  ; lefeize.le Jizieme.  Zum  Sechzèhntcn  ; 
feizièmement.  Sechzèhnmal  ; Jeize  fois.  Der 
Sechzehner  : ( nombre  ordinal ) le  Jeize. 

Etn  Secbrèhngrofclienftfick , (ot$$r$iigro# 
(djcnftùcf  ) Une  pièce  de  Jeize  gros , un  Ç.orm. 

Sed  zèicnlijthig,  frdjjctiniotbin)  adj.  tQ adv. 
Sechzèhnlüthiges  Silber;  De  l'argent  Jt  douze 
deniers  de  fin. 

Ein  Secbzèhntel,  Secbièhntheil,  (ÇttbjtfiT» 
tel,  t3r<bl<i>ntb<il)  Un  /sixième,  une feizièmt 
parité. 

Ein  Sechzèimtheilchen  , (©fd>  rbntÿriJdjui) 
Un  Jeize;  it.  (g',  de  muf.)  une  double  croihue. 

SEC  :i  AI  G , (fruits)  adj.  num  Soixante.  Secb- 
zig  Minner  ; foixante  hommes.  Sectzig  Wei- 
ber;  foixante  femmes,  tin  Sechzigerf  ( T.  au 
jeu  de  piquet)  le  pic.  EinonScchziger  marhen; 
faire  pu.  Einen  Sed  ziger  und  Neunziger 
im  Rommelpijuet  niachen  ; faire  pu  V ri  pic. 
Sechzigjiilirig  ; fexagénatrt.  Der  Sechzigfte  ; 
le  foixantièmt. 

SECKEL,  (cScdW)  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-, 
der  Beutcl  ; La  bourfe  ; it.  le  fuit,  certain  poids 
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& t triai ne  monnaie  en  xjoge  nartùuliirtment 
chez  les  hébreux.  Der  SeckJer  ; le  bourjier.  Der 
Seekelmeiftcr  ; le  trèforier. 

SECKEN,  (©«ftH)  (der)  gen.  des  - s,  pi.  die-, 
Ein  flachrundcr  bobirr  Draht  ; Un  fl  d'ankat 
plat,  rond,  évide.  ( T.  de  i’a/m.J  D»s  Seckên- 
eifen  ; le  fer  aplati,  fer  à la  mode.  Der  Secken- 
zug  ; la  prrjje  d trois  vis  des  tireurs  de  fer. 

SECHER  , (ôïrftr)  (der)  gen.  des -s,  f.  pl.  Ce/l 
ttm/i  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Le  mare  de 
raifin  dans  le  prejfoir. 

SECRET,  (©rcret)  L'oy.  ABTR1TT. 

SECRETÆR,  (©tcrctdr)  (der)  gen.  des  - s , pl. 
die  - e,  ( mot  reçu  du  franfois J der  Schreiber  ; 
Le  feeritaire.  Stâtsfecretar  ; /tertiaire  d’état. 
Geheitner  Secretir,  Geheiœfchreiber  ; /écri- 
ture intime. 


SECT,  (©ert)  (der)  gen.  ies-ts,pl.  die-e; 
Le  vin  de  Canaries. 

SECTE,  (0«ft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
La  /elle,  nom  collfBif,  qui  fe  dit  De  plu/ieurs 
perjunnes  qui  /vivent  les  mimes  opinons,  qui  font 
profejfou  d'une  mime  doffrme.  Ein  Settenm*- 
cher  , Seftirer  ; un  feSaire. 

SECUNDE,  (Çrcuabt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-b-,  La  fécondé,  la  foixantseme  partie  d'une  mi- 
nute d'heure  ou  de  degré. 

SEDEZ,  (&tbtp  Coy.  Sechzèimtbeil.  EiaBuch 
in  Sedez  ; un  livre  in-feizt. 

SEE,  (©«)  (die)  geo.  der- , pl.  die  Sé - en.  ft. 
Der  Sé,  gen.  des  Sé  - es , pl.  die  Si  - en,  du 
Mèr;  Ijs  mer,  l’amas  des  eaux  qui  environ- 
tient  la  terre  , & qui  la  couvrent  en  plufieurs 
endroits.  Die  hohe  , ofTenbare  Sé  ; la  haute 
mer,  la  pleine  mer.  In  offher  Sé,  auf  dem  ho- 
hen  Mère  ; en  pleine  mer , en  haute  mer.  Die 
Oftfé;  la  mer  Baltique.  Die  Weftfc;  ta  mer  de 
t Occident , d'Efpagne;  l’océan  Atlantique.  Die 
Sûdfé , Siïderfe  ; la  mer  du  Sud,  la  mer  méri- 


dionale, pacifique.  DieNordfé;  la  mer  du  Nord. 
In  Sé  geben,  (leehen  ; fe  mettre  en  mtr.  Sich 
aof  die  Sé  bege  ben  ; fe  mettre  en  mer,  aller  fur 
mer.  Eine  Keife  ZMrSé,  ûberSé  thnn  ; faire 
•*»  voyage  par  mtr,  d'outre  mer.  In  voiler  Sé 
fehren  ; voguer  en  pleine  mer.  Sich  auf  die 
hohe  Sé  begében  ; le  mettre  d la  largue.  Ein 
Schiff  in  Se,  in  oie  Sé  bringen  ; mettre  un 
vaiffe au  en  mer , à la  mtr.  Di*  Si  halfen , 
durcbilreichen;  tenir,  toitrir  ta  mer.  Zur  Sé 
Meifter  feyn  ; être  maître  de  la  mtr.  Der  Si 
gevohnt  feyn;  ftre  accoutumé  d la  mer,  avoir 
le  pied  marin.  Die  Sé  ifl  hoch , tief  ; la  mer 
efl  haute,  profonde.  Seicbt,  fisc!:,  untief  ; baffe. 
Ùngeftfltn  ; grofft.  E'me  fchilTbare,  gefâhrli- 
ebeSé;  une  mer  navigable,  dangereufe. 

Sé , fignifit  au/fi  Un  lac,  grand  amas,  gran- 
de étendue  d'eaux  dormantes.  Der  Bodenfé , 
Koftniuerfé,  der  Gcnferfé;  le  lac  de  Conjiance , 
Tom.  IL 
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U lac  de,  Genève.  Über  denSé  fahren;  gaffer 
le  lac.  In  dem  Sé  fcbwimmen,  fifeben  ; nager , 
plcker  dans  le  lac. 

Der  Sé-âl,  (©iraal)  Mér-âl;  Le  congre,  an- 
gfuBe  de  mer. 

Der  Sé-adler,  (SrraMtr)  Fiich-adler,  Mér- 
adier;  l.' aigle  marin. 

Die  Sé-amfel , ( ©«ontfel } Mér  - amfcl  ; Le 
merle  à collier. 

Der  Sé-apfel , (©riapfrf)  La  pomme  de  mer. 
Der  Sébir , (©rebdr)  L'ours  marin. 

Die  Séberbe,  (©«barbe)  Le  mulet.  ( poifjôn. ) 
Der  Sébara , ( ©«bord  ) La  perche  de  mer. 
Der  Sébaura,  ( ©«boum)  La  barrière  d'un 
port. 

Der  Sébèfen,  (€«bcfcn)  Le  balai  de  mer. 
(plante  manne.) 

Der  Sébeutei , ( ©«beatti  ) Les  holothuries, 
gelée  de  mer.  (animaux  de  mtr.) 

Der  Sébiber,  (©ccbibtr)  die  Mér-otter-,  La 
ta.iS.rf  du  JJrejit. 

Die  Sèbiafe , ( ©«bfafe  ) La  noix  de  mer. 
(coquille.) 

Die Séblame,  (©«blum»)  La  nymphe,  lis 
d'étang , le  nénuphar , plante  aquatique  adoucif- 
faute  ; on  en  fait  vfagr  dans  tous  tes  cas  011  il 
convient  d/apaiftr  la  fougue  du  Jang  & des  efprits. 
Die  wei&e  Sebiume  ; le  nénuphar  blanc.  Die 
gelbe  Séblume  ; le  ntlupbar  à fleur  jaune. 

Die  Sébohne,  (©«bebiit)  Le  nombril  marin, 
F androfact,  plante  qui  croit  dans  les  bois  & dans 
Us  endroits  maritimes. 

Der  Sébrief,  (ôtebrlrf)  La  lettre  de  mtr  ; 
it.  le  ccmnoijjemtnt , déclaration  concerant  l'état 
des  marchand/cs  oui  font  dans  un  vaif/tau,  de 
ceux  d qui  elles  appartiennent , & des  Unix  oil 
on  les  paru,  fxgnie  du  Capitaine  & de  l'écri- 
vain. 

Der  Sécompafa,  (©rreompag)  L'aiguille  ai- 
mantée, la  bôu/joU , U compas  de  m<r. 

Der  Scdeich,  ( ©ctbeid})  La  digue  de  tuer. 
Der  Séd riche,  (©rtbradjr)  Le  dragon  de 
mer. 

Die  Sédroa"eI,-<6«Creff«I)  Le  lourd,  griv* 
de  mer. 

Die  Sé-eidechfi> , (©(«ibeeftf»)  Le  lézard  d* 
mer. 

Du  Sé-einhorn,  (©««inboru)  La  licorne  de 
mer.  (poijfmi.) 

Der  Sc-engal,  (©femjjrr)  Engelroche;  Le 
rkimbale.  (poiffom  de  mer.) 

Die  Sé-erb(e,  (©«irbfr)  Le  pois  de  mer. 
(coquille.  ) 

Das  Sê-erz,  (©«« rrj)  La  mine  de  fer  iimo- 
neufe. 

Du  Sé-eî,  (®r«i)  die  Mérnufs;  La  noix  de 
mtr.  (limas.) 

Per  Séf'.cher,  (©«fdt^cr)  L’éventail  de  mer. 
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Der  Sêfâhrer,  ( ©rrfabrtr  ) Lt  navigatnr , 
koniaie  de  mer.  Es  gicbt  vie!  Séfahrer  in  die- 
fem  bande  ; il  y a beaucoup  de  marins,  de  gens 
de  mer  en  ce  pape. 

Die  Sêfnbrt,  (Ôiffabrt)  La  navigation,  le 
voyage  fur  mer.  Jt.  Pie  Sêfhhrt,  das  Sêvvèfen  ; 
la  marine.  Die  Séftbrt,  dus  Sêwèfen  wohl 
verftehen;  entendre  bien  la  marine. 

Der  St1  fai k,  (©«fait)  Le  faucon  picheur, 

Der  Séfafan , ( ©«fafan ) Le  fouchct,  plante; 
it.  le  faifan  de  mer. 

Die  Séfèder,  (©«feber)  die  Mdrftder;  La 
■ plume  marine. 

Die  Séfcigc,  ( ©.'ffeige  ) La  figue  de  mer. 

( zoophyte.) 

Der  Séfenchel,  (©eefentbei)  La  fenouil  ma- 
rin. 

Das  Séfeoer,  (©eifcatr}  Le  feu  grégeois. 

Die  Sffichte,  (Srfficblf)  Le  pin  marin,  (efplce 
de  corail.) 

Der  Sffifch , (©rrfifdj)  La  poijfon  de  mer; 
it.  la  marie.  Frifche  Séfilche  verkaufen;  ven- 
dre de  la  marée.  Der  Séfifchkorb  ; le  panier 
de  marée.  Der  Fulirtnann,  der  fiiicbe  Selifche 
eilig  vetDlirt  ; le  i haffe-marie. 

Die  SéfUfdie,  ( ©etflaicbt  ) Le  kériffon  de 
mer  à quatre  dents.  ( poiffon. ) 

Der  Sèlloli,  (©trfli'b)  La  peut  de  mtr. 

Die  Séilotte,  ( ©«flotte)  La  flotte.  Eine 
michtige  Séflotte  ausrüften  ; équiper  une  putf- 
fanle  flotte  ; armer  puiffamminl  par  mer. 

Der  Sêfluder,  (©«piiber)  La  grand  cotym- 
be  de  la  mer  glaciale,  foie  fauvage.) 

Die  Sèforelle,  (©eeforiHe)  La  traite  de  mer, 
de  lac. 

Der  Séfrofcb  , (©eefroftb)  Mtrfrofch  ; La 
grenouille  de  mtr. 

Der  Sfluchs , (©rrfudjd)  Le  renard  marin. 
( pofjon  de  mer.) 

Der  Ségebmicb , (©«gebraud))  La  coutume 
de  mer.  Die  SCgcbmuclie  ; les  us  & coutumes 
' de  la  mer. 

Dus  Ségefecht,  ( ©«jefeÇbt)  Le  combat  naval. 
Dm  Ségericbt,  (©ugericbt)  L'amirauté,  la 
juflicc , ir  tribunal  qui  juge  les  affaires  qui  re- 
gardent la  marine. 

Dr»  Sfgefchrci , ( ©rtgtfdjrti  ) La  cri  des 
mariniers. 

Dis  Ségefctz,  (©«grf<b)  Les  us  & coutu- 
mes de  la  mer. 

Der  Ségott,  (©«gott)  La  dieu  de  ta  mer, 
Neptune.  Die  S#gi.tünn  ; la  détffe  de  la  mer , 
Tnétis,  AmpkitriU. 

DnsSêgras,  (©ergred)  L’algue,  (plante  ma- 
rine.) 

Die  Sc  grille,  ( ©eegrtilt  ) La  cigale  de  mer. 
(écr coiffe  de  mer.) 

Sêgrûn,  (feegrû'i)  adj.  & adv.  Vert  de  mer. 
fe  céladon,  vert  pile. 


Der  Schafen,  (©rt&aftli)  Le  port  de  iker, 
havre. 

Der  Sêhafer , (©rebafer)  La  zizanie,  (herbe 
marine.) 

Der  Séhalm , ( ©tf&nEin  ) Le  poiffon  coq , le 
coq  de  mtr. 

Die  Mhand,  (©ttbanb)  Las  main  de  larron, 
main  de  ladre,  (zoophyte.) 

Der  Sébandel,  ( er  errante I ) Le  commerce 
maritime.  Sein  Geld  in  denSehandel  wageu; 
mettre  Jon  argent  à la  greffe  aventure. 

Der  Sdl.afe,  (©e-bafe)  LA  lièvre  marin,  li- 
maçon de  mer. 

DerSéheber,  (®crf)»bfr)  La  tarriire,  le  vi- 
lebrequin à pointes.  ( coquille.) 

ter  Séhechr , (©<t;edf)  La  brochet  denier. 
Der  Séheld , (ô<(l;elt>)  Un  grand  capitaine 
fur  mtr. 

Das  Srhohn , ( ©eebubn)  La  foie;  (poijfon 
de  mer)  U.  la  poule  de  mer,  la  ma treu/e , le 
diable  de  mer.  (oifeau  aquat.) 

Der  Séhund,  (©eefemib)  La  chien  de  mer. 
Der  fchttirzfeitige  Sébund  ; le  chien  de  mer  du 
Groenland.  Der  sébund  mit  einer  Hr.ubc  : le 
chten  de  mer  coiffé.  Der  kieine  geührte  Sé- 
h und  ; le  petit  ifutn  de  mer,  noir  le  requin,  gros 
poiffon  de  mer  très-vorace.  • 

Dcr  Sd-igel,  (©eeigei)  L'kériffon  de  mer. 

Die  Sé-jungfer,  (?«jurtgfei)  Uoy.  Mêrfrau. 
Daa  Sékaib,  (©rtfalb)  Le  veau  marin,  veau 
de  mer. 

Der  Sékimtn,  (©irfamm)  Le  peigne  de  mer. 
Die  Sékante,  (Sttfanrt)  der  Sêllmnd,  die 
SékOfte;  La  côte,  la  rive,  le  rivage  de  mer. 

Die  Sékiraufrhe,  (©«fataufebe)  L*  corqffm 
de  mer.  (poiflbn.) 

Die  Sêkarre,  (©«fart»)  La  carte  marine, 
carte  hydrographique. 

Die  Sèkitze,  (©*fa$<)  der  Blackfifcb  ; La 
chat  de  mer.  (poijfon.) 

Die  Sckirfche  , (‘Sftfirfd)e)  die  Mérkiriche; 
L’art oufe,  fruit  qui  croit  en  Italie  & ru  Provence 
presque  femblablt  à des  ceri/es. 

DieSêklippe,  (©«flippe)  Le  rocker  de  mer, 
ieuetl. 

DerSékocb,  (©eefod))  Uoy.  Sdlohn. 

Der  Sé-kobl,  (©te(«bl)  Mêrkohl  s La  chou 
marks. 

Der  Sèkolken,  (©«fcibtn)  La  tarnu,  le 
rofean  de  mer. 

Die  Sckrabbe,  ( Seefrabbe)  der  Sékraken; 
La  microcosme , mon (Ire  de  mer. 

Die  Sêkrahe,  (©ecfrdbc)  Le  goilani  cendrés 
(oifeau)  it.  le  eorb  aa  de  mer,  l'oetsbre  de  mer. 

(poiffon.) 

Dcr  Sèkranich , ( ©ceframcf)  ) La  grue  de 
etur.  ( poiffon  ) 

Die  Sekrankheit , (©«franfÿeit)  Le  ma!  de 
' mer. 
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D«f  Sékreha , (©rr frebd)  L'écrtviffi  dt  mtr. 
fl  y en  a plufirurs  Jortet  ; p.  t.  le  homard , la 
fahcoqut,  la  crevette  ou  chevrette  ; it.  U poupart, 
jortt  it  trait. 

Der  Sdkrieg,  (®«frl<3)  La  guerre  naval* 
guerre  dt  mtr. 

Die  Sêkrüte,  (®«tri(r)  Lt  crapaud  dt  mtr. 

Die  Sêkub,  (6£tfu{>)  La  vacht  marmt , I* 
bauf  marin. 

Die  Sdkunde,  (©rifunbe)  L'art  dt  la  navi- 
gation, la  / ci  met  «avait. 

Die  S4k lifte,  (6«tù(ïr)  du  Sdgeftade;  Ltt 
tôles  dt  mer, 

Sdland  , ( ®«lan6  ) La  Zélande , Provint* 
it  la  Holland*  ; it.  Iti*  oui  fait  partu  du  Po- 


il la  Holland*  ; it.  ftlt  qui  fait  parti*  iu  Ro- 
yaume d*  Dannemarc.  Êin  Sdlinder  ; un  Zi- 
landois.  Sêlaadifch,  adj.  Die  féUnilifchen  Kli- 
ften  ; lis  tdtti  dt  Zélande. 

Die  Sdlaua,  ( ®«lau<)  Lt  pou  marin,  (ta- 

tpijflt.ÿ 

Oie  Sèlercbe,  (6<e(<rcÿ<)  L'alouitt t d*  mtr. 

(oiftau.  ) 

Die  Sdlenchte , ( ®«Iru$t<  ) Lt  phare , I* 
fanal.  It.  Schifflaterne  ; lt  feu  d'un  navire. 

Du  Sdfttrht,  («Mlid>f)  du  Sdtaufendbein; 
Lt  ftatopendrt  marin. 

Die  Séiilie , ( Qeililit  ) Lt  palmitr  marin, 
(xocphijtt.) 

Der  Sdiüwe,  (®fclôl»<)  Lt  lion  marin. 

Die  St'luft,  (©rrluft)  L'air  dt  la  mtr. 

Die  Sdlunge,  (©ttlungt)  Lt  poumon  marin. 
( zoophyte.) 

Die  Sdmacht,  (©«madjt)  Ltt  forus  mari- 
times, la  flottt,  l'armit  navale , la  marine. 

Der  Sdminn,  (®<rmann)  Le  marin,  homme 
de  mtr,  U marinitr,  un  homme  accoutumé  d ttn 
Jur  mer. 

Die  Sdmannstren,  (©«monndtrtu)  Le  po- 
ncent de  mer.  (plante  maritime. 

Die  Sdroaus,  (©rcmaud)  La  fouris  dt  mer. 

Die  Sdmeile,  ( ©«raci(r)  La  lieue  marine. 

Die  Sêmeve,  (.©tirrupr)  La  grande  mouette 
noire. 

Daa  Sdmrts,  (Srrntood)  La  enoufft  marine. 

Die  Sdmn£i.'hel , (©«mufdjtl)  La  loqudlt  dt 
mer. 

Der  Sdnabel , ( @renaf>cl  J der  Schtvecken- 
dccket  ; Le  nombril  marin. 

Die  Sdnadel,  (©rmabfl)  L'antaie,  coquil- 
lage, coquille  faite  en  tuyau  ; it.  F aiguille  d* 
mer.  (poiffon.) 

Die  Sdnatter,  ( ©«natter)  L'efpic  it  tuer. 

Siaeiïé,  (©itiuflW)  L'algue  mariai. 


Die  Sêunfa,  (®e<nuf)  La  noix  dt  mer. 
’ (tqjuiUl.) 

Sd-ocha  , (®l(C(|<)  Lt  bauf  marin. 


Der  Sd  ofEzier , (©«tjfliirr)  L'offuitr  dt  la 
marine. 

Du  Sè-ohr,  (®««&r)  L'ortiüt  it  mtr.  Z. 
Mdr-obr. 

Die  Sé-otter,  (©«etfir)  Mér-otter  ; La  lou- 
tre iu  Briftl. 

Der  SépapegM,  ( Srepapajel  ) Le  plongeon- 
ou  pie  it  mer  à long  bec. 

Die  Sêpaftete,  (©tepojhtt)  L'étoile  de  mer 
Uriffit. 

Die  Sdpeitlcke,  ( ©rrpritfdjt  ) Lt  fouet  do 
mer.  (corail.) 


Der  Sdp&o , (@«pfau)  Le  paon  dt  mtr. 

D»  Sdpfêrd,  ( ©rtpfrrD  ) Lt  cheval  marin. 
Zoy.  Flulspftrd  & WaUrolï.  Daa  Sdpférd- 
cben;  la  trompette,  (amphibie.) 

Die Sépflanze,  (©«pflanje)  dasSvgewScbaj; 
La  plante  marmt  ; it.  la  pta.Ut  maritime. 

Die  SèpfUurae , (©tcpflounK)  La  prune  de 
mtr.  (monjft.) 

Der  Sdpinfel,  (Srrpinfrl)  Lt  pinceau  dt  mtr. 
(coquille.) 

Der  Sdrabe,  (©«raie)  Lt  corbeau  d*  mtr, 
U cormoran. 

DerSdracbes,  (©«rat$rn)  Lt  tadorne.  ( oir 
ftau  aquaL) 

Die  Sdratae , (©rrrajr)  Lt  rat  de  mtr. 

Der  Sèrauber,  (©«niubrr)  Le  pirate , le 
torfairt.  Die  Sériuberci  ; la  piraterie.  Sdrnu- 
berei  tTeiben  ; pirater  , faire  le  métier  de  pirate. 

DieSèrauoe,  (©reraupr)  La  chenille  de  mer. 

Du  Sérephuhn,  (©«rcpÿuÿa)  La  perdrix 
dt  mer. 

Daa  Sdreclit,  (®«r«f)f)  Lt  droit  de  marine. 

Die  Sdreife , (©rtrrift)  Le  voyage  fur  mer. 

Der  Sdrichter , (©«ndjtcr)  Le  juge  de  ma- 
rmt. 

Sèrofe,  (fSetrofe)  Zoy.  Sdblume. 

Die  Sérüftung,  ( ® «i ùftwrij ) L'armenunt, 
rapport:!  dt  guerre  navale. 

Die  Sdfacbe,  (©tcfadjr)  L'affaire  it  mari- 
ut,  la  marine. 

Du  Svlâlz,  (©«fotj)  Le  fil  dt  mer,  fit 
marin. 

Der  Sdfchanm,  (®«fd;aura)  L'écume  it  mer, 
holothurie,  animal  marin  d'une  mafft  informe. 

Sdfcbaomer,  (©rrfdjdumrr)  Zoy.  drSuber. 

Dis  Séfibiff,  ( 6 f i (f  ) Le  vaifftau,  le  na- 
vire, bâtiment  propre  pour  aller  fur  mer. 

Die  Sdfcbiidkrlite,  (®«fd)liCfrûte)  La  tor- 
tue de  mrr. 

Du  Sdfchüf , (®rrfd)ilf)  L'algue  marine. 

Die  Sêfchlacht,  (©reftbiacbt)  Le  combat  na- 
val , de  mer , la  bataiHi  navale. 

Sdfcblïgel,  ( ©f<f(pldç?ri  ) Z.  Hanamerfiii  il. 

Die  Sèfcblange,  (©«(üjiaiigr  ) L'hydre  , le 
fervent  marin. 
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Die  Sé  fehnwke,  (©:tfd>nfcf{)  Le  limaçon  dt 
mer.  Der  Séfcbneckenklé  j le  jaistfoîu  de  mrr. 

Lie  Séfirbnepfe,  ( ©ttfdjneptt  ) I.a  pu , bé- 
cajfi  de  mer.  (p oifjon.) 

Die  Sêfchwalbe , (S«fd)tDaIbe)  L'hirondelle 
de  mer. 

Der  SëCcorpion,  (©tcftcrpico)  Le  fcorpion 
marin.  ( poifjon.) 

Die  Séfemfc,  Scbinfe , (©cefirnifc,  ©;<binf<) 
Le  fouiket  de  lac. 

Uec  Séfodat,  (©«fofôet)  Le  foldat  de  »o- 
rine. 

Die  Sé  Tonne,  (©«(bnnt)  Le  foltil  marin; 
Zoophyte.  qu / rrffcmvle  à une  ( toile  de  mer. 

Der  Sélpiegel,  ( Sttfpùfltl  ) Le  routier,  on 
appelle  ainji  a»  livre  qui  marque,  q.ti  enfeigne 
les  domine,  les  roui, s de  mer,  les  caps,  les 
mouillages  , les  encrages , les  aifemens  de  ci- 
tes &c.  particul.èreiuent  pour  les  voyages  de 
long  cours. 

Die  SêCpinne,  (©rrfpinnt)  L'araignée  de  mer. 

Der  SéftSt , (©«Real)  f'oy.  Sémacht 

Die  Séftadt , ( 6 «ftats t ) La  vide  maritime. 

Der  Séftern,  (©rrfltrn)  L' étoile  de  mer. 

Der  Séflint , (©«(lint)  Le  boulcrot  blanc, 
(penffem.) 

Der  Séftrand,  (©«(Irattb)  die  Séküfte,  Sé- 
kante,  Séfeite  ; Le  bord,  la  cite,  le  rivage  de  mer. 

Die  Séftrecke,  (©cr|irecf<)  dcrSéftmh;  Le 
parage,  endroit,  efpace  de  mer  oit  les  vaijjiaux 
Je  trouvent  dans  leur  cour/e. 

Der  Sëftrumpf , (Sieflrurapf)  Le  cul  d'âne, 
de  cheval.  ( animal  marin. ) 

Ein  SêftOck,  (©rrfiûtf)  Un  tableau  qui  re- 
prélente la  mer,  une  marine. 

Der  Séftuhl , ( ©rrfiu&i  ) Le  tabouret  aftro- 
n antique  fur  les  vttiffeaux. 

Der  Séfturm , (©rtflumt)  Le  temps  de  mer, 
U coup  de  mer. 

Die  Sittube,  (@«taubr)  La  colombe,  le  pi- 
geon de  Groenland , ta  tourterelle  de  mer. 

Der  Sêrcufcl,  (©«tiufrl)  lroy.  Frofcbiifch , 
Flufstcufel  ; H.  Sékrabbe. 

Das  Séthier,  (.©(etbifr)  V animal  de  mer. 

Die  Nftonne , (©/(tonne)  La  balife  ; il.  la 
tonne  téléfeope.  Ç coquille .) 

Die  Setraube,  (©/etraubf)  Le  raiftn  de  mer. 


DasSétrePTen,  (©tcfrrffrit)  Vote.  Séfchlachr. 

Der  Sétrichter,  (©tttriCfjftr)  Le  madrépore 
en  forme  d'entonnoir. 

DieSétrifb,  (©«triff)  Le  relut  de  la  mtr, 
tout  ce  que  la  mer  jete  fur  le  rivage. 

Die  Sétrompete,  (©rttremprte)  dasTritons- 
hoin;  Le  buccin,  la  trompeté,  (coquille. J 

Die  Sêtulpe,  (©tttulpt)  La  tulipe  de  mer. 
( coquille .) 

DasSé-nfer,  ( ©rrufer  ) Le  bord  de  mer. 

Die  Sé-ukr,  (ÇfCU&r)  L'horloge  marine. 


Der  S{-vogel , (©rtbogtl)  L’oi/eau  de  mer. 

Der  Sé-vogt,  (©rrtogt;  Le  commis  à la 
pfehe  d'un  lac. 

Das  Sé-volk,  ( ®((C0lf  ) Les  gens  de  mrr. 
Us  mariniers. 

Die  Séwanze,  ( ©ettoanjt  ) Le  cloporte  de 
mtr.  (coquille.) 

Die  Séwsrîe,  (©«toarfr)  La  tour  marine. 

Séwirts,  (frttoàrtfl)  adv.  [fers  ta  mer,  du 
cité  de  la  mer.  Séwirts  haiten , laufen;  cou- 
rir au  large,  fe  mettre  au  large. 

Das  Sésvafter  , ( ©rdtxiffrr  ) L’eau  de  mer, 
Peau  falée.  Süfles  Waller  mit  Séwaiier  ver- 
mifebt  ; feaa  fautr.acke. 

l'as  Séwèfen,  (©(tiwftn)  Lai  marine. 

Der  Séwind , (©/dvmb)  Le  vent  de  mer. 

Der  Séwindig,  (©rripinbig)  der  Mérkohl  ; Le 
chou  marin , la  foldantUe  , la  campanule. 

Der  Sêwolf,  (©«toolf)  Le  loup  marm,  loup 
de  mer. 

Der  Séwurtn , ( ©rtwurm  ) Le  ver  de  mer. 

SEELE,  (©«tt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
L’ante , ce  qui  ejl  le  principe  de  la  vie  dans  tous 
les  êtres  vivans.  Du  folft  das  Blût  der  Thiere 
nîcht  eflen  , denn  das  Blût  ift  die  Séle,  datum 
folft  du  die  Séle  nicfct  mit  dem  Fleilche  effen  ; 
tu  ne  mangeras  pas  le  Jung  det  bêtes , car  lé 
Jang  ift  l'ame,  & tu  ne  mangeras  pas  l’ami 
avec  la  chair. 

Séle  , Je  dit  principalement  De  l'ame  rai/cm- 
noble , de  l'ame  de  l’homme.  Die  Krafte  der 
Séle;  les  puifjànces  de  l'ame.  Die  unfterbliche 
Séle  ; l'ame  immortelle.  Gott  von  ganter  Séle 
lieben  ; aimer  Dieu  de  toute  fon  ame.  En  par- 
lant de  l'ame  par  rapport  d Jes  bonnes  ou  mau- 
vaifes  qualités,  on  dit:  Eine  fchline,  èdle,  er- 
habene  Séle  ; un{  ame  belle,  noble,  élevée.  Eine 
fille  l e , niedertr'àcHige  Séle  ; une  ame  double, 
méchante , baffe.  Eh  variant  de  famé  par  rap- 
port à la  Religion,  en  ait  : Eine  wiedergebobr- 
ne,  geheiligte,  erlcuchtete  Séle  ; une  ame  ri- 

fénérée,  fauSifUe,  illuminée  par  la  grâce.  Seine 
éic  retten  ; fauver  [on  ame.  Fûr  feine  Séle 
forger  ; veiller  eu  falut  de  fon  ame.  En  parlant 
des  âmes  feparies  du  corps,  on  dit:  Die  Séle 
der  Verftorbenen  ; les  âmes  des  trépajfés.  Die 
féligen,  verdamten  Sëlen  ; les  âmes  bienheureu- 
fes,  damnées.  Seine  Séle  iû  bei  Gott  ; fon  ame 
efl  devant  Dieu. 

Séle,  fe  dit  fouvent  au  lieu  de  Hera,  Gewif- 
fen  ; te  cœur,  la  conkience.  Er  liât  eine  fchvear- 
ze  Séle,  ein  bufes  Herz  ; il  a famé  bien  noire, 
le  cœur  mauvais.  Das  geht  mir  durch  die 
Séle , thnt  mir  in  der  Séle  web  ; cele  me  fmd, 
me  perce,  me  ferre  le  cour.  Einem  an  die 
Séle , an  das  Hért  greifen  ; toucher  qn  au  tl/ 
Einem  etwas  anf  die  Séle  binden  ; mettre  qds 
fur  la  confciestct  de  qn.  On  dit  dbfotumeut: 
Det  Menlch  lut  keine  Séle , es  ift  em  Menfcb 
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obne  &'!e  ; c et  homme  n’a  point  d'âme . pour 
dire,  qu’il  n'a  ni  coeur  ni  f intiment.  Bel  feiner 
Sèle  fchwüren  ; jurer  par  ou  fur  fon  ame. 

Scie- , je  dit  anffl  pour  fignifier  Une  perfonnt, 
/oit  homme . femme , ou  enfant.  Es  ift  keine 
K-bendige  Scie  in  dk-fem  Datife;  il  n’y  a ame 
Huante  dans  cette  maifon.  Ich  will  es  keiner 
lèbendigcn  Sèle  fagen  ; je  ne  le  dirai  à ame 
vivante.  E»  find  hundert  tau  fend  Sèlen  in  die- 
ferStadt  ; il  y B cent  mille  âmes  dans  cette  ville. 

On  dit  auffi:  Er  ift  die  Séie  diefer  Verfara- 
lune  ; il  efl  famé  de  cette  ajjémbté*.  Die  An- 
daent  ift  die  Sèle  des  Gebètea  t la  dévo- 
tion  efl  rame  de  la  prière.  Die  Ereude  ift  die 
Sèle  eines  Gaftmnhis  ; la  joie  efl  l'anse  d'un  fe- 
Jlm.  Das  Geld  ift  die  Sèle  der  Handlung  ; l'ar- 
• geist  efl  te  nerf  du  commerce. 

On  appelle  ; Die  Sèlean  elnetnFeuergewèhr; 
•L'une  du  canon  d’une  arme  d feu,  le  creux  oA  C on 
met  la  poudre  & le  boulet.  Die  Sèle  an  einem  Fè- 
dcrkiele  ; le  canou  de  plume.  Die  Sèle  in  den 
li'ringen;  lavtjpe  de  hareng.  Die  Sèle  eines 
Munditdckes  a ni  Pfèrdezaum  ; les  branches  du 
mors  de  la  bride  d'un  cheval.  Die  Scie  eines  Wè- 
berfebiffes,  das  inwendige  dunne  Eifen  ; l'ame  de 
ta  navette  de  tifjèrcmd.  On  appelle  auffi  Die  Sèle 
am  Pfèrdchûfe  ; la  foie , la  parti - molle  de  ief- 
fous  du  pied  «fan  cheval.  On  appelle  Séle-, 
Ame,  dans  les  figures  defluc,  Ls  première  forme 
qu'on  leur  donne  en  les  ébauchant. 

Das  Sèicn-amt , (©eclciiamt)  L'off.ct  pour 
les  morts , pour  tes  trepafjis. 

Die  Sèlen-angft , i L'angoiffe , 

la  dltreffe , le  tourment  d'ejpnt  , U trame  de 
l'ame. 

Das  Sêlenheil,  i Le falot  de  V ame. 

DerSèlenhirt,  (©«len&irt)  Le  pafleur  des 
âmes,  miniflre,  couduHeur  fpirituel,  péri fpirilueL 

Der  Sèlenkampf , (©«lenfampf)  Le  combat 
fpirituel. 

Die  Sèlenkrifte,  (©«ItnMfl»)  Les  facultés, 

. les  puiffances  de  l'ame. 

Die  Sélenlehre , (©«Unh^rc)  La  pfychoto- 
gie,  f dente  de  l'ame. 

Das  Sèlenlieht . (©t«!en!icf>f)  Le  rayon  de  la 
grâce , f illumination  de  l’ame  par  la  grâce. 

Sèlenlûs,  (fcclcnlcd)  adj.  Il  adv.  Sans  ame. 
Ein  fèlenlofes  Gemîlde  ; un  tableau  faut  vie. 

Die  Sèlenraeffe,  Sèlmeffe , (oHlcnmrffe, 
©ttlrmfft)  La  mefle  pour  les  trépafjis , les  vigi- 
les des  morts,  meffe  des  morts.  Aller  Sèlen- 
Feft;  la  frie  des  trépaffés , des  morts.  Ei- 
*nc  Sclmeflc  bei  dumSargc  lèfen;  dire  un  fer- 
vice  fur  le  corps. 

Die  Sêlcnruhe,  ( ©tclrnru&t)  Le  repos,  la 
paix  de  l'ame. 

Der  Sêlenfchlaf , (Sfolrnfcfelaf;  Le  fomauil 
de  l'ame , femmeil  fpirituel. 


SEG.  629 

Der  Sêknverksofer , (©etfmbtrfiuftr)  Le 
vendeur  de  chair  humaine,  raceoleur. 

Die  Sélenwaudenmg,  (©ceftnwanbtrmi*) 
La  métempfycofe.  (T.  de  Philo/.)  Il  Je  dit  bu 
paffage  d'une  ame  dans  an  corps  autre  que  celui 
qu'elle  animait. 

Das  Sèlgefkth , (©  tlgcrit&)  V.  Vermücht- 
nifs  ; Le  legs. 

Die  Sêltbrge,  (Çedforge)  La  cure  dames. 
Der  Sélfbrger  ; le  pafleur  , le  miniflre,  le  père 
fpirituel 

SÈGEL,  (Seoel)  (das')  gen.  des -g,  pi.  die-; 
La  voile , pïufieurs  tes  de  toile  forte  confus  en- 
femble , & que  l'on  attache  aux  antennes  ou  ver- 
gues des  mdts , pour  prendre  , pour  recevoir  le 
vent.  Ein  klarirtes , z uni  Aufziehen  fertigee 
Sègel  ; une  voile  mi/e  au  vem , déployée.  Ki- 
fègel , dreieckigea  Sègel  ; vode  carrée.  Ley- 
Cègel , viereckigea  Sègel  ; voile  la line  au  trian- 
gulaire. Scbtmfahrfègel , das  grûlse  Sègel  ; 
Us  grande  voile  ou  la  Voile  du  grand  mil. 
Klemes  Sègel  oben  am  Maftbaom  . Topfègel  ; 
la  boulingue  , bouriugue.  UnterCègel , Scgel 
des  grôüen  und  des  Forkmaftes  7ufa«unen  ; 
les  baffes-voiles.  Trift-  0»  WaiTerfègâ  j voile 
d'eau.  Beifègel  ; bourdes,  liefanifcgel;  tainn- 
quette.  Beilegel,  Stedifègel , Hinterfègel;  la- 
pera. Blinde  iegel , Bogiprietefègel  ; us  ava- 
diéri , voile  du  mit  de  beaupré.  Bramfègel;  la 
voile  du  perroquet  Emmerfègel  ; voile  à l'au- 
gloife.  Oberite»  Foekfègei  ; le  bourcet , la  mi- 
faine.  Kleincs  Leÿlègel  ; le  coutelas,  la  bonnette. 
MSisfcgel  s le  hunnr.  Votiairsfègel  ; le  petit 
hunier.  Gedrè' etes  Seitenlî-gel , Kreurfègel  ; 
la  boulin'.  Sturmfègel  ; voile  de  fortune.  Grot- 
tes Galèrenfègel  ; voile  bâtarde.  Ein  Mail  ohne 
Sègel , a»  mât  désarmé.  Mit  aufgefpanntcn 
Sègeln  ; a voiles  déployées.  Ohne  Sègel  &h- 
ren  ; aller  d mâts  & d cordes.  Untcr  Sègel 
gehen  ; faire  voile , mettre  d la  voie , Je  mettre 
en  mer.  Sich  unter  Sègel  halten  ; je  tenir  fout 
voiles.  Wenig  Sègel  fûhren;  faire  petite  voi- 
les , ferrer  de  voiles.  Mit  vollen  Sègeln  •,  d 
toutes  voiles,  d pleines  voiles.  Mit  voilent  Sègel 
fahren;  cingler.  MU  Sègeln  und  Rudemfahren  ; 
voguer  d voiles  & à rames , aller  d la  voile  & 
aux  rames.  Die  Sègel  anfeuchten,  benetzen; 
empefer , mouiller  les  voiles.  Die  Sègel  dent 
Winde  ûberlaflen;  donner  les  voiles  au  veut. 
Die  Sègel  nach  dem  Winde  riebten  ; oritnter, 
aventer,  régler  les  voiles.  Den  Wind  redit  in 
die  Sègel  falfen  ! pincer  le  vent.  Die  Sègel  fo 
wenden,  dais  der  Wind  oicht  hinein  wehet; 
tenir  Ici  voiles  en  ralingues.  Ein  Sègel  unten 
frû  maclicn , unten  lierum  auslpannen  ; bor- 
der une  voile.  Die  Sègel  von  unten  an  auf- 
binden  ; mettre  les  Ocÿis  voies  fur  leurs  car- 
pus.  Die  Sègel  zoûuumen  xieben , halb  auf- 
Kkkk  j but- 
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linden , rafgdrten;  ccsrguer  Us  voiler.  Die 
Sègel  von  oben  kürzer  machen  ; riiir  Us 
varier.  Mehr  Sègel  beifètzen;  faire  force 
ie  voiles.  Die  Sègel  inindern , einziehen  ; 
ferrer  ie  voiles.  Die  Sègel  en  die  Sègelftange 
aefeftigen , daran  binden  , zurecht  machen  ; 
em/erguer  Ut  voiles.  Die  Sègel  aufaieteo,  aus- 
fcanr  en,  Sègel  machen  ; hauffer  Us  voiUs.  Aile 
fcine  Sègel  ausfpannen  ; tendre  toutes  fes  voi- 
les. Die  Sègel  ftreichen,  herunterlaficn  ; ame- 
ner , baiffer , caler  Us  voiles.  Di*  Sègel  vor 
einem  andem  Schiffe  ftreichen , Sègel  und 
Tau*  fcliieften  hflen  ; larguer  ; il.  fig.  mettre 

S Villon  bas  devant  qn,  u Mer  d qn.  Im 
urm  und  Unglûck  mur*  min  die  Sègel  ein- 
xiehen  , bei  glinftigem  Winde  aber  fie  wieder 
entwickeln  und  îusbreiten  ; il  faut  caler  Us  voi- 
les dans  la  tenu  été,  & Ut  déployer,  lorsque  U 
vent  efl  favorabU.  Die  Sègel  befcblagen,  ein- 
nihœen,  an  die  Sègelftange  zn&mmenbinden  ; 
ferler , plier , faquer , ferrer  Us  voiUs. 

Sègel , je  dit  aujfi  au  lieu  de  Schift  Eine 
. Flotte  von  hnndert  Sègeln  ou  Schiffen  ; Une 
flotU  ie  cent  voies , de  cent  vaijfettux. 

Der  Ségelbaum , ( (Srgelbamo  ) der  Meft  i 
Le  mit. 

Sègelfertig , (feqelfrrtig)  adj.  & adv.  K tir; 
apport ilU  , prit  d mettre  d la  voiU.  Sègelfer- 
tig l'evn  ; tire  ie  partance.  Er  ift  fègeifertig , 
bllt  lich  untcr  Sègel  ; il  Je  tient  feus  voiles. 
Slch  fègeifertig  machen;  s'apvrfter , appareil- 
ler. Eine  Flotte  fègelfertig  halten  ; tenir  une 
efcadre  à la  cape. 

Das  Sègelgarn,  (©rfldjarn)  derBindfeden; 
La  ficelle. 

Die  Sègellinie,  (©ejeflinie)  ( T.  de  matkem. ) 
La  ligne  de  veiU. 

Der  Sègcltnacber,  (iSegeinMdjtr)  Le faifeur 
de  voiles. 

Der  Sègelmeifter , (©tgelrtirifîir)  Le  maflre 
voûter. 

Die  Sègelftange  , (©egelftonge)  La  verge , 
vergue,  antenne.  Die  Sègelftange  richten  ; bra- 
iller , braffer , brajfeycr  la  verge.  Eio  Sègel 
an  der  Sègelftange  befeftigen  ; ewjerguer  une 
voile. 

Der  Sègelftein  , )©.,<|e[f}«m')  der  Magnet  ; 
L’aimant , ta  pierre  d’aimant  ( peu  uj.  ) 

Das  Sègeltûcb,  (iStgelmcb)  La  toiU  d faire 
des  voiles. 

Du  Sègelwerk,  (©{gtlmtrf)  L'envergure  ; 
,»t.  la  voilure  , les  voiUs. 

SÈGELN,  (ftflrtn)  v.n.  Icb  fè^cle-fègelte,  i.  h. 
gel'ègelt , impfr.  fègele  on  fégl*  ; paire  voiU  » 
n aviver  , voguer.  Stark  fègein  , mit  voilent 
Sègei  fiihren  , eiugUr.  Vor  dent  Winde  ft- 
geln  ; foire  vent  arrière , avoir  U vent  en  poup- 
pe , prendre  vent  de  vent.  In  die  St  hinein- 
fègelo  ; courir  bord  a.  large.  Gefchwimi 


fègein  ; doubler  U fiflage , faire  fora  de  voiles. 
Ne  ben  einem  Schifte  hèr  fègein  i border  m 
vaijjeau.  Gègen  das  Ufer  fègein  ; Je  radier  de 
terre.  Immer  an  der  KQfte  bin  fègein  ; ron- 
ger , border  la  cite.  Gègen  Norden  ou  SQden 
fègein;  s'élever  en  latitude.  Gègen  Often  ou 
Weften  fègein  ; s'élever  en  longitude.  Bei  dem 
Winde  fègein  ; Unir  le  vent.  Gègen  den  Wind 
fègein  ; Unir  au  vent.  Genan  bei  dem  Winde 
fègein;  ferrer  U vent  Um  ein  Vorgebirge, 
um  eine  Klippe  bernm  fègein;  parer  un  cap, 
un  écueil , donner  r um  d une  pointe  de  terre  , i 
un  rocher.  S'eitwsrts  mit  halben  Winde  fè- 
gein ; boulmer , aller  d ta  bouline.  Ein  Schiif 
légelt  beftèr  gègen  den  Wind , als  daa  andere; 
un  vaijjeau  prejente  plus  a»  vent  qu’un  autre. 
Das  Sègeln  ; l'aBion  ie  foire  voiU,  ie  «singer; 
it.  la  navigation  à voiUs  déployées. 

Der  Ségler , (igegitr)  Le  voilier  , boutinier, 
vujfeau  leger  à la  voiU  ; it.  U navigateur.  On 
apptlle  en  T.  i'hijl.  uot.  Ségler;  le  nautiU , co- 
quillage de  mer  univalve  ; it.  l’ojeau  fregette. 
V.  Sturmvoe-eL 


den  Sègen  gèben  ; donner  la  bénédiBion  à qn. 
Den  Sègen  fpreehen  ; prononcer , dire  la  brné- 
dicTion.  Der  bifchüflictie  Sègen  ; la  bénédiSip» 
épifcopaU.  Il  Je  dit  aujfi  DelaBion  par  laquelle 
Un  père  (f  Une  mère  bemjfent  leurs  enjaus. 

Sègen , lignifie  aujfi  Grâce  & favtur  parlr- 
entièrc  du  Gel.  Il  fe  dit  auffi  Des  vxux  qu'on 
fait  pour  la  profpérité  de  qn,  des  Jouhaits  qu'on 
fait  en  faveur  de  qn.  Gott  hat  ihn  mit  Sègen 
Oberfchüttct  ; Dieu  Fa  comblé  de  bénédiBious. 
Einem  taufènd  Sègen  voünfehen;  donner  mille 
bénédiBiens  d qn.  Bei  ungerecbtem  GCtc  ift 
kein  Sègen  ; les  richeffes  mal  acquifes  ne  pro- 
Jpérent  pas.  Gott  gèbe  euch  feinen  Sègen  da- 
zu  ; Dieu  y mette,  y donne  Ja  bénéd  Bion.  Das 
Gediçhtnils  der  Gerecnten  bleibt  im  Sègen  ; 
h mémoire  du  jujle  fera  en  bénédiBion.  On 
appelle  Erndefègen  ; abondante  récotte.  Ehe- 
fègen  ; enfans,  pcJUriU.  Morgenfègen  ; prière 
du  matin.  Abendfègen  ; priere  du  foir.  Jo- 
. bannisfègen  ; le  gobelet  de  St.  £fean. 

On  dit  aujfi  Den  Sègen  Ober  etwas  fpreehen  ; 
Se  Jbrvir  de  charmes , aB.on  fuperjlicieufe  qu'on 
fait  par  art  magicpie  jyur  produire  nn  effet  ex- 
traordinaire. Der  Sègenfprecher  ; l'enchanteur. 

SÈGNEN,  (frgnen)  v.  a.  Ich  fègne  - fègnete , L 
h.  gefègnet , impér.  fègne  ; Fa ire  le  figue  de 
la  croix  , bénir.  Das  Kind  vor  dut  Stim» 
fègnen  ; faire  le  Jigne  de  la  croix  fur  le  front 
de  l’enfant.  Sich  fègnen  beim  Aubtchen  nnd 
Niederlègenj  faire  le  figue  de  la  croix  en  Je 
levant  FJ  en  Je  couchant-  Sien  worQber  kreis- 
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*!gen  uni  fiêgncn;  faire  de  grands  fignts  de 
croix  far  une  choje.  Je  louer  ieqch.  On  dit 
prov.  Wer  dus  Kreoz  nit,  fègnet  fich  zuerft  ; 
chanté  bien  ordonnée  commitue  par  foi  mtnu. 

Scgnen  , fignife  aufji  Confacrer , & fe  dit 
particuliérement  ae  ce  que  fait  le  Pi  dire,  lors- 
qu'il prouonce  1rs  paroles  facr amentale s far  les 
koJNes  & far  le  vise  dans  le  facremeui  ae  l'En- 
tkariflie.  £i»e  gefegnete  Hoftie  ; une  hofltt 
confacrée. 

Signets , fgnifte  encore  Bénir,  donner  la  bé- 
nédiction ; H.  faire  profpérer.  Gott  fègnet  die 
Arbeit  der  Frommen  ; Dieu  bénit  le  trdbaildes 
gens  de  bien.  Gott  wolie  dictes  Werk  feg- 
nen  ! Dieu  veuille  bénir  cette  affaire.  Gott 
ftgne  etich  ; Dieu  vo  is  béniffe.  On  dit  aufji 
Jcderminn  wird  euch  fôgnen , wenn  ihr  dic- 
tes thut  ; tout  le  monde  tous  bénira , Ji  vous  fai- 
tes cela.  Die  Welt  ftgnen  ; dire  adieu  au  mon- 
de. U y a dans  la  traduSbon  allemande  de  la 
Suinte  Écriture  des  pajjages  où  le  mot  Signcn , 
prend  une  fignif  cation  tout  d fait  contraire  & 
fignife  ManOire , fohai.er  du  mal,  faire  des 
imprécations.  Gott  und  Menfchen  in  dns  An- 
gelicht  fègnen  ; fe  moquer  de  Dieu  ff  aes 
hommes. 


Sègnen , fignife  encore  Enchanter  , charmer, 
conjurer.  P.  Segen  fprechen. 

tbs  Sègnen  , aie  ‘cgnung  ; L’ action  de  . . 
fi.  la  bénédiction  P.  tinfègtung. 

SEHE,  («H>0  (die)  gm.  der-,  pL  die-n  ; Crfl 
üènfi  qu'on  appelle  I/humiur  irujhillme  de  Cttsl, 
le  cryfiaUin.  On  appelle  en  T.  et’ Opaque.  Die 
Sehc-axe  ; la  ligne  vffueile.  Die  Seuekunft  ; 

SEtifeiîT  (ftbeti)  v.  a.  & n.  irr.  Icb  fehe,  da 
fieheft , er  fiehet , M it  feben  &c.  imparf.  i. 
6h c,fubj.  flhe,  par/.  L b.  gefehen  , tmpér. 
fiebe  ou  lteb. 

Comme  v.  a.  Sehen,  fgnifie  Poir,  apperce- 
vokr  eu  recevant  les  imagps  des  objets  dans  les 
veux;  connaître  par  les  yeux.  Jch  feite  ibn 
kotrmcr.  ; je  le  vois  venir,  ou  qui  vient.  Nicht 
wohl  feben  ; avoir  la  berlue.  Nicht  weit  feben, 
knrzflchtig  feyn  ; avoir  la  vue  tourte,  baffe. 
Weit,  in  <fie  Femefchen  ; voir  loin.  On  ditfgur. 
Weit  feben;  voir  de  loin,  voir  bien  lom,  pour 
dire,  Avoir  beaucoup  de  pénétration,  de  prévo- 
yance. Et  on  dit  /g.  & prov.  d’un  homme  qui 
a peu  de  kustiiret , peu  de  prévoyance.  Er  fief  t 
nicht  weiter  sis  feine  Nafe  geht  ; il  ne  voit  pas 
plus  loin  que  fan  nez.  Wohl  feben , ein  gut 
Gefu-htbaben  ; avoir  ta  vue  bonne  Zwei  Augen 
fehenmehralseins  ; deux  yeux  rayent,  ou  voit  nt 
mieux  qu'un.  Mit  feinen  eigenen  Angen  fe- 
hen , mit  fehenden  , fichtlichen  Augen  feben  ; 
voir  de  Jts  propres  yeuse.  Einem  in  du  Geficht 
fehen  ; regarder  qn  en  face.  Einem  ftarr  in 
die  Augen  fehen  ; regarder  fa  entre  deux  yeux. 
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XV’enn  mm  ibn  fiehet,  follte  imm  lagen,  dafs  ; 
à le  voir,  on  diroit  que  . . . Sehet  ihr  nicht,  a ie 
er  euch  hintergehet?  ne  voyez  vous  pas  qu'il 
vous  trompe  Ÿ Thut  dns , fo  werdet  ihr  feben , 
wns  dnraus  werden  wird;  faites  cela,  & vous 
verrez  ce  qui  en  arrivera,  lbr  febet,  wie  es 
euch  bekomtnen  ift  ; vous  voyez  comme  il  vous 
en  d pris.  Ich  fet;e  nichts  en  ihm , dns  zn 
beftrifen  , zu  tndeln  wSre  i je  ne  vois  rim  d 
reprendre  dans  fa  conduite.  Ich  mi>cbte  doch 
wohl  fehen;  je  voudrais  bien  voir.  Ichfnhe  es 
gei  n ; je  ferou  bien  aile , je  voudrais  bien.  Ei- 
nen  gern , ungern  fehen  ; voir  q*  de  bon  œil , 
de  mauvais  œil.  Seine  Luft  wornn  fehen  ; fe 
plaire  d,  en  qch.  Min  ûehet  viel  Neues  , viel 
VetUnderurger.  in  der  Weit  ; ou  voit  hiendes 
changement  dans  lt  monde.  Du  ift  noch  nie- 
mnls  gefehen  worden  ; c'ejl  un:  choje  qui  ru 
s’efl  jamais  vue , qui  ne  s'ejl  pomt  encore  vue . 
Die  Gefihr  vor  Augen  fehen  ; voir  le  danger. 
ZukQnftize  Dinge  leoen;  voir  l'avimr,  pré- 
voir tes  tkofis.  Ich  fiche  woiil,  wu  es  ift  ; jt 
vois  bien  ce  que  c'e/L 

.Sehen,  fignifie  figurrment  Pair,  t' appert evoir, 
connaître.  Ich  feiic , wu  cr  vor  hit  ; je  vois 
fou  diffein.  Ich  fiche  wohl , wobin  us  aile* 
abz-iclet  ; je  Vais  bien  d quoi  tend  tout  cela.  Man 
fiekt  es  fehon  iange , dafs  er  fich  zu  Grand» 
rie:  tet;  ü y a long  tems  que  l’on  voit  qu'iije  ruine. 

Sehen  ,Jienific  Regarder , tmfiderer  avec  at- 
tention Selien  fie  diefes  Gemulde  • voyez,  re- 
gardez ce  tableau.  Wcnn  das  gefehieht , fo 
wolien  wir  fehen  wu  weiter  zu  tliun  ift;  fi 
cela  arrive,  nous  verrons  ce  qu'd  faudra  faire. 

Sehen , fe  dit  de  la  comtoiffance  qu'on  acquiert 
des  ckojes  du  monde  dans  les  voyages  ou  dans 
la  fréquentation  H le  commerce  des  hommes. 
Er  hat  viel  gefehen  ; d a beaucoup  vu.  Er 
hit  ille  fütftlirhe  Hiife  in  Europa  gefehen  ; 
il  a vn  toutes  les  Cours  des  Princes  de  l'Europe. 
Er  wiil  Italien  fehen;  il  veut  voir  l'Italie. 

Sehen , fignifie  Fréquenter,  voir  qn.  Et  on 
dit  d'un  homme  qui  vit  dans  la  retraite  : Er 
fielit  niemand  ; »T  ne  voit  perjomu.  Wir  fehen 
uns  fehon  lange  nicht  mehr  ; il  y a long  tems 
que  nous  ne  nous  voyons  plus. 

Sehen , fe  dit  fantil.  au  lieu  de  Verfuchen  6? 


Eifcn  wnrm  ift  ; voyez  un  peu  Ji  le  far  efl  chaud. 
Sehen  Sie  ob  das  Infiniment  ftimt;  voyez  fi 
cet  mftrumtHt  efi  d'accord. 

On  dit  d'un  homme  qui  a fait  une  aShon  in- 
fâme : Er  ift  nicht  werth  des  Tages  Licht  zu 
feiien  ; il  n'eft  pas  digne  de  voir  le  tour , pour 
dire  qu'il  n'ejt  pas  digne  de  vivre.  On  dit:  1m 
Traum  fehen  ; voir  en  fange , imaginer  e»  dor- 
mant. Einen  kommen  feben;  voir  venir  qn, 
demfier,  découvrir,  conuoturepar  Us  démarchés 
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tinden  , anfgftrten;  cargutr  tes  voila.  Die 
Sègei  von  oben  kür/er  niachen  ; riitr  lis 
voties.  Mchr  Sègei  beifctzcn  ; font  foret 
ie  voiles.  Die  Scgel  raindern  , einziehen  ; 
terrer  de  voila.  Die  Sègei  en  die  Sègelftange 
Vtfeftigen , daran  bindcti  , zurecht  macben  ; 
tuverg  ier  les  voiles.  Die  Sègei  aufeieken,  aus- 
fcannen,  Sègei  macben  ; hauffer  les  voiles.  Aile 
fcine  Sègei  ausfpannen  ; tendre  toutes  Jts  voi- 
les. Die  Sègei  ftreichen,  herunterlalTen  ; ame- 
ner , baiffer , caler  les  voiles.  Die  Sègei  vor 
einem  andern  SchifTe  ftreichen , Sègei  und 
Tau*  fchîefsen  laden;  larguer;  it.  fig.  meure 

S Villon  bas  devant  qn , le  ctder  à qn.  Im 
urm  und  Unglftck  mufs  man  die  Sègei  ein- 
xiehen  , bei  günftigem  Winde  aber  fie  «’ieder 
ent'A'i  keln  und  auabreiten  ; il  faut  caler  la  voi- 
les dans  la  tem.  (te , fi  les  déployer , lorsque  le 
vent  ejl  favorable.  Die  Sègei  befehtagen,  ein- 
nèhmen,  an  dieSègelftange  zufammenbinden  ; 
ferler,  plier , faquer , ferrer  Us  voiles. 

Sègei , Je  dit  aujji  au  lien  de  Srhiff.  Eine 
. Flotte  von  hundert  Sègeln  ou  Schiffen  ; Une 
flotte  de  cent  voiles , de  cent  vatjfeaux. 

Der  Sègelbaum , ( £<;)flt>dum  ) der  Maft  ; 
Le  mit. 

Sègelfertig,  (ftgrlfrrftj)  adj.  fi  adv.  KHr; 
Appautillé  , prit  à mettre  d la  voile.  Sègelfer- 
tig feyn  ; lire  de  partance.  Er  ift  (Sgeitertig, 
bile  fich  unter  Sègei  ; il  fe  tient  fous  voiles. 
Sich  fègelfertig  machen  ; y apprêter , appareil- 
ler. Eme  Flotte  fègelfertig  halten  ; tenir  une 
efeadre  d la  cape. 

Das  Sègelgarn , (<8cgcljjrn)  der  Bindfaden  ; 


La  f celle. 
Die  Sègi 


Die  Sègellinie,  (StgtBmit)  (T.  dematkem. ) 
La  ligne  de  voile. 

Der  Sègelmacber,  (ôtgtlnwcfjrr)  Lefaifeur 
de  voiles. 

Der  Sègei meifter,  (©tgelmtifttr)  Le  maître 
voilier. 

Die  Sègelftange  , (©tgtlfiangO  La  verge  , 
vergue,  antenne.  Die  Sègelftange  riebten;  bro- 
cher, brafer , brajfeyer  la  verge.  Ein  Sègd 
an  der  Sègelftange  befeftigen  ; enverguer  mu 
voile. 

' Der  Sègelftein , der  Magnet  ; 

L'aimant,  la  pierre  d'aimant  (peu  uf. ) 

Das  Sègeltûch,  (©tjtlliKfc)  La  toile  d faire 
des  voiles. 

Du  Sègelwerk , (Çltgtlmtrf)  L’envergure; 
,*t.  la  voilure  , les  voiles. 

SÈGELN  , (fegdn)  v.  n.  feh  fegele-fègelte,  i.  b. 
gefègelt , tmpér.  fègele  ou  fègle  ; Faire  voile  , 
uaviptr  , voguer.  Stark  fegeln  , mit  vollem 
Sègei  fahren  , cingler.  Vor  detn  Winde  fè- 
geln  ; faire  vent  arrière , avoir  le  veut  en  poup- 
pe,  prendre  vent  de  vent.  In  die  St  hinein- 
- fegeln;  courir  bord  a.  large.  GefchwinA 


fegeln  ; doubler  U filage , faire  força  de  voiles. 
Nèben  einem  SchifTe  hcr  fègeln  ; border  un 
vaijfeau.  Gègen  das  Ufer  fègeln  ; Je  rallier  de 
terre.  Immer  an  der  Küfte  iiin  fègeln  ; ran- 
ger , border  la  cite.  Gègen  Norden  ou  Shden 


ger , border  la  colt,  lidgen  Norden  ou  iüdeii 
fèrein;  s'élever  en  latiiuae.  Gègen  Often  ou 
Weften  fègeln  ; s’élever  en  longitude.  Bei  detn 
Winde  fègeln  ; tenir  U vent.  Gègen  den  Wind 


fègeln;  tenir  au  vent.  Genan  bei  dem  Winde 
fègeln  ; ferrer  le  vent.  Um  ein  Vorgebirge, 
nm  eine  Klippe  herum  fègeln  ; parer  un  cap , 
un  écueil , donner  rum  d une  pointe  de  terre  , d 
un  rocker.  Seitwirts  mit  halben  Winde  fè- 
geln ; bouliner , aller  d la  bouline.  Ein  SchifF 
fegelt  befler  gègen  den  Wind , als  dis  andere  ; 
un  vaijfeau  prèjente  plus  au  vent  qu'un  autre. 
Das  Sègeln  ; l'atlion  défaire  voile,  de  naviger; 
it.  la  navigation  d voiles  déployées. 

Der  Sègler , (tSrgitr)  Le  voilier  , boulinier , 
vufftau  leger  d ta  voile  ; it.  le  navigateur.  O • 
appelle  en  T.d'hift.  nat.  Scglcr;  le  nautile , co- 
quillage de  mer  univalve  ; it.  l'oifeau  fregatte. 
IL  SturmvogeL 


dans  I JvghJe  par  le  rVctri  qui  beau  les  afiifianf, 
en  faffOnt  Juer  eux  le  figue  de  la  Croix.  Einem 
den  Sègen  gèben  ; donner  la  bénédiSion  d qn. 
Den  Sègen  Iprechen  ; prononcer , dire  la  béné- 
diction. Der  bifchüQiche  Sègen;  la  blnédi&qn 
épif copale.  Il  fe  dit  aujfx  De  1 aSion  par  laquelle 
Un  père  & Une  mire  beuiffent  leurs  enfaus. 

Sègen , fignfe  aufji  Grâce  fi  favtur  parti- 
culière du  Gel.  H fe  dit  auffi  Des  voeux  qu’on 
fait  pour  la  prospérité  de  qn,  des  foukaits  qu'on 
fait  en  faveur  de  qn.  Gott  hat  inn  mit  Sègen 
Oberfchüttet  ; Dieu  T a comblé  de  bénédiffions. 
Einem  taufend  Sègen  'wünfchen  ; donner  mille 
bénédiBÜons  d qn.  Bei  ungerecbtem  Gttc  ift 
kein  Sègen;  les  rickeffts  mal  acquifes  ne  pro- 
Jpèrent  pas.  Gott  gèbe  ench  feinen  Sègen  da- 
zu  ; Dieu  tj  mette , y donne  Ja  bénéd.B.on.  Daa 
Gediçhtnils  der  Gerechten  bleibt  im  Sègen  ; 
fj  mémoire  du  ju/le  fera  en  bénédiSion.  On 
appelle  Erndcfègen  ; abondante  récolte.  Ehe- 
fegen  ; enfans,  pcjlérité.  Morgenfègen  ; prière 
du  matin.  Abendfègcn  ; prière  du  foir.  Jo- 
hanniifègen  ; le  gobelet  de  St.  fjean. 

On  dit  an  fi  Den  Sègen  iiber  etwas  fprecben  ; 
Se  Jbrvir  de  charmes , atl.on  fuptrjlicieufe  qu'on 
fait  par  art  magique  ppur  produire  un  effet  ex- 
, Iraordinairt.  Der  Sègenfprecher  ; f enchanteur. 

SEGNEN.  ( front n)  v.  a.  leb  fègne - fègnete , i. 
h.  gefègnet , tmpér.  fègne;  Faire  le  figue  de 
la  croix  , bénir.  Das  Kiud  vor  de»  Stime 
fègnen  ; faire  le  figue  de  la  croix  fur  fe  front 
de  l'enfant.  Sich  fègnen  beim  AuÜtehen  nnd 
Niederlègen  ; faire  le  fignt  de  la  croix  en  fa 
levant  fi  en  Je  couchant.  Sien  wotübcr  kreta- 
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ïîgen  und  fégnrn  ; flirt  de  grands  fignts  de 
cruix  fur  taie  cko/e , fe  lotte r dt  qch  On  dtt 
prov  Wer  das  Kreuz  hat,  fègnct  iich  zuerft; 
chanté  bien  ordonnée  commence  par  foi  mime. 

Sègnen  , fignifle  suffi  Confacrer , & fe  dit 
parliailiéremèut  ac  et  que  fait  le  Filtre,  lors- 

C’il  prononce  les  paroles  jeter  amentale  s fur  Us 
Hits  & for  le  v.u  dont  le  /acrcnent  de  l'Eu- 
choriflie.  Eine  gefrgnete  Hoftie  ; une  ho/Ve 
toefaerh. 

Sègnen  , fgnifit  encore  Bénir , donner  la  bé- 
nédiwon  ; it.  fa.re  projpirtr.  Gott  fègnet  die 
Arbeit  der  Frummen  ; Dieu  bénit  le  Ir.Vnl  des 
gens  de  bien.  Gott  wolle  diefes  Werk  fèg- 
nen  ! Dieu  veuille  bénir  cette  affaire.  Gott 
ftgnc  ench  ; Die: t vois  bluffe.  On  dit  suffi 
Jcdermann  wird  euch  fêgncn , wenn  ihr  die- 
fes thut  ; tout  U monde  t ous  bénira , fi  vous  fai- 
tes cela.  Die  Weit  fègnen  ; dire  aaicu  me  mon- 
de. Il  y a dans  la  traduBion  allemande  de  la 
Sainte  Écriture  des  psffages  où  le  moiSé gnen, 
prend  une  fignif  cation  tout  d fait  contraire  & 
fignif, e Alauaire , Jbnkai, rr  du  mal,  faire  des 
imprécations.  Gott  und  Hienfchen  in  das  Ati- 
geficht  fègnen  ; Je  moquer  dt  Dieu  éi  aïs 
tommes. 

Sègnen , fignif t encore  Enchanter  , charmer. 
Conjurer.  y.  SJgen  fprechen. 

Das  Sègnen , die  ' cgnung  ; L'aSion  dt  . , 
it.  la  bénédiction  l'.  t infègnuug. 

SEHE,  (tSibO  (die)  gest.  der  -,  ph  die-n  ; Ce) I 
ainfi  qu'on  appitle  I/nimcur  erujlaltme  dt  Cail, 
le  cryflatliu.  On  appeUe  en  T.  a' Optique.  Die 
Sebeaxe;  la  ligne  vifuelle.  Die  Seuekunft  ; 
l'optique. 

SEHEN  , (fit&rn)  v.  a.  & n.  rrr.  Ich  fehe , du 
fieheft  , er  fiebet , wir  fehen  fcc.  imparf.  i. 
hhc,fiibj.  fihe , parf.  L b.  gefehen  , tmpér. 
f ehr  oh  iteh. 

Comme  v.  a.  Schen  , fgntfie  Voir , apperce- 
voir  r»  reervant  les  images  des  objets  dans  les 

Jeux  ; connaître  par  les  peux.  Ich  fehe  ihn 
otntnen  ; je  le  vois  tenir,  ou  qui  vie nt.  Nicht 
u-ohi  feben  ; avoir  la  berlue.  Mcht  weit  fehen, 
hnrzfichtig  feyn  ; avoir  la  vue  courte,  baffe. 
Weit,  in  aie  Feme  fehen  ; voir  loin.  Onditfgur. 
Weit  fehen  ; eotr  de  loin , voir  bien  loin , pour 
dire,  Avoir  beaucoup  de  pénétration,  de  prévo- 
yance. Et  on  dit  fig.  & prov.  d'un  homme  qui 
a peu  it  lumières  , peu  de  prévoyance.  Er  fieht 
nicht  weiter  els  feine  Nafe  gcht;  il  ne  voit  pas 
plus  loin  que  fou  nez.  Won!  feben , ein  gut 
Gefichtbaben  ; avoir  la  tue  bonne  Zwei  Atigen 
fehen  mehrals  eins  ; deux  yeux  voyent,  ou  valent 
mieux  qu’eut.  Mit  feinen  eigenen  Augen  fe- 
hen , mit  fehenden  , fichtüchen  Augen  fehen  ; 
voir  de  Jes  propres  yeux,  tinem  in  du  Gefirht 
fehen  ; regarder  qn  en  face.  Einetn  ftarr  in 
die  Augen  fehen  ; regarder  jn  entre  deux  yeux. 


Wenn  man  ihn  fiehet,  foïïte  nnm  fegen,  dafs  ; 
à le  voir,  on  diroit  que  . . . Sehet  ihr  nicht,  wie 
er  euch  hintergehetî  ne  voyez  t'Jiu  pas  qu’il 
vous  trompe  ? '1  but  dns , fo  werdet  ihr  feben , 
va»  daraus  werden  wird  ; faites  cria , & voua 
verrez  ce  qui  en  arrivera.  Jhr  febet,  wie  e* 
euch  bekommen  ift;  vous  voyez  comme  il  vous 
en  d prit.  Ich  fehe  nichts  an  ihm , das  zu 
beftrafen  , zu  ttdeln  wire  ; je  ne  vois  rien  i 
reprendre  dans  ja  conduite.  Ich  OiOchte  doch 
wohl  fehen  ; je  voudrais  bien  voir.  Ich  fâbe  es 
getn-,  je  /trocs  bien  aife , je  voudrais  bien.  Ei- 
nen  gern , ungem  fehen  ; voir  qn  de  bon  edi , 
de  mauvais  oeil.  Seine  Luft  woran  fehen  ; Je 
plaire  d,  en  qch.  Man  fiehet  vie!  Neues  , Viel 
Vetândeningen  in  der  Weit;  ou  voit /vendes 
changement  dans  lc  monde.  Du  ift  noch  nie- 
roals  gefehen  Word  en  ; c’ejl  uns  cko/e  qui  ne 
t’eft  jamais  vue  , qui  ne  s'ejl  pomi  tn.ore  vue. 

n'  r.r C . f.  J 


Die  Gefiihr  vor  Augen  feBen  ; voir  le  danger. 
ZukQnftige  Dingc  Ic  ien  ; voir  l’avmér,  pré- 
voir 1rs  ckifes.  Ich  fehe  wobl , » » es  ift  ; je 


vois  bien  ce  que  c'efl 

.behen,  figiufie  f gu  émeut  l'oir,  s'appercevoir, 
conuoitre.  Ich  fehe,  was  er  vor  liât;  je  vois 
foi  dtffetn.  Ich  fehe  Wohl , wobin  i.u  aile» 
•bzklet;  je  vois  bien  à quai  tend  terni  cela.  Man 
fieht  n fehon  lange , dais  er  fich  zu  Gronde 


gardez  ce  tableau.  Wenn  das  gefehieht , fo 
wollen  wir  fehen  was  weiter  zu  thun  ift  ; fi 
cela  arrive,  nous  verrons  ce  qu'il  faudra  faire. 

Seben , ft  dit  de  la  connoiffance  qu'on  acquiert 
des  chofes  du  monde  dans  Us  voyages  ou  dans 
la  fréquentation  & le  commerce  des  hommes. 
Er  hat  vie!  gefehen;  il  a beaucoup  vu.  Er 
bat  aile  furftltrhc  Hôfe  in  Europs  gefehen  ; 
il  a vit  tontes  Us  Cours  des  Princes  de  l'Europe. 
Er  will  Italien  fehen  ; il  veut  voir  l’ Italie. 

Sehen  . fignif  t Ereqitnter,  voir  qu.  Et  on 
dit  d'un  homine  qut  vit  dans  la  retraite  : Er 
fieht  niemand  ; il  ne  voit  perjaime.  Wir  feben 
uns  fdton  lange  nicht  roebr  ; il  y a long  te  ms 
que  nous  ne  nous  voyons  plus. 

Sehen , fit  dit  famél.  au  lieu  de  Verfuchen  & 
fignif  e Connotire  par  le  Jsns  du  goût,  de  l'odorat, 
du  toucher,  de  l'ouïe.  Seben  Sic  doch  ob  das 
Eifcn  warm  ift  ; voyez  uu  peu  Ji  le  fer  efl  chaud. 
Sehen  Sie  ob  das  Infiniment  ftimt;  voyez  fi 
cet  mfirumeut  efl  d'accord. 

On  dit  d'un  homme  qui  a fait  une  aSUon  in- 
fâme : Er  ift  nicht  wdrth  des  Tages  Licht  zu 
fehen  ; il  n'efl  pas  digne  de  voir  le  jour , pour 
di'e  qu'il  n'efl  pas  digne  de  vivre.  On  dit:  Ira 
Tranm  fehen  ; voir  en  fange , imaginer  eu  dor- 
mant. Einen  kommen  fehen;  voir  venir  qn, 
denstler,  découvrir,  connaître jm  Us  demanhes 
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de  qn , quel  ed  fin  dtfftin.  Er  hat  den  K*nz- 
lcr  noch  nient  gefehen  ; il  n'a  pas  encore  ru 
te  Chancelier,  il  ne  s'ejt  point  prijer.lt  Jet  ant  te 
Chancelier.  Lafst  fehen  ob  man  eueh  lieifen 
kan  ; vouons  Pii  y a moyen  de  vont  aider. 

Sehen  , comme  v.  n.  Jignifle  Avoir  la  mine 
il  . . . Kinem  gleich  feben  , ahnlich  fehen  ; 
TejftiMcr  à qn.  Der  Tombak  fiebt  dera  Golde 
fehr  gleich  ; le  tombac  rejjimbte  beaucoup  i l'or. 
Er  fiebt  eu;  h fehr  âhniit  h ; il  a beaucoup  i t 
votre  tir.  Blaf»  fehen  ; paraître  pile,  Ure  pâle. 
Die  F'arbe  fiebt  grünlieb  ; cette  couleur  tire  fur 
le  vert.  Du  renfler  fiebt  auf  die  Gaffe  ; la 
fenêtre  donne  fur  la  rue. 

Sehen  , en  le  combinant  avec  quelques  pr {po- 
rtions reçoit  différentes  figmfitatious,  dont  voici 
les  plus  uj'uels.  Aof  «twai  feben  ; faire  réfle- 
xion fur  qch , faire  attention , prendre  garde , 
regarder  à qin;  it.  avoir  la  vue  Jur  qck.  Er 
ficîit  aof  nichts;  il  ne  fait  attent  ion  à rien,  il  ne 
Je Joucie  it  rien.  Aof  aile  Klemigkeiten  fehen  ; 
prendre  garde  aux  moindres  cko/es.  Aufeinen 
fehen  ; regarder  d qn,  avoir  égard  à qn,  avoir 
des  égards , de  la  conjidération  pour  qn.  Jeder- 
«nann  lieht  auf  euch  ; rouf  le  monde  rouf  re- 
garde , fait  attention  jur  vous , a les  yeux  tour- 
nés fur  vous.  Aoffich  fehen  -,  proîdrt  garde 
i foi , ptnjer  à foi.  Auf  die  Gaffe  feben;  voir, 
avoir  la  vue  fur  la  rue.  Von  diefer  Hïilie  kan 
man  auf  den  Wall  fehen-;  it  tette  hauteur  ou 
voit  le  rempart, 

Durch  etwas  fehen;  Voir,  regarder  d tra- 
vers. Durch  die  Brille  fehen  ; voir  avec  des 
lunettes.  On  ditfgur.  Dnreh  die  Finger  feben, 
thon  a’s  ob  man  etwus  nicht  fihe  ; fermer, 
les  yeux  d qch , ta  pas  fan  e femblanl  de  voir. 
Einem  zu  vie!  durch  die  Finger  fehen  ; Kre 
trop  indulgent  pour  qn , envers  qn. 

Gen  Himmel  fehen  ; Elever , porter  Jts  re- 
gards au  ciel 

Hinaus  fehen;  Regarder  dehors.  ZumFen- 
fter  binaus  fehen;  regarder  par  ta  fenêtre, 
mettre  la  t/te  d la  fenêtre.  Wek  hinaus  fehen  , 
ins  Zuk&nftige  feben;  percer  dans  f avenir , 
porter  Jts  vues  bien  loin,  Jur  l'avenir,  prévoir  les 
eitojes  d venir.  , 

Einem  in  da*  Geficht,  nnter  die  Angetf  fe- 
ben ; Regarder  qn  entre  les  deux  veux , envi- 
Jager  qn.  Dem  'fode  unerfehroeken  in  das 
Gefe-ht  fehen;  tm ijager  la  mort  d’un  ail/ec, 
braver  la  mort.  Der  Adler  fieht  mit  unver- 
wundten  Angen  in  die  Sonne  hinein  ; l'aigle 
0 le  regard  fixe  vers  te  /vieil , regarde  le  Joletl 
d’un  ad  fixe. 

Nach  etwa*  fehen  ; Avoir  Cad Jur  qch,  pren- 
dre foin  de,  veiller  Jur  qch.  Nach  nichts  fehen  ; 
être  fort  négligent , négliger  tout , laiffer  tout  d 
l’abandon,  n' avoir  foin  ai  rien.  Nach  dem  Eflèn 
feben;  avoir  juin  d s dater , C apprêter , voir  d 


la  cuifuse.  Scbet  cinmal  naclt-ewer  Ulir  ; . re- 
gardez d votre  montre  quelle  heure  il  ejt. 

Zu  fehen  feyn  ; Far-ftre,  être,  r jeté.  Die 
Sterne  liud  bei  Tage  nirht  zu  fehen  ; Us  étoiles 
ne  paroiffent  pas  pendant  le  jour. Hr  ifi  niclit  tn’ehr 
zu  fefen  ; il  n’ejl  plus  vijible,  il  ne  paroft  plus. 
Es  hat  zèhn  gefchlagen  nnd  der  Burfehc  ift 
noch  nicht  zu  fehen  , iafet  lich  noch  nicht 
feben  ; dix  heures  font  Jonnéts,  fans  que  le  gar- 
çon paroifft.  Hofnung  zu  etwas  feben  ; voir 
jour  d qch. 

Sehen  laffen,  Mettre  au  jour,  montrer,  ap- 
partllre , faire  paroStre , faire  voir  ; U.  déplier , 
déployer  . txfojer  , étaler.  V.  Zeigen.  Seine 
Tapferkeit,  feintn  Eifer  fehen  htflen;  figna'tr 
Ja  valeur.  Sich  fehen  laffen  ; Je  montrer  , pa- 
raître , Je  faire  voir  ,fl g.  Je  diftmguer,  fe figno- 
ler. Etwas  fehen  laffen , démit  prahlen  ; faire 
montre  de  qck.  Sich  mit  etwaa  fehen  lauen  , 
ftch  cinés  Dinges  rûhmen  , lich  viel  datnit  wif- 
fen  ; Je  vanter,  faire  parade  de  qck.  Es  iafit  lich 
ein  Komet  fehen  ; il  paroft  une  comète.  Es  hat 
fieh  irgend  einer  fehen  laffen  ; il  a paru  un 
tel  homme.  Sich  nicht  dilrfen  fehen  laffen  ; 
n'ojer  parattre  , n'ojer  fe  montrer.  Die  Wci- 
ber  laffen  Gch  gem  fehen  ; les  femmes  aiment 
d Je  montrer. 

Des  Sehen , (@tj»«n)  L'eSfion  de  voir  ; it.  la 
vue,  CajptR,  la  vi/ion.  Pas  Sehen  hat  man 
ooifonft , kofi  et  nichts  ; la  vue  ne  cofile  rien. 

Sehend,  (l'tpino)  adj.&adu.  Qui  voit.  Se- 
hend  werden;  re, ouvrer  la  vue.  Die  Blinden 
macht  er  fehend  ; il  rend  la  vue  aux  aveugles. 
On  dit  prov.  Mit  fehenden  Angen  hlind  feyn  ; 
ne  voir  pas  de  fes  yeux  , fermer  tes  yeux  , ’t Ire 
dans  un  aveuglément  volontaire. 

Die  Sehnerve,  (tScSneme '/  Le  nerf  optique. 

Selienswérth , fehenawiirdig,  (ftbrnemcrtbf 
ft^-uêipùrbii;  1 adj.  & adv.  Qui  mérité  d'ârc 
vu.  Eine  féhenswèrthe  Sache  ; une  chofe  d 
voir.  Diefer  Garten  ifi  fchenswèrth  ; ce  jar- 
din mérite  d'élre  vil 

Der  Seher , (tàrfrer)  (_  T.  de  ta  Bible  ) Le 
Prophète , celui  que  voit , qui  prédit  l'avenir. 
Die  Seherinn  ; la  Prophètejfe.  Der  Geifterfeher  ; 
le  v tfionnaire.  Der  Stcrnfe  er;  Ca/lronome,  ob - 
Jervateur  du  ciel.  Der  Sehcrblick;  le  regard, 
C ejpril  prophétique. 

Das  Scberohr , (gtptrofcr)  La  lunette , te  té- 
léjcope,  le  tube. 

Der  Sehewinkel,  ( ©rpwinW)  L'angle  de 

SEHNE,  (®tbn«)  ( die } gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  nerf.  Us  tendons  des  mufcles.  II.  f'.  Senne. 
Sohnicht;  adj.  & adv.  Tendineux,  ligamenteux. 

SEH  N EN  , (fi'Onrii)  v.  reùpr.  Ich  fehne- fehnte 
mich,  i.  h.  mich  gefehnet,  impér.  fehne  dich  ; 
Défirer  pafionnément  ou  avec  ardeur , rejpircr 
après,  aJfircT  à,  joupirtr  après,  avoir  une  grande 
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tmiù  de , foukailtr  tvtt  ardeur,  net  paffion. 
Sich  nach  Keichthûmern  fèhnen  ; Are  âpre  aux 
oieheffes.  Sich  nach  feinem  Vaterlande  fèh- 
ncti;  avoir  envie  de  retourner  dans  fa  patrie, 
ftre  impatient  de  revoir  Ja  patrie. 

SEHNL1CH , (frbniicb)  aij.  & adv.  Comp.  fdh?»- 
licher,  SuperL  fèhntichlte  ; Ardent , pafftonni. 
Adv.  ardemment,  pafflonnémaü , avec  ardeur, 
mec  pajfien , impatiemment,  avet  impatiente. 
Ein  fèhnTtcheaVerlangen  ; un  défnr  ardent.  Scfcn- 
vich  tof  etwa*  warten  ; attendre  qch  avec  ardeur, 
avec  impatiente. 

SEHNSUCHT , ( @((jnfucfcf  ) (die)  gen.  dir  - , 
J.  pl.  Le  drfir  ardent,  grand  dèj'tr.  Sèhn- 
füchtig,  ad).  & adv.  fèhnfSchtsvoll;  dé  freux , 
langoureux , languijjant.  Adv.  tangamtuje- 
ment,  laisguijfamment. 

SEHR,  (f«^r)  adv.  Qui  marque  T excellente  ou 
t' excès  d’une  qualité  dans  le  Jujet  dont  on  parle. 
Très , fort  , lien.  Sehr  güt  ; très  bon,  fort  bon. 
Er  ift  fehr  reich  ; il  tjl  fort  riche.  Es  ift  felw 
■Burm,  kalt;  il  fait  fort  chaud,  fort  froid.  Sich 
fehr  frenen  ; a voir  beaucoup  de  joie,  bien  de  la 
jote.  Sich  fehr  betrilben  ; s'affliger  beaucoup . 
Sich  fehr  U bel  befinden  ; I ire.  Je  trouver  fort  maL 
Sehr  erzümt  ; extrêmement  fiché,  outré  de  tolère. 
Dos  tbut  mir  fehr  weh  ; cela  me  caujt  beaucoup 
de  douleur.  So  iù  ; tant,  autant,  à un  pohit, 
UHnnent.  le  b lîebe,  hafi'e  ihn  Cl>  fehr,  daf»; 
je  l'aune , je  ie  hais  tant,  tellement,  au  point  que. 
Ber  Verluft  ift  «icht  fu  fehr  grfifis  ; la  perte  n'efi 
pas  fi  grands.  Wie  fehr;  combien,  à quel 
point-  ïch  kan  nicht  fagen  . wie  fehtich  each 
Febe  ; je  ne  jaunis  dire  tomba  » je  vous  aime. 
Gar  zu  fehr  ; infiniment  oh  beaucoup  trop. 
SEICHE  , (die)  g<«;  der- , f.  pl.  Der 

Vi  in . der  Han»  ; Le  ptfat.  Il  efi  bas. 

SEICHEN , (fcidxn)  v.a  & n.  Irh  feiche-feich«- 
te,  £.  h.  gefeieht,  imper,  feiche  ; Ptfjer  , faire 
fou  tau.  Il  efi  bas.  Ou  dit  mieux  Sein  waiTer 
wfen , hameni 

Die  Scich-ameife , f *<idjaauifc)  die  rothe 
Ameife;  La  fourmi  pifjeuft. 

Die  Scictiblotne,  3id)hfum()  der  Lüwcir- 
ïahn  ; Le  pifienli:  on  dent  de  lion. 

Der  Seiclitr  , i'®<id)tr)  Le  ptjfeur.  Der  Bctt<- 
feicher  ; le  piffenlu. 

Der  Seicutupf,  ( ®»id)fopf)  mieux  Nachfr- 
topf;  Le  pot  de  chambre. 

SEICHT  , (feiftH)  ctdj.  & adv.  Comp.  feichter  , 
Super!,  feichtefte  ; lias , qui  n'efi  pas  profond. 
Seici. tes  Waller  ytta  baffe.  Ein  feichter  StrOm'; 
une  rivière  baffe. 

Seicht , Je  dit  aufii  figur.  & fignfie  Sec , mal- 
gré , rampant , Jupefficiel , JuperfiielUment.  Ein 
feichter  Schriftfteller  ; un  auteur  fec , qui  n'efi 
ni  abondant  f»  penjèes , ni  riche  en  exprefflons. 

Ein  feichter  Menl'ch;  un  homme  fat.  Eine 
W IX. 
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felchte  Gelelirfamkeit;  une  érudition  fieptrficMe. 

Scirhte  Glande;  rai/ons  foi  bits. 

SEIDE , Oëiib»)  (die)  gen.  der-,  f.  pl.  Tjs  Joie. 
Kolie  Seide  ; Joie  crue , piale.  Zugerichtete-, 
gcfdrbte,  gefponnene,  gedrèhrte  ou  gczwimre 
Seide  ; foie  apprêtée  , teinte , filée , tor/e.  G»- 
zu  irnte  Seide , fo  zweimel  durch  die  Mîihle 
gegangen  ; organfm.  Dreif.dig  gezwimte  Sei- 
de; c.oche-pna.  rlockfeide,  fo  den  Cocon  von 
aufien  unigibt  ; fou  grege.  Fioretfeido;  fieu- 
ret , firafft  de  fou,  Kahfeide  ; Jote  à coudre, 
Stejifeide  ; Jote  à piquer.  Eine  Zahl  , eine 
Docke,  ein  Strang  Seide  ; un  écheveau  de  Joie. 
Ein  Baüen  Seide;  une  balle  de  jote.  On  dit 
fg.  Er  wird  nieht  viel  Seide  dabei  fpimien  ; U 
ne  profitera  beaucoup  ,i  cela. 

SErDEN  , 1 ftibrn  ) adj.  & adv.  De  foie.  Ein 
(eidenes  Band  ; un  nban  de  foie.  Seidemr 
Zeug  ; èwffe  de  foie.  Ein  foidenea  Kleid;  tut 
habit  de  foie,  d' étoffé  de  Joie.  Seidene  Wirenj 
Soierie.  Seidcnreich  ; Joyeux. 

Der  Seiden-arbeiter  , (enCtnarbtihr)  Lt 
manufacturier , ouvrier  en  Joie, 

^ Seidenbto  r ( Cnocr  tau)  die  Seiden« 
ruebt  ; La  nourriture  des  vers  d Joie.  Den 
Seidçubnu  treiben  ; nourrir  des  vers  d foie. 

Der  SVidendrucker,  (©(ttxnbiutfrr)  L' im- 
primeur en  toile  prude. 

j Der  Seidenfadeh , { e<ibcnfa6t«)  Le  fil  de 

Der  Seiilenfàrbor,  ( .'trftnfàrbrr  ) Le  tein- 
turier eu  foie.  Die  Seidenfiibcrei  ; la  teintu- 
rerie en  Joie. 

Der  Seidenhandel,  (©ribcnhonbrl)  La  foie- 
rit , le  commerce , le  trafic  de  Joierie. 

Dur  Seidenbandler  , ( Ô.'iOcnbdnblrr  ) Lë 
marchand  de  foies,  de  foieries. 

Der  SeidenWpel , (3«0«i Jnfprl)  Le  dévi- 
doir. 

Seidenkrant,  (©flbenfrautl  A'.  Flachikrant 
Die  SeidenmaMfiiftur,  (®nbramanufattur> 

La  manufaflure  , fabrique  de  foie,  de  foi  trie. 

Die  SeidenmUhle , (®nbramùilr;  Le  mou- 
lin à dévider. 

Die  Seidcnpflanze , (®,ibtnpRanj«>  Lafo- 
-rt.  (plante) 

ie  Seidenraope  , (®ribcnraupr)  Le  ver  i 


•tî;  (flanU) 

/«*■ 

Der  Seidcnrhcder  , (®ribmr|cbrr)  Le  mar- 
chand qui  façonne  la  fou. 

Der  Seidenfchmetterling,  (iSribrnptmrttrr» 
lina)  Le  ver  d fine  pkalen,-. 

Der  Seide  nfehwanz,  ( trtibcnfdjmcHj)  Lee 
geai  de  Jlohèine. 

Der  SciJc-nfpinnar,  (®.ibrn(pinncr)  Le  fleur 
de  foie.  Die  Seidenfpinnerinn  ; la  filatfe  de 
Jbic.  Die  Scidcnfpinnerei  ; la  filature  de  Joie. 

Der  Seidenftickar,  ( S.i&iajiirftr)  Le  bro- 
deur eu  foie. 

LliL*  Di, 
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Die  Seidenwire,  (©rtbtBWaarO  Lajmerit, 
iouti  forte  de  marchandjes  de  foie. 

DieSeidenwatte,  (.lïciCxàWaut)  L'ouate  de 

Der  Seidenwèber,  ( ©rit'rnw.btr  ) Seiden- 
wirker  ; L'ouvrier  , te  tifferand  en  Joie. 

Der  Seidcnwurm,  (©ttûrnwunn)  Le  ver  à 
foie. 

Der  Seidenzeug  ; ( ©eibinjeni)  ) V étoffe  de 
Joie,  la  loterie.  Halbfeidenzeug;  la  papelme, 
forte  d étoffe  tramée  de  fleuret. 

SKI  DEL,  (cîtibrl)  (das)  gen.  des-*,  fi.  die-;  Ta 
JHier,  me  jure  de  grains  ou  de  liqueurs , diffé- 
rente félon  Us  lieux.  Ëin  Seidel  Hafer  ; un  Jé- 
tier  d'avoine.  En  Seidel  Wein  ; un  /hier 
de  vin , une  chopme  de  vin.  Scidelweife  ver- 
kaufen;  vendre  a chopine. 

SE1ÜFLBAST,  (©ribrlbaff)  (der)  gen.  des-ej, 

J.  pi.  Der  Kellerbali  ; Ta  bois  gentil,  lauréate 
femelle.  Der  inrniergrfi  ne  Seidel  baft  ; lauréole 
mâle , lé  garou.  Die  Seidelbaftrinde  -,  T écorce 
de  garou. 

SEIDELN , (fribrfn)  V.  Feflêta , binden. 

SEIFE,  (tgrifc)  (die)  gen  der  - , fl.  die-n;  Le 
Javon,  certaine  fdte  on  composition  faite  d’kui- 
le  ou  autre  matière  grajle  fj*  un  fel  alcali 

oui  fert  à blanchir  le  unge,  i nettoyer,  à 
degroijfer.  Schwarze  , grOnc  , grau-  Seife  ; 
du  lavon  noir , frais , gris.  Venetianifcfce 
Seife;  Javon  de  Fénijt.  Seife  fieden  ; faire  du 
Javon.  Diefer  Pleck  viré  von  der  Seife  aus- 
ceheti  ; cette  tache  s’en  ira  au  javon  , le  javon 
fera  en  aller  cette  tache.  In  der  Seife  die  rarbe 
nicht  verlicren  ; Je  jalonner.  Mandelfeife  ; pdte 
demandes  à lever  Us  mains. 

SEIFEN , (frifrr)  v.  a.  Ieh  feife-feifte , i.  h.  ge- 
feift,  imper,  feife  ; Savonner.  Wifchu  einîei- 
fro  ; Jalonner  le  linge.  Das  Seifen  ; TaBion  de 
J av orner  , lejavaemaae.  Seifen  , Je  dit  auffi  en 
T.  de  mine  & fignife  Lover. 

Der  Seifen-apfci,  (0{iftnupf<O  La  pomme  du 
favetsnier. 

Seifen-artig , (ftiftnartig)  adj.  & adv.  Sa- 
vonneux , Janonneufe. 

Die  Sei/r*  althe , Seitenfieder-afche , (©ri* 
fmafdir,  ©,ifrufi{îicrnfd)f;  La  tendre  de  Ja- 

Vonutrie. 

Der  SeKenbach  , ( ©rifrnbad)  ) Le  ruifftan 
dans  bquet  on  lave  les  mines. 

Das  beifenbad , (©rifenbab)  Le  bain  à Ja- 
vonner  la  foie. 

Der  Seifeobalfam  , (©tifenbalfam)  Le  baume 

de  _ Javon. 

Der  Seifenbanm  , (©tiftnbamu)  Seifenbér- 
bsnm  ; Le favonnier.  ( arbre ) 

Die  Seüenblafe,  (©ctfrnblafO  La  bouteille, 
bulle  de  Javon. 

Die  Seife n*er de , (©tiftitrrbr)  La  terre  Ja- 
vonntujc  ; il.  la  marne. 


SEI. 

Die  Seifengibel , (©tiftngabrl)  Le  ratem  i 
dents  de  fer. 

DasSeifengebirge,  (®ci/engrtirgt)  La  roche 
de  mine  a'étam  en  cryflaux. 

Das  Seifenkraut , (©tifotfranf)  La  Japonai- 
re.  (plante J 

Die  Seifenkugel , ( ©(ifrnfngrl  ) La  fa-  , 

vonnette. 

Die  Seifenlange , (©tifmiaugt)  LaUJfcvt  tht 
Javon. 

Der  Seifenfieder  , (©rifcnflrbrrl  La  fafeur 
de  Javon.  Die  Seifenfiederei  ; la  favonnerie. 

Der  Seifenftein , (©tifm(l«in)  La  mine  die 
ta;n  lavée. 

Daa  Seifenwifler,  (Stifrnwaffrr)  L'eau  d* 
Javon. 

Dm  Seifenwerk  , (©tif.  nwrrf  ) dis  Fluth- 
werk,  die  Erzwlfche  ; Le  lavoir,  machine  pour 
laver  le  ruinerai. 

Die  Seifen wurz,  (©tifrnwurj)  Le ftruthium. 

( plante ) 

Der  Seifftein  , (Srtfflein)  Pierre  argileuje& 
grafjé  au  toucher.  , 

SElFiG,  (ftiftg)  adj.  & adv.  Couvert  de  Javon; 
et.  Javonnenx. 

SEIGE , (©tige)  F.  Seihe. 

SE1GKN , (ftigen)  F.  Scihen. 

SEIGER , (friger)  adj.  & adv.  (T.  de  mine) 
Senkrecbt  ; PerpendiculairelTd  plomb , perpen- 
diculairement. 

SE1GLR,  (©rfgtr)  (der)  gen.  des -a,  pl.  die-; 
Der  Bormneifter  ; Le  maître  au  piuts  falant. 
Vans  quelques  prov.  ut»  appelle  famil.  Sciger, 
die  Uhr  ; l'horloge.  Der  Neiger  hat  zèbn  ge- 
fehlagen;  il  ejl  dix  heures  Jonnées. 

Der  Seiger-abtreiber,  (©ngrrabfrtibrr)  L'af- 
fneur  , qtu  Jépare  la  portion  d'argent  dont  on 
avoit  bejom  pour  la  liquation. 

Die  Seiger-arbeit , (.©îigerarbrif)  L’cfmage. 
Das  Seigerblerb,  (©rigtrblrc!)  ) Le  paroi , 
lames  de  j er  quon  met  autour  des  pièces  de  li- 
quation. 

Das  Scigerblei , (©riarrblti)  Ta  plomb  qu'au 
ajoute  au  cuivre  dont  il  faut  Jiparer  l'argent. 

Der  Seigerdorn  , (©tigrrboni)  Les  pains  de 
suivre  dont  on  a Jépari  l'argent. 

Der  Seigergang , (©rigrrgatia)  (T.  déminé) 
La  veine  perptnhculaire. 

Die  Scicjei'glîtte , (ôngtrglûftr)  L’écume  qui 
vient  de  'u/Jinage. 

Der  Seigerlraken , (©eiget^aftR)  Le  crochet 

axs  feonts. 

Der  Seigerli^rd,  ( Srigtr^trrb  ) Vitre  du 
fou  r.eau  de  I qu  i ‘ion. 

Die  SeigerliStte , (©tigtrjüfte)  L'qjflnerie. 
Das  Seigerkxlltz , ( ©eigrrfraç ) oa  Seiger- 
geki  âtz  ; Les  pailles . les  chauffures. 

Die  Seigerlinie , (©'laetlimel  fenkrecbte  LI- 
nie-,  La  Ugnt  perpendiculaire.  (T.  déminé) 

Der 
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D«r  Seigtr-ofen , (©tigrreftn)  Le  finir* au 
4e  liquation. 

DieSeigerp&nne,  (®efatrpfaaa«)  Le  filon 
d/ affinage. 

Lier  Seigerrifa  , ( ©«tjttrif  ) Le  profil  d'une 
minière. 

DerSeieerfchacIit,  (©fijJtfdjmfeO  ein  fenk- 
retUter  Schacht;  Le  puits  ou  la  bure  perpeuii- 
mlaire  d'une  mine. 

Die  Seigerfcharte , (®rigfrf<4arft)  Les  fia-, 
fus  de  fer  du  fourneau  de  liquation. 

Die  Seigerfchlacke,  (@d<;tr|c^lacf»)  Les  fco- 
ries  du  raffinage  de  cuivre. 

Da*  Seigerftack , ( ©figtt  jldrf  ) La  pires  de 
liquation. 

Die  Seigertenfe,  (©«igfrttUfO  (T.  de  mille ) 
La  profondeur  d'une  mine. 

SEIGERN,  (fcigrrn)  v.  a.  Ich  feigere-feigette, 
i.  h.  grfeigert , impér.  feigere  ; Operation  de 

, Métallurgie , qui  souffle  à feparer  la  portion 
d'argent  qui  eji  continu  dans  te  cuivre,  en  u 
joignant  du  plomb.  Seigern  , Je  dit  auffi  in  T. 
de  mine  & figmj f*  Creujer  perpendiculairement. 

SEIHE,  ( ©«ifc»)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
La  paffatre,  veuffeau  de  fer  blanc,  perd  de  piu- 
fieurs  pitits  trous  ; il.  le  couloir,  écueil e ordinai- 
rement faite  de  bois,  qui  an  lieu  de  fond,  a une 
pièce  de  liuga-,  par  oit  0»  soûle  te  lait  en  le  ti- 
rant. Der  Seibkorb;  la  paffoire  d’ofier.  Der 
Seibrahmen;  le  carrelet.  Der  Seilifack,  Fiitrir- 
fcck  -,  le  filtre,  la  chauffe.  Dis  Seihftroh  ; la  pail- 
lée de  p affaire  dans  les  br affines.  Der  Seih- 
triciiter  ; la  chameplture.  Daa  Seijituch  , da» 
Langentuch  der  Wafclierimicn  ; le  charrier. 

SSJ  HEN , ( frites  ) v.  a.  Ich  feihe  - feilite , i.  h. 
gefeihet.  inepèr.  feihe;  Couler,  peffer , filtrer. 
Vov.  Dnrchleiben.  Die  Seihung,  Durcbfei- 
hung;  la  colature  ; it.  la  filtration. 

SEU.,  (©eil)  (da»)  g en.  ces  - es,  pl.  die-e; 
La  corde , le  cable.  Ein  Knotenleil  ; une  cor- 
delière. Ein  Seil  fpinnen  , drèhen  ; cordtr , 
fier , tordre  une  corde.  An  ein  Seil  binden  ; 
attacher  a une  corde.  Ein  Seil  fpannen;  tendre 
mu  corde,  tin  Hârfeil  ; mie  corde  de  crin.  Da» 
Leitfeil  ; la  Usiffe.  Ein  Sirohfeil  ; un  lien,  cor- 
don de  paille.  1t.  Seil  ; (T.  de  mine  ) La  chaî- 
ne. Das  Seil  auftrtgen , folches  utn  den  Has- 
pel  wisden  ond  utmVh'agen  ; mettre  Ja  chaîne 
«u  guindeau.  Auf  dem  Seile  tanzen  ; dan/cr 
fur  la  corde.  On  dit  famiL  Einen  am  Narrée- 
finie  berum  fïihren  ; mener  qn  par  le  nez. 

Der  Seilfifcher,  ( ©<ilfi(d)<r  ) der  Angelfi- 
fcher  ; Le  pécheur  d ta  ligne. 

DerSeilbaken,  (©tii&aF-il)  La  molette,  croc 
de  fer  d deux  pointes  courbées,  pour  rejoindre 
mu  ckime  rompue  dans  les  mines. 

DerSeilttnzer,  ( ©riltdnjrr)  Le  danfbur  de 
tarie.  Die  Seilttinzetftange  ; le  balancier r coa- 
tn- pouis  d'un  danfeur  de  torde. 


Daa  Seilwerk , (Stiltsrrf)  Le  cordage.  Dm 
Seilwtrk  «ufwickeln  ; reprendre  du  cordage. 
Du  iaufende  Seilwerk  auf  Schiûen  ; les  ma- 
noeuvres coulantes. 

SEIL  ER,  ( ©riltr)  (der)  g en.  des -s  , il,  die  - f 
Le  cordier , arli/an  dont  te  métier  efi  de  faire 
des  cordes.  Die  Seilerbabn;  la  corderu. 

SE1M  , (©ri!»)  (der)  gen.  des  - es,  pi.  die  -c;  Il 
Je  dit  généralement  d'un  fluide  mucilaginrux 

S l'on  tire  par  la  cuijfon  des  différent  grains. 

erftenfeim  ou  Gerftenfchleim  ; crème  d'orge. 
Ou  appelle  auffi  : Honigfeim  ou  Seiir.honig; 
miel  vierge,  miel  amaffe  tel  que  les  abeilles  leu 
préparent. 

Seimicht , (f>tmi$0  aij.  & adv.  Mualagi- 
neux.  Eine  leinùcbte  Bruhe  ; un  bouitlen  mu- 
fiiflg.il/uar. 

SE1MEN,  (frimm)  v.  a.  & *.  leb  feiroe-feirnte, 
i.  b.  gefeimet,  impér.  feiroe  ; Comme  v.  a.  Epu- 
rer, iter  te  fut  mualagineux  qui  rient  fur  cer- 
tains légumes  qui  bouillent  fur  le  feu.  Den  Ho- 
nig  feimen  j épurer  le  mieL  Comme  v.  u.  /ten- 
dre uu  fut  épais.  Du  Seimen  ; l'affton  de.,. 
SEIN,  SEINE,  SEIN,  (fein , ftiiie,  fnn)  Pron. 
pojf.  Son , fa.  Il  Je  met  ordmairrment  devant 
le  julfiantif.  Sein  Bncb  ; fan  livre.  Sein  Va» 
ter  und  feine  AJutter  ; fou  pire  (f  fa  mère. 
Seine  Kinder;  Jrs  enfant.  Sein  Dègen  ; fort 
épée.  Sein  Hemde  ; ja  chemi/e.  Seine  Sache n -T 
Jes  affaires.  Seine  G ü ter;  Jrs  biens.  Ntt  h Pei- 
ner Weife  lèben  ; vhre  i fa  guife,  d fa  mode. 
On  dit  auffi  : Seines  Theiù , feinerfeics  ; roui- 
fa  part,  pour  ce  qui  efi  de  lui.  Seinethaitien, 
feioetu-égen , nm  feinetwillen  ; pour  lu;,  pour 
l'amour  de  lui.  Il  s'emploie  auffi  abjohinie.it  r 
Das  ift  fein;  c’rjl  le  Jim.  Diefer  Mantel  ift 
, fein;  ce  mnr.t.au  tjl  d lui. 

Sein  , Je  du  quelquefois  nu  lieu  A Soiner, 
Gott  erbarme  lie  à fein  ou  (biner  l üi eu  veuille, 
avoir  pitié  A lui.  Ich  erinnerc  reich  fein  a» 
feiner  nicht  mebr;  je  ne  me  reffowuiens  pus 
dt  lui • 

SEINE , (f«m)  Fou.  SEliîIGE. 

SEI  NIG  E , ou  SEINE,  (©rinigf;  ou  @tim> 
(der,  die,  daa)  Le  fieu,  la  lit  mie.  Die  Seiiii- 
gen  ; Us  fient.  U.  Das  Seine , da»  Stir.ige  y 
Jon  bun,  ce  qti  efi  d lui.  Daa  ift  das  Seinige; 
c'ejl  le  Jim  Er  lordert  du  Seine;  il  déniai  de 
U fiev , ce  qui  efi  d lui . ce  qui  lui  cfi  dû.  Er 
bat  aile  das  Seine  ou  SeÎDÎge  verthan  ; il  a 
mangé  tout  Jon  bien.  Da»  Seine,  das  Stinige 
thun  ; faire  Jon  office , fon  devoir , s'acqxkrr 
bien  de  fon  emploi.  Ein  jeder  thne  daa  Seipi- 
ge  ; que  chacun  fafjc  fes  affaires. 

Si.iT,  (fri')  Prap.  de  temps.  Depuis,  As;  tt.  adv. 
depuis,  du  depuis.  SeitOftern;  depuis  pdques. 
Sut  kurzem  , ohnltngft  ; depuis  peu.  Scie 
wann  ? wie  lange  V depuis  quand  ? Seitdèm 
fiuii  bes  gefebehen,  fait  der  ZeiU  da  fialcku  ge- 
L 11  I 2 fcU- 
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fcMxaij  depuis  que  cela  efl  arrivé,  Seitdém  id» 
eucb  gefehen  ; depuis  q ut  ji  vota  ai  vu.  Seit- 
dèm,  Jeithero  ; depuis  c*  temps  la.  Wa»  feit- 
dèm,  feithéro  vorgegangen;  et  qui  efl  arrivé 
depuis,  du  drpuu.  Seit  Mfmtags  ; depuis  lundi. 
Sait  der  Regierung  Friedrich*  des  Grûfien  ? 
dis  la  régne  dt  Frédéric  le  grand.  Seitdèm 
ich  auf  der  Welt  bin  ; depuis  que  j’ixiJle.  ldi 
bit)  faft  feit  einer  Scande  hier  j il  jr  « pris 
d'une  heure  que  je  fuis  id.  Fr  ift  feit  zwei  , 
Jabren  tadt  ; il;  a deux  ans  qu'il  eft  mort . 

SEITE,  (St;r<)  (die)  grc.  der-,  pi.  die  - n ; Le 
côté,  la  partie  droite  au  gauche  de  l’animal 
depuis  VaifeUe  jusqu’à  la  ram he.  Die  redite 
Seite  ; le  côté  droit.  Die  linke  Seite  ; le  cité 
gauche.  Sich  eineen  an  die  Seite  itellen  ; Je 
mettre  à cité  de  qn.  Sich  auf  die  Seite  lègen; 

Je  mettre  Jur  le  cité.  Die  Hinde  ia  die  Seite 
fetzen  ; Je  mettre  les  mains  aux  côtés.  Einen 
mit  dem  Dègen  in  die  Seite  ftûfsen  ; donner 
un  coup  <Fiple  dans  le  flanc  d qn.  Schmerzen 
in  den  Seiten  haben  ; avoir  ma.  aux  côtés,  dans 
Us  reins.  On  dit  figur.  Sich  anf  die  £auie 
Seite  lègen  ; s’ abandonner , s’adonner  d la 
pareffe,  devenir  p arejfeux.  Sich  auf  die  fchlim- 
me  Seite  lègen;  Je  tourner  du  côti  du  vice, 
tomber  dans  le  dérèglement , donner  dans  des 
travers , prendre  un  mauvais  pli.  Die  fchwa- 
che  Seite  ; U côté  foibte , U faible. 

Seite,  JgnJe  auji  L’endroit,  U cité,  la  par- 
tie d’une  chofe.  binen  Ort  an  der  fchwacnftea 
Seite  angreifen  ; attaquer  une  place  du  cité  le 
plus  fotbSt,  Den  Feind  von  der  Seite  angrei- 
fen ; attaquer,  prendre  l’ennemi  en  flanc.  Die 
Seite  der  Arme  deçà  en  ; couvrir  , afjurer  le 
fane  de  l’ armée. 

Seite,  Je  dit  auffi  De  la  partie  JuperfidoOt, 
de  la  fuperficie  d'une  chofe.  Ctft  dans  cette  ac- 
ception qu'on  dit  : Diefes  Bûch  lut  handert  Sei- 
ten ; ce  livre  a cent  pages.  Die  rechte  Seite 
fines  Zeuges  ; l’mdroit , U dejfnt  d’une  itoffe. 
Die  anrechte  ou  linke  Seite  ; l’envers,  le  con- 
tre-fens.  Eitten  Zeug  auf  die  unreciite  Seite 
lègen  ; mettre  une  i offe  du  mauvais  fens.  Die 
Rückl'eite,  Kehrfèite,  unrecbte  Seite  der  MTin- 
zc  ; le  revers,  la  pile  d’une  monnaie.  Die  rechte 
Seite;  la  croix,  bin  Wiïrfel  liât  fechs  Seiten; 
«j»  cube  a ftx  focs.  Die  glatte  Seite  eincs  Soie- 

Sel*  ; la  glace  de  miroir.  Die  hintcrc  Seit» 
es  Spicgela  ; le  fond  du  miroir.  Die  Hanpt- 
feite,  der  Vordecheil  eines  g'ôfsen  Gebiudéa; 
la  façade  d’un  édifice.  Die  vorderc,  hintere 
^Seite  eines  Haute;  le  cité  de  devant,  de  der- 
rière tV une  maifon.  Einen  Stein  auf  die  brei- 
te , fchmnle  Seue  lègen  ; pofer  une  pierre  de 
plat,  de  champ.  Eiucn  Stein  in  der  Miner  mit 
der  fchmalcn  Seite  herauslègen  ; mettre  une 
pierre  en  boutifft.  Die  {lacbe  Seite  des  Dé- 
gaina; le  plat  de  l’épie.  Die  Seite,  FUch»  «i- 


nesThtrrmee  ; U pan  de  comble,  d’une  tovr.  Ein 
Thurm  von  vier Seiten;  une  tour  quarrée  ou  d 
quatre  pans.  Die  Seiten  eincs  Scbiites;  les  cités 
ou  flancs  a’ un  vaijjeau.  Die  hangende  Seite  ei- 
ncs Berges  ; le  penchant  d’une  montagne.  An  der 
Seite  des  Hùgela;  fur  le  penchant  de  Id  tolhne. 

Seite , lignifie  auffi  La  contrée , la  partir , le 
c(té.  Vou  der  Seite  de* Gebirges,  des  Mères; 
du  cité  des  montagnes,  de  la  mer,  Auf  allen 
Seiten  ; de  tous  cités.  Auf  jener  Seite  «j** 
Strûmes  ; de  Vautre  côté  de  la  rivière. 

Seite , figuifie  encore  Le  parti , la  part , le 
côté.  Einen  auf  feine  Seite  bringen  ; mettre 
qn  dans  ftm  parti,  dans  fes  intérêts.  Den  Kicb- 
ter  auf  feine  Seite  ziehen  ; prévenir  le  juge. 
Er  Wells  die  Leute  gut  auf  femc  Seite  zu  brin- 
gen ; il  fait  bien  prendre  les  entours.  Sich  auf 
eines  Seite  fcblageH  ; Je  mettre , Je  ranger  du 
côti,  du  parti,  de  qn;  entrer  dam  le  parti  dt 

2 n.  Der  Sieg  ift  anf  unferer  Seite  geblieben; 

l viBoirt  efl  demeurée  de  notre  tâté.  Die  Sdm- 
men  iind  au/  beiden  Seiten  gleich;  les  avis 
fout  mi-partis.  Von  meiner  Seite;  de  ma  part. 
Auf  beiden  Seiten  ; de  part  & d’autre.  Ich 
weifs  niche , auf  welche  Seite  ich  mich  wen- 
den  foll  ; je  ne  soi  de  quel  côté  tourner , me 
tourner.  Meiner  Seits , an  meiner  Seite  foll 
keine  Hinderung  feyn  ; d n’y  aura  point  d’em- 
pêchement de  mon  cité.  Dis  Publicom  ift  auf 
feiner  Seite  ; la  voix  publique  efl  pour  lui.  Er 
bat  die  Vomèhmften  anf  feiner  Seite  ; d a les 
rieurs  dt  fou  côté , les  rieurs  font  pour  lui. 

Seite , figwfit  encore  Ae  côté,  la  ligne  de  pa- 
renté. Sic  iind  von  vkterlicher,  von  tnûtter- 
licher  Seite  mit  einander  verwandt;  ils  font 
parms  du  cité  du  pire , du  cité  dt  la  m ért. 

Seite,  fignife  auffi  Point  dt  vue , le  cité,  U 
lieu  oA  il  faut  fe  placer  pour  bit n voir  un  ob- 
jet. Man  febe  die  Sache  an , von  velcber 
Seite  man  will  ; de  quelque  cité  que  Von  con- 
fiât n l’affaire.  Man  mag  es  be trachéen,  von 
welcher  Seite  man  will  ; dans  quelque  fens  qu’on 
le  presute.  Etwas  von  der  guten  Seite  anfe- 
hen  ; regarder  qch  du  bon  cité.  Etwas  von 
der  rechtcn  Seite  anleben  ; envifager  qch  dans 
fou  véritable  point  dt  vue.  JedeSacbe  hat  ihre 
gu  te  and  fehlitnme  Seite  ; chaque  médaille  a 
Jon  revert. 

On  dit  auffi:  Bei  Seite,  auf  die  Seite;  à part, 
d l'étsrt.  Auf  die  Seite!  an  large!  ôtez-vous  ! 
retin  z-tiout  fairts  place!  Auf  die  Seite  trè- 
ten , (Ich  auf  die  Seite  begèben  ; Je  tenir  i 
quartier , Je  retirer  d part.  Trétet  auf  die 
Seite  ; mettez-vous  d l’écart  I Sich  auf  die  Seite 
tnachen  , fie!  wegbegében  ; t’écarter , Je  dé- 
partir ; U.  esquiver,  disparaître.  Er  liât  feine 
belle  Sachen  auf  die  Seite  gefehaft  ; il  a diverti 
fes  meilleurs  effets.  Einen  bei  Seite  nèhmen  ; 
prendre  qn  à ficart,  i part,  tirer  d côté,  prendre 
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qn  t%  particulier.  Dtrte*  bd  Seite  grTezt  ; â 
cela  près , indépendamment  de  cela. 

On  dd  fignr.  Einen  von  der  Sent,  ûber  die 
Achleln  aclehen  ; regarder  qn  de  cité  , U rt- 
garder  avec  dédain,  par  défias  V (punie. 

Der  Seiten-abrî&,  ( Cfitrnabrif  ) die  Vor- 
ftcllutig,  Ahhildang  einer  Sache  von  derSeî- 
te;  Le  profil,  la  deHn/ation  d:t  vif  âge  d'are 
ptrjome,  la  repréfientation  d’une  ville,  d'an  bit- 
ument ou  de  quelque  autre  objet,  fj  d'un  de  Jet 
côtés  feulement. 

Die  Seiten-ider,  (Srifmatfr)  Spom-ader; 
La  veine  latérale. 

Der  Seiu-n-aft , (Stittnafl)  La  branche  la- 
térale. Scitenafte  treiben;  tracer, Je  dit  des 
racines. 

Das  Seitenbein,  (Çeitrnbrin)  des  Gedanken- 
bcin  ; L’os  pariétal.  (T.i'Jnat.) 

Der  SeuenblicJr  , ( ©rilrnMict  ) Le  regard 
de  cité. 

Die  Seitenfliiche , (<2citfnfldd)0  Le  côté,  la 
Juperficie  des  cités. 

Das  Seitengeb jude , (Scifrni’.rtdube)  L’aile, 
te  neviikm,  dun  édifice. 

Da*  Seitengewèhr , (e<ilmfl«lix()r)  der  Do- 
ge n ; i.  'épie. 

Der  Seitengiebel , (SeAengiebcl)  Le  comble. 
Je  pignon  latéral. 

Dct  Seitenbobel , (iSotrobobrl)  La  gouge , 
e/péce  de  ci/eau  /errant  aux  menuifiers  S au- 
tres luirm. 

Das  Seitenlèder , {■Scitr  nfebrr)  ( T.  de  cor- 
dor.n.  ) L'ailette. 

Der  Seitenlèhne,  (©ritrnlrfmr)  La  rampe 
dlun  tjcaUer. 

Oie'  Seicenlime,  (®eit«*linif)  La  ligne  col- 
let .rate. 

Oie  Seitecmauer,  (©ritmiuaufr)  an  einem 
Karmne  ; Le  jambage  d'une  cheminée.  An  er- 
rer Scldctife  -,  (n  jouée  d'une  è.luje. 

Der  Seitcnichirm , ( ©ritinfttjfrra  ) ( T.  de 
chafie  ) L'apartcment , la  retraite. 

Die  Seitenfcblage,  (<3n«lifd)[ag«)  derSei- 
tenfchllgel  -,  ( T.  de  Jerrur.  ) Le  marteau  d 
panne  droite. 

Der  Sertenfchmerz,  (<5li(enfct)in«-|)  Le  point 

au  côté. 

Der  Seiteofthnitt,  (©ertrnfcljnKf  ) L’ mafia* 
latérale.  " • 

Das  Seitenfegd,  (©rifmfrg’l)  La  bouline. 

Der  Stitenfpnmg , (Ccitrnfprune  ) L’écart, 
le  foubrejaut.  On  dit  ftg.  SeiteniprUnee  ma- 
chen  ; faire  dec  écarts  , s’écarter  mal-a-propos 
de  fon  fiujet  ; it.  ne  tenir  pas  une  conduite  bien 
réglée. 

Das  Seitenftechen,  (Sritrnfltdjrn)  La  pUu - 
rifie,  douleur  de  cité  piquante  confiée  par 

fiammatum  de  la  plèvre. 
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DieSeitwnTh&r,{&riffnf$flr)  Laporte  de  côté. 

Die Seitentonne,  (S.rtffitonnr)  (T. de  miuej 
L’aie  du  puits. 

DerSeitenverwsndte,  (©frtmbernwnb»)'  Le 
cognât.  DieSeitenverwandfchoft;  la  cognation, 
la  deficendcmce  du  cité  des  femmes. 

Der  Seiteawèg,  <©.KttUM9)  Nébenwèg ; 
Le  chemin  étailé. 

Das  Seitenweh,  (Sdtinrwi))  Le  mal  au  cité, 
le  mal  de  cité. 

Das  Seitenwerk,  iSriteWbrrt)  Le  hors  d'oeu- 
vre dans  les  orgues. 

Der  Seitenwind , ( ©tiUnWinb  ) Le  vent  de 
travers,  vent  largue. 

Oie  Seitenrahl , (Æ-rtttn jafe  I)  Le  nombre  des 
pages  d’un  lare. 

8EITDEM,  (f  itbem)  tdv.  Depuis,  depuis  ce  temps 
là  &c.  l'oy.  Seat 

SElTHtit,  (frtfcrr)  adv.  Zfusqu’d  préfient.  l'oy. 

Seit. 

SE1TS , (frifd)  adv.  Il  ne  fie  dit  me  dans  la  ion s- 
pofiition.  Abfeits  ; n part,  d l’écart.  Diffnirs; 
dé, a,  au  deçà,  en  de,  a,  par  deçà,  jenfeits  ; de- là, 
de  l’autre  cité.  Beiderfei»  ; île  part  & d’autre, 
des  deux  côtés.  Einerfcita  ; dune  part  Anderer- 
■ferts;  d'autrf  part.  Meinerfeits  ; de  ma  part 
Allerfeits  ; de  chaque  cité,  d’une  commune  voix. 
Allerfeits  Gefundheit!  d la  fiatUé  de  toute  la 

CSIttP&Œlbq?- 

SE1TWÆUTS,  Cfeitirdrtd)  adv.  VonderScite; 
De  côté , d cité.  Sich  (eitw'àrts  wenden  i fit 
tourner  de  cité,  fie  détourner.  Seitwartf  ab- 
v eichen  ; décimer , fit  dit  de  la  bauficle  & des 
ajires.  Seilwirts  fegeln  ; bouliner , aller  i la 
bouline.  Scitwlrts  die  Segel  gègen  dec  Wind 
richten  ; mettre  le  vent  fur  les  voiles. 

SELB,  (fclb)  adv.  (peu  1 if.)  On  dit  famil.  Wir 
waren  felb-ander  ; nous  étions  i deux.  Wir 
werden  felb  fechs  komn.en  ; nous  viendrons 
dfîx,  nensfix,  ou  fix  enfemhls.  Wir  waren  felb 
zehen  da;  nous  y étions  dix. 

SELBE,  (frlbr)  l'oy.  DERSELBE. 

SELBER , (frlbrr)  l'oy.  SELBST. 

SELBiGER,  SELB1GE,  SELBIGES,  <f«Ibi«rr, 
fiibigr,  ft Ibiflcd  ) Pnn.  demor.flr.  relativ.  Le 
même.  An  feibigem  Orte;  au  ixéme  lieu,  l'm 
feibige  Zeit  ; dans  le  même  temps.  Selbige  Sa- 
che ; cette  affaire , la  meme  affaire.  l'oy.  Der- 
felbe. 

SELBST,  ( felbft  ) adv.  Qui  marque  plus  expref- 
Jement  la  perfionae  dent  en  pari-.  Ich  fefbft; 
moi-même.  Ich  bir  es  (elbu;  c’ejt  moi-mime. 
Ich  habe  es  felbft  gefeticn  ; je  fai  vu  tnoi- 
mtme.  Er  ift  es  feifeh  ; c’rjl  lui- mime.  Selbft 
kommen  ; venir  en  perfiovne.  Die  Sache  an  fich 
felbft  ift  nicht  bûfe;  la  chofe  n’eji  pas  mauvaifie 
en  elle -même.  Semer  ièlblt  «nichtig  feyn  ; fie 
pofféder.  L'm  Hem  felbft  willen  ; pour  l'amour 
de  foi -mime.  Kicbt  nur  du  gemeine  Vplk  , 
LUI  3 fon- 


Digitized  by  Google 


SEL. 


SEL. 


638  — — 

fcndem  felbft  die  Grôüen;  mm  fntenunt  te 
petit  peuple,  ma  5 Us  grands  mime. 

Die  Selbftbeûeckung . (©tlbflbtfircfung)  La 
mafherbation,  pollution,  i'onanisme,  forte  de  pé- 
ché d’impur, té. 

Der  Selbftbetrng,  ( StlbfU'rfrug  ) L'iBufton 
faon  Je  fait  à foi-mime , penfée,  apparition  chi- 
mérique. 

DieSelbft-benrtheilnng,  (i?<lb|ibfiirt&cifunp) 
die  Beurthcilung  feiner  felbft;  L'examen,  le 
jugement  de  foi-mime. 

Ein  Selbftdt-nker,  (©elbftbrnf.r)  Un  homme 
fui  réfléchit,  fui  penfe  lui  mime  fur  une  Matière, 
Jems  Je  laijpr  conduire  par  d'autres. 

Selbft-eigen,  (ftlbfirigrn')  ad),  Ij? ùiv.  A foi- 
mime,  en  propre.  Ûoy.  Eigcn. 

Die  Selbft-crhaltung , (ôjl&tlfrbaltung)  La 
tonfervtttion  de  foi-même , 1 'de  fa  vie. 

Die  Selbft-eri.èbung,  ^fS.lbii.rfccf'ung)  L'or- 
gueil , la  préemption. 

DieSelbft-erkentnifs.Selbftkentnifs,  f<?rlbff. 

erfjntnig,  <5<lb|Ucutnif  ) La  coimoifjdnce  de 
fm-mtme. 

DieSelbft-ermedrïgnng,  (6<fb(l<rBi«bri8Unfl) 
L'humiliation  volontaire. 

Selbft-envâhlt,  ( fefbftirwd&lf  ) adj.  & adv. 
Ein  felbfterwïhlter  Gottesdienft  ; Un  cuite  va- 
hntaire. 

Die  Selbftgefâlligkeit . ( ©itbfïgcfdaigDit  ) 
La  complaif.-.nce  ..  l'amour  propre. 

Des  Selbftgefühl , ( 6<lb)lgrful)I  ) Le  fente- 
mtnt  de  foi-mime. 

Die  S<‘lbftgenQgf»nikeit,(©lU'(JâfllÛ3fflSnf<if) 
La  Mêfantt. 

Das  Selbftgefchofs,  (©dbffsffïboS)  L'arque- 
tu ft  d veut  ; il.  arme  d feu,  qui  tue  celui  qui 
y touche. 

Du  Selbftgefprich,  (6.ibftg<fl>ràd))  Lifo- 
hloQHi. 

DerSelbftbaô,  (©ttbfl&afl)  La  haine  de  foi- 

*Die  Selbftheît,  Selbftigkeit , (©tlbft&fifr 
Ctlbflighit  ) L'exipnce,  l'itre.  Meme  Selbft- 
Eeit;  ««on  être,  mon  exiflence,  mon  individu. 

DetSeibftbeherfclier.  (©flbfïbr&ttfcbtr)  die 
Selbftbehcrr  lierinn  ; Titre  qu'on  donne  aux. 
Souverains  ielaKsSe,  Monarque,  Autocrate. 

Die  Selbfthllife,  (©dbfibûlff)  eigenmachtige 
Hftlfe ; U f .cours,  l'aide  qu'on  Je  procure  d 
foi-mime.  _ 

Selbft-ie.  (fttbfhs)  Uoy.  Eigen;  Propre. 

Selbftidug,  (ftlbftflug  ) ai].  & adv.  Pré- 
Jhmptueux.  Die  Seibftklagbeit  ; la.  prifomption» 
futfcance. 

T)er  SelbBaut,  Selbfthoter , (0;lb(llûut, 
6«Ib<Uauf»r)  La  voyelle. 

Selbftlautend,  (fdbftletrtntb)  adj.  » adv. 
tin  feibftUatendet  Buchftib»  ; Une  lettre  vo- 
yelle. 


Dje  Selbftliebe  , ( ©«[bfllirbi  ) L'amour  dt 
foi-mfnu  , l'amour  propre. 

Du  Selbftlob,  (©clbfUob)  La  louange  de 
fei-mime. 

Der  Selhfhnord  , ( ©flbftmerb  ) L'komicü t 
de  foi-mime,  le  fviciàe.  Der  Selbftmôrder  ; le 
meurtrier  de  foi-mime,  le  Juitide. 

Die  Selbftprüfong , (6  Ibfiprûfutig)  L'exa- 
men de  foi- mime. 

Die  Selbft-rache,  (©tlbf!r.»cf><)  La  vengiancé 
qu'on  tire  par  foi-mime , vengeance  privée. 

Der  Selbftrunm  , (©rlbfiruÿni)  La  vanité  de 
foè-mtme  , l'amour  propre. 

Der  Selbftfehnldner , (©«Ibftfctnlbnrr'l  I-e 
débiteur  en  fou  propre  & privé  nom.  Sich  als 
Selbftfehnldner  verlchreiben  ; s'obliger  en  Jon 
propre  {ÿ  privé  nom. 

Selbft-ftsndig,(f»lbfif?dnt»ifl)  adj.  & adv.  Stib- 
Jtanliel  , fubjlesntiiliemtnt.  Ein  feiblt(Undi;’ea 
"Kennwort;  un  nom  Jubjhtntif.  lt.  Selbftanûig  ; 
ce  qui  ejl  ou  qui  ftbfp  par  foi-mime.  Gou  Ut 
ein  felbftftiindigea  l&èfen  ; Dieu Jutfifle  par  lui- 
mime.  Die  Selbftfrimdigkeit  ; (a  qualité  d’une 
chofe  qui  JubJip  par  elle  mime. 

Der  Selbftitreit,  (Ô>lbj(|fr«U)  Le  combat  mé- 
rieur. 

Die  Seîbftvertchtnng,  ( ©flbfltwraô)  t uug  ) 
Le  mépris  de  Joe-mime. 

Die  Selbftvtrleugnung,  (©tlbftBtrlfUgmmg) 
L'aimégation  de  Jot-mime,  la  renonciation  àfoè- 
aimt. 

Die  Selbftzoffiedcnheit,  (®r(b|ï(ufru6t iif>cit) 
La  JujjJance,  l’ amour  propre,  préemption  ; if. 
le  contentement  de  foi- en  f nu. 

SÏX1G , (frlig)  adj.  & adv.  Conep.  fèliger,  Sup. 
ièligfte  ; Bienheureux.  Ein  fèliges  Lèten  ; une 
vie  Jointe,  Einen  fèlig  preifen,  fclfttzeu  ; croire, 
efiimer  qn  heureux.  Uio  fèiigen  f.i'-rtyrer  ; les 
bienheureux  martyrs.  Ein  fèliges  Ende  cèhmen, 
fèlig  fterben  ; faire  nu  fin  chrétienne.  Sèlig 
machen;  fauvtr.  bèüg  werden  ; Je  Jauver,  are 
famé , faire  Jon  faiut.  Du  fèlige  Anfchanen 


fprerhen  ; béatifer. 

Sèlig , Je  dit  de  ceux  oui  font  morts  il  n'y  a 
peu  long-temps  ; Feu,  défCnS,  d'kenrcufe  mémoi- 
re. Mein  fèliger  Vater  , mein  Vater  fèiigen 
Andenken» ; jeU  mon  père,  mon  père  d'heurtu- 
Je , de  pieufe  mémoire.  Ener  fèliger  Herr  V je- 
ter ; feu  votre  pire.  Meine  fèlige  Schwefterp 
feu  ma  Jour,  ma  feue  four.  Franz  I.  Iioch-. 
fèiigen  Andenkens  ; Français  L d’heurrujè,  de 
eloneufe  mémoire. 

siXUjKElT  , ( ô/!iflf(if ) (dre)  gen.  der-,  pi. 
die  - en  -,  La  béatitude,  la  frUcitr,  le  bonheur.  O 
Je  dit  ordinairement  de  la  feheité  étemelle.  On 
dit  auff  : AileSèligkeiten  deriiebe  geniefsen; 

jouir 


Digitized  b 


SEL. 


SEN. 


«59 


faulri  les  félicités  de  C amour.  Welcbe  SEMMEL,  (Stmmrt)  (die)  gen.  der-,  pi  die 


SèligVeit,  fich  geliebt  zu  fei-en  ! quel  bonheur, 
.fut! h félicité  de  Je  voir  acmé  ! 

SEJLlü-MACHER,  (©digmadîrr)  (der)  gtn.  de* 

- s , / pl.  Der  Èrl&fcr;  Le  jauveur.  Notre 
Seigneur  £f.  C.  ejl  appelle  par  excellente  der 
Sèiigmarher. 

SELlü-SPRECHUNG , (©.ligfprttbtms)  (die) 
gen.  der  - , pl.  die  - en  : La  béatification , aae 
par  lequel  te  Pape,  après  la  mort  d'une  per- 
jonne,  déclare  qu'elle  ejl  au  nombre  des  bien- 
heureux. 

SELLERIE,  (©tOtrit)  (die)  m Artmf.pl. 

Le  iileri,  herbe  potagère.  Sellerieteurzef;  ra- 
cine de  céleri.  Selleriefallat  ; céleri  en  Jallade, 
fata  le  de  céleri.  Sederiefuppe  ; potage  au  cHeri. 

SELTEN  , (frltrit)  ad;.  & adv.  Comp.  feltener, 
Super!.  feltenfte ; Rare  , que  ne/l  pas  commun, 
que  n’ejl  pas  ordinaire'  qui  Je  trouve  difficile- 
ment ; il.  extraordinaire , finguher , curieux. 
Ein  felten  es  Bftch  ; un  livre  rare.  Ein  fe'te- 
nes  Gewileha  ; une  plante  rare.  Eine  feltene 
Tugend  ; une  vertu  rare,  extraordinaire.  Sel- 
tene  Gabn;  qualités  rares , finguliéres.  Il  Je 
dit  aujji  JubJlamwement  : Das  ilt  uiclits  Seltenes; 
ce  n'rji  rien  de  rare,  d'extraordinaire.  Dm 
ift  mir  etVM  Seltenes  ; c'efl  pour  moi  du  fruit 
nouveau.  Dus  ilt  ja  vas  recht  Seltenes,  dafs 
man  eoch  einmsl  zu  fehen  bekcmt  ; c'ejî  nou- 
veauté que  de  vous  voir,  c'ejl  un  miracle  de  vous 
voir.  Adv.  rarement , peu  Jouvenl , extraordi- 
nairement , Jingulièrcmeul , curieujement.  D»g 
gefchiehet  (elten  ; cela  arrive  rarement.  Du 
wiederfihret  mit  nicbt  felten  ; cela  m'arrive 
affez  fréqiumment.  Man  fieht  ihn  felten  im 
Schaufpiel  haufe  ; on  le  voit  rarement  au  fpsBatle. 
SELTENHEIT,  ( eeltfii&rtt ) (die)  g-».  der-, 
pl.  die  - en  ; La  rareté , la  Jmgularité.  Selten- 
heiten  ; raretés,  curiqfiùs.  Der  Seltenheit  wi- 
en;  pour  la  rareté  du  Jait. 

IM , (frltfam)  ad;.  (fl  aiv.  Comp.  feltfa- 
mer,  Sup.  feltiamftc;  Rare,  rarement,  étran- 
ge , étrangement , qui  n'rji  pas  ordinaire  , qui 
s’éloigne  de  la  régie  commune;  it.  inufité,  ino- 
piné , d'une  maniéré  qui  Jurprend.  Eine  felt- 
fame  Sache;  une  choje  rare,  étrange.  Eine 
felt&me  Kleidung;  un  habit  bizarre,  tire  felt- 
l'jrr.e  Meymmg  : un  opinion  frange,  paradoxe. 
Ein  feltfomes  VArnttheil  ; une  étrange  préven- 
tion. Er  bat  viel  feltfame  EinfJlle  ; il  ejl  plein 
d'étranges  penfées,  il  a des  faillies  extravagan- 
tes. Ein  feltfsmer  Menfch  ; un  homme  bizarre ; 
it.  un  drôle  d’homme.  Dis  ift  doch  feltfam  I 
t 'e/l  curieux  I c'efl  pourtant  uue  choje  extraor- 
dinaire ! 

SELTSAÎÏ1KEIT,  (©titfomftit)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; La  qualité  d'une  choje  extraordi- 
naire , la  rareté , jingularité , aurtofaé,  bizarre- 
rie, U caprice. 


- n ; Pain  blanc.  Dcraspelte  Semmeln , Her- 
renbrod  ; pam  bis  blanc.  Der  Setnmelbrei  ; la 
bouillie  de  pain  blanc.  Das  Setnmelmèhl  ; fleur 
de  farine , farine  de  froment  blutée.  Semtnel- 
r fclinitte  ; tranche  de  pam  blanc.  On  dit  prov. 

' Es  gelit  ab  wie  vanne  Semmeln  ; cela  Je  dé- 
bite connue  du  pain  tendre,  c'ejl  mtr  marchan- 
dfe  recherché.  Das  ift  der  getezte  Preis  vie 
bei  dem  Becker  die  Semmei  ; c'efl  prix  fait 
comme  celui  des  petits  pilés. 

SEND,  (©rnb)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - e.  Da* 
geiftiiche  Gericht  ; Vieux  mot  dont  on  Je  fert 
encore  dans  qqt.  prov.  (fl  qui  fgnifie  Le  Jvitode. 
Der  Sendbnef,  das  Setidfchreiben  ; la  lettre 
mif/rve,  l'épitre.  SendfJlIig;  ad).  & adv.  ap- 
partenant à la  connaijfance  de  la  juflice  Jynoda- 
le.  Dm  Sendgericht  ; la  juflice  fynodate.  Der 
Sendgraf;  le  pige  extraordinaire.  Der  Send-’ 
herr  ; le  membre  de  jujlice  fynoda’e.  Das  Send- 
korn  ; te  droit  pour  la  tenue  du  fynode.  Send- 
màl’sig , adj.  (fl  adv.  lebensfdhig  ; feffai.  Send- 
pflichtig  ; adj.  & adv.  fujet  a la  pu rlsdiShon 
jynod  ile.  Das  Sendrecht  ; le  droit  jynodal.  Der 
Sendrici  ter  ; le  juge  Jjnodal.  Der  SendfchOp- 
pe  ; t'ajjijjeur  de  ta  juflUe  J,noiale. 

SES  DES  , (f.nb.il)  v.  a.  irr.  Ich  fende,  du  fen- 
deft , er  fendet , vir  fenden  &c.  Imparf  ich 
ftndte,  juin,  fendete;  parf  i.  b.  gefandt,  impér, 
fende.  Er  hat  mir  einen  eigenen  Boten  ge- 
fandt  ; Il  m'a  envoyé  un  txp  es.  Einem  Hùïfe, 
Geld  fenden;  envoyer  du  Jtcours , de  l'argent 
à qn.  Nach  einem  fenden , einen  rufen  , fn- 
cben  lafTen  ; mander  qn , envoyer  quérir  qn. 
Das  Senden,  die  Sendung;  t attion  d'envoyer  ; 
it.  l'envoi.  Die  Sendung  des  beUigen  Geifte*  ; 
la  miffion  du  Joint  efpnt. 

SEN’ESBAUM , (Qtmdbauni)  (der)  gen.  des-e*, 
pl.  die- baume;  la  féné , arbrfjèau  qui  croit 
au  Levant , & dont  on  nous  apporte  les  fusil- 
les. Senesbiâtter  ; féné,  feuilles  de  Jéné.  Senes- 
blktter  zum  Purgiren  eincèiimeH;  Je  purger 
avec  du Jéné. 

SENE,  (IStnf)  (der)  gen.  de*  - es,  / pL  Le  fé- 
nevé.  On  appelle  a nfi  la  menue  graine  dont 
on  fait  la  moutarde  & la  plante  oui  produit 
cette  graine.  Der  veille  Sçnf  ; le  fénevé  blanc 
la  moutarde  Hanche.  Wildcr  Senf,  Bsurenfenf; 
moutarde  ftuvage  , fénevé  Jauvdgt.  Senf  rei- 
ben  ; broyer  du  fénevé.  On  dit  famé.  Einen 
langen  Senf  dalièr  machen  ; ftrmonnxr , faire 
une  longue  kyrielle.  Seinen  Senf  aueh  dazu 
gèben  ; fournir  à la  converfatfon. 

Die  Scnfbrahe  , (©rnfbrùfjt)  La  faute  à la 
moutarde. 

Die  Senfbüchfe,  (©(nfbùc^ft)  La  boite  i 
moutarde. 

Dm  Senfkorn,  (©tnffcrn)  La  grjme  de  fé- 
mur, de  moutarde. 

Der 
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Der  Senftrug,  SenftopS,  (©(«ifnifj,  ©<nf» 
tspf)  das  Senikriïgtein  ; Le  moutardier. 

Das  Senfmèhl,  (Scnfmefcl)  La  moutarde  en 
fondre. 

Die  Sen/mOhle,  (©tnfmù^ft)  Lt  moulut  d 
moudre  la  moutarde. 

SEMITE,  (©cnfft)  Voy.  SÆNFTE. 

SENGEN,  (ftngttv)  V.  a.  Ich  fenga,  ftngte,  i.  b. 

Sefengt,  imper,  fenge  ; flamber,  paffer  par 
ffus  lt  Jeu  fl»  faire  brûler  les  petits  poils, 
les  petites  plumes  qui  Je  trouvent  Jwr  la  peau 
des  animaux  que  l'on  prépare  pour  Are  man- 
gés. Ote  dit  auffi  : Ein  Sctiff  lengen  ; donner 
feu  a un  vmjjeau,  Einen  Fâcha  fengen,  durch 
Ranch  aus  leinem  Loche-  treiben  ; enfumer  un 
renard.  Sengen  nnd  brennen  ; mettre  tout  d 
feu , mettre  d feu  & d fang.  Das  Sengen,  dia 
Sengnng  ; Fanon  de  brûler , de  flamber. 
SENGEKltCHT,  ( f.n<|frid)l  ) b'oy,  BRANDIG. 
SENKEL , (Sinlil^  (der)  gen.  des  - s , pt.  die-, 
der  Kietnen,  die  Sctmûr,  der  Schnürfenkel  ; le 
lacet,  cordon  ■-  it.  le  ferret  d'aiguillette.  En-  T. 
de  mine  on  appelle  r Senkel , Des  petits  arothets 
de  fer  pour  accrocher  les  auges.  Dos  Senkel- 
blech  ; le  fer  a ferrets , Das  Senkeiholz  ; (T. 


Der  Seukkneeht , ( ©<nflntt&f  ) Le  crochet 
pour  coucher  (ÿ  affermir  les  provins  en  terre. 

Der  Senkkolbeii , (Setlffolhcn)  das  Loches- 
feu  der  Schlofler;  La  fr aile  d'une  ferrure. 

Der  Senkkorb,  (©enCforb)  Le  tamis  du  tu- 
yau de  la  pompe  dans  les  mines. 

Der  Scnkp&hl , ( ©cnfpfii&f  ) L’édtales  de 


vigne,  de  provin. 

Senkreeht,  ( frnfrîdjt)  adi.  & adv.  Per- 
pendiculaire, vertical,  à plomb.  Adv.  vertica- 
le meut  , perpendiculairement.  Eine  Sonnenohr, 
die  nich:  fenkrecht  Refit  ; m cadran  inclinant. 


EinJjjèrd , das  die  Stirn  mit  der  Nafe  fonk- 
redf^Tragt  ; u«  cheval  bien  placé.  Dcn  War- 
mor  fenkrecht  behauvn  ; meurtrir  le  marbre. 
Diefe  Maucr  fteliet  nicht  fenJkreeht  ; ce  mur 
eft  dévers. 

Die  Senirenfe,  (SrnfrrtifV)  La  naffe. 

Die  Senkfchlacht,  <®cnff4.ladjf)  das  Senï- 
weik  ; La  digue  de  fafcinaçe. 

Die  Senkfchnnr,  (©tlltRijnur)  La  ligne  de 
fonde. 

Der  SenkRock  , ( ©cnfflrrf  ) Le  fep  à pro- 
vins; it.  l'enclume  pilonnée  des  ferblantiers. 

Die  Senkzeit , (©inlicit)  Le  temps,  la  fai- 


, . ' /Te  n>  J Iiswiawaar  »•  jnamr,  waa  Fivpnwi 

d,  mmefl le  pilon  pour  tomber  I a mine  D.e  SENN,.(6cnn)  (der)  geo.  des-en.  pl.  di 
Senkeluadel,  Schnÿnadel,  Emreihnadel;  l’ai-  Ctft  amfi  qu’on  appelle  en  Suide  Le  corn 

guillellec  Der  Senkel Ihfc;  le  fer , la  ferrure  gy  intendant  des  troupeaux.  On  app/lle 

d aiguillette  , de  Huet , te  ferret.  DerSenkler;-  Semne  . trouves*  de  hrtad.  Dïc 


vins;  it.  l'enclume  pilonnée  des  ferblantiers. 

Die  Senkzeit , (©inlicit)  Le  temps,  la  fai- 
fan  de  marcoter,.  de  J aire  des  provins. 

ËNN (©cnn)  (der)  eta.  des-en , pl.  die  - en;. 
Crjl  ainfl  qu'on  appelle  en  Suifle  Le  conduSeur 
& intendant  des  troupeaux.  On  appelle  : Dië 
Senne;  an  troupeau  de  bétail . Die  Senneref; 
l'mlrétien,  féducation  du  b/tail  ; it.  un  troupeau 
de  bétee  à cornes.  Die  Sennhuttc  ; la  cabane 
des  couduBrurs  de  bétail.  On  appelle  anjft  t 
Sonner  ; «e  cheval  de  haras. 


d'aiguillette  , de  lacet,  le  ferret.  DerSenkler;.  Senne;  un  troupeau  de  bétail.  Die  Senneref; 

I aigueUetier  ; H.  te  fémur  <f mgtulleUet.  l'entretien,  réduction  d . b.tait  ; it.  kh  troup/an 

SEN  KEN  * (fcnfrti)  V.  a.  Ich  fenke'fenkte»  uJL-  4g  bétts  d cortigs.  Die  Sennhuttc;  la  Lûbant 

gefetikr,  impér.  ftnke;  Abaffer,  dépendre,  met-  des  conduBeurs  de  bétail.  On  appelle  auffi  t 

tre  plus  bas.  Einen  t.cichnam  in  dasGrab  (Vitkcn;  Sonner;-  mm  cheval  de  haras, 
dr/cendre  un  corps  mort dans  la  fojffe.  Sich  fen-  SENNE,  (0crnr)  (die)g«-  dër- r pli  die-n, 
ken;  s'affatffer.  s'abaiffer.  Die  Maoer  fen  kt  die  Senne,  Fléchie-,  Le  tendon,  te  fibre,  le  liga- 
fleh;  ce  mur  s' afin  je.  Das  Hans  fenkt  üih;  1»  ment  ; it.  le  nerf.  Die  Sennsdcr  an  dem  be- 

mai/pn  travaille.  Eino  Kanon»  fenken;  pion-  wèg  lichen  Tbeil  cinés  Rltukel» ; la  qurue  d un 

ger  un  canon.  Eine  gcfenkte  Batterie  ; une  nmjile.  Eine  Ochfenfenne , Hirfri  lenne  ; vn 

batterie  embourbée,  enterrée.  On  dit  flgur.  Rb-  nerf  de  beruf , de  cerf.  Die  Senne  eines  Bo- 

ben  fenken  ; provigner,  faire  des  provins,  cou-  gêna;  la  . ordr  d'un  arc.  Die  Sennen,  Spannfai- 

cher  Us  pr.ovhis  en  terre.  Einen  Brunnen  Ibn-  len  an  der  Troitimel  ; les  tirants  d'un  tant- 

ken  ; parer  le  fond  du  puits.  Pfuhle  fenken  ; baur.  Sannicht , fehnicht;  adj.  & adv.  tindl- 
ficher  des  pieux.  Dm  Scnkcn.,  die  Setiknng;.  veux,  ligamenteux. 

raBconde  defcaidre,  d’abaiffer&c.  Dos  Sen-  SENSE,  (©tnff)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - ns 
ken  , Abfenken  der  Rèbcn  ; le  prongneme.it.  La  fause,  nflrvment  dont  on  Jtfert  pour  cote- 
DerSenker;  le  provin ; Sonker  ruachcnj  pm-  'per  l'herbe  des  près,  les  avoines  &c.  & qui  con- 

•tgner.  Ms  en  une  grande  lame  d'iseter  large  de  trois 

Das  Senkblei,  (©cnfblci)  La  fonde,  le  plomb.  doigt  ou  environ,  un  peu  courbée,  & enmaiy- 

Das  Senkblai  a*>swerfeu  ; jeter  la  fonde.  chée  au  bout  d'un  long  bâton.  Mit  der  Sente 

DieSenke,  (©rnft)  dasSenkgarn;  L'allé-  «binihen  ; faucher.  Eine  Sente  dengeln,  wez- 

rrt,  efpéce  de  filet  avec  lequel  on  pèche  des  pt-  zen  ; battre,  aiguifer  une  faux.  Die  Sente  an- 

bls  poijjdns.  fetzen  ; mettre  h faux  aux  blés.  Der  Senfen- 

Die  Senkgrobe,  (©mfgrtlbc)  La  fofje  pour  Uaum  ; U manche  de  faux.  DasSenfen  eifen; 

y meure  le  provm.  la  taire  d faux.  Das  ScnfengerOft  ; le  crochet 

Der  Senkhammer ,.  (®;nf()Jlt:n»fr)'  Le  mar-  de  bois  dont  1rs  faux  font  garnies  pour  empt- 

teau  canelé  en  filons.  ' dur  que  les  blés  ne  tombent  confufcment fur  terre. 

Das  Senkbolz , ( Stnlçolj)  Le  bois  canard  r DerSenfenfchmid;  le  taillandier.  l)er  Scnfen- 

hois  flotté  coulé  d fond-  tag  ; la  contée  i*  faucheur.  On  appelle  fleur- 

Sen- 
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Seofenmano  j la  mort,  ptt-cequ'an  la  reprcfcnle 
ordinairement  avec  un e faux  à la  mani. 
SENT  EN  Z , ( Stnttnj  ) Voa.  Spruch,  Urtheil. 
SEPTEMUEH,  (ctp'ember ; (der)  gen.  de»-», 
fl.  die-,  der  Hcrbiimonat  ; Septembre,  tenais 
de  Septembre. 

SEKENATE , (iSrrcniitt)  ( die  ) gett.  der  - , pl. 
die  - n -,  La  JérénoAe , concert  de  voix  ou  d’tn- 
Jlrumens , que  Ion  donne  le  Jotr,  la  mut,  dans 
la  nu  fous  des  fenêtres. 

SERPENTIN,  (ëtrprndu)  (der)  gen.  des  - es, 
J.  pl.  Der  Serpentinftein  ; La  Jerpentine,  forte 
de  pierre  f.ne  tachette  tomme  la  peau  d’un  jer- 
pem.  Serpentin  - Alarmor  ; marbre  jerpentin , 
msrbre  dont  te  fond  eji  vert  avec  des  taches 
rouges  & blanches. 

SEKSCHANT , (trrrfdjiint)  (der)  gen.  dcs-en, 
pi.  die  - en  ; Le  ftrgenl , Bas-ofjiaer  dam  une 
compagnie  d' Infanterie. 

SEKVELLAT-WURST . (6rrwaafn>ur(l)  (die) 
gen.  der-,  pl.  die-wùrlle;  Le  cervelas,  ejpèci 
de  grob’e  & courte  faucijfe. 

SERVIETTE^  ( i5trot<ttt ) (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n , des  Tellertuch  ; La  femelle.  Auf  der 
Serviette  fpeifen  ; manger  d /on  petit  {ouvert. 
Servietten  breelien;  plier  des  frrvieUts.  Ein 
Serviettenkiùs  ; uu  poudding. 

SERV1TUT,  (Streitnt)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die -en;  ( avec  un  u long/  La  jervitude.  (T. 
de  droit./  le  droit , C aJujeUi/jement  impair  fur 
m fond,  uu  champ,  une  maijon&c.  par  lequel 
tria;  qiu  en  ejl  pqjfejfenr,  efl  obligé  Xj  Joufhr 
certaines  charges,  certaines  incommodités,  comme 
ré. salement  des  eaux,  un  pajjagt,  une  vue  lie. 
5ESAM,  (0tfam)  (du)  gin.  des-s,/.  pi.  Dis 
Seianikraut  ; Le  ftfame,  plante  dont  la  tige  ref- 
fembls  à celle  du  millet. 

SESEI-,  CS.-fïl)  (der)  gen.  des -s,  pi.  die-;  Le 
ftfi'< , plante  qui  ejl  une  e/pète  de  fenouil,  qui 
porte  une  graine  longue  & dire  & qui  entre 
dans  ta  lompofition  de  la  thériaque. 

SESSEL,  (CrfiW)  (der)  gen.  de*  - s , pl.  die-, 
<*er  Stuhi;  La  fiége , la  chaife.  Ein  niedriger 
Seflel  ohneLèhne;  un  tabouret.  Ein  TragR  fiel, 
eine  Sanfte  ; une  ckaife  d porteurs.  Einl.élin- 
fefle!,  Lè  nftuhl  ; une  chaife  d dos,  un  fauteuil.  - 
Ein  ArmfelTel  ; une  chaife  à bras.  Em  Eahr- 
feiTel;  une  chaife  roulante.  D*»  SeficlkQfien  ; 

U couffin  de  chaife,  le  carreau.  DuSelTelrecht; 
le  droit  de  tabouret.  Das  Seflelrecht  h»ben  ; 
avoir  le  tabouret,  avoir  droit  de  s'affeotr  fur 
un  tabouret  ou  fur  un  fiège  pliant  en  préfence 
du  Roi,  en  préfence  de  la  Reine  de  France. 
SESSHAFT , ( frSb't  ) adj*  d adv.  Habitant, 
domicilie,  établi.  Sich  an  einem  Ort  feülaft 
niederiafien  ; s’établir  en  un  endroit. 


SESSLEHEN,  (@<ftlrjîtn)  (daa)  gen.  des  - s , pl. 
die-;  U fief  conditionné. 
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SESTER,  (Srfîrr)  (der)  gen.  des  - s , pl.  die-: 
L»  isitier , ntffiire  de  vrai  ns. 

SET/EN , ( ftÇen  1 ) v.  <i.  ich  fetze  - fezte , i.  h. 
gelett,  nwr.  (être  ; Sauter,  s'élever  de  terre 
avec  effort  & s'élancer  d’un  heu  à un  autre. 
b ber  einen  Grabcnjetren  ; fauter  un  feffé , 
franchir  un  fojfé.  Ober  einen  Flnfs  fetzen; 
ffjjerum  nv.ère.  Mit  der  Scbaluppe  Ober 
den  llêrbufcn  fetzen  ; traie  r/er  le  golfe  avec 
la  chauiuife.  On  ditfig.  An  JenFeind  fetzeti, 
emen  heftigen AngrifT  thun  ; attaquer  l'ennemi. 
Jn  die  reindc  fetzen  ; attaquer,  charger  les emr- 
”*JJ  • Jf  JtUf/  au  mid ieu  des  ennemis.  Durch 
die  reindc  fetzen  ; enfoncer,  percer,  rompre 
us  ennemis  ; fe  faire  jour  au  travers  des  ewt(- 
»«».  An  einen  fetzen;  poufj.r , p,  effet  oit 
Mit  rragen  an  einen  fetzen  , ihn  viel  iragrn ; 
que^omur  qn.  Mit  Stirhchyorten  an  einen 
letzen  ; attaquer  qn  de  paroles  piquantes.  Il 
s emploie  au/j i imvrrjonne'jeme.it  : Es  wird  wa* 

- fetzen , es  \\  ird  Hludel  fetzen  : cela  11'irJ  pas 
/ans  dijicudés,  /ans  querelles.  E*  « irdSchia- 
gd  fetzen  ; il  y mu  a des  coups  de  donnés  Es 
wird  heute  Regen  , Scbnê  fetzen  ; ,j  pleuvra 
aujourd  mu,  nous  aurons  aujourd’hui  de  U pl  ue, 
de  la  neige. 

SE  I ZEN,  (tcçtii)  r.  a.  Icli  fetze-fezte,  i.  b.  gefezt, 
tmpér.  fetze  ; ( Dans  qqs.  pruv  on  dit  fauife- 
mrn:  a l imparfait  ich  fazte  ) Mettre,  placer, 
pojer.  JedesDing  an  feinenOrt  fetzen;  mettre 
chaque  choje  en  fa  place.  Einen  Topf  an  dus 
beuer  fetzen;  mettre  un  pot  fur  le  feu.  au  feu. 
Etwas  an  ou  in  die  Sonne  fetztm  : mettre  ex - 
pour  qck  au  foleil.  Setzet  dafa  biei.er  ; r!a- 
ftz  te la  ni.  Einem  den  Dolch  auf  die  Bruft 
fetzen  -,  mettre  d qn  le  poignard  fur  la  gorge. 
Semen  tufs  auf  den  Schèmel  fetzer  ; mettre  /on 
ptedjur  l efcabeeu  ou  l'ejeaiefte.  Sich  a-.if  die  iirde 
fetzen  ; Je  mettre  a terre.  Seincn  HOt  «ttf- 
fetzen;  mettre  fou  chapeau.  Seinen  Bût  tief 
in  die  Augen  fetzen  ; enfoncer  fon  chapeau 
,MÎ  > jusqu'aux  yeux.  Die  Speifen  auf 
den  I ifcli  fetzen  ; mettre  les  mets  fur  la  table, 
fervnr  les  mets.  Darzwifchen  fetzen;  iiderpo- 
’ Entgegeti  fetzen;  mettre  contre,  opro~ 
Jer.  Ejn»  gegeti  do»  anderc  fetzen  ; com- 
parer lu»  avec  l'autre-,  tt.  oppo/er  l'un  ci  rou- 
ir». Einem  einen  Stuhi  fetzen  ; donner,  pré- 
/enter  un  fege  d qn.  Weingafic,  Itiurgsfte 
fetzen  ; tendre  du  1 in.  de  la  bière  d t'affieth Ei- 
nen liber  den  andern  fetzen;  po/er Tiei  fur  t' au- 
tre. Eme  Henne  tetzen,  über  die  Eier' fetzen  ; 
/aire  couver  une  poule. 

Setzen , f*  dit  au  lieu  de  Aufticbten;  dref. 
Jer,  ériger.  Eme  Statue,  eine  Siule,  ein  Grab- 
niahl  fetzen  ; éngér  une  Jlatue,  une  cohmtie,  un 
tombeau,  un  monument.  Einen  Grlnzltein  fez- 
*eu;  po/er,  effieoir  une  borne. 
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Setzen , fi  dit  au  lieu  dt  Pflarzen  ; piauler.  Setzen , fi  dit  au  lit»  de  Beftiminen  , ord- 
Bau  me  fetzen  ; * lanter  des  arbres.  Einen  Baum  tien;  Fixer , fiatuer , confiater.  Eine  gewifle 

tiefin  die  ErJe  fetzen;  enfouir  un  arbre.  Pflan-  Zeit  febzen  ; fixer  un  temps.  Ein  Ziel  Ictzen; 

zen,  in  Tüpfe  fetzen  ; empoter  des  planter,  met-  marquer , déterminer  le  bel.  Den  Prêts  einer 

tre  des  plaides  dans  des  pois.  Grmatbdnme  Sache  fetzen  ; taxer,  fixer  le  prix  de  qck.  Den 

in  Ktilcn  fetzen  ; etuaijfer  des  grenadiers,  les  Preis  »uf  die  Eftwircn  fetzen  ; renier  le  prix 

mettre  dans  une  sa  fie  remplie  de  terre  préparée.  des  denrées.  Ehie  Meinung  feft  fetzen  ; cto- 

On  dit  aufii  : Einen  in  dasGcfengnik  fetzen;  blir  une  opinion.  Zum  P lande  fetzen , mettre 

mettre  qn  en  pri/on,  empr. forme  r qn.  EineSchild-  engage.  Sein  VermOgen  zum  Pfande  fetzen; 

wache  fetzen  ; pofer  une  Jentin/lle.  Vogel  In  engager,  obliger  tous  fis  biens.  Einen  zum  Erben 

einen  Kaiig  fetzen  ; encager  des  oifianx.  An  fetzen  ou  einfetzen  ; confiituer  qn  fin  héritier. 

dicLufi  fetzen;  éventer,  expo  fer  à l'air.  Wie-  Einen  zum  hofmeifter  Ubcr  feine  Kinder  fetzen; 

der  an  dm  vorigen  Ort  fetzen  ; remettre  d donner  à qn  La  charge  de  gouverneur  de  fis  en- 

fa  plate.  An  daa  Land  fetzen  ; débarquer,  pren-  fans,  Geld  auf  eines  Kopf  fetzen;  mettre  d 

dre  terre.  Mit  dem  Bôte  an  daa  Land  fetzen  ; prix  la  tête  de  qn  profcrire  qn. 
aborder  avec  ta  chslouppe.  Ein  Sehiff  an  den  Ort  dit  anfii:  Einen  inSchaden  fetzen  ; cau- 

Sttand,  an  die  Küfie  letzen;  jetter  un  navire  fer , porter  au  dommage,  des  pertes  à qn.  Ei- 

d la  cite.  nen  in  Furcht  und  Senrecken  fetzen;  donner, 

Setzen , lignifie  aufii  Ranger,  arranger,  met-  caufir  de  l’épouvante,  de  la  terreur  d qn.  Einen 

tri  par  ordre.  Wir  vvollen  uns  um  daa  Eeuer  in  Feuer  fetzen,  erzDmen  ; ficher,  irriter,  met- 

herum  fetzen  ; arrangeons-nous  autour  du  feu.  tre  qn  en  colère.  Einen  in  grûfse  Angft  fetzen  ; 

Einen  unter  die  Gciehrten  fetzen,  z&hlen;  donner  la  fuée  d qn.  Einen  in  Verlcgenbeit 

mettre  qn  au  rang,  au  nombre  des  lavons.  Daa  fetzen  ; embarrafier  qn.  Einen  in  Verwunde- 

Heu  in  Windhaufen  fetzen;  entafier  du  foin.  rang  fetzen;  étonner,  furprendre  qn, 

Holz  in  Klafter  fetzen;  corder,  mouler  dubois.  Setzen,  (T.  de  ekaffe  ) Faire  ies  petits,  fi 
On  dit  aufii  : Spitzen,  Galonen  auf  ein  Kteid  dit  Jurtoul  des  lièvres.  Der  Setxhafe  ou  Satz- 

fetzen  ; garnir  un  habit  de  dentelle,  de  galon.  haie;  la  hafi,  la  femelle  d’un  lièvre.  Brut 

Einen  Lappen  auf  den  Rifa,  fetzen  ; mettre  une  fetzen  ; frayer , fi  dit  des  poiffons. 

pièce  fur  la  déchirure.  Neue  KnOpfe  auf  ein  Seçp en  , (T.  d'tmprtm.)  Compofer,  affembter 

Kirid  fetzen;  mettre  des  boulons  neufs  - d un  les  caractères  pour  en  former  des  mots,  des  U- 
habit.  g nés  & des  pages,  fmvant  la  copie. 

On  dit  : Jemand  in  den  Stand  fet  'en  ; met-  Setzen  , ( T.  de  mufique  ) Compofer  , faire 
tre  qn  tn  état.  Etwaa  in  den  vorigen  Stand  quelque  air.  Eine  Arié  hoher  ode.  tiefer  ira 

fetzen  ; rétablir,  remettre  qck  en  fin  entier.  Tôn  fetzen  ; transpofer  un  air. 

Ein-.  • au  (Ter  Stand  fetzen,  etwaa  zu  t on  ; Setzen,  (T.  de  jeu)  Hazarder,  risquer,  ex- 
mettre  qn  hors  tètat  de  faire  une  cko/e.  Einen  gofer.  Auf  eine  Karte  fetzen  ; mettre  fur  une 

liber  etwaa  fetzen  ; prèpojer,  commettre,  établir  carte.  Den  Satz  irn  Spielc  fetzen  ; mettre  fen- 

qn  avec  autorité,  avec  pouvoir  de  faire  qck,  jeu.  Geid  in  daa  Spiel  fetzen  ; mettre  de  Forgent 

d'en  prendre  loin.  Einen  in  ein  Amt  fetzen  ; • au  jeu.  On  dit  fig.  Sein  Anfehen  auf  daa  Spiel 
invefiir  qn  d un  emploi  ■ le  mettre  en  poffefiion  fetzen  ; risquer  Jon  autorité, 

d’une  charge.  Einen  in  denBeûtz  fetzen  ; met-  On  dit  aufii  : Seine  Krafte  an  etwaa  fetzen; 

tre  qn  en  pofiejfion.  Einen  in  Frethei'  fetzen  ; employer  fis  farces  d qck.  Die  aufTerften  Krafte 

mettre  qn  en  liberté,  rendre  la  liberté  a qn.  Ei-  daran  fetzen  ; faire  tous  fis  efforts , faire  les 

nen  Gefangenen  in  Freiheit  fetzen  ; rtlddur  un  derniers  efforts. 

pnfimier.  Einen  in  Anfehen,  Guuft  fetzen;  Setzen,  far  wahr  und  richtig  annèhraen; 
mettre  qn  en  crédit,  en  faveur.  Sich  in  Gefahr  Pofer,  établir  pour  véritable,  pour  confiant.  Den 
fetzen  ; fi  mettre  en  danger,  s’escpofir  au  dan-  Fall  fetzen  ; pofer  le  cas.  Lafst  uns  fetzen , 

fer,  Unter  Wafier  fetzen;  fubmtrger,  monder.  wir  wollen  fetzen  ; pofins  que  ta  chofi  fiît 

,inen  inUnkofteti  fetzen;  mettre  qn  en  frais,  anfii.  Voraus  fetzen  ; luppofer , préjuppqfer, 

en  dépenfi.  On  dit  prov.  Den  Bock  zum  Girt-  Gefezt  ea  fey"  fo  ; cela  JuppoJi. 
ner  fetzen;  donner  la  bourft  au  plus  larron,  On  dit:  Worin  fezt  er  die  Etre;  tn  quoi 

donner  les  brebis  d garder  au  loup,  donner  les  fait-il  confifier  l'honneur'/  Seinen  Sînn  anf  et- 

choux  d garder  à la  chèvre.  Einen  auf  die  Pro-  waa  fetzen  ; s'attacher  ; it.  s'opiniâtrer , s'entf- 

be  fetzen  ; mettre  qn  d l’épreuve. _ ter  fur  qck.  Seine  Hoiïnung  auf  jemand  fetzen; 

Setzen , fi  dit  en  parlant  de  quelques  opéra-  mettre  Jon  efpérance  en  qn.  Aile  feine  Hnff- 

tions  de  chirurgie.  Sc  rOpfküpfe  fetzen  ; vm-  nung  auf  Gott  fetzen  ; fonder  toute  fin  ejpé- 

toufer , appliquer  des  ventoujes.  Ein  Klvftier  routa  en  Dieu.  Seine  Pflicht  au»  den  Augea 

fet  r en  . donner  un  remède,  un  lavement.  Ein  ton-  fetzen;  s'oublier,  ne  pas  obfervtr  Jon  devoir, 

taaeil  fetzen;  appliquer  un  cautère,  tminjtr.  t'écarter  de  Jon  devoir,  A us  dem  Latcinifchcn 
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• Sn  das  Deutfche  fetzen;  traduire  du  latin  m 
allemand.  Streitende  Parthaien  auseinander 
fetzen  ; régler  un  différent , accorder  les  par- 
ties. Seinen  Kopf  «ufîetzen  ; l’akeurler  , s'o- 
pinidtrer.  Einem  ewa  in  den  Kopf  fetzen  ; 
mettre  gels  en  t.'te  i 9.,  fjr  porter.  On  dû 
pop.  Einem  Laufc  in  den  Pelz  fetzen;  tailler 
de  la  befogne  à qn.  Einem  einen  Floh  in  dat  Obr 
1 fetzen  ; donner  la  pouffét  à qn,  mettre  la  puce 
. à V oreille  d qn. 

' Sich  fetzen , niederfetzen  ; S'affeoir  , Je  met- 
1 tre , prendre  une  chtùfe  , prendre  place , fe  pla- 
cer. Sert  euch  mein  Herr  ; prenez  place , af- 
fetjez-vous,  Mr.  Setzet  eoch  hèr  nnd  fehrei- 
bet  ; mettez-vous  td  & écrivez.  Sich  nèben  , 
zo  einem  fetzen  ; s'afféoir^J*  mettre  auprès  de 
qn.  Sich  an  den  Tlfch,  zu  Ttfche  fetzen  ;/e  met- 
‘ tre  à table.  Sich  zn  l’fèrdc  fetzen  ; monter  d 
cheval. 

On  dit  auffi  : DiefesGebkude  fetzet  fich  ; Gt 
bâtiment  s'affaiffe  , prend  /on  faut.  Die  Ge- 
fchwulft  fetzet  iich;  la  tumeur  fe  iéstnf.e.  Sich 
fetzen  ; fe  raffeoir , fe  rtpofer,  t'éclaircir,  ft  dit 
d'une  liqueur  trouble.  Sich  fetzen , fich  »n  ei- 
nem Orte  bltulieh  niederlaffiso  ; fe  domicilier, 
l'établir  en  quelque  endroit. 

Sich  fetzen  , Percher,  fe  percher  ; ft  Ht  des 
oi/eaux.  Der  Vogel  fezt  fich  »uf  einen  Baum  ; 
toi/tan  ft  perche  fur  un  arbre.  Die  Hfthner 
fetzen  fich  »nf  die  Sttnge  ; les  poules  ft  ju- 
chent, ft  mettent  fur  une  perdu  pour  dormir. 
Die  RebhUhnet  fezten  fich  auf  em  Kornfeld  ; 
les  perdrix  Je  remirent , Je  rabattirent  dans  une 
. pièce  de  blf.  Der  Falk  b«  fich  auf  die  Erde 
gefezt  ; le  Jaufon  a prie  terre,  motte. 

Sich  darzwifehen  fetzen;  S'iiderpojer.  Sich 
vider  einen , wider  etwaa  fetzen , fich  dem 
. widerfetzen  ; s'oppo/er  à qn  , à qch.  Sich  znr 
Wdhre  fetzen  ; Je  mettre  m défenfe.  Sich  in 
Gefihr  fetzen;  s'expojer.  Je  mettre  en  péril 
Sich  in  Freiheit  fetzen  ; ft  mettre  en  liberté, 
rompre  Jet  chaîna.  Sich  bei  einem  in  Gunft 
fetzen  ; s'in/nmer  dans  le  cour  de  qn , gagner 
tes  bonnes  grâces  de  qn.  Sich  etwaa  in  den 
Kopf  fetzen  ; fe  mettre  qch  en  tête , s'entêter  de 
qch , Je  fnher  ach  dans  la  tête.  Sich  eine  Mel- 
nung  in  den  Kopf  fetzen  ; embraser  une  opi- 
nion , Je  coiffer  d'une  opinion.  Sien  etwu  Nir- 
rifehet , eitele  Grillen  in  den  Kopf  fetzen  ; Je 
forger  des  chimères.  Sich  mit  feinen  ( liubt- 
gern  fetzen  ; compoftr  , s'accommoder,  faire  un 
accord  avec  Jts  créanciers.  Sich  in  Sicherheit 
fetzen , fich  cine  Verfichemng  gében  iaifen  ; 
prendre  fis Jûretés.  Sich  über  etwaa  fetzen, 
fich  an  eine  Atbeit  fetzen;  's'appliquer  d un 
ouvrage . Je  mettre  d travailler  d qch.  Sich  zur 
Ruhe  fetzen  ; Je  damer  du  repos.  Sich  zut' flOcb- 
tigen  Fûl*  fetzen  ; s’enfuir,  prendre  la  fuite. 


Sich  tin  JClvftier  fetzen  laffen  ; prendre  un  re- 
tnt  de,  un  lavement. 

Der  Setzer,  (©cfccr)  gen.  de» -a,  pi  die-j 
( T.  <f  impnm.  ) Le  compo/iteur  ; it.  { T.  d' ar- 
tifice) la  baguette  d charger  , le  rtfoulotr. 

Dte  Setz-art,  (©tfatt)  (T.  de  mu/ique ) La 
manière  de  compoftr. 

Dm  Setzbrcti,  (©tÇbrrt)  Le  compofleur , in- 
finiment de  f imprimeur. 

Die  Setzbûhne,  (©côbûfcn»)  ÇT.  de  mine) 
Le  lavoir. 

Der  Setzeompafi , f©tÇcomrafi)  La  bmffblt 
à main  dont  on  je  Jeri  dans  Us  mines. 

Da»  Setz-eifen,  (S»|/ifrtt)  (T.dsftrg.)  La 
coupeur. 

DieSetz-erde,  (©rtjtrtx)  Lee  gazons  avec  Us- 
qutis  on  couvre  Us  digues. 

Der  Sctzcrlohn,  c©r$ftJchn)  Le  Jalaire  du 
compo/iteur. 

Die  Setz-eier,  (©tgtitr)  Les  oeufs  pochés,  les 
oeufs  au  miroir. 

Der  Srtzhaken , (©cÇ&afrtf)  (T.  d'impnm.) 
La  galic  ; il  JT,  de  mène)  U croc  d retirer  Us 
pains  de  cuivre. 

Der  Setzhamen,  f (2<Ç&amt*  ) L'abUret, 
filet  d prendre  du  poiffbn. 

Der  Setzliammer  , (fëtÇbamnitr)  Le  coupoir, 
infiniment  dont  on  Je  jtrt  en  different  arts  (f 
métiers. 

Der  Setzbafe , (@<Ç&af«)  Satzhafe;  Lahafe , 
femelle  du  lièvre. 

Da*  Setzholz  , (©rÇjofj)  der  Setzling , die 
Satzweide;  Le  plant,  Uplsntard;  it.  Ie  plantoir. 

Der  Setzkarpfc,  (0<$f»rpf<)  Le  carpeau, 
carviüon  mi  Jtrt  d peupler  l'étang. 

Setzkaften  , (6<$faflcn)  V.  Sclinftkaften. 

Die  Setzkohle , (,©«$fo&lc)  (T.  de  charbon.  ) 
Le  gros  charbon. 

Der  Setzkoiben,  (Ccjfolban)  (T.  d'arttS. ) 
Le  rtfoulotr,  bâton  qui  Jtrt  d bourrer  Us  pièces 
de  canon. 

Die  Setzlange,  (Stfelangt)  La  leffive  repofie. 

Der  S 'zling,  (©tÇlind)  V.  Setzholz.  On 
appelle  jji  5 *.  tzlinge  ; L'alevin , U menu  paif- 
fon  qui jtrt  d peupler  un  étang. 

DieSetzlinie,  (©cftlmil)  ÇT.  d'impnm. J La 
rieUtte. 

Der  Setzmeifiel , (©cÇitMiffd)  La  ckafft,  m- 
til  de  ftrrurier. 

Da»  Setzrei»  , (©tfcrrid)  L'ente,  ta  greffe.  V. 
Pfropfrei». 

Der  Setzfchifer,  (©tÇftftdftr)  Le  chétolier 


cheptelier.  y,  Schafer. 

Der  Setzfcl  ilfer,  (©rçfthiffrr)  L'affréteur. 
Der  .'■e  zliampel , OStgRdmpcI)  La  cognée. 
(T.  de  mine) 

Die  Setzung , ( ©chung  ) daa  Sctzen  ; L'a- 
Sion  de  mettre , it  poftr  ; it.  f arrangement , Us 

compofitton. 
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Die  Sctzwage,  (Sc^Wagc)  Wafferwage;  L* 

uiv  au. 

Die  Sctzwcide  , (0»()!Ofitle)  Le  p'adtard , 
branche  de  Jante  qu'on  ckoijit  pour  planter. 

Das  Setzzàpfchen.  (©iÇidpfdjfn)  htuhlzSpf- 
cben  ; Le  Jùppofuoire , forte  de  médicament  en 
forme  de  Une  long  & gros  comme  U petit  doigt 
que  Cm  met  dans  le  J onde  ment  pour  hiJter  le 
ventre. 

Lie  Setzzcit,  (ScÇjcit)  La  fai/on  où  les  bi- 
ches font  leurs  faons. 

SEUCHE,  ('©met).-)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
La  maladie  contagieufe , le  mal  contagieux , la 
coniagum  ; il.  l' épidémie,  maladie  épidémique.  Die 
Viehfccche  ; Vepizootie,  la  mortalité  des  befliaux. 
Die  l.uûfeuche  ; la  vérole  , maladie  vénérienne. 

SEUtZEN  , (ftuf(fii)  v.  «.  Ich  ftufze  - feufee- 
te,  L b.  gefeufeet,  impie.  feufze ; Soupirer, 
gémir,  po.t/jer  des  foupirs,  faire  des  gémijfe- 
mnis.  Zu  uott  feufzcn  ; prier,  invoqu’r  Dieu 
en  gémifjant.  Un  dit  figue.  Narh  etw  as  feuf- 
een  ; jouoirer,  languir  après  qclt,  afpinr  ardem- 
ment à qch.  F.  Bcfeufzen.  Das  Seufzen  ; l'adion 
de  foupir  er,  de  gémir  ; U.  te foupir.  le  gémiffement. 

. tir  konte  vor  Seufzen  mclit  rèden  ; les  Jou- 
pirs  lui  coupèrent  la  voix.  Seufeend  ; ad}.  & 
adv.  aémiffant. 

SEUFZER.  (©rufjer)  (dcr)  gen.  des-s,  pi.  die-; 
lue  foupir , le  gémiffement.  Lin  Herzensfcufzer , 
ein  Stûfsgebét  ; une  orafm  jaculatoire.  Eincn 
tiefc  n Seufzcr  hoien  ; poujjer  un  grand  foupir. 
Gebrochenc  Scufzer  ; des  foupirs  entrecoupés  , 
interrompue.  Seinen  Schmcrz  in  Seufzem  aus- 
laffen  ; exhaler  ja  douleur  par  des  foupirs  , par 
des  gèmff emens.  Dcn  iczten  Seufier  auslaf- 
fen  ; rendre  le  dernier  foupir . mourir. 

SEVENBAUM , (©ttxrituum)  (der)  gen.  des -es, 
pl.  die  - bâamc  ; La  fabine.  ( plante j 

SEY  N,  (frpn)  v.  n.  ff  irr.  Ich  bin , fffefuis;  du 
bift , tu  es  ; et  ift  ; il  e/l  ; wir  Iind , nous  fem- 
mes; ihr  feyd , vous  êtes;  fie  iind , ils  font. 
Subi,  ich  fev,  que  je  fois;  du  feyft.  que  tu  fois; 
cr  fey , qu'il  joit  ; wir  fevn , que  nous  foyons  ; 
ihr  feyd  , que  vous  /oyez  ; lie  fcyn,  qu’ils  Joint. 
Imparf  ich  war,  f étais  ; du  wareft  &c.  Jubj. 
ich  wïre  , je  ferais  fie.  parf.  ich  bin  gewefen , 
fai  été  ; fwj.  ich  fev  gewefen , que  j'aye  été  ; ' 
plusq.  ich  war  gewèfen  , ï avais  été  ; fubj,  icli 
ysre  gcwèfcn  , faurois  été  fie;  fut.  tell  wer- 
de  feyn  , je  ferai  fie  ; impér.  fev.  Etre , exi- 
!>"■  " Gott  ift  von  f.wigkeit  Vu  Ewigkeit  ; 
Dieu  e/l,  Dieu  exi fie  de  toute  éternité.  Ailes 
v as  da  war , w&s  ift , und  was  feyn  wird  ; 
tout  ce  qui  a (lé.  qui  e/l  Ci  qui  fera. 

Ce  verbe  ferl  à d.'triimer  qch  'ri  un  fujet  ,/oil 
touchau:  Fejpèce  d les  propri’Us  , fou  touchant 
les  qualités , le  lieu,  le  temps  de.  Diefer  Menti  h 
ift  klûg , grf.ft  , tugendhaft  ; c'e/l  homme  e/l 
Jagc,  t/l  grand,  cjl  vertueux.  Ich  wiil  niciit  menr 


feyn , al*  ich  bin  ; je  ne  veux  pas  Ère  pins  que 
je  fuis.  Es  ift  kalt . warm , windicht;  il  tait 
chaud , froid , il  fait  du  vent.  Et  ift  feboa 
lange  ; tl  y a long  temps.  In  diefem  Bûche  ift 
manches  Gu  te  ; il  y a de  Iwmes  chofes  dans  ce 
livre.  Es  ift  Tag;  il  e fl  jour.  Es  ift  N/c  ht; 
il  tji  nuit.  Es  ift  betTcr  ; il  vaut  mieux.  Es 
ift  mOg'.ich  ; ri  ejl  aoffible.  Das  kan  wohl  feyn  ; 
cris  veut  (Ire.  Wenn  es  feyn  kan;  s'il  ejl 
pojfble,  fi  cela  ft  peut.  Es  ift  nüthig  ; il  e/l  bt- 
fom. 

Seyn  , (ire,  fignifie  au/fi  Appartenir,  Diefes 
Hans  ift  mein  ; cette  matfon  ejl  d moi.  Uicfe 
Kinder  find  mein  ; ces  enfant  font  à moi.  On 
dit  à peu  pris  dans  le  m'nx  Jens  : Es  ift  an 
eurh  zu  rèden  ; c’cjl  à vous  d parler.  Ich 
bin  ganz  der  eurige;  je  fuis  tout  à vous. 

lijert  à marquer  l'origine  dure  chofe,  le  lien 
d'où  elle  vient , l'auteur  qui  l'a  faite  , de  quelle 
proft/pon  il  ejl,  la  patrie  de  qn.  Diefer  Wein 
ift  aus  Burgund-,  ce  vin  ejl  de  Bourgogne. 
Diefes  Gemalde  ift  voro  Titian  ; ce  tableau  ijl  du 
Titien.  Die  l e Verfe  iind  aus  dem  Hotncr  ; ce* 
vers  font  diiomere.  Er  ift  von  Berlin  ; il  ejl 
de  Berlin. 

U fignifie  aujfi  Faire  partie  dune  chofe , d'un 
nombre.  Er  wûd einer  meiner  Richter  feyn; 
ri  fera  unde  mes  juges.  Er  ift  einer  dcr  Mitfenul- 
digen  ; il  eft  un  des  complices.  Er  ift  aus  uufctm 
Yaterhindc  ; il  ejl  de  notre  patrie. 

h fignifie  au/Ji  F.ntrir  en  part,  en  JociM , 
s'tniéref/rr.  Es  ift  ein  grôfser  Handel  zu  raa- 
chen,  wolt  ihr  mit  dabei  feyn  ? il  y aux  grand 
marché  d faire , en  voulez-vous  dre  ? 

Seyn , Je  dit  aujfi  Du  point , de  l'état  oil  ejl 
une  affaire.  Wo  ünd  wir  jezt  ? où  en  femmes- 
nous  ri  cette  heure.  Wie  weit  feyd  ihr  mit 
eurem  Prorefs  V on  e»  êtes- vous  de  votre  pro- 
cès î On  dit  d'un  homme  agité  à' u se  vio' ente  paf- 
fion  i Er  ift  niebt  bei  lich  ; il  nrjl  point  d lui. 

Seyn , s'exprime  fouvent  eu  françois  par 
Avoir,  ich  bin  hungrig;  j'ai  faim.  Er  war 
fchlifrig  ; ri  avait  jommetl.  Seyd  fo  güu'g; 
ayez  la  bonté.  Sie  ift  zwanzig  Jahr  ait  ; ette 
a vingt  ans.  Hiir  ift  nirht  wohl , mir  iftûbet; 
je  me  feus  mal.  Es  ift  mir  gar  niche  lacher- 
lich;  je  n'ai  point  et aie  de  rire. 

On  dit  : Wie  ift  es  mit  euch  î Comment 
vous  portez-vous.  Gott  fey  mit  euch  ! Dieu 
nous  coniuife.  Hinter  einem  hèr  feyn  , ihn 
verfolgen  ; pourfumn  , perf  c iter  qn.  Über 
einem  \Ve;  ke  feyn , daran  arhtiten;  travailler 
à que-que  ouvrage.  Lafst  das  feyn  ! laif/ez  cela  ! n'y 
touchez  peint  ! i)t  ley  Gott  voi  ! ri  JJieune  plhije  ! 
Es  ley,  1 s trag  feyn  ; /o. I.  Es  fey,  dafi  ; pofé  que , 
pofé  le  1 as  que.  Es  fey  denn , du  fs  ; a moins 
que  , fi  non  que , fi  ce  n'tfi  q-ie  , Joit  que.  It  h 
weifs,  wie  mir  ift;  te  fai  ce  que  je  feus.  Wie 
war  euch  zu  Muthe  ¥ que  penfiez-vous  ï 
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On  des  principaux  ufages  de  ce  verbe  e/l  ti- 
tre auxihaire  (g  de  fervtr  d former  les  verbes 
pafjj’r  Zg  d conjuguer  que'qaes  verbes  neutres. 
Er  ift  geliebt  worden  ; 1 1 a été  aimé.  Er  ift 
gekomr.en  ; U ejl  venu  Zgc.Zgc. 

SICH , ( fief)  ) pronom  perjomel  fubjlantif  de  tout 
genre  jg  de  tout  nombre,  fu  s'exprime  en  fran- 
fots  par  Se;  it.  flr  le  pronom  Lui,  elle,  pt. 
eux.  elles.  Ce  pronom  Sich  forme  aujfi  tous  Us 
verbes  réciproques  , lorsqu'un  fubjlantij  ou  aî- 
jeSif précèdent  le  verbe;  U forme  encore  f au- 
tres verbes  qui  ne  font  pas  réciproques , mais 
qui  le  deviennent  par  l’acquifitiou  de  la  qualité 
marque  par  le  fubjlantif  ou  l'adjelLf.  Sich 
beliebt  machen  ; Je  faire  aimer.  Sic  haben 
fich  verfühnt;  ils  Je  font  rrconci iis.  Sich  Hln- 
del  zuzieheo  ; je  faire  des  affaires.  Sich  wc- 
he  thun  ; je  faire  du  mil.  Sich  an  et  mis  ge- 
wûhnen  ; s’accoutumer  d qch.  Sich  lenker.  laf- 
fen  ; fe  laiffer  fléchir.  Sich  cine  Sache  zmij»- 
nen  ; s'approprier  une  ckofe.  Sich  7.u  Tode  fal- 
lcn  ; fe  tuer  en  tombant,  mourir  d'une  cliite.  Sich 
zum  Narren  ftudiren  ; devenir  fou  d force  d'é- 
tudier. Sie  iiebet  ftch  a'Icin  ; elle  n’aine  qu'elle. 
Ob  cr  gleich  arm  war , fo  hieit  er  ftch  doch 
reinlich  ; quoiqu’il  fût  pauvre,  il  ne  Isiffatt  pas 
d’e'tre  propre  fur  foi.  Er  trauct  fich  feibft 
nicht;  il  Je  défie  de  lui  m/me. 

Sich , en  le  combinant  avec  les  prépofitions  Ar, 
tuf,  bet!  für,  in,  mit,  nach,  Oser,  unter, 
von , z il , s'exprime  en  français  tantit  avec  le 
pronom  Soi,  tantit  faut  le  pronom.  An  fich;  en 
joi  , de  foi,  d foi.  Die  Si-  he  an  fich  feibft.; 
ja  ckofe  en  elle  m fine.  Eine  an  fich  gleicli- 
gültige  Handlung  ; une  action  indifférente  en 
Joi.  Nuran  fich  gedenken  ; ne  penjtr  qu'à  foi. 
An  fich  ziehen  ; tirer  d foi , attirer.  Etwas 
an  fi-b  luben , einen  Rfangel  haben  ; avoir 
q nique  défaut.  Ein  an  fich  unfcbidlicbe»  Alit- 
tel;  «fl  remède  innocent  en  foi. 

\Vas  hat  das  auf  fich?  Qu'importe?  que  fait 
cela?  Die  Sache  bat  viel  auf  fich;  l'affaire  ejl 
fort  importante  . r,1  de  gronde  importance.  Es 
hat  nicht»  auf  lien  ; il  n'importe  en  ruts.  E» 
h»t  nicht  viol  auf  fich;  ce  n'ejl  pas  une  affaire. 
Ktvcxs  auf  fich  nèhmcn  ; prendre  qch  fur 
foi . /.  charger  de  qch.  Ich  nèbme  die  Sache 
auf  rnich;  je  prends  fur  moi  F événement  de 
l affaire. 

Bei  fich;  Avec  foi,  fur  foi.  Scinen  Diener 
bei  fich  haben;  avoir  fou  valet  avec  foi.  lield 
bei  fich  haben  ; avoir  it  l’argent  /ur  foi.  Del 
/fich  feibft;  enfoi-méme.  Er  ift  nicht  bei  fich; 
il  efi  ho  s de  jim  bon  feus  , it  a l'efprit  aliéné. 

J-'ür  fich  , flr  fich  feibft  ; Pour  foi,  pour  fat- 
me.  kür  fich  feibft  forgen;  pénfer  à Joi,  d 
fo -même.  FOrfi  h lt-hen;  vivre  pour  foi.  Die 
Tagend  ift  fur  fich  iiebcnswürdig  ; I a tirr.'u 


eÜ  ëimab'.i  d'eSe-mfme.  Ein  jeder  gltubt,  er 
fey  fîir  iich  gebohren;  chacun  croit  être  ni  pour 
Joi. 

In  fich  balten  , falten  , begreifen  ; Contenir, 
comprendre.  Dicfes  Ibich  hait  viel  guteSacben  in 
fich  ; ce  livre  contient  beaucoup  de  bonnes  cnofes. 
In  fich  gehen  ; rentrer  en  toi  même.  In  lich 
ziehen  ; humer , alforber.  Der  Vergieich  hait 
in  lich  ...  ; la  convention  porte  . . . 

Mit  fich  fûhren , r.èlimcn;  Mener,  porter 
avec  Joi , emporter , prendre  avec  foi.  Die  Tu- 
gend  führct  ihre  Belohcung  mit 'fich;  ia  vertu 
pot  te  Ja  rêcompenfe  avec  elle. 

Kacb  fich  riehen;  Attirer,  avoir  une  fuite. 
Diefe  Sache  veird  viel  Gutes  nach  fich  zic:  en  ; 
cette  affaire  aura  de  bonnes  fuites. 

U hcr  lich,  in  dieHUie,  hiniuf;  An  drjjùs 
de  Joi,  en  haut.  Die  Arzcuei  würkt  liber  lich; 
te  remède  opère  par  haut. 

limer  fich  haben;  Avoir  fous  foi,  fout  fon 
commandement.  Die  Arzenci  würkt  unter 
fich  ; le  remede  opéré  par  bas.  Sie  Jiabeti  den 
Raub  unter  lich  getheilt  ; ils  ont  partagé  la 
proie  entre  - eux.  , 

Von  fich  ftûfsen  , zurückftAfsen  ; Repouffer. 
Von  lich  reden;  parler  de  foi.  Von  iich  feibft; 
de  loi  - mime. 

Wieder  zn  fich  kommen  ; Revenir  d Joi,  re- 
prendre Jet  efprits  après  un  ivanouifftment , une 
foitteffe , une  frayeur. 

SlCHEL,  (Ôidjtl)  (die)  der-,  pi.  die-n; 
las  faucille , mfirunent  dont  on  fe  fert  pour  Jeter 
les  blés,  (g qui  couhjU  en  une  lame  d’ac.er  cour- 
bée en  demi-cercle,  Zi  qui  ejl  emmanchée  dans  une 
poignée  de  bois.  Sicheitürmig  ; adj.  Zi  adv. 
qui  a la  figure  d'une  faucille.  Die  Sichclfroh- 
ne  ; ta  corvée  avec  la  faucüle.  Der  Sichelklé  ; 
le  famt-fom  des  pris.  Der  Sichetfchnïbler  ; le 
grimpereau,  qui  a le  bec  de  la  figure  d’une  fem- 
cille.  V.  Baumgrille. 

S1CHER,  i (User)  adj.  & adv.  Çomp.  ficherer  ; 
Superl.  ficherfte  ; Sûr , fùre , où  il  n’y  a riend 
craindre.  Ein  ficherer  Ort  ; un  lieu  jZr  , un 
heu  de  fureté.  Die  \\  ège  iind  ficher;  Us  che- 
mins font  Jars , il  n'v  a rim  d craindre  des  bo- 
leurs.  Mein  Geld  ift  nieht  ficher  an  diefera 
Orte  ; mon  argent  n ’rjl  pas  far  en  ce  lieu. 
Eine  fichere  Gelègeniieit  ; u>«  occafion  Jire. 
Der  Kafen  ift  ficlier  ; le  port  ejl  for,  les  vajf- 
fetux  yjont  en  fureté.  Jemandcn  an  einen 
lichern  Ort  bringbn  ; mettre  un  homme  en  lieu 
Jùr,  où  il  n'a  rien  à craindre.  Jetmmden  in 
fichere  Vcrwahr  bringen  ; mettre  un  homme  en 
lieu  far , le  mettre  en  quelque  I. eu  où  l'on  fait 
effuré  de  fa  perfonne.  Ein  lithercs  Geleit  ;•  un 


janf  ■ conduit. 

Sirhcr,  fignfe  anffi  Certain,  indubitable, 

Cas  ift  gànz  ficher  ; cela  efi  bien  jf.r. 
fichere  Kacbricht;  une  nouvelle  Jure,  dont  on 
M m m m j ne 
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ni  doit  pas  fi  douter.  Ich  habe  ficbere  Be- 
Weife;  foi  des  preuves  forts  , indubitables. 

Ou  appelle  Km  fichcres  Mittcl  i On  remidi 
for , qtu  produit  J on  effet  ; k.  un  moyen  for,  un 
moyen  q.u  ne  manq.urafas.  On  die  : Diefer 
Wundarr.t  bat  eine  Ccherc  Hand  : ce  chirurgien 
a la  mû  n foire,  pour  dire,  qu'il  a la  main  ferme 
dans  les  oj  nations  qu'il  fait.  Diefes  Pfi-rd  hat 
einen  ficheren  Tritt;  ce  cheval  a le  pied  fur , 
pour  dire,  qu'il  ne  bronche  jamais. 

Sichcr  feyn  , Jîgnfie  Savon  certainement , in- 
failliblement ack.  Ich  bin  ficher , dais  dem  alfo 
ift  ; je  Jun  Jnr  que  cela  ejl.  Ich  weifs  ea  von 
fichérer  Hand  ; je  te  fats  de  bonne  main. 

On  dit  aufli  : In  ficheren  Fallen  ; En  cer- 
tains cas.  Bci  ficheren  Gelègenheiten  ; en  cer- 
taines occafioas.  Wir  find  hier  vur  dem  Règen 
ficher;  n eus  Ibmmes  ici  à l’abri  de  la  pluie. 
D»5  fiel.erfte  Mittel  war-;  le  parti  le  plus  affu- 
ri  itoit-.  Den  fichcrftcn  Wèg  gehen;  pren- 
dre le  parti  le  plus  for.  Vor  dem  feindlichen 
GefchCitz  ficher  fevn  ; (ire  i couvert  du  feu  des 
ennemis.  Ht  ift  feine*  Lèbens  nirht  ficher  ; (I 
n’ejl  pas foir  de  fa  vie,  il  ejl  en  danger  a’ Art  lui. 
Er  ift  ficher,  auffer  Gefahr;  il  ejl  hors  de  dan- 
ger. Eine*  Diriges  ficher,  vcifichert  feyn; 
itre  affuri  d'une  ikofe. 

Der  Sicberpfah’,  ('oitbfpfahO  F ■ Eichpfehl. 

Der  Sicherllcin  . (i3iCf)cr|i<m)  La  pierre  i 
broyer  la  mer.e  d'/tain  à effayer. 

DerSichertrog,  (eift>n!reg)  La  petite  auge 
à laver  la  mine. 

S1CHERHEIT,  (0id)frb<i()  (die)  gen.  der-, 

£!.  die  - en  ; La  fureté , laffurance.  Hier  ift 
eine  Sichîfheit  ; il  n'y  a mis  ici  de  fureté. 
Seine  HabfcHgkeiten  in  Sicherheit  bringen; 


oic-nraivnxvii  > 

£1.  die  - en  ; La  fureté , l affurance.  Hier  ift 
eine  Sicherheit  ; il  «y  a vas  ici  de  fureté. 
Seine  Habfèligkeiten  in  Sicherheit  bringen; 
mettre  fts  effets  en  lieu  de  fureté.  Sich  in  Sicher- 
heit begèben  •, Je  retirer  m lieu  de  fureté.  Wir 
find  hier  in  Sicherheit;  nous  fommes  ici  en 
fureté. 

Sicherheit , Rgnife  aufft  La  feessnti , la  con- 
fiance, tranquilité  d'efpnt,  bien  ou  mal  fondit, 
dans  un  temps,  dans  une  occafon , où  il  pour- 
rait y avoir  fujet  de  craindre.  On  appelle  Ein 
Sichcr  hcitspfand  ; un  contre  gage,  une  réaffgna- 
tion,  une  nouvelle  ajpgnation  for  un  autre  fond 
que  celui  fur  lequel  on  avoit  d'abord  été  afjigné 
pour  le  payement  dune  fotume. 

SICH ERl.lCH,  (ftdjcrtid))  adv.  Zuverüfsig,  ge- 
wifs  ; Sûrement,  certainement,  ajharénunl,  vrai- 
ment , véritablement.  Er  korat  ficherlich  ; il 
viendra  Jurement. 

S1CHERN,  fidjrtn)  v- a.  Ich  ficbere  - fieherte , 
L h.  gefichert,  impér.  fi  herc  ; Ajfurtr , don- 
ner, procurer  des  Juretés.  Eraen  fichern,  in  .Si- 
cherheit fetzen  ; m tire  qn  m fureté.  Ich  bin 
wègen  incinéra  Ge.de  niclit  genng  gefichert; 
je  u'ai  pas  toutes  les  furctés  necejaircs  pour  mon 
argent. 


Sichera , fs  cht  en  T.  de  mène  au  lieu  dt  Wa- 
fehen  ; laver.  Die  Sicberung  ; le  lavage. 
SICHERUNG  , (Sidjcrun;)  V.  Sicherheit , & 
Sichern. 

SICHT , 05id>()  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - en  ; 
(T.  de  banque)  La  vue.  Anf  drei  TageSicht; 
d trois  jours  de  vue,  fe  dit  d'une  lettre  de  change 


payable  trois  jours  après  qu'on  faura  fait  voir 
à celui  qui  la  doit  payer,  Anf  Siclit  ; payable 
’ d vue,  Jur  le  champ. 

SICHTBAR,  (Alttbur)  ad).  & adv.  Comp.  ficht- 
barcr,  Sup.  fichtbarftc  ; VifMe,  qui  peut  Are 
vû  , qui  m r objet  de  là  vue , vifiblement  ; it. 


les  faertmens  font  des  Jignes  vifiblei  d'une  choje 
invifibte.  Die  fichtbare  Welt  ; U monde  vijible. 
Eine  fichtbare  Einfternii*  ; une  idtpfc  vijible. 
Der  fichtbere  Horizont  ; l'horizon fenfibte. 

Sichtbar , figuife  fig.  Mamfejle,  évident.  Du 
ift  ein  firhtbarer  Bctrug  ; c'tjl  une  impafoure  vt- 
Jlbta,  évidente.  Die  Urfache  diiefes  Betragena 
ift  fichtbar  ; la  cassfe  de  cette  conduite  ejl  ma- 
mfejle. Die  Sichtbarkeit  ; la  vifibilHé , qualité 
qui  rend  une  chofe  vifible.  Siehtbarlich  ; aij.  & 
adv.  E.  Sichtbar.  Siehtbarlich  erfeheinen  ; 
paroltre  vifiblement.  Er  war  fichtbarlich  betri- 
ten , als  er  mich  falie  ; ma  préfeuce  le  rendit  vi- 
Jiblemnt  confus. 

SICHTEN,  (fiftftn)  n.  a.  Ichfichte-fichtete,  L 
h.  gefichtet,  impér.  fichte.  Sieben;  Cribler,  net- 
toyer le  blé  avec  le  crible  ; if.  bluter  , pqffer  la 
farine  par  le  bluteau.  F.  Beuteln.  On  dit  aufli 
Kotn  fiebten ; vanner  du  blé.  Du  Sichtgeld, 
Beutelgeld  ; It  blutage,  ce  qu'on  paye  aux  meu- 

, niers  pour  bluter  la  farine.  Der  Sichter  ; le 
crtbleur.  DasSichterzeug,  Sichtezeng;  le  blu- 
teau de  moulin, 

S1CHT1G  , (fi  Jjtig)  adj.  & adv.  F.  Sichtbar  & 
fcharfGchtig. 

SICHTLICH , (jtytfiitt  adj.  & adv.  F Sicht- 
bar. On  dit  famil.  Mit  Cchtlicben  Angen  fe- 
hen  ; voir  de  fts  propres  yeux.  Ich  habe  e* 
mit  meinen  firhtlichen  Augen  gefehen  ; j'en 


fuis  témoin  oculaire. 

SIE , (fie)  L'ron.  femm.  perfonneL  Elle,  H ejl  tou- 
jours relatif.  Sie  fa Çt  ; elle  dit.  Sic  ift  fchOn; 


Ve,  Jleflt 
lie  ift  (cht 


elle  efl  belle.  Sie  liebt  mich  ; elle  m'aime.  It, 
Sie  ; troifiéme  ptrfoneu  du  pluriel  en  tout  gen- 
re. 11s,  elles,  eux.  Siewerdenes  thun;  ils, 
elles  le  feront.  Werden  fie  komteen  î vien- 
dront-ils , elles  Ÿ Ich  gehe  hin  fie  zn  empfàn- 
gen;  je  m'm  vai  les  recevoir.  Waa  diefeHer- 
ren  da  betrift  , fo  kenne  ich  fie  nicht  ; pour 
ces  MrJJieurs  là , je  ne  les  convois  pas.  Sic  find 
es;  ce  font  eux.  A.  Sie;  (aaufat.)  la.  ich 
kemieiie;  je  la  commis.  Sie  grüfstc  mich, 
und  ich  grQftte  fie  wieder;  elle  me  faiua  & 
je  lafalum  à mon  tour. 

f Sic, 
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Sie  , <ÿ!  auffi  un  Urmt  de  dvrUiépoar  itfgntr 
ta  fécondé  per/onne  i»  JmguUer  & du  pluriel , 
Vous  ; aiufi  on  dit  Wm  maehen  fie  ï âu  litu  if 
dire,  Was  macht  ihr  î Que  faite  i vous  t ich  bitte 
fie.  (ich  bitte  euch)  ; je  vous  frie-  Vetipre- 
chen  fie  e*  mtr  (rerfprecbt  « mir);  promet- 
"ez-le  moi.  Seyn  fie  l'o  gütig,  wollen  fie  fo 
giitig  feyn  (feyd  fo  eutig , wollt  ihr  fo  gütig 
feyiy  ; ayez  ta  tonte , voulez  vous  avoir  la 

SIE  . (®i«)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - en.  Du 
Weibcben  ; La  femelle.  U Je  dit  ordinairement 
des  oijeaux.  Ein  Er  und  eine  Sie,  cin  M»nn- 
chen  und  ein  Weibchen  ; un  mâle  fi  une  fe- 
melle ? Dieler  Vogel  da  , ift  ea  ein  Er  ou  eme 
Sie  ï Cet  oifeau -U,  ejl  ce  un  mile  ou  une 
femelle  ‘i 

SIEB,  t©ieb)  (das-)  gen.  dcs-ea,  pi.  die  - e ; 
Le  crible,  Ein  Hàriieb  ; un  /as,  un  tams  de 
erm  ; it.  Vétamme  de  erin.  Etwia  durch  ein 
Sieb  (chlagen  ; pafjer  qch  au  travers  d'un  cri- 
tle , par  Vitamine.  Foy.  Sieben.  On  dit  Du 
Sieb  nmlanfen  tafien  ; faire  tourner  le /as,  fai- 
ts une  tjpiet  de  fortiuee  avec  un  Jas  , par  le 
moyen  duquel  on  prétend  découvrir  l'auteur  d’un 
larcin. 

Dai  Sicbbein , (©itbbritl)  (T.  S Anal.)  L'os 
trlbleux. 

Die  Siebbiene,  (©icbbtent)  La  fauffe-gutps 
snUeufe. 

Siebfttrmig , (fitbfirmift)  «V;.  fi  adv.  Crib- 
lé, qui  ejt  percé  comme  un  crible. 

Der  Stebtaufer , (Qub.uuftr)  (T.  de  mine) 
Le  tord  du  crible. 

Der  Siebmacber,  Siebhtndler,  (©it('mdd)tr/ 
©itbbdablrr)  Le  fa/rur , vendeur  de  cribles. 

Du  Siebmbhl,  (©irtmetfi)  Aftermèhl  ; Les 
recoupes,  recoupetus. 

Der  Siebfitzer,  (©ifbfcÇtf)  Celui  qui  crible 
les  mmes  pilées. 

Der  Sie-bftab , (©iebfiab)  Le  bois  i crible. 

Du  Siebtûch  , (©itbfud))  La  toile  à tamis. 

Die  Siebwifche,  (©trbtsîfdjf)  La  lavure  des 
métaux  par  le  crible. 

SIEBEN  , (fitbtn)  v.  a.  Ich  fiebe-fiebte,  L E 
gefiebt , impie,  fiebe  ; Cribler , Mtr,  paffer 
par  Vitamine  ; it.  tamifer.  Korn  fie  ben  ; cribler 
du  blé.  Du  Sieben,  die  Siebuog  ; VtBion  de 
cribler,  la  eribluri. 

SIEBEN , (fitbtn)  Sept , numéral  de  tout  genre. 
Sieben  Schnh  lang  ; de  fepl  pieds.  Die  iteben 


Taee  der  Woche  ; les  Jept  jours  de  la  femaint. 
Sieben  Mann  i Jept  hommes.  Sie  gehen  je  fieben, 
lieben  nèben  einatider  im  Gltede  ; ils  mjr- 
f.ie.it  Jept  à Jept , Jept  de  rang.  1t.  Sieben  . die 
gefiebcnte  Z.ahl;  te  nombre Jeplenaire.  Dieer- 
tten  fieben  Jahrc  ; le  premier  Jeplenaire.  Aile 
fieben  Jahr  verindert  fich  die  Nitûr  des  Men- 


febe»  ; les  hommes  changent  de  tempérament  i 
chaque  Jeptehaire. 

Sieben , ejl  aujji  JubJUsntif  Eine  Sieben  , eût 
Siebener  ; Un  Jept  "de  chiffre.  Eine  Sieben 
fehreiben  ; écrire  un  Jept  de  chiffre.  Die  Sieben 
einer  Earte;  le  Jept  d’un  jeu  de  cartes.  On 
appelle  famil.  Eme  büfe  Sieben  ; une  Harpe  , 
une  méchante  femmr,  une  femme  criarde. 

Das  Sieben-aage , (ôuixnaugr)  Le Jept-etil , 
efpèce  de  lamproie. 

Siebenbaom,  (©tebenbeum)  l'.  Sevenbatitn, 
Sadebaum. 

Du  Siebenblatt , ( ©irbenblflft  ) Siebenfia- 
gerkraut  i La  tormentide.  (plante ) 

Du  Sieben- edi , (©ûbtnrcf)  L'eptagone, 
qui  a Jept  côtés  fi  Jept  angles.  Ein  Siebeneck 
ziehen  ; décrire  un  eptagore.  Siebencckig  ; 
adj.fi  adv.  eetagone.  Eine  GebeneckigeFîgur; 
une  figure  eptagone. 

Stebcnerlei,  (fi  brntrlfi)  adj  iniedtn  & ado. 
De  Jept  j mies,  a/  Jept  faf  ans , de  Jept  manières, 
Aul  liebenerlei  Art;  de  Jept  différentes  fartes. 

Sieben&eh,  fiebenCiltig , (fiebrnfadfi  ftibm» 
fdltigjad;.  & adv.  Septuple  . fept  doubles  ; it.Jept 
fc:s  autant.  Jept  pour  un.  Siebenfarh  zutammen- 
gelbgt;  plié  en  Jept  doubles.  Seine  Arbeit  ift 
i'im  liebenfûltig  bezahlt  WOrden  ; il  a été  payé 
de  fou  travail  jept  fois  autant  qu'il  vaut.  Sie- 
benfaitig  tragen  , r'rueht  bringen  ; porter  Jept 
pour  un.  . 

Das  Siebengeftirn , (©iebengefiirn)  der  Sie- 
benftem  ; Les  pléiades  on  les  hyades.  On  appét- 
its ainft  fix  élotlts  qui  font  dans  U ftgne  du 
Taureau , fi  qui  étoient  autrefois  au  nombre 
de  Jept. 

DieSiebengezeit,  (©iebftairçfit)  La  heure « 
canoniales  On  appelle  dans  qqs.prov.  Du  Sle- 
bengezeit  ; le  loin r.  le  trèfle  mnfqwé,  plante-fort 
odorante.  It.  Ir.  Sihtbziegerkrant 

Sîcbenhundett , (fitbenljun&trt)  adj.  Hait. 
Sept  cens.  Der  Siebenhundertfte  ; le  Jept  cen- 
tième. 

Sieben jlhrig , (flebenjd+rla)  adj.  H adv.  De 
Jept  ans,  dgi  it  Jept  ans.  Ein  fiebenjihrige* 
Kmd  ; un  enfant  de  Jept  ans. 

Siebenmai,  (fiebtntnai;  adv.  Sept  fois.  Si e- 
bemnalig  ; r (Itéré  Jept  fois,  répété  Jept  fois. 
l/oy.  Siebenfad). 

Die  Siebeufchisfer,  (©ifbrnftbldfer)  Les  fept 
dormons.  On  apptile  fatnd.  Ein  Siebenfcnii- 
frr;  un  dormeur,  celui  qui  aime  à dormir  la 
grajfe  matinée. 

Stebenfchnvanz  , (©ttbenfônMnj)  F.  Sei- 
fienfchvanz. 

Der  Sicbenftrahl , (©irtewfira+f)  L'éteflr  -de 
mer  à Jept  pane. 

Siebenftûmtig,  ((itktttfiânbtg)  adj.  & adv. 
De  Jept  heures. 

Sie» 
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SiebenlSgig,  (fùbctl  tdgifl)  adj.  & adv.  De 
fept  jours. 

Sicbcr.uufenci , ffit  btnfauftnb)  adj.  & adv. 
Sept  mille,  Der  Siebentaufendne  ; le  fept  mil- 
lième. " 

Siebcnte  , (ficbente)  adj.  Septième,  Uns  fit- 
berte  Kind  ; le  fept.eme  enfant.  Znm  ficben- 
ten  Mule  ; pour  (a  je  pi  a me  Jois.  Um  die  liebeute 
Scande  ; fur  les  fept  heures.  It.  Der  Siebentc  ; 
le  jeptiime.  K«rl  dcr  licbente  ; Otaries  fept. 
Sicben  ter.s , zum  Siebenten  ; Septièmement , en 
Septième  heu. 

Duc  Sicbentel , Siebcnthei) , ( ©icbttttcl  1 
©iebi-ntt>«0  Le  Septième. 

Sicben  tlialb,  fiebentebaib , (fttbrnlbatb , fit> 
bftttcbarb)  adj.  iudéchn.  Six  & demi. 

Siebentheiiig , ( ftcbentbetlig)  edj.  & adv. 
Aus  fieben  Tbeilen  beftehend  ; De fept  parties. 

Siebenzchen,  licbzébn,  (ficbtnj'bcn,  fubicbii) 
Dix  fept.  Dcr  üebenzihente  ; te  dix-Jept.ème. 
Siubenzéhmnal  ; dix-fept  fois. 

Skbenzig , Gebzig,  (ftebtnjig  , ficbjig)  adj. 
iudiclin.  Soixante  tj  dix  ; it.  jtplancr.  Die 
liebenzig  Wochen  Daniels  ; tes  feptanie  fcmai- 
1 us.  .Siebcnzig  J»hr  ait  ; âgé  de  joixar.te  & 
dix  ans.  Die  liebenzig  Dollmetfcher  ; les fep- 
tante . les  feptanie  interprètes  de  la  fable.  Sie- 
benzigjabrig  ; Septuagénaire.  Siebcnziginal , 
ficbe.ig.mal;  adv.  Soixante  & dix  fo/s , jiplante 
fois.  Der  Sielynzigfte  ; le feptanlième. 

SIECH,  (nerf))  adj.  & adv.  Comp.  fiecher,  Sup. 
fiechefte , Kricklich  ; Maladif,  infirme.  Ein 
fiecher  Leib  ; un  corps  infirme.  Siech  werden  ; 
devenir  infirme,  tomber  malade.  Das  Siecli- 
betc  ; le  ht , la  couche  de  malade.  Das  Sieeh- 
fcans  ; la  maladrerie  , t' infirmer. e,  l’hôpital , te 
lazaret.  Der  Sierhling  , einc  ficche  l’erfûn  \ 
une  perfonne  qui  languit , qui  efl  maladif.  Dcr 
Siecntag;  le  temps  de  me  ndie.  Stcte  Siecb- 
tage  liaben  être  continuellement  mtlade,  in- 
dypqfé. 

SIECH  K N , (fietfitn)  v.  n.  Ich  fieche-fiechte,  i. 
Kjgefiecht,  imper,  iieche;  Languir,  être  ma- 

SIEDE , (Siebel  (die)  gen.  dcr -,  pl.  die-n; 

( T.  d’item. f L’eau  blanche  fade  de  fon  botùüi , 
qu'au  donne  aux  bfjhaux.  Das  Siedefafs , der 
Ciefottbottig  ; ta  cuvette  à faire  l’eau  blanche. 
SIEDEN  , (fieben)  v.a.&t  «.  irr.  Ich  fiede,  da 
fiedeft  , er  fiedtt , wir  fieden  &c.  Jmparf.  ich 
lott , fubj.  lutte,  parf.  i,  h.  gefotten  , tmpèr. 
fiede  ; Comme  v.  a.  Faire  bouillir , faire  bouil- 
lonner ; it.  cuire.  Ecwas  in  Efsig,  în  Wein  , 
in  Ül  fieden  ; cuire  , faire  bouillir  qch.  dans  du 
vinaigre,  du  vin,  de  l'huile.  Die  Speifcn  woliï 
fieden  ; cuire  bien  les  viandes.  Bier  fieden  ; 
brajjer  de  la  bière.  Sala  fieden  ; jauxer,  faire 
du  Je!.  Das  Silber  wcîfs  fieden  ; blanchir  , mo- 


tif t argent.  Die  Münzftûcke  weifs  fieden  ; 
blanchir  les  fans  d'argent,  d'or.  Die  Nadeiti 
Wcils  fieden  ; blanchir  les  épingles.  Einen  Kar- 
pfen  blan  fieden  ; mettre  une  caipe  au  bleu. 

Comme  v.  n.  Bouillir,  cuire,  être  mis  en  mou- 
vement par  la  chaleur  & s'élever  en  petites  bou- 
teilles. Jl  je  dit  proprement  Des  loueurs.  Da* 
\V  aller  lied  et  ; l'eau  bout.  Diefes  mut's  in  fei- 
nem  eigenen  Safte  fieden  ; il  faut  que  cela  a tift 
de. ns  Jon  jus.  Uefottenes  Fleifch;  de  la  viande 
bouillie.  Hartgefottene  Eier;  des  aujs  durs. 
Wcichgefottene  Eier;  des  ouf  s moiiets,  des 
teufs  a la  coque.  Das  Sieden  , die  Siednng  ; 
l'union  de  faire  boiùlir,  de  taure  ; it.  le  bouil- 
lonne ment  , U bouillon. 

Das  Siedehaus,  (©itbe&aui)  La  fauiurie. 
Die  Siedeblltte,  (©ubt&ulle  ) L'atteler  où 
l'on  cuit  le  JalpAre. 

Siedcnd , fiedendheift  , ( fietenS  , fiebenb. 
bris  ) ci j.  & adv.  Bouillant , tout  bouillant. 
Etwaa  bt  bhfiedendbeilà  elienj  manger  qch  tout 
chaud , de  broc  eu  bouche.  Waller  ficdetid 
machen  ; fo<re  bouillir  de  l'eau.  Eln  fiedender 
Tnpf  ; une  m.srmite  qui  bout. 

Die  Siedepfanne,  (©ie&cpfanne)  La  chaudiè- 
re a fauner. 

Der  Sieder,  (©iebtr)  Celui  qui  cuit,  qui 
fait  bouillir.  Il  ne  fe  dit  ordinairement  que  dans 
la  lompofilion.  Der  Salpeteriieder  ; le  faipè- 
trier.  Der  Salzfxder  ; le  jatsmtr.  Dcr  Seilen- 
fieder  ; te  faifeur  de  javon. 

Die  Sicderei,  (ôiebtrei)  L'atteler  «1  Tou 
fait  cuire  &c.  Die  Salpeterfiederei  ; ta  Jo'.pè- 
trerie.  Die  Seifenfiedcrei  ; la  Savonnerie.  Die 
Zuckeriiederei  ; la  Jùcrerie. 

S1EG  , (©ica)  (der)  gen.  des -es,  pl.  dic-e;  La 
victoire.  Etn  vüiiiger  Sieg  ; une  riBotrs  Com- 
plété. Dun  Sieg  ernalten,  davon  tragen  ; rem- 
porter la  viBotre,  gagner  la  bataille , remporter 
l’honneur  du  tombât.  Die  Siégé  des  Kuniges 
befingen  ; chanter  les  triomphes  du  Roi. 

Der  Sieger , (©icgtr)  gen.  des  - a , pl.  die-  ; 
Le  vainqueur,  celui  nui  a remporte  quelque  grand 
avantage  dans  la  guerrefur  les  ennemis.  Ale- 
xander war  Sieger  m Perfien  ; jdiexandre  fut- 
vainqueur  des  Perfes.  Il  fe  dit  aufii  de  ci  ksi 
qui  a nmporti  quelque  avantage  fur  Jon  con- 
current , ou  qui  a furmontt  des  objiades , qui  ë 
dompli  des  pajfions.  V.  Ûberwinder. 

Der  Situes bogen  , (©irgedbogrn)  Trinmph-- 
bogen  ; L are  de  triomphe , l'arc  triomphal. 

Das  Siegesgehenk  , (©It.qtigfbtnQ  U tro- 
phée, affemblage  d'armes  élevées  & dtfpofées 
avec  art , pour  Jervir  de  monument  dune  viHoi- 
rl,  d'une  conqiule. 

Das  Siegcsgeprïlnge  , (©itgcdgrprdnjt)  U 
triomphe,  pompe  militaire. 
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• Dan  Siegesgefchrei , (©itfltdfffcbrri)  Vtu- 
Aamation , le  cri  d'alégr/Jfe  à l'occafion  d'une 
viBoire  remporte!. 

Die  SiegeagOtlin , (©tegtfg&tfin)  La  Ci- 
Boire,  dm  nie  que  les  anciens  points  reprifin- 
toient  fous  la  figure  d'une  femme  qui  avoit  des 
odes , & qui  tenait  une  couronne  d'une  main  & 
me  palme  de  rature. 

Der  Siegeskranz,  (©itgtdfïanj)  die  .Siégé». 
Jtrone;  La  couronne  triomphale,  U.  lauriole. 

D»s  Siegeslied,  (jricgteltfb)  L'hymne  triom- 
phal . le  chant  de  viBoire , de  triomphe. 

Der  Siegeswagen  , (©iegeewagen)  Le  char 
triomphal , char  de  triomphe. 

Des  Siegeszeirhen , Le  tro- 

phée , ta  dépouille  d'un  ennemi  vameu  me  l'on 
mettent  ordinairement  fur  «n  tronc  d'arbre  dont 
on  avait  coupé  les  branches.  Siegeszeichen  auf- 
fichten  ; dreiïer  , ériger  des  trophées. 

Sieghaft  , (fltataft)  adj.  & adv.  C.Borieux , 
riBorieuft  ment.  Sieghaft  «nziahen  ; triompher, 
mirer  en  triomphe  dans  une  ville.  Ç.  Siegreich. 

Siegreich  , ( ftegretd)  ) adj.  & adv.  f'iBo- 
rieua r , qui  a remporté  la  viBoire.  Fr  kâm 
fiegreîeb  r.orück  ; il  revint  viBorieux.  Dieûcg- 
reichen  Truppcn  ; les  troupes  mBorievfet. 
SIEGEL  , (©«gd)  (das)  gen.  des  - a , pl.  die  - ; 
Du  Petfciiaft;  IJ  cachet , petit  fceau  avec  lequel 
on  ferme  des  lettres,  des  billets.  Da»  grifee 
Siegel , kOnigliche  Infiegel  ; le  grand  fceau. 
Du  kieine,  geheime  kitmglii  he  Siegel  ; le  f H 
jrirrt  du  Roi.  Sein  Siegel  aafdrlicken  ; mettre 
Jon  cachet.  Du  ift  aicin  Siegel  j c'rfi  mon 
cachet. 

Siegel , cachet,  fe  dit  auffi  De  F empreinte  for- 
mée fier  la  cire  avec  le  cachet.  Du  Siegel  an 
einem  Briefe  aufbrèchen  ; décacheter  une  lettre 
rompre,  lever  le  cachet  d'une  lettre.  Ein  offe- 
nes,  fliegendes  Siegel;  un  cachet  valant. 

On  dit  fumil.  Einem  Brief  and  Siegel  Qber 
etwas  gèbèn  ; Confirmer,  certifier,  corficuer une 
chofe. 

Die  Siegelbank,  (©itgtlbanf)  (T.  de  drap-) 
ta  table  S plomber. 

Der  Siegelbewahrer , (®if«clbttt>abrtr)  Le 
garde  des  fceaux.  Der  Kleinfiegelbewahrer  ; 

£ garde  du  feel  & contre-fcel.  fcinen  znm  Sie- 
gefbcwahrer  ou  Grôbkanzier  macben  ; don- 
ner les  fceaux  à qti. 

Die  Siégé ikapfel  , (©itgtlfapfci)  La  bote  du 
fceau. 

Der  Siegeler,  (©itjtltr)  Le fctlleur. 

Die  Siegel-erde  t ( ©ugtltréc  ) La  terre 
Jgitée. 

Der  SiegelfWcbcr , (©itgdfdlfdjtr)  Le  falfi- 
ficateitr  de  fceaux. 

Die  Siegclgebdhr , (©icgelgtfed|r)  du  Si*. 
gelgeld;  Les  droit  dtp  fceau. 

Ton.  IL 


Die  SienilkeDtniü  , Siegelkunde , (©itjrf» 
fttUR'i  / t:«jcUunît)  lus  connoiffunct  des  an- 
ciens fceaux. 

Das  Siegellack  , (©legriTacf  ) La  are  d ca- 
cheter, la  are  t E/pagne.  Eine  Stange  Siegel- 
lac«  ; un  hdlon  de  an  d'Efpogne 

Die  Siegelpreffe  , (©ieycIprtffO  Le  preffoér 
d fice  ler. 

Des  Siegel  ring,  (©tegalrinn)  L'ormeau  d ca- 
cheter. 

Du  Siegdwachs , (©itgtl»ad)d)  La  cire  d 
fceüer. 

SIEGELN . (fftjtln)  v.  a.  Ich  fiegele  - fiegette 
i.  h.  gefleget , impér.  fiegele  ; Cacheter,  met- 
tre, appliquer  un  caih  t fur  qch.  Schwarz  hc- 
geln  ; cacheter  de  noir.  Mit  Oblaten  fiegeln  ; 
cacheter  avec  du  pain  d chanter.  Mitrothi.ni, 
grCinetn  Wachs  fiegeln  ; fceUer  en  an  rouge , 
en  are  verte.  Mit  ulei  liege  n;  plomber. 

Siegeln , fignefie  aup  Sieller  , appofer  le  Jcel, 
mettre,  avpofir  Jon  jet  au.  Befiegcln , Ver- 

fiegeln  &c.  Zjc.  DasSiegeln,  die  Siegelung; 
Faction  de  cacheter , defeUer. 

SIEGES' , (fjegen)  ».  ».  Ich  liege  - fiegte , i.  b. 
geliegt , impér.  liege.  De»  Sieg  davon  timgeB  ; 
Vaincre , triompher  , gagner  , remporter  la  vi- 
Boire , gagner  la  bataille , être  vinortevx.  Man 
mois  liegen  oder  tiei  ben  ; il  faut  vaincre  ou 
mourir.  Über  feine  Feinde  fiegen;  triompher 
de  fies  ennemis.  Siegend;  adj.Cf  adv.  trios n- 
phant. 

SIEGMANSWUltZ . (6icgmattdttmr()  (die)  gen. 
der-,  /.  pL  Siegmargrurz , Siegmanskraut r 
Siegm.-.rkrant  ; L'aide,  plante  qui  leJJembU  à t» 
mauve  commune. 

SIEHE!  ( fitbO  V.  Sehen. 

SIEHL.  feifbO  (das)  gm.  des-e*,  pi  Ae-r.  lt 
Der  Siel  ; Cefl.au fi  qu’on  oppelle  dans  les  pais 
marécageux,  Une  ethtje.  Voy.  Scbleufr.  Die 
Siehlacht  ; U terre m dont  on  a fait  écouler  les 
eaux  par  le  moyen  d’une  édifie.  Der  Siehlbothe  ; 
le  meffager  aux  dignes.  Der  Siehldeirh  ; la 
digue  i ictufe.  Du  Siehlgeld  ; F are  eut  pour 
l'entretien,  d’une  édifie.  Der  Siehlgefchwôrnep 
le  commis  paré  des  dtgirs.  Der  Siehlmeifler  y 
l’ intendant  des  digues. 

S1EHLE , (©itblf)  (die)  gen.  der-,  pi  die  - 8 ; 
(T.  He  bourrelier  f le  trait  dr  cheval.  Fin  l’terd 
du  v.  ohl  in  den  Siehien  geht  ; un  cheval  qui 
tire  bien. 

SIEKERN,  (Ptftrn)  ».  n.  Ith  flekere-  Cekerte  , 

1.  h.  geliekert;  impér.  flekere  ; Dégoutter,  cou- 
ler goutte  d goutte.  ( peu  1 fi. J 

SIGNAL,  (Signal)  (das)  gen.  des-es , pl.  riie-e. 
Des  Zeichen  ; Le  jignat , flgne  que  l'on  donne 
pour  Jtrvir  cF avertijjemmL  Ein  Signal  , ein 
Zeichen  gében;  faire,  donner  un fignal. 

SIGNATUN  , (©lanoturi  (die)  gen.  der-,  pi 
die-en.  Cnterzeichnung  etnes  jlriefea.  einer 
N n n n * L'r- 
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!Urkunde;  La  figtMure,  U feing,  h nom  ic  qn, 
écrit  de  fa  mêla,  mis  à la  fin  d'une  lettre , doue 
.cédule , tï:m  billet*  dun  contrat , duo  arrli  eu 
d’une  autre  affe,  pour  le  certifier,  pour  le  con- 
firmer Hi  pour  le  rendre  valable.  En  T.  d’im- 
primerie on  app, lie  Signatûr,  Signature,  /.es 
lettres  que  Fo.  i met  au  bas  de  chaque  f. unie 
imprimée. 

SIGNET , (0:gn;t)  f'.  Sicgel. 

SIGN'IREN , (,  fifliiiMn  ) ioy.  Untenteichncn  ; 
Signer. 

S1I.  AU  , (©ilau)  (der)  etn.  des-es  , fi  pi  La 
peucidarse  des  près,  (plante  ) 

Sll.RE  , (Gt'bt)  r.  Sylbe. 

SII.13KR,  (©ilbfr)  (des)  prit,  des- s,  pt.  die-; 
é.’.rrgent , métal  blanc . le  plus  parfait  & le  plus 
précieux  après  l'or,  Gearbeitetcs  si. ber  ; ar- 
gent ouvragé,  travaillé.  Gelbotmcnes  Silber  ; 
argent  filé.  Getriebcncs  Silber  ; vaijjille  bef- 
fuee.  - Zerricbenes , gemablenes  Silber;  del’ar- 
gml  moulu.  Silber  Ydilagcn  ; battre  de  l'ar- 

rt.  Ciefcbltgenes  Silber  ; argent  tu  feuille. 

htfilber;  argent  tiré,  Harrcjifilber , Kiotz- 
iitber,  Stangenlilber  ; argent  en  barre , ru  lin- 
got. Kein  Silber,  KDnigsuiber;  argent  fin.  Cie- 
linghaltig  Silber;  argent  de  bas  aloi.  Hlitk- 
Albf  r ; argent  tiré, eottrait’du plomb.  BrcndGiUcr; 
argent  raffiné.  Brudilifiier  ; argent  à refondre. 
Gediezcnes  Silber;  de l’argeut majpf.  Geplit- 
tctci  Silber  rum  Spinncu  ; argent  en  lame. 
Ccrïtuckertes  Silber;  argent  fin,  J urne.  Kapel- 
lenlilber  ; (argent  de  coupel'e.  Krjftalliiinej 
Silber  ; argent  en  cryfiaux.  Wufche'lilber  ; ar- 
gent en  coquille.  Et\vns  in  Silber  cintaflen  ; eu- 
tkqjfer  q h dans  de  l'argent.  Mit  Silber  fticken } 
broder  en  argent.  Mit  Silber  belchlagcn  , cin- 
filTcn  ; garnir  d'argent. 

Silbrr , argent , Je  dit  particulièrement  de  la 
Monnaie  faite  de  ce  mitai.  Wollen  Sic  in 
Gold  oder  in  Silber  bezahlt  feyn  V voulez- vous 
dire  payé  en  or,  ou  en  argent  rt 

Silber , fignjfie  aujfi  Argenterie,  vaijjrüe  ou 
autres  meubles  d’argent.  Sein  Silber  verbau- 
fen  ; vendre  fou  argenterie.  Anf  Silber  fpeifen  ; 
/«ranger  dans  de  la  vaij'tlie  d'argent. 

Die  Silber-ader,  (GilberoCttj  (T.  de  mine) 
La  veine  d'argent. 

Das  S'dber-ehorn  , ( ©ilbtrefcorn  ) I.'irtùle 
ronge  d'Amérique. 

Die  Silber-arbeit , (©ilberarbtiO  L'argente- 
rie. Der  Silber  arbeiter;  L'ouvrier  eu  argent. 

Die  Silber- art , (©'Ibcrart)  l a façon  d' ar- 
genterie. Ein  7.1nnernes  auf  Silberart  gear* 
beitetui  Gufjls  ; une  vaijfeile  d'étui»  faite  en  fa- 
çon d'argssst. 

Silber-artig , (fîlbtrariig)  adj.  & aiv.  Çw 
tient  de  l’argivt. 

Die  Silberbarre,  ©tlbtrbarr.'  i ou  der  Silber- 
barren;  L'argent  en  barre  ; it.  un  lingot  d'argent. 


Der  Silberbars,  (Gilbrrbard)  La  perdu  dA- 
V.ér.cpu  à huit  bandes.  ( poijjon) 

Der  Si lbei  banni , (0:lb«baum)  L'argyro- 
deedroe , arbre  qui  croit  au  Cap  de  borne 
efpéra.tce  (f  dont  les  feuilles  paroi  Jeta  tomme 
argentées;  it.  (T.  de  Chytr.ie)  l'arbre  plulofo- 
phiqiu,  arbre  de  Diane.  , 

Dut  Silberbergwerk , (Gilbcrbrrgwrrf)  La 
mit  d'argent. 

Du  Sill-erblatt  , Silberblittehen  , (0lbtr* 
blattt  ©ilbrrb!4tt(trn  ) L'argent  eu  feulies , 
la  feuille  d'argent. 

Das  Silberblech  , (©ilbcrbledjj  L'argent  eu 
lames , la  lame  d'argent. 

Die  SilberWende , oSilbrrblcnbt)  La  galène 
à' argent. 

Die  Sübcrblurae , (-Siibrrb(urac)  (T.  de  mi- 
me) Les  {leurs  d'argentA 

Der  Silbevbrenner , (Ôilbtrbrennrr)  L'afp- 
escur  d'argent. 

DieSilberbnche,  (Gitbtrbucbc)  Le  hêtre blttu. 
Der  Silberdiener  , (Qilberbitnrr  ) L'argen- 
tier, le  garde-vaijfelte. 

DerSilberüinb»,  (©ilbtrbraftt)  Le  trait  d'ar- 
gent ; il.  l'argent  trait.  Silbe rdroht  zichen; 
tirer  de  ( argent.  Der  Silberdrahtzicher  ; le  tireur 
d'argent.  . 

Der  Silberdrock,  (©ilbrrbrucf  ) Ce  qui  efi 
imprimé  ou  quon  jurpofe  favffement  detre  im- 
primé avec  aes  lettres  d’argent. 

Dns  Silber- crz,  (©ilbercij)  L'argent  de  mire. 
Der  Silberfaden  , (©l'berfabcn j Ltfit  d'ar- 
grni,  argent  filé. 

Die  Silberfarbet  (Cilbtrfarbr)  L.a  couleur 
d'argent,  te  blanc  d argent.  Silberfarben  , ül- 
bcifai big ; adj.  & aiv.  argentin,  argentin!. 

Die  Siiberflotte,  (©llberfloftr  i t.a  fl o tille', 
dont  la  principale  charge  codifie  en  lingots 
d'argent. 

Die  Mlbcrforeilc  » (©ilbtrforcflt)  La  tnote 

du  Brlfil  (poi_fo.iJ 

Die  Silbergame,  (Gilbergobre)  L’ajfinage 
de  l'argent. 

Der  Silbcrgang,  (©ilbrrgang)  Le  filon  de  mi- 
ne d’argent. 

Das  Silbergchalt , (©ilbrrgc^iiltl  Le  contenu 
en  argent,  ce  qu'un  entre  meta!  contient  m argent. 
Dus  SilbLTgdd,  (.©ilbtMcIb)  I.' argent  oiastc. 
A Cajftl  on  entend  par  Siibergeld , Un  "»■ 
ftit  de  .00  ) fioiins,  que  les  fjue  s payent  an- 
nullemsut. 

Du  Silbergeilth , (Silbrrgtrdtb)  L'argen- 
terie. 

Das  Silbergcrinne  , f ©'Ibrrg'rinnr)  (T.  de 
usine ) l-<  canal  de  rafraichifiement. 

Du Silbergefchirr,  tcilbrrjtftbirr)  Lavai) - 
fellf  d'argen  , l'argenterie. 

Der  Silberglanz , ( ©ilbrrglanj  ) Le  bridant, 
ridât  de  l’argeut. 

Die 
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Die  Si'.bergUtte,  (©ilberalâtft)  La  h.l.ar. T» 
f argent  ; it.  la  terre  d’erg*;:: , ttrre  merewriedt 
de  i ckgmijlts;  ii.  la  g lette.  (T.  de  monn.J 
Siibergrsu  , ( filbngruu  ) adj.-Ci  adv.  Gels 
argudiu. 

Dcr  SUbergrofcben,  (©ilbtrgrofdjtn)  Le  gros 
d'erg'»:. 

Die  Siibcrgrube , (©ilbtrgrufct)  La  miniers 
d'argent. 

_ Der  Silbergrund , (©ilbtrgrunb)  Le  font 
forgent,  dans  les  étoffes. 

Die  Silbereubr , OSiHxr ou&r)  Le  guhrd'ar- 
air.t,  mine  forgent  liquide. 

DerSilberhaiur,  (©Ufccrbafir)  L'avoine  ar- 

oeHé.he. 

Siibv-rhaUig,  (filbtt&alfig)  ai],  & adv.  Ar- 
gentin, tenant  argent.  Siloerhairiges  Biei-erz; 
mine  a'eplomb  tenant  argent. 

Der  SiiUrkalk  . ( 6:lbrrfo!f)  L’argent  en 
chaux , la  i baux  d'argent. 

Die  Silbct kammer,  ( üilbcrf  amarr)  La  tham- 
h.-e.  te  lieu  eS  l'on  firre  rargenlehr. 

Dcr  Silbetkanunerer , ilbcrf.immrrrr)  Le 
tarde  de  l’argenterie;  it.  l'argentier. 

. Der  SiiberkicJ , (©ilbrrticfO  La  pyrite  lilan- 
flie  arfmUaU. 

Der  Siikerklang , (©ilbtrflar.g)  Le  Jon  ar- 

Silberkluropen,  ( eilbcrHumprn  ) La 
malTe  d'argent . le  lingot  d 'argent. 

Der  SUberktirJg,  (©ilbrtt&nig  ) Le  culot 
fa-ge ut.  (T.  de  ckymief 

pas  Silburkorn,  SilbcrkC.rnchen , («llbrr* 
frrn  . ©librrfôrndbcil)  Le  grain,  la  paiielte 
d argent  ; il.(T.  de  chvime  ) le  tofon  d’arg,  ;if. 

Dis  Silberkrauc , (.©ilbirfraut)  der  liinfe- 
rirb;  L'argentine. 

DieSilberkrone , (.©UbcrfrcnO  Lieu  blanc , 
Fieu  d'argent. 

Die  SiiberkryfHUen  , (eilbtrfrçflaïrn}  Les 

(T.* 

mine  J La  -ia]Je  d'argent. 

Der  Silbetfafcn,  (Cilbrrlabn)  L argent  en 

%erSllberlafur,  (6ilberlaftir)  La  pierre  d'a- 
zu r à points  blancs. 

Dcr Silberlingt  t©ilbirllfi8)  cme  Suberrnltn- 
*e  ; Um  weee  d'argml , un  dinar. 
bnchte  die  dreiüig  biiberlinge  zûrtick;  Ju- 
das rapporta  les  trente  deniers. 

Der  Si'bermcifTel,  {toi!Nrmn(F<0  La  verge 
de  fer  à miner  l'argent  ajjt.ti  d la  coupelle. 

Die  Sûbertnanze,  (Siibetraûnje)  L'argent 

teurmoul.  .....  . — „ 

Silbern  , (fîfbertt)  mil.  & oA’.  Ans  Silber 
beftehend;  2r«rg«J.  Silberne*  Blech  ; lame 
forgent.  Siibcrne  Lüffcl  ; cuilliers  d'argent. 
Bine  filberrve  Tabakedofe  ; uns  tabatière  far- 


r-'ttf.  /:.  fg.  Detn  Silber  Stittliefi,  eîren  üï- 
Urnen  Küng  hakend;  argent:»,  eue  o uns  cou- 
leur, tm  Jon,  /■  rr  bi.:b-'e  a la  cun'nir , au /me 
de  l’argent.  JÜce  lilberne  Stinune  ; une  tu  » 
argent  ne. 

DieSiiberpapf  et,  (©ilberpdpprl)  Le  peuplier 
blanc. 

DerSilberpagc,  (©ilbtrpagc)  Lepage  garde- 
vaifelte. 

Die  Silberplatte , ( Cilbrrplattr  ) La  ptaqvr 
f argent.  SiibeiplïUlein  zara  Sticken  ; p 
teiles  d'argent. 

Der  Siloerplitte. , (Gilbrrplàtter)  Celui  qui 
lamine  l'argent. 

Die  Silber  probe  , (©ifbttprobt)  der  Slricb 
La  touche,  pour  l’éprnue  de  l'argent. 

Der  Silberrauch , (©ilbrtrauci);  La  Jute  d'or-, 
gmt. 

Der  Silberrùgen  , (©ilttrmgen)  (T.  d’arti- 
fice) La  pluie  a argent.  * 

Silberreicb , (jtlborrirb)  adj.  Cf  adv.  Riche’ 
en  argr:Z  ; il.  qui  contient  beaucoup  d'argent. 

Dan  Silberrôlichen  , (©ilbrrrèCdjcn)  Le  rou- 
leau forge ut  ; it.  de  l'argent  eu  lames  mu  eu 
rouleaux. 

Ver  Silberruf , (©überruf)  Le  miniers!  char- 
gé d’argmt. 

Pas  Silberfalz . (©ilbrrfalj)  der  Silbcrvii- 
trlol  ; le  t-ilriol  forgent. 


gent  jablormeufe. 

Dur  Siiberiihaum , (©iibeTfcfjoimi)  La  chittf- 
[e  d'argei  t.  ; it.  l'argent  m feuilles. 

Die  Silberfcbcibe , (6iIbVrfd);ibt)  Le  pane 
la  mgfjè  d'argent. 

Der  Siiberirhimmel , (©ilbcrfcbimitltl  ) le 
cheval  gris  argenté. 

Die  Silberic  iacke,  (Silberfdjlide)  Les  Jeo-- 
ries  de  l’argent. 

Der  SEborfi-bmid  , (Siibtrfd^iwit)  L'orfèvre ;• 
l'ouvrier  ru  argent. 

Das  Silberfcbock  , ( ©ilberfc&sKf  ) Le  marc 
f argent  : foixante  gros. 

Der  Siibcrfubreiber , (©  lfctrr<4rtibrr)  L'im- 
ttiJjrt  de  l'argenterie. 

Die  Silberfchw  ârze,  (©ilbf  rfc^twirjé)  La  mine- 
farg ent  noire. 

Der  Silberfpinner , (©ilbcrfpitfitrr)  Le filtur' 
forgent. 

Der  Silberftein  , (6i(brr(itin)  die  Siltergîàtr — 
te  ; la  Utharge  d'argent.-  eLtzender  Silber-- 
ftein  ; la  pierre  iirferaalc. 

Dcr  SiiberltclT , (Silbtrfioff)  L'étoffe  for- 
gent, le  drap  forgent. 

Daa  Sflbcrflîick  , (8ilbct(llkf)  La  pièce  d'ar- 
gent ; il.  le  drap  d'argent. 

K an  ■)  z-  Die 1 
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Oie  Sitberftnfe,  (©ilbrrfinfr)  ein  Stürk  SV- 
bererees  ; Une  pièce,  un  montât  de  mine  t/ar- 
g tnt. 

Der  Siibertalk , ( ©ilbrrtaif  > fiîbcrfarbener 
Tslk  ; Le  talc  d'argent. 

Die  Silbertinoe . (©libtrtanttt)  die  Weift- 
tanne;  Le  /apm  i f rutiles  d'if. 

Der  Silbrrteig,  (©ilberttig)  /.'argent  mon- 
ht,  dont  on  Je  Url  pour  dont-  quelque  ouvrage. 
Dot  SitbeKhsler,  (©ilbfffbalfr)  L'éctt  blanc. 
Die  Silbertinkitir,  tèiibminitur)('ir.  d'apo- 
thic.)  l.a  teinture  de  lune. 

0er  Silbertfm , (©ilbrrton)  Le  fort  argentin. 
Der  Siibervitriol,  i.©ilb«8ifnel)  V.  Siiber- 
fel as. 

Der  Silberwbfcher,  (0:[bmt>dfcf)ïr)  die  Sil- 
fcerwsfcljerinn,  weldie  dasSUbcrgefchirr  wSfcht 
ond  reiniget  -,  L’icurtur,  l'écurcnfe  dt  La  vajfftlle 
d'argent. 

• SiTberweifs,  (fiibrrrttttp)  oit.  & ado.  Silber- 
ferben;  Blanc  d'argent. 

De»  Silberwerk  , ( ©ilbrrwrrf  ) SUberzeag  ; 
L’argenterie,  it. /argent  ouvré  (T.  de  monnaie) 
Der  Silberzahn  ; (.©llbrrjniw)  (T,  de  Mme) 
La  dent  d'argent. 

Der  Silberzain  , (©iibrrjflin)  fT.de  monn.) 
Le  Imgot  d’argent. 

SILENE,  (©llrnc)  (die)  La  Jibte.  (plante.) 
S1LGE,  (©lige)  (die)  gen  der- /. pi.  Le  per - 
fil  des  marais.  ( plante ) 

SlLLE,  (®iBf)  (die  j gen.  der-,  pl.  die- a;  (T. 

d'effet.)  L'attache  de  FappcUant. 

SILPHE,  t©ilrbr)  (die)  g en.  der-,  pl.  die-n; 
Le  SiJphe,  la  Stlpitide,  nom  que  les  cabalijlts  don- 
nent aux  prétendus  génies  élémentaires  de  /air. 
SIMMKR,  OSimrarr)  (du)  gen.  des -a,  pl.  die-; 
Le  rninot,  farte  dt  enefurt  Servant  a etufurer 
des  ckefrs  Jolidet. 

SIMONIE,  (ÔimoniO  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
La  fimonie,  convention  ittuite,  par  la  quelle  on 
donne  ou  on  reçoit  une  rhonrptnje  temporelle  pour 
qch.  de  famt  (g  de  Jpcntuel  -,  le  trafic  des  chofts 
jacrées , Vuquifition  dune  charge  eccUfiqftique  à 
prix  dargent. 

SLS1PEL,  (flmprl)  ad).  & adv.  Etafach,  ongekQn- 
fteit  ; Simple,  uni  fans  parure,  b in  fimples  Kleid  ; 
an  habit  uni.  Ou  dit  auffi  : Ein  fimpier  Mentch  ; 
un  bornent  fhtpide , un  butor. 

S1MS , (©inu«)  der)  grn  des -et,  pl.  die-e; 
On  dit  auffi  : D»s  Siœs,  dss  Gefims  ; La  mouture 
it.  la  cornicht.omemenl  ixhchaiBu  t en  faillie  qui 
eft  au  deffus  de  la  firife  & qui  fert  de  couron- 
nement n toute  forte  d ArchctcBure.  V , Gefims. 

Der  Siatshobel , ( ©imtfbobrl  ) Le  rabot  d 
plane  bande. 

Die  Simskacbel , (©imdfatbtl)  La  corniche 
de  poterie. 

DerSimsfttin,  (®i«d|Itm)  La  fierté  tOÜ- 
Ut  eu  cor  niche. 


Dm  Stmsweiit,  (©iméltur  J)  das  GrbSik;  L’en- 
t ah' t ment,  it.  ta  moulure.  Das  Simswerk  an 
der  Bucbdrnckerprefle  ; le  ckaptron  de  ta  prrffe 
à imprimer. 

SINGEN,  (fingrn)  v.  «.  & irr.  Ich  ûnge,  da 
fingeft  , ou  fingft , er  fingt , vir  Iingen  &c. 
tmpérfi  ich  fang;  fub),  f;  nge,  farf.  \.  h.  ge- 
fungen  ; impir , linge  ; Chjnter,  poufftr  la  voix 
avec  des  inflexions  différentes,  <ÿ  avec  modula- 
tion. Il  fe  dit  de  l'homme  & des  oftaux.  Ei- 
neti  Plaira,  eine  Arie  Iingen  ; chômeur  vu  pftau- 
eue,  un  an.  Aus  welchem  Tône  wird  diefer 
Pfaim  gefungenî  de  quel  ton  efi  ce  pfeaumt  ? 
Die  Meffe,  ou  Vefper  iingen  ; chanter  la  mtf- 
ft , les  vêpres.  Den  Alt,  den  Diskant  iingen  ; 
chanter  la  hautt  -centre  , le  dejfits , faire  le  dif- 
fus. Den  8afs  fmgen;  tenir  la  baffe-contre, 
faire  la  baffe.  Durcb  die  Eiftel  iingen  ; chan- 
ter enfaujjet.  Ailes  Iingen  kùonen,  was  cinem 
vorgelègt  wird  ; chanter  d litre  ouvert.  Die 
Lerclie,  die  Nachtigall  fingt  ; / alouette , le  rof- 
fignol  chante.  Zu  einem Inftrumente  Iingen  ) 
accorder  fa  voix  avec  un  infirumeut,  accom- 
pagner uh  infirumeut  de  la  voix. 

bwgefi,fignifie  avffi:  Célébrer,  chanter.  Daa 
Lob  Gottea  iingen  ; chanter,  célébrer  les  louan- 
ges de  Dieu.  V.  Bcfingen. 

On  dit  d’an  homme  qui  récite,  qui  déclame, 
qui  lit  haut.  Er  lingt;  il  chante,  quand  il  pro- 
nonce d’une  manière  qui  u'ejl  pas  naturelle  & 
qui  approche  du  chant. 

Singen,  chanter,  fe  dit  auffi  des  Poètes,  prm-i 
tépaiement  dans  les  pointes  épiques. 

On  ditfig.  & prêt'.  Ich  weifs  ein  Liedlein 
davon  zu  Iingen  ; ^>h  fa  s des  nouvelles,  je  le 
fais  par  expérience.  Ieh  mag  iingen  und  fa- 
gen,  was  ich  will,  man  h&rt  micb  nicht  ; fai 
beau  Aire,  oh  ne  m'écoute  point,  Ich  will  ihn 
thon  iingen  lehren , er  foli  unir  fehon  fin- 
gen  ; je  le  ferai  bien  chanter,  je  te  ferai  par- 
ler. Er  tmifs  anders  Iingen  lernen;  ti  fout 
qu'il  chante  fur  un  autre  ton. 

Das  Singen,  (Ômgtn)  L'aBionde  chanter,  it. 
le  chant.  Das  iingen  der  Vbgel  ; le  chant  des 
oiftaux.  y.  Ge&ng. 

Smgbar,  (Pnjbar)  aij.  & adv.  O qui  fe  peut 
chanter. 

Der  Sing-bs&,  (©ingbaf)  La  baffe,  la  baf- 
fe-contre. 

Das  Singée bor , (©ingccfjor)  La  chctur,  ceux 
qui  chantent  au  chœur, 

Die  Singefiiege,  (©ing<flirg()  La  mouche  d 
groffes  cuiffes. 

Die  Singeioge,  (©ingrfugt)  La  fugue  ckan - 
fgnftr 

Die  Singektmft,  (©ingtfunf?)  La  mufique, 
fart  de  chanter. 

Der  Singemeifter , (©ingrmeifltr)  Le  maüre 
de  mujique , tndkrt  d chanter, 

Der 
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SÏN. 

D er  Singepult,  < ©ingipult  ) Le  fufürt  dt 
thtrur , b lutrm. 

Der  Singer i l©ina«r)  der  Singer;  Ltihan- 
t eur,  U riant  rr. 

Singerlicb,  (flnfltrlitb)  odi.  fff  adv.  O»  dit 
fo/nd.  Wir  ift  nicht  lingerlich  ; y n’ai  po.it 
envie  de  charter,  jt  iicjuts  pas  d'humeur  chau- 
lante. 

Die  Singefcbuie,  (©ingtfttttIO  L'école  dt  mu- 
fique  , OÙ  l'on  inffrsut  Ut  jeunet  gent  dans  f art 
di  chittUr. 

Du  Singefpiel,  (6m<|ffpi«I)  L’opéra  feritux 
eu  comique,  pièce  de  théâtre  en  mufique. 

Die  Singeftimme,  ( ©tnniflimnit  ) fa  voix 
thantanti  ; it.  la  partit  d'un  concert  qu  fichante. 

Des  Singeûück,  (©ngtfiiitf)  L'mr,  la  partie 
i chanter. 

Die  Singettunde,  (®in<K(?tmbr)  fa  le; on,  m- 
flruSton  qu'on  donne  i ceux  qui  veulent  apprtn-, 
dre  d chanter , it.  l'heure  d chanter. 

Der  Sîngetanz , (Œtngttan  j)  Ont  danfe  ac- 

“"THJ Singe vogel,  (©in0rt>»*d)  L'oi/ta»  de 
chant- 

SINKEN,  (flnffit)  v.  n.  irr.  Ith  finke,  du  fin- 
keft,  er  finket  ou  finkt,  wir  finken.  &c.  Im- 
parf.  i.  fank  ; Jubj.  fauke  (Dans  qat.  prov.  ou 
dit  faujfement  l funk  ■ fltnkej  Par/,  i b.  ge- 
fanken;  tmpér.  iinke.  Aile*  a foui,  couler  d 
fond.  Die  Steine  finken  im  Waffer  unter  ! tri 
pierres  vont  an  fond  de  l'eu u.  Das  Stiirff  ift 
gefunken  ; b vacjfcau  a coulé  d fo  A.  On  du 
auÆ.  Lut  Erde  h nt en } tomber  a terre  tmem 
in  die  Arme  linken  ; tomber  entre  Ut  bras  de 
an.  Unter  der  Lait  ftnken,  rrliegeo  .Juccom- 
ber  faut  le  poids  , être  acatbU  fout  b faix.  In 
entttn  tiefen  Schiaf  finken  s être  attablé  d'un 
profond  fomneü.  In  O nmacht  finken  ; s é- 
var.ouir . tomber  en  défaillance.  Die  Somme 
Cnken  laffen  ; abtiffer . baijTtr,  radoucir , ra- 
bailjer  la  irai*.  Den  Kopf  finken  lafien  ; batj- 
fer  la  tête.  Den  Muth  finken  laffen  ; perdre  cou- 
race,  Je  décourager. . , ,, 

Sinken,  lignifie  aujji  S'affaijfer,  t àbatjfer,  tè- 
crouler.  lier  Heuliaofen  ift  nm  zwei  Schuhe 
ee'unken,  ou  hit  ticb  nm  zwei  Scholie  geftn- 
ket;  ce  monceau  de  foin  s'tft  affàtffé  dt  deux 
pieds.  Du  Hans  fteng  auf  einmal  an  zu  fin- 
Ven;  la  mai/on  vingt  tout  d sm  coup  à t'écrou- 
ler. Die  Erde  fank  unter  unferen  rüUen;  la 
terre  s'écroula  fous  nos  pieds.  

Sinken,  s'emploie  auffi  comme  v.  a.  ff  fignffit 
en  T.  de  mine,  Ce enfer,  fouiller. 

Da-  Sinken,  (SuifoO  fa  chute,  Undmafon, 
rabaijfemcnt , f offaifmnt. 

Der  Sinker,  Qintir)  (T.  de  mine)  créa- 
it. oui  fouille  une  mené,  it.  v.  Senker. 

Der  Sinkergefchworne , (©infrtgf  djtPortM) 
in  Sinkier  ; JL'm/peSUur  juré  d'une  minière. 
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SIKN,  (©iim)  (der)  gen.  des- es,  p>.  Ae-«t 
Le  Jens , faculté  de  l'animal , par  lamelle  il  n- 
eoit  l'imprrjpot  des  objets  extérieurs  ff  corporels. 
Die  ftmf  Sinne  $ Us  cinq  jens.  Aile  füof  Sin- 
ne  bei  etwas  brauclien;  mettre,  appliquer  tous 
fes  Jens  à qch.  Die  Werkzeuge  der  Sinnen  ; 
les  organes  des  Jens.  Oie  Sinne,  den  Gebranch 
der  Sinne  vrrlieren  ; perdre  l'ujage  des  Jens. 
Du  fiilt  in  die  Sinne;  cela  frappe , cela  toucha 
ks  Jens. 

Sinn,  fgnifie  encore  fa  faculté  de  comprendra 
Us  chojes , & d’en  juger  Jeton  la  droite  raijon. 
Wo  ! attet  ihr  eure  Smnenali  ihrdiefe»  thatet  * 
Où  aviez  trait s b Jens  quand  vous  avez  fait  telle 
ehoje.  Et  liât  fane  Sinne  (fanen  Vtrftand  ) 
veriobren;  il  a ptrdu  b Jens.  Et  ift  von  Sin- 
nen i il  efi  hors  de  Jon  bon  Jens. 

On  dit  auffi , Er  ift  meines  Sinnes  i il  tjl  de 
mon  Jeniiment , de  mon  avis,  Jeder  nach  fdk 
ntm  Sinne  ; chacun  à fan  Jens  1 d fa  fantaijis. 
Nacb  meinem  Sinne;  jtlon  mou  Jens,  Jeton  mon 
Opinion.  Do»  ift  reçut  nach  meinem  Sinne; 
cela  ejl  Jtlon  mon  Jens , d mon  g ré  , d ma  fan- 
toche. Auf  le.netn  Sinne  bleiben  ; abonder  en 
jon  Jens,  être  fort  attaché  d Jon  opinions.  Ktwu 
im  Sinne  haben;  avoir  q k en  U te,  projetter. 
Je  propojer  une  chojr.  So  vitl  Kopfie,  fo  Vie! 
Sinne  1 autant  de  têtes,  autant  d'opinions  Sicb  et- 
was  in  den  Sinn  kommen  laffen  ; s'miftr  de 
qch.  Du  ift  mir  nie  in  den  Sinn  gekommen  ; 
je  n’y  ai  jamais  peufé  , cela  ne  m'èjl  jamais  ve- 
rni tuons  la  penjee,  dam  V imagination.  Es  komt 
inir  in  den  Sinn;  il  me  vient  data  la  fenfèt, 
dans  tefprit,  il  nu  tombe  dans  leJpriL  Sicb  et- 
wu  zu  Sinne  ziehen  , zu  Herzeti  nebmen  ; 
prendre  i cctur  une  ebofe  Sicb  etwas  ans  detnSin- 
ne  fchlagen  ; Je  défaire  d'une  penfét,  âter,  ehaffer 
qch  de  Jon  il prit.  Einem  etwu  au»  dem  Sinne 
rdden  ; dijabujer,  diJJuader  qn,  faire  changer  qn 
de  Jrntimens,  it  faire  perdre  la  penjée  de  qch. 
Das  bat  tnir  Gott  in  den  Sinn  gegèben  ; Dieu 
m'a  infpiré  cela , cette  peitfie.  STiDn  zu  etwa» 
baben;  atwiV  du  penchant,  dt  r intimation  pour 
och.  Nichts  Bote  im  Sinn  haben  ; «'«mir 
point  de  méchant  itjjcm.  Cirôfse  Dinga  im  Sinn 
haben  ; penjer,  pre.indrt  d de  grandes  chofet. 
Seinen  Sinn  auf  etwu  fetzen  ; 1 opimatret 
à fck.  fcin«  Sionef  mit  einem  fe^’n  ; tntrir 
dans  b fins , dans  les  mus  de  qn  Aodere* 
Sinne»  werden;  Je  ravijtr,  changer  d'avis, 
d'apimon,  de  Jtntiment,  it.  revenir  de  qch. 

Sinn,  Jt  prend  Pour  ta 

difeours , a»  écrit.  Gèbt  wonl  auf  den  Simi 
deffenncht,  wu  ich  euch  fige;  prenez  bien 
b lens  dt  ce  que  je  vous  dis.  Etwu  im  ver* 
kehrten,  unrechten  Sinn  ndbmen  ; prendre  une 
choie  d contre  - Jens%  de  travers , d rebours. 
Diète  kan  mebr  ai»  eùien  Sinn  haben;  cela 
N non  J ?*** 
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« jri  avoir  plufuurs  fera,  cria Jaufre  ph/eurs Jms. 
XJer  bnchilibliche  S"nn  ; it  fi.is  littéral.  Der 
eeahre  Sinn  des  Gefetzes  ; le  vrai J'eus  de  fa  Ici. 

Dss  Sinbüd,  (êinbilt1)  L'embieme,  Ucfynt- 
tale,  l'attribut,  it.  ta  d.vift,  Ein  gebeitnes  Sta- 
biid  ; ans  figurt  Jymboiique.  la  Sirfcildern 
vûrftellen  ; Jigjier.  Der  i’almi'veig  ift  ein 
Sinbild  des  îricdens  ; fa  palme  eft  l'attribut  it 

Smbiidlich , ( finMIbtitf)  ) ai;.  & adv.  Ein 
Sinnbild  entbaltend  ; emblématique,  it.  fçmloli- 
gur,  hiéroglpphiqut. 

D*s  Sinnenfpiel,  ( (Sinitmfpicl)  L’iùuf.tn 

des  Jais. 

Die  Sinnesindernng  C ÇinnfSdfilerung  ) Le 
itangemtnt  d’opinion , d’avis  ; it.  la  icm.trf.on, 
(4  riLci.vjcijJcir.ee  de  fa  faute  ave : amtndtmerj. 

Das  Singedicht,  (®ingrbirf)i)  L’épigramntt. 

Sinlich,  ( fiiilid)  ) aij.  & ai v.  Conp.  finli- 
ebtr  ; Sop.  (inlicblle.  In  die  Sinne  faliend  ; 
Jtnfible , perceptible  , qui  p-ut-étrr  a, -perçu , lt.. 
feufitif,  fenfucl.  linhcbe  Krsft  ; la  faculté 
ferjbve.  Sin'ielie  ErgCtzungen  ; plaifirs  Jtvju- 
tls.  Die  Sinlichkeit  ; la  fenfation,  it.  la  Jenf- 
bSiié , finfualité. 

Sinlos,  (fîitfetf)  aij.  & adv.  Cbmp.  finlôfer,. 
Sup.  finlGièfte;  infenj! , fou , hors  dejens,  qui 
a perdu  U Jens.  tin  liulûfer  Menfchj  im  hom- 
me in  ftaji,  fcine  finlAfe  Handlang  ; fier  afXiou 
infeujlt.  Die  Siniôligkeit } lafclit,  la  manie, 
tnuonjidlration , it.  l'mfenfbiilé. 

Die  Sirpfltnze , ( ©uufiansr  ) La  fenf.trje, 
tjpèce  de  plante  qu'on  appcdi  aiiji,  paraqut  art 
o n’on  la  tombe,  et/  replie  jes  feuilles. 

Sinreich;'(dnrjid))  ai;.  & adv.  Ckntp.  fin- 
reicfcer.  Sup.  finreicbfte.  Stn/é,  ingénieux,  Jpi- 
rituel.  Ein  iinreicker  Spruch;  uni  fentrnet  bien 
frnf.'t,  pleine  de  feus.  Ein  (Inreicher  (îedankr, 
Ausdreek  ; une  idée,  une  txprtffmi  fpiritutOr.. 
Er  ift  fehr  iinreich  J il  a beaucoup  d’ejprit.  Eiee 
linreiche  Antveort  ; une  rcpor.jt  iugnstuf-,  fine, 
fpiritutüée.  Adv.  ftnf émeut,  ingémevfemint,Jpiri- 


tvetf  entent. 

Der  Sinfprncb  , ( ©InfptMfy)  La /entente,, 
dit  mémorable , eteximt  qui  renferme  un  grand 
fins , une  belle  aoraliti. 

SÏNNEN  , (finmtl)  v.  a.  irr:  Icb  finne,  dn  fin- 
neft.  er  fumet,  wir  finnen  &c.  Imparf.  i.  fann}. 
jubj.  (bnne;  par/,  i . b.  gefonnen;  imper,  finne. 
Prùftr , nédittr.  Auf  etveas  finnen  ; penfer  à 
efth.  Üeber  eta-as  Sionen,  nrchdenken  ; mé- 
diter qck  Hin  und  hèr  finnen  ; penfer  & re- 
pe.ifer , rouler  diverfts  ptnjies  dans  Jou  efprit.. 
Auf  ctrwis  Büfcs  finnen;  màck'oer,  projeter  quel- 
que mauvais  dcjjnn.  V.  Gcfinneii  & geiinnet. 

SINT,  (fini)  V.  SElT. 

S1NTEMAL,  ((internai)  Conj.  wed,  Puisque,  Bar- 
aque, vu  q»’,  attendu  que,  i-cmfe  que,  d' au- 
tant que.  ( peu  if). 


SIN'TEK,  (Çillftr)  (der)  gtn.  des -s.  pi.  die 
Le  mddufer , Jcorie  qui  joH  du  fer  ci  ta  for- 
ge, au  fourneau,  lorsqu'on  le  bat  rouge  fur  .'en- 
c urne.  Der  Gypslinter;  le  geignant  Der 
Steirfmtcr  ; fa  jtalaiütt , it.  le  tuf.  On  aprl- 
le  aujfi,  Sinter  ; une  concrétion  pierrevfe  q û 
nage  fer  l'eau.  On  dit  in  T.  de  mine  Siniun, 
v.  *!.  av.  l'auxil.  Seyn  ; feinter , dégoutter , it. 
t'endurcir.  Ucfcerfintern  ; s'merujler  , tin  ;e- 
cruf.i.  Das  Sintern  , die  Sinterung  ; l'inerufla- 
tion.  Dos  Sinterwafler;  l'eau  imprégnée  dune 
fubfanee  fojfi.c  cru  ft  coagule. 

Sif'SCHAFT , ( éipi’cfjaft  ) ( die  ) gm.  der  - , 
pl.  die  - en  ; die  Anveru  andfchaft  ; La  paren- 
té, cor. fr gains:}.  Die  Obcrfipfchaft;  la  co-.s- 
fanguinité  en  ligne  eifendanct.  Dit  Unte'l:p- 
fcliaft  ; la  conjanguincté  en  ligne  deftnd.rr.e. 
In  verbotene  Siplcba't  heirathen;  ft  mir.ee  en 
dégré  prohibé.  ( peu  uj.)  On  dit  auf  : Dus 
Siptheil  ; fa  légitime  , fa  portion  que  fa  toi  at- 
tribue aux  ci. far. s fur  les  biens  dt  trurs  pères 
& de  hurt  mères. 

SiRL’P  , (igirnp)  (der)  gen.  dis  -e«  , p’.  die  - e , 
der  Sirop,  Syrup  ; Le  Jirop,  liqueur  camp.,  .e  du 
fuc  des  jruits,  des  lui  bes  ou  des  fleurs,  avec  du 
Juert  ou  du  miel  & qu’on  fait  mire  ordinaire- 
ment pour  te  pouvoir  garder. 

SITTE  , (Sittf)  (die)  gin.  der-,  pl  die  - n ; 
der  Gebrauch , da»  Hêrkommen  ; La  ciitviK., 
l’u/age.  Es  ift  eir.e  Sitte  diefes  I jr.des  ; c\  i fa 
coutume,  Lufage  du  pjyr.  DieSitten;  pi.fg- 
uifii  Les  tuteurs,  habitudes  naturelles  ou  acquijes 
pour  le  bien  ou  pour  le  mal  dans  tout  ce  qui  i c- 
garie  la  conduite  dt  fa  vie.  .Seine  Aittoi,  Lt- 
bensart  indern  ; changer  de  moeurs.  Büfe  Gi- 
felllbhaft  verderben  gu!e  Sitten  ; les  m aurai/. s 
compagnies  corrompra  Us  bonnes  moeurs.  Cn 
appelé  avfi  Sitten.'rt  manières,  les  façons  d’agn . 
Seine  Siuen  reiftfsllen  der  ganztn  Welt;  j s 
manières  depfaijnit  à tcut  le  monde. 

Das  Sittenbucn  , i Cr i rtent urîj ) das  Sîtter- 
büchiein  ; Lt  livre  de  tnoraie  qù  contient  Us 
préceptes  de  fa  civilité,  des  ma.es,  de  fa  politeff. 

Das  Sittengefetz,  (eutciidtf.p)  La  loi  es, fi- 
nale. 

Die  Sitteçlehre,  (StHrnlrÇir»)  La  mort'e  'ou 
Lèliiiqse,  fa  dvSnne  des  «tours.  Der  iittenleb 
Itf,  le  maraifle. 

Der  Sittcnrichter,  (Sifîenricfjltr)  Lt  cenfrur, 
celui  qui  reprend  ou  qui  tanlriit  les  alfiont  d'au- 
trui. 

DieSittenfcbùle,.  (Silhnfc^uIO  L'tcolt  des 
mœurs. 

Der  SiMenfpruçb,  (CittJnrprucb)  La  maxi- 
me de  morale. 

Sittig,  (nlliâ)  edj  & adv.  Coma,  fittiger; 
Jap.  iittigfte , fittfam  ; Morigéné,  doux,  modi- 
fie, juge,  poft.  Ein  fittiger  Sienfçh;  uh  hom- 
me modifie,  bien  tndrigéni,  dt  bonnes  mœurs,  ti» 

hom- 
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homme  /âge , po/é.  Adv.  ■ modérémm' , do va*- 

meid , mourcletnént , Jugement , po/untul. 
SITLICH , (iitliû)  ) adj.  & aav.  Compaf.  fitli- 
cber,  Super  t.  fitlirhfte  ; Moral,  moralement. 
Der  fitliche  Verfiand  diafcrFabel;  le  fctis  ma- 
rdi de  celte  fable;  it.  mil,  poli,  cwilenutt:,  po- 
'liscent.  Jt.  Jri  on  les  coSUunu-s.  On  dit  prou. 
Lana  ich , fit'icli;  i i Rome  comme  à Home,  cha- 
que pays  a Jes  ujages  ; autant  d»  pays,  autant 
de  coiaunscs.  Die  Sitficlikcit  ; ta  morahtl  a une 
cho/e,  d'une  aH: on. 

SITSAM,  (filfjin  ) adj.  & aiv.  Compar.  Gtü- 
mer,  Superl.  fitlamfte;  MoieJU , modéré,  mo- 
rigène ; it.  doux , Juge.  Adv.  moieJUment,  mo- 
déré.nën!  , doucement,  /agi ment.  Die  Sitfam- 
. keit , J.  pl.  ta  banne  conduite,  Us  tînmes  moeurs, 
la  mode.  tir. 

STï'i>,  05:8)  (der)  gen.  de*  - es , pl.  die-e;  La 
J tance , l'tiat  d'un  homme  que  ejl  a/s  ; il.  le 
temps  pendant  lequel  on  eft  aff.s.  Cejt  clxns 
cette  acception  qu'on  dit  t Irli  liabc  hier  keïnen 
guten  Sitz  ; je  ne  fuis  pas  bien  ici  ; je  juis  mal 
plsié.  Er  i'.at  in  eiaem  Sitze  huudert  Dckaten 
verioî  ren  ; il  a perd u cent  du  xts  dans  une  je- 
ans de  jeu.  IlJignifie  aujji  ts  droit  de  s’ajf 
eoir , de  priuire  place  dans  une  compagnie  re 
glée.  Er  h»t  .Sitz  und  Stîmnie  auf  dtm  lieit  la- 
ta je  ; il  a voix&  /tance  d la  dicte  de  l 'Empire. 
Der  VOrfitz  ; (d  prêjiauct. 

Sitz . Jiguifie  a.ijji  Le  Jiègt , ta  place , U lieu 
po,r  s'ujjeoir.  I er  Sitz  eines  Stuhls  ; U fond 
t' une  ckaife.  Der  ' itz  eines  Nachtftuhts  ; la 
lunette  d'une  chai/e  perde.  Der  Sitz,  dasPol- 
fter  in  einer  Kutfche  ; le  coujfm  de  cirojje. 
Der  Sitz  des  Kutfcliers,  der  Bock;  U fiége  du 
cocher. 

‘ Sitz , figni/e  fgur.  La  demeure,  habitation, 
U dommit , U lieu  o»<  l'on  habite.  Der  Wit- 
venGtz;  te  dormuje  cfJeHé  an  doiuure  d une 
tente.  Der  Sitz  Jes  lïirftcn  , die  Rcüdenz  ; la 
rtfidence  du  Prince.  Der  bifcivïifiidie  Sitz  ; U 
fege  épi/copih  Ein  Riticrfitz  ; »K  terre  noble. 

On  dit  aujji  i L'a»  Herz  ift  der  Sitz  des  Lfr- 
bens  ; le  cari  r ejl  le  fege  de  ta  vit.  Dus  lie- 
hirn  ift  der  Sitz  de*  Verftandes  ; le  cerveau  ejl 
le  fiège  de  V entendement. 

SITZ  En  , (rtÇtn)  v.  n-  irr.  Ich  fitze , do  fitzçft, 
er  litzet  on  fizt,  wir  fitzen  &c.  Impart,  ich 
fit , jub . faiie , par/,  i.  h.  gofeflco  , miplr. 
fitze  ; Être  ajjis.  Dans  cette  acception  on  le 
conjugue  dans  qqs.prov.  avec  t'auxiiia.re  feyn, 
& on  dit  t Ich  bin  gcfefcen  ; mois  les  me  H fur  t 
autrui  s Je  Jcrvent  de  l'cmxil.  luben.  Ich  k»n 
nici  t niehr  fteben , ich  ir.ufs  fitzen;  je  Juis 
las  d'I.re  dlbout , je  vais  m'aj/eoir.  Schr  .viel 
fitzen  ; tire  fort  JeJentaire,  avoir,  miner  une  vit 
une  charge  Jfdrntaire.  B»ld  fitze,  bald  lie  je, 
k-H  ftelie  icn  ; je  /ois  tanllft  ajjis , tantôt  cou- 
ché, tantôt  dlbout.  Oben  an  fitzen;  être  a fia 
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an  haut  bout,  avoir  la  première  place.  Urrten 
an  fitzen;  être  ajjis  au  bout  de  la  table,  ftrw 
agis  a»  bas  bout.  An  einemTifchc  fitzen;  être 
oÿ.s  à une  table.  BciTifche  fitzen  ; tire  dia- 
ble. Gègen  einsnder  liber  fitzen  ; être  ajjis 
vis  d us  Fun  de  l'autre.  Auf  eirem  StnVil* 
fitzen  ; être  ajjis  J ir  un  fige.  Ich  fitze  hier 
nicht  K lit  ; je  re  Juis  vas  b-en  affis  ici , je  Jim 
mal  placé,  t ich  te  neben  einem  fitzen;  lire 
agis  aiqsrcs  de  qn.  Er  fizt  nèben  inir  ; il  ejl 
ajps  d mon  côte.  Ich  (ifs  ru  allernüchft  bèi 
ihm  ; j' étais  ajl  s immédiatement  auprès  de  lui. 
Auf  einem  l'férde  fitzen  ; être  monte  j ur  un  cleo- 
val.  Auf  einer  Stance,  auf  einem  Zseeige  fitzen; 
ftre  juché,  être  perché , Je  percher  Jur  une  latte, 
Jur  une  branche;  Je  ait  des  orf  jsix. 

On  dit  ttujft:  ueichte  fitzen;  con/t/fer , est- 
tsuire  en  con/ejfon.  1m  Gerichte  fitzen  \ tenir 
J tance , donner  audience.  1m  Rathe  fitzen; 
atoir  Jéance  au  con/etl. 

On  dit  figur.  Gut  fitzen,  varm  fitzen;  (Irt 
à Jon  ai/e , m bon  état,  être  bien  J ans  jes  af- . 
/aires.  Diefes  K leid  fizt  euch  gfit  ; cet  habit 
tous  ta  bien.  Eure  l’etucke  fizt  ganz  liber- 
zwerch  ; votre  ptruque  va  t nu  at  travers.  Er 
meynt , ich  litre  voiler  Ge!d . il  croit  que  jt 
Juis  tout  evu/u  d'argent.  Er  kan  noch  lange 
fitzen,  cbe  er  lo  taomt;  il  rejlera  encore  long- 
temps o'  il  iji  avant  t.ue  d'élre  avan  é.  Einem 
auf  cem  Halle  fitzen;  importuner , tn.omnu.der, 
objrder  qn,  lui  être  d iharge.  Feft  fitzen; 
Unir  ferme.  Im  Arrte  fit  en  ; avoir  un  em- 
ploi , etie  eu  place.  GcCangen  fitzen  . im  Ge- 
lüngnilie  fitzen;  être  en  prtjon.  Er  fizt;  il  ejl 
m prtjon.  Er  fizt  Schuîdcti  vègen  ; il  ejl  en 
prjon  pour  dettes.  Kr  fizt  bis  tilier  die  Ohren 
inSchulrien  ; il  ejl  abîme  de  dettis.  ImÇlend 
fitzen;  rtrr,  croupir  dans  la  mijire.  Ira  Uber- 
flufic  fitzen  , dein  Gllicke  im  Schôfse  fitzeir; 
être  dans  l'abondance.  Elütsig  fitze»;  /ire  oi- 
ff,  (tre  d rien  faire,  vivre  dans  Foi/tveté.  Stiile 
fitzen  ; demr.irer , Je  tenir  en  repos , tire  tran- 
quille. Über  einer  Arbeit  fitzen;  travailler  avee 
application  d un  ouvrage.  Er  fizt  gfit  z,n  Pfèrde, 
er  reitet  gfit  ; il  ejl  bien  d cheval , il  ejl  bon 
homme  de  cheval.  Du  willft  Geld  von  mit 
haben.  ja,  da  fizt  mir  c*  ; tu  me  demandes  il 
C argent , oui  d i lu  tn  auras  , c.  a.  d.  je  nVt» 
at  point.  Sie  wird  fitzen  bleibcn;  elle  rejlrrà 
/De,  élis  n'aura  point  de  mari.  Weib  und 
Kinder  fitzen  tafien  ; abandonner  femme  & rit- 
fans.  Die  Feinde  haben  über  taufetid  Mann 
fitzen  lafien  ; les  ennemis  ont  perdu , laijfé  /sir 
la  place  plus  ae  milie  hommes.  Er  bat  aile  loin 
Ge  d beim  Spicle  fitzen  ItJlen  ; il  a perdu  tout 
Jon  argent  au  jeu.  Einen  Schitn;!  anf  fich 
litzcti  Tafien  ; boire  un  affront , ne  Je  pas  tan*- 
er  d’une  injure.  Den  HÛt  auf  dem  Kopfç 
tzen  lafién  ; garder  jon  chapeau  Jur  la  tête. 

Da» 
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Dis  Sitzen  ; L'aSum  de  s'affeoir , ou  d'/tra 
affis. 

Die  Sitz-arbeit,  ( ©igtwbeit  ) Le  travail  Sé- 
dentaire. 

Sitzend  ^((jUcnb)  adj.  (d  adv.  Affis,  Jéant, 
en /on  Jéant.  Der  Klmig  auf  demThron  üizend; 
le  Roi  jéant , étant  ajjis  Jur  /on  trône.  Bei 
fitzendem  Rathe  ; le  canjetl  étant  liait. 

Der  Sitzer , (éiÇer)  Qui  ejl  affis.  (peu  uj.) 
Der  Beifitrer  ; l'aJMeur. 

Das  Sitzfleifch  , ( iîi&flclfcf)  ) On  dit  fanai. 
d’en  homme  qui  ne  peut  demeurer  long  - temps 
en  une  plate , Er  bat  kein  SitzQeifch;  il  a des 
oeufs  de  fourmis  /eus  les  pieds. 

Du  Sitzgeld,  (SiÇgtlO)  I-e  g eolagt,  droit 
qu'on  paye  au  geôlier  à l'entrée  c t d la  /ortie 
te  chaque  prifoitnier.  Dans  qqs.  prov.  ou  ap- 
pelle suffi  : Sitzgeid  ; le  /attire  des  afftffeurs  d • 
la  Mite  provinciale;  it.  fimpdl  de  domicile. 

SitzhaR , (fiOfcûfi)  Roy.  Sefsbaft. 

Der  Sitz-ort,  (&|ert)  (T.  de  mine)  L'en- 
droit où  le  mineur  travtullt  ; it-  le  bout  de  la 
galerie  d'une  mine. 

Der  Sitzp&bl , (©ijpfa&l)  Lefiige  du  mi- 
neur qui  travaille. 

Der  Sitttag  mieux  Sitzcmgstag , ( ©i$tag 
mieux  ©iÇungdfafl)  Le  japr  de  Séance  d'net 
tôlière  de  juftict. 

Die  Sftzung,  (SiÇungl  La  /ejfon,  la  J lance . 
Vicie  Ruthsiierrcn  wohnten  der  Skzutijj  niclit 
bei  ; plufiturs  des  Sénateurs  ne  Jéqoient  pas  avec 
les  autres.  Eure  Sache  wird  bel  der  n.'ichftan 
Sitzung  cntfchieden  werden  ; foire  cau/e  J era 
Jugée  a la  première  fiasiu  ou  audience. 

SKELETT,  ( &elctt)  (du)  gen.  de*- ea.pl. 
die-e.  D«s  Gerippc  i Le  /quelette , carcaffe, 
tous  les  ojjemens  a un  corps  mort  & décharné 
joints  enfimble  comme  ils  le  J ont  dans  leur  Si- 
tuation naturelle.  On  dit  figur.  d’»»  homme 
extr/mrnt  maigre  ëd  décharné  : Er  ift  ein  wah- 
rea  Skclett,  em  wahres  Gerippe  ; c'ejl  un  vrai 
JqiulrtU. 

SEIZE , ou  SKIZZE,  (?«!»,  ou  ©Ii»()  (die) 
gen.  der-,  pi.  die-n;  L'esqmffe , l'ébauche , U 
deffem  croqué.  Skir.iran  , eme  Skize  entwer- 
fcn  ; efqtujffer , ébaucher , croquer  un  deffem,  en 
feùre  les  premiers  tracts. 

SKI. A VE  , (©W.1W)  l'oy.  SCLAVE. 

SO,  (fo)  Particule  qui  s'emploie  , 

l.  Au  lieu  du  Pronom  relatif  Wdchcr,  wd- 
ehc,  welches;  Qui,  quelle,  qui,  lequel,  laquelle. 
Ich  ketine  die  Peribn  , fo  (welche)  es  euch 
Beûgt  hat  ; je  comtois  la  prrjome  qui  vous  l'a 
ait.  Diejenigen  fo  (welclre  ) micb  kennen  { 
ceux,  qui  me  connoÿent.  Die  Sache,  fo  icb 
•neb  eœpfohlen  habe  ; S'affaire  , que  je  voua 
ai  recommandée.  Die  Bûcher , fo  tir  mir  ge- 
fchikt  habt  ; les  livres  que  voue  m'avtz  errjo- 
fés.  Der  Mann,  fo  dir  begégnet  iû;  l'homme 
fM  te  as  rencontré. 


SO: 

9.  Comme  adverbe  qui  s'exprime  eu  français 
par  Ainfi , de  la  forte,  tellement,  de-  mtme,  au- 
tant (de.  So  mu  fs  «s  feyn  ; il  faut  que  cela 
/oit  amfi.  Andere  msichen  es  aoen  fo  ; les  au- 
tres en  font  autant,  le  font  de  m/me.  So  ftehet 
ec  uni  die  Sache;  tel  eji  l'état  de  l'affaire.  So 
ift.  uefer  Wille  ; tel  ejl  nôtre  plmfir , tel  ejl  nô- 
tre volonté. 

3.  Comme  ^une  conjonSiou.  So  Gott  will  und 
wir  lèben  ; fi  Dieu  veut  & que  nous  vtvions. 
lhr  djrft  nur  beféhlen,  fo  wird  es  eefehehen  ; 
- vous  u’avez  qu'a  commsmder  & la  aa/e  fit  /es- 
ta. Ich  darf  cor  meinen  Mante!  umhângen, 
fo  bin  icb  fert  ig  ; je  n'ai  que  mon  manteau  d 
mettre  & je  fias  prêt.  So  scie  ich  ihn  kenne  ; 
tel  que  je  le  cannois.  So  ait  ich  auch  bin,  fo 
will  ich  ihn  doeb  noch  einholen  ; tout  vieux 
que  je  /tut,  je  r atteindrai  pourtant.  Wenn  fie 
nicht  fo  fchün  ift  «la  do,  fo  ift  Ile  doch  èben 
fo  ftolz  ; fit  elle  n'ejl  pas  auffi  belle  que  toi,  eût 
ne  taiffe  pourtant  pets  d'être  auffi  fiere.  So  arm 
fie  auch  ftnd,  fo  wollen  fie  fich  doch  nicht 
demfttbigen;  tout  patates  qu'ils  Joui,  ils  ne 
veulent  pas  s'abot/fer.  Sie  ili  fo  fchün , dafa 
fie  aile  andere  an  Scbônheit  ûbertrift  ; elle  el t 
fi  belle  qu'elle  furpaffe  toutes  les  autres  en  beauté. 
Wcnn  lhr  mich  rufet , fo  will  ich  komraen  ; 
quand  vous  m'appellerez,  je  viendrai.  Will  mtn 
mich  angreifen,  fo  wclire  ich  mich;  veut-cm 
m’attaquer,  je  me  défends. 

On  Je  fert  auffi  ae  la  particule  So,  devant 
un  adjectif,  verbe  ou  adverbe,  pour  donner  plut 
d’énérgte  à la  phrafs.  Er  ift  fo  reich,  dais  er 
fclbft  niebt  weifs  wie  viej  cr  hat;  il  ejl  fi  ri- 
che, qu'il  ne  fait  pas  lui-  même  combien  ti  a.  Er 
ift  fo  zornig,  dafs  er  fich  fclbft  nicht  kennet; 
il  ejl  tellement  en  colère,  qu'il  ne  Je  cornait  plue. 
Ich  habe  fo  vielLicbe  zu  em  h -,  j'ai  tant  d’a- 
mour pour  four.  Du  ift  mir  lo  angenèhm 
ait  etwas  in  der  Welt;  cela  me  fait  autant  de 
plaifir  que  cho/e  au  monde. 

La  particule  So  Je  joint  ci  plufieurs  autres 
particules.  P.  t. 

So  bald;  D’abord,  auffitât.  So  bnld  er  mich 
&he,  kante  er  mich;  d’abord,  dès  qu'il  me 
vit , il  me  reconnut.  So  fcold  es  feyn  kan  ; le 
plutôt  qu'il  Je  pourra,  lhr  folt  e*  haben  , fo 
sald  mein  Broder  wird  aagekomraen  feyn  ; 
vous  l’aurez  auffitôt  que  mon  frère  fera  arrivé. 
So  bald  er  nur  ein  wenig  làuft,  ift  er  gleick 
anfler  Athem  ; pour  peu  qu'tl  courre , il  Je  met 
hors  d’haleine.  , 

So  dsnn;  Alors,  pour  lors.  It.  So  dcnn; 
donc.  So  gehet  denn  ; allez  donc.  Sa  beken- 
nat  ihr  denn,  dafs-;  vous  avouez  donc,  que-, 
Vn3  fo  denn  ? bd  puis  ? 

So  da&;  De  forte,  de  manière,  ex  forte.  So 
dais,  es  niemand  wille,  er  labre  ; fans  que  per- 
forent le  fâche. 

So 
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So  èben;  A finfianS,  tout  d Pheure.  So  èben 
ift  er  angekommen  j il  ne  fait  que  d'arriver, 
So  cben  nabe  icb  ihn  gefehen  ; je  vient  de  le 
voir,  je  Teu  tes  tout  d t heure. 

So  fera , in  fo  weit  ; Entantque  ; H.  d con- 
dition, bien  entendu  que,  en  cas,  au  cas,  pour- 
vique,  Jeton  que.  Icn  batte  mein  Wort  von 
loir  gegèbcn,  lb  fern  ibr  mit  dahei  feyn  wûr- 
det  ; je  m'étois  engagé,  d condition  que  vont 
feriez  de  la  partie. 

So  fort , u>  gleicli  ; Aujfitôt , Ji  tôt  que,  feu- 
le champ  , d'abord , incontinent , tout  d l'heure , 
tout  de  ce  pas,  tout  de  ce  temps,  dans  le  mo- 
ment, mcejfamment. 

So  gar ; Même , jusques-là  que.  So  gar  attch 
die  Thicrc  ; m/me  Us  bêtes.  So  gsr  auch  die- 
jenigen;  crax-mtme.  Er  liebt  jedermann,  fo 
gar  aucb  feine  Feinde;  il  aime  tout  le  monde, 
même  jet  ennemis,  jusqu’à  Jet  ennemis.  Alan 
braehtc  fie  aile  nm,  fo  gar  anch  die  kleinen 
Kinder  ; o/s  tes  tua  tous  jusqu'aux  petits  enfant. 

So  gleich  ; A r infant,  tout  à Pheure.  Ich  werde 
Ib  gleich  kommeti  ; je  viendrai  tout  d l'heure. 

So  gût,  fo  gût,  sis;  AttJJi  bien  que. presque, le 
nuexx  que.  Et  ift  èben  lo  gût , als  wenn  es 
firhon  gefehehen  ware;  cela  vaut  fait.  Einea 
ift  fo  eût,  aU  das  andere;  l'un  vaut  l'autre. 
Tou.  dût.  So  gût,  aia  feine  Krankheit  es  ou- 
bliée kan  ; autant  bien  que  fa  maladie  le  peut 
pernuttre.  So  gùt,  fo  gûtig  feyn  und  fagen; 
daigner  ou  vouloir  bien  dire-,  il.  avoir  lu  bonté, 
permettre  , faire  la  grâce  de  - . Seyd  fo  gût 
und  rèdet  davos  ; daignez  en  parles-. 

So  hin , fo  ertriglich  j Pajjablement  ; I elle 
quelle , tellement,  que.lement,  là.  là.  Mit  feiner 
Gefchicklichkeit  geht  et  noch  fo  hin  ; fa  ca- 
pacité ejl  telle  quelle . 

So  Unge  ; Tant  que,  aujfi  long  temps,  fi  long 
temps  que.  T,  Lang.  So  lange  ich  lèben  wer- 
de ; tant  que  je  murai.  So  lange  er  Geld  bat, 
ift  er  muthig  v tant  qu'il  a de  l'argent , il  a du 
courage.  So  bnge  die  Weit  fteht  ; depuis  que 
le  monde  ejl  monde. 

So  oft  ; Tant  de  fois , tant  que,  autant  que, 
omit  Jouvent  que,  fi  joutent,  toutes  les  fois.  T. 
Ou.  So  oft  er  mich  fiehet  ; aujfi  jouvent,  toutes 
Us  fois  qu’il  nie  voit.  So  oft  ait  ; U plus  Jouvent 
-,  que,  toutes  les  fois  que  - , 

So  redit;  Fort  bien,  voilà  qu  ejl  bien! 

So  febr  ; Tant , autant , d u.i  point  ; jus  qui 
. à et  pomt,  fi,  tellement.  Er  fieht  niciit  fo  f«hr 
. tuf  das  Geld  , ata  anf  die  Etre  ; il  ne  regarde 
pas  tant  d l'a  r gmt  qu'à  Pkonutw.  So  febr  liebt 
euch  mein  Brader;  tant  taris  aime  mon  frire. 

So,  fol  lui  là,  pafjâblement. 

So  viei  ; Tant,  autant.  So  viet  als;  autant 
que.  Ich  habe  Ib  viel  Frermde  ; j’ai  tant  d'a- 
mis. Er  bat  fo  viele  Feinde,  ala  Hûre  auf  dem 
Koufe  ; si  a autant  d'ennemis , qu'il  a de  che • 
Ton.  11, 
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cfux  fur  la  tfte.  Mâcher  nicht  fo  viel  Wcfcnsl 
ne  faites  pas  tant  de  façons  ! So  viel  ich  da- 
von  begreife  ; *****  lut  que  f y * omprtns.  l)ta 
ift  fo  vieL,  au  niches  ; cela  eji  tuotns  que  rien. 

So  waar  ich  l£bc  ! Sur  ma  vie  ! So  wahr 
mir  Gott  hclfc  ! aiuft  Dieu  me  Joit  en  aide! 
So  wahr  ich  ehrlicii  binl  fur  mon  honneur! 

So  weit  ; Si  loin  t aunjfx  loin  ; it.  jusqu' d. 
Wie  weit  Y jusqu'où  ? leu  will  fo  weit  ge- 
lien  , aïs  ich  kan  ; je  manderai  aujfi  loin  que 
je  pourrai.  Ich  habe  nicht  geglaubt,  dalâ  die 
Sache  fo  weit  gehen  follte  ; je  n'ai  pas  cri 
que  l'affaire  iroit  fi  lot u.  So  weit  man  fehen 
kan  ; a perte  de  vue , d la  portée  de  la  vue. 
In  fo  weit  ; en  tant  que. 

So  wenig  ; Si  peu.  So  wenig,  ala;  aujfi 
peu  que,  non  plus  que. 

Sa,  wie;  Comme,  de  même.  So,  wie  mein 
Vater  ; d h exemple  de  mon  père. 

Sowolil  ; Tant,  aujfi  bien  que,  non  feulement, 
mais,  tant  que.  Sowolü  Mi.nncr,  als  Weiber; 
tant  hommes  que  femmes.  Ich  habe  lbwohl 
gearbeilet,  als  ihr;  j'cu  travaüê  aufji  Lieu  que 
valu.  Er  thut  es  nicht  lbwohl  au»  Liebc,  als 
fich  fehen  zn  la  fie  n ; tl  ne  le  J'ad  pas  tant  par 
charité,  que  par  qfientation. 

So  za  &gen  ; Pour  amji  dire , par  manière 
de  dire. 

SOCKE,  (<3odt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
I.e  chaùjfon.  Lcinene  Socken;  des  chaujjons 
de  tour.  Wollcne  Socken  ; des  chaujjons  de 
laine.  Lèderne  Socken  ; des  tkaitfons  de  cuir. 

SOCKEN,  ( fi'Cfrn  ) Tou.  Bcfockcn;  Ou  dit  en 
T.  de  Saline  : Das  Sais  fockt  fich  ; le  Jet  je 
forme,  je  crjjfiaUife. 

SOD,  (@ob)  (itr)  gen.  des  - es , f.  pl.  On  dit: 
Der  Sod  brennet  mich;  £fe  jtns  une  acrimonie 
dans  Tejlomxc.  Das Sodbrenntn ; T arrêté,  l'a- 
eranonie  des  humeurs.  It.  Tou.  Sud. 

SODE,  ( SoDt)  Trop.  Rafen  ; Le  gaztm , motte 
de  terre. 

SODOJUT,  (Schnnil)  (der)  gm.  des -en,  et, 
die  - en  ; I.e  jodomite,  qui  eji  coupable  de  foao- 
m e.  Die  Sodomitetei;  ta  jodomie,  le  péché 
«mira  nature.  Sodomitifch  ; adj.  & odv.  d Ut 
jodomite. 

SO-FERN,  (fefrrn)  V.  SO. 

SOFF , (fo(f)  !'■  Saufen.  On  dit  anjfi  popnt.  Dec 
Soif,  ou  Suff,  gen.  des  • es  , f.  pl.  au  lieu  de 
Trunk  ; l-e  trait.  Einen  SofT  mieux  einen  Trunk 
tlion  ; boire  un  trait.  Ein  fchlechter  Soif,  ein 
fcblecbtes  Getrânk  ; une  mauvaije  boitjen. 

SO-FOriT,  (fofert)  V.  SO. 

SOG.  SOGE,  (feu,  far)  T.  SAUGF.V, 

SOG  , lëon)  (der)  g en.  des -es,  pl.  die-c;  (T. 
de  nier ) Le  filion,  la  trace  que  te  t -aiffeau  fait 
dans  Jtn  cours  far  la  Jurface  de  P eau.  li.  T. 
Fahrwilfer.  On  appelle  aujfi  : Der  Sog,-  ta 
décharge,  machine  it  bois  au  fond  du  vaijfeait 
O o o o * dans 
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dans  lequel  Pesa  qui  s'ajfemble  fur  le  ti liât  fe 
décharge.  O » aveulie  en  T.  de  mime , Del  Sog- 
baum  ; la  poutrelle  fur  la  quelle  pôle  le  pâmer 
cru  en  remplit  de  (eh  Die  Soebrïiftung;  ’.afa- 


eju'on  remplit  de  JeL  Die  Sogbrîiftune  ; iafa- 
fcm  fous  les  eflaius  d'un  vaijjeau.  Die  Sogpfan- 
ne  ; la  poêle  à gramer  le  fel.  Dcr  Soglpin  ; 
la  planJiette  de  la  poutrelle.  Der  Sogûienl  ; le 
matulis  de  pelle.  (T.  de  fallut ) 

SOGEN,  (icgrn)  v.n.  Cov.  Tricfen,  tropfen. 
(T.  de  faune  J Dégoutter.  On  dit  aujfi  Das  Salz 

Jet , kcruet  lich  ; le  fel  Je  graine , je  crg- 

Ë,  (Pe^lO  fdie)  gf*-  der-,  pi  à'.t-r. 
Die  Kûfifohle ; La  plante  des  pieds,  r endroit 
du  deffous  des  pieds  qtu  eft  entre  les  doigts  des 
pieds  fi  le  talon.  On  appelle  suffi  Sohle  -,  Ut 
foie , le  deffous  du  pied  d'un  cheval,  d'un  mu- 
let &i. 

Sohle , fignifie  cuffi , L.a  femelle ,’  pièce  de  cuir 
qui' fait  le  dej.ous  au  fouher,  de  la  toile,  delà 
pantoufle,  & qu:  a à peu  près  Ici  figure  delà 
plante  du  pied.  Schulte  mit  cinfachcn  Sohlen  ; 
fouliers  à /impies  femelles.  Fine  dop[ielte  Sohle  ; 
une  double  femelle.  Die  Brandfolile  ; la  fécon- 
dé femelle.  Il  fe  dit  aufft  JJ' un  morceau  de  ^toi- 
le ou  de  drop , dont  on  garnit  le  pied  d'uu 
bas  de  laine , de  foie  &c.  Sohlen  an  aie  St  rli  ra- 
fle fetzen , die  Strümpfe  belbhlen  ; mettre  des 
femeiies  à des  bas.  Fine  FiLlohie;  une  femelle 
de  feutre. 

On  appelle  en  T.  de  Chirurgie  Sohie,  Le 
canal , machine  cancane  que  l'on  couche  le  long 
de  ta  fracture  d’un  bras,  d'une  jambe  fie.  pour 
Us  tenir  en  état  fi  foire  que  Us  os  puiffent  Js 
reprendre. 

En  T.  d'arpenteur  on  appelle  Sohle , Semelle, 
la  bqfe  horizontale  d'un  triangle  redangle;  it. 
(T.  de  mine ) la  bafe  horizontale  d'un  conduit; 
IL  (T.  de  chargent.)  la  fablure.  Die  Sohle, 
du  Sohlftück  eines  toi  fiers  ; l'appui  de  fent- 
tre.  Die  Sohle  einer  Lsfettc  ; U fond  d'un  affût. 

• Die  Sohle  am  Muge  ; le  fond  de  charrue.  Die 
Sohle  , der  unterfte  Flôz  von  Kohlen  ; U fol 
du  charbon. 

Sohle,  fignifie  tn  T.  de  fialine,  V eau J allé.  Peau 
de  fontaines  filées  ou  faianus.  Die  Sohle  geht 
ruSsIze;  le  fel  fe  prend  , Je  graine.  Die  wil- 
de  Sohle;  l'eau  mere. 

On  appelle  suffi  Sohle , Ijs  fols , forte  de  poif- 
fon  de  mer , qui  ejl  plat  fi  de  figure  approchant* 
de  l'ovale. 

Der  Sojilenrili,  (©oblmrif)  (T.  déminé) 
der  Grundrifs  ; le  plan  ichuographique. 

Die Sohleozwccku  , (î?o()Irtiirof«<)  Ijtbro- 
quelte  à femelle , la  cheville.  ( T.  de  .0 rdonnitr ) 
DasSohl-ei,  (©oblti)  L'auf  cuit  dans  l'ean 
folie. 

Das  Sohlfefs , (Sehlfag)  La  tmstte  dans  la- 
quelle on  porte  Peau  jolie. 


Der  Sohlhairmer , (0cf>lh«rttBUr)  1>  mar- 
teau d battre  les  femelles. 

Sohiig  , (fot>Iig>  *dj.  & ado.  (T.  de  mine) 
Horizontal.  horizontalement. 

Die  Soblkunft,  (©ogtfunp)  La  machine  d 
tirer  Peau  folie. 

Die  Sohiliche , (SchUadH)  CT.  de  chaffe) 
La  fouille , heu  bourbeux  ou  fe  vautre  U fang- 
lier. 

DuSohlldder,  (So&Bffctr)  Le  cuir  de femelle, 
cuir  fort. 

Die  SohUinie,  (Sofjtünir)  ( T. déminé)  Cm 
ligne  horizontale. 

Der  Sohlmeifter , (©o&Itnrifltr)  Le  commit 
qui  a Pinfpcthon  fur  Us  ouvriers  dans  un* 
Jaline. 

Die  Sohlrmne,  (©cblrinnr)  La  goulote  qui, 
Conduit  l'ean  faire  dans  la  chaudière. 

Die  Sohlrohre,  (©oljlrôbrd  ) Le  tuyau  qui 
conduit  l’eau  faite. 

Die  Sohlfcladit  , (6of>Ifc&flcfjf)  Le  puit* 

Jetant. 

Die  Sohlfchwiene  , (0o&lfd)»ienO  La  fe- 
melle ou  plaque  de  fer  du  chevalet  d'une  charrue. 

Die  Sohlwanne,  (©animant»)  Le  cuveau  d 
Peau  folie. 

Die  Sohlweîiie , (©oblnttibr)  Le  foule  d 


feuilles  rond't  & larges. 

SOHLEN,  ffoblrn  t’.  a.  Ich  fohle-fohlte,  i,  h. 
gefoblet,  imper,  foble;  Mettre  des  femelles  d 
des  fouliers  , d des  bas.  lr.  Ilefohleti.  II.  com- 
me v.  n.  fi  en  T.  de  mine.  Se  wBcr.  LJ.  Sintenu 
SOHN,  (6obn)  (der)  gen.  des- es,  pf.  die  Süh- 
ne  ; Le  fils.  Ein  einiger , eingeborner  Sohn  ; 
un  fils  unique.  Der  erflgebome  Sohn;  U fils 
aihè  , Pâmé.  Ein  ehelicher  , eheleiblicher 
Sohn;  »«  fils  légitime.  Ein  tia'.ürlicher  Sohn; 
un  fils  naturel.  Der  Stieliohn , it.  der  Schwie- 
gersobn  ; U beau  fils.  Et  ift  mein  leiblicher 
Sohn  ; il  ejl  mon  propre  fils.  Ein  angenom- 
niener,  angcwûnfchter  Sohn  ; un  fils  adoptif. 
Ein  ungerathener  Sohn  ; un  fils  dénaturé. 
Soltns-Kind,  Solnu-Tochter  ; y.  fit  fils  petite 
fine.  Sohns-Frau;  bru  , belle  fuie,  femme  d a 
fils.  On  avpeSe  en  T.  de  la  Bible,  Der  verlôrne 
Sohn;  l'enfant  prodigue,  üimin.  Das  Sohn- 
chen,  Sühnlein  ; un  -.un  fis.  Sic  ift  mit  einena 
Sùhnchen  , jungen  Sobne  niedergekomenen; 
elle  ejl  accouchée  d'un  fils.  Ift  es  ein  Sobochen 
oder  ein  Ttichterchen  V ejl- ce  un  garçon  ou 
une  fille  ? Weine  nicht , mein  Sû.mchen  ; n* 
pleurez  point,  mon  petit  -fi/ani.  Ein  Mutter- 
f,  Imctten  ; le  mignon  de  a mire. 

S(' HN-Ol’Ff-R,  ( FcbttcpLr)  Lr.  SDhn-opfer. 

SOHNSCH AtT , (©t-bn  Obéit)  (die)  g en.  der-, 
f.  y '.  L’état  fi  la  relation  d'un  fils  d l'égard 
de  fan  pire  ; it.  la  filiation.  . 

SOl.i  HER , (loluitr)  Solche,  folchei.  Prou. 
Tel,  telle.  On  le  rend  quelquefois  en  framçoie 
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par  U Pronom  poffeffif  O , cette  ; il.  un  , une; 
a.  par  1rs  particules  S & Tant.  Ein  folcher 
Merle  h ; un  Ut  homme.  Solche  Lente  wïren 
wofai  wètth,  da'i  man  fie  fort  jagte;  telles  gens, 
telles  per/omus  mirtUroitnt  i'itn  tkajfés.  El 
\v«r  eine  (biche  Menge  Lente  auf dem  Markte  ; 
il  y avait  une  telle  multitude  de  cens  au  marché. 
In  folchenv  Zuftande  waren  damala  die  Sa- 
cheo  ; tel  était  alors  l’état  des  affaires,  ich  bin 
fotcher  grô&en  W'ohlthit  nicht  wërtb  ; je  ne 
mérite  pas  te  grand  bienfait.  Er  ift  in  cinera 
folchen  ëlenden  Zuftande  ; li  efi  en  fi  mi/érable 
état.  Solche  ou  dergleichen  Perfonen  ; des 
per/omus  de  ce  caraSere.  Solche  Ehre  hibe  ich 
nicht  verdient  ; je  nu  pas  mérité  de  fi  grands 
ktmuwrs. 

On  dit  aujfi  adverbialement  : Ihr  foltet  kcin 
folch  WèCen  mecben;  vota  ne  devriez  pas  faire 
tant  de  bruit,  Uni  de  façon.  Solch  ein  Mann  ; 
un  tel  nomme , Hit  nomme  comnu  celui-ld. 

SOLCHEN-FALLS,  (icIdjtnfaUe)  adv.  En  ce  cas 
id.  (peu  uf.) 

SOLCHKR-GESTALT,  (folAtrsclîalt)  adv.  Sol- 
chexnnnch , dèrgeftalt . dérmafsen  ; De  Jorle 
oue,  tellement , de  telle  forte , amfi,  fur  te  pied 
là  ; it.  (T.  de  droit  J d ce  faire  , en  ce  f ayant. 

SOLCHERLEI,  (fold>orlri)  adj.  indéclinable;  Tel, 
telle.  Solcherlei  Wàre;  Utte  forte  de  marchait- 
ài/es.  ( peu  uf.) 

SOLD  , (6clC)  (dei)  gen.  des  - es  , / pl.  La 
folie , la  paye  qu'on  dorme  d ceux  qui  portent 
les  armes  pour  lefervite  d'un  Prince , d'un  Etat. 
Die  fretnden  Truppen,  welche  in  kDnigii- 
chem  Sold  waren  ; Us  troupes  étrangères  qui 
étaient  d la  folie  du  Roi.  in  Sold  nèhmen  ; 
prendre  d ta  /aide.  On  ditfigur.  Der  Tod  ift 
dec  Sünden  Sold  ; Us  tssart  efi  le  prix  du 
péché. 

SOLDAT,  (Solfeflt)  (der)  gen.  des  - en  , pl.  die- 
en  ; (on  àife  fur  la  frcoiuie  fyllabe ) Le  foldat , 
rhommt  de  guerre,  U militaire.  Ein  Soldat  zu 
F ifs  , ein  lnfantcrift  ; no  fantajfm.  Ein  Soldat 
zu  Pfèrd,  ein  Reuter;  itn  cavalier.  Soida- 
ten  zu  Fû&  ; fmfanlerte.  Soldaten  zu  Pfèrde  ; 
kl  cavalerie.  Neuangeworbene  Soldaten  ; la 
recrue.  Ein  gemeiner  Soldat;  fimple  foU 
iat.  Aite,  aasgediente  Soldaten  ; les  vété- 
rans. Er  ift  ein  gnter , ttpfertr  Soldat  ; il  efi 
bm  , brave  /Mat.  Soldat  feyn  ; être  joint , 
porter  te  moufquet.  Er  ift  ein  guter  Soldat; 
il  fait  le  métier  de  la  guerre,  h a la  prati- 
que des  armes.  Soldat  werden  ; fe  faire  Jot- 
dat,  s'engager,  s’emri'.er  à ta  guerre,  prendre 
parti  dans  Us  troupes , rmbrajfer  la  profeffion 
des  armes.  Einen  Soldaten  verabfchiedcn , 'ihm 
den  Abfchied  gében  ; congédier  un  foldat.  Sol- 
daten werben  ; faire  des  foldats,  lever  des  trou- 
pes , des  foldats.  Nette  Soldaten  anwerben  , 
Ketrnten  werben  ; recruter.  Die  Soldâtes,  die 


K riegsleote  ; la foliatcsque.  Ero  Soldat  ron  der 
Lanamiliz;  un  milicien. 

Der  Solditenbraucb , (®o!fc.lfrnt>Mitrt))  die 
SoldatenmanieT  ; La  manière  des  foldats , des 
gens  de  guerre. 

Dits  Soldatenbrod , ( Çolta tenbreb  ) Com- 
mifsbrod  ; I-e  pain  de  inanition. 

Der  Soldaten-eid,  (©olbatcncib)  Le  ferment 
militaire. 

. Der  Soidatengalgen , (tSolfcaftngaigctl)  Le 
gibet , la  potence  des  foldats. . 

Das  Soldatengeld  , (<2olDattng«(b)  der  Ser- 
via;  L' impôt  que  les  bourgeois  payent  pour  l’e n- 
tretien  de  la  milice. 

Des  Soldatenhandwerk  , ( 0olt>at<n$anb» 
Wtrf  ) Le  métier  de  la  guerre. 

Das  Soldatenkleid , (tr  clBattnKtib)  derSol- 
datenrock  : L'habit  uniforme. 

Das  Solditenlèben,  (icelbafenitien)  La  vit 
snilitairr , vie  de  foldat. 

DasSoldatcnlpicl.  (Solbaltnfpitl)  Le  jeu  du 
foldat , certain  jeu  dt  cartes. 

Der  Soldatenftand  , (tgolC  Jîcnflaub)  L'état 
militaire. 

Das  Soldatenteftament,  (©olbattnfcfîamtut) 
Le  tefiament  mhtesire. 

Das  Soldatenweib,  (©olba(tntPtib)  La  fem- 
me de  foldat. 

SOLDATtSCH  , (folbafiCd))  adj.  & adv.  Soldat, 
foldalesqne , militaire.  ufdv.\en  foldat,  en  kn'iy. 
me  de  guerre,  militairement.  Ein  ibldatifches  An- 
feben  d eine  foldatifche  Mine,  ein  foldatifvbcr 
Anttand  ; tôt  air  de  foldat.  Er  hat  nichts  Sol- 
datifehea  ; il  n’a  rien  de  foldat.  Soidatifch  ge- 
kleidet  feyn  ; être  habillé  en  homme  de  guerre. 
Il  efi  fanulier. 

SOLDER.  (■Sôlbcr)  (der)  gen.  des-i , pl.  die-  ; 
Der  Befttzer  ciner  Salzfolde  ; Le  propriétaire 
d'uns  fai  tut. 

SÛLDNER,  ( ©èlbner)  V.  Soldat 

SOLLEN , (fodnt)  c.  ».  Ich  foll , du  foilft , er 
foll,  wir  ibllen  &c.  Imparf  i.  Colite,  par/,  i. 
b.  gefollt  (Cvnpératif  n’efi  pas  envfage)  MUf- 
fen  ; Devoir,  tire  obligé.  Ich  foll  tnorgen  auf 
die  Reife  gelen;  je  dois  aller  demain  en  voya- 
ge. Ihr  folltet  meht  fo  nachUfeig  feyn  ; rua» 
ne  devriez  pas  (tre  fi  négligent.  wann  foll  er 
kommen  ? quand  doit-il  venir  ? Er  foll  heute 
kommen  ; il  doit  venir  aujourd'hui.  Ihr  follet 
es  nicht  glauben  ; vous  ne  le  devez  pas  croire . 
ûh  habe  es  dir  gefagt , waa  du  thun  fcllft  ; 
je  t’ai  dit  ce  qui  tu  dois  faire.  Ihr  habt  mieti 
gerufen , waa  foll  ich  denn  thun  V vous 
m'avez  a pptllé , que  voulez-vous  que  fe  faffi  't 
Mau  follte  ihn  nach  der  Schirfe  ftrafen  ; 
il  la  faudroit  punir  d la  rigueur.  Die  Sa- 
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/oit.  Wenn  ein  Ding  feyn  foll , fo  hilft  nicht*  Scbvalbe  maeht  keinen  Sommer;  tmt  AjVmP 

dafûr;  s'il  faut  qu'une  clio/e  arrive  , on  ne  Nvi-  délit  ne  fait  point  le  printemps,  un  exemple  fin- 

ter  a point.  Er  l'oit  noch  wicder  kommeo  ; il  guhsr  ne  tire  point  a conftquence. 
efl  tneort  à revenir.  On  appelle  mffi  Sommer  , Sommerftden  ; 

Comme  le  verbe  Sollen  r/l  /auvent  employé  Filandres  , certains  fils  blancs  & longs  , qui  vo- 

eomme  un  verbe  auxiliaire,  H /e  rend  ordinaire-  lent  en  l'air  dans  les  beaux  jours  d'automne,  fit 

ment  en  français  par  le  temps  futur  de  l'indica-  qui  s'attachent  aux  haies , au  chaumr  tÿc.  On 

tif,  ou  par  le  fimple  optatif , ou  fubjonSif.  Du  ’ appelle  familièrement , Der  alte  Weiber  Som- 

follft  nicht  tüdten  ; tu  ne  tueras  point,  lhrfbl-  mer;  riti  Jamt  Martin,  l'été  /aine Pénis. 

let  wiflen;  vous /aurez,  lhr  follet  euer  Bûch  Sommer , feditfigur.  fifi  por.iquimevt  au  lieu 
Laid  bekommen;  vous  aurez  bientôt  votre  livre.  de  Jahr.  On  dit,  Sic  ift  fechzéhn  Sommer  ait  ; 

Die  Sache  lbll  doch  gefehehen  ; la  ckojt  paf-  elle  a feize  su , elle  ejl  âgée  de  fetze  ans.  On 

fera  pourtant , elle • ne  laijfera  pas  de  Je  faire.  dit  au/fi,  Er  ftarb  in  dem  Sommer  feines  Lè- 

Du  loilft  m ici i fterben  (ehen  ; tu  me  verras  bens  ; il  mourut  dans  les  beaux  jours  de  fors 

mourir.  Wss  foll  ich  thun  ; que  ferai  -je.  Soit  âge. 

ich  e»  thun  oder  nicht  ? le  ferai-je , ou  ne  le  Der  Sommer-ahend , ( ©emmtrobnib  ) La 
ferai-je  pas  ? Er  foll  léfcn  ; qu’il  UJe.  Sollte  foirèe  d'été  ; it.  ( T.  de  mathem.)  Le  foir  d'été. 

ich  meine  Fteunde  verrathen  ! moi,  que  je  ira-  Die  Sommer-  arbeit,  (commérer  Cet)  Letra- 

hijje  mes  amis!  Ich  follte  fait  glauben,  dais.  . . vail  d'été. 

je  croirais  presque  que  . . . Sollte  er  veohl  im  Die  Sommerbergimotte  , (©omnitcbcrgOa 

Stande  feyn,  diefes  zo  thun  ? frroit-d  bien  capable  mottr)  La  bergamote  d'été, 

de  faire  cela?  Sollte  er  das  wohl  geh&ret,  gefe-  Das  Sommerbier,  (tSommrrbilT)  das  iMarz- 
henhaben?  auroil-il  bien  entendu  cela,  t»  cela?  hier,  Lagerbicr  ; La  bière  de  garde,  bière  de  mars. 

Wèr  bat  das  gethan  V follte  es  U'ohl  mein  Die  Sommerbirn , (êcnmterbirn)  La  poirt 
Di'  ner  feyn  ï qui  a fait  cela  ? ferait  - ce  mon  d'été. 

valet?  Die  Sommerblume,  ( SomtntrMumc ) La 

Sollen , s'exprime  au/fi  en  frarqois  par  Finir.  fleur  d'été. 

Wcnn  etwa  diefer  Brief  verlôren  ge  en  foll-  Die  Sommercalville  , (©ommtrcaïthllt)  Lt 

te;  fi  cette  lettre  venait  à fe  perdre.  Wenn  er  talville  rouge  d'été. 

es  èrfahren  follte;  s'il  t enoit  à le  découvrir.  Die  Sommerfèder,  (©emiBtrfrbtt)  (T.  de 

On  dit  au/fi  par  ettip/e  : Wozu  foll  das?  chaffe)  fut  foie  d'été  dtsfangUers. 

(dienen)  jl  quoi  bon  cela?  Was  foll  cas?  (heif-  Das  Sommerfeld  , (©ouuturftlb)  Le  champ 

fen)  que  veut  dire  tels?  \V’as  foll  ichï  (thun)  pour  les  ftmaùles  d'été. 

que  voulez  vous  que  je  fafje  ? Der  Sororçierfleck , (Semrarrffrtf)  die  Som- 

Solen,  (T.  de  commerce J Devoir,  être  obligé  merfproflen;  les  éphéndes , taches  noirâtres  qui 

de  payer  q.h.  Miti  ias  foll;  Mathieu  doit,  doit  viennent  au  vtfage  par  l’ardeur  du  foleil  ; iules 

pour  avoir  reçu.  Sollhaben;  doit  avoir,  pour  taches  de  roujjcur.  Sommerflcckig , femmer- 

fltoir  fourni.  fprofsig  ; qui  a des  taches  de  ronfleur. 

On  dit  au/fi  : Er  foll  angekommen  feyn;  Il  Die  SommertKir,  (ir  oifiintrpur)  Une  cans- 
doit  être  arrivé . on  dit  quel  ejl  arrivé.  Es  foll  pagne  femée  de  petits  blés. 

das  und  das  gefehehen  feyn  ; il  doit  être  arrivé  Die  Sommcrfrucht , ( <Sonmicrfruct)t  ) Les 

telle  ckofe,  on  dit,  on  prétend,  qu’une  telle  chofe  fruits  d'té , le  blé  d'été, 
efl  arrivée.  Er  foll  gelehrter  feyn,  als  fem  Die Somtnergerftc,  (l3>onil8srg«r|lf)  Lamar - 
Vatcr;  il  efl  ejlimèplus  Javant,  on  le  tient  plus  fèche  d’été,  l’orge  d'été. 

/avant  que  Jon  prre . on  dit  qu'il  efl  rht»  j avant  Da*  Sommergetreide,  (©emmtfgttrtibc)  Les 

que  fon  pire.  Erfoll  fehon  aufdem  Wdge  feyn;  petits  blés. 

Il  doit  déjà  être  en  chemin.  Ea  foll  fich  ein  Mann  Dns  Sommergewïch* , ( 0onuntrg(tbdc(d  ) 
en.  uft  iinhen  ; on  dit  qu'un  homme  s'ejl  noyé.  La  plante  annuelle.  • 

SOL1  ER,  (iSJBr)  (der;  gen.  des-s  , pl.  die-;  Das  Sommerhir  , ( SommtrflOdt ) Le  poil 

Der  Boden  ; Le  galetas.  Der  Komfuller  mieux  d'été. 

Kornboden;  te  grenier,  (peu  uf.)  Sommerhaft , ( foUltîltrljaff  ) adj.  fid  adv. 

SOMMER,  ©ommtr)  (der) grn.  des-a , pl.  die-;  D’été , comme  en  été.  Sommethaftea  Wetter; 

L'été , celle  des  quatres  Jatjons  de  l'année  qui  efl  temps  d'été,  (peu  uf.) 

la  phts  chaude.  Im  Sommer;  rn  été.  Alitten  Das Sommerhans , (©otflflHt&aud)  Lcrmai- 

im  Sommer  ; au  cœur  de  l'été.  Den  gtnren  fon  d'été. 

Sommer  hindureh;  tout  le  long  de  l’été.  Som-  Der  Sommerhèrd,  (©OlBiatrbtrb)  (T.  (foi- 

mers  und  Winters  arbeiten  ; travailler  été  & (et.)  L'aire  d'été. 

hiver.  Etwts  auf  den  Sommer  verfehieben  ; Die  SommcrhitZC,  (Soninttrÿifc)  Les  cha- 

remettn  ‘une  thqfe  à l'été.  0»  dit  prov,  Eipo  leurs  d'été. 

Der 

t 
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DerSomnaerbonig,  (Senrmer&oniu)  LtmiA 
télé , ma  Jt  fan  durant  Us  jours  caniculaires. 

Pu*  Sotamerbuhn , (Soninitrbubn)  I. a poule 
S HL 

Lier  Sommerhnth . ( eonimtr&irt$  ) La  ca- 
peline , le  chapeau  d'été. 

Dos  Sommerkieid  , (SoBjmtrfkib)  L'hast 
S HL 

Der  Somreerkohl , (Sommerfo&l)  Le  choux 
SM. 

Der  SommerkOnig  , (Setnmrrfànifl)  Le  ra- 
idit. ( oi/eau) 

Sommer  kom , (©ommrrforn)  V.  Somsner- 
getreide. 

Die  Sommerkreffe , (Sonrmcrfrtflt)  Le  cref- 
fon  i’Hè. 

Die  Sommerknh , (ÇemwrtfuW  La  vache 
qui  don  w du  tait  en  été. 

Die  Sommer  latte , (ï3ooiinrtlatt0  L&  reve- 
nue, jeune  bas  qui  revient  fur  «ne  coupe  de  tait- 
iis  ; U.  te  tendron  d'arbre. 

Die  SomroerUube,  (Sonrnifrfatikr)  La  trot- 
te, le  berceau  , cabinet  de  verdure. 

Die  Sommerlèhoe,  (Çcmnirrlrfjnr)  1.' éléva- 
tion a' une  montagne  en  colline  vers  Le  midi. 

Die  Sommerlevcoje,  ( Sommer letjto je  ) La 
giroflée  S été  ; H.  le  giroflier  annuel. 

Sommerlicb,  (fonwtrlid)  fr.  Sommerhaft 

Der  Somroerlokh . (Soramerloki))  L'ivraie. 

y.  Lait  lu 

Die  Sommerluft,  (©smamluft)  L'air  S Hé. 

Die  Sommerloil . (Somm*rlafl)  Le  plaifir , 
le  dheertijfcmewt  d'été. 

Sommennahl , (©ortWUetnMbO  ^ Sommer- 
fleck. 

Der  Sommermejoran , (Semmrrnuieran)  La 

marjolaine  d'été. 

Der  S >raiacrmorut , ( ©ommermetiat)  Le 
mois  S été.  . 

Der  Soenmermorgen,  (ScnwiurniargfTi)  Lé 
matinée  d'été. 

Die  Sommerr.ee bt,  (®ommtrn«40  X» 
d'été.  „ , , 

Du  Sommw-obft,  (©OBiBWTOttf)  Le  fruit 

S Hé. 

Der  Sommerpnnkt . C SentmtrpunfO  (T. 
i'Æron. ) Le  peint  écliptique  d’été, 

DerSommerrègen,  (Ôoujmtrreaea)  La  pluie 
d'été. 

Der  Sommerrocken  , ( Commrrrecfrn  ) Le 
fetgle  S M. 

Der  Sotmnerrftb(Umen,  (@ommcrràbfdmni) 
Le  colza , efpèce  de  chou  Jauvage. 

Die  Sommérfâf  , ( Semmirfaof)  La ftmaiBe 
Sété  ; et.  le  blé  SHê. 

Die  Sommerteite , (SonuBcrfeife)  Le  cité 
du  midi. 

Der  Sommer (itz , (SoramMftg)  L'habitation, 
U Jéjour,  lé  demeure  a' été. 


SOM. 
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Der  Sommerfpmat,  (®dnm«fpin«0  Xr« 
épinards  d'Hé. 

Somroerlproflien , ( CoiBWtrfptofi’en  ) V rjf* 
SommerEeck. 

Der  Sommerftand,  (Cemmrrffaab)  (T.  de 
ckaffe ) Le  gîte , le  repaire  d'été. 

Die  Sommerftoppe! , ( Coimnrrfleppef  ) La 
chaume  des  petits  nés. 

Der  Sommertag , (Sercinirr(na’)  M jour,  la 
journée  Sété.  Die  hmgen  Sommertage  ; les 
grands  jours  Sété. 

DeT  Sommervogel  , ( e»mmer»i>9fl  ) de* 
Scbmetterling  ; Le  papillon. 

Die  Sommerweide  , (Somtnrrnmtt)  Le  pâ- 
turage d’été. 

Der  Sorc  merucitzen , (SommetBXiÿtn)  Le 
blé  de  mars. 

Die  Sommerwende,  ( SommrrmrnDt  ) Le 

folfiice  Sété. 

" Du  Sommerretter . (©onmMrttrttir)  Le 
temps  Sété. 

DUSommenvftternng,  (©ommrrtetH<nW9) 
DkSxnmenvoîle,  (eommtrlpcDc)  La  lame 

* Die  SommeruTirr,  (Sommrrrouri)  Sonnen- 

wurz;  L'trobaneke.  ( plante ) 

Das  Sommerxeichcn , 

figtnt  d'éti.  mut  t 

Die  Sommeraeit  # (eommcrjctf)  DH* , l* 

Der  Sommereeug,  (eommtT5<ug)  Etoffe  S été. 
Cejl  ainft  qu’on  appétit  to’ute  flirte  S étoffé  légère 
pour  en  faire  des  habits  d’été. 

SOMMERN , (fommrrn)  v.  n.  tmperf.  Es  fom- 
mert,  (bmmerte,  es  hat  gefomtnert.  On  an 
famil.  Es  fommert,  es  fingt  an  Sommer  xu 
werden  ; l'été  commence.  Es  fommert  diefes 
Jahr  fr'ùh  ; l’été  commence  tôt , ou  de  borne  heu- 
re utte  année. 

SOMMERN.  ((oramtrn)  v.  a.  & n.  Ichibmmere- 
{bmmerte , i.  h.  gefommert , i mpér.  fümmere  ; 
(peu  uf.)  Expojtr  au  folcih  On  dit  en  T.  de 
jard.  Die  Baume  fcmmero  ; élaguer  les  arbres. 
SONDE . (SinDr)  (die)  gn.  der-  , pi.  die-n. 
Dis  Slich-eifcn  . Sùchrübrcben  ; La  fonde, 
froment  de  Chirurgie. 

SONDER  . (fontxr)  presp.  Sans.  Sonder  Ewei- 
h\i  jans  doute.  Sonder  Schere  ; fans  raüene, 
fans  badiner , tout  de  bon. 

SONDERBAR  , (fanberbar)  adj.  & aie.  Comp. 
fonder fcarer , Suoerl.  fonderbarfte;  f ‘articuler , 
extraordinaire,  frugal: cr,  remarquable;  il.  étran- 
ge. Ein  fonùerbarer  Fall  ; un  cas  extraordi- 
naire. Eine  fonderbare  Gabe;  un  don  parti- 
culier. Ein  fowUrbarer  ftleufch  ; un  homme 
finguher.  Il  fe  dit  suffi  f ubflantivement  : Du 
iû  ctwu  Sonder  bar  es  -,  tejl  qch  d'extraordv- 
Ooooj  »*r*- 
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MM-r.  Aév.  par1ini!iirtmt*t , extraordmaira- 
m tnt , fingulièriment , d fart.  Dos  ift  fonder- 
b»r  ; cria  eft  finguher.  Die  Sonderbarkeit  ; le 
fingulariti , particularité. 

SONDERHEITLICH , (fcttbrr&ritlitft)  adv.  (fiu 
uf)  Nommément , /'pénalement. 

50NDERLEUTE,  (éouNrlcsts)  (die)  Cejlamji 
fu'm  appelle  dans  qqs.  prov.  Les  fer  fs  non  de- 

miritifr 

SONDERLXCH,  (fenbt rlitl)')  aebj.&adv.  Inftpu, 

particulier,  fignolé.  Das  wird  fceine  fonderhche 
Tolgen  haben  ; cela  n'aura  pat  des  fuites  por- 
hcuuires.  lch  habe  keine  fonderliche  Luft 
dazn  ; je  n'en  ai  pas  grands  envie.  Il  Je  dit 
auih fuifanlivement.  Etwos  SonderlicV.es  zu  ver- 
rittitt-.i  b«ben  ; avoir  ij.k  de  particulier  à faire. 
Das  ift  nichts  Sonderliches  ; ce  ntfi  rien  dt 

. Jvigtuter , de  rare , ce  n'eft  pas  grand  chofe. 
Àdv.  particulièrement,  en  particulier , principa- 
lement. Dazu  fcbicke  icli  roich  niebt  fonder- 
lich  ; je  n’ai  pas  grand  talent  pour  cela.  Die 
Sonder  lichkcit  ; le  particularité  ; it.  la  ftnguia- 
rite,  (peu  uf) 

SONDERLING,  (€ontrr!ing)  (der)  gen.  des-ea, 
pi.  die  - e ; Un  homme  Jiugulier . qui  eft  d'une 
humeur  finguhire,  fti  a dès  manières  fmguhères. 
Mil  Sondeningen  ift  verdriefalirh  nmzugehen  ; 
il  eft  fâcheux,  d’avoir  affaire  aux perf ornes  d'u- 
ne humeur  Jingulièrt.  

SONDERN,  tfonbem)  rewj.  Mais.  Sondera  such; 
«njrr  aufft , mais  mime.  Ich  habe  es  nieht  nur 
gehürt , fondera  ich  habe  es  anch  gefeben  ; 
y l’ai  non  feulement  oui , mais  je  l'ai  mime  en. 
pi,  l,  habe  ich  nicht  geinfen , fondera  deinerr 
Brader;  ce  n'efi  pas  toi  qui  fai  appel! é , mais 
ton  frire * 

SONDER  N , (fcnbtrn)  v.  a.  Ich  fondera- fonder- 
te  , L h.  gefondert,  i mpér.  fondera.  Trcnnen, 
lheiien  ; Séparer.  Das  Kora  von  der  Sprcu 
fondera;  Jiparer  le  grain  de  la  paille.  Der 
Strûm  fondert  (the.let)  die  Stadt  in  zwei 
Tbeile  ; la  rivière  J égaré  la  viBe  en  deux.  V. 
Abfondern. 

SONDERS,  (fonbtrd)  adv.  (peuuf.)  Satnmtund 
fondera  ; four  en  général  & en  particulier,  tous 


tant  qu'ils  Jont. 

SON  DER  b N G , (Çonbrrung)  V.  Abfonderung. 

SONN-ABEND,  (©orniakinb)  (der)  gen.  des-s, 
pj,  die  - e ; fs  famedi.  Der  Sonnabend  vor 
den  Faften  ; le  Jamidi  gras.  Der  Sonnabend 
vor  Oftem  ; le  famedi  famt. 

SONNE,  (©bnn<)  V.  Sinnen. 

SONNE.  (Senne)  (die)  gen.  der-,  et  die-n; 
Le  foleil , l’ajlre  qui  faut  te  jour.  Die  Sonne 
geh»  tuf,  unter  ; 1»  foleil  Je  leve,  Je  couche.  Die 
enfeehende  , untergehende  Sonne  ; U foleil  lo- 
uant, couchant.  Die  Sonne  imbohen  Mittage; 
te  foleil  en  fonmidi,  en  plein  midi.  Die  Sonne 
jji  in  déin  und  dèm  Zeichen  ; U foleil  eji  dans 


m tel  flgne.  Die  Sonne  feheint  recht  ange- 
nèhm  ; il  fait  un  beau  foleil.  Die  Sonne  fcb.lnt 
nicht  ; il  ne  fait  point  de  foleil.  In  der  Sonne 
ftehen  ; être  expofé  au  foleil.  Mit  der  Sonne 
aufftehen;  Je  lever  à la  pointe  du  jour.  A un 
der  Sonne  gehen  ; Je  mettre  à l’abri  du  foleil. 
Etwas  an  die  Sonne  fetzen,  ftellen;  mettre, 
expojer  qch  au  foleil.  Die  Sonne  liegt  an  die- 
fer  Seite  ; te  foleil  donne  fur  ut  endroit.  Die 
Strahlen  der  Sonne  fallen  hier  gerade;  le  fol- 
rt>  donne  ici  à plomb,  fcinc  FeuerfoDne  ; un 
foleil  à' artifice.  On  appelle  félon  ! Ecriture,  No- 
tre Seigneur  jfjejus-  thrift  , die  Sonne  der  Ge- 
racbtiekeit  ; le  foleil  de  jujlice.  On  dit  prov . 
Er  ift  der  glttcklirhfte  Menfch  unter  der  Sonne  ; 
c’ejl  l'homme  te  plus  heureux  que  le  foleil  éclaire. 

SONNEN,  (foitnrn)  v.  a.  Ich  fonne-fonnete , i. 
h.  gefonnet , imptr.  fonne.  An  die  Sonne 
lègen  , fetzen  , ftellen  ; Expofer , mettre  aie 
foleil.  Die  Fèderbetten , die  Kleider  fonnen  ; 
expofer  tes  lits  de  plume , les  habits  au  foleil. 
Dût  Sonnen  ; l'aff/o»  de  ..  . 

Der  Sonnenbiick  , (©onntnblicf)  Le  rayon 
du foleil 

DieSonnenblume,  (©ertntnbfumt)  dieSon- 
nenwende  ; Le  foleil , le  toumefol , ou  loronm 
Jolis,  plante  d fleur  radiée. 

Der  Sonnenficher , ( ©onnmfdtbrr  ) L'é- 
wentstl. 

Die  Sonnenferoe  , (©onnmfmtr)  (T.  d1  A - 
ftron.)  L’aphélie,  le  point  de  l’orbite  d'une  pla- 
nète , où  elle  je  trouve  dans  fa  jiîur  grands  di- 
flanu  du  foleil. 

Die  Sonnenfinfternifs , ( ©onn«t(înft«Uifl) 
L'échpft  de  foleil,  êclipfe  /blaire. 

Der  Sonnenûeckcn , (êonntnflrcÎHl)  La  ta- 
che du  foleil. 

DieSonnenfrucht , (©onncnfrtft^t)  L'hélio- 
trope , plante  de  l’ Anurique. 

Der  Sonnengeier,  (eonutngtitr)  Le  vau- 
tour-moine. 

Der  Sonnenglanz,  (©onntnqfanj)  La  elarté, 
la  lumière , la  Jplmdeur  du  foleil 

Dis  Sonnengîas , (©onncnjlaé)  L’hélicfcopr, 
lunette  défini  e d regarder  le  foleil,  & garnie 
pour  cet  effet  d'un  verre  enfumé. 

Sonnengiût,  (©onnotglut)  U.  Sonnenhitze. 

Sonnengùt,  (gonntnaut)  K Sonnenleben. 

Die  Sonnenhitze  , ( ©onncntjiÇr  ) Sonncn- 
glût  ; L'ardeur  ou  la  chaleur  du Joleil. 

Der  Sonnenhûf , (©tmnrnbof)  Le  halo,  e su- 
ranné lummeufe  que  l'on  voit  quelquefois  autour 
du  foleil 

Die  Sonnenhohe,  (©oitncn&è&t)  (T.  d'A- 
Jéran.  ) La  hauteur  du  foleil. 

Der  Sonnenbût , (©cnnrn{iu()  La  capeline. 

Dzs  Sonnen- jahr,  (@omtrn|«ÿr)  L'année  fa- 
taire,  qui  eft  dt  365  jours. 

Dsc 


Dér  Sonne  tikkfer , { ÇomunHfff  ) Le  fab 
robe  kétmfphinqut. 

SonnenkUr,  (fonnrnflar)  adj.  & adv.  Clair 
comme  le  foleù,  ou  comme  le  Jour.  Es  ift  fine 
fonnenkaie  Wahrbeit;  c'ejl  une  venté  claire 
comme  ie  jour. 

Der  Soxmenkoller,  (ÇennmfoBrr)  Soncen- 
Bci  dût  ; La  fougue  des  chevaux. 

Sonnenkraut , (6on-enfrant)  U.  Cieborie. 

Der  Sonncnkrcii,  (©onntnfrrid)  Le  grand 
mie  foiatre. 

Der  Sonnenlauf , («onnenlauf)  Le  cours, 
la  roule , la  carrière  du  foleil. 

Du  Sonnenlehen,  (Soanfljlr&en)  Le  franc 

M- 

Dm  Sonnenlicht,  (©onnmlitfrt)  La  lumière 

du  foleil  ; it.  le  foleil. 

Der  Sonncnmonat,  (Sonnenraenaf)  U mois 
folâtre  , Fejpace  de  temps  que  ie  foleil  emploie  d 
parcourir  un  des  finies  du  éiodiaque. 

Die  Sonnen[ikrdi* , ( ^n  nmpftr&r)  (T.  de 
erythol.)  Las  en  taux  ou joleiL 

Dit  Sonncnpflan  ce.  • ccimfapü Jltjr)  La  cro- 
tolatre  du  lu  ugale  d finales  de  gond.  ( plante J 

De r Sonnen  juadrwit,  (.Sonnrngna£>r«iiO  Le 
quadrait  foiaire. 

Der  Sonnenrioch,  (SciMMiramb)  U brouil- 
lard fec. 

Der  Sonnenrègen.  (Sonntnrrgrn)  La  pluie 
accompagnée  ou  Juwie  de  foleil. 

Sonnenreicb,  (fonntnrart))  adj.  & adv.  Ein 
fomienrtiches  Ha  is  ; Une  mai/on  expojie  an 
foleil.  Sonnenreiches  Wetter  ; un  temps  clair 
& fer  tin  où  le  foleil  luis  continuellement.  On  dit 
mA  Sonnicht. 

Der  Stmneormg,  ( Sonncttrim)  ) L'annecuu 
agronomique. 

" Die  Sonnenfcheîbe,  (Sonnmfàribt)  Le  dès- 
que  du  foleil 

Der  Sont!  enfebein  , (Sonnrnfdjrm)  Ire  foleil, 
la  clarté . la  lumière , la  fplendrur , la  tueur  du 
Joled.  On  dit  pror.  Nacli  dera  Régen  foigt 
’Sonncnfchein  ; après  la  pluie , le  beau  temps. 

Die  Sanncn feb  i Idk rote , (tJonnrnfdjiiCIrcD) 
Ira  tortue  géométrique. 

Der  Sonnenfibirm , (Sounrnfc&irnj)  Le  pa- 
rafai 

Der  Sondenftiub , (©onnenftaub)  d»  Son- 
nenftaubehen  ; L'alôme,  petite pouffitre  que  Fou 
voit  voler  en  l'air  aux  râpons  du  foM. 

DerScnoenftem,  (6cnnrn(l<in)  Le  girafot, 
pierre  prkuufe , forte  d'opale. 

Der  Sonnenftich  , (©otincnfitrf))  Le  coup  de 
foleil , imprejion  violente  & quelquefois  mortelle 
que  le  foleil  ardent  fait  eu  certaines  circon/lan - 
us  fur  ceux  qui  s'y  trouvent  expqfis. 

Der  .Sontienftrahl,  (<?Otincnjiraÿ()  Le  rayon 
du  foleil  ; it.  la  tellme  épaulée  radiée  & d fines 
transvtrjals.  Der  blsue  ou  {’urpuxfoonenftrabl  ; 


le  Jbleil  Iront  , le  rayon  du  foleil  de  couleur 

p-v.rprée.  Der  rothe  Sonneoftrah!;  la  tellme 
béante  à fries  obliques  de  couleur  de  roje. 

Die  SonnenftrSiae,  (ôeaiienftraffO  (T.cFA» 
ftron.  J L'ediptique. 

Der  Sormenfag  , (©ennrntag)  Le  jour  folât- 
re de  aq  heures. 

Dit  Sonnenthao,  ( ©onnratbau)  lus  refit 
du  joleil,  la  r or  elle , herbe  aux  goutteux. 

Die  Sonnen-ubr , (Sonninubr)  Le  cadran 
folâtre , Fhorloge  foiaire.  Eine  rundfjuligc.Son* 
ner.uhr  ; une  colonne  gnomoutque.  Die  Sonnen- 
uhrkunft,  Sonm-nubrlehre,  die  Kanft,  Son- 
neeuhren  zu  marheo  ; la  gnomomqne. 

Der  Sonnenwa^en , (SeiMtliVagrit)  (T.  de 
mythol.)  Le  char  du  foleil 

Die  Sonnenw  àrme,  (igctmmtwinnO  La  (La- 
leur  du  foleil 

SonntDwèdel , (®»nn  iiw  bcl)  Voy.  Wèg- 
Mtart. 

Sonr.cnwèg,  (©enn.nlOf »l , IL  Sonnenftriûa. 

Der  Sonnenu  eifer  , SoitncntOdftr  j Nin* 
nenreigiTj  Le  cadran  faire. 

Die  ionnenu  eude  , ( So  •itttiœntf'r  ? (T. 
dé  A fit  on.  ) Ia  Jolfiice , temps  auquel  ie  J.-ieil  ejl 
dans  fou  plus  grand  éloignement  de  rrqiauur  ; 
U.  les  tropiques.  On  appelle  euffi  -onnetiw  ende  ; 
la  plan:c  a fleur  radu  e.  U.  Sonnenbliune.  It. 

I L WrgM  art 

Der  Somien wirbel,  (-  ' rnnrmeirbfO  fLSou- 
nenblume.  Ou  app  de  a fit  Sonnenwirbel  ni 
T.  d'Afiron.  Le  fyfième  fo  aire. 

Der  Sonneozirkcl,  (©.imr.ijirf  l)  Le  cycle 
folâtre. 

SÔN'NETT,  (©onnift)  (das)  gin.  de*  - es , pl 
die  - e ; Ia  fumet , ouvrage  de  Poéfie , compoji 
de  quatorze  vers. 

SONT AG  , ( Sonia*  ) (der)  ge*.  des- et,  pl 
die-e;  Le  dimanche.  Der  erfte  Sonbig  des 
Monaces  j le  premier  dimanche  du  meus.  Der 
Sontag  vor  dm  Kaften  ; le  dimanche  gras.  Der 
Falmiontag  ; le  dimanche  des  rameaux.  Ara 
Sontage  Abends;  dimanche  au  fiir.  Am  ver- 
guigenen  Sontage  ; dimanche  pop.  Aul  de* 
nsenften  Sontag;  dimanche  prochain. 

Die  Scmtags-andacht , ( Scntagdanfcdcftt  ) 
Ijx  dévotion  du  dimanche. 

Die  Soncags-arbeit , (oonfaadarbrit)  L'ot- 
cupahon , le  travail  du  dimanche. 

Der  Sontagsbûchftah , ( ©onfdjdbne^ftab  ) 

J js  lettre  dominicale , la  lettre  qui  n-arque  dans 
le  Calendrier  le  dimanche. 

Das  Sontagsgebk,  (®0RtJg?9cfcrt  ) La 
prière  pour  le  dimanche. 

Das  Scmtagskind,  Sjnfrtgÿfint)  dasGlûrks- 
kind  ; Qui  ejl  né  le  dimanche  , homme  heureux  , 
fis  aîné  ie  la  fortune  qui,  félon  F opinion  du  peu- 
ple a le  dm  de  voir  les  efprits. 

Du 
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Das  Sontagsklcid,  (Senfa.qdfltib)  L'habit 
des  fèces,  iis  dimanches.  Seine  Sontagsklcider 
anziehen  ; iruttn  fis  habits  il  fîtes. 

Der  Sontagsprèdiger,  (Contagdprcbigrr)  Lt 
prédniueur  des  dominicales.  Die  Sontsgsprédig- 
ten  thun;  prêcher  tes  dominicales. 
SONTÆGIG , SONTÆGl.lCH,  (fontJgig,  fen. 
ra.il ■ ) adj.  bd  adv.  De  t du  dimanche . Adv. 
tes  dimanches,  tous  1rs  dimanches.  Ein  l'ontïg- 
lichcs  Kleid  ; un  habit  des  dimanches. 

SONST,  (l'on fi)  adv.  WidrigenfaJl» ; Autrement, 
fi  non , Jans  quoi.  Helfet  mir,  fonft  bin  ich 
verioren  ; aidez  moi , autrement  je  fuis  perdu. 
Sagt  ihm,  cr  foli  fich  verniinftiger  auflfûbren, 
fonft  wird  es  ihm  Qbel  gehen  ; ddes-lui  qu'il 
[oit  plus  faat,  ft  non  il  s'en  tramera  mal.  It. 
Sonft,  nufierdém;  d'adteurs.  lcli  habe  fonft 
etwas  ztt  thun  ; j'ai  d'ailleurs  affaire.  Das 
' Eifen , das  fonft  ailes  verhdret  ; le  fer  qui 
d'ailleurs  détruit  tout.  Sonft  uberali  ; par 
tout  ailleurs.  Sonft  feheint  es,  dafs  ; lij'emble 
d’ ardeurs  que  - . On  dit  aufji:  Sonft  einer;  ou 
quelque  autre.  Sonft,  ûbugens,  im  iibrigen  ; 
su  relie.  Sonft  find  wir  noch  aile  gefund  ; su 
refie,  nous  nous  portons  tous  bien.  Sonftwof;  au - 
tre  part . d'autre  part.  It.  Sonft  , zu  einer 
zndern  Zeit , ein  andermal  ; une  autre  fois  ; 
et.  autrefois , ci-devant.  Sonft  war  es  nicht 
zlfo  ; autrefois,  il  n'en  Hait  pas  de  mime.  Sonft 
etwas  ; quelque  autre  chofe.  Es  ift  fonft  et- 
was , fo  midi  verhindert  -,  it  y a quelque  au- 
tres chofe  qui  m'empêche.  Sonft  nielîts  î rien 
entre  chofe.  Sonft , wie  gew&hnlich  ; de  cou- 
tume. Mehr  als  fonft  5 phes  qu'd  f ordinaire, 
plus  que  de  coutume,  plus  qu  autrefois. 
SONSTiG.  (fonftis)  ad).  & adv.  (peu  vf.)  Au- 
tre. Seine  fonftigen  mieux  ûbrigen  gaten  Ei- 
genfcliaftcn  ; fei  autres  bonnes  qualités. 

SfU’HIA,  (?ci'i):a)  Sophie,  nom  de  femme.  Dis 
Sophienkrant  ; le  tahUron.  (plante. J 

SOi’HIST,  (eopb'H)  O4**)  g/»-  des-en,  pl.  die 
- en;  (on  ptje  fur  la  d/rmere  fytlabe ) Le  Jo- 
phijU  . celui  qui  fait  des  argnmens  captieux. 
Die  Sophifterei  ; la  fophifiiquerte , fauffe  ficbti- 
hté  dans  le  raifomieiuenL  Sopbiftiich  ; adj.  & 
adv.  fophiflique. 

SORGE.  («orge)  (die)  pen.  der-,  pl.  die-n; 
Lt  foin,  applnation  d'ejpnt  à faire  qth.  Fïir 
etwas  Sorge  tragen;  prendre  Joui  de  qch.  Ich 
werde  aile  mOglîche  Sorge  dafûr  tragen;  j'y 
apporterai  tous  les  Joins  pojjiblts.  Fur  jeniand 
Sorge  tragen  ; avoir  foin  de  an . pourvoir  à 
Jts  befoins,  à jet  nêceffitès , d fa  fortune.  Ei- 
netn  andem  die  Sorg»  ûberlaiVen  ; Je  déchar- 
ger du  foin  fur  un  autre.  Dans  cette  acception 
lt  finguher  n’ejl  guéris  en  ufage. 

Sorge , figaef.é  aufj  Ij  fo  <-i . foin  accompa- 
gné d' inquiétude.  Diele  Ssche  macht  ihra  viele 
Sorge  a;  cette  affaire  lut  domu  eu»  du  Jouit, 


Daa  ift  meine  geringfte  Sorge  ; t'efi  tà  te  moin- 
dre it  mes  joucis.  Ohne  Sorgen  fchlafen  ; 
dormir  Jans  Joua,  fans  mqtuêiude.  Aofl'er  Sor- 
gen fe  \ n ; être  hors  de  Joua , de  peine.  Ohne 
Sorgen  feyn  ; nr  prendre  nul  Joua,  ne  Je  fosv 
cite  de  rien , ne  Je  mettre  en  peine  de  rien. 

Sorge,  lignifie  aufji  I je  peint , (inquiétude, 
allarme.  In  Sorgen  feyn;  être  en  peine,  en 
inquiétude,  s'mfoicter.  Ich  bin  feinetwègen 
fenr  in  Sorgen  ; je  Juis  extrêmement  en  pense 
de  lui.  On  dit  aufji  c Er  liât  vicie  Sorgen  ; il 
a beaucoup  de  chagrin. 

SORGEN,  (ferj)<n)  v.  ».  Ich  forge-forgte , i.  h. 
geforgt , impér.  forge  ; Avoir  foin  , prendre 
foin  de  eich.  Gott  wird  forgen  ; Dieu  y pour- 
voira. Gotr  forget  fur  uns  ; Dieu  a loin  de 
mus.  Fiir  fein  Hauswèfen , f&r  feine  rsmiUe 
forgen  ; avoir  fines  de  fois  ménage,  de  fa  mafon, 
de  Ja  famille.  Dafür  laffe  ich  andere  lorgen  ; je 
remets  aux  autres  lt  foin  de  cela.  Für  das  ge- 
nieine  Belle  forgen  ; veiller  au  bien  pMic. 
Sorget  nicht  dalur  ; ne»  Joyez  pas  m peine. 

borgen , je  dit  aujfi  eu  lieu  de  iieforgen,  6 f 
fignife.  Craindre,  avoir  peur,  appréhender.  leh 
forge,  er  werde  zn  fpït  komrnen  ; je  crains 

Îit'tl  su  vienne  trop  tard.  Ich  forge,  ich  wer- 
e betrogen  feyn;  if  crains  a tire  trompé.  Ich 
forge,  ich  werde  krank  werden  ; f appréhen- 
de de  tomber  malade. 

Sorgenfrei , (forgrnfrci)  Sorgenloa  ; adj.  & 
adv.  Sans  foua . fans  inquiétude. 

Sorgenvoll,  ( fergtnticU  ) adj.  & adv.  In- 
quiet, chagrin,  plein  de  Joucis,  Ein  forgenvol- 
les  Lèben  fuhren;  mener  une  vu  chagrine, 
pleine  de  chagrins,  d’nvniiétudei. 

Der  Sorgeftnhl,  (<ïorgrflubO  der Lélinftnhl ; 
Le  fauteuil. 

DicSorgfalt,  (©orgfiitt  ) grn.  der- , f.  pl. 
Lt  foin,  I application,  l’ajfiduité,  l'exactitude.  Er 
kat  meinen  Anftrag  mit  vieier  Sorgfait  ans- 
gericltct  ; si  s'efi  acquit!  de  ma  commijfion  avec 
beaucoup  d'exactitude. 

Sorgfaltig  , ( ferefiftia)  adj.  & adv.  Comp. 
forgfaltiger , Sup.  forgfaltigfte  ; Soigneux,  ajjî- 
du , t xaa,  attentif,  emprefji.  Gar  zu  l’orgfai- 
tig  ; trop JcTuputeux.  Eme  forgfültige  Unterfu- 
chung;  une  recherche  fcrupuleuft.  Ein  Vater 
kan  wégen  der  Erziehung  leiner  Kinder  nicht 
forgfalrig  genug  feyn  ; hii  père  ste  jour  ait  être 
trop  foigneux  de  l'éducation  de  jes  enfans.  Adv. 
foig.ieujemcitt , afidument , exactement , ferupu- 
leu/ement  &c.  Die  Surgfàltigkeit  ; le  font,  te 
fosui,  l'afiiiueti , l'exaAitude,  la  diligence. 

Sorglich  , ( (oralid)  ) adj.  (f  adv.  ( peu'isf. ) 
Gefàhriicb,  mifslich  ; Dangereux,  difficile, Jeru- 
| mieux,  hîne  forgli.l'e  Sache;  *«f  affaire  ha- 
zardeufe.  Sorg  icne  Zeiten  ; temps  difficiles. 
Er  ift  febr  forglich,  beforgt;  il  eji  fort  [cm deux. 
Vie  Soigüciüuit  ; le  jerupuie. 
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Sorgloa,  (ferjlD<)  adj.  &aiv . Comf.  forg- 
lofer  , Sup.  forglofefte  ; Sans  fouet  , fans  in- 
quiétude ,■  nonchalant.  Er  ift  der  forglofefte 
llenfcli  von  der  Welt;  il  ejl  l'homme  le  pins 
nonchalant  de  l'muvere.  Die  Sorgioligkeit;  la 
seégllgenee , la  nonchalance  ; il.  la  Jtcurité. 

Sorg&m,  ( for 9 fera  ) adj.  & adv.  Comear. 
fcrgfamer,  Supers,  forgfunuie;  Soigneux, jcru- 
puleux.  Die  Sorgfarokeit  ; le  Join,  i'exa d.lude. 
f'oy.  Sorgfalc. 

SORTE,  (Sorte)  (die)  gen.  der.,  pi  die-n, 
( mot  reçu  de  frayais ) die  Art  ; La  forte,  *V- 
fpice , le  genre.  Aller  hand  Sorten  von  Wâ- 
ren  ; toutes  fortes  d*  marchaudifis , marchan- 
difes  de  toutes  fortes.  GddforteD  , ejpecet  de 
monnaie.  Der  Sortenrettel  ; le  bordereau,  mé- 
moire des  offices  chverfes  qui  tompofeut  une 
certaine  fomme.  Das  Sottement;  f ajjortimeut, 
' aflimblage  complet  de  certaines  choies  qui  c m- 
t.emen t enfemble.  On  appelle  : Sortetnentïlein  ; 
une  pièce  d’affartiment  d'ambre  jaune.  On  dit 
ectcfi , Sorti  ren  ; ajjortir,  mettre  p'.ufieurs  choies 
en/emble,  enforte  au' elles  je  cmwim.ient.  Die 
Sortirnng  ! l’af/ortiment,  VaSion  d' ajjortir. 

SOTHAN,  SOTHANIG,  (forban,  fot&anii)  adn 
& adv.  Tel , ce.  Il  ejl  familier.  f'oy.  Solcn, 
dèrgeftalt 

SOTT,  SOTTE,  (fott,  fîffe)  f'oy.  SIEDEN. 
SOWOHL,  (fowobl)  f'oy.  WOHL. 

SPADEN,  (©paben)  f'oy.  SPATEN. 

SPÆH,  (©pâb)  (die)  gen.  der  -.f.pL  L'aSion 
déifier.  Oh  appelle  : Die  Spàhbienen  ; les  four- 
riers , des  abeilles  commifes  pour  chercher  uu 
logis. 

SPÆHEN,  (fpib«0  v.a.&n.  kh  fpàhe  - fpk- 
bete  ou  fpihte,  1.  h.  gefpibet , impér.  fpkte  ; 
Epier,  obftrver  fecritement  (d  adroitement  ; it. 
s'enquérir,  s'informer,  faire  recherche  ; 1 1.  guet- 
ter. f'oy.  Ausfpahen.  Der  Spaber  ; l'tjpion. 

SP  ALLIER , (©pallier)  Voy.  Gelânder;  L'tfpo- 
tier.  Der  Spalietbaomj  ( T.  de  jari.)  l'arbre 
en  tfpaUtr. 

SP  ALT,  (©paît)  (der)  gen.  des -et,  pl.  die  - e. 
On  dût  auiït  : Die  Spaïte , gen.  der  - , pl.  die 
.n  -,  La  fente  , petite  ouverture  en  long  ; it.  la 
trevajfe , fente  qui  fe  fait  à une  chofe  qui  s'en- 
tre-ouvre  ou  fe  crève.  Spaltcn  bekommen;  fe 
fendre.  Darcti  etnen  Spalt  fehen  ; regarder  par 
•or  fente.  In  den  Spalt  pfropfen  ; enter,  gref- 
fer en  fente,  en  poup  e.  Der  Spalt,  die  Spaïte 
in  derrèder;  la  tente,  le  bec  fendu  d’une  plu- 
■me.  Der  Spalt  , Rifa  an  «ir.em  Glafe,  Kno- 
ehen  ; la  fêlure  d'un  verre , la  fiffure  d'un  os. 
Der  Spalt  zwifehen  den  Klatten  der  Hirfch- 

/ tinfte  ',  la  commette , fente  qui  et!  au  milieu  do 
pied  du  cerf.  Jt.  Dit  Spaïte  ; ( T.  d'impum.) 
Toy.  Coiumne  ; la  coismne  d’une  page. 
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SPALTEN,  (fpaffot)  v.t.  Ici  fpalre-fpaltete, 
i.  h.  gel'palten  ou  gefpaltet,  imper.  fpalie , Lou- 
per , divyer  en  long.  Hoir  fpalten  ; fendre  du 
bois.  Einem  den  liopf  fpalten  ; fendre  lit  têts 
d qn.  EinenBaikeo  fpalten;  refendre  m:e  pou- 
tre. On  dit  en  T.  d'imprim.  Eine  Seite  Ipal- 
ten;  fiparer  une  page  en  colonnes.  DasSpaL 
ten  ; l’aUion  de  fendre,  h . f'oy.  Spaltuog- 
Spalceo,  s'emploie  suffi  comme  v.n.  avec  l'ou- 
xil.  fevn , & Jigntf.e , Se  fendre  , Je  crevajjer  , 
t'ouvrir , fe  filer.  Die  Erde  fpaltet  von  der 
Hitze;  la  terre  fe  fend  de  chaleur.  Diefea  Hôte 
fpaltet  leiebt  ; ce  vois  là  fend  af émeut.  ïich 
gabelweife  fpalten  ; fourcher,  fe  fourcher,  f»  dit 
des  branches  d'un  arbre,  des  poils  tic.  > kh  lcliie- 
ferweife  fpalten  ; s'exfolier.  ( T.  de  chimrg.  ) Die  4 
Karte  fpaltet  fieb;  la  carte  s’ effeuille.  Ein  gefpal-. 
tcnerRiegel  ; un  pirte  fourchu  Ein  gefpa  tenea, 
doppeltis  Kinn  ; uu  menton  fourchu.  Gefpal- 
tene  Klauen  ; pied  fourchu.  Ein  einmal  ge- 

rltener  nnd  zweimal  getheilter  Selüld;  ( T. 

blaf. ) un  icu  parti  d'un  & coupe  de  deux 
traits.  Ho  z,  du  licb  leiebt  ipalten  laiit  ; 

Lui  qui  s'éclate. 

Der  Spalter,  (©pdlfrr)  la  fendeur.  Det 
Holzfpalter  ; le  fendeur  de  bois. 

Das  Spalt  hoir,  (CpalfÇjolj)  Brennholz;  Lt 
bois  à bruit  r. 

Spaltig,  (fpoltia)  adj.  & ado.  Qui  fefend 
facilement;  1 1.  qui  a des  fentes , des  crevafjts. 

Der  Spaitkeif , (©pal  (fol)  Le  coin  d fendre; 
it.  (T.  de  mmej  la  cognée  à fendre  du  bois. 

Die  Spaltklinge , ( ©pallllmgt  ) Lt  fendour 
dt  tonncUirr. 

DaiSpaltmelTer,  (©palfntrffrr)  (T.dejari.) 

Du  Pfropfmeiler  ; Lt  greffoir  ; 1 1.  lt  couttau  de 
fourbifjeur. 

Der  Spalttopf,  (©potttopf)  ( T.  de  fard.  ) 

Lt  pot  fendu. 

Die  Spaltnng,  ( Spaltanp  ) gen.  der  - , pL 
die -en;  liait  ton  de  fendre;  it.figur.la  dwi- 
fon , désunion , dtjjmfon , discorde  ; d.  le  fehis- 
m t,  fèparatton  du  corps  & dt  la  communion 
d'une  certaine  Religion. 

Die  Spalt-rwiebel , (6  paf (jttirbrl)  die  Win. 
terrwiebel,  Sdileifszwiebel  ; /.'oignon  d'hyver. 
SPALZE,  (©paljt)  f'oy.  SPELZ. 

SP  AN,  (©pan)  (der)  gen.  des- es,  pt.  die -Spi- 
re . ( avec  un  a long  J Holzfpàs;  L'éclat,  la 
iict,  la  parité  d'un  morceau  de  bois  qui  efi 
rifé , rompu  en  long.  Dimtn.  L'u  Splnchen  , 
Spinlein  ; un  petit  éclat  de  bois.  JreiUpine  ; li- 
maille de  for.  SpSne,  Rafpelfpdne  von  BralïKen- 
holrc;  rdpurts  de  lais  at  bréfil.  Leuehtfplne  ; 
allumes  ou  famborts.  Hobelfpine;  coupeat ur, 
Sigefpkne;  fcmre,  Papier  pine  ; régnons  de 
papier.  Jt.  Spin;  échÿe.  f'oy,  Schiene.  On 
appelle  suffi  ; Spin  ; la  cale , U»  morceau  de 
bois  plat,  qu’on  met  fou  une  poutre,  feus  une 
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taHe  &t.  pour  qu'eût  fait  de  niveau.  II.  Spin; 
( T.  de  menuif.  ) la  tringle  ; ( T.  de  drapier.  ) 
le  carton.  Eme  Laute  mit  Spïnen  veriehen  ; 
Narrer  un  luth.  On  dit  prov.  E*  fellen  keine 
Spàne,  fie  werden  denn  geliauen  ; il  n'y  a pas 
de  feu  fans  fumée. 

Der  Spintrief,  (?pûnbricf)  Cefl  ainf  qu'on 
appelle  dans  qqs.prov.  Vue  lettre,  un  arrit  exé- 
cutoire pour  tire  mis  en  poffeflion  des  biens  d'un 
débiteur. 


Spânfcrkel , (©panftrft1)  E’oy.  Sp'ânen. 

Der  Spingrofchen , (Æpangrofdjni)  Le  cens 
de  bûchettes. 

Der  Spânhobel,  (©panbobrf)  Le  riflard. 

SPÆNEN , (fpdncn)  v.  a.  Icb  fpSne-fplnte,  i.  b. 
gcfpinet , impér.  fpjmc  ; ( peu  uf. ) Eoy.  Ent- 
wuhr.en.  Ein  Kind  fpinen  ; Sevrer  un  enfant. 
On  appelle  : SpnferkeL  Stânferkel  ; un  cochon 
de  lait.  Du  Spnen  ; fanion  de  fbtrer  KH  en- 
fant. Die  Spâmudel  ; Eoy.  Stecknadel;  f i- 
pingle. 

SPANGE,  (Cpanflf)  (die)  gen.  der  - , pi.  die 
-n;  (peu  uf.)  On  appeiloit  autrefois  Spngen , 
Les  atours  for  ou  d’argent.  Il  Je  ait  aujjt 
dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  Schnalle  ; boucles. 
Armfpangen  ; braffelets.  Ohrenfpengen  ; oreil- 
lettes. Der  Npngenmacher.  fou.  GQrtier. 

SPÆNGLER,  SPÆNGELER.  (©pdnslcr,  ©pin. 
gtltr)  (der)  gen.  des -a,  pL  die-,  der  K [emp- 
irer ; Le  ferblantier,  ouvrier  qui  travaille  en  fer 
blanc. 

-SPANGRÜN,  (©pangrûn)  (das)  gen.  dea-es, 
f.  pi.  Le  vert-de-gris , certaine  rouille  verte  qui 
s' engendre  fur  le  cuivre;  it.  Ie  verdet,  couleur 
verte  Urée  du  cuire  par  le  moyen  du  marc  de 

raiftn. 

SPANIEN,  (©panim)  L’Efpagne.  Nenfpanien; 
le  Mexique  ou  la  nouvelle  E/pagne.  Ein  Spa- 
nier  ; unE/paguol.  EineSptnierinn  ; une  Ej ga- 
gnait. 

Spnnifch . (fpamftb)  ai],  & adv.  Efpagnot. 
Spatiifche  Erde  ; terre,  pierre  d'EJpagne.  Spa- 
nifcher  Fliedcr;  lilas.  Spanifche  Fliege  ; can- 
tharide , mouche  cantharide.  Spanifcbes  Gri* , 
Hundagria  ; gramen , chien  dent.  Spnifch 
Grün;  vert  de- gris,  verdet.  Spanifcher  Ho- 
tifcn  ; origan  , efpèce  de  marjolaine.  Spanifcher 
Kerbel;  cerfeuil  musqué.  Spanifcher  Matité!  ; 
forte  de  manteau  pefant  fait  de  bois  , quon  r/l 
obligé  de  porter  pendant  quelques  heures  fur  les 
épaules,  pour  punition  de  quelque  faute  commift. 
Spanifche  Narcifie  ; parafe  d’EJpagne.  Spani- 
fcner  Pfeffer  ; poivre  d'Inde  ou  piment  du  Pérou, 
Spanifcher  Reuter  ; cheval  de  Frift , machine 
de  guerre  qui  ejl  une  grofft  pièce  de  bois  tra- 
verse de  longues  pointes  qu’elle  préftnit  de  tous 
cités.  Ein  îpanifehet  Rohr;  unr  faim».  Spa- 
nifche Stic  (ein  , Beinfcbrauben  ; brodequins, 


forte  de  qUtjUon  qu'on  dôme  mec  des  planches 
& des  coins , dont  ou  ft  ferl  pour  ferrer  for-  ( 
tentent  Us  jambes  d’un  accu/é.  Eine  Ipanifci  e 
Wand;  k»  paravent.  Spanifci  es  Weils  ; blanc 
d'Efpagni.  On  dit  fanal.  Du  komt  ihm  fp- 
nifen  vor  ; cela  lui  paraît  étrange.  Das  hnd 
ihm  fpanifche  Dorfer  ; c’ejl  du  grec,  de  l'algè- 
bre pour  lui.  Spanifche  Schritce  thun  ; mar- 
cher à pas  comptés  , mefuris. 

SPANN,  (<2panit)  (der)  gen.  des- a,  pi 
die-e;  Le  coude-  pied.  It.  Daa  Spann , Voy. 
Gefpnn.  Die  Spnn  - ader , Sèhne  ; le  nerf. 
Der  Spnnbaum , Brultbaum  der  Wdber  ; la 
poitrmièra  de  tifferaud.  Du  Spannbett;  U lit 
de  Jongles.  Der  Spnndknft  ; la  corvée  en  jour- 
née de  ch/vaux. 

SPANN,  SP  ANNE,  ( fpann , fpdnnt  ) Poy. 
SPI'.NEN. 

SPANNE,  (©pannr)  (die)  gen  der-,  pt.  die-n; 
L'empan , forte  de  me  jure  qui  ejl  depuis  f extré- 
mité du  pouce  jusqu'à  celle  du  petit  doigt,  quand 
ces  cUux  extrémités  font  aufji  éloignées  l'une  de 
(autre  quelles  peuvent  dire.  Éiner  Spanne 
lang  ; long  d’un  empan.  On  dit  fgur.  Einen 
urn  eine  Spanne  kürzer  mâche  n ; raccourcir 
qn  it  la  tete , faire  Jouter  la  tete  à qn. 

SPANNEN , ( fpattntn  ) v.  a.  & n.  Ich  fpanne- 
fpnnete,  i.  h.  gefpnnet.  tmpér.  fpanne  ; Comme 
v.  a.  Tendre,  tirer  fd  bander  qtk  avec  effort. 
Einen  Bogen  fparnien;  tendre  un  arc.  Ein 
Seil  lpannen  ; t-nirr  une  corde.  Die  Saiten 
fpnncn  ; tendre  les  cordes.  Ein  Gewèiir,  ein 
Feuerrobr  fpannen  ; bander  un  fuf.l.  Spannet 
den  Hahn!  apprêtez  vos  armes  ( On  dit  fgur. 
Die  Saiten  hoch  fpannen  ; le  porter  haut , avoir, 
faire  de  grandes  prétentions.  Mit  einem  liber 
den  Fûûs  gefpnnet  feyn  ; tirer  au  court  bâton 
avec  qn,  être  en  di,puU,  être  brouillé  avec  qn. 

Spannen , Je  du  auffi  au  lieu  de  Déonen , 
uiseinander  ziehen  ; Tirer.  Das  Léder  fpan- 
nen ; tirer  le  cuir.  Tüclier  in  den  Rahmen 
fpnnen  ; tendre  les  draps  fur  le  chajfs  Einen 
aof  die  Fol  ter,  in  den  poinifehen  Bock  fpan- 
nen ; attacher , étendre  qn  fur  le  chevalet.  Die 
Ségcl  fpnnen  ; déployer  Ces  voiles , hauffer  on 
tendre  les  voiles , les  mittre  au  vent. 

On  dit  auffi  ; Ein  Rad  fpannen , einhangen, 
hemmen  ; enrayer  une  roue.  DiePfèrde  fpan- 
nen , rlldern  ; entraver  les  chevaux.  Die  Pfèr- 
de  an  den  Wagcn  fpannen;  atteler  les  chevaux. 
On  dit  proverbial.  Die  Pfètde  binter  den 
Wagen  fpannen  ; mettre  ls  charnu  devant  les 
baujs , brider  (âne  par  la  queue.  It.  Spn- 
nen  , mit  Spannen  meflen  ; mtfurer  par  pal- 
mes. Du  Spannen  ; ( action  de. . , It.  yoy. 
Spnnong. 

Comme  v.  n.  Spannen , fignife  Etouter  avec 
allet.tion , dreffer  les  oreilles.  Il  ifl  familier. 
Un  dit  auffi  : Die  Katze  fpnnt  anf  die  Maua  ; 

le 
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U chat  guéte  la  fouris.  Attf  eine  Etlfthoft 
fpaonen,  fich  Hofnung  darauf  machen;  afpi- 
rtr  à u tu  JucitJJion.  Es  fpannet  mich  in  ci  en 

G1 edern  ; j'ai  «u  Infiou  de  nerfs.  Dm  Kleid 
fpannet  ; ut  habit  vént , ftrrt. 

Der  Spanner,  (ëpannrr)  la  tltf  £arquebu- 
fe  \ it.  le  bandage  d'arbaUte.  Der  Bùchfenfpan- 
ner;  le  porU-arqucbuft.  IL  der  Spanner,  Spln- 
nerj  (T.  iefaliae)  II  copartageant  d'mie  fabue, 

. Spenfrohne,  (.©panfroSnr)  F.  Spantüenft. 

Der  Spanhâitel,  (ffpan^dttrl)  (T.  de  cbaffe) 
Le  pi  fut,  pou  r tendre  les  filets. 

Der  Spanhaken , (®panftaf«)  La  crochet 
.peur  tendre  qch. 

Der  Spanbammer,  (©panbamœrr)  Le  mar- 
teau à étendre. 

Das  Spanholz,  (©panbefj)  Le  temple,  outil 

. de  tijfer. 

Die  Spazkette , (©panfette)  die  Hemkette; 
[.'i,. rayure.  Die  Râder  mit  der  Spankette  auf- 
haltcn;  arrêter  les  roues  avec  une  entai rare  On 
appelle  emffi  Spankette  ; la  clusJiietie  à majorer 
l'épiiffmr  du  bois.  ........  . 

Die  Spankraft , (Spanfraft)  Létefliati , la 
foru  ilajhque. 

DieSpanleote,  (©panirute)  Les  manans  ob- 
ligés à faire  certaines  corvées  avec  leur  atte- 
. lii ee,  e 

Der  Sptn- nage!,  (©pannûflfl)  La  davrtit, 

Der  Spanpflock,  (©panpffod)  Le  garrot. 

üaa  Spanrad,  (©panrat)  in  Saeknbren  ; L'ar- 
• rit  d’une  montre. 

Die  Spanxabmcn,  (©paBMbmm)  F.  Saum- 
fchwelle. 

Die  Spenranpe,  (©panranpO  <?'ft  am. f<  I'u 
les  AoturolijUs  appellent  Les  chenilles  qui  vivent 
en  fociéié. 

Der  Spanrcif,  (©patircif)  Le  tirant  des  ton- 
neliers } it.  Us  tirans  pour  tendre  le  tambour. 

Der  Spamiegel  ; (©panritgrl)  L'entrait,  (T. 
de  charpmt.) 

Der  Spanriemet!,  (©panritmm)  (T.  décor - 
donn. ) ht  tire-pied. 

Die  spenrippe,  (©panrippt)  (T.  dt  boucher  J 
U haut-cité. 

Das  SpanJàckchen , (©panfï£fd)m)  (T.  dt 
pejfeenent.J  Ix  tentoir. 

Die  Spanfdmûre,  (©pan  fd)  mire)  an  Trom- 
1 teein;  Us  tirans  £un  tambour. 

Dm  Spanfeil,(®panftil)  der  Spanftrick  ; La 
tnlravis.  ce  mu  fert  à lier  lis  jambes  d'un  cheval. 


Die  Spanwinde,  (6pan»inbe)  fa  cranequiq, 
inflruumt  pour  tendre  une  arbalète. 

Die  Spanzange,  (©panpmge)  L'attache  des 
batteurs  d'or, 

SP.ENNIÜ . (.fpdimig)  adj.  & adv.  H ne  Je  dit 
que  dans  la  compofiton  : zweifpïnnig,  vierfpàu- 
nig;  attelé  de  deux , de  quatre  chevaux. 

SPAREN,  (fparen)  v.  a.  Ich  fpare  - fpiete , i.  h. 
gefpàrt;  impér.  fpare.  Riferver,  garder  une  ci  a- 
Je  pour  u»  autre  temps , pour  u»  autre  ni  âge , 
la  ménager  pour  une  bonne  occafion.  Ea  ift  pût 
wesn  mao  tield  fûr  traverfebene  Znfalle  fpârt  ; 
si  tjl  bon  de  réferver  de  l'argent  pour  Us  bt- 
foins  imprévus.  F.  Erfparen. 

Sparen , /g nifie  auffi , épargner  , ménager , 
ufer  de  qch  avec  réjervt , avec  économie.  Sein 


Wèrda  qch  avec  réjervt , avec  économie.  Sein 
Geid  fparen,  zu  Kathe  bslten;  épargner,  mé- 
nager bien  fo a argent.  Keine  Mûhe  fparen  ; 

n épargner  point  Jes  foins.  Man  bat  an  diefer 


ou  pour  le  irejfcr  d l amble,  ou  pour  l empêcher  ae 
s'éloigner  trop  du  lieu  où  l'on  veut  qu  il  pcàfft. 

Die  Spannnng , (©pannung)  daa  Spannenj 
L'aSion  de  tendre,  de  tirer.  It.  la  Unfitm. 
Die  Spannnng  der  Nerven  -,  la  contraSion  des 
nerfs.  Ich  habe  eine  Spannung  der  Gliedtr; 
j'aj  une  ttrftou  de  nerfs. 


Brübe  dMSalz  niebt  gefparet  ; on  n’a  pas  éparg- 
né le  jtl  en  cette  faut.  Diefe  Mübe  hattet  ihr 
fpaten  k&nnen  ; vous  auriez  ph  vous  épargner 
cette  peine.  Die  Worte  fparen  ; parler  peu,  être 
référai  i parler. 

Sparen;  fgnifu  encore  Remettre,  différer  d 
un  autre  temps.  Was  ihr  heute  thun  kOnnet , 
das  fparet  nicht  anf  morgen  j ne  dfférez  pas 
au  lendemain  ce  que  vous  pouvez  faire  aujour- 
d’hui. F.  Verfparea. 

Dans  qqs.  prov.  Sparen  ; ft  dit  comme  v.  u. 
au  lieu  de  fcbimmeln  ; moijir  chancir.  It.  com- 
me v.  a.  en  T.  de  tanneur.  Die  Hlute  fparen  : 
fauaer  Us  peaux. 

Das  Sparen , J'épargne,  l'aBion  de  réferver , 
d'épargner , &c,  &c. 

Die  Spàrbachie;  (©patbûtjrfe)  La  tire -lire, 
peine  boîte  ayant  une  fente  t*  haut,  par  où  l'on 
met  des  pièces  de  monnaie  pour  faire  un  petit 
amas  d'argr.it. 

Der  Spirkalk,  (©patfalf)  der  Gypskalk  -,  Le 
plâtre. 

Die  Spàrkunlt,  (©parfunP)  L'art  de  l'é- 
pargne, fart  d'épargner. 

Dm  Spdrmittel , (©parmitttl)  Le  ménage , 
t isonomie. 

Dev  Spirpfennig,  ( ©parpfrnnig  ) L'argent 
de  referve,  £ épargne. 

Spirfam,  (,\pat\amj  adj.  & adv.  Comp.  fpir- 
famer,  Sun.  fpirfamtte;  Ménager,  épargnant, 
économe , foignrux.  Gar  zn  fplrfam  ; mëfquin, 
chichi,  ladre.  Spàr&m,  fpirfaralich  ; adv.  avec 
ménage,  foigneujtmnt , avec  épargne,  écono- 
miquement, en  économe,  frugalement.  Einfpâr- 
funer  Menfcb;  un  bon  Renoms,  un  homme  dé 
grande  épargne.  Eine  fpitfsm»  Mahizeit  ; un 
repas  frw’ju.  Spirfam  mit  etwas  nmgehen  { 
lire  bon  ménager  de  qch.  Sehr  fpârfam  lé  ben; 
vivre  de  ménage,  avec  économie,  Spâriam,  le 
•Ppups  dit 
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dit  auffi  au  lira  ie  Selten  ; tare,  doîr  - terni , 
rarement.  Er  ift  fehr  fpâtfain  mit  feinen  Be- 
fiicheii , er  befuc' t (eine  Freunde  fehr  fpirfam  ; 
(fehr  felten , il  vifite  rarement  /es  amis. 

Die  Spirfsmknt , vcrpetfainfrt)  L'épargne, 
la  parfmome , le  ménage.  Er  bit  durch  fei- 
ne Spàrfamkeit  vieles  erworben  ; ü a amaffi 
beaucoup  par  /an  épargne.  ï-r  treibt  die  Spar- 
funkeit  zu  weit;  il  y a de  T excès  dans  /a par- 
fi manie . Er  verfteht  ûch  gut  auf  die  Spâr- 

ûunkeit  ; il  ertend , bien  l'économie,  le  ménage. 

Die  Spirl'eide , (Spatfrihej  Cejl  ainfi  que  le 
tailleurs  appellent,  le  fil  qu'au  emploie  a»  heu 
de  foie. 

Der  Sparer,  (©parrr)  Le  ménager,  l'économe, 
qui  épargne.  On  dit  prov.  Ein  Sparer  will  ei- 
jien  Zébrer  heben,  nacb  dem  Sparer  komt 
ein  Zèhrer  ; Us  en/ans  d'un  avare  /ont  ordmai- 
ment  prodigues , fl  un  père  ménager  Juccide  un 
fils  prodigue.  Ein  guter  S jurer  ift  befler,  tl* 
ein  guter  Gewinner  ; mieux  vaut  bien  can- 
ftrver  , que  bien  gagner. 

SPARGEL,  (©patgc)  (der'.  gen.  des- s,/  pl. 
L'a/perge.  Ein  Bond  , ein  Bûndel  Spargel  ; 
une  botte  d'qfperges.  Du  Spargelbct  i une 
planche  d'a/ptrgts.  Die  SpargelbrOhe  i la /au - 
ce  aux  q/ptrgei.  Spargel-erbtr,  Spargclfchote; 
le  lotier  à Bouffis  quairaueulaires.  Der  Spar- 
gelklê  Eln«mc.  Der  Spargelkohl ; le  bro- 
coli, e/pice  de  chou  qui  vient  d'Italie.  Da» 
Spargelkrant  ; les  plantes  dont  on  mange  Us  ti- 
ges en  gut/e  d'a/ptrgts.  Die  Spargeiptlanze; 
Va/perge,  it.  un  plant  dta/perge.  Die  Spargel- 
raape  ■,  le  ver  des  qfperees.  Die  Sptrgelzan- 
ge  ; la  pmcette  à Jervir  tes  ajpergts.  Die  Spar- 
gelreit  ; ta  /a/an  des  ajpergts. 

SPÆRL1CH,  (ipûrlicb)  ad],  & adv.  (peu  uf.)  Fru- 
gal, maigre,  délié,  frugalement,  maigrement,  peti- 
tement. Eine  fplrlich.  nlahlzeit;  une  maigre  chè- 
re. Spkrlicb  lében  ; vivre  petitement.  Es  w i rd  fpkr- 
lics  f mieux  kaum ) hinreichen,  àpeme juffra-t-ii. 
SPARREN,  (Sparren)  (der  gra.  des-*,  pî. 
die  - ; Le  chevron , pièce  de  boit  qui  Jerl  à la 
couverture  d ure  mat/on.  & qui  Soutient  les  lattes 
' fur  lesquelles  on  po/e  la  tuile  ou  fardoi/e.  Ein 
Halbfparren  un  chevron  de  croupe.  Der 
Kèhllparren  ; le  r.oulet.  Der  i cktparren  Grad- 
fparrcn,  Lenrfparren  ; t'arretier.  Die  zwifchen 
zwei  Dachftübien  befindliche  Sparren;  la  tra- 
vée de  comble.  Die  gefaroten  Dachfparren  ; 
la  charpente  d'un  toit.  Em en  blauen  Sparren 
5m  gûldcnen  Felde  fOhren;  (T.  de  blaj.  J por- 
ter dé  or  ou  chevron  d'azur,  porter  chevronné 
d’azur  en  champ  d'or. 

On  dit  /omit.  Einen  Sparren  zoviel  haben  ; 
nicht  rfcbtig  im  Kopfe  feyn  ; avoir  un  coup  de 
hache,  un  grain  de  folie,  avoir  la  tite  matfai- 
te.  Er  hit  einen  Sparren  zu  wenig;  il  lui 
manque,  li  lui  font  dit  plomb  dans  la  t<U, 


Das  Spurenfeid,  (©p«rr«lfef6)  (T.  ie  cou- 
vreur j L’orne. 

Das  Sparrengeld,  ( ©parreitgrlb  ) L'impit,  . 
ou  Cimpofition  fur  les  maifons. 

Dis  Sparrenholz , (@parreilf>oI|i  das  Sparr- 
holz,  Holz  zu  Dachfparren;  U bois  i chev- 
rons. 

Der  Sparrkopf,  (©patrfepf)  (T  déÂrchit.) 

Le  modulon,  ornement  au  bo  it  du  chevron. 

Das  Sparrcnkreuz , (©parrinfriuj)  Le  che- 
vron appointé.  ( T.  de  blajon. ) 

Die  Sparrenlatten , (Sperrrnlatten)  Les  bet- 
tes à chevrons. 

Die  Sparren  lOcher,  (©parmi  lidjrr'  die  Rûfr- 
Ibcher  in  den  IV.auerii;  les  trous  de  boulins  pra- 
tiqué i dam  tes  murs  où  Jant  pajés  Us  bouts  de 
Jointes,  qui  portent  Us  échafauds. 

Das  Spamverk , (Spuitmerf  ) Le  faîtage, 
la  charpente  d'une  couverture  de  batiment. 

SP  ASS,  v©p.ifi  ) (der)  gen.  dea-ea,  pl.  die  S pif- 
fe  , der  Scherz  ; /-a  raillerie , la  p aijar.terie , 

U badinage,  it.  une  drdlerie.  Spafs  treiben  ; Je 
divertir,  faire  des  raiiieries  fur  U compte  de  ou, 
plajanter , fe  jouer  de  . . Es  ift  nnr  Spafs  ; te 
nef!  que  raillerie.  Es  ift  kein  Spafs  ; cela  paf- 
jt  la  raillerie.  An»  Spalk  , tara  Spafs;  pour 
rire,  pour  Je  divertir,  pour  ptaijantrr,  par  plai- 
fir.  Ohne  Spafs  ; raillent  à part.  V.  Scherz. 

Spafshaft , (fpaftbaft)  adj.  & adv.  Comp. 
fpafshafter,  S'.tp  fpifshafteîle.  Railleur,  plai- 
Jant,  badin.  Ein  fpafshafter  RJenfch,  ein  Spaft- 
vogsi  ; an  plai/ant , un  railleur , un  dijeur  de 
bons  mots.  Die  SpaCtfcafîigkcit  ; la  bouffonne- 
rie , Is  fai/anttru. 

SPASSEN  , (fpjfTui)  v.  «.  Ich  fpafie  - fpafste, 
i.  b.  ge'pa&t  impér.  fpafse,  Seherzen  ; Badi- 
ner , pla  fauter,  railler.  Das  Spafsen;  t'aSion 
de . . it.  la  badin  trie,  ta  plai/anterie,  la  raid  trie. 
SPÆT,  (fpd t)  ad;.  & adv.  Comp.  fpater,  Svp. 
ûiüefte;  (dans  qm.  prov.  on  dit  f tu/je  ment  Spat, 
(parer,  fpateftej  Tard  , après  le  temps  convena- 
ble & accoutumé  ; it  tardif,  convenu,  tardive- 
ment. Wir  haben  diefes  Jahr  eine  fpkte  Ærn- 
de  ; la  moiffton  efi  tardive  cette  année.  Bis  in 
die  fonte  Nacht  ftndieren  ; étudier  bien  avant 
dans  la  nuit.  Wir  reifeten  bis  in  die  fpkte  Niche 
hinein;  nous  marchâmes  bien  avant  dans  la  nuit. 
ïn  die  fpütefte  Zeiten  ; dans  les  lie.  le  s tes  plus 
éloignés.  Die  fpîte  Mefle  î la  belle  meffe , la 
miffe  mufquét,  la  dernière  meffe.  Ein  fpitere* 
Datum  ; la  pofiènortU  de  date.  Ein  fpitere* 
Datum  fetzen  ; pojldater.  Die  fpîte  Jabreszejt, 
das  Spitjahr  ; l'arrière  Jaifon.  Eine  fplte  Bu- 
&e  ; un»  repentance  tardive.  Seine  B«  kcbrutig 
bis  in  das  fpitéfte  Alter  verfparen  ; dij- 
■ fèrer  fa  convafon  jusqu'à  F extrême  vieille//-.  Die 
fpltefte  Nacbweit  ; la  pMrité  Us  plus  reculée. 

Spat,  tari,  Je  dit  aujji  par  rapport  à U du- 
Its  du  jour.  Wir  wetden  beute  fplt  in  die 

Her- 
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Herherge  hommen  ; «mu  sfarrivertms  que  tard 

eu  glu.  Wie  fpit  iit  es,  tpitHe  heure  eft-ilf 
icri  wu&te  okh\  defs  rs  fo  on  fo  fpat  wdre; 
je  ne  /avais  fai  qu'il  fût  fi  tard.  Frtth  und 
fpit  ; far  & matin.  tr  komoie  fiQ  oder  fjlt; 
«s'il  vienne  tét  oc  tard.  Spüt  âoflie.ieo  -,  tu 
Bette  genrn;  ft  laver,  fi  tomber  lad.  Zu 
fpit  kommen , venir  trop  tard,  venir  après  la  fit*. 
t»  «trd  fpit  ; il  Je  fait  tard.  Oh  dit  frav. 
Êsift  befier  fpit  ai*  mrnroermehr  ; il  lit  U mieux 
lard  me  jamais.  Ou  appelle  S{*t«  KrAchte  , 

fpit  ub*  ; frtuts  tardifs,  les  fruits  qui  ne  mû- 
ri fient  qu  apres  les  autres  de  mime  tjpite.  Spît- 
ipfel , pommes  tardives.  Di*  Spit  - erbfe  ; la 
pois  tardif. 

D e Spitfkhrte  , (ôpatfifcrtt)  die  SpîtWir- 
te  ; (T.  iechaffs)  Les  vieilles  erres. 

Der  Spitgtng,  (©patjjenjU  Spktgangi  (T. 
de  ckojf.  ) l e rendmehement  vers  la  ponde  du 
jour.  ft.  ( T.  de  mine ) le  filou  du  couchant,  du  fotr. 

Der  Spitling,  t ©pdtimjj)  L'agneau,  U pou- 
lain , te  veau  tardif,  qui  vient  après  les  autres, 

Der  Spdtregeo,  (,©pi»tr«9«n)  Spitrègen;  La 
pluie  de  l'arrière-Jaifoa  } 1 1.  la  pluie  du  foir. 

JB*ATÊL,  <©pat(!)  (der)  go>.  de»  ■ s,  pi.  die-j 


La  /pointe , infiniment  qui  eft  rond  par  un  bout 
& plat  par  i'aulre. 

SPATEN,  (®pûttB)  (der)  g en.  de*-*,  pl.  die-; 
Dos  Grabefcbeit  ; La  bêche,  outil  de  gardtnage 
quia  un  long  menthe  de  bois , av et  un  fer  lar- 
ge & tranchant  au  bout , qui  ferl  a remuer  la 
terre.  On  appelle  Dm  Xpatenftecbtn  ; le  re- 
noncement ti  iinlr,  !.en  des  digues.  Die  Spaten- 
tîefe  ; La  profondeur  d'un  fer  de  biche. 

SPATH,  (<5pa!&)  (der)  gen.  de*  - es  , pl.  die-*} 
L'èparvm  ou  fpervm,  tumeur  dure,  bqfttqui  vient 
aux  jarrets  d’un  cheval.  Spathig  t adj.  & adv. 
Mit  dero  Spath  behaftet  ; qui  a téparvm. 

SPATH,  (©patfe)  (der  ’i  ge a.  de*  - es,  pl.  die-«j 
Le  Jpath,  pierre  feuilletée  fui  accompagne  très 
fouvent  les  mines.  Der  WürfeSfpatb;  le  Jpath 
cubique.  * Der  Blitterlpatb  g le  Jpath  feuilleté. 
Kùmigter  Spath;  jpolh  grenelé,  Jpath  jablon- 
ttfjut.  Eta  durchlichtiger  Spath  ; un  Jpath 
transparent.  Der  Kriftall  Spath,  Spcthkriftai!  j 
le  Jpath  crvJlaShfé.  Paden-arriger  ou  fïolenf&r- 
mtger  Spath  ; Jpath  en  filets  ou  en  colonnes.  G!a- 
iiger  Spath  ; Jpath  vitreux, Jpath  fufible.  Gy  pi- 
if»  tb  ; jpath  gqpfeux. 

Spath-arcig , (sîpafharttjt)  adj.  & adv.  fpa- 
theux,  mu  eft  de  la  nature  du  Jpath  ou  qui  lui 


Du  Spath  (ali,  ( ©p«f&fai|  ) Le  Jet  JKénii 
Intr. 

Der  Spathfmd  , (©patbfasb)  Le  fable  Jpa- 
tkique.  Gyps-ertiger  S’path&fld  ; Jabie  bachi- 
que & gw/'  -t*- 

SPATZ,  (epaÇ)  (der)  gen.  des-en,  pl.  die-en; 
derSperitag;  Ixnsoinra-t  ou  tepajfereau.  Ikmm. 
Dis  Spitichen,  Spsttzleîn  ; le  piti!  ma  Mau, 
SPaTZLEREN  , (ipaÇiertn)  v.  n.  lrl>  fpatziew- 


Ltfpaih,  pierre  feuiiletee  fut  accompagne  très  tête  rouge, 
fouvent  tes  mines.  Der  WürfeSfpatb;  tr  Jpath  Der  Goïdl 

cubique.  * Der  Blitterfpath  ; le  Jpath  feuilleté.  ries  ou  j * 


te  fcbOn  Wetter,  fpaotieren  «ugebeti;  il  fait 
beau  ft  promener , la  promenade  eft  b«Se  au- 
jmiréfkui.  Spatzieren  reiteti  ; Je  promener  d 
cheval.  Spataieren  fahren  ; fe  promener  en  car- 
rojft.  Kinen  fpataieren  fhhren  ; promener  m, 
mener  qn  d la  promenade  ou  promener.  IL  fig. 
fpatiieren  gehpn  , mufsig  geben  ; fort  déjm- 
sri.  Ei  griit  d«i  ganzen  las  (patr.ierro  ; fi 
pafe  toute  ia  journée  ions  rien  faire.  Das  Spa- 
teiren;  la  promenade,  faSio a de  fi  promener. 

Die  Spatzierfabrt,  (©paÿierfaprt)  La  pro- 
menade en  tarroffi. 

Der  SpateieTgasg , (Spa^irrgflttg)  La  pro- 
menade, l'aBion  de  celui  qtu  fe  promène-,  d.  I* 
heu  où  l'on  je  promène,  fcinen  Spatziergisg 
than  ; faire  une  promenade. 

EineSpataierreife,  (®p«Çi«rtift)  Un  voya- 
ge de  plaifir,  de  dsvtrlijfrment. 

Eta  Spatsierritt,  (©pafierrilt)  Une  prome- 
nade à cheval. 

SPECEREI , (©pretrri)  V.  SPEZEREI. 

SPECHT,  (©ptd)t)  (der)  gen.  dea-ex,  frf.  dta-e; 
Le  pic.  (ojtju. ) Der  grôfce  Sebwarzfpecht, 
Kritienfpecht } le  pic  noir.  Der  GrQnfpecht  J 
le  pivert.  Der  Grisfpecht  ; le  petit  pic  noir. 
Dos  Buntfpecbt  ; le  pivert  bigarre,  grand  grim- 
pereau. Der  Haubenfpecht  ; le  grand  pivert  d 
tite  rouge.  Der  aottig*  Spcrht  ; le  pivert  velu. 
Der  Goldfpecht  ; le  grand  pivert  aux  ailes  do- 


rées ou  jaunes.  Der  Schwalbcnfpecbt;  le  petit 
pic  noir  d’s/mérique.  Der  Blaofpecht,  Je  picheu- 
dtre.  Der.Wefpenfpecbt  ; le  pec  qui  Je  nourrit 
de  guêpes.  Der  Maoerfpecht;  le  grimpereau  de 
muraille.  Die  Spechttneife , der  KuÈhacker; 
1/  caJJe^Hoifttti. 

SPEC1ES , (©prtitd)  (die)  Met  reçu  du  latin. 
Die  vier  Species  in  der  Kechenklintt  j lesqua- 

y.  unXuotmm  ej . r — II. _ . 


Die  Spatb-afcbe;  ( ©paf^aM»  ) Tta  cendre 
de  Jpath. 

Die  Sptthdrnfe,  (©pot^hnifr)  Un  prime  de 


a gnmppes. 
. & aiv.  S 


Spatkiqtte,  de 


Jpath , Jpath  crqftaUifê  en  grtmppes. 

Suathig,  (fpai(«9)  drfj.  fer  aiv.  Spsthique,  d* 
Jp*tk 

Die  Spatbrofe,  (©petfcroft)  Le  fpafi  cry- 
ftaltji  en  refis  eu  en  crtte  de  coq. 


de  Geidfnrten.  Spteieageld  ; argent  en  ejpèses. 
Eta  Speciesthaler  ; un  èêu  en  cfpice,  Eiii  Spe- 
cieaeulden  ; un  florin  in  ejpèce. 

SPECK , (©pftf)  (der)  gtn.  des  - ea,  /.  pL  U 
kiri . cette  parue  grajje  qui  eft  entre  la  co néa- 
nt fii  la  ihcur  du  porc.  ’ Krtfcher , einEtûi- 
»en«r  , geràucberter , ait»,  asgelaoieoer , 
PPPP3  g*f* 
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girftiger  Speck  ; tard  frais , Joli,  fumé,  vieux, 
1 aune , rance.  Lînglicht  gefcbnittener  Speck  ; 
lardon.  Schrôtfpeck  ; petit  lard.  Diefer  Speck 
riecbt  ranzig;  ce  lard  /enl  le  rtnce;  Dicfes 
Schwein  hat  vier  Finger  hocb  Speck  ; et  co- 
fktm  a quatre  doigts  de  lard.  On  dit  a'une  per- 
Jonne  fort  graÿe:  Sie  hat  Speck  auf  den  Rip- 
pen;  elle  en  graffe  d lard.  On  dit  prov.  h!an 
•fclngt  die  maufe  mit  Speck;  peur  prendre  les 
Jourcs,  on  les  affriole  avec  du  lard,  pour  dire.  On 
attire  les  gens  par  quelque  faicfi'e  efpèranct , 
pour  les  tromper.  Speck . lard , Je  ail  suffi  de 
eette  partie  erajfe  qui  eji  entre  la  peau  & la 
ikaer  de  la  baleine , des  mar foutus  & de  cer- 
tains attires  gros  poi/fons  de  mime  nature. 
Watlülchlperk  ; du  lard  de  baleine. 

Die  Speckbsnk , (©prtfbanf)  la  tranih.tr, 
plateau  de  bois  fur  lequel  ou  tranche  le  lard  de  la 

■ baleine.  i 

• Der  Speckbancb  , ( ©pttfbaud)  ) Schmdr- 
beach  ; La  panfe. 

DieSpeckbeule,  (©prtfbeulr)  La  loupe  graif- 

^ Die  Speckbohne,  (©ptcfbc&nr)  Le  haricot 
d gouffes  caffdntes. 

Die  Spcckbrühe  , (©ptcfbt ù&r)  La  Jouet  ou 
lard . ; ' 

Der  Speckdamm  , (Sprcf  bamm)  La  thauffie 

■ dans  <m  marécage. 

Speckiett , fpeckfcift  , (fjwctfett , fptcfftifl) 
eedj.  & ado.  Gras  d lard.  Diefe  Lercheti  fir.d  ■ 


gla^t. 


fpeckfett  ; us  alousttes  /ont  de  tirais  pelotons 
de  graÿe. 

Die  Speck gefchwulft , (©ptcfjjtfdjmtilfl)  dm 
Speck  gewùcîis;  Le  fleatôme , tumeur  eniyflée  qui 
continu  une  matière  graÿe  pareille  i du  JuiJ. 

DerSpeckguS,  (©picfflug)  L'auge  pour  y 
pa/fer  les  morceaux  de  baleine  découpés. 

DerSpeckhaVen,  (6pc<J()a(rn)  Le  croc,  cro- 
chet d enlever  les  morceaux  de  baleine. 

Der  Speckhal*,  (©ptrfjjald)  Le  gouÿaut;  Je 
Ht  des  chevaux. 

Speckicbt , (fptefidt)  ad;.  & aiv.  Qui  a du 
lard.  Er  hit  eioco  lebr  fpeckiehten  Hais } 
il  a ie  cou  fort  gras. 

Der  Speckkafer , (©ptdfifer)  Le  fcarabl 
dt/Jcqutur. 

Der  SpeckkOnig,  (©pttffinifl)  (T.  de  mer) 
L'encaqurur , qui  encaque  le  lard  de  baleine. 

Der  Speckkranz , ( ©petf fran|  ) Le  linge 
dont  on  entoure  le  trou  du  bondon  de  la  caque 
dans  laquelle  on  encaque  le  lard  de  baleine. 

Der  Speckkucben,  (©pttffu<$tn)  Le  gâteau 
au  lard. 

DieSpeckmans,  (©ptcfmattd)  Fièdermau*  ; 
Les  chauve- fouris. 

Pas  Speckmeffer , (Spufmtffkr)  Le  tranche- 
ksreL 


Der  Speekfchneider , ( ©pttffdjmtbtr  ) Le 
trancheur  du  lard  de  baleine. 

Die  Sperkfchnitte , (@p«ffd>nifft)  Le  lar- 
don, la  tranche  de  lard;  it. ( T.  de  cuifine ) la  le- 
vure de  lard.  Die  Hubner  in  Speckfchnittchen 
eimvickeln  ; couvrir  les  poulets  de  bardes. 

Die  Speckichwarte , ( ©prcffd)tsart«  ) La 
couenne  de  tard.  . 

Das  Speckfchwein,  (<gprcf{c$twin)  die  Speck- 
&n  ; Le  porc  gras , la  coche. 

Die  Speckfeite  , (©pedftift)  Uns  flhhe  de 
lard.  On  dit  prov.  & pop.  Die  Bratnurft  n*eb 
einer  Speckfeite  werfen;  donner  un  aeu/  pour 
avoir  un  boeuf. 

Der  Speckftein,  ( ©ptcffîcitt)  La  ftéatile. 

Der  Speckftrick , (©pttf(lrtcf)  Lus  corde  pour 
attirer  dam  le  vatjjiau  la  baleine  découplé. 

Der  Specktbon,  (©preftgon  ) L’argile  ou 

li/e. 

Speekthrsn,  ( ©ptef  t&raa  ) L'huile  de 

baleine, 

Der  Speckwunn , (©pttfBttfm)  Le  ver  ie 
lard. 

SPEDIREN,  (fptbtrtlt)  V.  Abfenden,  verfenden. 

SPEEB , (Çp«0  (der)  Bfn-  de*  - es , pl  die  - e j 
La  lance,  r.  Lanze  er  Spieft.  Die  Spfrdiftei  ; 
le  chardon  d feuillet  lancéolies.  Der  Spéren- 
fticb  , der  Krenz-enzian  ; la  gentiane  cruci- 
fère. Dus  Spêrkrsut , die  Spërworz  ; la  douve. 

( plante  ) Der  Spérreiter  ; ( peu  uf. ) le  lancier. 

SPEKHE , (Spncbt)  (die)  gm.  der- , pL  die-n; 
Le  rais , pièce  qui  entre  par  un  bout  dans  le 
moyeu  de  la  roue , & par  l'autre  dans  tes  jan- 
tes. Ein  Rad  mit  Speichen  verfehen  ; enrayer 
une  rour.  Der  Spcichenring  ; lafretleiu  moyeu 
ie  la  roue. 

SPEICHEL , (©ptit$tl)  (der)  gm.  des  - s , / pi. 
La  falive , humeur  aqeeuft  & un  peu  vifqnenfe 
qui  coule  dans  la  bouche.  Speichel  aoruerfen  ; 
cracher  de  U falive.  NÛchterner  Speichei  ; fa- 
illie d'un  homme  i jeun.  On  dit  fgur.  Jciriao- 
des  Speichel  lecken  ; ramper  direct  qn.  Die 
SpciclieUtùr  ; la  falivation , f écoulement  de  la 
falive,  provoqué  par  quelque  remède.  Die  Spei- 
cheldrüfe;  la  glande  falivaire.  Der  Speichel- 
üh&  ; le  flux  de  bouche , la  falivation.  Der 
Speichclgang  ; le  conduit  falivaire.  Das  Spci- 
cbelkraut  ; ut  grande  ortie  puante.  Der  Spei- 
cbellecker_‘ } • c'efl  airji  qu'on  appelle  fgur.  un 
adulateur qui  rampe  devant  qn.  Die  Speichel- 
wir,  Bertram'WBrxel ; la  racine  de  la  fa- 
ticaire. 

SPEICHELN , (fpticfitln)  t%  ».  Ich  (peichcle- 
ipeichclte , L h.  gefpeichelt , imper.  Ipeicbele. 
Speichel  auswerfen  ; Saliver,  rendre  de  la  faiive. 

SPEICHER  , ( ©pticfyrr  ) (der)  gm.  des  - s , pL 
die-;  On  appelle  générale er.tnl  Speicbcr  ; Le 

. galetas , le  plus  haut  étage  d’une  ma/on , qui 

•fl 
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tjl  immédiatement  fous  le  toit.  Der  Karrtf^fî- 

eher,  Fruchtfpeirher  ; le  grenier , lemagtfin  a» 
blé  Der  Satrf'peicher;  le  grenier  dfel.  Seine 
Speiihcr  vol!  luben  ; avoir  frs  greniers  p'rins , 
Jrs  magqfins  bm  remplis.  Der  Spei  herdieb  ; 
je  cbt  figue-  6?  famé.  au  liru  do  Speriing;  le 
mnineuc.  Der  Speieherherr  ; It  pourvoyeur , 
mu  a l'infpecLon  dos  greniers , dos  nuga/ms  a » 


STE  I EN,  (fprien)  v.  a & h.  trr,  Ich  fpeie,  du 
fpeieft  , er  fjieict , wir  fpeien  Sic.  unyarf.  i. 
f;  ie  , par/,  i.  h.  gefpi-en , impér.  fpeie  ou  Ipei  ; 
Cracher,  pouff.r,  jt’.er  dehors  la  fa  tve , lefixg- 
mt  ou  outre  cho/e  qui  incommode  dan  i la  gorge , 
dans  ta  bouche  tfc.  K Aoafpeien.  Blût  fpeien  ; 
traiter  du  fane  Einem  ins  Angeüelit  Ipeien; 
cracker  au  vif  go , au  nez  de  qu.  AuS  vtws» 
fpeien}  frjin  r fur  qch- 

Speieo,  fignifit  mjji  t'orner,  rendre  gorge,  re- 
jeter par  h bouche  arec  effort  qch  qui  étouians 
lejhmuu.  Er  liât  Galle  gelpien;  i a voici  it 
la  bile.  Va  dit  popul.  Lunge  ond  Lèbcr  aiis- 
fpeien;  vomir  tripes  & boyaux.  Il  Je  dit  aujfi 
réciproquement.  Sirb  fpeien  mieux  fols  b:  èchen  ; 
vomir,  f.  Befpeien.  On  dit  figue.  Der  Berg 
fpeiet  Fencr  ; ce  owViW  vomit  des  flammes, pour 
dire,  qu’it  jete  des  flammes,  des  cendres.  Feaer 
nnd  Flamme  Ipei  en  ; jeter  feu  & flamme  , faire 
le  diable  d quatre.  Giit  and  Galle  fpeien  ; w- 
mir  des  injures. 

Du  Speieo , dis  Autfpeien  ; Le  crack- ment 
leûtion  ae  cracher;  it.  te  vomiffement , Cation 
de  vomir.  Dm  BlûtTpeien  ; I#  crachement  de 

J 6às  Speibecken,  Speikiflchcn , fSpribrcfttt, 
6i'(iM|ï$in)  U crachoir,  t ajt  dans  lequel  ou 
croche. 

Das  Speïlieber , ( gpetfirber)  La  {livre  Jjm~ 


totare. 

Da*  Speigstt,  (©ptiaolt)  (T.  de  marine ) 
Les  ouvertures  fur  le  tiilac  par  lesquelles  Veau 
fs  déchargé. 

Die  spcirùhre , (©prirôfcrr)  La  gargouille. 
Der  Speiteufel , (©pritoifll)  (T.  d'artifice) 
Un  Jtrpenteau  de  poudre. 

SPfcISE,  (©l'elfe)  (die)  gsn.  der-,  pL  die-a; 
L'aiiment , la  nourriture  , et  qui  Jt  mange  . Je 
digère  & entretient  la  vit  Spcife  7.u  fieh  neb- 
men;  manger,  prendre  de  ta  nourriture.  Fleifeb- 
fpeife  ; viande.  Faftenfpeife  ; mets  maigres. 

Speife,  fignifit auffi,  Ix  manger;  it.  Us  mets. 
BneSchncpfenpaffete  ift  eine  gme  Spcife;  u* 
pâli  de  bicàjfe  efi  un  bon  manger.  Die  Spei* 
fen  Mirichten , aaftragen  ; Jervir  les  mets. 
Von  einer  Spcife  vûrlégen  ; Jervir  d’un  mets. 
Die  Speifen  «btn^rn  ; defijtrvir , &er  les  msts. 
Eio  Gang  von  Ueben , reua  Speifen;  un/tr- 
tnee  de  Jq* , de  neuf  plat*. 


Speife , fignifit  en  T.  d*  mit te,  La  paille , terre 
paiilnft  ; il.  un  .liange  métallique.  Die  Glok- 
kenfpeife;  la  fitttr  de  bronze.  Mauerfpèife; 
mo'Ler . a ment. 

Das  Speifcbirr,  (©pflfebttr)  Naohbier  ; La 

petite  tue. 

Der  Speifefifeb,  (©prifcfîi'dD  Le  menu  gorfou. 
Speifegelb  , ( |pitf<gtlb  ) B'aagelb  ; {fume 

f&itn 

Dm  SpeifegewOlbe,  (©prifcgittif&e)  Le  géra 
de-mjnger. 

Das  Spcifebaus,  (©peif<&4tti)  Wirtluhan*} 
L'tubcrge. 

Die  Speifekamoer , f©P'  il>f<tmmer)  La  ii- 
ptnje , le  garde-manger  ; it.  V office. 

fier  Speifckorb , ©pn(e(erl>)  Le  panier  de 
prov  fions. 

Der  Speifekümmel , (Bpeifef lîmmt I)  der  ge- 
œeine  Kümmel  ; Le  caemn. 

Der  Speifcmarkt,  («Spnfemarlt)  Le  mardi 
aux.  vivres. 


Der  Speifemeiftcr,  (©p<ifeaui(l<r)  Ix  pour- 

Voqt.tr  , diprnfiir. 

ÜRS  Speile.'opfer , (©pflfeopfer)  L'oklatiou. 
(T.  de  U JiibUj 

Die  Speix-ordnung,  ( ©pri'errPaunp  ) die 
Di::t , Ordnung  im  Eflen;  Ix  régime . 

Die  Speifer <àhre,  (©pîifero^rej  L'etfophage , 
le  gefier. 

Die  Speiferokr , (©peiferofer)  (T.  de  méde- 
cine) Là  lienterie. 

Der  Speifofàl,  (©peifefaul)  La  fade  à manger. 

DerSp  ifefcbrank,  ,©ptir<fd)ranf)  Le  garde- 
manger  , l'armoire  d garder  U manger. 

Die  Speifeflube , (©pnfeftabe)  du  Speifê* 
aimtner;  La  chambre  à manger. 

Der  Speifcwein , (cp  lfmein)  Tifcbweln  ; 
Le  vin  ordinaire,  vin  de  tobU. 

DerSpeifev  irth,  ©p.iferoirfb  Le  traiteur. 

SPEISIG,  (fprip.i)  adj.  & adv.  ( T.  de  mine)  Alé- 
taSique , qui  tjl  d'une  mjxften  métallique;  Ou 
appelle  Grobfpafigcr  Bleiglanz;  galène  d grande 
cubes.  Klirtpeiliger  Bleiglanz  ; galène  a petits 
cubes;  it.  galène  d petites  facettes. 

Die  Speifung,  (©peifunfl)  Le  repas  qu'on 
donne.  Die  Spcifang  der  Arœen  ; la  «oueri- 
turf  des  pauurts. 

SPE1SEN,  (fpelfen)  t'.  *,  kh  fpeife -fpeifete  ou 
fpeifte , i,  h.  gefpeifet  ou  gelpe.-ft,  imper,  fpeife  t 
Manger , prendre  de  la  nourriture , faire  uu 
repas  ; it.  tire  d table.  Zu  Mittag,  zu  Abcnd 
fpeifenj  dater,  foncer.  Im  W inhibante  fpelfen  ; 
manger  d table  d 'hile , d l'auberge.  Ici»  habe 
noch  niebt  gefpeifet  ; je  n'ai  pas  encore  mangé. 

Speifen  , s'emploie  auffi  comme  v.  a &ftgm/:e 
Donner  d manger , nourrir;  it.  tenir  table. 
Fremde,  Gkfte  fpeifen  ; traiter  des  étrangers,  des 
convives,  donner  d manger  aux  étrangers.  All- 
hier  fpeifet  man  um  üeld  ; céans  on  donne  [i 
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manger  pour  i ie  d rgent , en  payant.  On  dit 
figur.  Einen  mit  lêrer  Hofnung  fpeifen  ; nour- 
rir tpi  d'uni  tfpérance  vomi.  Ou  dit  en  T.  dt 
nuuuier , Speilcn  ; nigrtnir  la  trtmit.  Ou  d:t 
Suffi  Einen  Fifcbteich  fpeifen , ihn  mit  junger 
Brut  befetzen;  aleviner  un  étang. 

SPELZ , t<rptlj)  (der)  gen.  des-es,  /.  pi.  II.  Der 
Speit;  L'épeautre,  forte  dt  klé,  fort  commun  en 
jlUcmague.  Der  Spelz-acker,  Spelt-acker;  un 
champ  estfemcncé  d'épcautre. 

SPELZE,  (©peM<)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n} 
Ceji  ainfi  qu'on  appelle  les  barbes  des  épis , tes 
barbes. 

SPEEZiG , adj.  & adv.  Speizig  Brod  ; 

Pain  plein  de  pailles. 

SPENDB,  (©petrO  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n  ; 
(peu  uf.  ) L.a  di/lribution  d'aumône  , dt  vivres 
par  charité.  Spendebrod,  Spendewein;  pain, 
vin  de  charité.  Der  Spendenerr  ; l'aumônier  , 
Fadminijtratsur  des  aumônes.  On  dit  auffi  Spen- 
den  , eu  heu  de  Austheilen.  y.  Aoslpemien. 
Die  Spendefohle  -,  l'eau  Jaline  dont  le  produit  ejt 
gu  profit  des  pauvres. 

SPENEN,  (fprntn)  y.  Spünen. 

SPERBER,  ( Cperber)  (der)  gen.  des -s  , ph 
die  - ; l.'épervier  , Br/eau  de  Jhuomierie.  Der 
Sperberbanm;  le  cormier.  Das  Sperberkrtut , 
due  Wieftnpimpinclle;  tapimpreneUe. 

SPERGEL , (vSptrgri)  y.  Sprk. 

SPERGEUBAUM,  (Speriitlbaum)  f.  Fauibanm. 

SPERL1NG.  (©ptrltng)  (der)  gen.  des  - e»,  pL 
die-c.  Der  Spatz;  Le  moineau.  Der  Haus- 
fperling,  der  gemeine  Spcriing;  le  moineau , U 
franc-moineau , le  paffereau.  Der  RohrfperRng  -, 
le  momeau  des  rojeaux. 

SPERRE,  (©ptrrO  (die)  gen.  der  - , pi.  die-n  p 
L’a&um  de  fermer,  déboucher  lis  paffages,  de 
barricader.  Wir  werden  noch  xor  der  Sperre 
atikomtnen;  nous  arriverons  avant  que  la  porte 
fait  fermée  ; it.  l'enr apure,  FaSum  d'enrayer  une 
roue.  Die  Fruehtfperre,  Getreidefperre  ; la  ié- 
ftnje , l'ir.iercuBion  du  trnnrpart  ou  de  f ex- 
portation des  graine.  Die  Radefperre  > L'est- 


rayure. 

SPERREN,  (fptmn)  v.  a.  Ieh  rperre-fperte,  f- 
h.  gefperret  ougeipert,  wtpér.  fperre  eufyerr} 
Zumachen  . verfperren  ; Fermer , cltrre , bou- 
eker.  Die  TbAre  fperren  ; fermer  Ut  port». 
Pie  Pïiife,  die  Strifscn  fperren  ; fermer,  boucher 
Us  pafiages;  it  bâcler,  barricader  lit  rues.  Einen 
Hafen  fperren  ; bâcler,  boucler  un  port.  Eine  Stadt 
fperren  ; infirmer  une  mite}  it.  bloquer,  for- 
mer le  blocus  d'une  vide.  Einen  Strôm  fperren  p 
fermer  la  rivière  d’une  eflacade-  Einen  ins 
C'e&ngnif»  fperren;  emprijomer  an.  Ein  Rad 
fperren  ; enrayer  une  roue.  O»  dit  figer.  Die 
fjandSong  fperren  ; inutchtr , mUraire  le  com- 
merce. On  dit  famil.  Die  Beine  aua  einander 
fputut  luurqçuütr  les  jambes-  y,  Àuifpes- 


ren.  H Je  dit  au  fs  rtdproquemni.  Sich  fper- 
ren ; réJijUr , s'oppa/er , je  défimtre.  Er  fperte 
fich  eine  Zcitiang , endiieli  gab  er  fich  ; il  Je 
défendit  ipcelque  temps  , mais  » la  fin  il  Je  ren- 
dit. Dis  Spcrren , die  Sperrong  ; la  ferme- 
ture, la  barricade,  Faction  de  Jenner,  de  bar- 
ricader. Die  Sperrung  derTHAre;  la  fermeture 
des  portes,  Faction  de  ferm-  parles. 

Der  Spcrbaum , (iCptr- '“‘9-  ' ■ der  SehlSg- 
baum  ; La  barrière. 

DasSpergeld,  ( ©pcrqclb)  L’argent  qu'on 
donne  pour  entrer  dans  la  ville  après  que  les  pos- 
tes ont  été  fermées. 

Die  Spergloeke , ( ©ptrgioefe  ) Le  beffroi , 
dodu  qu'on  Jonne  pour  marquer  le  temps  i- 
fermer  les  portes. 

Der  Sperhaken,  (Sptrbaftn)  Le  erocket  de 
Fenrayure  ; it.  ( T.  (Forjev.  & d'autres  art  j ans J 
t'éndmme  à emboutir  ; U.  (T.  de  menuif. j le  bec 
de  canne. 

Das  Sperholz,  (tSprr&of})  der  Krtùbel  ; 
Le  bâillon  ; it.  (T.  de  boucher j ta  tringle. 

Sperrig  ou  fperricht , (fptrrig  ou  fprrrid|)t) 
adj.  & ad».  Auseimnder  gefperret  ; Diffus, 
étendu,  écarquiUé. 

Der  Sperkègei,  (0prrf»gef)  L’arrlt,  pièce 
oui  erupidie  me  le  mouvement  d'une  roue , a une 
horloge  n'aiue  trop  vite. 

Die  Sperkette,  (©ptrfrfft)  La  chaîne  pour 
empêcher  le  mouvement  d'ur.e  roue  ffc  ; it.  Us 
chaîne  pour  bâcler  ou  barricader  les  rues.  IL  V. 
Hemkette. 

Die  Sperleifte,  ( SptrliiRr  ) La  tré/eille , les 
épars,  pièce  dff\bo:s  longue  & menue  qu'on  nut 
entre  Us  ridelles  d’un  chariot,  pour  les  tenir 
éloignées  l'une  de  l’autre. 

lias  Spermalf,  ( ôpirmag  ) (T.  de  mène  J 
La  perche. 

Dis  Sper-rad,  (Spttrab)  La  roue  de  r en- 
contre. 

Der Sper-riegel , (©prrtitgei)  Le  verrou,  la 
barre. 

Du  Spenrentil , ( ©ptretntil  ) Le  tampon 
tun  orgue. 

Sperweit,  (fpertprit)  ado.  Tout  arriére 
ouvert , tout  ouvert.  Die  Thüre  fteht  fperweit 
offen  ; la  porte  ejt  entièrement  ouverte. 

Der  Sperzabn,  (©ptrsajjn)  La  dent  de 
roue. 

Die  Speraeit , (Çprr|tit)  Le  temps  de  fer- 
mer les  portes. 

Daa  Sperzeug  , (Sprrjtug)  (T.  de  firrrur.) 
/>  troufion  de  crochets. 

SPETEN , (fptrjtn)  F-  Speîen. 

SPEYER  , (6pn»«r)  Spire . vdfe  libre  & impé- 
périale.  Dai  Bisthum  ipeyer;  F évêché  de  Sure. 

SPEZEREl , (Sprfrrti)  (die)  gen.  der-  , pf  die- 
ea ; L'éptiei.t.  Per  SptseieiEiadler -,  l'épicier. 

- ee- 
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aém  ni  rend  des  épiceries.  Der  Spegereïït- 

dtti  ; i»  boutique  fipir.tr. 

SPHÆRE,  (Gpbdrt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-ns 
La  fphirt  (T.  it  Géométrie)  Globe,  rorpi  fo- 
nde . dont  toutes  Itt  ligHti  tirées  du  centre  a la 
tèrconférenit,  /ont  égülts.  Spherr.Jtprend  plut  or- 
dinairement pour  une  efpete  de  machme  rond* 
& mot. le  compofet , à*  divert  cercles  qui  re- 
préjentent  ceux  que  tes  Jjlrauomts  imagine mt 
dans  le  ad. 

Sphâre,  Sphère,  fig/sft  figue.  I.' étendue  d* 
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feine  ÿpfalre  , îiegt  enfler 
eil  kart  de  fa  fphere. 

Sphtrifcb  , ( ipbdrifd>)  adj.  êf  adv. 


Sphire;  ctkt 


tpemaiiïmce  , de  talent,  de  g nue.  Deiift  &ber 
feint  f 

adv.  Sphéri- 
que ",  rond  , de  figure  ronde,  etdv.  Jphtrique- 


4e  mène,  Eifenfpîegel,  fpiegeliehter  Eifcnflcin  j 
mine  i*  fer  fpé.Jaire. 

Spiegtl , le  mener  , fit  dit  en  T.  de  forêts 
Des  places  entaillées  fur  la  tige  d'un  arbre 
& marquées  avec  le  marteau.  Holz  , du  «uf 
dem  Spregel  gefptlten  ift;  bois  d'émail.  Jt. 
Der  Spiegel  , die  Fûllung , du  Ftch  eircr 
Thür  ; le  panneau  de  porte.  It.  Spieet!  : 
(T.  d'sfrtnl  ) le  plateau  ; et.  (T.  de  ira  u- 
drorm.)  Us  lanterne.  Der  Spiegel  in  dem  Pftucn- 
fehweife;  Us  miroirs  d'un  paon.  Der  Spiegel , 
der  R» um  im  Hinterthril  det  Schifies  ; le  mi- 
roir, It  fronton  d’un  voijfeau. 


H1NX,  (fciPtMiip)  (.der)  gen.  des-e»,  al.  dre-e; 
Le fphinx,  monjire  imaginaire  ; iL(  T.  defculpt.) 
Vue  figurerai  ale  vtjagt  & les  mamelfes  d'un* 
’emmt,  & le  refie  du  corps  d’nn  lion. 


émut.  Die  Iphinfctie  Trigonométrie  ; la  trigo- 
nométrie jphériejue.  km  fpblrifcher  TrUngel  ; 
un  triangle  Jjpturiqus.  Die  fphirifebe  lirtult 
der  Erde  ; la  fphéricité  de  la  terre. 

SPHINX,  (0p(>iiip)  (der)  gen.  des-e»,  pL  die-e; 
Lefphmx, 

Un*h 

SPIADTÈR.  SPlXUTER , '(0piaÜtt,  ©piasfer) 
V.  Zink. 

SPICKEN  , (fpitfen)  ».  a.  Ici  fpicke-fpikte , î. 
h.  cefpikt , 1 mpér.  fpicke  ; Larder  . mettre  des 
lardons  d de  La  viande.  Einen  Hsfen  fpicken  | 
larder  ne  lièvre.  On  dit  figur.  Seinen  Beutcl 
fpicken  i remplir , garnir  Ja  basrft.  H fe  dit 
ordinairement  dans  un  mauvais  Jms  & lignifie 
faire  en  gain  illicite.  Sein  Beutcl  iû  gùt  ge- 
flickt;  t’a  la  bourfe  bien  garnie.  DuSpkkcn; 
faSion  de  larder. 

Die  Spicknadel , (©picfnabrf)  La  larioirt. 

Der  Spickf’peck,  (cpttf  fptcf)  fa  lard  pro- 
pre d piquer  , d larder , à faire  des  Utrdons. 

SPLEGLL , (GplrgeQ  (der;  gen.  do-*,  ni.  die-î 
Lt  miroir , glace  de  verre  oe  de  crijtal  , qui 
étant  endutle  par  derrière  avec  une  feuille  d’i- 
tai»  & du  vif  - argent , rend  ta  rrjfemblante  des 
objets  qu'on  lui  prèjcnie.  Ein  grûfter  Spiegel  ; 
en  grand  mire.r.  tin  grûfrcr  Spiegel  zwi- 
fehen  iwci  Penflern  , eui  l’iachupiegel  ; un 
trumeau-  Ein  Tafchenlpiegel  ; «n  miroir  de 
poche.  In  den  Spiegel  fet.-en , Gcfc  in  dem 
Spiegel  befeheo  ; Je  regarder  dans  le  miroir. 
Sich  vor  dem  Spiegel  ankleiden  ; s'ajufier  au 
eaprocr. 

Il  u a aujfi  Des  miroirs  de  métal.  Metel- 
lene  Spiegel,  & on  en  fait  d diffèrent  ufages , 
fait  pour  s'y  mirer  ,Joil  pour  faire  des  ejepé- 
riences  de  Iisyfiqxe.  Ein  hohler  Spiegel,  Honl- 
fpiegcl  ; un  miroir  tomate.  Ein  rurd  trht- 
bener  Spiegel;  un  miroir  convexe.  Ein  Ku- 
geirpïegei  ; un  leirtwr  Jphérique.  Ein  koni- 
Jciier  Spiegel  ; un  miroir  tomqie.  Ein  Bren- 
rpu'i^-  -,  sus  1 miroir  ardent.  Un  appelle  en  T. 


tu , ua  exemple  de  vertu. 

Dti  Spiegclbecken  , ( ©pitgiibrcfrn  ) le 
baffin  a barue.  Cefi  autfi  qu’on  appelle  Des 
petits  bajfins  de  laiton  pans , que  les  barbiers 
mettent  devant  la  maijon  pour  figne  de  leur 
métier. 

Der  Spiegelbelèger , (Spifgribiltgrr)  Celui 
qui  met  les  glaces  a l’étain. 

Sp'*gelbraun,  (fpitjjribraun)  adj.  & adv.  Bai 
d miroir,  Je  dit  des  céievautt.  ♦ 

Die  Spiegeldecke , ( ©p j igelbid t ) Le  j dot- 
fond  d'un  jeul  pan. 

Die  Spiegcldtafe,  (6p«*elbr»fe)  Une  prient 
i miroirs,  a facettes.  ( T.  de  minéralogie  ) 

Die  Spiegei-ente , (©piigclcnfr)  wilde  Si- 
te ; Le  canard  fouvage. 

Das  Spiegel- err. , ©pirgelerj)  La  mine  it 
ftr  Jpéculotre.  Blitteriges  Spiegclerx  ; m tnt  de 
fer  jpiculairt  en  lames  ou  ftudlelét.  Gewkkel- 
te*  spirgeler*  ; mine  de  ftr  Jpécuiairi  contour- 
née. Vieteckiges  Spiegelerr  j mine  de  fer  fpé- 
cularre  quodraisgulairt. 

Die  Spiegel-eTer , ( 0pt»*tl<ttt)  der  Spieget- 
knehen  ; les  anrft  au  miroir , œufs  Jur  le  plat. 

Du  Spiegelfecbten  , ( ©pi<.i)«ifrd)trn  ) La 
feinte,  la  grimace . la  diffmulasion  : it.  le  faux 
femblant , la  fanfaronnade.  Dt*  ift  ein  blûfse* 
Spiegelfechten  ; ce  u.fi  que  pure  dijfisssulaum , 
pure  grimace.  H vttUU. 

Du  Spicgelfenfter,  ( ©pirgrlfrnflir)  Une  fe- 
nêtre de  glaces . de  vitres  fines. 

Die  Spiegelfolie,  (©ptrgllfolil)  Le  tain , 
feuille  d’étain  fort  mince  , que  l'on  met  derrière 
les  glaces  pour  en  foire  des  miroirs. 

Da * Spiegelfutter,  Spicgelfttttenl#  (©pirgifr 
fultrr,  @pir«(Ifutt«rai)  L'étui  de  miroir. 

Du  Spiegelgarn  , (©ptegrlgarn)  Le  filet  d 
grandes  mailles. 

Du  SpicgeJglts , (©ptrutlolad)  La  glace  do 
miroir.  Ein  Spiegelglu  belègen;  mettre  mu 
glace  d l'itam. 

SpiegelgUw , ( fpitgrljldti)  adj.  & adv.  M, 
uni  comme  une  glace  de  miroir. 

Qqqq*  D*  r 
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Der  SpiegeJhandel,  (©pitgrUMHlbtl)  La  mi- 
roitent, le  commerce  de  miroirs. 

Per  Spiegellrandler  , (©pitgriÿdnMrr)  Lt 
miroitier , Le  marchand  de  miroirs. 

Spiegrlhell , ( (piegtlbfH  ) adj.  d ait.  Lui- 
font  eomnu  tu  glace  de 'miroir. 

Die  SpiegelhCittr,  Spiegelmannfaftûr,  (©pie, 
gelfjùtft,  fcîptegtlmanufactur)  La  manuJtsLlure 
de  glaces. 

Spicgelidl  ou  Spiegelirht , (fpirgtli<$  ou  (pif» 
fltltdjt)  adj.  & adv.  Einetn  Spiegel  àhnlich; 
■Splcu'airs.  Spiegelichter  Eifenftem  ; mme  de 
fer  ffè.ulairs.  On  appelle:  Spiegelichte  Netze, 
Gante  ; rets  à grandes  mailles. 

Der  Spicgelaarpfen,  (©pitgtlftrrpftn)  La 
carpe  miroitée. 

Der  Spiegelkaften,  (Çpifgelfafltn)  La  ckaea- 
bre  catoptnque. 

Der  Spicielkobalt,  (©pitgtlfeball)  La  mine 
de  cobalt  Jpéculaire. 

Der  Spiegelkuchen,  (<?pitgrlhi($»n)  Les  œufs 
an  miroir , œufs  fur  le  plat. 

Die  Spiegelkunft  , (©ricgdftinff)  L'art  de 
faire  des  mirons  ; it.  ( T.  de  mothrm.  f la  ta- 
top  trique.  ” 

Der  Spiegdmacher,  (îpitgdntatÇet)  Le  mi- 
roitier. 

Du s Spiegelmifs,  (©pitgdfttaaf)  La  ensfure 
des  mailles  d’un  rets. 

Die  Spiegelmeife,  (Çpirjdmtifr)  La  mefau- 
ge  miroitée. 

Das  Spicgelnetz,  (©pirgdnrg)  Vop.  Spie- 


*•& 


K Spiegelrahm,  (©pirgelra^m)  La  bordure 
de  miroir  ; it.  le  quadre  de  miroir. 

Der  Spiegelrand , ( ©pitgeiranb  ) Le  bifeau, 
U bord  d'une  glace  de  miroir  coupé  tu  talus. 

Der  Spiezelrochen , (©pitgdroiÿcn)  Le  mi- 
raiCet  .poiffon  de  mer. 

■ Die  Spiegelfclieibe , ( ©ptegdfd)dbt)  Eine 
Sclicibe  Spiegelglts  ; Une  glace  de  miroir ; U. 
mi  pial  de  verre. 

- Ein  Spiegelfdiiff,  (©pttgdf<$iff)  Un  vmjfeau 
qui  a l’arrière  plat. 

Der  SpiegeKchimmel , (©pitgdftytnrad)  Le 
cheval  gris  miroité. 

Der  spiegelfpath,  Splegelftein,  (©iegdfpaffc, 
©piegilgrin)  der  Selenit  ; La  fèlénite. 

Du  Spiegelreug.  (,®pifgtl|tug)  ( T.  dechafft ) 
Un  filet  à mailles  q lorries. 

Du  Spiegtizinnner , (©pifgdjirnmrr)  Vos). 
Spiegelgemaeb. 

SPIEGELN  , (fpirgiln)  v.  u Ich  fpiegle  - fpie- 
gelte,  i.  h.  gefpiegelt,  impér.  fpicgle.  Gl*n- 
zen , fehimmern  ; Brider , luire , reluire.  Ein 
Demant,  der  gût  fpiegelt  ; un  diamant  qui  brille, 
pi  reluit  beaucoup.  Es  fpiegelt  ailes  in  diefem 
Zimmer  ; tout  reluit  dans  cette  chambre.  Il  fe 
dit  auffi  réciproquement  : Sich  fpiegeln,  üch  un 


Spiegél  befelien  ; Je  regarder  dans  un  miroir, 

"Je  mirer.  Sich  im  Wafler  fpiegeln  ; Je  mirer, 

Jt  contempler  dans  l'él  u.  On  dit  figar.  Sich 
an  jeœanden  ou  an  etwaa  fpiegeln;  prendre 
exemple  fur  une  ptrfonne , fur  une  oKiojt,  Je  la 
vropafer  d imiter,  a éviter. 

SPIEKE,  (©pitfe)  (die)  gen.  der-,/.  pl.  L'a- 
Jpic,  ejpect  de  lavande  d'une  odeur  bris  forte. 
Dis  Spiek-fil;  f huile  iafpic. 

SP1EKEK,  (©pirftr)  Voy.  NAGEL. 

SPIEL,  (iSpifl)  (du)  gen.  dea - e« , pl  die  - e. 
Dimin.  Du  Spielchen  ; Le  jeu , le  dtvertijft- 
ment , la  récréation.  Il  Je  dit  généralement  de 
tout  ce  qui  Je  fait  d'agréable  oh  de  badin , par 
ejprit  de  gaieté  d par  pur  amufement.  Ein 
unfrhuldiges  Spie!  ; un  j u innocent.  Die  Kin- 
der lieben  die  kleifien  Spiele;  les  enfans  aiment 
Us  petits  jeux.  Ein  Kindeiipiel  ; un  Jeu  d’ en- 
fans.  On  dit  d'une  affaire  grave  d férieufti 
Du  ift  kein  Kinderfpiel  ; ce  n’ejt  pas  jeu  a en- 
fant. On  dit  d’une  cho/e  p’on  fait  facilement: 
Du  ift  nur  ein  Spiei , data  ift  nur  ein  Spid- 
werk;  ce  n'ejl  p'un  jeu.  On  appelle  fig ur. 
Spiei  der  Natilr  ; jeu  ae  la  Nature , une  pro- 
duSlton  de  la  Nature  qui  nanti  bizarre,  extra- 
ordinaire. On  appeüoit  chez  Us  Grecs  : Olym- 
pifehe  Spiele  ; jeux  olympiques , des  fpeBades 
publics , comme  les  courfes , Us  lutter , Us  com- 
bats des  gladiateurs  de. 

Spiei , Je  prend  particuliérement  pour  Un  esc- 
rrcue  de  récréation,  pi  d de  certaines  régies, 
d auquel  on  hazade  ordinairement  de  f argent. 
Die  Glükslpiele , gewagtcn  Spiele  find  verbo- 
ten  ; les  jeux  de  kazard  font  défendus.  Aller- 
hand  Spiele  fpielen  ; jouer  à toutes  fortes  d* 
jeux.  Ich  habe  drei  Spiele  gemacht;  fai  fait 
trois  parties. 

Spiei , fe  dit  ordinairement  fans  pluriel.  Da» 
Kartenfoiel;  je  jeu  de  cartes.  Du  Scharhfpielî 
le  jeu  des  eckecs.  Das  Spiei  lieben;  aimer  lt 
jeu.  Er  ift  unglOcklich  im  Spiei;  il  e/l  mal- 
kcursux  au  jeu.  Er  ift  dem  Spiei  ergèbeti  ; 
il  e/l  adonné  au  jeu.  Sie  fetzen  ficb  zum Spiei; 
ils  fe  mettent  au  jeu.  Im  Spiei  gevdnnen  ; ga- 
gner au  jeu  Du  Spiei  gewinnen  ; gagner  le 
jeu. 

Spiei , f.  pl.  fe  prend  aufji  pour  Ltt  règUs 
du  jeu,  fart  ae  fe  bien  conduire  au  jeu.  Er 
veritelit  das  Spiei  ; il  fait  le  jeu  Du  ift  du 
wabte  Spiei  ; c'ejl  le  vrai  jeu  Es  ift  mein  Spiei 
niebt  fo  zu  fpielen;  rs  n'ejl  pas  mon  jen  que 
de  jouer  ainfi. 

Spiei , f.  pl.  fe  prend  fouvent  pour  Lee  car- 
tes qui  viennent.  Er  hat  ein  fch'ones  Spiei,  er 
liât  gutc  Karten  ; il  lui  e/l  venu  beau  jeu  Da 
liegt  mein  Spiei  anf  dem  Trfch  ; voila  mon  jeu 
fur  table.  Ich  bitte  , nèhmen  Sie  doch  mein 
Spiei , fpielen  Sie  mein  Spiei  7.«  Ende  ; je  vous 
prit,  tenez  mon  jeu,  jouez  mon  jeu  On  dit 

■ au ffl 
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Ou Æ 4ms  le  jeu  des  échecs  ou  de  trictrac  q Meit» 
Spiel  fteht  beffer  ala  das  ihrige;  mon  ;eu  »/l 
meilleur  que  le  votre,  vaut  mieux  que  le  votre. 

Spiel,  fi.  die  Spiel*,  je  dit  aujfi De  ce  qui 
Jert  J jouer  à certaine  jeu.  Ein  Spiel  Karten  ; 
un  jeu  de  cartel.  Ein  neue»  Spiel  ; u»  jeu  neuf. 
Ein  voIHUndiges,  vollzahlige*  Spiel  ; un  jeu 
complet , un  jeu  entiir.  E»  fchlt  une  Karte  in 
diclena  Spiel-,  U manque  une  carie  à ce  jeu. 

Spiel  ./.pi.  Je  du  auffi  De  la  maniéré  dont 
an  Co  midi  en  reprijeute.  Seine  Geftalt  ift  On- 
tngenèhin  , aber  iein  Spiel  gefillt  i fa  figure 
efl  désagréable , mais  J an  jeu  plaît. 

Spiel,  J.  p i.  en  parlant  de  certaines  chofes  d'art. 
Je  du  De  l1  ai/ance,  de  la  facilité  du  mouvement 
qu'etlei  doivent  avoir.  Daa  Spiel  dea  Perpen- 
ikeU  einer  Uhr;  le  jeu  du  balanc.er  d'une  kor- 
l oge.  Man  rauf»  der  Fèder  mehr  Spiel  laffira ; 
i faut  donner  plus  de  jeu  i ce  refjort. 

Spiel,/.  ai.  en  Terme  de  tmfume  Je  dit  Dea 
mftrumens  & de  la  manière  de  les  jouer.  Oi a 

rüe  .-  Spielleute  ; les  violons  , les  mufuiens. 

ici  aujji  : Das  Spiel  rühren;  battre  le  tàm- 
bour.  Mit  klingendem  Spiele  auaiiehen  ; for- 
tir  tambour  battant. 

On  dit  fig.  & f pi.  Einem  gewonnen  Spiel 
giben  ; donner  cau/e  gagnée  à qn.  Einen  mit 
m daa  Spiel  bringen  ; mettre  qn  enjeu,  le  ci- 
ter fous  fa  participation , le  entier  i fan  tufçu 
dans  une  affaire.  Sein  Spiel  verbergen,  ge- 
hsitn  halten  ; couvrir  f on  jeu,  cacher  fes  OeJ- 
feins.  Sich  mit  In  daa  Spiel  mengen,  cie  Hand 
■ait  im  Spiel  lu  ben  ; Je  miler , s'ingérer  dans 
me  affaire.  Lafst  dorh  fchen , w<>  das  Spiel 
fcinans  will;  voyons  quel  tram  prendrai' affaire. 
Daa  Spiel  ift  aua,  ha»  ein  Endc  ; t'affaire  cft  ter- 
minée, finie.  Er  liât  gewonnen  Spiel  -,  d a jeu 
gagné , il  a gam  de  cau/e , il  ejl  au  deffus  de 
tout.  Er  ift  ein  Spiel  lies  Glbckea  ; il  ejl  le 
jouet  de  la  fortune.  Einem  daa  Spiel  ▼erder- 
Van  ; gâter  le  jeu  de  qn,  gâter  une  affaire  à qn. 
Daa  Spiel  der  Uebe  ; le  jeu  de  l'amour. 

B y a une  quantité  de  mots  compofés  avec 
Spiel,  p-  e.  Ballfpiel,  Glockenfpiel,  Luftfpieî, 
Saitenfpiei  4c.  qu'il  faut  chercher  à leur  place. 
Voici  les  autres  compofés  qu’on  ne  trouvera  pat 
adieu  rs. 

Die  Spiel-art,  (©pitfarf)  la  manière  de  jou- 
er ; it  ( T.  d'hjlotre  nat.j  la  vanité. 

Das  Spielbrèt , ( ©pitlbrrt  ) Damcnbrit  ; Le 
damier. 

Spiel cn<f,  ( ftàelenb  ) adj.  fi  adv.  Qui  joue , 
jouant  i U.  fig.  plein  de  feu,  brillant  SpielCnde 
Angen;  des  yeux  pleins  de  fieu,  y eux  I riüons. 
Ein  fchünfpielendcr  Demant  ; un  beau  brillant  ; • 
diamant  qui  brille  beaucoup.  It  Spielend  ; «u 
jouant,  en  badinant.  Etwu  fpielend  lcrnen ; 
apprendre  qçK  en  jouant 
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Der  Spieler,  (Spirlrr)  Le  joueur.  Die  Spie- 
lennn  j la  joueufe.  Ein  enter  Spieler  ; u»  bon, 
UH  beau  joueur.  Ein  faUchcr  Spieler;  un  filou, 
tricheur,  fupeur , efeamotewr.  Ein  Tsfchenfplc- 
ler  ; un  joueur  de  gobelets. 

Die  Spielerei,  (igpitltrri)  Le  badinage,  la 
badnurie . fioldtrerie.  Voy.  Spiel. 

Der  Spielgebrauch,  (©piefaroraudO  Le  droit 
les  règles  du  jeu  ; it.  Us  conditions  du  jeu. 

Der  Spielgeift,  ( ©pirlyrifi)  On  ait  fiair.il. 
Er  hât  den  Spielgeift  -,  Il  ejl  paffioter.i nient  ad- 
onné au  je u. 

Dm  Spielgcld , (©pifhitltv)  L'argent  du  Ira 
ou  pour  le  jeu,  l'argent  çu’on  met  ou  qu'm  ga- 
gne au  jeu;  it  C argent  pour  les  menus  plafrs. 
Er  hat  foviel  au  liment  Spielgclde  ; il  a tant 
pour  fies  menus  jcLu/irs.  Jt  Spiclgeldcr  ; Us 
biens  réjtrvés.  (T.  de  droit.) 

Der  Spiclgelell , (Cptrtgtfrfl)  Le  compagnon 
de  jeu.  Die  Spielgefelirchaft  ; l'affemblie,  la 
cotent  pour  pajjer  le  temps  à jouer. 

Das  SpielgiDck , (©pttlglilÆ)  La  chance  du 
jeu , le  bonheur  du  jeu. 

Der  Spielhabn,  (©pirf&ufm)  V.  Birkhahn. 

Daa  Spielhaua,  (©pi.lfcaud)  La  maçon  de 
jeu;  it.  le  brelan,  le  tripol. 

Di*  Spielkartr,  (©pirlfartr)  Les  cartes,  car- 
tes à jeuer.  Ein  Spiel  Kartcn  ; un ;ru  de  cartes. 

Die  Spielleute,  (©pitUcuti)  Les  vUvns , là 
bande  de  noient,  de  muficient.  Laffet  UieSpiel- 
lente  holen,  aufl'f.ieien  ; fades  venir,  faites  jouer 
Us  violons. 

DcrSpielmann,  (©piclmantt,  Le  ménétrier, 
U joueur  de  violon. 

Der  Spielraum  , (©pirfrdum)  die  Flncit  «. 
*er  Tfi Cire  ; La  jouée  d'une  porte  , Lejpace  en- 
tr»  /a  porte  fi  la  membrure  pour  donner  de 
"enfance  a la  porte.  Man  muft  der  TfiCirangrl 
mehr  Spielraum  geben  ; il  faut  donner  plus  de 
jeu  a la  penture  de  cette  porte. 

Die  Spictfachen  , ( èp  rliadjm  j das  Spiel. 
werk,  Spielzeug  ; Le  jouet,  petite  bagatelle  que 
ton  donne  aux  enfant  pour  Us  amufer,  dont  ils 
fe  jouent. 

bit  Spiclfchuld,  (©pùlfdjulb)  l.a  dette  4e 

Die  Spielfttrade,  (©piriffnnfir)  L’heure  de 
récréation. 

DieSpielfucht,  (©pielfut^)  La  pafion  pour 

le  if*" 

Der  Spieltag , (©pirftap)  Le  jouer  de  récréa- 
tion. 

Die  Spieltafchc  , ( ©pif ftafc&t  ) La  gibecière 
de  joueur  de  gobelets. 

Der  Spieltc'Her,  (©pirffiiltr)  L'affrUe  des 

tnjtux. 

DerSpieltifch,  (efciiltifdll  La  table  i jouer. 

Der  Spiel verderber  , (©rulerrt>«brr  ) U 
jmereau  ; il.  fig.  le  trouble féU. 

Qgqgz  SPIE. 
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SPrF.LEN , (frittai)  v.a.&  n.  Ich  fricle-fpielte, 

i.  b.  gefpielrt  on  gefpîclt , impér.  fpieie  ; Corn- 
ait v.  ».  auto  raxxil.  habcn  ; $oner  , s'amu- 
fer,  Je  divertir,  Jt  rlcrier.  Die  Kinder  fpic- 
Icn  mît  cintnder  ; ks  enfant  jouent  en/emble. 
Mit  Poppett  lpielen;  jouer  avec  des  poupées. 
Die  Katze  fpielt  mit  der  Mans  ; le  chat  jout 

• avec  la  Joturis.  Mit  etws*  fpielen,  etwad  Ipie- 
lend  verrichten  ; Je  jouer  de  q.h,  faire  qch.  en 
Je  -cuaru,  m s'amufmt,  fans  application  Ù fans 
peine.  0*  dit  anf i figue.  Mit  twa  fpielen  ; 
je  jouer  de  qch,  pour  dire.  L’employer  f»  u» 
mauvais  fera,  a un  mauvais  ujage,  le  profaner. 
Mit  tien  Gefètien  mais  man  niciit  fo  fpielen  ; 
il  ne  faut  pas  [e  jouer  atnfi  des  loix.  Mit 
einetn  fpteicn  ; Je  jouer  de  quelqu'un.  Ich 
L.ffe  nicht  mit  mit  fpielen  ; je  ne  fuis  pas 
homme  à lire  joué  , je  ne  f coffre  pas  qu'on  fe 
moque  de  moi , qu'on  m'attaque.  Seineu  Witz 
fpielen  laffen  ; je  puer,  s’exercer  avec  e finit 
Jnr  quelque  matière  agréable  & fu/ceptibte  d or- 
nement Mit  den  Augeit  fpieîen';  jouer  de  la 
prunelle , jetter  dis  œillades , faire  quelque  figne 
des  yeux.  On  dit  : Das  Pfêrd  fijieft  mit  lei- 
nem  Gebifse  ; le  cheval  joue  avec  fon  mors,  Cors- 
qu'il  U miche  avec  action.  Mit  Worten  fpie- 
len i jouer  fur  les  mots,  faire  des  alUifions,  des 
équivoques  fur  les  mots.  Blindekoh  fpielen  ; 
jouer  d colin-madlard , d digne-mufttte. 

Spielen,  fimufie  atffi , Se  divertir  d un  jeu 
qui  a des  regtts  Sehach  fpielen;  jouer  aux 
eckecs.  In  dur  Karte , im  Bréte  fpielen  ; jouet 
aux  cartes,  au  trictrac.  Kègel  fpielen;  jouer 
aux  quilles.  Er  fpielt  gùt,  aber  unjr'iücklich  ; 
il  joue  bien,  mois  il  joue  de  moîhrur.  In  diefem 
Hanfe  wird  nicht  mehr  gefpielt-  ; ou  ne  donne 
plus  d jouer  dans  cette  ma  fon  - Id.  Quitt  oder 
doppelt  fpielen  } jouer  a quitte  ou  double, 
risquer  le  tout  pour  le  tout,  lira  Nadcln  fpie- 
len; jouer  aux  épingles.  Herz , Kanten  hic- 
len  ; jouer  en  cœur  f en  carreau.  Üm  bàrGeld 
fpielen  ; jouer  argent  bas.  l'm  Geld  fpielen  ; 
jouer  de  l'argent.  lim  die  Zeche  fpielen  ; jouer 
l'écot.  Fatfch  fpielen;  tricher , tromper,  duper 
• ■ on  jeu.  EineKngcl  in  dasLoch  fpielcm;  faire 
une  bille  (au  jeu  de  billard. J On  dit  fig.  & 
faut.  Er  fpielt  feinen  Red  ; if  joue  de  fou  re- 
fie , pour  dire  , H prend  un  moyen  extrême 
après  lequel  il  n'y  en  a plus  S'outre  d prendre  s 
it.  tirer  les  dernières  rtffouras  de  fa  fitualion, 

Spielen,  jouer,  fignifte  aufft.  Toucher  avec  art 
un  infiniment  de  mu/ique.  Auf  der  Orgel  ou 
die  Orgel  fpielen  ; jouer  des  orgues.  Auf  der 
Flûte , Harfe  , Laote , auf  dem  Clavier  fcte- 
len  ; jouer  de  la  fihte , de  la  harpe  , du  luth, 
du  clair  fin.  Eine  Arie  anf  dem  Clavier  fpie- 
len  ; jouer  un  air  fur  te  clavejjm.  Nach  der 
Manier  eines  geu-uTen  Meifters  fpielen  ; jouer 
dans  la  manière , dans  la  méthode,  dans  le  goht 
Sun  tel  maître. 
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St  telen , pgnifie  aujfi,  Avoir  Teifatut  tf  la 
faculté  du  mouvement,  & il  Je  dit  Sun  reffort, 
d'une  machine.  Diefe  Fèder  fpieit  gùt;  te  r ef- 
fort joue  bien.  On  dit  aufft  ; DieKannnen  fpie- 
len talïen  ; faire  jouer  Us  canons  , l'artillerie. 
honc  Mine  fpielen  laiïen  ; faire  jouer  une  nuire.  I 

Die  NVaflerkünfte  fpielen  ou  fpringen  laffen  j 
faire  jouer  les  eaux.  ’ I 

Spielen . fe  dit  auffi  au  lieu  de  Fnnkeln } 

Br  filer.  Diefer  Demant  fpielt  fchûn;  ce  dut-  1 

ment  brille  beaucoup , a beaucoup  de  jeu. 


On  dit  prov.  Das  Gluck  fpieit  vunderlich  j 
la  fortune  johe  tut  étrange  peu.  On  dit  aujfi  : 
Etwas  rveit  Mnan*  fpieîen,  etwas  in  die  Lange 
fpielen  ; traîner,  tirer  une  affaire  enlongurur. 

Spielen  , efl  aufft  verbe  actif  dans  ces  pkra- 
Jes  : Ein  Spïel  fptelen  ; jouer  tut  jeu.  Eine 
Karte  fpielen}  jouer  une  carte,  pour  dire,  je- 
ter une  carte.  Hère:,  Ranten  fpielen}  jouer 
cœur,  carreau,  pour  dire,  jouer  une  carte  de 
cette  couleur.  Hocli  fpielen  ; jouer  gros  jeu  , 
jouer  mie  famme  touftderabU.  Niedrig  fpielen  ; 
jouer  petit  jeu , jouer  peu  d'argent. 

Spielen,  f-gnife  auffi,  Krprrjnttr,  & » fe 
dit,  f oit  de  la  pièce  de  théâtre  qu'on  joue , fait 
du  perfonnage  qu'on  y joue.  Ein  Lnllfpiei,  ein 
Trauerfpîel  fpielen  ; jouer  une  comédie,  une  tra- 

§édie.  Heotu  ift  derGrafEfTex  gefpieit  wor- 
en  i ou  a joué,  on  a donne  aupourdhsu  le  Comte 
SBjfi*.  Er  fpielt  die  Rolle  des  Oreft.i  j il  joue 
le  rôle  S Or efie.  Diefer  Schaufpieler  fpielt  feht 
gût  ; ce  comédien  joue  fart  bm. 

On  dit  fig.  D'un  homme  qui  fait  une  grande 
figure,  qui  occupe  une  grande  place  dans  l'état  : 
tx  fpïett  eitje  grfsfto  Rolle  ; il  joue  un  grand 
rite.  Seine  Fertùn , feine  Rolle  gût  fpielen  ; 
jouer  bien  fou  performage  , fou  ride , s‘ acquit  er 
bien  de  fon  emploi.  Jetnanden  einen  Streich  , 
einen  l’ofteti  fpielen  ; jouer  un  tour  à an.  Spielt 
er  mir  einen  t’offen  , fo  fpiele  ich  ihm  einett 
andern  dagègen  ; s'il  me  pane  im  tour,  je  lut  en 
jouerai  *«  autre. 

Du  Spielen,  L'aBim  de  jouer  &c.  fr.  S pi  al. 
SfUESS,  (0P«f)  (der)  gen.  des -es,  jtl.  die  - e } 
La  broche,  mfirument  de  fer  ou  de  bots  long 
& pointu.  Lhmtn.  Das  Spie&chen,  Spiefelein  ; 
la  broikette.  Coy.  Britfpiefs.  Dis  FleiCcli,  den 
Briten  an  den  Sniefs  ftecken  ; mettre  la  vian- 
de. U rôt  à la  broche.  An  einetn  SpiefTe  briten  i 
rotr  , cturr  i la  broche.  Ein  Spiefs  Lcrclten  j 
une  brochée  Salouettes.  Den  Spiefs  drèhen  , 
wenden  ; tourner  la  broche,  lt.  Der  Spiefs  » 
dis  Fangeifen;  f tpttn,  forte  d'arme  d'hafl  d fer 
plat  & potiilu . dont  on  lt  fert  à Ut  tkajfe  dm 
faugUert  it.  la  pique,  demi-ptque,  la  lance.  Ica 
hallebarde,  la  pertuifane,  rtjpae.'.cw,  arme  d’hafifi. 
Der  Wurflpiefs;  le  dard,  le  joveU: , la  jave- 
line. On  iippiSi  en  T.  de  ckajje  : bpîcfse;  le* 
dagues,  premier  boit  du  serf  qui  ne  vient  qu'd 

fa 
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U feeaeute  «wi h;  H.  ( T.  thmprim.  ) ta  che- 

vét.  Oit  d t famit.  Hinter  lich  , wie  die  Bea- 
era  den  Spieô  tragen  •,  d reculons . par  dif- 
fus (épaule  . comme  1rs  Suffis  portent  la  haie- 
sarde.  Er  fchreiet,  »!»  werni  er  *m  Spiefie 
ftekte  ; il  tris  comme  fi  ou  (écorikoit. 

Die  Spiek-ader,  ( tâpiega&er  ) Lu  veine  or- 
tinette , l'aorte. 

DerSpiefsbaum,  (©piegbdUllt)  (T.  de  mène  J 
ha  poutre  d' arrondi  fie  nunt. 

Der  Spiefsbock,  (Spirflbocf)  dcr  Britbock  ; 
Le  hdtier,  forte  de  grand  chenet  de  cnîfirn.  £n 
T.  de  chôffe  on  appelle:  Spiefsbock  ; broquart , 
tue  bits  famé  d'un  an. 

Der  Spiefsb&rger,  (©pirgbârjltT)  Le  piquer. 
It  Je  in  ordinairement  par  moquerie  de  ai  bour- 
geois fui  font  la  garde  aux  portes  d'une  telle  & 

Îû  autrefois  net  Oient  armés  que  d'une  pique  em 
une  hallebarde. 

Du  Splci-eifen  . (Tp'tgofcn)  Le  fer  d'une 
pique,  «Time  hallebarde. 

Der  Splefser , (©pirgfr)  Spiefiert , Spiefu 
hiri'di  ; Le  daguet , le  broquart. 

' Die  Spiefsgeue,  ($pifB<)ttte)  Lut  baguette, 
hmffine;  it.  ( T.  de  manege)  la  gaule. 

Der  Spielsgefell , (®pii|g«f<Ü)  Le  compa- 
gnon de  ferma  ; it.  complue,  (peu  uf.) 

Du  Spidshir,  (©pirjfeaar}  La  foie,  te  poil 
long  d rude  de  certains  animaux. 

Der  Spie&haha,  ( ®pi<f  gegn  ) Le  coq  put 
u'tjl  pas  propre  d faire  race. 

Spieùig , (fpîtfis)  ai}.  & adv.  Pailleux,  fe 
det  des  métaux. 

Der  Sjâetik  lichen,  (ïpic§fu<Ç«i)  Le  g items 
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êta 

Die  Spieftîerehe,  (©ptefiiMl)»)  La  fartaffie, 
alouette  qui  fait  fan  rnd  dans  les  pris. 

Der  SpiettaegeJ,  ( ®pt«f  sagtl  ) Le  dm  d 
t/te  de  laiton. 

Die  SpiefsnitHe , (©pifirutbr)  La  verge,  la 
baguette.  Dureh  dicSpief»rntlien  laafen  ; paf- 
fer  par  les  baguettes . par  1rs  verges. 

Der  Spiefttriger , ( ©ptrgtrdgrr  ) Le  haie- 
iori.tr. 

Der  Spieükreiber , ( ©piefttrrtbrr  ) Briten- 
wender;  le  toume-broche. 

DieSpiefawuriel,  (Æpu|i»ur|el}  dieHanpt- 
wnrzel  eine*  Gewâcbfe*;  Le  pivot,  greffe  ra- 
tine d’arbre  qui  s'enfonce  perpendiculairement 
en  terre. 

Dec  Spiefszalm,  (6pttg|«&n)  Hundszahn  ; 
La  dent  car.nir. 

SPIESSEN,  (fpiegen)  v.  a.  Ich  fpicfse  - fpipfete, 
i.  h,  gefpieut , impir.  fpiefse  ; Percer  de  part 
en  part  turc  une  lance  Çfc.  it.  effiler.  Einen  mit 
dem  Dègen  fpiefsen;  percer  qn  de  l'épie.  Er 
bat  fieh  feibft  aof  feine»  G<  gtiera  Dègen  ge- 
foietir  ; si  s'rfl  effilé  Im  même  dans  te  fer  da 
fou  adverfaurt. 


Sple&ea,  fgnjfie  asffi.  Empaler,  ficher  «a  pat 
aigu  dans  te  fondement  d'un  homme  , & le 
faire  Jortir  par  les  épaules  ; farte  de  Juprhte  qui 
ejl  en  u/age  pe-mi  les  Turcs.  Dus  Spic6en  ; 
falliim  de . . . U.  l'empalement. 

SP1ESS-GLAS,  ((ïpirfiq'ed)  (du)  geu.àe*-es. 
J.  pl.  /.'antimoine , demi  - métal  qui  ne  parait 
compofé  que  d’n»  ajjémblage  dt  fines  ou  d'ji- 
gusdts,  & qui  Je  dffipe  & fe  réduit  en fumée 
dans  le  feu.  Gediegcn  , gewachfenea  Spiefs- 


flas;  antimoine  vierge,  natif.  Die  Spicfsglas- 
lïitbe;  tes  fleurs  d'antimoine.  Die  Spiefsghj- 
tmtter  ; le  beurre  d'antimoine.  ( T.  de  «Aymar.) 
Du  Spieùglai-erx  ; la  mute  d’antimoine  finie. 
Fèderigos  Spicisgias-cri  ; mine  d'antimoine  tu 
plumes.  StahlderbcsSpieisglu-erE;  mine  d an- 
timoine Johde.  Der  .Spkfsglaa-efiig;  te  vmai- 

frt  d’antimomt.  Das  .NpieCtgluglu  ; te  verre 
‘antimoine.  Der  Spiefsgiaskonig  ; te  régule 
d'antimoine.  Pie  Spieiglailèber ; (T.  de  Thy- 
mie) l'hépsr  d'autimcme.  Du  Spieftglag-id  ; 
l’huile  d'antimoine.  Der  Spiefcglas  - rabïn , die 
robinftrbige  SpieOig’atlèber  j le  rubis  d'anti- 
mome.  Der  ^picfjglaafafntn  ; le  crocus  d’anti- 
moine. DerSpiefsglasfchwèM  ; le  fouffrt  i' an- 
timoine. Das  Spie&gbiweiD  ; F antimoine  dia- 
phorétique.  Dcr  Spietagtaa-a  nnober  ; te  ana- 
bre  d'antimoine,  antimoine  fiibié. 

SP1LLBAUM,  (ep!|lbmuit)  fc  SPINDBLBAUM. 
SPJU.E,  (Spiflcl  (die)  g en,  der-,  pl  die-n, 
die  Spindel,  Dimm.  Daa' Spiüehen  ; Le  fu- 
ftau,  uUb-ument  dont  les  femmes  fe  fervent  poser 
filer  fir  tordre  te  fil.  On  appelle  aujfi  : Spille; 
le  cabefiem , tfrtte  de  tourniquet , dont  te  mou- 
vement fert  a router  ou  à dérouler  un  cable. 
Die  Spille  drèhen  } virer  , tourner  U cdhtjUuu 
Das  Tau  voo  dcr  Spille  abnèbmert  ; dégar- 
nir te  cabffian.  Die  QttèrhDlier  an  derSpillet 
les  fufeaux  de  cabefian.  Spille,  fe  dit  suffi  au 
lieu  de  Weiibanm”;  T arbre , grojft  & longue 
pièce  de  bots  qui  efi  une  des  principales  pièces 
qui  fervent  dans  tes  machines.  Die  Spille  ci- 
ller Prclle;  la  vis  de  preffoir.  t'oq.  Spiadek 
Das  Spiiienblech  ; l'icuelle  de  cabefian.  Daa 
SpiUenhol*  ; te  bois  d fnfeau.  Der  Spilleo- 
febneider  ; (T.  d'épmgl.J  U rogneur  de  têtes. 
Die  Spillenflbten,  Genubi>rner  u denOrgeln; 
îrr  (K»iTu.r  0 fufeau  dans  les  orgues. 
5PILUNG,  ( ©piHm9  ) (der)  ge*.  d es -en,  pi. 
die  - e.  Die  gelbc  Pflaame  ; La  groffe  prime 
jaune;  iL  te  perdrigau.  Der Spillingbaum ; te 
prunier  de  perdrigon. 

SPIN  AT,  (Cpioat)  (der)  gen.  des- es,  f.  pl. 
L'épinard , forte  d'herbage  potager.  Wïlder 
Spinal  ; épinards  fauvages.  Eine  SchDffel  Spi- 
aàt  ; un  plat  d’/pmards.  Spisât&meB  ; grume 


SPIN^’èpinb)  Vop.  SCMRANK, 
Qqqq  3 
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SP1KDFD.  (©pinbrQ  (die)  gtn.  der-,  pl. 4ie-n; 
Lt  fujeau.  Voy.  Spille.  Ad  der  .Spindel  eu 
Spille  fpinnen  ; /lier  an  fuftau.  Eitie  .Spindel 


mbr  ; la  fufet  a'wit  montre.  Die  Spindel,  der 
Wetlbaum,  die  Welle  in  einer  Mafchi  ne  ; l'ar- 
bre dam  une  ma.hnte.  Spille,  Spindel  einer 
Wendc'.treppe;  U nova»  d'un  tjtaliir  tournant. 
Die  Spindel  derKnopfmacber  ; féchignoie,  outil 
des  boutonnière.  Die  Drahtfuiudel  der  Nadter  ; 
le  moule  de)  épinghers.  Die  Knopfdrabtlpindel; 
*i  moult  d t/te , à carnet  lit  e.  L.ie  Knopfipin- 
del  ; le  lourd  t/le.  Die  Rennfpiudel,  der  r'id- 
delbohrer  derScliloffer  ; le  drille,  outil  dit  fer- 
rurttrs.  Die  Spindel  einer  Windmübte  , der 
Stock  woraof  die  Moitié  ruhet  -T  le  plier  de 
moulm  d cent.  Die  Spindel,  der  Wtndeftock 
der  Handfchuhmacher  ; le  bilan  d gants.  Die 
Spindel , woraaf  die  Spnle  im  Wèberfchiff- 
cben  lluft  ; game  de  la  navette  de  tifjerand. 
Die  Spindel  am  Spinnrade;  Ut  broche  d’un  rouet 
d fier. 

Der  Spindelbtaro , (@piub(I6aum)  d»  Spin- 
delholz  , du  Pfaffenboln  ; Le  fujam.  ( arbnf- 
Jeau.) 

SpindeHbrmig,  (fpin&.ifbrmifl)  aij.  & adu. 
hefelé,/..  Eine  fpmdelfOrniige  Siale  -,  une  ra- 
lentir fujelie. 

Dm  SpindelgewOlbe,  (©pinbilglttilbr)  Une 
mite  cylindrique . 

DerSpindelkorb,  Spillenkorb,  (Spinbrltcrb, 
©piUrntorb)  La  corbeille  aux  fujeaux. 

Dm  Spindelkreut,  ( ©pinbcWraut)  Le  tir- 
tkame , Jafran  bâtard,  (plante. J 

DerSpindtlmacberr(®i>i«frtlaia(fccr>  Ltfai- 
Jeur  de  fujeaux. 

De»  Spindclrnnskel,  ( ©pitibdmudfrl)  (T. 
éfAnat.i  Lt  mufcle  radial. 

Die  Spindelprefie , ( ©pmMpwfî»  ) Lt  gref- 
fier i fujeau. 

Die  Spindelfihnecke , ( ©pinttlf(#n«fe  ) Le 
fujeau.  ( coquillage.) 

SPIN  EU.  r (epimB)  (der)  gtn.  de»-  **,  pi  die 
-e;  Lt  rubis Jpmet. 

SF1NETT,  (tSpmetl)  (des)  gtn.  ies-et,  pL  die 
- en  ; L’épmtUe  , mjl ruinent  de  neufiq/ue  d cla- 
vier & a tories  de  fl  d'archal  Auf  dem 
Spinett  fpitlen  ; jouer  de  l'ép  mette. 

SPINNE,  (©pinnr)  (die)  gen.  der-,  pL  dir-n; 
L‘ araignée.  Die  Krenzfpinne  ; l'araignée  por- 
tefeuille. Die  Hiusfpiun»;  l'araignée  doenefti- 
que.  Die  Gartenfpmne  -,  l'araignée  des  jarims. 
Die  Spinne  fpinnet;  l'arraign/e  file.  It.  Dfe 
Spinne  ; la  chauff,  - trctpe  ou  chardon  itoiU,  plan- 
te ; i L l'araignée  à double  rangée  de  pointes.  On 
dit  famil.  Emem  fpinnefeind  feyn  ; hoir  en 
comme  la  fefie,  haïr  qn  à la  mort  eu  mortelle- 
ment. 


ST INNEN,  (ftjimirn)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  fpione, 
du  fpinneft  ou  fpinft,  er  fpinnet  ou  fpinc,  wir 
fpinnen  &c.  lmparf.  ich  fpann , fubj.  fpïnne 
(do iu  qqs.  proti.  on  dit  pop.  fponn  , fpûnne) 
par/,  i.  h.  gefponneo  , teupér.  Ipinne  ; Filer , 
faire  du  fl.  Gara,  Scide,  tiold,  Fc  le,  Flachs 
fpiaBen  ; fier  du  fl,  de  la  foie , de  for,  de  la 
laine,  du  lin.  Ein  Scil  fpinnen,  zudièhen; 
corder  tau  corde.  Taback  (pinnea-,  corder  du 
tabac.  Heu  fpinnen  ; f relier  du  foin.  An  der 
Spindel , am  Kade  fpinnen  -,  filer  au  fujeau,  au 
rouet.  Grob  , klôr  ou  zart  fpinnen  ; filer 
gros , fin  Die  eidenwürmrf  , die  Spiuuen 
Ipinnen  j les  vers  d joie , les  araignées  fient. 
On  dit  fg.  Der  K-au(c:  fpinnei  ; la  toupie  tu  urne 
en  rond.  Er  fpinnet  keine  Seide  dabei  i d te 
a plus  de  perte  que  de  profit  ou  gain.  Es  iis 
nichts  fo  klein  gefponnen  , ta  kotnt  endllch 
an  der  Sonnen , ou  ptutdt  an  'die  Sonne  ; il 
n'tfi  nets  de  fi  cash/,  qui  ne  vienne  en  évidence. 

bas  Spinren;  L'aSion  de  filer  i it.  le  filage. 
Skh  mit  Spinnen  crnkhren  -,  gagner  fa  vie  d 
filer. 

Spinnenfeiod , (fpiimrnfeinb)  Voy.  Spinne. 

Das  Spinnengeei  èbe,  ( Srinnindrrorbt  ) La 
toile  d’araignée.  On  dit  fit . Die  frefetze  ûnd 
Spinnetioewèbe  welcbea  die  crâben  Fliegen 
dsrcblücbern , und  worin  ficn  nur  die  kïei- 
neren  fangen  t les  loix  font  des  toiles  d! arai- 
gnées qui  «' arrêtent  que  les  mouches , & qui  fout 
rompues  par  les  frelons. 

Der  Spinner,  (ôpmncr)  lj  fiteur.  Die  Spin- 
nèrinn;  la  fileu/e  ; it.  la  filawLere.  DerWoll- 
foinner  ; le  fleur  de  lame.  Goldfpinner  ; (troue 
d'or.  Tabackfpinner  j fleur  de  tabac.  Seiden- 

?iinner;  le  filrur  de  foie.  Der  Knopfpinner  ; 

T.  d'épingt ) le  tourneur,  faijeur  de  Mes.  On 
appelle  f g.  Spinnerino,  eine  Spinne  ; faratgn/e. 

Die  Spinnerei , ( ©pinnirci  ) La  filerie  ; il, 
fadrefjt , la  manière  de  filer. 

Der  Spinnerlobn  , ( iSpiRttrrloÿn  ) Le  prise 
du  filage. 

Spinnewèbe,  (©pùmrtntbt)  Voy.  Splnne- 
geMcbe. 

Der  Spinnfiaken,  ( ©pinn^afm  ) Le  croc  d 
filer. 

L'as  Spinnbam,  ( ©r;mt{iau<  ) Zuchthtna; 
La  maijon  de  force,  de  correSion. 

Die  SpinnliOtte,  ©pinnbûttr)  La  cabane 
pour  la  montée  des  vers  à fou. 

Der  Spinnlappcn,  ( ©pinufdppm ) (T.  de 
Sordter)  Le  bout  de  If  ère. 

Die  SpranaiOhle,  (®piimmi(lr)  Le  moulin 
d filer. 

Du  Spranrad,  (©pinnrab)  Le  rouet  à filer, 
Der  Spinnrockcn  , (Spmnrrcfrn)  Ijs  que- 
r.  Ein  Spinnracken  yoll  ; une  t 


lee.  Voy.  Kocken. 
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Ote  Spîimfeîde,  (©pinnftibi)  La  mira  4t 
Cuivre  Joyeufe. 

Dk-  Spimifhibe,  (©pinnflutif  ) Ijt  chambre 
0 filer,  i nombre  aux  fiieujes.  On  appelle  auji  : 
Spinnfcibe  j une  compagnie  de  f.leufts. 
lî’INT , (©ptnt)  (das)  gen.  des -es,  pl.  die- e; 
L-t  Jpmi , forte  de  mrjute  ftrvant  d mefnrtr  le 
Ht,  dont  oqo  font  ou  la/l  ; II.  dans  qqs.  prm. 
une  méfier*  de  dix  verges  ju are  in. 

SPION , (©pion)  (der)  gin.  de*  - e*.  pi  die  - e ; 

L'ejpam,  fai  épie,  qui  fait  tt  méfier  d'épier. 

■ On  dit  fanul.  Spionircn  ; efpiomer,  épier,  foire 
le  méfier  d'tjpitn. 

SPIRAL-PÈDtK,  (©piroJfdUr)  (die)  gtn.  der-, 
pi.  die  - n , Lt  ref  ort  JptraL 
SPIRAI^LINIE,  (©piraümir)  Ligne  fpiraU.  y. 
Schneckcniinie. 

SP1R1TUS,  (©piritn*)  (der)  cm.  des-,  pl.  die-, 
(ma t emprunté  d a latin  ) der  Geift;  L'ejpnt, 
fluide  très  Jublil.  SpirUus  Vini,  der  Weingeift  ; 
ripnt  de- vin, 

SP1TAL,  ( ©pilai ) (d»*)  gtn.  des -es,  pi  die 
SpiUler  ; L'hùpttal,  mai, un  de  chanté,  t'hitel 
. Lien.  Ùn  dit  prou.  Wir  liegen  beide  in  ei- 
nem  Spitsle  krank  ; «mu  /entons  un  m/me  mal. 
Die  Spitmlkjrchc  ; I'éghfe  de  t'kâpilal.  Dur  Spi- 
tilmeifler,  Sipilâlveru  aller  ; l'adminiflrateur  de 
I hôpital  ; if.  l'nowni  de  l'hôpital.  Der  Sf  itil- 
prMiger  ; lt  prédicateur  de  l’hôpital.  Eine  .Spi- 
tilfuppe  ; la  Joupt  de  /hôpital  ; figur.  une  mau- 
vaife  Joupt. 

SPiTZ , (fpi$)  adj.  & adv.  Camp,  fpitzer , -Vas. 
fpitzefte  ; rointu,  qui  aboutit  en  pointe.  On 
ad  popui  lch  kan  du  niebt  fpitz  kriegen  ; je 
n’jr  vais  pas  clair.  Voy.  Spitzig.  L Je  dit  ouffl 
JtMantiveeeunt  : 

Der  Spitz,  (5pi|)  gtn.  des -es,  pi.  die-e; 
Un  chien-loup. 

Der  Spiu-*mbô£k , (©pigambefi)  L'enclume 
d bigo rue. 

Der  Spitz-arbciter,  (©piljarbriltr)  Un  car- 
dur  de  petite  befogne. 

Der  Spitzbirt , ( ©piçbart  ) Une  barbe  de 
boni. 

Die  SpitzbUtter , ( @pi$ btatt rr  ) La  petite 
virole  comique. 

DerSpitzboiirer,(©pi$b»brw)  L'alle/otr,  outil 
de  ferrumer  ; d.  le  boulereau  des  épinglurs. 

Der  Spitzbolzen , (.Cp!&t>oi|in)  Le  matros 
pointu. 

Der  Spitzbube,  (SpÇbube)  Le  flou,  le  vo- 
leur ; tt.  le  trompeur  , le  fourbe.  Die  Spitzbû- 
binn  j une  femme  qui fait  le  métier  de  filou,  une 
femme  Iromptufe  ou  fourbe. 

Lie  Spitzbu-.enfprKbe,  (©pÇ&ubrnfprac&r) 
Le  narquois , la  langue  narquoije. 

Ein  Spitzbubenftréicb  , j ©piÇbubtnjircilÿ  ) 
Un  tour , un  trait  A fila». 
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Die  SprtzbTiberei , (©pitjkfibfMi)  La  filoute- 
rie, la  fourberie , fa  friponnerie. 

SpitzbUbifch  , (fplÇbdbifdb)  adj.  & adv.  De 
flou , en  filou , comme  u»  filou,  de  fourbe.  Fan 
fpitzbtilcner  Strcxch  ; us  tour,  as  trait  de  filou, 
de  fourbe.  Spitzbübifcb  Inndeln  ; agir  comme 
un  filou,  en  filou. 

Die  Spitzfeile  , (©piÿfrilr)  Le  carrelet,  ou- 
til de  peigmer. 

Die  'pitzflule , (©pi|(L4(i)  Le  tuyau  i fa- 
Jea a dans  les  orgues. 

Spitzfimdig,  (fpiÇfiiitbla)  adj.  fi  adv.  Camp. 
fpitâflndigt-r , Ànp.  fpitzflïndigfto  ; fin , fine- 
ment , Jubtil , Jubtilement , raffine , rtefé  ; if.  pr- 
imant, d'une  manière  piquante.  Ein  fpitzflin- 
ûiger  Kopf  ; lin  efjprit  fin , fubtii  Eine  fpitz- 
l'üudige  Antw  ort  ; une  repoufe  ineémtufe , pi- 
quante. Die  Spittfbndigkcip;  la  finefft,  lafub- 
tditè,  U rapneount  ; ».  la  picoterie , le  ton  pi- 
quant. 

Spiczgerte,  (©.•'ibinéi)  fou.  Spieüçerte. 

Du  Spitzclss , (©ptÇglad)  Un  verre  d patte. 

DieSpitziiscke,  (.©piÇbactr)  Spiczbsue;  La 
pioche  ; ».  le  pic. 

DerSpitzhafer,  (©pikbafcr)  L'avoine  d deux 
pointes  rouges. 

Die  Spitzhirfe,  (©piÿbatft)  La  petite  harpe 
d cordes  de  laiton. 

Spitzig,  (fpiÇijO  adj.  & adv.  Comp.  fpitri- 
ger , Sup.  fpiizigftc  ; ébinfa,  aegu,  qui  va,  qui 
aboutit  en  ponte.  Ein  bpitziger  Winkel  ; as 
angle  aigu.  Ein  (pitzigts  MefTer  ; un  couUa» 
pointu.  Eine  fpitzige  Nafe,  ein  fpitriges  Kinn  ; 
an  nez.  an  menUm  point».  Spitzig;  figmfie fig. 
piquant,  aigre,  dire,  mordant,  Jaiyrïque.  Eine 
fpitzige  Antwort  ; uer  repartie  , une  rêpouft 
choquante.  Spitzige  Wocte  ; paroles  piquantes. 
Er  bat  eine  fpitzige  Féder;  il  a une  plume 
piquante,  mordante.  Eine  fpitzige  Fnge  ; wu 
qùeJUon  épneufe,  difficile. 

Der  Spitzkld , (©ptgfUt)  Le  trèfle  blanc  de* 
montagnes. 

Die  Spitzklctte , (©piÿfleKe)  Le  petit  gtou- 
teron  cm  la  petite  bardane. 

Der  Spiizkopf,  (©pi^fopf)  La  tfle  pointue; 
il.  figur.  & pop.  un  homme  fin , rufé.  On  dit 
auffi  : Spitzküpfig  ; adj.  & adv.  qui  d la  tète 
pointue. 

Die  Spkzmans , ( ©piÿmaud  ) La  mufarar- 
gne , petit  quadrupède  qui  reffeenble  d la  Jourit. 

Der  Spitzmeiflel , ( ©pigmil|f«l  ) das  Spit»- 
eifen  ; Le  pompon.  • 1 

Die  Spitzmorchei , (©piÿsaorcÿtl)  La  ma- 
rin/. 

Die  SpitzmDnze,  (©piÇmûnil)  La  menthe 
aig ut: 

Der  Spitzosme,  (Çp'pamr)  Beiname;  Le 
fvbrtqueU 
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pie  Spltztmfi,  (GpiÇnug)  Wafiernnfs  ; La 
tuix  aqi Luique. 

Der  Spitzpinfel,  ( 6pi$pinfrl  ) Lt  pinceau 
fort. 

Dtt  Spitzrsd , ( ©piÇrab  ) La  roue  à tm~ 

* Der  Spitzring,  (©piÇring)  (T.  i'rpingl.  ) 
La  meule  à aigaifer  les  epmgles. 

Spitzruthc  , ( topiÇrui&c  ) Toy.  SpieUruthe. 

Die  Spitzfiule,  (cpi(}fiui«)  L'obélisque  ; il. 

la  pur  a nuit. 

Der  SpitzftiU,  (®pig|îa&l)  (T.  de  toum.) 
Le  tour  pointu. 

Per  Spitzftcin , (©ptÇRein)  La  meule  d n- 
paffer  Lee  épingles. 

iDer  Spiczucgcrieh,  (6p  ÇtDrgrrid))  Le  plan- 
tain long  & étroit , le  piM  plantain. 

Spitzwmkelig,  (fpijwtnfrlig)  ad).  & aiv. 

Acutangle , coupi  en  angle  aigu. 

Der  Spitzzshn,  (©piW«fen)  La  dent  aiütrt, 
dent  canine. 

SPITZE,  (®pi$<)  (*e)  £«•  der-,  pL  die- b; 
La  pointe,  bout  piquant  6f  aigu  de  qch  que  ce 
(oit.  Dimm.  Dus  Spitzcben  , Spitzfein  j une 
petite  pointe.  DieSpitze  eine*  Mener»  ; la  pointe 
S*sm  couteau.  Eine  Gsbel  mit  drei  Spitzen  •, 
une  fourchette  d trois  fourchons.  On  dit  aufft  : 
Auf  den  Spitzen  der  Zehen  gehen  ; marcher 
fur  la  pointe  des  pieds. 

Spitze , Je  Ait  ouf i Du  bout , de  r extrémité 
des  ckofes  qui  vont  en  diminuant.  Die  Spitze 
des  Fingers,  der  Nsfe,  der  Zange,  des  Em- 
ues; le  bout,  du  doigt,  dunes,  de  Ut  tan pie, 
du  menton.  ÜMu  in  den  Fingerfpitzen  ber- 
x&tlen  kûnnen  ; /avoir  qch  fur  le  bout  du 
doigt  Spitze  ; Je  dit  encore  de  dsver/es  (hô- 
tes? Aofi  on  appelle  : Die  Spitzen  der  Kam- 
*hren  ; les  barbes  des  épis.  Die  Spitze  eines 
Gebïudes , Dschei ; h faite  d’un  édifice,  d’un 
toit.  DieSpitze  eines  Bsumes;  le  faite,  le  jom- 
mset  d'un  cabre.  Die  Spitze  eines  Berge»  ; le 
fournit,  la  cime  d'une  montagne.  Die  Spitze 
eine*  Thermes  ; la  flèche,  le  Jolie , la  pomtr,  le 
fommet  d une  tour , d'un  clocher.  Die  Spitze 
emer  Lsnze  ; la  flèche  d'une  lance.  Die  Spitze 
cinés  BUfebslges;  le  bec  d'un  fqufflet.  Die 
Spitzen,  Spie&e  eines  iungen  Hirlche»;  la 
dagues  fun  jeune  cerf.  Spitze  sm  Vordertbeil 
der  SchifFe.  derGslêren;  (aiguille  d’un  vaiffeau, 
T éperon  d'une  goitre.  Die  eiferne  Spitzen  ch 
Stschel  snf  einem  Gitter  oder  einer  Mouer  ; 
les  barreaux  d'une  grille , d’un  treillis,  pointes 
de  fer  placés  fier  un  mur.  Die  Spitzen,  Horner 
des  Mondes  ; les  cornes  de  la  Uiue.  Die  Spitze 
einer  SchreibfèdeT  ; le  bec  d'nn  plume  à écrire. 
Die  Spitze  des  Fliigels  eines  Vogeis;  le  bout 
d'une  aile  i'oijeau. 
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der  Spitze  feyo , ftchen  -,  tire  d ta  t/ie;  et. 
avoir  la  première  place,  le  premier ■ rang.  Sich 
sn  die  Spitze  ftellcn  ; fe  mettre  à la  trie.  Ei- 


hsbe  es  suf  der  Spitze  der  Zunge  ; je  Lai  fur 
le  bout  des  lèvres. 

Spitze , fignifle  suffi , La  dentelle.  GeknOp- 
pebe  Spitzen;  dénudés  au  fujtau.  Genkhete 
Spitzen  ; points,  ouvrages  de  fil  faits  i C ai- 
guille. Brabsntcr  Spitzen  ; ponds  de  Brabant. 
Gewèbte  Spitzen;  entoilage. 

Die  Spitzen-srbeit , (<?piÇttl«tbtit)  La  bro- 
derie, ouvrage  de-point. 

Die  Spitzenflickerinn,  (©pigtnflitftrian)  La 
rcmplifl.u/e  de  dentelles. 

Dss  Spitzgsrn , ( gpiggarn  J Le  fil  d den- 
telles. 

Der  Spitiengrund , ( ©piÇcttgrutfb ) (T.  de 
coulur.)  Le  fond  to lié. 

Ein  SpitzcnhsUtuch,  (©pi&en&aMftufc)  Une 
cravate  à dentelles,  un  mouchoir  d dentelles. 

Der  SpitzenJisndel,  (@piçm(>an6ef)  Le  tra- 
fic de  dentelles.  Der  Spitzenhindler  ; le  mar- 
chand de  dentelles,  de  points. 

Der  Spitzenftich , (©pi&taRtcÇ)  Le  point  de 
dentelles. 

Dss  Spitzenwerk , (Spijfntwrf)  L'ouvragt 
de  point,  de  dentelles. 

Der  Spitzenzwira , ( ©pi$atjtpirn  J Le  fil 
retors  A dentelles. 

SPITZEN  , (fpigrn)  v.  a.  Ieh  fpitze-fpizte,  i.  h. 
gefpizt , impér.  Ipitze.  Spitzig  œaehen;  Ren- 
dre , faire  pointu,  aigu,  atguijer.  Einen  Blci- 
ftift  fpitzen  ; aignijer  un  crayon.  Ein  StUck 
Hoiz  ipitzen,  zu  Ipitzigen  Ecken  behsuen  ; dé- 
mai gnr  une  pièce  de  bois.  Die  Fèder  Ipitzen  ; 
aiguifer  la  plume.  Pfshie  fpitzen  ; faire  des 

Smtes  aux  pieux,  les  démaigrir.  On  dit  auffi  : 
ie  Ohren  fpitzen  ; dreffer  les  oreiüts  ; Je  dit 
des  chevaux  , des  chiens  &c.  II.  figur.  en  par- 
iant ie  l’homme,  ouvrir  les  oreilles  , écouter  at- 
tentivement. On  dit  figur.  D»*  Msul  fpitzen  ; 
faire  la  petite  bouche.  Dit  Finger  ipitzen; 
toucher  du  bout  du  doigt,  toucher  délicatement. 
Sich  suf  etwss  ipitzen  ; s’atti  ndre  à qch , dé- 
fit cr,  fouhaiter  qch,  compter  fur  qch.  DasHâr 
fpitzen  ; (T.  de  chapel.  ) ébarber  le  poil.  Den 
Weitzen  fpitzen  ; ( T.  de  mem.  j épointer , 
égruger  le  Jeiglt.  Dss  Spitzen  ; l'aBion  d' ca- 
ge if  rr  6 te. 

SPLEISSE,  (©pltljTO  (die)  gen.  der- , pi  die-n; 
L’éclat , partie  d'un  morceau  ie  bois  fendu  en 
long.  Holzfpleiffen  ; éclats  de  bois. 


'un.  appelle  fl  g.  Die  Spitze  einer  Armé,  ei- 
«s  Légers  ; La  tile  ie  l'a 


EN,  { fpUtfpm)  v.  a.  irr.  Ieh  fp'.eifse, 
ùiTeft  fitc.  Imparf.  i.  fplii s.fiebj.  fpliffe. 


SPLEISSEN , 

Spitze  einer  Armé,  ei-  du  fi. leiifeft  oce.  impur;,  i.  ipins,  jnO).  ipli  . 

l’armée,  d'un  camp.  An  par/.  L h.  gerpliffen,  impér.  fpleiiïe  ; fendre. 
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eouper  , fendre  en  long.  Il  fi  Ail  dit  bai»,  an 

htu  de  Spslteo.  On  le  trouve  mtffi  comme  v.  i». 
avec  l’auxiL  Ce yn,  Diefes  HulïkWH  gmi; 
et  bois-ld  fi  fend  ai/ement.  U»  Spktlien  ; i'.i- 
Km  ie  fi, tire.  Spfeidig;  adj-  fi  adv.  Àifed 
fendre.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  Sjdeilihütte  ; 
1.' a fier  e . lieu  o*î  l'on  affine  te  ouvre  mur.  Der 
Spki&meiiler  ; l’affineur  du  ouvre  noir.  Der 
Sç’eiû-ofen  ; le  fourneau  d’ affenage. 

SPLINT,  (der)  g en.  des-e*,  pi.  d>e-e; 

Cefi  ainji  me  on  appelle  dans  qqs.  prou.  L'aubier , 
U pois  tendre  & i>laiukiire  q u eji  entre  l'é.orce 
& le  corpj  ie  l'arbre.  Oit  appeSe  suffi  Spiint , 
la  clavette . la  goupille.  Ocr  Splintboizen  ; la 
tkevtie  d étrave.  Dcmin.  DaaSplintchen;  un  pe- 
tit éclat. 

SPLIMTER-NACKEND  , (fpIintirMtfïnt)  Fop. 

Splitternackcnd. 

SPLJ5S , (fpliff)  F.  Spleifsen. 

SPLITTEK,  ( Splittu  ) (der)  gen.  de»-* , pi. 


SPOR ÏR,  (®p»rer)  (der)  gen.  de*-*  , p[.  dte-5 
é.'éperpnnier , ouvrier  qui  faet  des  éperons. 

SPOKf4to>ER , (^rorlcbrr)  F.  Sporoléder. 

SPOKNutâporil)  (der)  gin.  des-ca . pl.  die-en  ; 
l.’fptro.i.  Die  Spornen  anlègeti  ; mettre  les 
éperons.  Dcm  Pièrde  die  Spornen  gèben  ; don- 
ner Jrs  épii  ons  à un  cheval. 

Sporn  , figmft  auffi  L'ergot , efpèce  de  petit 
ongle  pointu  au  derrière  du  pied  d’un  coq, 

Iba  SpomlWer,  (tSporidcdct)  La  garniture 
d'éperons. 

Der  Spomriemcn , ( ©pontrimKtt)  Le  fou- 
pud. 

Sporn  ftreichj , 
bride , à bride  abattue, 
svnnen  -,  courir  d toutes  jambes , aller  du  grand 
galop. 

Der  Sporn triger,  ((rpetnfrdsrr)  Le  porte- 
éperon  , petite  puce  de  cuir  d une  botte  fur  le- 
quel rreofi  l'éperon. 


(frontfl«itftd)  adv.  A toute 
<attue.  Spornftreiebs  ianfen , 


die  - ; Un  éclat,  chcot , petit  morceau  de'  bas  SPORN EN , (ipormn)  v.a.  Ic5  fporoe-fpomt e , 
rompu,  ünn.  Das  SpJitterchcn,  SçUtterlem  ; «1»  *•  b.  gefpornt,  imper.  Ipotne;  Donner  des  ipe- 

Sr lit  éclat.  .S  pii  «et  votfSteinen  ; éclats  ie  pierres.  rans  .pnd.tr , piquer  un  cheval  avec  tes  éperons. 

plitter,  fignifie  auffi  Une  écharde , petit  éclat  de  SrON  TELN  , (erportrinj  (die)  Les  émolument , 
bois  qui  entre  dans  la  chair.  Ein  Splitter  von  ***  memes  Suffrages.  Die  Gerichtsfporteln  ; les 

einem  Knochen  ; une  efquiSe  d'un  os  cttffié.  épices  d un  procès,  ( Ia  fmgviter  n'ejl  pas  en  u/i- 

SPI.ITTfc.RlG,  (felittrrijO  adj.  & adv.  Ecaitieur,  PÏ  Sportrftt»  ; te  réglement  des  menus 
éclaté.  Spilttcrijçer  Sclriefer  ; ardoifi  éauileuje. 


Splitteriges  Holz  ; bois  éclaté  ; d.  bois  qui 
dote. 

SPLITTF.RN,  (fpiitttm)  tf.u.  Icb  fpüttere-(plit- 
terte,  1 h,  gcfpiittert , tmpir.  fplittcre  ; Ecaiff- 
er,  fendre  en  éclats;  it.v.  n.  avec  fauxil.  ù- 
ben  ; s'éclater  r fi  fendre  en  éclats. 

SPLITTER-  N ACKEN D ouSPUTTER-NACRT , 

(fWiftertnuftirO  ou  fpliternacfOnd;.  & adv.  A ’ud 
comme  la  main,  tout  itucL  Sieli  fplitteriefen- 
nackend  eneziehen  ; fi  dépouiller  tout  nui.  Er 
ift  (pli ttertaicnn jckend  ; ü eji  mut  comme  un 
ver.  Il  eji  familier. 

SPLiTTER-RtCHTER,  (@plt«mkfetff  ) (der) 

gen.  des  -* , pl.  die  • ; Un  critique  fâcheux,  un 
ceÿéur  matin  , qui  fi  fda<i  à conjurer  Us 
avions  d'autrui.  On  du  wjTi  Splitterriditen 
t>.  «,  Reprendre  , unjurcr.  S fe  prend  ordinai- 
rement en  mauvaifi  part. 

SPONNr  SRONNE,  (fponn,  fpêtmt)  ('■  Spitmen. 

SfONDE , (Spoitbr)  Bettfponde.  F.  Bettiide  » 

Bettgeftell, 

S’OR-ADER , (®porab«T)  (die)  gen.  der  - , jri. 
die  - n.  Die  Sporn-ader  ; La  v* tnt  du  ventes 

d*uH  chfVùJi 

SPORES,  (fpsrtn)  v.  h.  F.  Stock  en;  Se  gSier, 

Je  pourrir.  J!  Je  dit  furtout  du  linge  moite  qui 
fi  pourrit  d la  longue.  On  appelle  Sfûr-ei  ; «»t 

cruf  /liriif.  ffbonvfur  « ur  métuvdS  fUu/ûtUo 

SP0RENSXRE1CHS,  (fÿwm^dcto  KSpOra-  SPotTEN.  (fsefen)  v.a  y-t.  Icb  ^orte-Cpot- 
ftreiclHU  4 tete,  i.  b.  gefpottet,  imqér,  (potte  ; Radier -fi 

Ton,  IL  ‘ Rr  r t * p»A- 


«5p»K)  (der)  gen.  des -es,  f.  pL  La 
moquerie,  Us  raillerie,  la  dirifion.  Seinen  SpoK 
mit  etwas  treibe»;  fi  moquer,  fi  jouer  de  qch. 
On  dit  prov.  Wer  den  Seiuden  hat , darf  illr 
den  Spott  nicht  forgen  ; marchand  qui  perd 
us  prêt  rire.  On  du  suffi,  Er  dient  der  gsn- 
*en  vStadt  zam  .Spoit  -,  il  eji  ta  fable  ie  U ville. 
Kr  îft  ein  Spott  der  Leute  ; il  tjl  la  rifée  des 
hommes , il  firt  de  rijie  0 tout  le  monde.  Mit 
Spott  ibxiehen  ; s'en  retourner  avec  fa  courte 
honte.  E*  iil  ein  Spott,  ci  ne  Schande;  c'rk 
une  honte,  une  infamie.  Er  wird  nicht»  a ]* 
Sthar.de  nnd  Spott  davon  haben  ; il  n'eu  rece- 
vra que  de  la  honte  fi  ie  la  confu/fon. 

Dis  Spotcgedlcbt , (©pettgtbKbO  U Satyre  r 
le  poème  fatyn  qce. 

Der  Spott geift,  L'e/prit  moqueur. 

F.  SpOttcr- 

Das  Spottgeld  , ( ©potfgtlb  ) /.  jri.  Le  vti 
prix  , non  prix.  Etwaa  0»  ein  Spottgeld  kan- 
fen . verkaufen  ; acheter , vendre , laijfer  une 
thoje  d vit  prix.  Ein  Spottgeid  bieten  ; offrir 
beaucoup  au  détiens  de  la  valeur  de  la  chofi , 
méi offrir.  Er  bat  fein  Haas  ont  ein  Spott- 
geid ; il  a eu/a  mai/on  pour  m morceau  de  pain. 

Der  Spottnitre.  (©pctfiiaine)  Lefovriquet. 

Eine  SpoHiehrift , (Spcttfdjrift)  Une fatpre- 

Ein  Spottvogel,  (©pptlPesei)  Un  railleur  r 
un  mauvais  plaifant. 
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rmOtr,  fe  moquer  de  qch.  Er  fpottet  6l>er  die 
heiügûen  Dinge  ; il  le  résilié  des  (hofes  les  plus 
Jointes.  Gott  lifit  uch  nicht  fpottetr%  on  ne 
je  moque  point  ie  D m.  Jemande*  jo  feinem 
Ungtûcke  fpotten  ; tnJuUtr  qn,  à qn  dans  fou 
maltuur.  lier  Armen  fpotten;  dédaigner  Us 
pauvres.  Er  drohet  mir,  aber  ich  fpotte  fei- 
Ber  Drohangen  ; il  i»  menait , mais  je  me 
m oque , je  ru  ie  jts  menâtes.  Man  fpottet  tnei- 
Ber;  on  Je  moque  ie  moi.  Das  Spotten;  l'o- 
8.  on  ie  ...  y.  Die  Spütterei  & Verfpotten. 
SPÜTTELN , (iVôttdn)  v.  n.  Ich  fp&ttele-fpüt- 
telte , i.  Ji.  gefpiittelt , imphr.  fpottele  ; Radier 
finement.  Lr  l'p&ttelt  über  ailes;  ce  fl  un  bio- 
(j  trnr  qui  ptai/ante  j\tr  tout. 

SPÜTTER,  (©pèftrr)  (der)  gen.  des-»,  pi  die-  ; 
Le  moqueur , ie  railleur.  Die  Spotrcrinn  ; la 
moqueufe,  la  rtilleu/e. 

SPÛTTEREI,  (Spbtterti)  (die)  ce»,  der-,  pl. 
die  - en  ; Jjs  moquerie , la  raillerie , U perji- 
flage  ; iL  le  mot , le  trait  piquant. 

SPÛTT1SCH  , ( fpittifcb)  ai;.  & adv.  Comp. 
fpëttifcher , Su».  fpijttifchte  ; .Moquant , mo- 
queur , moqueufe , par  moquerie , par  iérijion. 
Eine  fpÿttiiche  Mine  machen  ; faire  une  mine 
moqueufe.  Eine  fpottifche  Antwort;  uue  re- 
ponfe  moqueufe.  hic  fat: c rnich  fpottifch  an  ; 
elle  me  regarda  d'un  air  moqueur. 
SPOTTWELSE,  (fpolttctifr)  adv.  Par  tror.it, 
par  moquerie,  par  dérifion , iroriqurnent.  Man 
pflègt  ipottweiâr  zu  fsgen  ; on  ait  en  ra.iiaut 
que  &<. 

SPOTT WOHLFEIL , (fpftttpo&lftil)  V.  Spolt- 

geld. 

Sl'RACH,  SPRÆCHE,  (fprac& , ffridj;)  Voy. 
Sprechen. 

SPRÀCHE,  (©rrad>0  (die)gni.  der-.  pi  die-n. 
Il  figni/ie  abj'olument  & Ja  is  pluriel  lus  parole, 
la  fatuité  de  parer,  Er  ift  fehr  krauk  , er  hat 
die  Spricbe  verlùren  •,  il  efl  fort  malade . il  a 
perdu  la  parole.  Er  hat  die  Spràche  wiader 
bckommen  ; il  a recouvré  la  parole.  Die  Sprà- 
che  ift  der  eigentlichc  Vôrtug  des  Menlchen  ; 
la  parole  efl  le  propre  avantage  de  i'nomnu. 
Eincn  Fèhler  ou  Mangel  an  der  Sprâclie  ba- 
ben  ; parler  avec  peine. 

Spràche,/.  pi  fignifie  aujfl  Le  langage,  la 
matuere  de  parler  de  qch  , eu  égard  au  fens  plu- 
tôt qu’aux  mots.  Ihr  fllhrt  da  eine  fonderbare 
Spràche  ; vous  me  tenez-ld  un  étrange  langage. 
Die  Kanftlerfprtcbe  ; le  langage  des  arlifles. 
Die  Hôfspriche  ; le  langage  de  cowr.  Die  J;i- 

f erfprache;  te  langage  de  ckaffeur.  Das  ift  die 
pràche  der  heiügen  Schrift,  der  alten  Wclt- 
veiien  ; c'efl  le  langage  de  l'écriture  Jointe,  des 
anciens  Phiuftpkes.  Di*  Spràche  Sndern  ; chan- 
ger de  langage,  de  ton.  Die  Freondfchaft  tehrt 
mich  diefe  Spràche;  l’aemue  m'apprend  ce  lan- 


gage. Mit  der  Spràche  nicht  heraoa  woltea  ; 
no  rr  le  déclarer , u'ojer  parler. 

Il  fe  * par  extnt/ion  De  tout  ce  qui  Jert  i 
faire  coniohre  tapenjée  fans  parler.  Die  Sprà- 
che der  Augen,  die  Augenfprichc  ; te  langage 
des  yeux.  Oh  dit  auffi  uie  Spràche  des  lier- 
eens  ; le  langage  du  coeur. 

Sp riche , /. pl.  Je  dit  auffi,  De  la  voix,  du  cri, 
du  chant  (de.  dont  les  animaux  Je  Jervent  pour 
Je  faire  entendre.  Die  Spràche  der  Thiere  ; 
le  langage  des  iftes.  Pie  Vf  gel  haben  eine 
Art  von  Spràche  ; Us  oifeaux  ont  une  forte  de 
langage.  ■ • 

Spràche , J.  pl.  Je  dit  quelquefois  au  lieu  de 
Stirr.me  ; I. a voix.  Diefe'Frau  tat  eine  raïnn- 
liche  Spràche  ; cette  femme  a une  voix,  a u la 
parole  mile.  Sie  hat  eine  fehr  grohe , raulîe 
Spràche  ; elle  a une  voix  rude.  Elite  leife  Sprâ- 
clie ; une  voix  baffe.  Ich  kannte  ihn  an  der 
Spràche  ; je  le  reconnus  à [a  voix.  Seine  Spri- 
c;.e  verftellen;  degui/er  ja  voix. 

■Spràche,  j.  pl.  figntfe  aujji.  L'idiome,  la  ma- 
nière de  parler  .finir  notion,  (i  Je  in  a.i  heu 
de  Mund-art.  Die  Spràche,  die  Mnnd-art  der 
Türken  ; le  langage , l'idiome  des  Pires.  Die 
Keinigkcit  der  Spràche  beobacliten  ; avoir  foi» 

• de  la  pureté  du  langage.  Seine  Spràche  vef- 
rïith  ihn  ; on  le  connolt  par  fou  langage.  En  ce 
fens  on  dit  : Die  Dichtkuuft  ift  die  Spràche 
der  Gotter  ; la  Potfie  efl  le  langage  des  ïheux. 
Die  Volksfpûche  ; le  langage , le  jargon  du 
peuple. 

Spràche . p!ur.  die  Spràchen , fgnif.e  La  lan- 
gue , les  termes  & les  façons  de  parler  dont  Je 
Jert  une  Nation.  Die  lareinifobe  Spràche;  ta 
tangue  latine.  Eine  fehwère , angenèhtne 
Sprâclve  ; une  langue  difficile , agréable.  Eine 
fremde  Spràche  ; une  langue  étrangère.  Die 
morgenlandifchen  Spràchen  ; les  langues  orien- 
tales. Die  lateinilche  Spràche  rèden  ; parler 
latin,  la  langue  latine.  V'iel Spràchen  rîden; 
parler  plufimrs  langues.  Einer  Spràche  màclt- 
tig  feyn  \ (avoir  parfaitement  bien  une  langue. 

Oh  appelle  I,èbendige  Spràche  ; ! Joigne  vi- 
vante. Une  langue  que  tout  h»  peuple  parle,  lu 
Todtc  Spràche;  langue  morte , grammaticale. 
Celle  qu'un  peuple  a parié,  mais  qui  n'efl  plus  que 
dans  les  livres.  Die  Mutterfp riche;  la  langue 
maternelle.  Die  Uriprache  ; ta  targue  ma- 
trice , la  langue  mère. 

Die  Sprich-àhnlichkeit , (\5prad)i&n!i<$ frit) 
L'ai.ihox  des  langues. 

Der  Spràchfèhler , (©pradîfrtittr)  Sprâch- 
fehnit^er;  La  faute  contre  la  grammaire. 

Das  Sprichfenfter , (Çprodhfinftrr)  Sprîch- 
gitter  ; ijx  grille , dans  les  Monajlires  de  filles. 

Der  Spràchgcbrauch,  (.Ôprad/gibrau^))  L'un 
Jage  des  langues. 

Ein 
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Un  SprfcBgelehrtet  , ( ©emctarlrbrrrr  ) 
Spriclikondiger,  Sprichkenner  ; Le  grammai- 
rien. fi u fait  la  grammaire , f m caamtü  la  rég- 
la 4' uni  langui. 

Du  SprichgewCiHie,  (©prorfMtwolbt)  Uni 
toits  elliptique  qui  rtntoti  la  voix  d'un  coin  ci 
l'autre. 

Der  SpràchgrüMer . (6pracf)qrdM(r)  Ix  cri- 
tique , csnjeur  qui  fait  i Us  recherches  fur  la 
langue. 

Di*  Sprichkentnif»,  (SpratMfiihiifn  et.  die 
Sprichkimde  ; f.  fi.  La  coeenoiffonce  dis  nglts 
d uni  loneur. 

Snràchkundig  , (fprarbfiir’t'ifj)  ad],  (f  ait. 
Sprichkundigc  l.éler;  IxfUurs  qui  entendent 
fort  bien  la  langue.  Il  ft  ait  atfji  Jubilant  ne- 
mtnt  : Ein  Spnchknndiger  ; un  comuiflatr  tn 
matière  il  langui.  Die  Spricbkundigkeit;  la 
tonnotjjanu  exacte  d'uns  langui,  (puai ) 

Die  Sprtchk-mft , (©oMtbfunil  ) l'art  ds 

C'tr  & i'étrirt  corrtRemsnt.  Zor  Spricb- 
ift  geh&rig;  grammatical.  Ni  h des  Re- 
geln  der  Sprichkunft  ; grammaticalement.  Bie 
rebt  Thcle  der  SprichkasJt  ; Us  hua  parlas 
de  Poraifon. 

Die  Spràchlchre,  (©procblfbrt)  la  gram- 
maire. l'art  qui  tnfstgut  d partir  & i écrire 
correctement.  On  appels  auffi  Sprichiehre;  la 
Grammairt,  ls  loin  où  font  renfermés  les  pri- 
tepus  de  cet  art.  Ein  Sp- ichlehrer  ; tm  gram- 
mairien. 

Sprichlôe , ( fpratfjlod  ) aij.  & ado.  Muet , 
qui  11  perdu  la  parole-,  it  interdit! , qui  ne  peut 
répondre.  Die  Spnkhiûiigkeit  ; l'état  d’an  hom- 
me qui  a perdu  la  parole. 

Der  Sprichmeifttr , (©pra$niflfltr)  Lemaî- 
tre de  langue. 

Der  Sprichmenger  , ( ®pracf)rora<|cr  ) die 
Sprâcbmengerinn  ; C 'eJI  ami i qu'on  appelle  Celui 
eu  celle  qui  en  par.ant  ou  en  écriront  Je  fort  des 
mots  d’uns  langue  etrangers  en  les  mêlant  avec 
la  fienne.  Die  Spricbracngerei  ; te  mélange  des 
langues.  Die  Sprkhmengerei  ia  Verfen  : Isa 
vers  macaroniquss. 

Die  Sprùchregel , ( ©pratÇrrgtf)  La  régis 
grammaticale. 

Die  Sprdchreinigkeit , (&pradireimgttir)  La 
pureté  au  langage. 

Die  Sprichrichtigkeit , ( ©prad)ri<$figfcif } 
La  jufùffe , la  corrikion  du  langage. 

DuSprirbrohr,  (dpradjropr  ) Le  porte-voix, 
la  trompette  parlants. 

Der  Spekchverbeflcrer  r (©pradjptrbtffrrtr) 
Ls  réformateur  de  la  langue.  Die  Sprichverbet- 
feruog;  la  réformation  d'une  langue. 

Dm  SprkhwBrkeeug,  (©prfldjtptrfyfUg  )//<*•- 
fane  de  la  voix. 

Dm  Sprkhzimmcr  , ( ©ptatfc |jnuwr  ) Le 
parloir. 
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SPRASG,  SPRÆNGE,  (fpreng,  fprinj»)  Fcp. 

Springen 

Si’RECHEN  , ffrrrdkte)  v.  a.  & n.  ter.  Ichfpre- 
chc,  de  fprichft,  er  fprieht,  wirfprerhen  Sec. 
Imparf.  i.  fprich  . jubj.  fpriehe  , parf.  i.  b.  ge- 
fproeben , imper,  fprich. 

Comme  v.  n.  Plerler  , prononcer  , proférer  der 
mots.  P.  Rcdcn.  Dm  Kind  f >ngt  «n  ru  fpre- 
chen  (ru  reden);  cet  enfcthl  commence  d parler. 
lent  fprechen  ; parler  haut.  Lengftm  fpre» 
cben  ; parler  lentement.  H fe  dit  a.iffi  De  cer- 
tains oifitrux  qui  imitent  le  langage  de  l'homme. 
Der  Vogtl  fpricbt , km  fprechen  ; ut  oifea » 
parle,  fait  parler. 

Sprecheu  , figmfie  Discourir  , s'énoncer  par' 
le  dijeours.  Wovon  fprechet  ihrî  de  quoi  par- 
lez-vous? Mit  jeirinden  fprechen,  réden,  ihit 
«nri\ien  ; parler  d an  ; H.  parler  avec  an.  Er 
fpricbt  gnt  frtnrilfifcb  ; il  parie  bien  lefram, o.s. 
Von  etw*»  fprechen  ; parler  de  qch.  ftlin  ift 
fehr  U bel  *uf  ihn  ru  fprechen  ; on  parle  de  lui 
peu  avamagru/ement.  &l*n  fpricbt  verfehie- 
dentlich  d»von  , e*  wird  vericbiedendich  ds- 
yon  gefprochen;  on  en  parle  du  erfement.  Oi» 
dit  prov.  Vom  Wetter  fprechen  , von  gleich- 

âüitigen  Sichen  rècien  ; parler  de  U pluie  éj 
* b. au  temps  , s'entretenir  de  ehc <fs s indiffé- 
rentes. Er  fpricbt  wie  ein  Bûch  ; il  parle  com- 
me un  luire , c.  à.  d.  comme  un  homme  mjlnul. 
On  dit  fig.  Mcki  Herr  fpricbt  für  ihn  ; mon 
tarer  parie  pour  lui.  ou  en  fa  faveur. 

O.i  dit  auffi  : Sieh  fyrechen  U (Tien  ; P.tre  vi- 
Jible , recevoir  des  vjfites.  Der  Herr  U&t  fiel» 
beute  nicht  fprechen  ; on  n»  voit  pas  aujourd'- 
hsé  ! Monfaur  , .\hirvieur  n’ejt  pas  vif  Ole  au- 
jourd'hui, il  ne  voit  perfemm.  M»n  k.in  Rin 
leicht  fprechen  i on  l’aborde  facilement.  Er 
bfkt  fieh  g*r  nicht  fprechen  -,  il  ejt  maccejfible. 

Sprechen  , fe  dit  aujji  de  quelques  mjlrumens  , 
somme  de  la  flûte , des  tuyaux  d'orgue  &c.  f/ 
fgnefie.  Rendre  un fon.  Diefe  FiOte  fpricbt  nicht 
rein  ; irite  flûte  ns  parle  pas  bien.  Se  fort  quille 
rend  n'sfl  pas  clair,  net. 

Sprechen  , je  du  quelquefois  au  lieu  de  Sbgerr, 
Dire.  Er  fprieht  kein  Wort;  H ne  dit  mot - 
W«  fprieht  er  duvoo  ? qu'e»  dit -il?  Jefn* 
fprich  ru  feinen  Jûrgern  -,  ffefus  if  oit  i feu 
ayc.-ples. 

Comme  v.  a.  Sprechen  s'emploie  en  différâtes 
maniérés.  Aif  ou  dit  : Es  il!  dm  ginxen  Abend 
nicht»  ait  demfcb  gefproclien  n cirden  ; on  ne 
parla  tout  le  foir  f«'  Allemand.  On  dit  fig.  & faut. 
Dentée  h fprechen  ; porter  Allemand  , pour  dire r 
Expliquer  nettement  H précifément  fen  mtenliom 
fur  quelque  affaire.  Ein  Urthei!  (preehe*  ; pro- 
noncer uix  fraient/.  Den  Ségen  fprerhen  ; pro- 
noncer, donner  lahénédiSien.l-n  eioer  Sache  ipre- 
ch«n  ; juger,  décuter  une  affaire.  Eût  einert 
fprechen  ; deféudre  qn , parler  e»  fa  faveur. 
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Jemanden  fret  fprechen , JAs  and  IMig  fpre- 
cben  ; abfoudre  qn , le  déclarer  innocent.  Du 
Spredien  ; l'aBion  de  parler. 

■ Die  Sprech-art,  (©prrd|cirt)  Le  parier,  l’art, 
la  manière  de  parler.  1t.  Y.  Mnnd-art. 

DerSprccher,  (©prrcbrr)  Le  parleur;  (peu 
uf.  ) it.  l’orateur  qui  harangue , qui  plaide  pub- 
liquement la  ctsuje  d'une  communauté  au  For- 
tement d'Anglttertb.  Au  refit  Une  Je  dit  mit  dam 
ta  eompaJiUtm.  Der  Grôafprecher  ; le  fanfaron. 
Der  Hohnfprecfacr  ; celui  qui  parle  avec  hauteur 
avec  morgue.  Der  Sègenfpreeher  ; l'enchanleur  Hfc. 
SPREHE,  i©p*et>r)  (die)  grn.  der-,  pi.  die-n. 

Der  St  îr  ; L'étourneau , forte  d'oifeau  n oirdtrt , 

• marqué  de  refîtes  tache!  grifes.  Die  Sprehdrof- 
fel;  le  Hurle. 

SPREISSEL,  SPRISSEL,  (©prtifiti , ©priff.I) 
Y.  SproGie  ; L'échelon , l'étrifiUo*.  Ou  dd  àufft 
Spreifleln , v.  a.  étréfiûonner. 

SPKE1SSEN,  ((prriffrn)  Y.  Spreizen. 

Die  Spreilifèdtr , ( ©prripfrtKt  ) Le  refort 
sT attache. 

Der  Spreifkhaken , ( ©prtijbafen ) (T.  de 
charbonnier ) Le  croc  i retirer  Ce  charbon. 
SPREITEN , (fprctrn)  V.  Breiten , itubreiten  } 
déployer,  étendre.  On  dit , Mit  auagefpreitaten 
* Flûeeln;  les  ailes  déployées. 

SPKtuZEN,  (fprtijen)  v.  a.  Icb  fpreize-fpreizte, 
i.  h.  gefpreizi , impér.  fpreize.  Y . Dèhncn  ; 
Tendre , étendre.  Sich  mit  den  Füûen  au  die 
Wand  fpreizen  ou  ftimroen  ; s'appuyer  des  ni  sis 
contes  le  mur.  On  dit  aufji  Sich  ipreizen , itrtn- 
beu;  rejjjler,  s'oppojer.  Die  Kenne  fpreizt  ou 
ftriubt  fich  gdgen  die  Katz*  ; la  ptulefe  ké- 
riffe  contre  te  chat.  Sich  fpreizen  , tirb  brtt- 
ften;  Je  panader  ,fe  pavaner.  Der  Spreiz- 
baum;  (T.  de  bref)  ta  pièce  d'qffujettiJJemenL 
Die  Spreize  ; l'étendoir,  mjlrumcid  jour  étendre 
qch.  Il  ejl  familier. 

SPREh 


■me  certaine  étendue  de  pays  qui  ejl  autour  tune 
ville  qui  tu  dépend.  Dec  Gerichtsfprengel  ; 
la  juridiction , te  rejjort,  C étendue  du  départe- 
ment d'une  ju/Lct.  Der  Kirchenfprengel  ; la 
dtocife.  It.  Y.  Sprcnkei. 

SPRENGEN  , ( fprrn*ctt  ) v.  a.  Icb  fprenge- 
fjprwigte  , i.  h.  gefprengt , impér.  fprenge  ; 
kpandre  , jeter  ça  & là,  éparpiller.  A Je  dit 
dei  ckofes  légères , minces  & qui  foÀt  en  petits 
corps.  Salz  auf  das  Kleifch  fprengen  ; jeter  du 
Jci  fur  la  viande.  Y.  Streuen. 

Sprengen  , Je  Ait  i s ordinairement  Des  cho- 
fes  limeuses.  Wafl'cr  auf  die  Ulumen  fprengen  ; 
arrojer  Us  fleurs.  Y.  ISetprengen  & fpritzen. 

Sprengen  , figmfie  auÿi,  Faire  fauter , faire 
courir,  b i u:-:  i in  der  Stadt  herum  fprengen  ; 
faire  courir,  faits  trotter  qn  parla  mile.  Man 
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but  mieb  tricher  gefprengt , icb  w*ift  nîcht 
u antm  ; on  m'a  fait  venir  iu , Je  ne  fai  pas 
pourquoi  On  dit  auf,  Auf  die  Feinde  fpren- 
gen ; pouffer  aux  ennemis  i fs  dit  ds  la  cavalerie. 
Mit  demEfèrde  liber  einen  Graben  fprengen  $ 
fauter,  franchir  un Jaffé  avec  fan  cheval. 

Sprengen  , Signifie  encart,  Faire  fauter,  foira 
crever,  tin  Bollwerk  fprengen;  faire  fauter 
un  bqflton  , un#  fortification.  Eine  Mine  fpren- 
gen ; foin  jouer  mu  mine.  Die  Thore  mit 
einer  Perarde  fprengen;  enfoncer,  rompre  Ut 
portes  avec  un  pétard  , Us  péuirder.  Eine 
Scbanze,  die  niebt  gefprengt  werden  Kann; 
une  forUrefje  hors  ds  Jappe.  Eme  Tbùr  fpren- 
gen ; enfoncer , forcer  uns  porte.  Ein  Schlofa 
fprengen  ; faire  fauter  une  ferrure.  Eine  Saite 
fprengen  ; cqfjer  uni  corde.  Die  Kugel  in 
Billiardfpiele  fprengen  ; faire  fauter  la  bide. 
Eine  Bank  fprengen  i (T.  de  jeu J faire  fauter  ta 
banque. 

Du  Sprengen , (©protarit)  die  Sprengang  ; 
J'aHion  de  taire  fauter.  Die  Sprengang  einer 
Thür  ; V enfoncent  ut  d'une  porte.  Man  bat  die 
Sprengang  der  Baftion  befohlen;  on  a damé 
ordre  de  faire  fauter  U baflion. 

Der  Spreuger,  (©prtnjtr)  Cejl  oin/t  qu'on 
appelle  Un  infiniment  de  fer  i ferrer  Ses  pieds 
& Iss  mains  d'un  criminel. 

Die  Sprenggabel , (©prtnggdbtO  ! t tourne^ 
vis , outil  de  Jerrwier. 

Die  Sprer.gkanne,  (©prmpfanne)  GieCikan- 
. ne  ; L'arrofoir , ta  chantepleure. 

Die  Sprengkugei , (©prtngfugd)  Trauben- 
kugel;  La  bombe  foudroyante. 

Die  Sprangmaft , (®p 1 1 ngmaft)  Le  pemage, 
ta  paiffon. 

Die  Sprengwage , (©prtrtgmaflt)  La  volés 
d'une  voiture. 

Du  Sprengwerk  .(©ptWtglWtf)  (T.  de  fer- 
rur.)  Le  treuiis . treillage. 

Der  Sprengwifeh  , ( ©prtngtutfd)  ) (T.  de 
bcndiirg-j  Le  goupillon. 

SPRENKEL , (©prtnfrl)  (der)  gn.  des- s.  pl. 
die-;  (T.  d’oifet.)  Die  Scblinèe;  tes  lacets; 
it.  les  lacs;  it.le  cerceau.  Y «.gel  in  dera  Spren- 
kel  fangen  ; prendre  des  offeaux  aa  cercect tk 
SPRENKM.N  , (iprtnfrln)  v.  a.  lcli  fprenkcîe- 
ijnrenkfUe , i.  h.  gefprenkek,  impér.  fprenkek; 
Tacheter  , marqueter , moucketer.  Du  Spren- 
keln  ; l'oRion  de  ..  . 

SPRENKL1CH  , ( fprenllid»)  adj.'&  odv.  Ta- 
cheté , moucheté  , madré.  Sprengliclie,  ge- 
fbrenkelte  Biumen  ; fleurs  picotées . tavelles. 
Ein  fprenkliches  Fell  ; une  peau  tachetée , ma- 
drée , mouchetée.  Ein  fprenklicher  Vogel  j nu 
oifeau  grive!/.  Eine  Nclke , welcbe  fprenklich 
wird  ; un  œillet  qui  fera  moucheté1. 

SPREU , (©preu)  (die)  gm.  der- , fpl.  La  baie 
des  grains,  de  l'avoine;  it.  la  menue  paille.  Du 
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Korn  von  der  Spreo  abfondem  ; ffparer  la  baüt 
du  grain.  Die  Spreublume  ; l'achyranthe.  (plan- 
te) Der  Spreubodcn  ; lepailiier,  grtnurpour 
la  baili  d'avoine.  Der  Spreufack  ; la  paiuafft. 
Der  Spreuftanb  ; b halle  en  pouffere. 

SPK1CH,  .Sl*KiCHT,(fpnd}(fi'rid)t/)  K Sprechen. 

Sl’RICH-WOKT . nîijricbmert)  (du)  fen.  di-s- 
v»  , pi.  die  Sprichv  urter  ; La  proverbe , e/pict 
de  /entente  , de  maxime  exprimée  en  peu  de 
mets,  àt  devenu  commune  & vulgaire.  Die 
Spricbwürtcr  Saloœonis  ; les  proverbes  ou  pa- 
raboles de  Salomon.  Ztun  Spricbwort  werden; 
foffcr  en  r roverbe. 

Si'BÏCH-VVORTLlCH . (fprirfjWortfirt)  ad).  & 
aiv.  JSoverbta!,  proverbialement.  Kâne  fprich- 
wDrtliche  Rt-dens  art;  un  façon  déporter  pro- 
verbiale. 

SI’RIEGEL,  (©pritgri)  (der)  gem  des  - s , pl. 
die  - ; L'archet , forte  de  thiffs  de  bois  to.v-né 
en  arc  , que  Ton  met  fur  les  berceaux  des  enfar.s, 
fur  les  chariots  &t-  pour  foutevbr  uns  couverture 
au  - de  fus.  On  dit  atefj î Spriegeln  , v.  a.  mit 
Spriegeln  verfehen;  couvrir  d'archets,  mettre 
des  archets. 

SPR1ESSEL,  ' ©pricffd)  f.  Sproffe. 

SPRIKSSEN,  (fprirffen)  v.  ».  i rr.  Icti  tpriefse.da 
fpriefleft,  er  iprieflét  oufprieft  (dans  qqs.  prev. 
on  dit  dufpreulslt,  erfpreuftt)  Imparf.  i.  fproli, 
Jubj.  fprbfle,  par/,  i.  b.  gefproftec,  impér.  fpriefle 
(iprents)  Se  dit  des  plaides  & fgitifie,  Pouffer, 
germer.  lr.  Hervurlchiefsen , l.erverfprufien, 

SPR1NGEN,  (fpnn.Kil)  v.  it.  irr.  Ich  fpringe, 
du  fpringft  , er  fpringt , wir  fpringen  &c.  Im- 
parf. i.  Tprang,  fubj.  fpr»nge  (dans  qqs.  prov. 
on  dit  faujfement  i.  fprung,  fprûnge)  par/,  i.  b. 
d h.  gc-rpruogen , imper.  fpringe  ; Sauter,  s’é- 
lever de  terre  avec  effort  ou  i Hanter  d'un  heu  i 
un  antre ■ Dans  cette  acception  il  Je  dut  avec  C au- 
xiliaire leyn  , lorsqu'on  nomme  ou  fous-enleni 
le  lie»  dVt  oh  s'élame  on  vers  lequel  on  s'élève. 
Wir  fmd  ûber  die  Mauer  gefprungen  ; «ou» 
avons  fauté,  nous  avons  franchi  la  muraille. 
Znm  f enfter  hioaus  fpringen  ; fauter  par  la 
fenêtre.  Auf  du  Pierd  fpringen  ; fauter  à che- 
val. Er  fprang  mit  gieiehcn  Fiitsen  sus  der 
Kutfche;  il  fauta,  il  s'élança  à pieds  joints  hors 
du  caroffe.  Der  Hund  fpringt  liber  den  Stock  J 
le  chien  faute  par  diffus  le  bâton.  Un  dilfgnr. 
Jfinem  an  den  Hais  fpringett  ; fauter  au  collet, 
à la  gorge  de  qn.  Er  wolte  vor  Freuden  au» 
der  Haut  fpringen  ; tl  fauta  de  joie.  Au»  dont 
Klôfter  fpringen  ; échapper  du  couvent,  t' . Ent- 
ipringen. 

R je  dit,  avec  l'auxd.  baben,  lorsqu'il  neftg- 
vf:  fmpltment  que  fauter,  fans  faire  mention 
dis  lieu  d oit  on  s'élance  ou  vers  lequel  on  s'élève. 
Wir  baben  den  ganzen  Tag  gciprungen  und 
getanzt  ; nous  avant  danje  | ty  jauté  toute  la 
journée. 
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Springe*,  atv.-  (auxil.  fevn  .Jignfe  Crever, 
fe  crever,  crevaffer.  Je  fendre , Je  fêler  ; H.  rom- 
pre , fe  rompre.  Das  Glas  wird  fpringen , wetm 
es  zu  nahean  das  Fcucr  gefezt  wird;  te  verre 
Je  filtra  , fi  on  r approche  trop  pics  du  feu.  Die 
TCanone  ilr  gefpuingen  ; h c.uon  à crevé.  Die 
Saite  ipringt,  wfcillic  zu  ftark  eefpaanet  i ft;  la 
cor  Je  «■  rompt , étant  trop  tendit. 

Spritigen  , avec  l'auxil.  feyn,  figmfe  auff. 
Saillir,  tatliir.  Du  Wafler’fpri^t  rus  dem 
Felfen  ; l'eau  jaillit  du  rocher,  Das  Mût  fptnng 
ass  den  Adem;  le  ftng Jaillit  des  usines,  lu  v. 
Entfpringen. 

Spritigen , avec  Vauxil  feyn  , fe  cUt  auffi  au 
lieu  de  Abipringen  ; Soûler,  fe  détendre  &C.  y. 
te  mot.  R Je  dU  atff  Il  s corps  èiajltqws  qui 
mil  ht  rejforL  Vop.  Lûsfprmgen , zariick 
fpringen. 

Spritigen , avec  l'auxil.  baben , fe  dit  Des  bi- 
tes  , & fign  fie  s’accoupler  , minier  , couvrir. 
Diefer  Hengft  hat  noch  nicht  gefprungen  ; 
cet  étalon  iïa  pas  encore  failli.  y.  liefpringen. 

On  dit  auffi  Sie  baben  eine  Mine  fpringen 
lafien  ; ils  ont  fad  fauter  une  mine.  Die  Waf- 
ferklrnfte  fpringen  laffen  ; faire  jouer  tes  taux. 
Jtmanden  liber  die  Klincc  fpringen  lafitn  ; 
faire  paffer  qn  au  fl  de  l'épée.  Jemamien  ûber 
die  Zunge  fpringen  laffen:  calomnier  qn,  mé- 
dire, mal  parler  de  lui.  Sein  Hrnis  , feinGftt 
wird  fpringen  robiTen  ; il  fera  obligé  de  faire 
fauter  fa  maifou , fon  Lieu , de  fe  défaut:  de 
fa  mai/on , de  fou  bien.  Der  ftliniuer  hat  - 
fpr  ingen  mùlîen , le  mnuflre  a lié  demis  de  fa 
charge. 

Daa  Springen,  L'aàion  de  fauter.  lt.  Voq. 
Spruog. 

Der  Springbrunnen  , ( ©p-«i<|i>rumutl  ) La 
fontaine  jtutijfante.  Il  Je  dit  aufji  de  tout  le 
corps  i'  Arijûteclure  qui  Jert  pour  l'écoulement , 
pour  l' ornement , pour  le  jeu  des  taux  d'uns 
fontaine. 

Der  Springer  , ( Springer  ) Te  fauteur. 
Ludwig  der  Springer  ; Louis  le  fauteur.  Ein 
Luftfpnnger;  le  fauteur,  danfeur  de  corde;  et. 
le  voltigeur.  It.  Der  Springer  ; lt  fauteur , 
citerai  de  manège;  U.  (T.  te  jeu  des  édites  ) le 
chevalier.  On  appelle  fanal,  tin  junger  Sprin- 
ger ; »»  jeune  homme  vif,  qui  a beaucoup  de 
légérrté.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  auff  Sprin- 
ger; Iss  ceps. 

Der  Springfaden , (©prinjfûbtn)  On  fi  de 
verre  equant. 

Die  Springfèder,  (Sprmgfrbtr)  Le  reffort. 

Die  Sptingfluth,  (©prinriRuiJ»)  (T.  de  mer) 

La  haute  marée. 

Der  Springfûfs , (Sprinjfiif)  Le  pieifauteur 
de  quelques  injeBec. 

Daa  Springeils , (Sprinpolaé)  der  Spring- 
kolben  ; Lalarmt  de  verrt,  peut  «orranj  de 
R r t r J • vmr 
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ttrrr  fait  en  forint  de  larme  & qui  ils  qu'en 
en  rompt  la  pointe.  Je  réduit  tn  menue  pouffèrt 
avec  bruit. 

Die  Sp'taggorke , (©pringsurfr)  die  Efels- 
gorkc;  te  cm  cambre  [ménagé. 

Der  Springhafer,  ( ©ptmgjytfw  ) V amine 
it  Malt» . 

Der  Sprmgbebn,  (©pring&a&n)  Heo- 
fchrjcke.  * 

Dus  Sferinghïhncben  ; ( ©rti(:j)&»i&n$««  ) 
Le Jtarabi  jau'-ror, 

Der  SpnngVengfV,  ( ©prmgkcngfl ) Zucht- 

fcengft . Eefcndler;  L'étalon. 

Der  Springkifer . (©prinjMftt)  f.-ftarabi 
if  effort.  Dtr  lcuclrtende  Springkkfer  ; lever 
kii/ant. 

Die  Soringkifte,  (Springiifir)  ( J-  d'ArtiS.} 
Le  pot  a jeu, 

Das  Springknut , (6pringfraut)  La  bcdfa- 
•t  me  jaune , jauvage. 

Die  SpringkreSe,  (©pttngfrrfiit)  Le  crejjtm 


élaltique. 

t)ie  Springkoge) , (©pringfugrl) 
it  plomb  que  les  daufeurs  it  torde  tien 


T.a  boule 
tiennent  dans 

ïr>  ‘ mains'  pour  faire  le  cositre-poids. 

Die  Springkunft,  (.rpnngfmift)  L'art  de 
mitiger. 

Die  Sprlngltde,  (6pWig!at>0  Le  porte-vent 
à Jouspaees  dans  Ut  orgues. 

Der  Spring-ocbfe,  (©prinjpd&fr)  H^rd-oeh- 
tK  , Lé  taureau. 


SPR- 

dit  otq Ti  Eîneo  mit  Kotb  fprrtzen  ou  befpritzen  ; 
iilobvffler  qn,  faire  rejaillir  de  ta  bouejnrqn,  h 
fgnijïc  auff,  Sermguer,  pouffer  me  liqueur  avec 
w it/ermgue.  Eine  Wunde  ipritzen  ; jermgmr 
ime  plaie,  il.  foire  me  mfeSion. 

Spriœn , S’emploie  mff  tomme  v.  «.  avec 
Ceux  J.  Se va;  & lignifie  faillir  , rejaillir,  jou- 
ter. Des  Bfat  fpritzt  »us  der  A der  ; le  fangfaiüit, 
jaillit  de  la  venu. 

Des  Spritzen,  l'aStion  dejetter  de  l’eau  . de 
jtrtngu.tr,  de  faire  me  mjeOum  &C.  A.  le  jaü- 
liffement,  rejailliffemeni,  l'iujiHon. 

Die  Spritzbüchfe , ( ©pri$bdl$f*  ) Une  fe- 
rmette de  bois. 

Vas  Spritzenheu»,  (©priçenbaud)  Le  hea 
tn)  bon  garde  Us  pompes  à feu. 

Der  Spiitzenmicher,  ( 6pn(î«tl#«$<r  ) Le 
faifeur  de  pompes  à feu. 

Der  Spntzenmeifter  ; ( (Sprigcniütifltr  ) Le 
Commis  aux  pompes  à feu. 

Die  Spritzenr&hre , (©prirent ô&r«)  Le  ca- 
non de  la  pompe  d feu,  la  canule  de  la  fènngue. 

Di*  Spritzkanne,  (©ptiçfaniu)  Git’bkanne  ; 
L'arro  air. 

Der  Spritmknehen  , ( ©priQfutijm  ) L'tfpèce 
de  pâtiÿeru , qui  je  fait  en  paj/ant  ta  pâte  par 
me  jbmgue,  quand  on  lajete  dans  la  friture. 

Des  Spritzlèder,  (©priÇ.’ c5tr , La  peau  om  cuir 
d 'couvrir  les  ballots  dont  une  voiture  efl  chargé. 

Die  Sptitznodd,  (.©priÿriuSri) ( F,  de.  atiJ.J 
Le  vermicelle. 


Die  Springqueüe,  (©ptÎBiqadlt)  La  fource  Si'XOCK , (©rreef ) frov.  SPRÜDE. 

* _ _ j \ CnoAnii’  / s - j.  cj  -j..  / 


i'eauq  d*  fontatn* 

Die  Springflange,  (©ptiBjflattJt)  La  bit  la  n- 
totrt. 

Der  Springftock,  (©pringflerf)  Le  brin  d'e- 
ftoe , long  bdttm  ferré  par  Us  deux  bouts  pour 
fauter  mu  Mi.  It.  te  brin  d’ejl. 

Dm  Sprmgventtl,  (©pring#«nttO  La  foitspa- 
pt  du  porte-vent  dans  les  orgues. 

Die SpriflgwMid, (©pnnjipant) (T.  d oiftl.J 
Le  pa»  de  rets  irebuil-iit- 

Die  SpringwMuse,  (.©prinstMBîO  La  pu- 
M//V  jauttidje. 

&sSpriiiRW*fler(  (©ptingwdfftr)  L'eau  jati- 
liffante . eau  vive,  cm  de  fantôme. 

Des  .Sprirgwurœ,  (©prmgwurm)  Le  ver 
fauteur. 

Die  Springzeir,  (©primjtit)  Le  temps  de  Vae- 
toupiemmt  des  bttis.  It.  ( T.  de  mer  j le  temps 

ÇPRITZ-E,  (©pri8«) (die) gn».  der-,  pl.  die-n;  La 
firtngue.  Die  Feuertpnt» , la  pompe  dont  on 
Je  frrt  dans  les  minâtes. 

SranZEN,  (fpriçm)  v.  a.  Ich  fprjo-e  -fpriz- 
te,  ».  h.  gerprizti  tmpér.  fpritze.  fft'.er  crut 
liqueur  ça  & U Etm-m  Oanmïchtigrn  \V'*f- 
fer  iu  d»s  GeÈcbt  fpiitzea;  jeter  de  i 'eau  au 
injoge  d’un  homme  qui  ejl  eu  défaillance.  Ou 


SPRÙDE,  ( frrifr  ) adj.  & adv.  Comp.  fntr»- 
der,  Sup.  (prodefte  it.  r»uh,  trocken;  ii.tde, 
tine  fprûde  Haut  ; une  peau  rude.  It.  cajanl, 
aigre,  fte,  revêche  , patileux.  Sprüdes  Sd!*r  ; 
argent  aigre.  Sprôdai  Kifen  ; jer  aigre,  rou- 
vrrm.  Den  Stani  im  t eiwr  hirten , aizu- 
fijrOde  and  bradiig  nuch-n,  rendre  l'acier  trop 
Jet  par  la  tre'irpe.  Sprodcs  Hol*  ; bois  gru- 
meaux. It.  figur.  froid,  fier,  dédaigneux,  hau- 
tain, rua'e.  SnrCKie  Worte;  rudes  psroks.  fcin 
fprudea  Müticfien  ; une  prude.  Sprùde  thon  j 
traiter  froidement,  avec  indifférence  ; it.  faire 
ta  rtnehene.  Einem  fprOde  hegégnen,  eintn 
iprOde,  kajiûanigempfcngen  ; botirt  froid  i qn. 
faire  froid  a qu  Sprodnufig;  adj.  qui  a le  pttd 
rudejjeditdes  chevaux.  Die  .Sprlxligkeit;  l'ai- 
greur; it.  la  prudent. 

SPKOSSE,  ( ©preff»)  ( drr  ) g en.  des-n  , pl. 
die-n;  Lhmm.  Dis  Sprüfîchtn , Sprofshan, 
der  SprOfslmg  ; Le  jet,  rejet,  rejetios  , tendron 
d’un  arbre,  dune  plante.  SproflVn  treibeo; 
poufftr  des  jets,  des  bourgeons,  des  fions  Ein 
junger  Sprbfnüng  von  e.nem  Jabre;  un  jet,  une 
poujje  d'une  année.  On  appelle  jlgiir.  Sprîitl- 
ling,  fin  enfant , rtjetttm  do  n pire  iBujlrt. 

SPROS.SE»  (©prrtFO  (die)  gm.  der-  pl.  die-n; 
L'tJuim,  petite  pièce  de  tins  qui  trotter  je  lè- 
che lie. 
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eheüe,  &Jert  de  degré  pty.a-  monter.  Pie  Sprof- 
fen  an  einer  Wagcnleiter;  Us  travirles  des  ri- 
deles  d'un  chariot.  DicSpioiTen  an  don  Wind- 
■aOblflngelo  ; Us  lattes  des  ailes  «T  an  enoulm  d 
r mt.  Die  Sproflen  eines  HiricbgewtiheJi  Us 
tsndouiü/rs  du  bois  inc  DieSproffen  an  den 
Eenftertahjnen  j Us  petits  bois  du  cfatffs  d’une  fe- 
utre. 

SPROSSEN , (ftToffVn)  v.  a.  Ich  forcdTe  - fprofs- 
te,  i.  b.  eefproiTet  ; imper,  fprofle.  Sproflen 
treiben  ; Pouffer  des  rejetions , it.  bourgeonner. 
Uie  Blume  IprofTen  fchbn;  les  armes  poncent 
bien.  On  dit  auff,  Das  K or»  fproiTet;  le  grain 
germe.  Das  Sproiïenj  f action  de  . . la  pouffe, 
U jet,  le  bourgeon. 

SprofTer , ( ÊprcflitO  der  Sprufsvogel;  Le 
roffgnol  qui  chante  pendant  la  mit. 

SPRu.vSIJNG,  (6prcgiin(0  l'oy.  SPROSSE. 

SPRUCH,  (.(Sprint!)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die 
Sprûche;  L'arbitrage , jugement  d'un  o ffrent 
par  arbitre.  Dans  cetU  acception  il  je  du  ordi- 
nairement Jansp'uriel.  Eine  Sache  zum  Spruch 
bringen  ; mettre  une  affaire  en  arbitrage , fs 
Joumettre  d l’arbitrage , 

Spruch.  fjr,>”je  aùff,  Urj /entente,  paroU  mé- 
morable. Die  Sprtlche  Salomnnia;  les  prover- 
bes, paraboles  de  Salomon.  Eine  Rtcfe  voll 
flnreicher  SprUche  ; iwr  dtfours  pUin  de  /enten- 
tes. On  appelle,  Sprûche  am  der  Bibet ; des 
po Sages  de  fioriture , /ententes  de  la  Bible.  # 

Spruch,  ( T.  tie  barreau ) /.a  /entente,  f arrêt, 
la  aéafton.  Ein  vorliuliger  Spruch  ; une Jen- 
tince  provi/oire , un  arrit  provijoire.  Es  au  i den 
richterlicben  Spruch  ankymmen  iaflén  ; Je  re- 
mettre à la  dicifum  du  juge.  Bel  einetn  Sprn- 
che  beruhen  ; acquie/cer  a une  / entente . fcmen 
Spruch  thun  ; prononcer  une  /entente. 

Das  Sprucbbuch , (©pnuhbucb)  Le  livre  de 
Jrntences.  It.  le  livre  de  paffages  tirés  de  f écri- 
ture Jointe. 

Daa  Spruchregifter,  ((Sprudjrrjiffrr)  La  ta- 
ble en  le  répertoire  de  paffages. 

SyruchreK'h,  (ibruUrcitb;  adj.  & etiv.  Sen- 
tentieux , plein  de  Jcntences , Jesdentieu/emenL 

Ein  Spruchreim  , ((Sprudjrrmj)  Une  j'mten- 
Unce  en  rimes. 

Utr  Sprncbfpre cher , (Sprucftfprecber)  Ceft 
ainfi  qu'on  appelle  dans  quelques  ville « libres 
«n  homme  prntegli  qui  dans  des  octalions  Jo- 
lemnelles  dit  des  impromptus  en  vers,  a l’exem- 
ple des  troubadours. 

Das  Sprüchwort,  (ÇprûlÇtPort)  V.  Sprich- 
■wort. 

SrRUDEl.N,  (fprubrîn)  v.  «.  Icb  fprudele-lpru- 
delte,  i.  h.  Rolprudelt  ; impér.  fprudele.  /Jail- 
lir. Das  Wafser  fprudelt  au»  der  Quelle  her- 
vûr  i l’eau  jaillit  de  la  Jour  ce.  IL  bouillonner-. 
Je  dit  de  l’eau  bouillante.  On  dit  auffi.  Mit  dem 
Monde  fpiudeln;  faire  un  mouvement  avec  la 


bouche  qui  refftmble  au  murmure  d'une  /tarte. 
Pas  Sprudelnt  l’affio-i  de  . . 

SPRUGEL,  (Sprûj.l)  f'oy.  SPRIEGH. 

SPRÜHEN,  ( "pr û b fn ) t'.  a.  l«  h lprtihe  - fpruh- 
te,  i.  b.  gel'prOhrt  ; :mpér.  fprrihe;  /Jeter,  écar- 
ter. Jt  je  dit  or.ii na.remtn!  du  feu.  Funkeft 
(prtthen  ; jeter  des  étincelles , étinceler.  Da* 
Spiûhen;  faSficn  de  . . 

SPRllNG,  (,<5pn»ng)  (der)  gen.  des  en,  pl.  die 
Sptûnge;  Le  faut,  l'action  de  fauter,  de  s'élan- 
cer , de  Je  jeter  en  actuel  avec  impHuofiti.  Ein 
ftatker  Sprung  ; nn  grand  faut.  Aul'  ein  en 
Sprungi  d'un  plein  faut.  In  vollen  Sprüngen 
laufen  ; courte  d toutes  jambes.  Allerlei  lélt- 
fame  Sprünge  raacben  ; faire  des  gambades, 
gambader.  Ein  Luftlprune  ; une  cabriole.  Ou 
ait  en  T. de  manège,  Ein  Plèrd  den  mittlern 
Sprung  rriten  ; travailler , faire  aller  un  che- 
val à courbettes.  Diefes  Plèrd  macht  lancer 
SprOnge  ; ce  cheval  ne  va  que  peur  faute  & par 
bonds.  Ein  tmvermutbeter  SeUenfprung  ; un 
Joubrefa ut.  Ein  Sprung  Qber  das  Pièrd;  une 

pommade,  un  tour  qu’on  fait  en  voltigeant.  On 
dit  fgur.  Auf  dem  Sprunge  ftehen,  feyn  ; être 
fur  te  pot nt , être  prit  de  faire  qch.  Krumme 
Sprür.ge  michtn  ; faire  des  tours  & des  détours, 
ujer  de  ruft,  de  feneffe.  Einem  hinter  die  Sprùn- 
ge  knmmen  , découvrir  les  ru/et  de qn.  Eiben 
auf  die  SprQnge  bringen  ; mettre  qn  en  tram, 
fur  les  voies.  Kr  wird  keine  grûlse  Sprübge 
machen  ; il  u 'ira  pas  loin , il  n'efi  pas  en  état 
de  faire  rien  de  conftdérable. 

Sprung,  ft gm fit  auffi,  L'ejpace,  f mtervatSe , 
étendue  qui  Je  trouve  du  lieu  d'où  fou  s'élance 
jusqu'à  un  attire.  Ea  ift  ein  ftarker  Sprung  von 
hier  bis  dshin  ; il  y a une  bonne  traite,  ben  da 
chemin  d'ici  Id.  On  dit  famiL'bcs  ift  rmr  ein 
Kitxcnfprung  bis  dahin;  il  n'y  u qu'un  coup  de 
pied  jujqies  là.  S pning , Je  dit  en  T.  de  tiffo- 
rand  es  Jignfit,  Le  pas.  Der  Oberfprung , 
Vorderfprung  ; le  pas  de  devant,  d'en  haut.  Der 
Unteriprune,  Hintcrfpruag  ; le  pas  de  derrière, 
cfen  bas.  Die  Eaden  des  Oher  - und  Unter- 
fprunges  ; 1rs  fils  de  devant  & de  derrtèrd. 

Sprung , Je  dit  de  f accouplement  de  quelques 
animaux.  Einen  Hengft  aura  Sprunge  laccen; 
faire  Jailiir  «n  étalon , faire  couvrir  la  cavaéte 
par  un  étalon. 

On  appelle  n T.  d' Archet.  Sprung;  fajlraga- 
le.  Der  Hsfrnfprnng  ; le  talon  de  Uivre.  ( T. 
d’anatomie ) un  des  os  du  talon.  En  T.  de  nmfi- 
que  m appelle  Spriinge  ; des  grands  intervalles. 

Sprung , fignift  encore  La  fente , la  fêlure , 
la  crtvajje.  Die  Mauer  hat  einen  Sprung;  il 
y a une  crevaffe  d la  muraille.  Du  G Ms  hat 
einen  Sprung  ; le  verre  d une  fêlure.  V.  Riü. 

On  appelle.  Die  Sprungfifclierei  ; las  pêche  oft 
le  poi/Jon  enlève  tappdt  d'un  faut.  Der  Sprung» 
. riemen  ; la  martingale,  courroie  qui  tient  par 
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«»  bout  à la  Jongle  fous  le  ventre  du  (lovai,  & cm 
par  l'ouire  à la  muferole , pour  empiciter  qu'il  Spu 
m porte  a»  veut.  Der  Sprungtheier  ; le  dra* 
i’un  ha  que  les  nouveaux  mariés  payent  au 
toaHli  & au  nsèniflre  te  lendemain  de  la  nia. 

SPUCKE,  SPEtCH&L,  (©putf*/  ©priori)  Loy. 

Spcien;  Cracker. 

SPUHLE,  (©pnbl<)  r*j.  SPULE. 

SPÜHLEN  , ((pùblru)  v.  a.  lch  fpûhle-  fpBhlte, 
i h.  gefpûnlt,  imftr.  fpûhle ; Laver,  rincer. 

Die  Glïiler , de»  Msnd  fpûhlen  ; rincer  , laver 
les  verres,  la  baucke.  Dit  Wifche  fpüh.e*  y 
égayer  du  linge,  le  laver  dans  de  l’eau  claire 
Jour  en  faire'  tort, r tout  le  favon.  DieWolle, 
dues  Tftch  Ipiible»;  dégorger  Us  laine,  le  drap. 

Die  belle  fpablen,  liutern;  nettoyer  Us  peaux, 
les  travailler  dans  la  rivière.  On  dit  fig.  & fond. 

Die  Kéhle  fp&hien ; arro/er  la  gorge,  s'ktc 
meSer  la  gorge.  De»  Spiihlen  ; i ’auion  de . . - 
SpOhlen,  seemioo  auffi  comme  v.  n.  avec 
toaxil.  hsben.  DerFloOt  fpiihk  *n  die  Miaer  ; 

U fleuve  momUe  la  muraille.  It.  Voy.  Weg- 

^Di» "spOW&& , (©pdblfaê)  die  SpüWgeltej 
La  cuvette,  1»  cuveau  à laver,  a kurer  la  vaif- 
feüe. 

Der  Spühliaier,  Spnbllutnpen,  (Qp»^» 

> ktx , © pûbBMIliprn)  Le  torchon. 

Dîi  Npûhlig.  Spîinlicbt,  Spühlwslït-'.  (©pub* 
llg  , ©publiât»  epUbliv  ilfct  ) La  lavure  d'é- 
tuiÙis. 

Der  Spahlkdch  , ( SpÜblW*  ) L'ablutùm, 

Terme  cou  acre  aux  cérémonies  de  la  Me  je.  Il 
Bonifie  U ton  que  le  Prêtre  prend  après  la  Com- 
motion , & le  vm&  l'eau  que  l'on  verje  Jur 
jfts  doigt*  & dans  le  calice  après  qu’il  a corn- 

ttmmé.  * 

Der  Spùblkeûe! , (©publfrflel)  La  cuvette, 

Der  Sptthttump,  Spûhlkuinpen , Spühlnepf, 

(©pùblfump , epùbitumptn,  ©pù&JiiapO  La 

jattr. 

Die  SpahliMgdr  (Sp^lwgb)  L’éaereufe, 
laveufe  décuellet. 

SPU  K r (©puf)  (dm)  gen.  d«*-es ,fpL  (avec 
un  u lonfë  ) Vojfv  Lârra , Gctufe  \ Jsruifc*  lli- 
nem  einrn  Spuk  macben  ; damer  de  I ombra- 


nem  cjueri  . i --  . 

« , une  forme  aharme  à qn.  Il  en  familier. 
On  dit  au*:  £*  fpûkt  in  diefetn  Henft  ; il  y 
• des  revenons,  des  efprits  dans  cette  maifism 
. Es  fpûkt  in  feinem  Kopfe;  il  a le  timbre  fêlé, 
H efi  fantasque , lunatique.  Die  Spûkerei  ; l’ap- 
paritson  de  fpsSres. 

SPULE.  (©pôle)  (die)  gen.  der-.  pi.  Aie-  s; 
La  bobine,  efpéu  de  fujeau  fur  lequel  en  druide 
de  la  J aie  €f c.  Dimm.  Des  Spftlcbcu;  la  bo- 
nnette ; iL  ( T,  de  corditr  ) le  recueillait-  ; it. 
(T.  de  tour». ) le  billot  ; it  ( T.  de  tèjfer.J  le 
■ déchar geotr,  lu  cannelle,  Jepoule  ; it.  ( T de 
mer  J te  bloc  d'tfjas.  Seide  »uf  die  Spulc  brin- 


SPU. 

mettre  de  la  foie  fier  Ut  bobine.  Eine 
pule  vol!  gefpoime»  Inbeu  ; avoir  filé  une 
bobine,  i en  plein  fujeau.  Die  tWeripule , der 
Fèderkiel  ; le  tuyau  de  plume. 

SPULEN,  (fpalrn)  v.  a.  lch  fpule  - fpûlte , i.  b. 
gefpùlt , mtpér.  fpule  ; Bobiner , meure  fur  la 
bobine.  De»  -Spûien  ; l'eSèe  de  — 

Dus  Spûl-eilen,  (©puiiiftn)  Le  fer  dbebme. 

Der  Spùler , (©puirr)  die  Spûierinn  ; Ohm 
eu  celle  qui  bobine. 

Der  Spûlkeften , (©puifaflw)  La  coiffe  mue 
bobines. 

Des  Spûlnd.  (©pulrab)  Le  rouet 

Der  SpûUeurii, , (©pulipurm)  Usefianitt  , 
petits  vert  ronds  qui  ne  Je  .trouvent  que  dans 


tes  gros  & courts  inteflins. 

SPUND,  (©punb)  (der)  gen.  des  - es,  pi.  die 
Spilnde,  det  Sçnndzspfen  ; Le  bondon,  ckeviUe 


de  bois  greffe  tf  courte  dont  ou  bouche  le  trou 
par . où  l'on  remplit  un  tonneau.  Dimin.  Dt* 
Sp'ùodrhen;  un  petit  bondon.  Mit  dem  Spnn- 
de  zu  maehen , veripunden  ; t or, donner,  met- 
tre un  bondon.  Il  je  dit  pareillement  eu  plu- 
fimrs  autres  occajions  ot’s  il  tfl  queâion  d'une 
cheville  de  bois  avec  laquelle  où  bouche  uc  (roi. 
Des Spundband , (©punbbanb)  der  nschfte 
Heif  Jm  Spundloch;  Le  premier  en  bouge,  ou 
fur  te  bouge. 

Der  Spundtauun,  (Spanfcbauni)  CT.  de  ton- 
net)  L’arbre  propre  pour  en  faire  des  tables  i 
tt.  la  planche  qui  fait  le  tété  d'un  canal,  d'un 
conduit. 

Des  Spundbier,  {©puiibbtrr)  L’argeht  pour 
boire  qu'au  donne  aux  boufi'eurs. 

Der  Spundbohrer  . (©punObobrrr)  La  vril- 
le , outil  propre  à faire  le  trou  du  london- 
Das  Spuadbrett,  SpQndebrett,  (©pun6brrtf| 
©puntibrr!)  La  table.  (T.  dt  tonne.’. J 
Des  Spondgeld.  ( ©pimbarlb  ) Le  boutage, 
droit  que  payent  tes  cobarétiers  pour  chaque 
tamraii  de  t nu  qu'ils  vendent. 

Die  VpundMfcn , ( ©puni'brfrn  ) La  levure 
qui  fort  par  le  trou  du  bondon. 

Der  Spnndhobel,  (©punbbebrO  Knlitbobel, 
Falr.hobel  ; Le  bouvet . forte  de  rabot. 

Die  Spundltde,  (©pimblabr)  Le  porte-vent 
dans  Us  orgues. 

Du  Spundloch ( ©punfciccb  ) Le  trou  du 
bondon. 

De*  SpundmefTer,  (©prniî’nttffrO  La  hachet- 
te, outil  de  tonnelier. 

Der  Spandnagel , (©pon&nagrf)  Le  clou  d 
parquet. 

Der  Sptmdpfeh) , ( Çpuntpfaf)!  ) La  pal- 
plantke. 

Die  Spundfîge,  (©plinfc(3gt)  La  feie  d faire 
le  trou  du  bondon. 

Die  Spundtiefe,  (©pattbfiffO  La  profondeur 
à»  miiien  d’un  tonneau. 

SPÛH- 
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SPÛNDEN,  (fpùnben)  v.  a.  Ich  fptlnde  - fpîn- 
dete,  i.  h.  gefpündet,  impér.  fpiinde;  Boiuim- 
I ur , meurs  un  London.  II.  ( T.  dt  rneimif.  ) 
Parqueter.  Iroy.  Tùfeln*  Das  Spünden  ; 1 aüion 
de  borJonner.  Uer  Spünder,  llicrfpünder,  Wrein- 
fpünder  ; l’encavrur. 

SPU  H,  (Spur)  (die)  cm.  der-,  pi.  die  - en; 
La  trace.  Il  je  dit  généralement  de  toute  forte 

' de  marque  ou  d'impr/jfion  que  laiffe  un  corps 
fur  un  autre  d l’endroit  mi.tl  a tout  kl.  Dis 
Gewitter  hat  hier  eingefch.agcn , man  fieht 
noch  die  Spurcn  davon  ; f orage  a paye  par- 
ici,  on  rn  voit  encore  les  marques.  Il  lignifie 
particulier! ment.  Le  veftige,  la  pfit  qu'un  homme 
ou  quelque  animal  Icuj/e  à l'en  irait  enl  il  a 
pajfe.  Der  Spûr  eines  Diebes  naehgeheti  ; J. li- 
vre «m  voleur  d la  trace,  d la  ftjte . On  dit 
figur.  Einem  auf  die  Spûr  kommen  ; décou- 
vrir les  dejjims  de  an. 

Spûr,  Je  dit  ordinairement  en  T.  de  chaffe, 
& Jigmfir,  La  quête,  la  pijle i it.  la  tonnai  fan - 
ce,'  les  erres,  les  vous  du  gibier;  it.  les  fou- 
lées, la  foulure , l'abatis.  f’op.  Fâbrte.  Der 
Spûr  des  W ildes  folgen  ; fmvre  la  pijle  de  la 
bete.  Dem  Uirfche  anf  der  Spûr  folgen;  J ta- 
ire les  foulées  du  cerf  Die  Hunde  haben  die 
Spûr  verlorcn  ; tes  thiens  font  en  défaut , font 
demeurés  rn  defaut.  Die  Hunde  wieder  auf 
die  rechte  Spûr  rufen  ; relever  les  thiens  de 
défaut.  Die  Spûr  finden , auf  die  Spûr  kom- 
men ; rencontrer  la  pl  ie , tes  foulées  f^c.  Die 
Hunde  auf  die  Spûr  bringen  ; mettre  tes  chiens 
fur  les  voies.  DerHuud  ikult  der  geraden  Spûr 
nach;  le  chien  drefe  & va  droit,  Eine  frilche 
Spûr  des  Hirfches  finden  ; revoir  du  ter]  par  le 
pied.  Die  rechte  Spûr  bchulten  ; garder,  main- 
tenir le  change.  Der  -piir  folgen,  olire  anzu- 
fchlagen;  futvre  Us  brjées  Über  die  Spûr  hm- 
laiîlen,  ohne  anzufehlagcn  ; far-aller.  Das Jagen 
wider  die  Spûr;  te  contrepied.  Die  Hunde  von 
der  Spûr  abbringen  ; rompre  les  chiens  Die 
Hunde  haben  die  Spûr  verfchligen  ; les  thiens 
ont  pris  te  change.  Anf  feine  Spûr  wieder 
nn:kehren;  retourner  fur  jes  brifées.  Die  Hun- 
de wieder  auf  die  Spûr  biingen  ; reirefjer 
les  chiens.  Die  - pûr , den  Wind  vom  W ilde 
haben;  haléner,  foirer  La  lifte. 

Spûr.  Je  dit  figur.  au  lieu  de  Merkmal  ; In- 
L rr.ua  renf  Pdf  timliilbU  au’utlét  Clioft  ffl 
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ticr,  J gîte  a 
a tlt 
ni  ère. 


. jk  uth  ji&w  **■»  — ira 

ne  apparent  & probable  qu'une  cnofe  ejl 
i.  fl  Je  dit  auffi  au  lieu  ae  Gleis  ; l’or- 

i ere. 

Die  Spûrbicnen . ( epurhifiKn  ) Les  abnl.es 
commjis  pour  chercher  un  logis  ; les  fourrières. 

Das  Spùr-eifen,  SpûrmclTer , (©purrifitn, 
©purmtfftr  ) Ij  couteau  d faire  R enjo, aiment 
du  Jouer  août  l s forges. 

Der  Spûrgang  (©purgatif))  ( T.  de  thaffe  ) 
La  quete  tineu  Spûrgang  thun  ; quiur , af- 
in- en  quête. 

Tou.  U. 


Der  Spfcrhcrd , (Ppitrjrrb)  (T.  de forg.) 
Le  forer  dans  lequel  Je  fait  Renfoncement. 

Das  Spûrholz,  (©purbolj)  La  baguette  d 
faire  Renfoncement. 

Der  Spùrfchnê,  (©purfchtlte)  La  neige  fa- 
vorable d la  quête. 

SP Ofi EN , (fpüren)  v.n.  lch  fpüre-fpBrtr.  i.  h. 
gefpürt , imper,  fpQre.  Nach  etwas  fpüren  ; 
Jteciurcher,  faire  enquête,  faire  des  recherches. 
Die  Hunde  fpüren  dem  W ilde  nach;  les  chiens 
quêtent  la  bite.  l'oy.  Ausfpüren,  Kachfpüren. 

Spurcn , Je  dit  fgur.  & Jigm/ie,  Apercevoir, 
fentir,  prejfentir  ; it.  remarquer,  obferver.  lch 
fpürc  jetnand  drauflen  an  der  Thùre;  j'ap- 

Cercoss  qn  à la  porte.  Ich  fpüre,  dais  er  mich 
etrügt  ; je  m’aperçois  qu'il  me  trompe.  Man 
kan  es  kaum  fpüren;  d peine  s'en  peut  -on 
aperc  voir.  Ich  fpKre  nlchti  ; je  ne  jens  netu 
Hitze,  Schwachheit  ftinen  ; fentir  ae  fa  cha- 
leur , de  la  foibrJTe.  Einem  reine  Liebe , foi- 
nen  Zorn  fpüren  lalTen;  faire  fentir  fou  amour, 
fa  toléré  à qn.  El  ne  Neigung  7.u  jemand  fpü- 
ren; Je  fentir  de  l’ intimation  pour  qn.  Etwas 
zuvûr  tpüren,  merken  ; préjferdir  une  chafe. 
Ich  fpûre,  bttnerke  vicie  gute  Eigenfchsften, 
Gaben  an  ibm  ; je  remarque  en  hu  beaucoup 
de  belles  qualités. 

DerSpürhund,  (Spùr&unf)  fT.de  chaffe.  f 
der  Spürer;  Le  chien  de  quête  ; it.  le  limier. 
Ein  guterSpürhund;  un  bon  chien  de  qufte. 
SPÜTZEN,  (fpùÇtn)  v.  n.  Ich  fpütze  - fpiizte, 
i.  h.  gefpüzt,  impér.  fplitze ; (petcuf.J  Spelen, 
Speichel  auswerfen  ; Cracher. 

ST!  (©t!)  inter j.  St!  chut!  flenee  ! paix -là! 
STAAR,  (©taar)  l'oy.  STAHR. 

STAAR,  (Claar)  (der)  gn».  des -es,  pl.  die-e; 
La  cataracte  , humeur  qui  s'amaffe  fur  te  erp- 
fialhn,  & qui  Rayant  rendu  opaque . obfcurcil 
la  pue,  ou  lofait  perdre  entièrement.  Der  grauc 
Stîr  ; la  fnffifion  de  Rail.  Der  fchwai  zc  Star  ; 
fa  goutte  Jérrine , Ramaurofe.  Den  Stir  fte- 
chen;  abattre,  ôter,  lever  la  catoraEfr.  On 
dit  figur.  Er  liât  den  Star  ; il  a la  berlue.  Die 
Stirbrille;  la  lunette  à Rufage  ae  aux  d qui 
on  a abattu  la  cataroffe.  Die  Stâmadel;  t'ai- 
guille d cataraüe.  Das  Stirftechen  ; I cxlraBton 
pe  la  cataraffe.  Der  Stàrlleeher  ; l'operateur, 
ocvhfie. 

STAAT,  ( ?taat)  (der)  {en.  des  - es , / pi.  La 
pompe,  depenfe  ma gni  figue,  la  fomptuofiti,  le  grand 
tram  ; it.  ce  qui  feri  d'orne mt  nt  d une  choj'e.  Einen 
grûfsen  Stàt  fiihren  ; faire  une  grande  figure, 
mener  un  grand  tram,  vivre  arec  fpiendeur. 
Der  Stàt  tr.uls  gefVihrt  feyn;  il  faut  fournir 
à la  depenfe.  Stàt  mit  einer  Sache  machen;  Je 
parer  de  q.h.  Seincn  StSt  vermindem  ; retntii- 
cher  fa  depenfe.  On  dit  auffi  : Grôiten  Stàt 
S s s s * - von 
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▼on  einer  Sache  mscben  ; vanter,  prijer  ixlrt- 
"unt  une  cho/e,  f,  faire  fort  fueu  chofe.  Stit 
sur  ewea  miches,  fich  infihn  verljüTenj  fai - 
re  fonds  fur  an.  Stit  «uf  etWM  m.chcn,  dir- 

““eo.!  f<Ur*  /"■  1ch-  Ibr  kfnnet 
•uf  diefe  Summe  Stit  machen  ; faites  état  de 
CftU  jomme.  Ihr  ktmnet  Stit  liierauf  machen  ; 
voms  pouvez  compter  fur  cela, 

p«Si/StitidègeD’  (®taotÿ6(8“0  L'épée  dt 

»ÿ*Wd,  (SMaMfUib)  üîi  habit  i, 
parade,  de  cérémonie. 

^S^bqtfehe,  (©taaWuffôc)  Le  carafe 

Die  Stâtsnaht , (©Jaatdnatf)  (f.  de  cor- 
Bonn. j Ijx  couture  d’ornement. 

Die  Stitsperucke,  (©taaWptrutfc)  Laper- 
rueue  marrie. 

Un^T^ftaM,>f<tb)  Pmdepttrdî 

Dm  Stâtszimmer , (©taafdjimmct)  Pricht- 
zimxner  ; La  chambre  de  parade. 

^der)  R™-  lies -es.pL  die- 
, i.  état , gouvernement  d'un  peuple  vivant 
jons  la  domination  d'un  Prince  ou  en  Republi- 
?”■ °y-  Freülaat  Die  Stiten  und  Reiebe 
te LÎSmÎ*’  & Empires  du  monde.  Die 

nordtlchm  Staten  ; les  puiffances  du  Nord.  Der 
gsnje  Stit  ; le  corps  de  l’Etat.  Die  Angelè- 
genheiten  des  Stitei  ; les  intérêts , tes  affaires 
de  Etat.  Fûr  du  Bcfte  des  States  Sorge  trs- 
get)  i pourvoir  au  bten  de  F Etat,  de  ta  Républi- 
que. On  appelle:  Die  Generalftâten  der  ver- 
emigten  Provinzen  ; les  Etats  généraux  des 
nV,tttfL,  umlt'  ^ro  HochmOgenden , die 
Generalftaten  ; leurs  hautes  Puiffances.  Ihro 
Grofsmtjgenden , die  Sliten  einer  befonderen 
Provinz;  leurs  nobles  & grandes  Puiffances.  Die 
Stàten  von  Hollind  ; Us  Etats  de  Hollande. 

DieStatengefciiichte.Stitsgefchichlc,  (©taa. 

Etat,*"**1* ’ <3taaf*‘3<fc()id)te)  L'kjhtrt  des 

s.*)!a-?t*tÜîlkunde'  Stâtslunde,  (©(aafrnfun» 
Ot,  fctaatdfun&e)  La  politique,  ta  comoiffance 
““  gouvernement  des  Etals,  des  Républiques. 
Fan  Statskundiger  ; un  politique,  qui  s’applique 
° tv  des  affaires  publiques. 

. P'e  Stits-sngeiègenheit,  (©taatdangclcgttu 

\>r,t)  L affaire  d’Etat,  intérêt  de  l’Etat, 
honneur  dtme’  (®taatÿ£’am0  La  dame  d? 

Ein  Stâtsgefcngener , ( ©taatdgrfangtntr  ) 
Un  prifonnier  d'Etat. 

Dis  Stitsgeheimniû , (Qtaatdgrbrimnif)  La 
myjlire  d'Etat , de  politique , du  cabinet , le  fe- 
cret  de  l'Etat.  Die  StàtsgcheimnüTe , die  Ge- 
bcimnUTe  des  Stit  es  entoecken,  oîTenbarcu  ; 
révéler,  découvrir  les  furets  de  l’Etat. 


Dm  Stifcsgefchift , OSfaafdgtfibifr)  L'affai- 
re d'état  i il.  fi gur.  une  importante  a faire. 

Dm  Stitjgeîetz,  (6taat8g«f«$)  La  toi  d'Etat. 

Der  Stitskalender , (©taaldfaltnbcr)  VAU 
manat  d'Etat,  livre  qui  contient  le  dénombre- 
ment de  tous  les  officiers  & perjmnes  publiques 
d'un  Etat. 

Die  Stitskstizelei,  (©taatdfanjdci)  La  chan- 
cellerie d’Etat. 

Der  Stitsksnzier,  (©faatdfanjltr)  Le  ckan- 
ctOier  d'Etat. 

Stitsklug,  (flaafdttttg)  adj.  & adv.  Politi- 
que, verfé  dans  Us  affaires  d Etat,  DieStits- 
klugheit  ; la  politique.  Ein  StâtsklQgler  ; un 
politique,  qui  raifome  fur  les  affaires  publi- 
ques. 

Der  Stitskorper,  (©taatdfirptr)  Le  torps 
public,  tEtat.  r 

DieStâttkunft,  (©faafdfutt(?)  L'art  de  gou- 
verner, la  fcience  du  gouvernement,  la  politique. 

Die  Stitslehre , (©raatdlcbrr)  La  politique, 
ta  fcience  qui  traite  des  affaires  publiques. 

Der  Stàtsmann,  (©taatdraann)  Le  politiques 
it.  l'homme  d'Etat. 

Der  Stitsminifter,  (©faatfminffttr)  Le  mi- 
nière d'Etat. 

Der  Stitsnth , (©faaMratfe)  Le  confeil  d’E- 
tat; il.  U conftiUer  d'Etat. 

D»s  Stâtsrecht,  (@taatdrf$f)  Le  droit  pu- 
blic ; it.  U droit  des  fouverams  ; it.  la  raifon  d'E- 
tat, la  maxime  d'Etat. 

Ein  Stàtsromsn,  (©taaldrwnan)  Un  roman 
politique. 

Dm  Stitsrader , (©(aafdrubcr  ) Le  gouver- 
nail d'Etat. 

DieStàtsfache,  1-ctWcùrt  f Fl  tôt. 

Die  Stâtsfchrift , (©laatdfcÿrift  ) Un  écrit 
politique. 

Die  Stâtifchuld  , ( 0taâMfcbu!6  ) La  dette 
d'Etat. 

Der  Stàtsfecretarius,  (0(aaMf«crr(arittd)  Le 
fecrétaire  d'Etat. 

Ein  Stiuftreicb,  (©taatdffrttcb)  Un  coup  d'E- 
tat, coup  de  politique. 

Die  Stàtsverisflutig  , (©taatdeerfaffung)  Le 
gouvernement,  la  politique  d’un  Etat. 

Die  Stâtswirtblcbsft , ( ©taatd»irt(>f<taff  ) 
L'économie  politique. 

Die  SUtswiffenfchsft , ( ©taatdVtffrnfiÿaft  ) 
Ijt  politique,  f'oq.  Stâtenkunde. 

ST  AB , (©tab)  (der)  gen.  des-es , pl.  die  Stsbe  } 
Le  bSton,  long  morceau  de  bois  qu'on  peut  tenir 
à la  main  & qui  fert  d'appui  en  marchant.  Il 
fe  dit  auffi  au  heu  de  Rolir , Stock  ; la  camu. 
JDimin.  L)»s  Stibclien , Stiblein;  un  petit  bâ- 
ton, An  cinem  Stàbe  eehen  ; marcher  au  bâ- 
ton. Sich  auf  eineo  Stib  lèhnen  ; s'appuyer 
fur  un  bâton.  On  dit  figur.  An  den  Bettel- 
ftib  gcbracht  feyn  ; (tre  réduit  au  bâton  blanc; 
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d la  mendiait.  F.r  îft  derStâb  meinei  Alters; 
c'ejl  mon  bdton  de  vieiüeffe , c'tfl  mm  appui 
dans  ma  vieüteffe.  Seinen  Stib  weiter  fetzcn  ; 

Sitter  fa  demeure  , aller  chercher  fortune  att- 
ire. Den  Stib  Dber  cinen  brechen  ; nn- 
damner  qn  d mort,  prononcer  une  /entente  de 
mort  contre  qn.  On  appelle  : Mirfchiliftâb  ; 
bdton  de  maréchal,  la  dignité  de  maréchal.  Cora- 
nundoftib  ; bdton  de  commandement , le  bâton 
que  portent  certains  officiers  d'épée.  Krumftàb, 
ÏJifchofsttib  ; la  croffie , te  bdton  pastoral  d'E- 
véque.  Del  Heroldsftàb  ; le  caducée. 

Stib,  fignsfie  auffi,  la  jurisdiffion  de  quelques 
officiers  de  la  Cour  en  première  mfiance,  fur  les 
perf ornes  qui,  en  vertu  de  leurs  charges,  leurs 
font  Juborimnéts.  Der  Oberhôfmeifter  - Stib  ; 
l'état  du  Grand-maître  de  la  Cour.  On  appelle 
en  T.  de  guerre  : (icnerciftîb  ; l'état  ma  or  de 
formée , les  officiers  & perfonnes  chargées  en 
chef  des  diffrrms  détails.  Régiments  Itiib  ou 
fniplement  der  Stib  ; l'état  major  d'un  Regi- 
m ntt , certain  nombre  d'officiers  & autres  per- 
fomus  neceffaires  pour  le  ferme  général  d'un 
Régiment. 

Stib,  figmfie,  La  verge  (f  fe  dit  D'une  baguette 
que  portent  les  hujfers  & les  fergents.  Der 
Pedellenftib;  la  maffe  ou  la  verge  de  bedeau. 

Stib,/#  du  encore  de  phifieurs  autres  chofes 
que  ont  par  leur  figure  quelque  reffembtance  avec 
m bdton.  Amfi  on  dit  : Ein  eifemer  Stib  ; un# 
barre  de  fer,  une  verge  de  fer.  Stib-eifen  ; fer 
en  barres.  DieStlbe,  Stlbehen  eine*  Ficher#  ; 
Us  cites  d'un  évantail.  On  appelle  auffi  : Sll- 
be  , Fifidiuben  ; douves  , les  planches  fervent 
i la  conflruBum  d’un  tonneau.  It.  Stib  ; la 
ruienture  ( T.  d'Arckit.  ) efpéce  de  bâton  dont 
la  cannelure  d'une  colonne  ou  pikfibrt  efl  remplie 
par  fa  partie  inférieure.  Mit  eingefezten  St&- 
ben  -,  rudenté. 

Stib,  aune  de  fronce,  me  jure  de  trais  pieds 
huit  pouces  de  longueur  telle  qu’elle  efl  d Paris, 
Ein  Stib  Tûch;  un#  aune  de  drap.  Andert- 
kijb  Stib}  un#  aune  & demie.  On  appelle 
Gebroehener  Stib  -,  bâtons  rompus,  certains  pié- 
tés de  compartiment  dans  des  vitres  & dans 
S autres  ouvrages,  comme  auffi  une  forte  de  tif- 
fnre , etï  l'on  repréfente  plufieurs  bâtons  rompus 
& entremêlés  les  uni  dans  les  emtres. 

Der Seib-eingufs. (tStabnngufi)  (T.demonn.) 
Le  moule  d lingots,  la  lignotière. 

Du  Stibgericht , (igtabgintfct)  La  jurtsdic- 
tion  d verge. 

Dus  Stibgold,  Stibfilber,  (©labttDfb,  Cfab. 
ftlber)  L'or,  l'argent  en  barre,  en  lingot. 

Der  '■tibhilter,  (iStabbaittr)  Ce  fi  amfi  qu'on 
appelle  dans  qqs.  prov.  Celui  qui  repré/tnte,  qui 
fan  la  fonthon  d'un  autre!  it,  le  Jurmtendant. 

Der  Stiibhimtner , ( Stabbommcr  ) La  ma- 
thme  i iivtftr  les  lingots  de  fer  en  barres. 
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Der Stlbhobel,  (©fab&ebrf)  (T. de  menu if.) 
La  manchette , forte,  de  rabot. 

Dm  Stibboli,  (©tab&olj)  Le  bois  domain, 
bois  d baril. 


Dm  Stiblehen,  (©Mblt&ett)  Le  fief  épifcopaL 
iffer , Stàbfebliger,  (Çtabrniftr , 

1 / # hfirtLawn M au . aL.i  


*t>*‘  » wuuniiiir, 
etabfcbldaet)  Le  bûcheron  qui  aboi,  qui  coupe 
le  bois  de  faagt.  ^ 

^Derji^-offider,  (©laMefficirr)  L'officier 

Du  Stibsqairtier,  (©labd^narfirr)  U quar- 
tier général. 

Der  Stibtriger  , ( ©tabfrdgir  ) Le  porte- 
vergue. 

Die  Stibwurz , (6tabWut|)  L'auront  mâle, 
(plante.) 

Die  Stibzinge,  (6rabjangr)  Les  tenailles  pour 
U ftr  en  barres. 

berSUbaéhent,  (Stubj^rnt)  La  dfxme  des 

S^ABELN,  et»  STÆBELN,  (fia  brin,  on  fldbtln) 
v.  a.  Ich  ftibele-iUbelte,  i.h.  gefhbelt,  ,mpér. 
ftibcle  ; Ramer,  foutenir  des  plantes  avec  de  pe- 
tites rames  qu'on  plante  en  terre. 

Die  Stibel  erbfen,  (©Mbtltrbftn)  Des  pms 
rames  • 

vrArHFr^fX^n,’  .9*  z?'  V' s,fcben- 

STACHEL,  (©tacfifl)  (der)  gtn.  de# -s,  ül. 

die  - n î 1 'njau.iBnm  It  fa  eiit . h ' 


die  - n ; L'a.  gu, U on.  Jlf,  du  proprement  'd'une 
pointe  de  fer,  qui  efl  au  bout  d'une  pièce  de 
M r?ue  Jt  P*  nr  Min  fticht 

die  I Jrhlpn  mif  mnam  r #> 


die  Ocbfen  mit  einem  Stichel,  nm  fie  fort- 
zutreiben  ; on  pique  les  boeufs  avec  un  aimutten 
pour  les  faire  aller.  b 

StKhcl , Jt  dit  auffi  D'un  petit  piquant  des 
mouches  d miel,  des  guêpes,  des  fretins.  Die 
Bicnen  lificn  geroeinielich  iltren  Suchel  in 
der  Wunde  zurück  ; les  abeilles  laffient  ord  - 
inairement leur  aiguillon  dans  la  piqûre  It. 
Dte  Sucheln  eine#  ]gel*  ; tes  piquons , les  ai- 
guillons de  heriffibn.  Der  Stirhel,  der  Dom 
emer  SchniCe  ; f ardillon  d'une  boucle.  Der 
Stichel  im  Sporn  ; la  molette  d éperon.  It.  Der 
Stichel  ; 1#  piquant , fe  dit  Des  pointes  qui  vien- 
nent d certaines  plantes.  Die  Sticheln  eine» 
Dornftnmches,  Rofenftnurbes  ; les  piquons  des 
épines  les  épines  des  rofiers.  Die  Sticheln  einer 
Dtftel  ; Us  échardes,  piquons  de  chardon.  Die 
Sticheln  an  den  Kom-»hren;  la  barbe  de  blé 
Stichel , fe  dit  figurement  De  tout  ce  qui  in- 
ate  a qch.  V.  Sporn.  On  dit  famil.  Dm  ifl  mit 
ein  Stichel  m den  Aogcn;  cela  me  bUffie  les 
peux , me  fait  mal  aux  yeux. 

Die  Sticnelbère , (i£tad)tlbttTi)  La  eroûedte 
verte.  * 

Die  Stichelbiene , 0?fad)e/bimt)  Arbeit»- 
btene  ; L abeille  ou  la  mouche  d miel 
r Stichciflfch  (etatfitlftfd;)  Igelfifcb  ; 
Le  hérijjon  de  mer  d deux  dents. 

S»«sa  Sa- 
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Stachelig  ou  ftachiig,  ( (racfjtlia  ou  Raidis) 
ad/.  & tidv.  Camp.  tfac|diger,  Superl.  ftach- 
ligtte  ; Qui  a des  poin'es , des  épiais  ; it.  aigu , 
piquant , {pi imx , hértfjt.  Stacfieligc  Oorncn  ; 
des  épines  piquantes.  On  dit  fig.  Stacheiige 
AVorte  ; des  paroits  piquantes  , fat  uriques. 

Stachelkraut,  (©tiid)tlfrautj  / . hauhcchel. 

Die  SuaheluuCs , (Stadjtlnuji)  WatTemufis  ; 
La  châtaigne  d'eau  , tnbuSe  aquatique. 

Die  Stacbelfchnecke , (©taa,el|d)nccft)  Li 
hériffon  pourpre. 

Die  Stachelfchrift,  (©(adjtlfdfrift)  Lafatgre, 
la  pafquinade. 

Das  Stachelfchwein , ( Stadjrifdjtttttn  ) Le 
porc  - épie. 

STACKET , (©fatfrt)  V.  Staket. 

STADT,  (©tabt)  ("die)  gen.  der- , pi  die  Stadte  ; 
La  ville  ; it.  la  cité.  Dim.  D»s  Stadtchen,  Stùdt- 
leina  11  ne  petite  ville.  Die  Hauptftadt  ; la  ca- 
pital. Einc  Freiftadt;  une  ville  franche.  Ge- 
burtsiUdt  ; lieu  de  naiffance.  Grânzfladt  ; ville 
frontière.  Handelftadt;  ville  marchande.  Hanfè- 
ftadt  ; ville  hanféatique.  Landftadt  ; ville  muni- 
cipale. Reichsilsdt  ; ville  impériale , libre.  Re- 
(idenzftadt;  réfidence,  Jiègc.  Séftadt  ; ville  ma- 
ritime. Vôrftadt  ; faüxbourg.  Kine  befeftigte 
Stadt-,  une  ville  fortifiée,  fcine  befehioflêne  mit 
einer  Mimer  umgèbene  Stadt;  une  ville  fermée, 
clofe.  Eine  oflene  Stadt  ; une  ville  ouverte.  Die 
alte,  neue,  obéré,  tnittlerc,  untere  Stadt; 
la  vieille  ville,  la  ville  neuve , la  haute , moyenne, 
baffe  ville.  Mitten  in  der  Stadt;  au  milieu  de 
la  ville.  Eine  Stadt  erbauen  , anlègen  ; bâtir , 
fonder  une  ville.  Um  die  Stadt  lierum  gehen  ; 
faire  le  tour  de  la  ville.  Aua  der  Stadt  gehen  ; 
fortir  de  la  viile.  In  die  Stadt  geben  , einen 
Gang  in  die  t»dt  thun  ; aller  en  ville.  Znr 
Stadt  , nach  der  Stadt  geben  ; aller  d la  ville. 
Er  ift  in  der  Stadt;  il  efi  à la  ville;  it.  il  tfi 
en  ville.  Die  St i dre  Frankreichs;  les  villes  de 
France , de  la  France.  Von  einer  Stadt  zur 
andern  , von  Stadt  *u  Stadt  ; de  ville  en  ville. 
Die  ganze  Stadt,  Biirger  fehaft  ; toute  la  ville,  la 
bourgeoise.  . 

Der  Stadt-adel , (©fabtabcl)  La  nobleffe  de 
la  ville , nobleffe  patricienne. 

Das  Stadt-amt,  (StaOtarat  ) L'office  mu- 
nicipal. 

Der  Stadt-anvald , (©tabfamoalb)  Le  pré- 
fident  du  confie  il  de  la  ville. 

Der  Stadt  arzt , (©tabtarjf)  Le  médecin  de 
la  ville , médecin  penfionnaire  d'une  ville. 

Der  Stadtbann  , (©tabtbatin)  das  Stadtge- 
• biet  ; Le  terriieire  de  la  ville. 

Das  Stadtbicr,  (Staûtbitt)  La  bière  de  la 
vile. 

Der  Stadtbrauch , (©fabtbraud))  La  coutôme 
de  la  ville. 


Das  Stadtbfich,  ( Stabtbnâj)  Les  regltres  it 
la  viU  s it.  le  greffe.  Etwas  in  das  Stadtbûdt 
eintragen  ; enregijlrer  au  greffe.  • 

Der  Stadtdicner , Stadtknecht,  (©tabtbitner, 
©tabtfiutbt)  le  fergent  de  La  vide.  Die  Stadt- 
knecbte  ; les  valets  de  ville,  fupptSts  de  la  juflite. 

Das  Stadtfeld , (.©taOtftiO)  die  Stadtflûr  ; Le 
champ  de  la  ville. 

Die  Stadtgerechtigkeit,  (6tabf0|trt(f)flgftit) 
das  Stadtrecbt  ; Le  droit  de  viile , droit  muni- 
cipal , droit  particulier  d'une  ville  ; it.  les  loue 
établies  dans  une  ville. 


Das  Stadtgericht , (©tabfaencbt)  La  jufiiee 
de  ta  ville.  Der  Stadtgericbtsbcilitzer  ; l'affef- 
feur  de  la  iufhce. 

Der  Stadtgraben , ( ©tabfjrabtn  ) Le  foffl 
d'une  ville. 

Das  Stadtgùt,  (©tabfjjuO  die  StadtgQter; 
Les  communes . biens  & terres  apartenanles  i 
tout  le  corps  des  bourgeois  d’une  ville. 

Der  Stadthauptmann  , (ôtabt()aupfmamt  ) 
Le  capitaine  de  la  bourgeoijie. 

Das  Stadthaus  , (©MCtb«U<)  Ratldiaus  ; La 
maifon  de  ville , l' hôtel  de  ville. 

Die  Stadtkammer,  (©tabtf  amratr)  Letréfor 
de  la  ville. 

Die  Stadtkanzlei , (©tabtfanjlti)  La  ckm- 
cel crie  de  la  ville. 

Die  Stadikaffe  , (Sfabtfafît'i  die  Stadtkini- 
merei  ; La  tréforerie  de  la  ville. 

Der  Stadtkriler , (.©(ùbtttUer)  La  cave  pu- 
blique , cave  de  la  ville. 

Ein  Stadtkind , (©tabt(inb)  Un  natif,  en- 
fant de  la  vi  le. 

Die  Stadtkirche , (3tat£tircf)0  L'èglife  delà 
ville,  égfife  paroffiate. 

Die  Stadtklatiche , (©f  jbtîlotfcfjr)  La  ga- 
zette du  quartier  , fe  dit  faitnL  d’une  perfonne 
qui  rapporte  tout  ce  qu'elle  entend  dire. 

Stiidtkundig , (Rat  tluit&ig)  adj.  & aJv.  De 
notoriété  publique  ; it.  public , connu , notoire. 
Das  ift  ftadtkurdig  ; toute  la  ville  en  efl  infor- 
mée. Stadtknndig  werden  ; devenir  public , je 
divulguer. 

D.ib  Stndtièben , (©tabfltbtn)  La  vie,  le  fé- 
jour  de  la  ville. 

Die  Stadtleutc,  (©td&tlcult)  die  Stidter; 
Les  habitons  de  la  ville. 

Der  Stadtmajur,  (.©tabtraa/or)  Le  major  i* 
la  place. 

Die  Stadtmauer , (©tabtmautr)  Les  murs  ou 

murailles  d'ttve  ville. 

Die  Stadtiniliz,  (©tabtmilij)  Sttdtfoldaten  ; 
La  milice  de  la  ville. 

DcrStadtniuiikant,  Stadtpfeifer,  (©fabtittu» 
fifant  / ©tabtpfltftr)  Le  mufieien  penfimmaire 
de  la  ville. 

Die  Stadtneuigkeit  , (©tabtneitisfcif  ).  La 
ncacelle  de  la  f tlie.  Er  tract  ûcli  immer  mit 
• Stadt- 
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Stadtncuigkeiten  } il  débite  toujours  des  nou- 
velles. 

Die  Stadt-obrigVeit , (©fabtebriffeit)  der 
Magiflrat  ; Lx  magiflrat  de  lu  tille. 

Die  Stadtjifarre  , (Çtobtpfarrr)  La  panifie. 
Ut cure  dtns  une  tille.  Der  StadtpIarreT,  Staidt- 
prûdiger  ; le  curé,  paftmr,  mmijlrt  de  la  ville. 

Der  Stsdtpflèger , (,(JtiKsrpfic>)tr)  U préteur 
pu  rend  la  mlUce  d Ut  ville. 

Stadtffli  htig,  CfioWpfltdjrin)  aij.  fi  adv. 

• Su.inus  aux  lo:x  & coutumes  établies  dans  la 
ville.  Stadtpflichtigc  Goter  ; biens  fi  terres  cen- 
Jitaires,  dont  on  paye  cens  fi  rente  à la  tréjo- 
rsrte  de  la  ville. 

Der  Sadtphyficui,  (Ç'Jt-fpbnfitud)  l.ephy- 
fiewn,  médecin  ordinaire  de  la  tille. 

Die  Stidtpolizei , ^StaPIpoIiici)  La  police  de 
la  ville. 

Der  Stadtrath , ((Jfabtrafi))  Le  confeit  de  vil- 
le, le  magiflrat. 

D»  Stidtregiment  , ( <3tiMrr$immt  ) Le 
gotum  rmen:  de  la  ville , la  police. 

Der  Stadtrichter , (\?taftritbtrr)  Le  juge  de 
ville. 

Der  Stsdtfchreiber,  (©fobtfdjrribrr)  I.e  gref- 
fier d'une  tille.  Die  Stadtfchreiberci  ; le  greffe. 

Die  Sudtfchnle , (<5rabtfcJ)ulr)  L'école  publi- 
pte  , le  collège  de  la  vtUe. 

Der  Stodifcnu!  theifs,  ((Sfabf|£hu!t&ti(î)  Stadt- 
vogt  5 Le  prêtât , U préfet  de  la  id  c. 

Dus  Stidtliegel , (tStabrficgtl)  Le  fceau  de 
Ut  ville. 

Der  Stadtfoldat,  (©tobtfolbflt)  Le  /aidai  de 

■ ville. 

Das  Stadtthor,  (©tab(thor)  La  porte  de  ta 
Ville. 

Die  Stadt-uhr  , (©tabftt&r)  L’horloge  de  la 
mile, 

• Dos  Stadtvolk  , ( ètabtOoif  ) Les  gens  de 

Ville. 

DieStadtwage,  (©fabftttagt)  Labalautepu- 
hlique,  balance  de  la  ville. 

Die  Stadtwihrung , ( Stnbtffldbrung  ) La 
vslr.tr  dit  monnaies  de  la  ville. 

Daa  StadrwapeB  , (0tabn*aptn)  Les  armes, 
les  armoirus  d'une  ville. 

Das  Sraütwèfcn  , (Ælafctawfrit)  L’état , Us 
affaires , tes  intérêts  de  la  ville. 

5TÆDTF.R , (©tdbtrr)  (der)  gen.  des -a,  pi 
die  - ; Der  Ein  wohner  einer  Stadt  ; Le  bour- 
geois , l'habitant  d'une  ville. 

STjEDTISCH,  (ftdbfifd))  adj.  fi  adv.  De  mite,  de 
bourgeois  ; 1 t.  à la  manière  delà  ville,  des  bour- 
geois. Sie  hat  noch  kein  (Udtifchea  Anfchen  ; 
elle  n’a  pas  encore  les  maniérés  de  la  tulle. 

STftFFEL,  (©taffrl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die'Stufe;  La  marche,  U degré.  EineTreppe 

• von  fo  viel  Staffcln  ; au  e/catier  de  tant  de  mar- 
ches ou  degrés.  On  dit  fg.  Er  hat  die  h&ch- 


Ibe  StaÆel  der  Ehre  erreiebt  ; il  efi  parvenu  au 
plus  haut  période  des  honneurs.  Vergleicbutiga- 
ftafTeln  ; ( T.  de  Gramm.  ) degrés  de  compa- 

rai/on. 

STAFFELEI,  ( ©tJffrtri ) (die)  gcn.  der-,  pL 
die -en;  L .e  chevalet,  infiniment  de  bots,  Jw 
lequel  les  peintres  po/ent  fi  oppuyent  leurs  tab- 
leaux pour  y travailler.  Ou  appelle  Ein  Staf- 
feieigemaldc  , StatTeieiftlick  ; un  tab  eau  de  mo- 
yenne grandeur,  un  tableau  de  chevalet. 

STAFFETTE,  (daffrflr  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n.  ( mot  reçu  de  l'italien ) Der  Eilbotbe  ; 
L’ejlafttte,  Courier  envoyé  exprès  avec  des  dépê- 
ches. Eine  S ta  dette  abfcrtigen  ; expédier , dé- 
pêcher une  ejlafette  , un  couner. 

STAFFIHEN , (ftaflftren)  v.  a.  Ich  ftaflire-ftafFîr- 
tc,  i.  h.  fiaffirt,  imper,  ftaffire  ; (T.  de  taill. 
fi  de  cliapeL  ) Garnir.  Eineti  Hût , ein  Kleid 
ftaffiren  ; garnir  un  chapeau , un  habit.  Ein 
Hût  mit  Gold  ftitfîrt;  un  chapeau  bordé  d'or. 
On  appelle  en  T.  de  peint.  Ein  ftaffîrlcs  Ge- 
milde;  un  tableau  peuplé,  Foy.  Ausllaftiren. 
Der  Staffirer  . Staffirmaler  ; le  doreur.  Der 
Stalïircr  der  Strüirpfe;  Lapparti , leur  des  Las. 
Der  Hûtflailircr  ; le  gamifiner , apprétrur  des 
chapeaux.  Die  Stailirong  ; l'action  de  garnir  ; 
il.  la  garniture. 

STAHL,  STÆHLE,  (Ita&t,  fU&!t)  F.  Stch'en. 

STAHL  , (©tnbt)  (der)  gen.  des-es,  /.  pl 
L'acier.  Spriider,  fcir.er  Stahl;  acier  aigre, 
fin.  Eine  Stange  Stahl  ; une  barre  d’a- 
cier. Stahl  in  duunen  viereckigon  Star.gen  ; 
acier  en  lames  carrées.  Brockenftahl  ; acier  de 
larme , acier  à la  ro/e.  Ein  Mefier  von  Stahl  ; 
un  couteau  d'acier.  On  dit  figur.  d'un  homme 
robufle.  Er  ift  wie  Eifen  ur.d  Subi. 

Stahl , Je  dit  fi  g.  au  heu  de  Dègen,  Sehwûrt  ; 
L’acier , épée.  Ein  Feuerftahl  ; tm  briquet,  fi. 
Ein  Subi,  Plï  ttbolzen  ; le  carreau  i'autr.  Ein 
vicreckiger  Stabl.  Mefier  darsuf  au  wetzen  ; 
( T.  de  plusieurs  métiers .)  le  fu/il  d aigw/tr  la 
couteaux. 

Stahl , ft  dit  aujjs  en  T.  de  commerce  au  lie» 
de  Mufter,  Probe;  Un  échantillon.  Dimtn.  Daa 
Stihlcber  ; un  petit  échantillon. 

Die  Stahl  ader , (ôtuljlabrr)  La  vtine  d'a- 
cier, petites  parti,  s en  forme  de  grains  fi  fart 
dures , qui  [e  trouvent  dtns  U fer , fi  qui  rt- 
ffient  ù la  lime. 

Die  Sfcdil-arbeit , ( 0Mbhuf'<it  ) J.' ouvrage 
d'acier.  Der  Stahl-arbeiter  ; l’ouvrier  eu  acier. 

Stahl-artig,  (fiabUrtig)  adj.  & adv.  Fer  cui- 
ra :n  , participe  de  T acier. 

Suhiblau , (flaÿlblau)  adj.  fi  adv.  Couleur 
d'eau. 

Das  Stablbrennen , (©tatlbrenmn)  Ltthaee- 

fement , b transformation  du  fer  en  acier.  Der 
tahlbrenner  ; ù forgeron  qui  convertit  le  fer 
en  acier. 
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DerStaMbrennen,  (StabltetMntlt)  Lesetmx 
ferrugmeufes , eaux  Martiales. 

Stahlderb,  ((ta&lhcrt)  aij.  & adv.  Dur  com- 
me Coder. 

Das  Stabl-ery- . (Slabltrj)  La  mine  de  fer 
blanche  ; it.  mine  d'argeûl  blanche  bleuâtre. 

Die  Stahîfèder,  (vgrabiftbcr)  Le  reffort  d'acier. 

IJicStahlgrube,  tSt&blftflibf)  Lm  mine  d'acier. 

StahlgrCu»,  (flablgrùnj  adj.  & adv.  L’erd 
objeur. 

Per  StaMbammer,  (Sfa6H>amratr)  die  Stani- 
h fit  te  ; La  forge  où  l’on  fait  l’acier. 

Der  Stahlknoten  , (Stablfnottii)  Le  fondant 
pour  damier  la  trempe  à l’acier. 

Stahlkraut , (tÿta&lfrnur)  y.  Haahecbet. 

Die  Stahiraotte , ( SUblmottc  ) La  phalène 
mdle  d quatre  points  brms. 

Der  Stahtfchneider , ( © fa&lfd)«t  ibtt  ) Le 
graveur  en  acier.  . 

Der  Stahlftein , (StabijUui)  La  mine  d’acier. 

Das  btahiwaffer,  (€ta{llwaff«)  L’eau  mar- 
tialt, 

STÆHLEN, 


eicerer,  gu,™,  — 

vcrftihten  ; acber  me  lame.  E»ne  geftàhlte 
Klingei  une  lame  acerie. 

STÆKLERN,  (|iibl««)  ai).  & adv.  Von  Subi, 
ans  Stahl  bercitet;  IL  acier.  Stttaterne  Arbeitj 
ouvrage  S jeter.  Stalilerne  Schnallen  ; des  bon- 
ites d'acier.  Ein  fuhlernes  Dègengefafe  j km 
garde  d’épée  d'acier. 

STAHK  . (éta&r)  (der)  grn.  de*  - es  eu  en,  pL. 
die  - en  *,  U fanfomut,  otfeati  gris-brun  , td- 
cketi , & tpct  apprend  facilement  d J fer  fcf  mf- 
me  d parler  ; 1 1.  (étourneau.  IL  V.  St»r. 

STÆHREN,  (|?d&rcn)  v.  n.  Se  dit  dans  ms.  prov. 
Du  belier,  au  Heu  de  Belprineen , belegen, 
& figmfie,  Couvrir  une  brebis,  s accoupler  avec 
une  brebis.  Il  Je  dit  aujfi  Des  femelles , &fig- 
mfie  Entrer  en  chéslatr , en  amour.  On  appelle 
Stibrlamm  ; un  agneau  tndle. 

STAKE,  STAKEN,  (Staff,  ©taftn)  V.  Stange, 

ST  .AK  EN,  (jfafen)  V.  Stingelr »;  Ramer. 

STAKET,  Sfaf.t'  (das)  g«n.des-es,  pl.  die-ej 
Veflacade , la  padifade.  Eu»  Staketenzaun  ; un 

S’/aLL  ,W(^tJU)  (der)  fie»,  des-es,  pi  die  St» b 
kl  L'etable.  heu  où  Am  met  des  boeufs  , des 
vaches,  & autres  befiiaux.  Il  Je  joint  ordinai- 
rement dans  la  compofitum  d diÿ.  rens  Juvjlantifs , 
pour  Mener  chôme  genre  des  bejltaux  qu’on 
met  dans  une  étable.  P.e.  Der  Pfèrdeftall  ; Vitune, 
étable  aux  chevaux.  Hundeftall  ; chenil.  Sehweiji- 
ftall;  toit  d cotisons.  Scbifftali;  bergerie.  Glin- 
feftall  ; toit  aux  oies.  Ochfenftjll  i écurie  des 
beuveries.  Ziegenfbül;  étable  aux  chèvres.  Klcp- 
pertiall  ; écurie  aux  chevaux  de  Jetée.  Marfta.1  ; 
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Ut  écuries  fm  Prince,  d'une  vide.  StoU  -ffir 
die  Jagdhonde;  quartier  de  venerie.  NothfUH} 
(T.demarich.  ) travail.  On  dit  ceuff  DerHolz- 
ftall  ; la  fourrière,  ( chez  le  Roi  (fies  Princes  ) la 
bûcher,  (chez  les  particuliers ).  Daa Vieh  in  den 
Stali  tirnn , bringen  ; établer  Us  befiiaux  les 
mettre  d l'étable.  Das  Pfèrd  in  den  Stali  zie- 
hen  ; mettre  U cheval  d l'écurie.  Er  bat  fcîne 
Stalle  voll  Viehi  il  a les  étables  bien  garnies 
de  bétail.  On  dit  prov.  (jedufdige  ScMfe  gebem 
viel  in  einen  Stali  -,  quand  an  veut  bien  s'ac- 
commoder , on  trouve /ans  peine  d Je  placer. 

tkr  Stallbaum,  f ©tafjtiaum)  Standbauni  ; 
La  barre,  pièce  de  bois  qui  jépare  Us  chevaux 
dans  les  écuries. 

Die  Siaildecke  , (©fiiSbftff)  Le  caparaçon. 

Die  Stallfütterurg  , ( trtallfùttirung  ) La 
nourriture  du  bétail  dans  Us  étables. 

Das  Stallgeld,  ( ©tattgflts  ) L'établage , ce 
qu'on  pape  pour  l'attache , pour  la  place  d'un 
cheval  &c.  dans  une  écurie  ; U.  U droit  d’attache. 

Der  Stailherr , (©taflbftr)  Ctfl  and!  qu’on 
appelle  d Zunc  en  Suiffe , Le  maréchal  des  écu- 
ries du  Sénat. 

Der  Stiü-junge , (SfâBjimaO  Le  vaUt  d'é- 
curie , d? étable. 

Der  Stallkittel , (StaBfitfff)  La  JemqueniOt. 
Ie  Jarrast  aécunr. 

Der  Staliknecht , (StaBfnft()t)  Le  palefre- 
nier, valet  d’étable , d'écurie, 

DasStallkrant,  (SfaBfrauf)  det Hauherhel ; 
L’arréte-bauf,  bugrane;  iL  la  linaire,  lin  /au- 
nage. (plante) 

Der  Stallmeifter,  (@taBm«i(î«  ) V écuyer. 
Oberftallraeifter -.grand  écuyer,  te  premier  écuyer. 

Der  Stallraum  , (©taHrauni)  die  Stallungi 
Les  étables , les  écuries. 

Die  Stalfung,  (SfaBana)  Voy.  Stallrawn. 
Ich  hab»  auf  feciis  Pfèrde  Stallung;  ZJ’ai  une 
écurie  pour  fix  chevaux  ; il.  ( T.  de  chaj/e ) un 
parc , une  enceinte  de  toiles  dans  tm  bois. 

STALLEN,  (flall«n)  t.  a.  ïcb  ftalie  ftallte,  ».  h. 

geftallet,  impér.  ftalie.  In  den  Stali  thun  ; étab- 
r,  mettre  d l’étable,  d l'écume , enfermer  dans 
un  étable , dans  une  écurie.  In  diefem  Gafthôfe 
kOnnen  fo  viel  Pfèrde  ftallen  \ il  y a dans  cetta 
koteilerie  de  quai  établer  tant  de  chevaux. 

Stallcn,  s'emploie  auffi  comme  v,  n.  avec  laïc- 
xit.  ha  ben  ; & figmfie,  Piffer,  uriner.  Il  ne  Je  dit 
que  des  chevaux.  Diefes  l’fèrd  will  ftajleo  ; 
ce  cheval  veut  pijfèr. 

Stai'cn,  fe  au  au  figuré  comme  v.  n.  Sich  ftal- 
len , fich  vertrageu  i Se  comporter , s’accom- 
moder , s'accorder.  Sich  mit  meraanden  ftal- 
len ktmnen  ; n»  pontwr  vivre  en  paix  avec  per- 
fonne.  Es  kan  keiticr  mit  ihm  ftallen  ; oh  tu 
Jauroi:  vivre  avec  lui.  Il  eft  familier. 

STAA1M,  (©îairçœ)  (der)  g en.  des-es,  pl.  die 
StSœme  ; Le  tronc  , la  tige , la  partie  de  l’arbre 

que 
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4 mû  fort  de  la  terre  confidtrée  fans  la  brancha 
y Jota  Ut  rouan.  Cefi  dans  ntt*,  acception 
en  on  appelle  H6chftlmmiger  Baum  ; arbre  de 
4 Mute  tige , de  honte  futayt.  Pie  Stamme  der 
jungen  Baume  bôch  und  gertde  r.ieben  ; faire 
venir  les  tiges  des  jeunes  arbres  hautes  & droites. 
Stamm , jfgnifi e suffi,  La  fauche,  ta  partie  d'en 
bat  du  tronc  à'un  arbre  anompagnU  de  jts  ra- 
cines & Jepar/e  du  refit  de  l'arbre.  Stamme 
raden,  rutten  ; déraciner  des  Jonches,  les  arra- 
cher de  terre  aveefes  racines.  Il  ft  dit  auffi  de 
T arbre  entier.  Etn  Baumgatten  von  fo  viel 
Stammen  ; un  verger  de  tant  d'arbres.  Il  Je 
dit  auffi  du  pied  de  l'arbre.  Einen  Baum  «m 
Staminé  ab  auen;  couper  un  arbre  par  U pied. 
En  parlant  des  autres  plantes,  Stamm,  la  tige. 
Je  dit  De  ta  partie  qui  pouffe  Us  feuilles  & les 
fleurs,  y.  StAogel. 

On  appelle  Stamm  de»  Kreur.es  ; L’arbre  de  Ut 
croix.  Uer  Stamm , Schaft  einer  Saule  ; le  fit 
d'une  colonne. 

Stamm  , fe  dit  en  T.  de  mine  & figntfie,  La 
trente  deuxième  partie  d'une  mine. 

Stamm  , ft  dit  fgur.  (J  en  T.  de  Généalogie 
& figntfe,  La  lige  , la  Jouche,  la  branche  prin- 
cipale d'une  famiUe  à l'égard  des  branches  cadet- 
tes qui  en  font  [orties  ; it.  la  race.  Er  ift  eîn 
Zweig  einea  èdlen  Staminés  ; c'efi  un  reietlon 
d'une  tllufîre  tige.  Von  kOnigticTiem  Stamme 
entfprofïen  ; tfju  de  race  rayas , de  fan g royal. 
Sein  Stamm  wird  mit  ihm  ausfterben  ; fa  mai- 
fon,  fa  race  s’ktmdra  avec  lui.  On  dit  prav. 
Per  Apfei  fa  lit  nicht  weit  vom  Stamme  ; bon 
chien  ekajfe  de  race , la  fiB*  fuit  les  meeurs  é» 
fa  retire. 

On  appelle  enT.de  jeu  de  cartes,  Stamm  ; Lt 
talon , ce  qui  refît  de  cartes , après  m'on  a donné 
i chacun  des  joueurs  le  nombre  qui  leur  en  faut 

Die  Stamm  - aloe  , ( ©tammaler)  L'atots 
arbre. 

Die  Stamm-austtfge,  (&fammauÿ(rigt)  Les 
nufîrégues  conventionnels  entre  les  familles  sus- 
hit. 

Der  Stammbaum,  (gtammbaum)  das  Stamm- 
regifter , die  Sttmmtafel  ; L'arbre  généalogi- 
que, la  carte  généalogique.  Einen  Stammbaum 
asfietzen,  verfertigeu  ; drtffer  en  arbre  généa- 
logique m de  généalogie. 

Das  SummDüch,  (gtaiirobucf))  Un  livre  de 
généalogie  ; it.  V album , cahier  que  Ut  étrangers 
portent  en  voyage , fur  lequel  ils  engagent  Us 
ptrfonnes  iüuftrts  J écrire  leur  nom , tfi  ordi- 
nairement avec  une  fcnUnct. 

Das  Stamm- ende , (gtdtnmtnbf  ) Le  taloes 
duo  arbre. 

Der  Stamm-erbe  , (®(atamtr6t)  L'héritier 

de  Jonche. 

Das  Staromgeid,  (©tammatib)  Le  capital, 
U principal  d'une  foMmt  d'argent. 


STA. 


69? 


Das  Stamm  eût,  (©lammauf)  La  terre  aBo- 
dtale  t it.  fe  fidéi-commis.  V.  Stammhans. 

Daa  Stammhlr , (©umra&aar)  die  Stamm* 
locke  , Stammwolle  ; La  grofft  laine. 

Stamffihaft,  (ftammbaft)  adj.  & adv.  Qimp. 
fUmmhafter , SuptrL  ftammhaitefte  ; Robuflt , 
ramaffé. 

Der  Stammhalter , (©fammbarfn)  Ltfauiien 
de  la  famült , de  qui  dépend  la  propagation  de 

la  famille. 

fiai  Stammhius,  (©fammbaud)  La  première 
branche  d'une  maifon , la  ligne  principale  d'un* 

famille. 

Dm  Stsmmholz,  ( ©îarambolj  ) Le  bois  de 
brin,  de  bout, 

DîeStammkisdter,  (©fammlfafttr)  Unetotfe 
ou  corde  de  bois  de  tige. 

Das  Stamralehen  , <,©t4ntml<b<n)  Le  fief  de 

Die  Stammleiter,  (©(anWBleittr)  (T.  de  nm- 
ft que)  La  gamme. 

Die  Stammlinie,  (©(etnmlinir)  (T.  de  Gé- 
nial.; La  ligne.  Die  aufiteigende,  abfleigen- 
ic  Stammlinie;  la  ligne  a/ieiubnU , défendante. 
Eine  neue  Stammlinte  anüngen  ; faire fauche  o» 
faire  unenouvelU  branche. 

Die  Stammlolid*,  (©tamntls&tc)  Le  Jurgen. 

Die  Stamm-motte  , (.©tonMHBOttt)  Le  pha- 
lène dij parole. 

Der  Scamm-oeWe,  ( ©temmo^ft  ) Zocbt- 
orhfe  ; Le  taureau. 

Die  Stamraraupe,  (©(ammraupt)  Lâchent', U 
i oreilles. 

Der  Stammfchaft , (©taramrd|aft)  Le  f&t  de 
colotmi. 

Der  Stamm  {ch  warm , (©tammf<f)roarm)  der 
Mntterftock  der  Bienea  ; ta  fauche  des  abeilles. 

Die  Stammfpraehe , (0tamrafj»t«<b»)  La  lan- 
gue primitive. 

Die  Staromfylbe,  (©(amiafoJtn)  La  fyUab* 
radical*. 

Der  Stammtriger,  (©(ammfrd  jrr)  Le  repré- 
J, entant . Celui  qui  refait  CinoejUturt  d'un  fief  au 
nom  des  autres. 

Der  Stammvater,  (ÇfammMttr)  LafouAe, 
celui  d'oïl  fort  me  génération.  Unfer  Statntn- 
vater  Adam;  Adam,  notre  premier  père. 

Das  Stammwapen , (©taotinteaprii)  Les  or- 
ntts  di  famlli* 

Dai  Stammwort , (©(araaiPOtt)  Le  mot  pri- 
mitif. 

STAMMELN,  (ffammtln)  v.  m Ich  ftammle- 
ftammelte,  i.  h,  geftammelt,  imper,  ftammie. 
Stottern  ; Bégayer,  balbutier,  prononcer  impar- 
faitement . en  héfitant  & en  articulant  avec  pei- 
ne. On  dit  fgur.  Wir  fttmmeln  nur,  wenn 
wir  von  den  tieheimnifeen  des  Giaubena  tè~ 
den  ; twwr  ne  faifans  que  bégayer , quand  nous 
parlons  des  myfînes  de  l*  foi.  Daa  Stammain  ; 
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l'action  it  bégayer , U bégayement.  Der  Stimm- 

Ut.  die  Stammlcrinn  ; cehu  ou  celle  qui  bégayé. 

STAMMEN , ((laroinrn)  t>.«.  Ich  ftamme-ftamm- 
tc , i.  b.  geftammt , imper,  flamme.  Il  s'emploie 
par  quelques  auteurs  modernes  au  lieu  de  Ab- 
ftammen , hèrftammen  ; Etre  ni , de/cendre , 
venir,  fortir , tirer  Jon  origine. 

STÆMMEN,  ((Mnimin)  v.a.  Ich  flamme- ftimrn- 
tc , i.  h.  geftimmet,  imp.  ftârome.  ( T.  de  forêt.) 
H0I7.  ftimmco  , fcillen  ; abattre  du  bois.  Stim- 
rt;er , fignifu  auffi,  Soutenir,  appuyer,  étayer.  On 
dit  en  T.  de  iiunuif.  LOcher  ftjmmen,  ausftïm- 
men;  trouer,  percer,  faire  des  trous.  Sich 
ftàmmen , ftatzeo  ; s’appuyer.  Sich  gcgcn  et- 
■«'85  ftimmeu  : s'atpuver  tenir/  qch.  Or.  dit 
tujfi.  Piefer  Baum  fingt  «n  fich  zu  ftimmec  ; 
sei  arbre  commence  à monter. 

Das  Sritnm  eifen , ((St imwif<«)  Le  re- 
foufbtr,  outil  de  fer  dont  pluj’.eurs  ouvriers  Je 

■^"stammig,  (flimmi#)  adj.fi  adv.  Comp.  liim- 
Biiger.Sttf.  ftimmigftc.  Stimmiges  Holz  ; Bots 
de  haute  lige,  de  haute  futaie.  Knrzftimmig; 
rabougri.  Il  Je  dit  fgur.d'u»  petit  homme  tra- 
pu & robujle. 

Dos  .Stammlèder,  (©idmmltbtt)  Le  pSlon, 
morceau  de  cuir  dont  on  renforce  te  bout  d’tm 
Joulter  en  dedans,  afin  de  te  rendre  plus  ferme. 

DieSummnadel,  (gtdmtnnabd)  (T.detor- 
donn.)  Le  carrelet. 

Der  Stammring , ©tdmmrinâ')  Le  di dont  le 
Cordonnier  fe  garnit//  milieu  du  doigt,  pour  em- 
p/.her  qu'il  ne  [oit  bleff-  du  carrelet  en  cou  faut. 
Sf/tMPEL ou  ST/EMPFEL,  (gtâmptlougtdm* 
»ftl>  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-;  Die  Keule , 
ïlbrferkea  e ; Le  pilon  , infiniment  dont  on  fe 
ftri  pour  piler  qch  dans  un  mortier.  Der  Sthm- 
pel  einer  Pumpe  ; 1/ pijlon  a 'une  pompe.  On 
appelle  fgur.  & en  T.  de  botan.  Stimpel;  le 
pifid , organe  femelle  de  la  fruSification. 

Stimpel.  efl  ouff i un  T.  de  monnaie,  & tlfe 
dit  D’un  morceau  d-  fer  trempé  & gravi,  dont 
em  fe  //ri  pour  marquer  de  la  monnaie , des 
médailles  ; le  coh.  On  appelle  aiift  Stimpel  ; 
U poinçon,  l'injleument  avec  quoi  Von  fa.i  une 
empreinte  fur  de  ta  vaiffelle  , de  la  monnaie,  ou 
fur  autre  chofe.  Il  fe  dit  aufji  'De  l.onreinte 
même  qu'on  a fait  fur  un/  chofe  avec  un  te!  m- 
flrument.  II.  le  timbre,  la  marque  imprimée  fi 
appose  au  papier,  dont  ou  je  Un  pour  les  aSCcs 
publics,  & que  l'on  appelle  Stimpeipauier  ou 
gelUmpelt  Papier  ; papier  timbré.  It.  Voy. 
Stample.  . . , , 

Das  Stimpel-amt , (Stdmpeldittt)  Le  bureau 
du  timbre.  ...... 

Pas  Stimpelgeid , (©tdmprl  ttlD)  Les  droits 
du  timbre. 

Die  Stampelkammer , (otàmptllaitWiit)  La 
chambre  du  papier  timbré. 


Der  Stîmpellûfter  , ( ©idmptBûft/r  ) Le 
bouler  eau , nytrument  dont  fe  fervent  les  êping- 
tiers. 

Der  Stimpelmeifter,  (Stdiuptlitltifl/r)  Le 
chef  du  bureau  du  timbre. 

Der  Stimpeifchneidcr , ( ©tdmprIfcf)ntiDcr  ) 
Le  graveur  de  portons. 

STÆMPELN , (ftimpiln  ) v.  a.  Ich  ftimpele- 
(Umpelte,  i.  h.  geltimpelt , impér.  ftimpele  ; 
Metire  une  marque  , une  empreinte  fur  une  chofe 
avec  un  infiniment  gravé.  Papier  itlmpeln  } 
timbrer  du  papier.  Zinn , Silber  ftimpein; 
marquer  du  poinçon  l'étain,  l'argent.  Zeugc,  Ta- 
cher ftâmpein  ; marquer  , plomber  des  étoffes  , 
des  draps.  Mûnzen  ftàmpeln  ; frapper  de  la 
monnaie.  Eîne  geftimpelte  Silberftange;  une 
barre  d’argent  marquée  du  poinçon.  Das  Stïm- 
peln  ; l'aaton  de  ..  . 

STAMPFE.  (gtampfr)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n ; Il  fe  du  généralement  d'un  infirument 
en  forme  de  pilon , qui  ferl  d broyer , a icrafer 
ou  ti  enfoncer  qck.  Die  Stampfe  in  den  Papier- 
miihlen  ; le  martinet  d'une  papeterie  ; it.  ( en  /'.  de 
mine)  le  botard,  matin  ne,  au  moyen  de  laquelle  on 
écraje  la  mine  avant  que  de  ta  fondre.  On  ap- 
pelle aufji  Die  Stampfe,  ,das  Stampf-eifen ; le 
pilon,  gros  bilan  garni  au  bout  a'un  fer  tran- 
chant ü en  forme  d'un  S,  pour  hacher  tes  choux 
Ve.  pour  ta  nourriture  au  bétail. 

STAMPFEN,  (flampftti)  *.  n.  Ich  ftampfe-ftampf- 
te,  i.  h.  geftamnft,  implr.  ftampfe ■,  Piler,  bro- 
yer, écrajer  qclt  dans  un  mortier.  Das  Erz 
klein  Aamj.fen  ; bocarder  la  mine.  On  dit  figur. 
JVtit  den  F aisen  ftampfen , vor  Zorn  ftampten  ; 
piétiner  de  colère , de  rage.  Das  Stampfcn  ; 
l’aSion  de  piler , le  broyement. 

Der  Stampfer  , ((Sumpfcr)  Celui  qui  pile,  qui 
broyé;  it.  (T.  de  papet. ) le  papetier  colleur. 
On  appelle  en  T.  d'rlrtill.  Stampfer  ? le  refou- 
loir.  It.  Der  Stampfer  der  Stempflaftçrer  ; la 
kit , la  demoifetle  de  paveur. 

Der  Stampfgang,  ©tantpfqang)  L’auget  d 
piler,  d *gru  .rr  bans  les  moulins.  t 

Die  Stâmpfmühle , (6uinpfmùt)l(  Le  mou- 
lin à piitr. 

Der  V'tampftrog,  (Stamptfroa)  L'auge  d 
hacher  les  choux  téfe.  pour  la  nourriture  au  bé- 
tail ; it.  ( T.  de  papel.)  les  piles  d piler,  d a/jimr 
de  vieux  linges. 

STAND.  STÆNDE,  ;f!ant>,  flitibr)  lr.  Stehen. 

STAND,  ( tant  1 (der)  gen.  des  - es  , pi  die 
Stitide  ; L'affette,  la.  filiation,  la  manière  d'ê- 
tre placé.  Ich  habc  hier  einen  fihleti  Stand, 
ich  ftehe  h:er  tilch;  gût;  je  ne  fuis  pas  bien 
placé  ici.  Stand  1 aller  ; tenir  bon,  tenir  ferme, 
faire  tête.  Er  hat  nicht  Stand  gehalten  ; il  s'efi 
enfui , il  a qaitié  la  partie.  T'aas  cette  a.cep- 
Inm  le  plwitl  n'efi  pas  eji  ufage.  On  appelle 
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mffi  StJtnd  , Kirchenftand  ; le  fige,  la  plate , 
It  hru  qu'on  occupe  dans  tiglift.  Der  Stand  im 
Pfadcftalle  ; la  pim*  oi  l'on  me;  jepariteunt  Us 
shtvaux  à l’écurie.  I)er  .Stand  dei  Wilde»  ; la 
rtpù/fi  d'une  bile  fauve,  le  pile  de  la  bit*. 
Stand  cinés  KrSmer*  aüf  dem  Markte;  la  bou- 
tique dans  la  rue  oit  l'on  itaie&mnd  des  mar- 
chtudifts. 

Stand  , f.  pL  ftgwfie,  Vital , difipofition  dans 
la molle  f*  trouve  une  perfmne,  uneckofe,  une 
affaire.  Es  ift  alita  in  éinem  guten  Stande ; 
tout  eft  en  bon  liât.  Er  ift  nicht  ini  Stande 
iich  xu  verhcirathen  ; il  n'eji  pas  en  état  defe 
marier.  Etwas  in  Stand  btingen , fetzen;  met- 
tre qch  en  liai.  Etwas  7.n  Mande , zu  Wège 
bringen  ; venir  à bout  de  qch,  effeBuer  qck;  it. 
ack'vtr,  fhur.  terminer  nue  affaire.  Etwas  in 
vorigen  Stand  fetzen  ; rétablir,  réhabiliter  qch. 
Jemund  in  eincn  guten  Stand  fetzen;  mettre 
qu  J ur  le  bon  pied. 

Oit  appelle  Der  Stand  des  Hîmmel»;  Vital 
du  ciel , la  dijpoftion  91}  je  trouvent  tous  les 
ajlres  Us  uns  a l’egard  des  autres  dans  un  cer- 
tain moment.  Der  Stand  dur  Plancten  ; la  di- 
fpofition  des  planitcs. 

O a dit:  Im  Stande  der  Gnade  lêyn  ; Etre  en 
Hat  de  grâce.  Der  Stand  der  l'nfchuld  ; l'état 
d'innocente.  Der  Stand  der  SQnden  ; l'itat  de 
péché. 

Stand , fgntfi  suffi,  La  condition  , la  prof  ef- 
fort, la  manière  de  vivre , le  genre  de  vie  ; ri. 
U rang,  la  qualité,  l'office,  la  charge.  Der 
geiftliche , der  weltliehe  Stand,  dcr  Hmtsftand  ; 
fen  dre  tcclefiafiique , politique  , économique.  Der 
ledige , ebelofe  Stand  ; le  célibat.  Der  Ehe- 
ftsnd  ; te  mariage  , l'itat  du  mariage.  In  dem 
Stand  der  Ehe  trèten  ; Je  marier.  Sich  attifer 
feinem  Stande  verheirathen  ; Je  mésallier.  Set- 
nen  Stand  behanjiten  ; Joutenir  ou  maintenir 
Jon  rmig , Ja  condition.  Einem  nach  feinem 
Stande  begègnen;  traiter  qn  félon  Jon  rang. 
Fine  Perfûn  von  Stande  . von  vornèhmen 
Stande;  une  perfonne  de  qualité,  de  condition, 
de  la  première  q.iahtl.  Ich  bin  btirgerlichen 
Stande»  ; je  fuis  de  condition  bourgeevr.  Von 
h6hem  Stande  feyo  ; avoir  de  (a  naiffauct,  tire 
de  grande  natffance.  Von  geringem  Stande 
feyn  ; être  de  baffe  naiffance.  Seinen  Stand 
verandern;  changer  de  condition;  it.Je  marier. 
Seinem  Stande  gemàf»  lêben  ; vivre  conformé- 
ment d fa  condition . d fou  état.  Einem  feinen 
Stand  ftreitig  maclten,  djputer  d qn  fon  état, 
Ja  condition  . fon  rang  , fa  place  , ne  vouloirpas 
le  recoitnoftrt  pour  ce  qu'il  Je  dit  être. 

Die  Stande  des  Keichs,  eincr  Landfchaft; 
Les  états  de  Vtmtire,  d'un  Royaume , d’une 
promu/.  Der  weltlielie,  geïftiichc  Stand  ; Ci- 
tât fécuiser , etclifiaflique.  Dm  Leiir  - Wéiti- 
Tom.  IL 


nnd  Nïbmand  ; Us  trois  ordres  d'un  pai's , qui 
font  U clergé , la  nobUffe  & U Tiers  Etal. 

DerStandbaum,  (Stanfbaum)  (T.drjard.) 
L'arbre  en  plein  veut.  II.  Der  Standbaum  in 
den  Pfèrdeitâllen  ; la  barre  dans  Us  écuries. 
Ein  Pferd,  welchei  liber  den  Standbaum  ge- 
trèten  ift  ; un  cheval  qu  s'rfl  embarré. 

Der  Standbloek , (©rancbiorf)  (T.  de  ma- 
rine) Le  bloc , roc  diffus , fep  de  drffe. 

Die  Stande,  (tgianOt)  mieux  der  Stinder  • 
Le  cuveau,  la  crevette.  ’ 

Die  Standeagebühr . (©fanbedarbubr)  Ce 
qui  eft  dû  au  rang , d la  qualité  d'une  perfon- 
ne.  Einen  nach  Sttmdesgebühr  empfjmeen 
einem  feinem  Stande  geroifs  begdgnen;  rece- 
voir , traiter  qn  félon  fon  rang,  Jtlon  fa  qualité, 
félon  fa  condition.  1 ' 

Der  SUndesherr,  (©ranbedbm-)  der  Fret- 
hcrr  ; Le  baron.  Die  StandeshcïTfchaft  ; la  ba- 
rowue  libre. 

Statul-imaiiig  , (flanbtdiiidgijO  adj.  & adt>. 
Convenable  d f état,  d la  qualité,  d la  condition. 
StandeamStsiger  UnterhaJt  ; fnbfiflance  conve- 
nant , conforme  d Jon  état , d fa  qualité. 

Eine  Standesperfon  , ( ©MiiDegrerfou  ) Un 
homme  de  qualité , de  condition.  Die  Standes- 
perfonen  ; Us  grands  . Us  gens  de  quaiue 
DaaStandgeld,  (©«anbgdD)  V étalage,  U 
droit  d'étalage.  s ’ 

Standhaft  . ftandhaftig , (ftanbgaff,  fîanb. 
oûftiq)  adt.  & adv.  Comp.  iUndhaftcr,  SU* 
ftandhafteite  ; Ferme,  confiant , immobile,  iné- 
branlable , perfjlant , perfhirant,  rijolu,  affuré, 
filme.  Adv.  femtment , condamnent,  periévé- 
ramment,  de  pied  ferme.  Einen  ftandliiften 
Entfchlufa&ffen  ; prendre  une  ferme  ri/olution. 
Eine  ftandhafte,  beftindige  Treue . Liebe;  un* 
fidelité  pérféverante , un  amour  tondant.  Sich 
in  femen  Widerwârtigkeiten  ftancihaft  bezei- 

crefl  î llVintré'V  As  Ln  4 L i'.  /■*..» •_  _ 
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fe  Jcrulnir  avec 
’ie  Standhaftig- 

l .f.  r P 


gen  ; montrer  de  la  fermeté , 
confiance  dans  Jes  malheurs.  ulc  ounuuwng< 
keit;  la  fermeté,  la  confiance,  l'immobilité,  ta 
per fiver ante , la  ri/olution , l'ajjurav.ct. 

Daa  Standlagcr , SUndquartier , ((Bianbfa» 
:r,  ct.uit'quurtier)  (T.  müit.)  Le  qianier. 


8«r 


. . -j.  i \ * • "**•»*.  j ipwnjtr. 

Die  Standlime , ( ©tan Diane)  La.  ligne  de 
fialion. 

Der  Statdpunkt,  (©fanDpunft)  (T.  de  Géo- 
métrie) La  Ihtion  ; it.  U point  de  vue 

Das  Standrecht , (©fanDrtcf)f)  Le  confeil  de 
guerre  qu'on  tient  fur  le  champ  pour  juger  un 
criminel. 

Die  Standrède , (©tanbrcDeï  Les  parentales. 

DasSundtiiier.  l.6(anD«i)ter)  (tdechaffe) 
La  bête  eu  demeure.  M y 

Der  Standvogel,  (©tanÈpogei)  L’oifeau  d* 
dem • ure. 

STANDARTE  (^fa-  Darfr)  (die)  gen.  der-, 
JP*-  “te  - n-  Dte  ReuU-rfiimc  ; Vitcndart.  Der 
Tttt*  Sttn. 
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Standartenjunker;  le  porte-étendard,  port*- gui- 
don. Der  Standartenfchnh  ; U taJonn.fr.  Du 
Lèdcr  , worin  rean  die  Standarte  fteilen  kan  ; 
l'/tui  d’étendard.  Oie  Standartenftange  -,  la  lancé 
d’itendart. 

STÆNDCHEN,  (©tdnbcfctn)  (des)  gen.  des  (, 
pt.  die-  ; La ftrénaie.  Biner  Jungfer  einStund- 
ehcti  bringen  ; régaler  une  demoijtlit  d'une 
fèrinadi. 

STÆNDER,  ( ©tdiibrr)  (der)  gen.  des-»,  pl. 
die  - ; Der  Pfoften  ; Le  poteau.  Dimm.  Da* 
Stinderchen  , Stïndcrlein  ; le  potelet.  Ein  Zwi- 
fchcnftinder  un  poteau  de  remplage.  Thlir- 
ftânder,  Thürpfoften;  poteaux  de  portée.  Eck- 
ftinder  ; polsau  cornier , pilaflre  tomier.  Ein 
Stinder  tiber  Pfeiiern  ; un  poteau  de  fond. 
Stinder  über  Fenftern  ; poteau  de  croiféi a II 
Je  du  avjfi  au  lieu  de  i’feiler;  le  ptUer.  fcinen 
Stinder  unter  eine*  Bslken  fetzen  ; mettre  un 
pilier  fous  une  poutre.  Dans  qqs.  prov.  on  ap- 
pelle Stinder , un  vivier , rèfrrvoir  ml  l’on  con- 
forte du  poijfon.  II.  Der  Stinder , Stinder- 
ftock , ein  aufrecht  ftehender  Bienenftoek  ; 
une  fouche.  It.  Der  Stinder  ; (T.  de  ferrur.) 
le  barreau  , le  montant.  It.  Der  Stinder  ; le 
principal  confUtué  fur  «ns  mai f on.  It.  Der  Stin- 
der, Wafl'crittnder;  le  cuveau,  la  cuvette.  Der 
Butterftinder  ; la  tinette.  Eadeftiinder  ; la  baig- 
noire. 

STÆNDIG  , (fldnbifl)  adj.  & adv.  (peu  uf.) 
Fixe,  arrête.  Eine  ftundige  Nutzung  ; un  pro- 
fil fixe.  Ein  ftindigea  Ein  ko  mm  en  ; un  re- 
venu fixe. 

ST  ANGE , ( ©(ange)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n  ; La 
perche,  brin  de  bais  Icng  & menu.  Vie  Hopfen- 
ftange  ; l'écha’as  de  houblon.  Eine  Stange  wo- 
tnit  manNüfee  abfi  blagt  ; la  gau1 1,  grande  per- 
che pour  abattre  des  noix.  l)ie  Stange  einer 
Lanr.e  ; le  bois  d’un»  lance.  Die  Stange  einer 
Sinfte;  le  bâton  d'une  ckaife à porteurs.  EineStan- 
ge  Siegellack  ; ««  bilan  de  cire  d'efpsgne.  Sun- 
gen  von  Eifen,  Stahl  ; barres  de  fer,  d'acier. 
Stange  zu  Vorh&ngen  ; la  verge,  la  tringle 
qu'on  paffe  dans  les  anneaux  d'un  rideau.  Stan- 
ge, worauf  Hûfcner  and  Vtjgel  fitzen  ; le  per- 
choir, lejiuhoir.  Stange  einer  Schnellwage;  la 
verge  d'un  balancier.  Stange  beire  Feldmeffen', 
Zeltftarge-,  le  piquet.  Stange  anGittern,  Git- 
terftange-,  les  barreaux  d'un  treillis.  Zeltftange; 
«lit  de  tenir.  Ein  Zelt  mit  zwei  Stangen; 
une  tente  à deux  mdts.  Maftftange  ; aiguille  de 
mit.  Sègeiftange  ; antenne.  Ankerltange , 
K ut  tic  ; fige  de  l'ancre.  Getricbftange  am  Hatn- 
► mer  der  Ankerfchmiede  ; la  barre  du  ref- 
* fort.  Die  /tfcherftange  der  Girber  ; le  boutoir 
de  megiffier.  Stange  der  Feld  - und  Wèg- 
, mefier  ; la  flèche , le  jalon  de  l'arpenteur.  Flag- 
u genftange  ; épars  , èparjeür.  Wimpclftange  • 
Sigueti.  Die  üewicktftang*  der  Seütinzer  ; 


le  contre  poids  ' de  danfeur  de  corde.  Die  Stell- 
5*"ge;  (T.  de  chaiï.)  le  pieu  fourchu.  Die 
Stangen  an  einem  Pfèrdegebifàe  ; les  branches 
d’un  mors.  Die  Stange  am  Hirfchgeweih  ; 
la  perche  du  bou  de  cerf.  Die  Stangen  zu 
einem  Getûfte;  les  poutres  pour  l' échafau- 
dage. Die  Stange , der  Zeiger  an  einer  Son- 
nen  - uhr  ; f aiguille  de  cadran  Maire.  Die 
Fifcberftange  womit  man  ina  wafler  ftüf- 
fet , folches  zu  trQben  , die  StDhrftange  ; ta 
bouille.  Stange  , womit  die  Fifcher  bei  ih- 
rem  fogenannten  Stechen  licb  einander  in» 
Wafler  zu  ftâisen  fuehen  ; la  lance  pour  le  jeu 
des  bateliers. 

On  dit  figur.  (f  famil.  Einem  die  Stange 
halten  ; leryir  de  fécond  d qn.  Nicht  bei  der 
Stange  bleiben  ; divaguer,  avoir  fon  dit  & fon 
dédit,  gauchir  en  répondant.  Sie  ktjnnen  bei- 
de  einander  die  Stange  halten  ; ils  font  d deux 
de  jeu.  Er  hait  ihm  in  aliem  die  Stange  ; 
c'ejt  fon  épée  de  chevet.  Er  hat  Stangen  ira 
Kopf  ; il  a des  caprices,  des  fantaifes. 

Die  Stangenbohnen , (©tangtnbo&iwn)  Les 
fèves  ramées. 

Die  Stangenbûrfte , ( Ôfditqfnbilrfft  ) eine 
Kehrbürfte  auf  einer  langen  Stange  ; Le  houf- 
fohr. 

Daa  Stangen-eifen , (Sfdngettrifrn)  Le  fer 
en  barres;  <«.  ( T.  de  cheffe ) le  troquet  pour 
prendre  des  biles  puantes. 

Die  Stangenfèder,  (ëtangjnfcbtr)  Le  reffosrt 
de  gâchette  d’uns  arme  d feu. 

Da*  Stan gengebift,  (fifanafngebifi)  Le  mords 
d brancha. 

Der  Stangenharemer,  (©tattgrn&ammer)  Le 
marteau  d denteler  la  barre  du  cric. 

Da*  Stangenholz , ( etanflrnf>oij  ) Les  per- 
ches , pièces  de  bois  longues  & menues. 

Die  Stangenkuzel,  (©tongtnfugtl)  Les  bou- 
lets rames.  ( T.  O /irüll.) 

Die  Stangenkunft , (®fanqtnfun(l)  La  ma- 
chine hydraulique  à perches  dans  les  mhus. 

Die  Stangenlateme  , (©fanainiatrrnt  ) die 
Stocklaterne  ; Le  falot. 

Die  Stangcnleinwand,  ( ©fangenlemttanb  ) 
La  toile  ouvrée . 

Das  Stangen m ifs,  (©fanâfnmaag)  La  me- 
Jure  des  barres  de  cria. 

Das  Stangenpfèrd,  ( ©t«l»0<npf<r&)  Deich- 
felpfèrd  ; Le  Itmonnirr, 

DerStangenquarr,  (©fangraquarj)  Le  quarz 
en  bilans. 

Das  Stangenrecht,  (©(angrnrttjjt)  Le  droit 

de  Jubhajlauon. 

Die  Stangenrège,  (Stangmrfgc)  (T.  <Coi- 
fel.)  La  paumille. 

Der  Stangenfaipeter,  (©faugtnfiiprtcr)  Le 
Jé/èlre  si»  cryflaux. 

Du 
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Dat  IStangenfilber , ( &tan$th (UlKr  ) L'ar- 
gent en  barres,  en  Imgots. 

Der  Stangenftahl , (©tangrnftaW  ) L'aeur 
en  barres. 

Der  Stangentaback  , ( ©tangtnfofcarf  ) Lt 
tabac  en  cordes , en  carottes. 

Der  Stangenzaum,  (©tangntiaum)  La  brida 
à branches. 

Der  Stangenzirkel , (Ôtanaenjirltl)  La  com- 
pas à branches. 

STÆNGEL,  (igtingri)  (der)  gen.  A e*-e,pL 
die  - ; La  tige,  ta  partie  des  plantes  qui  pouffe 
las  feuillet  (f  las  fleurs.  Die  Lilien  wachlen 
auf  einera  hohcn  Stângel  ; les  Us  viennent  fier 
une  haite  tige.  In  Stangcl  auffchieffcti,  einrn 
Stlngel  treibenj  monter  en  tige,  faire  une  ti- 
ge. é'oy.  Sticl  , Haîm. 

SlÆNGELN,  (tîJris4*ln)  v.  a.  Ich  ftlngele  fttn- 
gelte , L h.  geftangelt , rmpèr.  ftàngele  ; Hu- 
mer , foutewr  des  pots  ou  quelque  autre  tko/e 
de  mime  forte , avec  de  petites  ram,  s qu'on  p aine 
en  terre.  Geftangelte  l-.rbfen,  Stlngel-erbl'en  ; 
des  pois  rames.  Il  s'emploie  auûi  comme  v.  n. 
avec  l’auxil.  lia  ben , & Jtgmfe,  Monter  en  tige. 
Dm  Korn  ftlngelt  fclion  j le  bli  monte  deta 
en  tiges.  Dm  Mingeln  j l'aü.on  de  ramer  (fc. 

STANK,  STÆNKE,  .|»anl,  (Mnfr)  l'oy.  Stin- 
ken  & Geftank.  On  dit  prou.  & famil.  Stank 
fûr  Dink  bekommcn;  être  payé  a'mgrautnde. 

XTÆNKEK,  (âliinftr)  (der)  gen.  des -a,  pl. 
die-.  Die  Stinkerinn;  Le  puant , la  puante, 
celui  ou  celle  qui  put,  qui  rend  une  mattvaije  odeur. 
On  appelle  aujji  ; bunker  ; tut  homme  qui  fnrile 
partout,  qui  fouille  partout;  d.  un  querelleur. 
Il  efi  famil.  Die  Stinkerei,  «tinuc  der  Cieftank  ; 
ki  mauvaije  odeur , puanteur  ; it  la  fouille  ; il. 
la  querelle  , la  notfe. 

5TÆNKERN,  (Itdnfrrn)  ».  n.  Ich  ftlnkere-ftln- 
kerte , L h.  geftânkert , imper,  ftankere.  Mit 
Geftank  anmilen  ; Rendre  une  mauvatje  odeur. 
Onditaiffi:  Aile  Winkei  dnrrhftankem,  nucuc 
dnrchfut  ben  ; tkerther , fureter  partout.  Il  Je 
dit  asffi  au  lieu  de  Zanken  ; quereller,  chercher 
notfe.  Er  ftinkert  gem;  il  aune  d quereller, 
à exciter  des  querelles.  Il  ejl  familier. 

STANN'IOL,  (ôlanniel)  (derj  g en.  des- es,  f.pL 
Le  tain , feuille  d’ étant  fort  mince , que  I on 

. net  derrière  des  glaces  pour  en  faire  des  mi- 
roirs. 

STANZE,  (©tanje)  (die)  gen.  der-,  pl  die-n; 
(T.  de  teinturier  j La  platine  de  modèles.  Der 
Stanzenhirnmer  ; le  marteau  a eflamptr.  Der 
Stir.zcnftampel;  le  poinçon  à ejlamper. 

STAPEL,  (©taptl)  (der)  gen.  det-s,  pL  die-;  Le 
(al,  la  pile , le  monceau,  amas  de  qch.  Ein  Holz- 
Aapel  ; une  pile  de  bois.  On  appelle  auûi  : S ta- 
pe i ; le  chantier,  échafaudage  Jue  lequel  on  met 
les  pièces  de  bois  qui  entrent  dans  In  coitflruHton 
d'un  vaffeau  (d  que  Cm  travaille  fur  le  chars- 
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lier.  Ein  Scbiff  vont  Stapcl  lanfen  îtfTen  ; lan- 
cer, meure  un  navire  a l'eau.  StapeJ./e  dit 
aufft  an  heu  de  Kiederlage,  Kaufhôf  ; l’étape, 
lieu  dans  une  ville,  dans  un  port  où  ion  deiharge 
les  marchandifes.  Stapelbar , adj.  & adv.  dem 
Stapelrechtc  uoterworfen  ; fujet  au  droit  d'é- 
tape. Die  Stapelgereehtigkeit,  ’daa  Stapelreeht  ; 
le  droit  d’étape.  DaaStipeigùr  ; les  effets  ou  mar- 
chandifes  /mets  au  droit  a étape.  Der  Scapel- 
platz , die  Stapelftadt  ; l’échelle , plate  de  com- 
merce fur  tes  chus  dans  les  mers  du  levant  ; 1 1. 
une  ville  d’étape , d'entrepôt. 

STAPELN,  (ftaprin,-  ».  a.  Ich  ftipele  - ftipelta . 
L b.  geftapelt , tmpèr.  fhpclc.  In  Haufen  lé- 
gen  ; Empiler , mettre  en  tas  ou  en  pile.  Dm 
Stipeln  ; l'action  de  . , . 

STAR,  (©tar)  Tou.  STAAR , & STAHR. 

STARB,  (flarb)  Foy.  STEKBEN. 

STAKK,  (ftarf)  ad}.  & adv.  Comp.  ftlrker,  Snp. 
ftirkfte  ; Fort,  forte,  fortement,  robufle,  vigou- 
reux. Ein  ftarker  Menfcb  ; un  homme  fort, 
Sie  il!  nirht  fiark  genug  un  diefca  zu  tra- 
gen  ; elle  ne  fl  pas  affex  forte  pour  porter  cela. 

Stark  ,Je  dit  aufft  pour  fgmfier,  Grand  & 
puiffaM  de  corps,  épais  de  taille;  U.  gros  & 
épais  de  mat, ère,  capable  de  porter  un  poids 
ou  de  rejifler  au  choc.  Ein  ftarkea  Pfèrd  ; un 
fort  cheval.  Ein  ftarkes  Maulthier  tragt  fecha 
nundcrt  Pfund  ; utt  fort  mulet  porte  jix  cents 
ptjant.  Diefca  Brett  ift  nicht  ftark  genug; 
dite  planche  n'efl  pas  ajfez  forte. 

Il  Je  dit  auffi  des  étoffes,  des  toiles,  du  cwr&c, 
Ein  fehr  ftarket  Band;  un  ruban  bien  fort. 
Diefer  Zeug  da  ift  ftark,  er  wird  lange  btü- 
ten  ; cette  étoffé  Id  efl  forte , elle  durera  long- 
temps. 

Stark , fipùfie  auffi.  Impétueux,  grand,  vio- 
lent dans  fin  genre.  Ein  ftarker  Règen  ; une 
forte  pluie.  Ein  ftarker  Wind;  un  vent  fort. 
Starker  Wein;  vin  fort.  Surkea  Bier;  bière 
forte. 

llfgnjfie  auffi,  Puiffaui,  coufldrrable.  Seine 
Partnei  ift  die_  ftirkfte  ; jon  parti  efl  le  plus 
fort.  Die  feitidliche  Armé  war  ftlrker  lit  die 
unfrige  ; l'armée  ennemie  éton  plus  forte  que  la 
notre.  Eine  ftarke  Fiotte;  une  put  Jante  flotte. 

Stark , fe  du  flguremeut  dans  les  chofes  mo- 
rales, pour  Agrafer , Grand,  violent,  extrême. 
Dit  macht  einèn  ftarken  Eindruck  anf  fein 
Gemüthe;  cela  fait  une  forte  impreffion  fur  fon 
efprit.  Daa  ift  einerder  ftàtkften  Gründe,  urn 
zu  beweifen  . . . c'efl  un  des  plus  forts  argu- 
ment pour  prouver . . . Diefer  Atudruck  ift 
ein  wenig  ftark  ; cette  expreffion  efl  un  peu 
forte.  Ein  ftarker  Efler  ; un  grand  mangeur. 

Stark , Je  dit  auffi  figur,  pour  lignifier  ■ Ha- 
bite, expérimenté.  Er  ift  in  der  Geft  bichte 
fehr  f arlt  ; il  efl  fort  fur  l'hiflotre.  Stark  im 
Schachfpiel  feyn  ; Itre  fort  «tue  échecs.  Ich 
T 1 1 1 3 fpie- 
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fpicie  nicht  mit  Ihnen , Sie  fm3  ftkrher  al» 
ich  ; je  ne  joue  pas  contre  vous , vous  fies  pins 
fort  que  mot.  On  appelle  : Ein  (tarker  Geift  ; 
F.fprit  fort , un  libertin , qui  ft  pique  de  ne  pas 
traire  Us  vérités  de  la  Riligion.  Die  Starkgei- 
fterei  ; le  libertinage  en  matière  de  Religion. 

On  dit  o-tjji , Starke  Butter  ; beurre  fort, 
rance,  vieux.  Er  nimt  fich  feiner  ftark  an  ; ri 
s'mlereffe  psujjamment  pour  lui.  Einen  ftark 
anfelien  ; regarder  fixement  qn.  Er  macht  fich 
zu  ftark , ft.irker  als  er  ift  ; il  entreprend  plus 
et  ‘il  ne  peut  faire,  il  prend  trop  fur  foi.  Stark 
fègeln , ftark  radcrn  j faire  force  de  voiles,  de 
rames. 

On  dit  aulfi  fubjlantivement , Dem  Stürkeren 
weichen  ; céder  au  plus  fort.  Der  Starke  uird 
leicht  des  Schwachen  Aieifter  ; lt  plus  fort  Je 
rend  bienldt  maître  du  faible. 

STARKE,  ((gfarfr)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-nj 
/.J  taure , jeune  vache  qui  n’a  pas  encore  porté. 
STÆRKE,  (têtdrft)  (die)  gen.  der-, /.pi.  Die 
Kraft;  lot  farce,  la  vigueur . faculté  naturelle 
d'agir  vigoureufe ment.  Die  Stirke  desLeibes; 
la  jorce,  la  vigueur  du  corps.  Aile  Chine  Starke, 
aile  feine  Kriàfte  anwenden  ; employer  toutes 
/es  forces.  On  dit  figur.  Jetnandes  Starke  und 
Sehwiche  kennen  ; connaître  le  fort  fi  le  foi- 
l'e  de  qn.  Die  Stirke  des  Gciftes,  der  Sfle; 
la  farce,  la  vigueur  de  fefpnt , de  l’âme.  Die 
Stirke  der  I-cidenfchaftcn  ; la  violence  des  vaf- 
Jîohs.  Die  Starke , der  Nachdruck  eines  Wor- 
tea,  eines  Ausdrackes  ; l'énergie  d'un  mot,  d'une 
. expreffan.  On  dit  aùfli  : Diefes  Tûch,  diefes 
Papier  hat  keine  Stirke  ; ce  drap  , ce  papier 
n'a  point  de  corps.  Die  Stirke  der  Dègenkiin- 
ge  ; le  fort  de  l'épée, 

Starke,  ftgnife  aufji.  Le  nombre,  la  quantité. 
Die  Starke  eines  Kriegshères  ; le  nombre  des 
hommes  d'une  armée,  la  force  d'une  armée. 

Stirke,  f.  pl.  dasStarkmèhl ; L'amidon,  cer- 
taine pote  , que  efl  faite  de  fleur  de  froment  fi- 
che, & qu'em  délayé  pour  en  faire  de  i'empois. 
Starke  fieden  ; faire , préparer  de  l'empois. 
b h uc  Stirke , blaue  Scbmalte  ; bleu  d'empois. 

Der  Stirkmacher,  (ÆtârCmacçcr)  L' amidon- 
mer. 

Die  Stârknng , (Cfirfantt)  L'aKitm  de  for- 
tifier ; et.  l'aÿcrmirjiment,  Was  zur  Stârkung 
des  Alagens , der  Gefundheit  dienet  ; ce  qui  efl 
bon  à J on  fur  l’eflomac  , à affermir  la  fauté. 
Eine  Herz  - et»  Nervenftkrkung  ; an/  confor- 
tation de  coeur , de  nerfs.  Eine  Magenftàrkung  ; 
un  remède  ftomacal.  Ein  Stirkungstnittel  ; un 
remède  analipt  que.  DieStirkung,  Befcftigung 
des  Glanbeus  ; l'affermiffement  dans  la  fai. 

Das  Surkwaffer.  (Stirft»af|>r)  L'eau  forti- 
fiante , confortolivi  ; U,  l’eau  d’armdon , l'eau 
d'empois. 


STÆRKEN,  (fldrfett)  v.  a.  Ich  ftîrke  - ftârkte, 
i.  h.  geftirkt , imper,  ftirke.  Steifen  ; Empt- 
fier,  aaommoder  le  linge  avec  île  l'empois.  Dic- 
tes Hrmde  ift  genug  geftirkt  ; celte  chemife 
efl  ajjès  empefièt.  Da*  Stirken  ; l'aSton  d'aupt - 
jer,  l'empejage. 

Stirken  , fit  dit  figurémen I fi  fignifte.  For- 
tifier , rendre  plus  fort.  Der  Wein  ftark t den 
Magen  ; le  vm  fortifie  T eflomac.  Der  Wein 
ftkrttc  ihn  ; le  vin  lut  faifoit  reprendre  des  for- 
ces. Die  gdttliche  Kraft  iiïrket  mich  ; la  vertu 
divine  me  fortifie.  Unfere , durch  Vergrlifie- 
ntngsglifer  gêftirkte  Atnren  ; «or  y eux  forti- 
fiés par  Us  microfcopes.  Den  Verftand  ftarktn; 
fortifier  fe/prit.  Stirken  , lebhafter  machtn  ; 
rit  mut.  SeinenGlauben,  feine  Hoffrung  flir- 
ken  ; offtrmir  fia  foi , Jon  efpérance.  lm  Glau- 
ben,  in  der  Gnade  gcftârket  werden;  Je  con- 
firmer dans  la  foi , dans  la  grâce,  Voy.  Bt- 
ftirken,  Verflàrken. 

Starkend,  (fidrfmb)  adj.  & adv.  Compter. 
ftirkender,  Sur  ftirkendfte;  Fortifiant,  e,  ro- 
boratif, ive.  Herzfttrkepd  ; confartatif , ive. 
Ein  ftirki  nd«  Alittel,  eine  ftlrkende  Arzcncî; 
an  remède  fortifiant.  Eine  ftàrkende  Speife; 
an  aliment  fosâtjimU,  roboratif. 

STAROST,  { gtarofl ) (der)  gen.  des-en,  pl. 
die  - en  ; l e flarofle,  Seigneur  Polonois  qui  jouit 
d'une  flaroflie.  Die  Staroftei  ; la  fiarofl.e , fief 
faifant  partie  des  anciens  Domaines  de  Pologne, 
cédé  par  les  Rois  à des  Gentilshommes , pour 
Us  aider  d foulemr  Us  frais  des  expéditions  mi- 
litaires. 

STARR,  (flarr)  adj.  & adv.  Comp.  filtrer,  Sup. 
ftarrefte.  Steif,  crftarret;  Gourd , e,  engour- 
di, qui  efi  devenu  comme  perclus  par  le  froid. 
Starre  Hinde  haben;  avoir  Us  mains  gourdes. 
Ein  (barres,  erftarrtes  Glicd;  an  membre  en- 
gourdi. On  dit  auffi  : Ein  ftsrrer  Biick  ; un 
regard  fixe.  Einen  ftarr  anfehen  ; regarder 
qn  fixement.  Starrblind , adj.  fi  adv.  dock* 
biind;  aveugle.  Der  Starrkopf,  Starrlinn;  Po- 
pim Sireté  , V entêtement , V wflexibiliti , l'ohdixa- 
tion.  Ein  Starrkopf  ; une  tète  opiniâtre,  un  tftiu 
Srarrkltpfig  ; adj.  fi  adv.  têtu,  opiniâtre,  en- 
têté, revêche,  obflmé,  mutin.  Die  Starrlucht  ; 
te  tétanos,  convulfion  dans  laquelle  la  roideur  du 
torps  efl  telle,  qu’ii  ne  peut  Je  pencher,  m d'un 
côte  «i  de  Vautre. 

STARREN,  (fîarrcn)  Voy.  ANSTARREN. 
STÆT,  (fldt)  adj.  fi  adv.  Comp.  ftiter,  Sup. 
fbtefte.  Fcft , unbewrglich,  unvertrderlieii  ; 
fixe , fixement , ferme . immobile  ; it.  continue', 
sntimiellemeiit,  perpétuel,  perpétuellement,  con- 
fiant , dw-akic , jans  reldche.  Ein*  ftste  Wob- 
nung  haben  ; avoir  un  domicile  fixe.  State, 
beftandige,  unaufhDrlicheBev  ègung;  un  mou- 
vement  continuel,  perpétuel.  Ein  ftater,  fefter 
VorCàtz;  an  deffan  ferme,  confiant. 

STÆ- 
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S7ÆTIG,  (flirts)  **/•  & *de.  C**P‘ 

Sup.  ftû!  igfte  ; Rétif.  Il  ne  Je  dit  au  propre 
fie  des  chevaux  au  autres  bêtes  de  moqtnre. 
Ein  fbtigrs  l’fèrd  ; un  cheval  rétif.  Il  je  dit 
fgur.  (i  famil.  de  l'homme  *J»  lie»  de  Eigeai- 
iirnig;  opiniâtre ; it.au  heu  de  Anbaitend, 
bcfbndig;  continuel.  Die  Stîttigkeit;  la  qua- 
lité d'ane  bête  rétive  ; il  figur.  la  fermeté , cou* 
fiemct , flabiUté,  durée,  perpétuité. 

STATIK,  ( ©fatil)  (die)  gen.  der  - , 
fiaUqae , fcunce  qui  a pour  objet  réquiht 
corps  folides. 

STATION’,  (©faticn)  (die)  fia.  der-,  fl.  die 
-en;  La  fiat  ion,  le  relais,  le  lie»  où  lot  prend 
des  relais , on  nouveaux  chevaux  de  pope.  Il 
je  du  a ejji  des  flattons  tune  proieffon.  On  dit 
famti.  Er  liât  eine  gâte  Station , mieux  Stelle, 
Hedienurg  ; il  occupe  une  bonne  plate,  il  asm 
bon  emploi. 

STATIST,  (Sfatifl)  (der)  gen.  des -en,  fl.  die 
-cm-.  Le  pot. tique,  qui  connaît  l'art  du  gouver- 
nement. Die  Statiftik  ; la  politique , la  fcieuce, 
la  connoijfance  des  affaires  publiques. 

ST  ATI  V,  (©latin)  (des)  gen.  des- es,  pi  die-e. 
Dis  Gefteli  ; Le  pied  d'une  mai  lune. 

ST ATT,  (©taft)  (die)  prit,  der-,  pl.  dieStitte; 
Mot  dont  on  Je  fert  ordinairement  fans  article. 
State  baien,  ftnden  ; avoir  lieu,  Itre  admis,  reçu, 

■ valable,  kh  ho  fie , rueine  liitte  werde  Ststt 
fi  mien  ; fejpére  «ne  ma  prière  fera  repue,  kh 

• wiü  fcU-n,  ob  die  Sache  noch  Statt  iisbe  ; je 
verrai  s'il  y a encore  lu»  de  faire  la  ehqfe.  Die 
Klage  bat  nicht  Ststt , findet  keine  Statt  ; la 
p'amte  n'a  point  heu , n'/jl  pas  valable.  Er 
lafst  weder  gote  noch  bîife  Worte  bei  fich 
Statt  finden  ; U n'admet  ni  perfusions,  ni  cor- 

■ rtStons . 

Statt,  Je  dit  anffi  avec  la  prépefition  An. 
An  Statt  ; au  heu  ï fut.  ou  lieu  de  - . An  Statt 
defi'en  ; nu  lieu  de  cela  , au  défaut  de  - . Er 
tft  mtr  an  Vater*  Statt  : il  me  tient  heu  de  père. 
An  Eide*  Statt  bekttftigen;  affirmer  par  fer- 
ment. 

On  dit  auffi  : Von  Statten  geben  ; réuffr , 
Jutcéder , avoir  un  futtis,  ou  du  fieccès.  Die 
Sache  gebt  gwt  »on  Statteti  ; l'affaire  réufftt, 
fuccidebien.  KinGeièhenk  komt  allez.ert  wohi 
*0  Statten;  un  prijent  vient  toujours  bien  d 
propos.  Seinetn  Erennd»  mit  eincm  gnten 
Kath  stu  Statten  konimen  ; affiler  fou  ami  d'm 
bon  confint. 

StattWt , ( fiai  (Soft  ) ait.  & ai ».  Compor. 
ftatthafter  , Superl,  ftatthaftefte  ; Qui  a lieu, 
qu'on  peut  aamet-re . recevoir,  admiflible,  re- 
cevable. Ein  ftltthafter  Bewcia  ; an  argument 
recevable,  il  je  dit  ,vjÆ  ou  heu  de  Reebtsbe- 
fandig , güiug  ; valable,  valide , légitime , en 
bonne  forme. 


Der  Statthalter , ( 6faff|atttr  ) Le ffiemeer- 
nrur  ; it'.  le  vicaire;  iL  le  vue- roi.  Generat- 
ftatthalter;  gouverneur  général.  Der  StatthsI- 
ter  der  vereinigten  Provinxen  ; le  flalhouder. 
Ouf  des  Provinces  unies.  DieStatthaiterfi'haft  ; 
le  fiatkouderOt , la  dignité  de  fiathouderf  il.  le 
gouverneur, d , le  vicariat,  la  préfecture. 

Stattitch,  ( flattlid?)  adi.  èt  adv.  Compar. 
ftattlkber,  Rupert,  ftsttlicUfte.  PrlkrMig,  herr- 
. lich;  Magnifique,  pompeux,  Jplendide,  rida, 
fnpcrbe,  précieux.  Ein  ftattlicne*  Kleid,  Gaft- 
nuilil  ; un  habit  riche . m fefltn  magnifique , 
jpicnii de.  Ein  ftattlicher  Emzug;  une  mirée 
pompeufe.  Il-  Stattlich ; important,  grand,  con- 
jîdtrai'le.  Ein  Aattlichea  Gût  ; uns  terre  ccm- 
Jidérable.  important'.  Ein  flattlicbe*  Amt  ; «tut 
charge  importante , conftdérable.  Stactliche  Ver- 
iprechungen  ; de  grandes  promeffés.  Ein  ftatt- 
hther  Mann;  un  homme  d’importances  d.  un 
tel  homme.  Ein  flattlicber  Prhdiger  ; un  ex- 
cellent prédicateur.  Eiue  flattlicbe  Antuorl; 
une  réponfe  pert  nen'.e.  banco  flattlich  bewir- 
then;  trculer  qu  fpiendidemmL  Sich  flattlich 
kieiden  ; s'habiller  magnifiquement.  Sich  ftatt- 
lich  vertlwidigen  ; Je  defrndre  vigourevfment. 

STÆTTE,  (©tdttt)  (die)  g en.  der-,  pi.  dit-n  ; 
Im  plo.e.  le  heu,  Perdrait.  Eine  beilige Stltte ; 
un  Heu  jaint.  An  eu  au/diefer  St&tte;  en  tel 
endroit.  Keine  bicibettde  Stktte  tiaben;  «’*- 
voir  point  de  demeure  fiscs,  u' avoir  ci  feu  m 

Idy, 

STATUE,  (©fdtue)  (die)  grc.  der-,  pL  die  n; 
La  flatne.  fi gure  eu  relief.  Eine  Statue  zo  FûCi, 
zn  Pfèrdo;  une  flatue  pédejlrt , équeflrt,  Eine 
Statn*  anf  Springbronnen  ; une  fiotue  placée  fier 
une  machine  hydraulique. 

ST  ATI ; Il , ( Statut  ) ( die  ) gen.  der  - ,pl.  die- 
en  ; ( on  pije  fur  la  fécondé  fyllabe J Die  Lei- 
becgr&fke  ; La  jlature , la  hauteur  de  ta  taille 
d'vue  petjcime. 

STATUT,  (©«fut)  (der)  gen.  des-et,  pl.  dia- 
«1  ; (on  pife  fur  la  jetonde  fyllabe ) Le  flatut, 
ordonnance,  régis  établie  pour  la  conduite  d'une 
compagne. 

ST  AU  H,  { ©tau  b ) (der)  gen.  de*  - es,  f pl. 
Dlmin.  Dos  StSuiichen,  StauWein;  Im  poqf- 
fière  ; il.  la  poudre.  Wir  lind  nur  Staoh  und 
Afche  vor  (Sort  ; nous  ne  fommet  que  petuf- 
fiére  & cendre  devant  Dieu.  Dcn  Staub  weg- 
blafen  , abl'chfitteln  ; fou  fier , fécotur  ta  pouf- 
fiére.  Staub  roschen  ; fmrt  de  la  pouffer/ , 
faire  élever  la  poufficre.  Wcnu  der  Règen 
den  Staub  svird  gel&fcht  baben  ; quanti  la 
phiit  aura  abattu  la  pmjfière.  Zo  Nmuh  ma- 
rhen,  in  Staub  rervcandeln  ; réduire  en  pou- 
dre , putvénfer.  On  dit  figur.  Eincn  au»  detn 
Staotic  erhében  ; tirer  qn  de  lu  bqffeffe,  de 
la  boue,  de  la  pouffiére,  lm  Staubc  licgeti  ; 
croupir  dons  la  poujiere , dans  l'ordure , tire 
Tttt  3 - dater 
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dans  un  Mot  tabaiffement.  Etnem  Staub  !n 
die  Augen  werfen  ; Jurprendre , fournir  qn , 
fqjciner  Us  yeux  it  qn.  Sich  «us  dem  Stanbe 
machen;  l'abjenter,  échapper,  s'enfuir,  Jt  tirer 
de  ta  bagarre. 

Staubbefen  , ( ©tautbefrn  ) F.  Staupbèfen. 

Der  Staubbeutel , (©taubbeutf!)  (T.  de  bâ- 
ton.) L’anthère. 

Der  Staubboden , (©faubbofctn)  Le  réduit 
où  va  s’attacher  ta  folle  farine  dans  Us  moulins. 

Der  Staubbrind , v&taubbranb)  La  nielle. 

Die  Suubbürftc , (Cfaubbûrflt)  Le  kemjfoir. 

Die  Suub-erde,  (Staubcrbr)  Le  terreau,  la 
terre  franche. 

Die  Stiubfiden,  ©Mubfdbtn)  (T.iebotan.) 
Les  étamines , petits  filets  qui  s'élèvent  du  cen- 
tre de  la  fleur , & qui  portent  des  fommets  où 
ejl  enfermée  ta  pouffiire  qui  fait  germer  Us 
graines. 

Die  Stanbfcder,  (©tdttbfrber)  diePfUumK- 
der;  Le  duvet. 

Dis  Staubhir,  (©tau&baar)  die  erften  wei- 
ehen  Barthâre;  Le  duvet,  poil  follet. 

Der  Staubkamm,  (©(aubfarnw)  Le  peigne 
à iécraiïer. 

Die  Staub  lias,  ( ©taabiaud  ) kleine  Kopf- 
Uus  ; Le  petit  pou. 

Dis  Staubmèhl  .‘(©taubmcbl)  La  folle- farine. 

Die  Stiubperle,  (©faubperle)  La  graine 
m la  em,me  de  perle. 

Der  Staubrigen,  (^taubrrgrn)  La  pluie  me- 
nue. E»  f»llt  cin  Staubrègen  , der  aber  recht 
durchdringt;  il  tombe  une  petite  pluie,  qui 
mouille  fort. 

DaaStaubfteklein,  (©taubfâcfiein)  Petit  lin- 
ge rempli  de  charbon  en  poudre , pour  poncer 
m deffirin. 

Der  itaubfimd,  (©faubfanb  ) Le  fablon  en 

^ÿer  Staobfcbwsmm , ( ©taubftfctomnm  ) I.a 
pejfe  de  loup,  faux  champignon,  qui  n'eft  pUin 
que  de  vent  & de  pouffiire. 

Dm  Soubfieb , (©tjubfbb)  Le  tamis,  pour 
nettoyer  le  blé  de  la  pouffiire. 

Die  Staublpinne,  (©taubfpinne)  L’araignée 
èomtjlique. 

Der  Staubaèg,  (©taubtetg)  (T.  de  bâton.) 

^t^ie  Staubwolke , (©«anbteofft  ) Le  nuage 
de  pouffiire. 

STAUBEN,  (fiaitbrn)  tt.  ».  Ich  ftaube-ftaubte, 
i.  b.  geftaubet.  Staub  von  fich  giben  ; Faire 
de  la  pyuffire.  Es  ftaubt  gewaïtig  aof  der 
Gaffe  ; ii  fait  une  pouffiire  horribie  ou  ns  la  rue. 

STAiUBEN,  (fUuben)  ».  a.  leh  ftanbe-ftlubte, 
i.  h.  geftaubet,  imper,  fisube.  Staub  errègen; 
Faire  de  la  pouffiire  , faire  t ever  la  poupiere, 
p.e.tn  marin,  ni.  en  datfanl&c.  EineZeich- 
nung , ein  Mufter  ftiubcn  j poncer  un  deffeiu. 


On  dit  aujfi  : Zucker,  Pfeffer  ûbee  du  Effen 

ftluben  ; saupoudrer  un  plat  de  Juin  , de  poi- 
vre. It.  Stauben,  vom  Staube  reinigen  ; epouf- 
feter , ipoudrer.  Das  Stiuben  ; l’action  de ... 
dans  toutes  Us  fignfications  pricidentes. 

Der  Stauber , (©tàubtr)  Le  iimier,  chien  de 
quête.  Ein  gâter  Stauber,  Spürhund  ; un  chien 

di  hüUt  fit' Z. 

STÆliBERN.  (fîaubern)  ».  a.  Ich  ftaubere-ftiiu- 
berte,  i.  h.  geftaubert,  imper . ftaubere.  Aus 
einem  Orte  wegtreiben  ; Digiter , faire  fortir, 
faire  lever  de  Jon  gîte.  F.  Slübern.  Das  Wild 
ftiubern,  auf  jagen  ; faire  partir  U gibier,  faire 
lever  un  liivre,  une  perdrix.  On  dit  famit.  Ich 
will  ibn  ftiubern  ; je  U ferai  aller,  je  U chaf- 
Jerai.  Das  Stâubern  ; l'amon  de . . . 
STAUBIG,  (fiaubig)  adj.  & qdv.  Comp.  ftaubi- 

Ser , Sup.  ftaubigfte  ; Poudreux,  couvert,  plein 
t poufiière.  Sich  ftaubig  machen  ; Je  poudrer. 
STALCH,  (®taudi)  (der)  gen.  des-es,  pt.  die-e; 
On  dit  aujfi,  dieStauche.  Ein  Stauche  ou  Bindel 
Flachs  ; Une  botte  de  lin.  ( peu  uj.)  Ou  dit  en 
T.  de  meunier:  Das  AlQhlrad  geht  imStauch; 
le  moulin  ne  va  que  par  poujjées.  Jt.  Staucb, 
Stsuchen,  Staucher.  Foy.  bluff;  le  manchon. 
STAUCHEN,  (ft«u<$en)  v.a.  Ich  ftauebe- ftiuch- 
te , L h.  geftaucht , r mpir.  ftauche  ; Secouer 
remuer  fortement , pouffer  vers  un  lieu  en  fe- 
couant.  (peu  uf.)  Foy.  Verftauchen. 
STAUDE,  (@taui>«)  (die)  gen.  der-,  1 il.  die 
-n,  dasStaudengewdchs;  L'arbrijjeau . Dimtn, 
Das  Stïudcben,  Staudiein  ; lut  petit  arbrijfeau. 
Il  je  dit  ginéraiement  de  touUs  ces  plaides  qui 
puffent  ptu/ieurs  tiges  fans  monter  fort  haut. 
Die  Stauoengerfte  ; l'orge  ficondt.  On  dit  aujfi  : 
Sich  ftauden  ; ».  r.  venir  en  bouffon.  Der  Kohl 
fttudet  iicb  ; Us  choux  Je  pomment.  Der  Sa- 
int ftaudet  fich  ; la  laitue  Je  pomme.  Der  Stan- 
denhopfen  ; U houblon  Jauvagr. 

STAUNEN , (fiounrn)  ».  n.  Ich  ftaune-ftauntr, 
i.  h.  geftaunet , impie,  ftanne  ; Etre  Honni, 
Jurpris , interdit,  déconcerté.  Foy.  Anftaunen, 
erriauncu. 


STAUi’  BESEN , (©oupbrfea)  (der)  gen.  des-s, 
pi.  die  - , der  Staupenfchlag  ; Le  fouet  donné 
par  la  main  du  boarnau.  Den  Stsupbcfen  be- 


t)gi  j 

Le  fouet  donné 


kommen  ; avoir  le  fouet.  Foy.  Stiupen. 

STAUPE,  (©taupr)  Foy.  Seuchc,  tt.  Ruthe. 

ST/EUPEN , (ftduprii)  ».  a.  Ich  ftiupe-ftaupt», 
i.  h.  geftâupet,  impér.  ftiupe.  Mit  Ruthen  ftrei- 
chen  ; Fouetter , donner  le  fouet  Du  Stiu- 
pen , die  Staupung  ; l’aSum  de  fouetter. 

STAUPEN-SCHLAG,  (.©tauprnfAlag)  ^.Staup- 
bèfen. 

STECHEN,  (fttd)<n)  v.a.  & n.  irr.  Ich  fteche, 
du  ftir)  ft , cr  fticht , wir  ftechen  Sic.  Imparf. 
i.  ftâc  i , fub;.  ftlche  , parf.  i.  h.  geftochen  , 
impér.  ftich;  Comme  ».  a.  Piquer,  percer,  en- 
ti mer  légèrement  avec  qch  de  pondu.  AlitStcck- 

nadelo 
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nadeln  ftechen;  piquer  avec  des  épmgles.  Die 
Dornen  ftechen  ; les  épines  piquent.  DieSchlan- 
gen  , Mtlcken , Flübe  ftechen  ; tes  ftrpnts , Us 
mouches , Us  puces  piquent.  Mit  einem  Suchel 
ftechen  ; piquer  avec  un  aiffuHon.pom&re.  Mit  «1er 
Alite  ms  1 èdcr  ftechen  i percer  le  cuir  avec  l'alêne. 
N#ch  einem  ftechen  , einen  Stich  nich  ihm 
thon  ; porter  un  coup  à qn,  allonger  en  coup  d 
qn.  Einen  jnit  dem  Uègen  in  den  B.iuch  fte- 
chen ; donner  de  l'épée  dans  le  ventre  à qn. 
Eiti  Loch  ftechen  ; faire  un  trou  avec  Coitne,  avec 
une  pointe.  Dan  Pfèrd  mit  den  Spornen  ftechen  ; 
donner  de  l’éperon  an  cheval.  Den  Stir  fte- 
chen ; Ster  , lever  une  cataraHr.  Bin  Schwcin 
ftectie  n ; faigner  un  porc.  Einen  Ochfen  fte- 
chen ; pointer  un  boeuf. 

Stechen  , figmfit  aufi,  Graver , tracer , im- 
primer quelque  trait,  quelque  figure , avec  le  bu- 
rin fur  du  ouvre.  Êine  Kupfcrplatte  , cin 
Siegel  ftechen  ; graver  une  planche  ',  un  cachet. 

In  Kupfer  ftechen;  graver jir  le  cuivre  au  lut- 
rin. Er  fticht  ftnber  ; il  a le  burin  beau. 

Stechen  , Je  dit  fgur.  au  jeu  de  cartes  Mag- 
nifie, Couper,  prendre  avec  la  triomphe.  Mit 
einer  hùheren  fcartê  ftechen  ; coûter  de  haut. 
On  dit  en  T.  d’arquebuj.  Den  Schneller  ftechen  ; 
prejj'er  la  détente.  On  dit  aufji  Kafen,  Torf  fte- 
chen ; peler  la  terre.  Wein  ftechen;  tirer  le 
»m  avec  un  fiphon. 

Stechen , fignefie  auff,  goûter,  combattre  avec 
des  lames  l'un  contre  l’autre.  Dus  Fifcherfte- 
eben  ; le  combat , la  johle  des  bateliers.  Nich 
dem  Ringe  ftechen  ; courre  la  bague. 

On  dit , E*  fticht  mich  in  der  Seite  ; le 
cité  m’élance , j'ai  des  points , des  élance- 
mens  au  cité.  E*  fticht  mich  im  Finger  ; 
le  doigt  m'élance.  Der  Miiz  fticht  mtch  { 
je  feus  des  douleurs  de  rate,  j'ai  des  picote- 
ments de  rate.  Die  Sonne  fticht;  le  Joleil 
brûle.  Die  Sonne  fticht  heute  fehr  ; le  Joleil  ejl 
aujourd’hui  bien  ardent.  Daf»  dich  des  Tagct 
die  Sonne  nicht  fteche , noch  der  Mônd  de» 
Kacht-s  ; que  le  Joleil  ne  t' éclair  e point  de  jour, 
ni  la  lune  de  mut.  Dss  fticht  mich  im  Her- 
zen;  cela  me  pique  au  vif,  pf qu'tu  ccrtir , cela 
me  fiche  extrêmement.  Einen  ftechen , mit 
Worten  «nftechen;  piquer,  picoter  qn,  [‘atta- 
quer de  paroles  piquantes.  Bas  fticht  ihm  in 
die  Argen  ; c’ejt  ce  qu'il  a eu  vue,  ce  qu'il  vou- 
drait avoir.  On  dit  famil  Daa  ift  u èder  ge- 
hanen  noch  geftoche»  ; d n'y  a ni  rime  ni 
raifon. 

Stechen  , comme  v.  n,  avec  F attxil.  feyn.  In 
die  Sê  ftechen  ; Prendre  le  large , Je  mettre  en 
mer.  h.  S'eche»;  (T.  de  marchand.)  chan- 
ger, dormir  marchand  Je  pour  marchandée , fai- 
re un  troc, 

Das  Stechen , der  Stich  ; L'aBicn 

de  piquer  Mc.  ; U.  la  piquure;  et.  le  picotement. 


Das  Stechen  in  der  Seite  ; Us  pointe  de  cité. 

Us  élancemens  au  cité.  Du  Seitenfteeben  ; la 
pleurefie.  Du  Schweinftechen;  V aàton de  tuer 
im  cochon.  Du  Stechen  der  Kupferftecher  ; la 
gravure  fur  cuivre  au  burm. 

Der  Stech-apfel , t,©t«d)apf<l)  la  pomme 
tpineufe. 

Die  Stechbehn  , ( ©frct)ba(in  I La  carrière, 
lice , heu  fermé  de  barrières  pour  courre  la  ba- 
gue , ou  poser  d'autres  exercices  Jemblab'Jt. 

Die  Stechbére,  (©ledjbetre ) der  KeUerbals; 

Le  bois  gentil. 

Dec  Stechdnm , ( ©frebborn)  Le  nerprun. 

Du  Stech-eifen , (©ttdjrifm)  Le  poinçon; 

St.  (T.  de  mine  & de  forg. ) U perrier. 

Stechen d,  (fticbmb)  adt.  & adv.  Piquant, 

• e.  t tecbende  Difteln  ; chardons  piquons. 

Der  Stecber , (0(rd)«r)  Celui  qui  psque.  ( peu 
nf.)  1t.  Der  Siccher  ; ( T.  de  vannier  ) le 
poinçon.  Une Je  dit  ordinairement  que  dans  la 
compo/Uiou.  Der  Lanccnftecher  ; U jouteur, 
y.  Kupferftecher  &c.  &c. 

Die  Stechfliege , ( La  mouche 

d'automne. 

Der  Stechgrofchen , ( Cfrthsrcfcfeoi  ) Cefi 
cunf  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov.  Le  droit  d'un 
gras  qu'une  vehve  paye  pour  Je  remarier. 

Der  Stechhaufen,  (Ç-fiM  iufen)  Les  be/b- 
aux  que  tuent  les  bouchers  au  delà  de  leur  nombre 
accoutumé. 

Der  Stechhèber,  (@f edÿ^c 6rr)  Le fiphon,  plus 
étroit  en  bas  qu'en  haut. 

Der  Stechkamm , (©fcdjfartmi)  Le  quarte- 
ron , outil  <f épmgker. 

Die  Stechkanne,  (©tedjfarrat)  Le  poinçon, 
forte  de  tonneau  fervant  d mettre  du  vin  ou  au- 
tres liqueurs. 

DuSteehknot,  (©fntfranf)  L' atome,  ejpi- 
ce  de  chardon  d fleurs  larges  & jaunes. 

Du  Stechkaffen  , (©rc<$fûflVn)  Le  couffaut 
de  graveur. 

DerStechlûSel,  (T,  de  menu.) 

La  cueiBire  du  moule. 

Du  Stechmefler,  (©fed}W»|T<rr)  ( T.  de  mono. ) 
Le  verge  de  fer  d former  U moule  des  lames 
d'argent. 

Die  Stechpalme , (Srrchpalnir)  der  Stech- 
baum;  Le  houx,  arbre  toujours  vert. 

Stechpille,  (©tedjpiüe)  V.  SrulilzJpfchen. 
Der  StachfilUt , (ôkftlfaDat)  La  laitue  que 
sujette  que  des  feutüts,  fans  former  de  pomme. 

Du  Steebfpiel,  ( ©redjfpul  ) Le  tournoi,  la 
joute. 

Der  StecMbhl , Stechftahler , (©ftdjfta&I'i 
® trdifidhltr)  EJpèce  de  ujt auront  les  tourneurs 
font  ufage. 

Die  Stechwinde,  ( Ctrctwillbe  ) Le  hxersn 
épineux.  ( plante  J 

D« 


DerSteclnvurm,  (6f«*wurni)  Kneipwarm; 
Le  coupe- bourgeon.  (tnJtSe) 

STECKEN,  (et«f<n)  (der)  gfw.de*-»,  pi  die 
-n.  Der  Stock  , der  Sdb  ; Le  bâton  ; H.  la  ba- 
guette., la  perche  ; it.  la  férule,  verge.  An 
«ir.rm  Stecken  eeîieti  ; marcher  avec  un  bâton. 
Anf  einem  Stecken  reiten  ; aller  A dada , ft 
dit  des  enfant.  Dis  Steckenjfèrd  ; le  dada , 
bâton  fur  quoi  Us  enfant  vont  a cheval.  On  dit 
four.  Eio  jeder  hat  loin  Steckenpfdrd  ; chacun 
a fion  jouet.  Der  Steckenkneclit  ; te  ferment  à 

baguette  ; it.  huiffter  à verge , tiSeur  qtu  por- 
ta:t  a •iciennement  les  faifeeatex  devant  tes  ma- 
gifilrats. 

STECKEN,  (fittfttt)  v.  a.  & h.  Ich  ftecke  ftek- 
te , t.  h.  geftekt , iiupér.  ftccke  ; Comme  t'.  a. 
Fourrer,  mettre  qch  dans  une  ouverture.  Seine 
Hand  in  den  Sack  ftecken;  mettre,  fourrer  , 
majfer  fa  main  dans  la  poche.  Etwaa  in  den 
JHund  ftecken  ; fourrer  qch  dans  Ut  bouche. 
Den  Bilïcti  in  den  Wucd  ftecken  ; mettre  le 
morceau  dans  ta  bouche  , le  porter  à la  bouche. 
Etwas  /il  fich  ftecken , einftecken  ; mettre  qch 
n fa  p0chc.  Den  Dègen  einftecken , in  die 
Scheide  ftecken  ; rengainer,  remettre  l'épée  dans 
le  fourreau.  Ein  Rad  anf  die  SDÎndcl , einen 
Nagel , ein  Eifen  durch  ein  Rad  ftecken,  dafs  ea 
in  der  Arbeit  umltufe  ; pafferune  broche  dans  une 
roue.  Das  Geld  in  den  Beutel  ftecken  ; embourfer, 
mettre  Forgent  dam  l»  bourje.  Die  Sonde  in 
eine  Wunde  ftecken;  introduire  la  fonde  dans 
■ne  plate.  Den  Braten  an  den  Spicfs  ftecken  ; 
mettre  la  viande  à la  broche . embrocher.  Ein 
Lkht  auf  den  Lenchter  ftecken  ; mettre  uns 
chandelle  fur  le  chandelier. 

Stecken,  figntfe  attji.  Ficher,  faire  entrer  par 
la  pointe.  Pfihle  ftecken  ; ficher , planter  des 
pilotis.  Auf  cinen  PÉilft  ftecken,  fpiefsen;  em- 
paler. Die  Nadeln  auf  das  Papier  ftecken  ; fi- 
cher les  épingles  fur  U papier.  O»  ait  aujfi 
Erbfen , Bohnen  ftecken  ; planter  des  pois,  aes 
fdves.  Mayen  ftechen  ; planter  le  mai. 

On  dit  figur.  Ein  hlâdchen  in  dis  Kiofter  ftek- 
ken  ; Mettre  une  fille  dans  un  couvent.  Diefer 
Stiefvater  Hat  drei  Sohne  erfter  Ehe  v ider 
ibren  Willeninein  Kiofter  geftekt;  tebeaupere 
a enfroq.ee  trois  enfans  du  premier  lit  malgré 
eux.  Die  Kôpfe  zufammen  ftecken;  parler, 
eaufier  bec  à bec.  Ein  Haus  in  den  Brand 
ftecken;  mettre  le  feu  a une  maifion.  EinKopf- 
*eug  ftecken  ; monter  une  coiffure.  Eine  Hau- 
te fc  ken  ; faire  une  coiffure,  un  bonnet.  Ei- 
nein  Uwac  ftecken  ; informer  qn  de  qch , don- 
mer  avis  à qn  fecrétemetd , fous  m am. 

On  dit  famé!.  In  ctwas  feine  Nafe  ftecken  ; 
Mettre  . fourrer  fan  nez  dans  qch.  Die  N'aie 
in  die  Bûcher  ftecken  ; avoir  le  nez  fur  les 
livres,  Êiner  Sache  das  Ziel  ftecken;  arrêter 


le  cours  d'une  chofe.  Sich  felhft  ein  Ziel  ftecken; 
fe fixer  d une  certaine  chofe , fe  proposer  un  cer- 
tain but.  Sich  in  etwas  , zwilenen  etwa* 
ftecken  ; fe  mêler  d'une  chofe.  Stecke  dich 
nicht  darzwifcben;  ne  t'en  mêles  point.  Sich  in 
Schulden  ftecken  ; s'endetter.  Et  ftekt  fich 
wieder  in  neue  Koften  ; il  recommence  fur 
nouveaux  frais.  Et  ftekt  fich  in  fchlun- 
mc  Hàndel;  il  s’embarque  dans  de  méchantes 
affaires. 

Stecken  , comme  v.  n.  avec  FauxiL  haben  ; 
Tenir , être  fiché,  attaché;  it.  tire  enfoncé.  Der 
Nage)  ftekt  feft  ; le  clou  tient  bien  fort.  Der 
Nagel  ftekt  tief  in  der  Wand  ; le  clou  tjl fiché 
bien  avant  dans  le  mur.  On  dit  fig.  & famil. 
Er  ftekt  jm  (jefangni&e  ; il  tjl  in  pnfion.  Er 
ftekt  immer  im  Wirthshaufe;  il  cfi  toujours  au 
cabaret.  Wo  ftekt  er  V ou  tjl-ti  ? ou  s'efi-il  re- 
tiré? In  Noth,  in  Amiuth  ftecken;  être  dans  la 
née/ fit/,  dans  la  pauvreté.  In  Schulden  ftecken; 
être  endetté,  chargé  de  dettes.  Er  ftekt  bis  liber 
die  Ohren  in  Schulden;  il  efi  noyé  de  dettes . 
Es  ftekt  ctwas  darhinter  ; il  y a du  mvjlère,  il  y a 
ch  de  cache  là-deffous.  Es  ftekt  ein  LetrCg  dar- 
inter  ; c'efil  un  jeu  couvert , il  y a quelque  fiu- 
perchene  la-itfious.  Es  ftekt  mehr  darhinter, 
ais  tnan  denkt  ; la  chofe  ejl  de  plus  grande  con- 
Jéquence  qu'on  ne  ptnfe.  Et  ftekt  mir  ctwas  in 
der  Kèble  ; j'ai  qch  dans  la  gorge.  Da  ftekt 
es , da  ftekt  èben  der  Knoteu  ; voilà  le  point 
de  la  difficulté.  Ich  weifs  wo  es  ftekt  ; je  fiais 
te  nœud  de  l’affaire. 

On  dit  aufii  : Stecken  bleibcn  , aufgehaiten 
werdtn  ; S arrêter , fie  boucher , être  retardé. 
Das  Wafi’er  bat  fich  geftekt , ift  im  Kanal  ftek- 
ken  geblicben  ; le  canal  ejl  bouché  , Frau 
du  canal  s'efii  arrêtée.  In  (eincr  Rède  ftek- 
ken  blciben  ; demeurer  court , fie  brouiller  dans 
fion  dificours.  Er  blieb  faft  bei  jedem  Worta 
ftecken  ; il  bronchait  a chaque  parole.  Im  Ko- 
the  ftecken  bleiben  ; s'embourber , refiler  em- 
bourbé. Die  Sache  wird  ftecken  bleiben  ; l'af- 
faire s'accrochera,  la  chofe  en  demeurera  là.  Die 
Handlung  hat  fich  geftekt;  le  commerce  ejl  in- 
terrompu. 

On  dit:  Einen  ftecken  lafien  ; utbandomer  , 
laijjér,  quitter  qn.  Er  hat  mich  in  meinem 
Unglûcke  ftecken  lafien  ; il  m'a  abandonné  dans 
mon  malheur.  Einen  in  der  Noth  ftecken  laf. 
feD  ; abandonner  qn  dans  fion  plus  preffant  be- 
Join.  Eine  Sache,  einen  Handel  ftecken  laf- 
fen  ; abandonner  une  chofe , ru  s'en  plus  mêler . 
abandonner  la  pourjutie  d'une  affaire.  Den 
Schlüffel  ftecken  lafien  ; laifftr  ta  clef  dans  la 
ferrure.  Ich  will  das  nieht  ftecken  lafien  ; je 
ne  pafferai , ne  jouffrirai  pas  cela  fans  m'en  ven- 
ger , /ans  en  tirer  raffon.  • 

Das  Stecken , L'action  de  ficher. , de  fourrer, 
de  mettre  fit,  On  dit  oufii  fubjlantivement  Die 
. Sache 
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Sache  ift  ins  Stecken  geretfcen;  ta  ckofe  en  efi 
demeurée  ’d  , s' efi  accrochée. 

Der  Steck-amwîifs , (©t(Cfambcf')  Letaffiau, 
enclume  portative  quon  peut  mettre  dansunbdlot, 
(f  q-.it  Von  AU  après  en  avoir  fait  ufage. 

Der  Steckbrief,  (©KcfbrtnJ  La  lettre  de  re- 
fmhlto.i  pour  arrêter  un  fugitif. 

Der  Steckilufs , C©tid(iug)  La  fifacation. 

DssSteckearn, (©KtfjariijStccanciz;  I.'aU 
Uer  , fort!  de  filet  à pri  X ire  des  perdrix. 

Der  SteckhùAen  , (.  Stccfh  ttflro  ) La  ta  un 
fufocante. 

Der  Steckkiel , Steckekiel , (©Kcffitl,  Çtcf* 
fcfirl)  Le  tuyau  applique  fous  la  pompe. 

Die  Steckieitcr,  (©tidlriter)  Us  eecrues , 
forts  de  f lit  à prendre  du  gibier. 

■Der  Steckloucbter,  (i2tttf!cud,ftr)  Le  chan- 
delier à pied  pomtu  pour  le  füur  dans  quelque 
endroit. 

Die  Steckmufchei , (®t«fmufd;<!)  La  pixne 
marine.  ( coquillage .) 

DieStecknadel,  (.©(rtfnabri)  {.'épingle.  Ein 
Brief  Stccknadeln  ; un  piquet  d’épngles.  Mit 
Stecknadcln  ar.ftecken  ; attacher  qih  arec  des 
épingles.  Ein  StccknadelbUirhfgen  ; réptnglier, 
étui  à épingles.  Der  Stecknade.draht  ; le  fl  de 
fer  à épingles.  Der  Stecknadelknopf  ; la  ait  d'un» 
épingle.  Der  Stccknadelmacher  ; l'épmglitr. 

Der  Stecknagel,  (©ticfnafld)  La  cheville. 

Steckpille , (©t:cf|.’iUt)  fL  Stuhlzipflein. 

DasSteckreif  , (ëtctfr.itf)  La  bouture, 
f Die  Steckrübe , (©tftfrùbf)  Le  navet.  It.  V. 
Kolilrûbe. 

Der  Steckzirkei , (©tttfjir tel)  Le  compas  d 
pointes  changeantes. 

STEFFEN,  (®«|f<ti)  Etienne,  nom  d'homme. 
5TEFT,  (©teff)  V.  ST1FT. 

STÈG,  (©trg)  (der)  cru.  des -es,  pl.  die-  e ; 
Im  planche,  morceau  de  bois  mis  au  travers  d'une 
fofte  pour  la  pajfer  à pied  ; it.  le  fentier.  l'a  y. 
Tûfsftèg.  Er  kennet  aile  Wège  und  Stcge  in 
diefem  Geholzc  ; il  coimcit  tous  les  d, tours  (f 
fentters  dans  ce  bois.  Es  hatte  fo  ftark  ge- 
fehneiet , da£s  wir  wèder  Wèg  noch  Stèg  fin» 
den  konten  ; il  y avoit  tard  de  neige  que  mus 
ne  pûmes  découvrir  le  chemin.  On  dit  figur. 
Auf  jemandes  Wège  nnd  Stège  acht  gvben  ; 
•bjérvtr  tous  Us  pas . toutes  Us  démarché  s de  qn, 

Stèg , Je  dit  en  T.  d'art  De  phfeurs  petites 
pièces  de  bois  employées  différemment.  Der  Stèg  ; 
U chevalet,  morceau  de  bois  fort  menu,  qui j'ert 
i tenir  élevées  les  cordes  d’un  violon,  d'un  luth, 
d’un  clavecin  & des  autres  mflrumens  à cordes. 
En  T.  d'imprimerie  on  appelle  Stèg;  la  gar- 
niture , Les  divers  bois  dont  Us  compofteurs fs 
fervr.it  pour  féparer  Us  pages  (f  former  les 
marges.  It.  Stèg,  ( T.  de  menuif.j  Ut  bande j 
Toir,  IL 
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(T.  de  mer)  te  faux- étiu,  (T.  d'Archit.)  "Ven- 
ire- deux  dans  l'ordre  dorique* 

Der  Stègebcreiier,  (©tjjcbcrtiftr)  Le  payer, 
archer  du  prévit. 

Der  Stègereif , (©frgertif)  der  Steigbëgel; 
L'étrier.  On  dit  fg.  Ans  dent  Stègereif;  fur 
le  champ,  tout  d'un  coup,  fans  fe  préparer,  d 
livre  ouvert.  Ein  soldent  Stègereifc gemach- 
tes  Gedicht  ; un  impromptu. 

STEHEN , (flcbcn)  v.  n.  irr.  Ich  ftehe , du  ftehft 
&c.  Imparf.  j.  lisnd  , ftbj.  ftlnde , par/,  i.  lu 
gefanden  ( dans  qqs.prov.  on  dit  i.  b.  gelbn- 
den)  inspér.  ftehc  oufteh;  Etre  debout,  je  tenir 
debout.  Aufrecht  ftehen , fich  in  der  Hr,he 
erbslten  ; Je  foutemr.  Dictes  Kind  kan  fehon 
ftehen  ; cet  enfant  Je  tient  déjd  debout.  Fcft  auf 
den  Füfsen  ftehen  ; Je  tenir’ ferme  fur  Us  pir.is. 
Auf  den  Z eh  en  ftehen  ; fe  foutever  fiur  la  panas 
des  pieds.  It.  Aufrecht,  cerade  ftehen;  Je  tenir 
debout,  droit,  bien  droit.  Suite  ftehen,  ftehen  b!ci- 
ben,  fich  aufhalten  ; s'arrêter.  On  dit  auf  Die 
Maucr  ftcht  noch  ; la  muraille  e/i  encore  debout. 

Stehen , fe  rend  enfranpois  de  déférentes  ma- 
nières, & très Jowenl  par  le  / Impie  verbe  Etre. 
Am  Fenfter  ftehen;  être  d la  fenêtre.  Er 
foll  nur  kornmen,  wie  er  geht  und  ftehet  ; 
qu'il  vienne,  tout  comme  il  efi;  t.  d.  d.fans  met- 
tre d'autres  habits.  Er  fteht  nèben  mtr;  il  efi  au- 
près de  moi.  Der  Topf  fteht  am  Fetier;  le  pot 
efi  au  feu,  fur  U feu.  Der  Krug  ftcht  anf 
dem  Tifche  ; la  cruche  efi  fur  ia  table.  Ditfes 
Haut  fteht  noch  nicht  lange;  il  n’y  a pas  long- 
temps que  cette  maifim  efi  bâtie.  So  lange  die 
Welt  fteht  ; de  tout  temps,  depuis  que  U monde 
efi  momie , depuis  la  création  du  monde.  Auf 
der  Lifte  ftehen  ; être  fur  la  lifie.  Es  fteht 
gefehrieben  ; il  efi  écrit.  Wa»  fteht  in  der  Zei- 
tungV  qu’y  a- 1- il  dans  la  gazette  ê Mfifaig  fte- 
ben  ; être  oiff , être  fans  rien  faire.  Die  Ar- 
jnéen  ftehen  noch  immer  wie  zuvùr  ; Us  ar- 
mées font  toujours  dans  la  même  pofnton.  Der 
Fcind  fteht  fehr  vortheilhtfc  ; rennemi  s'rfipofii 
fort  avantagrufemenL  Auf  feinera  Poften  itc- 
hen  bleibcn  ; fe  tenir  dans  fan  pofi:.  Zwei 
Arméen  fo  gègen  einander  in  Schl»chtordnnn<r 
ftehen;  deux  armées  rangées  mordre  de  bataille. 
Er  wird  feinera  Fcinde  ftehen  ; il  fera  tête  d 
fes  ennemis.  Wofern  der  Fcind  fteht,  fo  wird 
es  zum  Treffen  komrarn  ; f l'ennemi  tient  fer- 
me on  en  viendra  ,i  une  bataille.  Sehildwacre 
ftehen  ; être  en  faHion,  en  fenlineSe.  Gtvntter 
ftehen  ; faire  T office  de  compère,  de  parrain,  te- 
nir un  enfant  Jur  les  fonts  de  baptême.  Gùt, 
wobl  bei  eintm  ftehen;  être  bien  auprès  de  qn, 
tire  bien  avec  qn.  Ea  fteht  bei  ir.ir;  il  tient  d 
moi , il  dépend  de  moi.  Diefer  Menfch  ftel.t 

Rûtï  cet  homme  efi  d Jon  aife.  Seine  Sarhen 
ehen  gût , übel  ; Jes  affaires  font  en  Ion  , en 
mauvais  état.  In  GeMr  ftehen;  être  en  dan- 
U B U U * -•  gtr? 
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ger , teurir  ri/mu.  Die  Sac-hen  ftehen  febr  ge- 
fibriich  ; les  affaires  font  dans  une  ftuation  tris 
danger  tuf e,  dans  «n  fart  dangereux  état.  Wie 
fteht  n die  Sachet»  Y comment  vont  les  affaires  ? 
Es  fteht  ailes  wohl;  tout  va  bien.  Diefriichte 
ftehen  gût,  fchleiht  auf  dem  Felde;  les  bUs 
Jont  beaux , chétifs  a ta  campagne. 

Ondit  aujf.  Dis  fteht  wohl,  ühel  ; Cela  fui  bien, 
celava,ouJudiual.  Ils  fteht  Obéi  an  eincmjungen 
Menfchen , wenn  - ; H fui  mal  d un  jeune  hom- 
me de  - . lch  ftehe  (b  n'ohl  bei  ihit»  ils  mm 
ftehen  kan  ; je  fuis  auff  bien  avec  lui , qu'on  y 
pxffe  ttre.  Er  ftand  iTabei  ; il  itoit  wrifeul.  Es 
fteht  dahin  : c'ejl  a favoir.  Sein  Lèben , fein 
Kopf  ftebt  darauf;  U y va  de  fa  vie,  de  fa 
t/te.  Aa(  der  Hfit  ftehen , iich  hüten  ; pren- 
dre garde,  fe  garder,  lch  ftehe  dafOr  ; feu 
ripouis , feu  j\us  garant.  Sie  ftehen  einer  flir 
«lie , una  aile  filr  eines»  ; ils  fard  caution  l'un 
de  l'autre,  l'un  pour  l’autre,  ils  font  onctions 
Jobiaires.  l’Or  einen  Mann  ftehen,  zufstnmen 
halten;  Are  unis  d'amilié,  d'intér/ts.  In  einetn 
Arme , in  Dienften  ftehen  i avoir  un  emploi , 
de  l'emploi.  Nach  einetn  Amte  ftehen;  bri- 
gue un  emploi,  y afpirer.  Einetn  nach  dem 
Lèben  ftehen  ; attenter  d la  vie  de  qn.  Nue  h 
dem  Keirhe , nach  dec  Krone  ftehen  ; afpirer 
d la  royauté  , d la  couronne.  Utn  einen 
herum  ftehen;  environner  qn.  Die  Weiden, 
welehe  ring»  herum  um  dû  Ufer  ftehen  ; les 
foules  dont  le  rivage  ejt  bordé.  Seine  Kinder 
ftanden  un»  ihn  herum  ; les  enfant  fe  tenaient 
autour  de  lui.  Ein  grôfser  Haufen  von  Bau- 
ren.  ftand  um  einen  Tsfehenfpieler  bernm  ; 
les  payfans  étaient  attroupés  près  d’un  fatfeur 
de  tours  de  paffe-  gaffe.  Wie  fteht  es  um 
meiu  Bûeh  ? que  fait  mon  livre 9 Wie  fteht 
es  um  eure  Sache  ou  mit  eurer  Sache  ? com- 


ment va  votre  affaire  9 en  quel  état  ejt  votre 
affaire  9 Wie  fteht  es  um  enre  Zufage?  où 
ejl  l'exécution  de  votre  promeffe  ? Unter  den 
Waflen  , unter  dem  Gewiht  ftehen;  (tre  fous 
les  armes.  Unter  einera,  unter  einea  Be- 
fèhl  ftehen  ; ttre  fubordonné  d qn  , Are  fous 
les  ordres  de  qn.  Wie  hoch  kotnt  euch  diefes 
Bûch  zu  ftehen  9 combien  vous  coite  ce  livre  ? d 
combien  vous  revient  ce  livre  ? Seine  Thorheit 
ift  ihm  theuerzu  ftehen  gekonunen;  fa  folie 
lui  a coulé  bien  cher.  Es  fteht  zu  erwarteo , 
wis  daraua  erfolgen  werde  ; il  faut  voir  ce  qui 
en  arrivera.  Du  fteht  su  verfueben  ; il  en  faut 
faire  rinreuve. 

On  dit fami.  Wie  fteht*?  wie  gehts  ? Ofis- 
ment  vous  va?  comment  va  la  fonte? 

Stehen,  fe  joint  aiff.  d quelques  autres  verbes. 
P.  e.  Stehen  bleiben  , ftiU  ftehen,  fich  sufhal- 
ten  ; Sarrher.  Di»  Uhr  bleibt  ftehen  ; l’hor- 
loge, la  montre  s’arrête.  Die  Sandubr  bleibt 
ftehen  ; te  fable  dort.  Du  Waller  ift  ftehen 


geblieben  , weil  es  n iclit  ablanfen  kan  ; T ems 
s' ejl  arrêtée , ne  pouvant  pas  s'écouler.  Mittea  * 
kn  Lanfe  ftehen  bleiben  ; s'arrêter  au  mi- 
lieu de  fa  courte,  lch  werde  hier  ftehen 
bleiben  ; je  referai  ici.  Auf  feinem  l'often 
ftehen  bleiben  ; garder fanpofle.  Die  Arme  blieb 
bel  Dresden  ftehen  ; l'armée  rejla  pris  de 
Dresde.  Fanget  da  wieder  an  zu  ièfcn , wo 
wir  das  leztemal  ftnd  ftehen  geblieben  ; re- 
prenez la  lecture  à l' endroit,  où  nous  en  de- 
meurâmes la  dernière  fois. 

Stehen  hffen;  Laiffer , laifferen  fin  lieu,  ns 
pas  toucher.  Einen  ftehen  iaiîen  und  davon 
gehen  ; latjjtr  là  qn  & s'tn  aller.  Laffet  du 
ftehen  ! laffez  cela,  n’y  touchez  pas.  lch  wlil 
allés  ftehen  und  liegen  laffen  una  hinkotnmen  ; 
je  quitterai  tout  pour  m’y  rendre,  Sein  Haus 
und  Hôf  ftehen  laften;  déguerpir  [amaijon. 

Stehen,/*  dit  suffi.  De  féreBion  du  membre 
viril. 

Das  Stehen,  (€ft&<*)  La  tenue,  Vaffetle  d'un 
homme  qui  fe  tient  debout.  Du  Queckftlbcr 
zum  Stehen  bringen  ; fxer  le  mercure. 

STEHEND,  (flt$mb)  adj.  & adv.  Debout  ; it.  ( 71 
de  Maf. ) pofé.  Eut  ftehender  Riegel  in  einem 
Schtofte;  un  p/ne  dormant.  Dte  noch  auf 
dem  Acker  ftenende  Feldfrüchte  ; les  fruits  qui 
font  encore  aux  chassas.  Stehend  arbeiten  , * 
cflien  , trinken  ; travailler , manger , boire  de- 
bout. Stchendrs  Waffer  ; eau  dormante  ou  crou- 
piffante.  On  dit  famil.  Stefcendes  Fûfses  ; tout 
de  a pas , fir  le  champ. 

STEHI.EN , (fitbltn)  v.  a.  irr.  Ich  ftêhlc,  dit 
ftieblft  , er  ftiehlt , wir  ftèhien  Scc.  Imparf, 
i.  ftahl , fibj.  ftahle , ( dans  qqs.  prov.  on  dit , 
i.  ftohl , ftahle)  p arf.  i.  h.  geftonien , isstpér. 
ftiebl;  Voler,  prendre  furtivement  ce  qui  appar- 
tient à un  autre,  dérober,  faire  un  larcin.  Du 
follft  nicht  ftèhien;  lu  ne  déroberas  point.  H 
fi  dit  figur.  en  parlant  de  ceux  qui  s'appro- 
prient les  penfées  & les  tseprefftons  des  autres. 
On  dit  auffi fig.  Jemtndes  Herz  ftèhien;  gag- 
gn cr , enlever  le  coeur  de  qn.  Das  Stèhleu  ; 

T a9ton  de  voler , le  vol.  Die  Artnuth  bat  ihn 
zumStêhlen  verieitet;  lanécej ité  T a forcé  i dé- 
rober. DerStèhler;  le  voleur,  le  larron.  On 
dit  p rov.  Der  Hèhler  ift  fo  gut  wie  der  Stèh- 
ler;  le  receleur  vaut -le  voleur. 

STEHNEN,  (RtincnJ)  V.  Stbhoen. 

STE1F , (freifj  adj.  & adv.  Comp.  fteifer  , iSbp. 
fteifefte.  UnbiegOun  ; Rôtit , roidement , qui 
e/l  fort  tendu  & qu'on  a de  la  peine  d plier, 
Ein  fteifer  Hais  ; un  cou  rtidr.  Sein  lin- 
ker  Arm  ift  ganz  fteif  ; il  a le  bras  gauche 
tout  roide.  Von  der  Ksdte  ou  vor  Ktlie  gar.z 
fteif  feyn  ; Art  tout  roide  de  froid,  lch  tiabe 
fteife  Han  de  ; j’ai  les  motus  gourdes.  Ein  ftei- 
fes  Pfèrd;  un  cheval,  qui  a les  jambes  raides  ; 
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il.  un  cheval  recru.  On  dit  auffi,  Dît  les  Leineo 
ift  r.o  fteif  gefthrkt  ; ce  linge  ell  trop  rôtie 
d'empois.  Emeu  fteifen  Gang  hsbt-n  ; marcher 
fun  pas  raid*.  On  dit  fig.  » fanal.  Ein  ftei- 
fcf  Vorürtz  ; un  ferme  deffctn,  une  rèfdutio » 
ferme.  Ein  fteifes  Vertrauen  ; une  confiance 
ferme.  Einen  fteif  anfehen;  regarder  on  fixe- 
ment , entre  les  deux  yeux.  Steif  and  fcft  Obcr 
den  Gefetzen  htlten  ; ohferver  ngowreufemenl 
tes  lo ix.  S'ich  etwu  fteif  and  feft  vornèhmen; 
Je  propofer  jèrteufement  jck.  Sich  fteif  unrt  fclt 
einbilden  ; s'imaginer  fortement.  Steif  bei  fei- 
ner  Mevnangbleiben  ; demeurer  ferme  dans  fan 
ftntimrüt.  Ou  appelle  en  T.  de  pemt.  (f  éejhitpt. 
Riae  fteife  Figùr;  une  figure  dure.  On  dit 
auffi  Ein  fteife!  Kompüment  ; un  compliment 
gûtUJU, 

STE1 FE , (Sftift)  (die)  gtn.  des  - , f.  pl.  Die 
Steifigkeit  ; La  raideur  , qualité  de  ce  fut  tji 
roide.  Einer  Sache  die  Steife  benèbmen  ; de- 
raidir  une  chofe,  la  rendre  Jouple,  pliable.  II. 
Die  Steil'e,  Stàrke;  l'empois,  amidon;  it.  (T. 
dechapd.j  .‘apprit.  It.  .Steife,  (T.  de  charrient.) 
V.  Stutze  ; Vèlanpon,  l'appui,  le  foutim.  Steife, 
Je  dit  auffi  au  neutre  avec  l’article  Dm.  Du 
Steife  einer  Figùr  ; la  dureté  d'une  figure. 

STEIFEN  , (ftttfen)  v.  a.  Ich  fteife-fteifte , i.  h. 
gefteift , wipir.  fteife.  Steif  roachen , fpan- 
nen  ; Raidir,  tendre  ou  étendre  avec  force , 
rendre  roide.  Die  Kilte  maclit  den  Teig  fteif} 
U froid  roiiH  la  pâle.  Die  Hüte  ftelfcn  ; ap- 
prêter , raffermir  les  chapeaux.  It.  Steifen  , 
mit  fteifer  neînwand  verfehen , fûttern  ; gar- 
nir, doubler  de  bougran.  Steifen  , Je  dit  auffi 
Ou  lieu  de  ûirken  ; empejer  , accommoder  avec 
de  l’empois.  On  ditfig.  FtffamA.  Einen  m fei- 
•er  Bûaheit  fteifen , beftârken  ; fortifier  an  dans 
fa  malice.  Sich  auf  einen , aol  etwu  fteifen  ; 
Je  repofer  fier,  s'appuyer  fur  gnoucxh  Gefteift; 
empefl,  appr/U.  Du  Steifen.  die  Steifung;  Fa- 
B ton  de  rocdir r cF empejer,  F apprêt,  ffc.  Der 
Steifer  ; Fappréteur.  (T.  de  chappet. ) 

STEIG  ,•  (Sttig)  V.  Stèg , FûCsfteig.  - 

STE  IGE,  (©trige)  P.  Trappe  & Stiege. 

STEIGEN,  (ftrfgtn)  v.  ».  irr.  Tch  fteige,  dn 
fteigft,  *r  fteigt,  wir  fteigen  5tc.  Imparf.  i. 
ftieg , fiubj.  ftiege , parf.  i.  b.  geftiegen , impér. 
fteig  ; Monter , ft  transporter  en  un  lieu  plus 
haut  que  celui  où  feu  était.  Ich  kan  kcine 
Treppe  tnebr  fteigen  ; je  ne  puis  plus  monter  un 
tfcalur,  je  n' ci  plu  de  force  pour  monter  un 
rfcaher.  Fia  wird  ihm  (auer  die  Treppen  zu 
fteigen  i il  a peine  à monter  les  degrés.  Auf 
einen  Berg,  auf  einen  Baum  fteigen;  monter 
fur  une  montagne , fur  un  arbre.  Auf  die  Kan- 
eel  fteigen  ; monter  en  chaire.  Auf  du  Ffçrd 
fteigen  ; monter  à cheval.  In  ein  SchifT  ftei- 
gen ; muter  fier  an  vaiffeau.  Vom  Piérde , 
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tse  der  Kutfche  fteigen  ; defeenire  de  cheval , 
de  carrafii,  mitre  piei  d terre. 

Steigen  , monter,  fignfie  aufft.  S'élever.  En 
ce  fens  il  Je  dit  De  certains  corps  naturels  qui 
s'élèvent  en  haut , comme  l'air,  l'eau,  le  feu  0c, 
Der  Nèbel  fteigt;  le  brouillard  monte,  s'élève. 
Das  Wafler  fteigt , vrtchft  ; Fecsu , ta  rtviirt 
mante,  s'en/le,  hauffe.  Der  Saft  fteigt , tritt  in 
die  Baume  ; la  fève  monte  aux  arbres.  On  dit 
auffi,  Der  Faik  fteigt  ; le  faucon  tient  d ment. 
Die  Lerchc  fteigt  ; J Folouetce  monte,  s’élève  en 
l'air.  Die  Rackete  fteigt  ; la  fufée  s’élève  <>1 
l'air.  In  die  N.ife , in  den  Hais  ;fteigen  ; pren- 
dre au  nez,  d la  gorge.  Diefur  Wein  fteigt  io 
den  Kopf  ; ce  vin  monte  d la  lit t , donne  dans 
la  tête.  Die  Weindünfte  fteigen  in  den  Kopf; 
le  vin  envoie  des  fumées  à la  tête. 

Steigen  , Jignrfie  auffi,  Hauffer  de  prix,  men- 
tor, croître  eu  valeur.  Die  rrûehte  fteig: n im 
Preife;  le  prix  des  denrées  monte,  hauffe.  Du 
Getreide  fteigt;  tes  Hes  hatffiuL  On  dit  fig. 
Der  Aufwana  fteigt  immer  inehr  and  mehr  ; 
la  dépenfe  monte  de  plus  en  plue. 

Steigen.  fignifie  auffi,  Paffer  d un  pofle , d un 
degré  au  deffus  de  celui  vue  l'on  occupait,  mon- 
ter , s'élever.  Er  ift  in  Xwrzer  Zeit  gar  hûch 
geftiegen  ; il  efi  monté,  il  s'ejl  élevé  bien  haut  en 
peu  de  temps.  On  dit  prov.  Wer  bùch  fteigt, 
rail;  leicht  ; en  montant  haut  on  eflfuiet  à tomber. 

Der  Steigbtlgel , USttfflbûgtl)  Steig* iemen  } 
L étrier.  Aus  dem  Steigbüge)  kommen  ; per- 
dre les  étriers.  AIR  kurzeu  StcigbQgcIn  rei- 
ten  ; porter  Us  jambes  d la  génette.  Mit  lan- 
aen  SteigbQgeln  reiten;  monter  a cheval  à IV- 
firadiote.  Rut  kurzen  oder  Ungen  SteigbDpeln 
reiteu  ; chevaucher  court  ou  long.  Der  lînke 
Steigbügel,  die  linhe  Seite  des  Pferdrs-,  U côté 
du  montotr.  Der  recbte  Steigbftgel , die  redite 
Seite  des  Pfèrdea  ; te  cité  hors  U montoir.  Der 
Steigbagelriemen , Staigriem;  Fétrmiére. 

DÎs  Steigerad , (Sttiijirab)  La  nue  de  ren- 
contre , de  champ  d'une  montre. 

Das  Steigerohr,  < 6f«igtro(»r)  Le  tuyau  de 
montée  dans  Us  fonderas  de  canon. 

Du  Steigen,  (©ttigrn)  L’aftion  de  monter  ; 
it.  la  montée  ; à.  F enfUment.  Du  Steigen  des 
Preife*  ; l'tnchériffement.  Du  Steigen  des  (î<— 
wnflers  ; la  crue  des  eaux,  Du  Steigen  des 
Falken  ; la  montée  de  Foifeau.  Du  Steigen  eiuer 
Rackete;  U vol  d'une  fufée. 

Steigend  , (fttigenb)  adj.  & ad  v.  Mo  tant , 
fui  monte , gui  hauffe.  Steigend  und  fallend; 
gui  hauffe  & Baffe,  tine  fteigende  Racket*  ; tme 
fufée  vota.de. 

Der  Steiger , ( ©ttigrr  ) Le  montant , ci'ni 
gui  monte;  it.  ( T.  démine)  U premier. mis  nr 
de  métaux , officier  prèp-Jê  pour  commander  d 
ceux  gu  travaillent  dans  une  mine.  A L'cr 
Steiger  ; l'er.cherffeur. 

U u u o : ' STEI- 
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STKIGERN  , (fftifltrn)  t'.  fl.  Tch  fteîgere  - fteî-  »uf  dem  Wbge  , Hmdernifse  linden  ; trouver 

ferte,  i.  b.  gefteigert , impér.  fteigerc.  KrfaO-  des  pierres  ni  fon  dit  mm , rencontrer  in  obfla- 

en  ; Iiavfjer  de  prix.  Die  V/àren , Lèbens-  des , des  empêchement  à ce  qi'on  a dtffcin  de 

tnitteln  flcigern;  hauffer  les  marchandise,  les  faire.  Einem  Steine  in  dcn  Garten  werfen; 
denrées.  Jt.  Mcigern  ; enchérir , renchérir , la  jeter  des  pierres  dans  le  jardin  de  qn,  faire  dé- 
tente à enchère.  Das  Steigern  , die  Steige-  vaut  lui  des  railleries  couvâtes , dus  reproches , 

rung;  l'action  de  ...  it.  l'enchère.  Die  Stei-  qu’il  ne  peut  pas  s'empêcher  de  s'appliquer.  Ei- 

gerung  des  Preïfcs  ; te  furhaiffement  de  prix.  nen  Stem  nsch  eiru-m  werfen  , îhu  befchul- 

STK1L,  ((itil)  ad;.  Ù air.  Comp.  fteiler , Sup.  digen  ; jeter  la  pierre  à qn , l'accujer  de  qch. 

fcciiefte  ; Rode,  tfearpé,  rude.  Ein  fteiler  Einem  Stcinc  in  den  NVèg  legen  ; traverfer  an 

Berg,  cine  fteile  Treppe;  une  montagne , une  dans  fes  dejj'eins  , y rnittre  des  obfiac'es.  E» 

moulée  roide.  E GlE  Diefer  Berg  ift  nicht  friert,  dsfs  die  Steine  fpringefl,  platzen;  dette 

fehrfteil;  cette  montagne  a une  pente  douce.  (i  pierre  fendre.  Mit  einem  Sterne  zweiwïir- 

STE1N,  (0f«ùi)  (der)  gr».  des -es,  pl.  die-e;  fe  thon  -,  faire  d'une  pierre  deux  coups,  fa.re 

l.a  pierre , corps  dur  & Joli  de  qui  fe  forme  deux  ch  fes  dans  une  m/me  temps , ou  par  Us 

dans  la  terre,  & dont  on  Je  fert  pour  tacon-  mimes  moyens.  Einen  Scein  auf  dem  Herzen 

fruit  ion  des  Idtimens,  pour  paver  les  rues  &c.  haben  ; avoir  qch  fur  le  coeur , qui  pèfe  fur  le 

il  fe  dit  au [ji  Det  cailloux  & des  autres  corps  cerur.  Einen  Stein  vom  Herzen  wa'zen  ; dé- 

folides  de  m/me  nature.  Dimin.  Das  Steinchen , charger  fon  cei  er , découvrir , déclarer  les fujets 

Steiniein  ; un  petite  pierre  , un  petit  caillou,  de  douleur  ou  de  plaintes  que  l'on  a.  Nun  ilt 

Steine  brechen  ; tirer  des  pierres  de  la  car-  ein  grôfser  Stein  vom  Herzen  ; voilà  un  gravi 

rièrt.  Einen  Acker  von  Steinen  fiubem  ; fardeau  de  défis  mes  épaules.  Es  mDchte  ei- 

épierrer  un  champ.  Ein  roher  , unbearbeite-  nen  Stein  erbarmen , jainmem  ; cela  attendri- 

ter  Stein  ; une  pierre  verte , brute.  Ein  Stein,  roit  les  pierres.  Eiocn  gnten  Stein  im  Brett 

der  noch  im  Broche,  noch  nicht  gebrochen  haben;  aroir  de  i appui , avoir  qn  pour  prote- 

ift:  une  pierre  vive.  Ein  fehr  hirter,  leiebt  Heur,  pour  patron. 

fpringender  Stein  -,  une  pierre  fére.  Es  giebt  Die  Sbcin-ader , ( ® teinabtt  ) La  veine  de 
, mit  breiten  Steinen  gepflafterte  Gange  in  den  roche. 

GaflVn,  fûr  die  fo  zu  rûfs  gehen;  il  y a pour  Der  Stein-adîer  , (0trinaM<r)  L'offifrague , 
les  gens  de  pied  des  trottoirs  pavés  de  grandes  le  grand  aigle  de  mer. 

pierres.  In  Stein  venvandeln,  zu  Stein  ma-  Stein-alt , ((Mnalf  ) adj.  & adv.  Sehralt; 

' chen  ; pétrifier  , changer  e»  pierre.  Zu  Stein  Décrépit , café  de  vieifteffi , extrêmement  vieux. 

■vverden;  Je  pétrifier,  devenir  de  nature  depierre.  Ein  fteinaltes  Müttcrchcn  ; une  vieille  fans  dents. 

Stein  , pierre , Je  dit  encore  De  l'amas  de  II  efi  familier, 

fable  & ae  gravi  er , qui  Je  forme  en  pierre.  Die  Stein- amfcl , (SfrinanjfVt)  Gold-amfel  ; 
ou  dans  les  reine  , ou  dans  ta  vrJJ'e.  Den  Stein,  L'orimerie , le  merle  doré. 

Steinhefchwèrur.g  haben  ; avoir  Us  pierre . (tre  Der  Stein-ïppich  , (oteindppic^)  Le  perfide 
incommodé  de  la  pierre.  Den  Stein  fehnei-  Macédoine. 

dcn  ; tailler  la  p erre.  Die  Stem-art,  fSfrinart)  T.'efpèce  de  pierre. 

Un  appelle  aujjt  Stein,  pierre,  dans  quelques  Verfcbiedcne  Steinarten  ; differentes efpeces  de 
fruits , Une  dureté  ou  ejpece  de  gravier  qui  s'y  pierre. 

trouve;  n.  te  noyau,  cette  partie  dure  & hg-  Steinartig.  ((Irinartig)  adj.  & adv-  Pierreux, 
neufs , qui  efi  enfermée  au  milieu  de  certains  Eine  fteinanige  Ptlanze  ; un  hthopkite , corps 

fruits.  Ein  Pflaumenftein  ; un  noyau  de  prune.  marin  qui  rcfjemble  à des  plantes  ou  â des  ar - 

Stein , fe  dit  au  jru  des  dames , & fignifie , briffeaux. 

Une  dame . une  pièce.  Einen  Stein  r'ùhren  , Die  Steinbank,  (Sttiiibsnf)  Un  banc,  Ici  de 
ziehen,  fchhgcn ; toucher,  jouer,  prendre  une  rochers  dans  les  mines, 
dame,  une  pièce.  Das  Steinbein,  (iStdnbtin)  das  Schlif  ou 

On  appelle  aufii  : Stein  ; Un  poids  de  vingt  li-  Felfenbein  an  den  Schlafen  ; L'os  pierreux  des 
t mes  pefant.  Life  det  furlout  du  lin.  tempes. 

Stein  , s'emploie  encore  en  différentes  manié-  Der  Steinbeifter , (S'rinbfifJVr)  La  loche  fa- 
rts de  parler  au  figuré.  On  appelle  Stein  derWeî-  esatile.  (poiffon)  It.  V.  Kernbeifler. 

fen;  ia  pierre  pii.lojophalt , l'art  de  transmuer  Der  Sleinbicker , (Sfiinbltftr)  La  fauvette 
tes  métaux  en  or.  Er  wiil  den  Stein  der  grije  ; (oijeau)  it.  l'éptiioche , loche  à piquants. 

Weifen  gefunden  haben  ; il  prétend  avoir  (pojionj  , 

trouvé  la  pierre  phibfopklle.  Stein  des  An-  Dec  Steinbiïz,  (Stfinbilj)  Le  mxiff.ran,  efpi- 
ftôfses  ; pierre  d'achoppement , tout  ce  qui  fait  ce  de  petit  champignon. 

cbfiade  au  Juccfs  d'une  affaire;  it.  pierre  de  Die Steinblatter,  (vStrmblatftr)  Steinpocke j 
J caudale , ce  qui  emefe  du  fctndale.  Steine  La  petite  - veroli  endurcit.- 

Der 
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Der  Steinbock , (@(tinbocf)  Ta  bouquetin , 
bouc  fauvage  ; U.  (T.  H'Aflron.)  It  capricorne. 

Der  Stcintobrer , (êtcutbobrtr)  L'aiguille, 
mlrument  d'acier  ci  plofiers  pointa  pour  faire 
dts  trous  dans  uns  pirrrt. 

Der  Steitibrand , ^©feinbranb)  La  nielle  en- 
durcit. 

Der  Steinbrecb,  (©fttnbrrd?)  La  Jaxifrage. 
(plante) 

Der  Steinbrecher,  (©teinbrecfcer)  Le  carrier, 
ouvrier  qui  travaille  aux  caméra. 

Der  Stiinbruch  , (©feinbrueb)  La  carrière, 
lieu  d’où  l'on  tire  de  la  pierre. 

Steinbùche , ( StdnbuebO  V.  Hagehurhe, 

Die  Su-inbütte,  (©ftiabdttO  Voy.  Scholle. 

Die  Stelnbutter,  ( ©rtinbutter)  (T.  de  mi- 
rerai. ) L'alun  ja  nte  & mon. 

Die  Stein-eiche  , (©teinture)  La  chini- 
rouvre. 

Steinern , (fïeintm)  adj.  & adv.  De  pierre. 
Eine  ScinerneBrDcke;  un  pont  de  pierre.  Ein 
fteinernes  Hmus  ; une  maijon  de  pierre.  On 
dit  fig.  Er  bat  ein  lleintnie*  Herz  ; il  a un 
caar  de  roche , un  coeur  dur  & Jans  pitié. 

Die  Stein-eule,  (©îtmrult)  der  Steinkace; 
La  chouette,  petit  Mou. 

Da»  Stein-ei , (©teinei)  Les  témoins.  Cefl 
ainft  qu'on  appelle  De  petits  cailloux  ou  autre 
pierres  qu'on  enterre  Jous  les  bornes  d'un  champ, 
afin  de  connoltrs  dans  la  fuite  fi  ces  bornes  n'ont 
point  été  déplacées. 

Der  Steinfalk , (©ttinfalf)  L'êmerülon. 

Der  Steinfall,  (©tetufuü)  La  chCcte  de  ro- 
cher. (T.  de  mine ) 

Der  Steinfarren , (©felnfarrett)  Le  cétérac, 
plante  capillaire. 

Steinfink , (©ttinfùl!)  V.  Kembeiffer. 

Der  Stein Pacha,  (©feinffatbd  ) L'amiante, 
asbrjle , matière  minérale  dont  on  fait  de  la  toile 
intomiiïifiible. 

Die  Sceinflechte,  (©trinfÏHftft)  Le  lichen, 
l'hépatique  faxatile. 

Der  Steinfuchs , (Gfeinfudjd)  der  weiffe 
Puch*  ; Ta  renard  blanc. 

Der  Steingall , (©temejafl)  Steingeier  ; La 
crecerelie  mâle.  ( tjfeau  de  proie.) 

Die  Stein galle , (©fringant)  Le  caprtet  qui 
rient  an  tram  de  derrière  du  cheval  à l'extré- 
mité du  jarret. 

Der  Sleingrau» , (©teingraud)  Steingrand; 
Le  gravier,  la  pierraille. 

Die  Steingrube  , (©Ifinjrubt)  La  carrière, 
y.  Steinbnicb. 

Der  Steingrund  , (eftingrunb)  Le  terrein 
pierreux;  il.  (T.  de  mtr)  le  banc  pierreux  ou 
de  rochers. 

Du  Steingfit , (©feietgift)  Les  vaijjeaux  de 
grès,  la  grcjjirie. 


STE. 


Steinhart,  (fltinbarf)  adj.  & adv.  Dur  com- 
me une  pierre. 

Der  SteinhaTe , (©fem&aft)  Ta  lièvre  blanc. 

Die  .Steinhaue,  (©[embout)  Le  pic  à roc , 
pic  à hoyau. 

Der  Steinhiner,  (©fein&atter)  La  tailleur  de 
pierres. 

Der  Steinhaufe , (©friir&anft')  l.e  monceau, 
tas  de  pierres , de  cailloux.  Eine  Stade  in  *i- 
nen  Steinhaufen  verwandein  ; ruiner  une  viHe 
de  fond  en  comble. 

Die  Steinhaufuog,  (©ftinhdufung)  (T. elliiJL 
nal.)  La  concrétion  pitrreuje. 

Die  Stuiuhitfe , (©ttm&irfe)  der  Steinûme; 
Le  grémil , herbe  aux  perles. 

Der  Stein hohiunder , (©/ttnboblunbfr)  Le 
fur  eau  a fruits  dtjpofès  en  grappes. 

Der  Steiahonig , (0tcai&OHig)  Lt  vieux  miel 
ctmdenfé  dans  les  ruches. 

Steinig,  {Üeiii’d)  adj.  & adv.  Camp,  fleini- 
ger,  Sup.  fleinigfte  ; P.trr eux,  plein  de  pier- 
res. Ein  fleiniger  Wèg;  uu  chemin  pierreux  s 
it.  graveleux , Jabtor.neux.  Das  ileinige  Ara- 
bien  ; l'Arabie  pétrée.  Steiniger  Sand  ; pier- 
raille, gravier. 

Der  Sieinkalk , ( ©feirtfatf  ) La  chaux  de 
pierres. 

DieSteinkarauCche,  (Stemfaraufdjr)  La  co- 
rajfne  dorée,  (poijfon) 

TDerSteinkenner,  (©fMttftnner)  La  tiihslo- 
gur,  qui  connaît  Us  pierres.  Die  Steinktntnifs, 
Steinkunde;  ta  lithologie,  partie  de  Ihcfioire 
naturelle  qui  a Us  pierres  pour  objet. 

Der  Steinkilt,  (©tfinfltt)  Steinleim;  la  li- 
thocolle , ciment  dont  Us  lapidaires  fe  fervent. 

Der  Steinkld , (0tetnf.ee)  Le  mélîlot  ou  mir- 
lirot.  ( plante ) 

Die  Suinküppe , (©leinflippt)  L'écueil;  it. 
le  roc,  rocher. 

Die  Steinkiuft , (©ftinflliff)  Steinritr.e  ; La 
crevajj'e , fente  dans  un  rocher.  V.  Kluft. 

Die  Stcinkolile  , (©temfrfete)  Le  charbon  de 
pierre , charbon  minéral  ; it.  la  houille.  Da* 
Sceinkoblenbergwerk  ; la  kouillière.  Der  Stein- 
kohlengrïber  ; la  houilleur.  Die  SteinhobJen- 
fchlacke;  le  fraifil. 

Die  Stcinkoft,  (Cftittfef!)  La  taiffe  où  Tou 
jette  fa  mira  bocardie  dans  Us  forges. 

Der  Steinkrebi,  ( Gfeinfrebd  ) LTtcrevifje  à 
pierre;  it.  l'étreviffe pétrifié*. 

Die  Steinkreide,  (©temfrti&e)  La  craie  gra- 
veleufe. 

Die  Steinkrefle , (©ffinfrtft)  Ta  goujon; 
(poijfon)  it.  Ie  creffon  de  ro.her.  (plante) 

Die  Steinkrïipfe , (0ttinftèpf«)  La  l me , 
outil  de  fer  qu’on  place  dans  un  trou  fait  exprès 
à une  pierre  qu'on  veut  t lever. 

Da*  Steinkupfer,  (0ttillfupfrr)  La  g renadlr 
de  cuivre. 
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DieSteinlInde,  (6ftinlin6«)  Le  tilleul. 

Der Steinmarder , (©KmwarOrr)  La  foui»*, 
q/péce  it  groffe  belette. 

Der  Steinmlrgel , (©feitundrgtl)  Lu  marne 
furreuft,  manu  pétrifable. 

Dm  Stcinmark , (Stfinmart)  L'agaric  mi- 
néral. 

Dm  Steinmèhl,  ( ©feimtKbt  ) La  pouffière  de 
filtres  ; it.  la  forme  pierrevft. 

, Der  Steinmeiflel , (©Jrintmiffrf)  Le  i jeau  ; 
it.  le  rcpouffoir. 

DerSteinmete,  (©frinraeÇ)  gm.  des- en,  ph 
die- en  ; Le  tailleur  de  pierres. 

Die  Steinmufchel , (®(timnufd)<I)  La  datte. 
( coquillage  )_ 

Die  Steiiraelke , (© trinntf  fr)  Lt  petit  oeillet 
Jauvage.  - . 

Die  Steinnufs , (®ftinrmg)  La  noix  ang- 
leufe. 

Dm  Stein-obft,  (©fiinobfl)  Les  fruits  à 
noyai*. 

Das  Stein-Dhl  , CÇffinibl)  L’kuiie  pétrole. 
DasSteinpeeh,  (©tfinpt<$)  Bergpech;  L'as- 
phalte. efpece  de  bitume  fo'.ide. 

Steinpfeffer,  (©Kinpfrffer)  tL  MmicrpfetTer. 
Die  Stcinpflanze,  (©rrmpflanje)  Thierpflan- 
pe;  Le  Irhophyte.  V,  Stein  artig. 

Dm  Stednpflaftcr  , (©KlnpfUlftt)  Le  pavé  , 
chemin  pavé. 

Die  Steinpimpinelle , (StrinpimpinfOr)  Le 
boutage,  le  perjtl  de  bouc,  (plante) 

Die  Steinplatte , (©tiinp(aftt)  La  cadette , 
pierre  de  taille  propre  à paver. 

Steinporzellan , (©Minporjtflan)  V.  Stem- 
gût. 

DieSteinprefle,  (8ftinpr*ff>)  Le  crochet  d'é- 
tabli, outil  de  tailleur  de  pierre. 

Das  Steinpnlver , (©t<tnpu(B<r)  Les  pierres 
pulvfrifées  ; it.  (T.  de  médecine)  la  poudre  U - 
thontriptique. 

Der  Steinrabe,  (Sfriorabt)  La  ktepe  de  mon- 
tagne. (oifeau) 

Steinreich , (Irinrritb)  adj.  & adv.  Il  ne  fe 
dit  que  figurément , Extrêmement  riche. 

Das  Steinreich,  ( ©tiinrrid) ) Le  régne  mi- 
néral 

DerSteinrott,  (©tiinrog)  La  morve , gour- 
me blsruhe , maladie  de  chevaux. 

Der  Steinrûft  , (©trinrufj)  La  couleur  d’or- 
doife  noire. 

Die  Steinfsge , f®t<inHs»)  L'archet,  efpéce 
de  lue  pour  couper  le  marbre. 

Daa  Steinfalz , (©tcinfalj)  Lefel  minéral  ,/el 
de  roihe,  fri  grmmi. 

DerSteinfand,  (St«itl(i)rtC>)  Le  fable  depierres. 
Die  Steiofcheidang , (©trinftytibuna)  (T. 
de  mme)  La  feparatum  de  la  roche  d'avec  le 
flou. 
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Die  Steînfchîcb  t , (©trmfàiAO  Le  banc  de 

Î terres  dans  une  carrière;  it.  (T.  de  charbon.) 

i charge  de  pierres;  it.(  T.  de  maçon.)  ta- 
rafement,  ajftette , ajjife.  Über  einandeigefezte 
Steinfrhichtcn  ; refans.  ' * 

Die  Steinfchleife,  (©ttinfcftltifr)  Le  trcdnéi u 
de  mineur  pour  transporter  la  roche. 

Der  Steinfchlcifer,  i©Hmfd)i«ifcr)  Le  potif- 
celui  qui  taille  des  pierres. 

Die  Steinfrhnerzen,  ( ©trmfdjrmrprn  ) die 
Steinbefchwèrde  ; Le  douleurs  de  la  pierre. 

Die  Steinfehnalle , (©«rfnfdjnaûO  La  bou- 
cle de  pierres. 

DerSteinfchneider,  (©trinfdiiuibrr)  Le  tail- 
leur de  pierres  prkitujes  ; it.  le  lapidaire,  dia- 
mantaire; it.  l'opérateur,  le  Uihotomjit,  chirur- 
gien qui  s'applique  particulièrement  à l'opéra- 
tion de  la  taule.  1 

Der  Steinfchnitt,  (Çtfinfd)ni(t)  Le  taille,  coupe 
fume  pierre.  Dcn  Stein  fcbniu  an  jemanden  ver- 
fneben  ; faire  fur  un  homme  i épreuve  de  la  taille. 

DieSteinfchraube,  (©ttiafCQraubcj  La  or  an-  . 
de  preJTe  de  fondeur  de  laiton. 

DerSteinfciireiber,  (©tcinftbrribfr)  Ce  fl  ainfi 
qu'on  appelle  à Nuremberg  le  grefjier  de  cime- 
tière. i 

Die  Steinfchrift,  (©feinft&rift)  L' infeription 
lapidaire. 

Der  Steinfchrôt , (GlcfnfôroQ  Les  retailla 

de  pierre.  ' > 

Der  Steinfetzef , (©(riitf«-|rr)  Le  pofeur  de 
bornes  ; it.  le  paveur , carreleur.  » 

Der  SteinQmer,  (©rtmflhttr)  (T.  de  mine- 
rai.) La  JlalaHue , pierre  ou  coucrétion  pter- 
reu/e,  qm  fe  forme  dans  les  grottes  & fouter- 
ratns , & qui  reffemble  aux  glaçons  qui  s'atta- 
chent en  hiver  aux  toits  des  maifons. 

Da*  Stetnfpiel , (©rrfnfpicD  La  pierre  figu- 
rée, jeu  de  la  nature. 

Das  StcinüQck , (rrfinfiùrf)  Le  canon  qu'on 
Charge  avec  des  pi-rres. 

DerSteintopf,  (©fsintppf)  Le  pot  de  pierre, 
Stemtreibend.  ((Itintrcibtnb)  adj.  & adv. 
Litkojtnpique.  "Eine  fteintreibende  Aizenei; 
un  remede  contre  la  gravetle,  qui  la  diffout  & 
l'évacue. 

DerSteinwSlzer,  (©tiintpiljtr)  Le  courlieu 
de  rocher.  ( oifeau.  ) 

Die  Stcinwand , ( ©ttintpanb)  La  muraille 
de  pierre  ; it.  le  rot. 

Die  Stein warze , ( ©feintparjr)  Le  nofioc  des 
pierres  , efpèce  de  mouffe. 

Der  Steinwèg,  (©trinWrg)  Le  pavé,  che- 
min pavé. 

Der  Steinwein,  (©(tintPtin)  Le  vin  de  Stem 

pris  de  U'trzbourg. 

Dm  SteiswUdbrèt , (©ttintpilbbm)  Le  bouc 
étant,  - • - 

•t  * 
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Die  Stekwinde,  (Çftinwinfcc)  La  grar.it 
perdre  data  tes  forges  de  laiton. 

Der  Steinwurf,  (igtcininurf;  Ijt  coup.  Jet  de 
pierre.  Einea  Stcinwurfea  wek  ; éloigné  d'un 
jet  de  pierre. 

Die  Stcinwurz,  (©ftinwurj)  Le  ptlypode, 
( plante.  ) 

Die  Strinzange,  ( ©trinjangr)  La  curette, 
infiniment  de  chirurgie. 

Der  Steinzeiger , (6ftin|rigtr)  L'àhope,  ou- 
til de  graveur  de  cachets. 

STEINIGEN.  (ti(imflen)  v.  a.  Ich  fteinfge  fteî- 
nigtc,  i.  h.  gcfteinigt,  imper,  fteinigc;  Lapi- 
der , tuer  à coups  de  pierres.  On  dû  en  T.  de 
fallut  : DiePfaime  fteinigen ; dérocher  la  votU, 
détacher  les  écatitis  de  la  polie  par  un  jeu  de 
paille  qu'on  allume  iejfous , après  l'avoir  re- 
tournée. Dm  Steinigen;  laSion  de  lapait r.  Ut 
lapidation  ; it.  I action  de  dérocher  la  polie  da.is 
les  latines. 

STE1SS,  (©tciS!  (de r)  gm.  des-ee,  pl  die  - e; 
Jl  Je  dit  familièrement  au  lieu  der  Hintere;  V. 
ce  mot.  Il  je  dit  r.ujfi  des  oifeaux,  & fi gnrfie/ 
la  croupion,  le  y.  BürzeL  Du  Steübein  ; le 
coccyx. 

STELLE,  (Strflr)  (die)  geo.  der-,  pl.  die  - n. 
Der  Ort,  Piatz  /.r  lieu,  la  place,  l'efpace  qu'un 
corps  occupe.  Etwas  an  feine  Stelle , an  fel- 
nen  Ort  lègen  ; remettre  qch  en  fa  place.  An 
Ort  und  SteUe  ftyn  ; ttre  fur  les  lieux.  Nicht 
zur  Stelle  komitun,  unterwègca  verloren  gc- 
hen  ; fe  perdre  en  chemin.  Sicb  nicht  von  der 
Stelle  bewègen,  £ch  nicht  von  fciner  Stella 

* rühren  j ne  bouger  de  fa  plate.  Ein  Pfèrd  , 
das  nicht  von  der  Stella  zu  bringen  ilt  ; un 
cheval  rétif.  On  ait  au  fi  : Eine  Stelle  imRafh, 
ira  Kapi tel  haben  ; avoir  une  place  au  cotjtil , 
au  chapitre.  Jemandes  Stelle  vertriten,  verfe- 
hen  ; tenir  lieu  de  qn;  H.  vicarier , faire  Us  fou- 
thons  d'un  autre.  Jemanden  an  eiDea  andern 
Stelle  fetzen  ; /abroger  qn , le  mettre  en  la 
place  d'un  autre.  Die  oberfte  Stelle,  der  erfte 
Rang;  U premier  ordre,  rang.  Die  Oberftelle 
bei  Tifche  ; le  haut  bout  de  la  tabU.  Wcnn  ich 
an  ihrer  Stelle  wlre , fo  würde  ich  ea  nicht 
than  ; fi  f étais  à votre  place,  je  ne  le  fer  ois  pas. 
An  feiner  Stelle , in  Ermttigelang  fciner  ; d 
fo n défaut.  Auf  der  Stelle  , fo  gleich  ; d'a- 
bord, eujjttâl , incontinent , fur  le  champ.  Auf 
der  SteUe  zabien;  payer  incontinent,  fur  U 
champ. 

SteUe,  fignife  au/fi.  Un  paf/agt  dans  un  li- 
vre, un  endroit  d'un  auteur.  ï'oy.  Scbriftftelle. 

STELLEN,  (titOin)  v.  a.  Ich  fteUe-ftelletc,  i b. 
geftellet,  impér.  (telle  ou  ftell  ; Mettre,  placer, 
poftr  qck  en  quelque  lieu.  Ëtwae  auf  den  Tifch 
freUeo  ; mettre  qch  fur  la  table.  Jedej  Dingao 
feine»  Ort  fteilen  ; placer  chaque  cio/e  en  fon 
lira  , la  mettre  en  Ja  plaça,  Gègen  einauder 


tber  italien  i placer  vis  j vis  CmieTmdre.  Ei- 
nen  an  den  franger  fteUen  ; mettre  au  ou 
carcan.  Ein  Pfèrd  m den  St  ail  fie  lien  ; (tabler 
un  cheval , le  mettre  dans  récurie. 

Scellai! , fignife  au/h,  Ranger,  mettre  en  or- 
dre; il.  potier.  Ein  Régiment,  die  Truppen 
fteilen;  ranger  un  régiment , les  troupes.  1 rup- 
pen  fteUen  , liefem  ; fournir  des  troupes.  On 
dit  av/fi  Das  GefciiEUz  fteilen;  panier  le  canon, 
le  braqer. 

On  dit  s Sprenkel,  Nctze  fteilen  ; Tendre  des 
pièges,  des  trappes,  des  filets.  Eine  Ubr  ftei- 
len; régler  une  korlog',  une  montre. 

Stellen  , fie  dit  figuréneent  en  diJfirrtiUt  ma- 
nières de  parler,  Atrfi  en  dit:  Es  in  ietnan- 

J—  Aa.1l»  . I , .O'  ...  U Aifmnlréerrm  Am 


des  Belieben  fteilen  ; leujfer  en  la  di/pojition  de 

S,  remettre  au  choix  & d ta  volonté  de  qn, 
tien  auf  freien  fufa  fteUen  ; mettre  qn  en  li- 


berté. In  Sichechdt  fteilen;  mettre  m fureté, 
d couvert  , m lieu  de  fureté.  Zengen  fteUen  ; 
pré  [enter,  produire  des  témoins.  Einen  Hinter- 
tialt  fteUen  ; drejfer  des  embûches  d qn.  Die  N»- 
trviat  fteUen  ; faire , dre/fer,  tirer  l'karofcope. 
Bltrgfchaft  fteUen;  domur  caution.  Einen  Bür- 
gen  fteilen  ; donner  un  répondant.  Jetnand  au- 
oern  für  lich  fteilen , (einen  Mann  fteilen  ; prl- 
fnier  en  autre  d fa  place.  Emtra  etn  Bein 
fteilen;  donsier  la  jambttte  d qn.  Auf  die  Probe 
fteilen  ; mettre  d l'épreuve.  In  Vergeflenheit 
fteilen;  oublier,  mettre  eu  oubli.  Ina  Werk 
fteilen  ; efftïïuer , «ledre  eu  effet  ; tt.  exécuter. 
Daa  Bier  fteUen  ; mettre  la  bière  en  lac®».  In 
Zweifel,  in  I/'ngewifsheit  fteUen;  mettre  en 
doute,  douter.  Nacn  dem  Lèben  fteUen  ; attenter 
d la  vie,  fur  la  vie.  Einem  nachftelien  ; dreffer 
des  embuches  d qn.  Vor  Angen  tiellen;  reprl- 
f enter,  montrer,  mettre,  remettre  devant  lee 
yeux,  expofer.  Zofrieden  fteUen;  contenter, 
fatisfaire,  payer.  Zur  Rède  fteUen;  deman- 
der ratfon , faire  expliquer.  Einem  eieva*  r.n- 
ftellcn;  remettre,  rendre,  remettre  en  mains 
propres.  Glaaben  fteUen , mieux  keiirefiên  ; 
ajouter  foi.  Ou  dit  aiffi.  Dicter  Brief  ift  an  cuch 
geftellet;  cette  lettre  s'adrejfe  d voue. 

Stellen,  fe  dit  réaproq.  & fignife,  St  placer , 
fe  mettre  , fe  pojlcr;  it.  fe  ranger.  Er  ftelict 
ftoh  gègen  mir  ûber  ; ri/e  place  vis- d- vit  de 
moi.  Sich  in  Schlarht-ordnung  fteUen  ; fe  ran- 
ger en  ordre  de  bataille.  IL  Sicb  fteUen,  er- 
icheinen;  fe  rendre , fe  trouver  en  quelque  lieu. 
Sich  vor  (jéficbt  fteilen  ; camper  et tre  en  jufliee 
fe  prifenter.  Sich  pert&nlich  fteUen  5 Je  pré- 
fenter  en  perforent.  Sicbj  auf  die  ergingene  Ein- 
ladung  nicht  fteUen  ; défaillir  d l' ajfignation. 

h.  peur.  Sich  fteUen  ; Faire  mine,  faire  /am- 
biant , feindre , affrBer.  Sich  tapfer  fteilen  ; 
faire  le  brave.  Sïch  gègen  jedermann  leut- 
fèlig  fteUen;  fe  montrer  ksunam  invers  tous. 
Sic S fteUen , ait  ob  man  ctwaa  nicht  mcrkte  ; 
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f,mler  qch.  Sich  ftellen , aïs  wenn  nian  weg- 
eehen  wollte  ; faire  Jembianl  de  vouloir  s'en 
aller  , faire  mine  de  s'en  aller.  Stelle  dicli  nicht 
fo  kindifch  , ne  faites  pas  testant. 

Das  Stellen , (ôrtDen)  L’aUiou  de  ..  . V. 

^er  Seller*  (©(cfltr)  (T.  d'horlog.)  Le  si- 
mulateur. Ce  nsoi  ne Je  dit  ordinairement  que 
Sanj  la  compcfe.ion.  F.  Brieffteller , Sciiriftfte!- 
ler  i Vogelftciler  &c. 

Die  Stelfèder,  (©fejftttr)  Le  rejfort  d'arrtt 
d'une  montre. 

Der  Stelflagel,  (©tilfJùgcl)  L' allie , lai*. 
(T.  de  ckajjè ) 

Dcr  Steigr.bcn  , (©r<lgra6cn)  (T.  d’oi/el) 
La  rigole.  . 

DerStelkdl , (Sttlfiil)  Le  coin  de  mire  a un 

ttiKon- 

Die  Stcl-leute  , (SttUtuft)  ( T.  de  thaffe  ) 

S t elraacher , (Sttlmadjcr)  Wagner;  Le 
Iharron.  Die  Steimacher-arbeit  ; le  charronnage. 

Der  Stcinagel,  (©tfltiagcl)  La  cheville  ouv- 
rière d’affût  a canon. 

Der  Stclpflock,  (ôtdpfiocf)  (T.  d'oéfet.)  Le 

P'îhs  Steïrad , (©tdrûb)  Lerateau,  roue  dans 
une  montre  pour  la  régler. 

Der  Stelriegel.  ( ©trlrirjd  ) L’entretoife  de 
mire , de  repos,  d' affût  d’un  canon. 

Die  SteUclieibe , (©ttlfôtibt)  La  palette  du 
râteau  d'une  montre. 

Die  Stelfchraube  . (©fdfdraubc')  La  ferre. 
Der  Stelftab , (©trljlab)  (T.  Soif  et.)  Le 

^Dil^Sudibange,  (©ttlflangr)  (T.  de  chajfe) 
Le  pieu  fourchu. 

Die  Stellung , (©ttOung)  L’afLon  déplacer, 
de  voter  &c  j it.  l'arrangement , la  difpqfiUon. 


Die  Stellung  der  Armé  ; la  voptimt , dijpojition 
de  l'armée.  Die  Stellung  der  Bücber  ; £'ar- 


rangement  des  livres.  Die  Stellung  der  Siu- 
len;  l'ordonnance  des  colonnes.  Die  Stellurg 
der  Planeten  ; la  con/lelialwn  des  planètes. 

Stellung . fignifi*  aujfiLa  pofiure  ,1  .Jette  , 
P attitude , I*  maintien.  Eme  nnftindigc  Stel- 

,0D«  Stélvcrtrèterf  (©itlBtttrtUr)  Le  fub- 

J,rfStelwlg,”(etcI»ca}  F-  StelfiügcL 

Der  Stelzapfcn , (©trliapftn)  Le  pivot  delà 
palette  du  râteau  d'une  montre.  .... 

f Der  Stelzcigcr , (©ttljci'lîr)  L aiguille  de  la 
palette  du  ratiau  d'une  montre. 

STELZE,  (©t«U<)  (die)  gen.  dcr  - , pi.  die-n; 
L'khaLe.  Il  n'a  guère  dufage  quau  pluriel. 
Die  Stelzen  ; If*  edtâffes , deux  longs  bâtons, 
d chacun  desquels  il  y a une  ejp.ee  d elnir  atia- 
M ou  un  fourchait  du  bois  mime,  dam  les- 


quels Fort  met  les  pieds , foit  pour  marcher  dans 
les  marais , foit  pour  paroUre  plus  grand.  Aof 
Stelzen  gclien  ; monter  , marcher  Jur  des  ichaf- 
fts.  On  dit  prov.  & figar.  d'un  homme  su  a 
Fejprit  guindé , & qui  vrut  toujours  parler  d'un e 
manière  élevée.  Er  geht  imir.cr  tuf  Stelzen; 
il  efi  toujours  monté  Jur  des  échaffes.  Der  Stclzr 
fù& , daa  Stelzbein  ; une  jambe  de  bois. 

STEMMEN,  (fitmraen)  F.  Stimmeu. 

STEMPEL  , (©ttmptl)  F.  Stâmpel. 

STENDEL,  (©tmbcl)  (dcr)  gen.  des  -s,  f.  pi. 
L’orckis  , fatynon.  (plante J 

STENGE,  (©JtngO  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n; 
(T.  de  marin* ) Le  mdt  de  hune  ; it.  le  hunier. 

STENGEL,  (©tengel)  F.  Stangel. 

STEPH AN ■ (©tcpbatt)  Etienne , nom  d'homme. 
Die  Stephansk&rner,  das  Lünfekraut;  lafiaphi- 
f aigre,  herbe  aux  poux.  Das  Stephanskraut, 
F herbe  de  S.  Etienne , herbe  des  magiciennes. 
Der  Stepbamftcm  ; la  pierre  de  S.  Etienne. 

STEPPE,  (©Irpi’f)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
( mot  reçu  du  Rujfe)  Les  landes , déferts. 

STEPPEN,  (ftcprtn)  v.  a.  Ich  fteppe-ftepte,  i. 
h.  geftept . imper,  fteppe ; (T.  de  coutur.J  Fi- 

Sur,  arrière -pointer;  it.  contre -pointer.  Ge- 
epte  Arbeit  ; piqûre.  Erhaben  geftepte  Ar- 
beit  ; broderie  emboutie.  Eine  geftepte  Decke  ; 
une  courte  - pointe.  Etwas  mit  Seide  fteppen; 
piquer  qch  en  foie.  Eine  Haube  , einen  Gür- 
tel  fteppen  ; piquer  un  bonnet , une  ceinture. 
Dns  Sleppen  ; Faffion  de  piquer  . . . it.  rar- 
rière-pointf  it.  la  piqûre.  Dcr  Stepdraht  ; ( T. 
de  cordonn.J  le  ligneul , fl  d rentraire.  Di© 
Stepnaht;  l'arnère  ptint , la  rentraiture.  Der 
Stcp-ïirt  ; l'aiène  d rentraire.  Die  Stepfeidc  ; 
la  /oie  d piquer. 

STEKBEN,  ('ù<rbrn)  v.  n.  irr.  Ich  fterbe,  du 
ftirbft , er  ftirbt , wir  fterben  &c.  Imparf.  i. 
ftarb,  Jubj.  ftiirb e.parf  i.  b.  geftorben , impfr. 
ftirb  ; Mourir , cefftr  de  vivre  ; it.  décéder , ex- 
pirer, rendre  l’ante.  An  einer  Krankheit  fter- 
ben;  mourir  d'une  maladie.  An  feinen  Wun- 
den  fterben  ; mourir  de  fts  blejfures.  Woran 
ift  er  geftorben  V de  quelle  maladie  efl- il  mort  ? 
Hungtrs  fterben  ; mourir  de  faim.  Von  des 
Henkers  Hand  fterben  ; mourir  de  la  main  du 
bourreau.  Eines  natûrlichcn  , gcwa’tfatnen 
Todes  fterben  ; mourir  d'une  mort  naturelle  , 
violente.  Wenn  er  etwa  fterben  folte  ; s’il  al- 
loit  mourir,  s’il  arrivoit  qu'il  mourut.  Ich  giau- 
be,  dafa  nicht  viel  Lcute  fterben  ; Je  crois  qu’il 
ne  meurt  pas  beaucoup  de  gens.  On  dit  famil. 
Ich  fterbe,  wenn  es  nicht  allô  ift  ; je  meurs,  je 
veux  mmirir  fi cels  u'efiainfi.  Sein  Ruhm  wird 
nicht  fterben  ; fa  gloire  rie  mourra  pas  , du- 
rera toujours.  Sterbend;  mourant,  moribond , 
expirant.  On  dit  fis.  Eine  fterbende  Stimme  ; 
pne  voix  mourante,  Sterbende  Augen  ; des  yeux 
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«< mrmu , des  yeux  éteints.  On  dit  fubfixnti- 
vem ent.  Einem  Sterbenden  beifteben  ; affijlsr 
un  moribond. 

Dm  StCTben,  (©frrbm)  Le  décès,  la  mort. 
An  das  Sterbcn  , an  den  Tod  gedenkcn  ; fon- 
ger  d la  mort.  Auf  Lèbea  und  Sterbcn-,  à la 
mort  & d la  vie.  Et  i Ci  uni  Lèbena  und  Ster- 
bena  willen  ; on  ne  fait  ni  qui  vil r ni  qiu  meurt. 
Dm  Sterbcn  ; figwfe  auffi,  La  mortalité.  Es  re- 
giert  cin  Sterbcn  an  dem  Orte  ; la  mortalité 
régne  en  u tien  là.  Ea  ift  ein  Sterbcn  noter 
dM  Vieh  gekommen;  la  mortalité  s' efl  mtfe 
fur  U bétail. 

Dm  Sterbebett , (©trrbtbrft)  Le  lit  de  mort. 
Es  wird  djcb  auf  dem  Sterbebetta  gereuen  ; 
tu  Cm  repentiras  au  lit  de  mort , au  moment 
de  la  mort. 

Dcr  Sterbefàli,  (©trrtrfûfl)  La  mort,  le  détés, 
U trépas.  Ein  unverhofter  SterbefalH  une  mort 
mopinée.  im  Sterbe&ll  ; en  cas  de  mort.  Auf 
feinen  Stcrbcfall , im  Fali  er  fbirbt;  au  cas,  en 
sas  au’ il  meure.  Dans  qqs.  prou,  on  appelle  auffi 
Stcrbcfall  ; le  droit  de  meilleur  catei 
Dm  Sterbegtld,  (©tcrbtgcJb)  Ut  frais  fu- 
. eeéraires. 

Dm  Sterbchaupt , (€trrbrbaupt)  Befthaupt; 
U droit  du  choix  de  la  meilleurs  pièce  de  bétail. 

Das  Sterbchaus  , (®  ter  bt&auS;  La  maifon 
où  il  y a un  mort. 

Dm  Sterbebemde  , ( ©frrbr&rmbr  ) Sterbe- 
ileid  , der  Sterbekittel  j U drap  mortuaire , 
les  langes  mortuaires. 

Der  Sterbcherr  , ( ©frrbr&rrr  ) U feignr.tr 
foncier  d qui  appartient  le  droit  de  meilleur  ca- 
U.  Dans  qqs.  villes  on  appelle  Sterbeherrcn  ; 
les  curateurs  des  héritiers  aifens. 

Dus  Sterbe-jahr , ( ©t/rbtiajr)  L'an  delà 
mort. 

D»s  SterbelebenT  (©Urbtle&tn)  Le  droit  de 

relief. 

Dm  Sterbclied,  (SttrbtHtb)  Todtenlied;  Le 
antique  fur  ta  mort 

Die  Sterbeliftc , (©frcbtlifh)  Todtenlifte; 
La  lifte  des  morts. 

Sterbenekrank , (ftrrbrndfranf)  adj.  & adv. 
Irank  bia  zum  Sterbcn  ; Moribond  , malade  d 
la  mort . dangereufement  malais. 

Des  Sterbeichilling , (€t«rbtfd)i[Iinj))  Le  de- 
mtr  mortuaire. 

Die  Sterbefbble , ( Sfrrbrfojlr  ) Cefl  ainfi 
qu’on  appelle  d Halle  en  Saxe,  L’honoraire 
d'un  tccléjiajlque  qui  d adminiflré  la  Jointe  Cène 
i un  faunier  malade. 

DasSterbcftündlein,  f ©ferbcflûntilein)  L'heu- 
re ou  l'article  de  la  mort , la  dernière  heure  r le 
dernier  moment. 

Der  Sterbetag  , (©ftrbtfclg)  Le  jour  do  la 
mort , du  dites. 
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Der  Sterbecettel , (®fltbt|»tttl)  de T Tod- 
tenfebein  ; L'extrait  mortuaire 
Sterblich  , (flcrblld))  adj.  & adv.  Mortel . 
mortellement , fujet  d la  mort.  Ein  fterblicher 
Menfch  ; un  homme  mortri  Die  Sterblichen  p 
les  nortel/.  Ail#  Menfcben  fmd  fterblich  ; tous 
Us  hommes  font  mortels,  ndispen/ablenunt  /*- 
jets  d la  no  rL  On  dit  figur.  Er  ift  fterbCch 
an  diefe  Jungfcr  verliebt;  il  aime  éperdument 
cette  fiBe , tl  en  efl  paffiomiment  amoureux. 

Die  Sterblichkeit , (©tcrblitbf/il)  La  mor- 
talité , condition  mortelle , uéceffité  de  mourir , 
la  mort  Sich  feiner  Sterblrcukeit  erinnern  p 
Je  Jouuenêr  qu'on  efl  mortel,  peufer  d la  mort. 
Gott  hat  itin  aua  diefer  Sterblichkeit  abgc- 
fordert  ; Dieu  l’a  retiré  de  cette  vie  mortelle. 

D«r  Sterbling,  (©trrbling)  Une  brebis  morte. 
Wolie  von  Sterblingen  ; lame  de  brebis  mortes. 

STEREOGRAPH1E,  (©trrcograpbtf)  (die)  gen. 
der  - , f.  vl.  Die  Kunft , dichte  Knrper  auf 
«iner  Flldie  vorxuftellen  ; La  ftéréographie  . 
(T.  de  perjpeHwt)  l'art  de  repréf enter  Us  fo- 
uies fur  un  plan. 

STEREOMETRIE,  (©(rrtomefrit  ) (die)  gen. 
der  - , [ pi.  Die  Kunft,  dichte  Kùrper  auazu- 
BefTen  ; lus Jléréométrie , (T.  de  géométrie j la 
fcienit  qui  traite  de  la  me/ure  des  : '.ides.  • 

STEREOTOMIE,  (©ttrcotonnr  i (die j gen.  der-, 
f.  pi.  Die  Lebr*  von  der  Tiieimng  dit;  ter 
Kùrper  ; (T.  de  géom.)  La  feience  £ la  coupe 
des  Jolides . 

STERLET  , ( ©trrift  ) (der)  gen.  de»  -e*  , pt. 
die-e;  L’ejhurgeon  de  Jàfffie.  ( poiffon ) 

STERLING , (©irrlinfll  Sterling , /orte  de  mon- 
noie  de  compte  en  ufage  en  Angleterre.  Il  ne  Je 
du  pond  feuL  Ein  I fund  Sterling  ; un/  livre 

STERN , (©trrn)  (der)  gen.  des  -ea,  pi  die-ev 
L'étoile , aflre , corps  lumineux  qui  brille  au  ciel 
fendant  la  nuit.  Dimtn.  Dm  Sternchen,  Starn- 
leio  ; une  petite  étoile.  Ein  Fixftem  ; une  étoile 
fixe.  Der  Morgcuftern  ; VétoiU  du  matin.  Der 
Abendftern  ; l étoiU  du  Jovr.  E»  Stem  von 
der  erften , zweiten  GrOiie  ; une  étoile  de  la 
première,  de  la  fécondé  grandeur.  Ein  Nèbei- 
ftem  ; une  étoiU  nibulrufe. 

Ou  appelle  Stem  ; EtoiU , ee  que  Ut  Aflroto- 
gues  prétendent  qui  n fine  fur  U tempérament  & 
fur  la  fortune  des  hommes.  Unter  einem  glilck- 
lichen , unglQckliehen  Stern  gebohrer  feynv 
tirs  né  fous  une  étoiU  heuriufe,  favorable,  inal- 
heurtuft,  maligne,  ttre  né  fous  n ne  heureufe  con- 
ftellation.  Sein  Glücksftem  und  niebt  fein  Ver- 
dienft  hat  Hm  erhoben  ; ce  u'efi  pas  fon  mérite, 
c'tfljon  étoile  qui  l’a  élevé.  On  dit  famil.  Er  hat 
tvèder  Stem  noch  Glfick  ; d efl  tamours  mal- 
heureux. On  dit  figur.  Jemanden  bis  an  die 
Sterne  erhdben  ; élever  qnjufqu’aux  nu es,  louer 
qn  txuffivemetd.  On  dit  famil.  Ee  iutfichein 
i»***  Stem 
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Stem  gepnzt,  ich  habe  einen  Stern  fil’m 
feken  ; j'ai  vu  tomber  une  étoile,  en  fjrldnt 
d’un  mettre  que  l'on  voit  courir  dans  l’air  la 
nuit  {ÿ  t'éteindre  incontinent. 

Stern , Etoile , rjl  aufli  Le  centre  où  Je  rev- 
mjjent  plufieurs  allies  a un  farc  , ou  plufieurt 
routes  d une  forêt. 

Stem,  Etoile  , fs  dit  auffi  en  T.  d'impr  tue- 
rie dans  le  même  feus  qu'elJUrique , petite  mar- 
que en  forme  d'étoile  qui  Je  met  dans  Vimpref- 
jion  des  litres  pour  marquer  un  renvoi. 

Stem , Etoile , en  T.  de  manège,  fignfie.  Une 
marque  blanche  fur  le  front  a'itn  cheva ■ , dont 
le  corps  ejl  d'une  autre  cou'eur. 

Dcr  Stern  kn  Auge;  La  prunelle  de  l'oeil. 
Der  Stem  am  Spom  ; la  molette  d’éperon. 

On  appelle  Stem  , Ordenaftetn  ; Ordre  bro- 
derie qui  a ordinairement  la  forme  d'une  croix, 
ou  d'une  étoile  placée  fur  l'habit  ou  le  manteau  du 
chevalier , qui  en  ejl  décoré. 

Die  Stern-ader , (©trrtiabtr)  Schvvanz-ader 
anPfèrden  ; La  veine  de  la  queue  d'un  cheval. 

Der  Stern-snis,  ( StrrnjiuS  ) La  badiane , 
ou  ams  de  la  Chine. 

Das  Sternbild . (©f/mbilb)  La  confleltation. 
Sternbilder  de*  Thierkreifes  ; Jignes  du  zodia- 
que. Der  Thierkrei*  hat  zwült  Stembilder  ; 
le  zodiaque  ejl  compofé  de  douze  Jignes,  ou  ton- 
jUUathns. 

Die  Stemblumc,  (©ftrnblumt)  L'a/Ier, 
plante  dont  la  f.eur  ejl  radiée. 

Der  Stemdeuter , (.©trrnbcuftr)  Uajbrolo- 
gue.  Die  Stcmdeuterkunft  ; l'ajlroloete , ajlro- 
logie  judiciaire.  Die  Stemdentertafel  ; les  pa- 
rapegmes,  tables  Jur  lesquels  les  /Ijlrologues  tra- 
cent leurs  prétendues  régies. 

Die  Stemdillel,  (©»rnbi|ltl  ) Le  chardon 
étoilé. 

Der  Stemenpol , (©trrnenpol)  der  Poi  ; La 
voile  célejle  ou  étoilée. 

Der  Stemenlàl,  (©ftriitnfdal)  der  Stern- 
himmel;  Le  firmament. 

Da»  Stemféuer,  (©tmtfttur)  (T.  d'artifice) 
Les  étoiles. 

DerStemfifcb,  (©tcrnfîfd))  L'itoils  de  mer, 
animal  marin. 

Stemfrïrrnig,  ((Jtrttfôrmij)  adj.  & aiv.  En 
forme  d'étoile. 

Der  Stern  gang,  (©ftrngang)  die  Stern-allé  ; 
Une  ailée  en  forme  d! étoiù. 

Da»  Sterngebaude , (©ttrngtbiubf)  La  fir- 
mament ; rt.  I»  Jyjlimc  folâtre. 

Das  Stemgcwachs , (©«rngttcdtÇti)  L'afié- 
rie , tête  de  Médu/e. 

Stcmhell , ((trrnbfB)  adj.  fef  aiv.  SterakiSr. 
Eine  ftcrnhelle  Nacbt  ; Une  nufi  étoilée , bril- 
lante. 

Der  Stcmhimmcl  , ( ©trrnf)inim<I)  Le  ciel 
étoilé,  le  firmament.  Die  Belchreibutig  des 
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Stembimmels  ; r uranographit , la  d/fcripttm 

du  ciel. 

Die  Stemhyicinthe,  (©trrntçiKintbOi'bys*- 
cinthe  étoilée. 

Der  Sternkcgel , (©trmftgtl)  Le  cmigla- 
bium , machine  en  forme  d’un  etne  creux  dont 
la  furface  intérieure  reprejente  la  moitié  du  fie  - 
marnent. 

DcrStemkeil,  (©ftrnfcil)  Le  ctfeau  à Jrted  , 
outil  de  Jtrruritr. 

Dcr  Stcrnklè , (©(crnflM)  La  farouche, 
(le  bt) 

Die  Stemknnde.  (©ttrnfunbe)  L'afironomie. 
Stemkundig  ; adj.  & adv.  afironomique.  Der 
Stemkundige , Sterakenner;  Vajlronome. 

DerSternkürbis,  (©ttrnfurbie)  La  citrouilla 
étoilée. 

Da»  Sternlidit,  ( ©ftrillitÿt)  La  lueur  des 
étoiles. 

Die  Stemmelone , (©tcrimtrlonr)  Le  melon 
étoilé. 

DasStemmûs,  (©ttrnmod)  Le  mmum,  cjpcca 
de  moujfe  étoilée. 

Die  Sterrputze  , Stemfehneuzc  , ( ©frrn» 
pu0t,  ©(criil'dinnijr)  dcr  Stemfchufi;  L'étoile, 
météore  que  Von  voit  courir  dans  Va ir  la  nuit, 
& s'éteindre  incontinent. 

Die  Stemrakete , ( ©ttrnrof(tt)  La  fufés  d 
étoiles. 

Die  Sternfcbanze,  ( ©frrnfdjanje)  (T.  d* 
forlficat.)  L'étoile,  fort  à l'étoile. 

Der  Sterafeber , (.  ©ttrnftbtr)  L'afironame, 

Si  obferve  le  cours  & la  pefitio»  acs  ajlrcs. 
ie  Sternfeherkunft  ; Vaftronomie. 

Der  Sternftein,  ( ©ttrnfifin  ) (T.  de  mine- 
rai.) la  pierre  étoilée , ( madrépore.) 

Die  Stem-uhr,  (.©ttritubt)  la  cadran  afiral. 
Die  Stemwarte,  ( ©ternwarfe  ) L'objerva- 
toire. 

STERE,  (Ct.  r|)  (der)  gen.  des- es,  pL  die-e; 
Il  Je  dit  dans  qqs.  prov.  au  luu  de  Schwans 
& Steifs  ; la  queue , le  croupion.  On  dit  auffi  : 
Der  Sterz  ou  die  Sterne  an  der  WindmüKIe  , 
la  queue  de  moulin  d vent.  Der  Pilùgfierz  ; le 
manche  de  la  charrue. 

STETS,  (ftrtd)  adv.  Continuellement,  perpétuelle- 
ment , conjlamment , ajjidument , li  perpétuité , 
fans  cejj'e,  mcejfamment,  fans  fin;  it.  d tout  mo- 
ment. Stèts  bel'châftigct  fcyn  ; être  toujours 
occupe.  Man  kan  nient  fiels  einerlei  Speife 
efTen  ; on  ne  peut  pas  toujours  manger  de  les 
mime  viande. 

STEUKR,  Sfrit(r)  (das)  gen.  des-s,  pi  die  - . 
Das  Steiierruder  ; Le  gouvernail , pièce  de  bois 
attachée  au  derrière  d'un  navire,  a'une  galère, 
d'un  bateau  àfc.  & qui  Jert  d le  gouverner. 
AmStcucr  fitzen  -,  Je  finir  au  gouvernail,  gou- 
verner Je  vaijj'eeu.  h.  figur.  Tenir  U gouver- 
nail d'un  Etal,  le  gouverner. 

Du 
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D»s  Stettrrbôrd,  (©ftuerf  art1)  (T.de  marl- 
%t j Le  firioord , le  coté  droit  du  vatjfeau. 

Die  Steuerbrücke , ( ©rrutrbrûcf*  ; La  tra- 
«roi».  marche-pied  du  pilote. 

Sleuerlaftig,  (ficuttlMl.O  ad).  & *dv-  (T. 
de  marine  J Enfoncé,  qui  efl  trop  jur  l'arriéré. 

Der  Stcuermann  , (.  e«CMrm«nn  ) gen.  de*- 
**,  pl.  die-mïnner  ou- leute;  Le  pilote.  Steuer- 
mitin  , der  die  Küften  genau  «**»etî  pilote 
oôtier.  DieSteucrmauakunft  ; l'art  de  conduire 
im  vailtra»;  le  pilotage. 

Du  Steuerruder,  (©truerrubrr)  Le  gouver- 
nail. l'oy.  Steucr.  On  dit  fi gur.  Du  Steuer- 
ruder  filhren , am  Steuerruder  fitzen  ; tenir  le 
gouvernail  d’un  Etat , le  gouverner. 

DieSteuerftanee,  (©KU'rftiinjje)  derStener- 
ftock,  Helmftock  *m  Kudcr;  La  barre  ou  le 
timon  du  gouvernail. 

STEUER,  cetiurr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n ; 
lut  taille  , certaine  impo/iuon  de  déniers  qui  Je 
lève  Jur  le  peuple  ; it.  la  contribution , charge , 
taxe , l’impit.  Eine  freiwlllige  Steuer , Ge- 
fchenk;  un  don  gratuit.  Steucr  zahien;  payer 
ta  taille.  Steuer  vomSalx;  la  gabelle,  impôt  fur 
le  Jel  Die  Friuleinfteuer  ; le juvjide  que  lei/ujete 
payent  pour  faire  la  dot  d’une  FriiuejJe.  Kopf- 
fteucr  ; capitation.  Nochbarfteaer  ; droit  de 
guet  & garde.  Lehenfteuer,  Abfchofo  ; droit 
de  transport , d’exportation.  Nèbcnfteuer , in 
Nothfillenv  /obtention.  Tianklteuer  vom  Biè- 
re; gambage.  Trankftcucr  vont  W eine  fo- 
rage, vientrage.  On  dit  figue.  La  Steuer  der 
Walirheit  ; pour  confirmer  la  vérité,  en  confir- 
mation de  la  vérité - 0 

Du  Steuer-amt , (©truetanU)  La  chambre, 
le  bureau  des  tailles. 

D» Steuer- anlage,  (©trurranlagO  Létaux, 
ta  fomnte  à la  quelle  un  homme  ejl  taxé  pour 
la  taille. 

Der  Steuer-enfchlag , (®lrttwanW>Iag)  L’e- 
fimation  ; it.  le  cadastre. 

Steucrbar,  (fltutroar)  adj.  & adv.  Tailla- 
Wr,  jujet  d la  taxe,  à la  taille.  ér.  Zinsber. 

Der  Nteuerbeamte , (©trurrbtaratr)  L’ojfiaer 
du  bureau,  de  la  chambre  des  tailles. 

Da,  Steuerbuch  , Steuerregifter , (6teucr< 
kud)  ©trucrrtgiftrr  ) die  Steuerrolle  ; Le  rôle 
des  taxes,  des  tailles. 

Der  Steuer-emnchmer,  ( ©fnirrtinnt&mcr  ) 
Le  receveur  des  tailles , des  impits. 

Steuerfrei,  ( ftftnrfrci)  adj.  & adv.  Franc, 
exemot  de  ta  taxe,  des  tailles. 

Die  Steuerkammer,  (©trnirf  Jrntutr)  Le  fisc, 
la  chambre  des  finances.  Du  Steuerkammer- 
gericht  ; la  cour  des  aides. 

Die  Steuerkafte,  (©truerfoffr)  La  caitfe  des 
tables;  it.  en  Saxe, U banque.  Der  Steuetkaiïin- 
fcbeicÿ  le  biUet  de  banque.  Der  SfcuerkaJhi- 


rer;  le  uiffier  des  tailles.  Der  Sfeuerkc.n  rsil- 
(atius  ; le  .ommixaire  pour  les  tailles,  pour  les 
impits. 

Du  Steoerlehen , (©f»ucrle$m)  Le  fief  ré- 
ievable,  impayable. 

Der  Steuerrath , ( 6ftu«rral&  ) Le  temfeXtr 
des  tailles. 

Der  Steuerfchein , ( ©feuarftfcetn)  La  qu’- 
tance de  la  taille;  >(.  le  billet  de  la  taille,  billet 
de  banque. 

Du  Steuerfcbock , (©trufrftÿorf)  Cefl  ainft 
qu’on  appelle  en  Saxe,  La  tulle  proportionnée  d 
la  valeur  des  biens-fonds. 

Der  Steuerichreiber,  (©truerf^rtiirr)  Le 

commis  des  tolleSes  de  la  taille. 

STEUERN' . (Relient)  v.  a.  Ich  fteuere-fteuerte, 
i.  h.  gefteuert,  imper,  fteuere  ou  ftenre.  Ab- 
balten , wêhren  , hindern  ; F.mpécher , détour- 
ner, retenir,  obvier,  prévenir.  Einem  lîbel 
fteuem  , Einhalt  thun  ; arrêter  le  cours  d’un 
mal,  couper  le  chemin  d .. . Er  lâfit  ftch  nicht 
fteuerti  -,  on  ne  le  peut  retenir.  Deu  Mita- 
brâuchen  fteuern  ; obvier  aux  abus,  prhtmr 
Us  abus. 

Steuera , fie  du  en  T.  de  marine , & figmfie 
Gouverner , conduire  un  vaifeau  , tenir  le  gou- 
vernail. On  dit,  Das-Schiff  fteoert  gèeen  We» 
ûen  j U vaiffeau  prend  firn  cours  vers  Voue/!. 

On  dit  dans  qqs.  prov.  Sieh  an  eu  auf  et- 
was  fteuern  ; s appuyer  jur  ou  contre  qch. 

Stcuem,  figmfie  auf , Payer  la  tulle,  Hm- 
fit,  contribuer.  Ein  tteuerbares  Gût;  une  terre 
contribuable,  Jupette  à la  taxe.  On  dit  auffi  : 
DenAnnen  fteuern;  donner  des  aumines,  taire 
la  chanté. 

Du  Steuern , l’affio n de  ...  dans  toutes  les 
Lignifications  précédentes. 

STEVEN,  (©trOi'n)  (der)  gen.  deu,  pl.  dîe-; 
(T.  de  manne ) L’rtrove,  élablure,  étable,  pièce 
de  bots  courbe  qui  entre  dans  la  con/IruBSo» 
d'un  vujftats.  Der  Vorderftéven  ; t'rtable  de 
proue.  Der  Hinterftèven  ; l'étable  de  poupe. 

STEYERMARK,  (©trorrmarf)  (die)  La  Staie. 
( Duché  ). 

ST1CH , (flid>)  Voy.  STECHEIf, 

ST1CH  , («gtid»^)  (der)  gen.  des-ea,  pl.  die- e. 
Dimm.  da*  Stu  blein  ; La  ptqfire,  petite  bl/ffttre 
que  fait  une  chofe  qui  pique.  Der  Stich  einer 
ou  mit  eincr  Stecknadol  ; la  piqûre  d'épingle. 
Stich  van  einer  Bicnc  ; piqûre  d'une  tbintr. 
Stich,  Hieb,  Streich  ; le  coup. . Der  Stich  mit 
einem  Dègeu  ; le  coup  d’épée.  Auf  don  Stich 
ond  Hieb  gehen,  ftechen  und  hxuen  ; f râper 
teftoc  & de  taille.  Sicb  auf  den  Stich  fcldn- 
;en  ; Je  battre  d coup  d’efioc.  Ehi  tôdtlichcr 
itich  ; un  coup  mortel.  Il  Je  dit  auj/i  a’nne 
douleur  piquante  qui  fe  fait  Jentir  en  divers  en- 
droits du  corps,  & partituhs remeut  au  cité. 
Xxxxa  Ein 
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Ein  Stich  in  der  Seite,  in  dem  RÛckeu , in  der 
Schulter;  un  point  au  cité,  au  dos,  a (épaule. 

Stich , figuific  auffi,  Le  pont,  piq&re  qui  je 
fait  dans  de  (étoffe  avec  une  aiguille  enfilée  de 
Joie,  de  laine,  de  fil  (fc.  Es  ift  nur  un  etli- 
che  Stichc  zu  tiiun , (o  ift  -du  fertig  ; il  «'y 
a fj’un  point  ou  deux  à faire;  il  ne  faut  qu'un 
point  ou  deux  pow  a.hever , ou  pour  recoudre 
eela.  Kleine  ou  enge  Seiche  maclien  ; coudre  à 
petits  points.  WeiteStiche  machen;  coudre  d 
gros  points.  Nur  mit  weiten  Stich  en  anheften, 
ZU  Ktden  frhlagen  ; faufiler. 

Stich , point,  je  dit  encore  De  certaine s\  mar- 
ques faites  d'.Jpacc  eu  efpace  fut  une  efpèce  de 
régie,  dont  les  cordonniers  Je  fervent  pour  pren- 
dre la  inefwre  d'un foulier.  tin  Schuh  von  Sa 
viel  Stkiîen  ; un  joitier  de  tant  de  points. 

Stich,  fe  dit  au  lieu  de  KupferAicb;  la  gra- 
vure ; it.  taille  douce , taille  au  burin.  Du  ift 
ein  fchbner,  feiner  Sikh  ; cette  eftampe  efi  bien 
gravée. 

Stich,  figmfie  auffi.  Une  main,  une  levé  de 
cartes.  Er  hat  fdiôn  drei  Stiche;  il  a déjà 
trou  mains.  Den  erûen , lezten  Siich  mi- 
ehen,  gewkmen  ; faire  la  première,  la  dernière 
main. 

On  appelle  fig.  Stich , Stichelrüde  ; un  coup 
de  bec,  de  langue,  une  raillerie,  un  mot  piquant. 
Einem  «tien  empfmdlichen  Stich  giben  ; don- 
ner un  coup  de  langue  d qn,  lancer  un  trait 
Jonglant  contre  qn.  Du  ift  ein  Stich  im  Hem  ; 
cela  perce  le  coeur.  Ein  Stich  der  nicht  blû- 
tet  ; une  raillerie  piquante. 

On  dit  famil.  Man  lâit  mich  im  Stichc, 
man  làfrt  mich  znrOcfc  ; «1  me  laijffe  dons  la 
peine , dans  l'embaras , on  me  laiffe  en  ar- 
rière. Seinen  K round  im  Stichc  lailen  ; aban- 
donner Jon  ami  au  befoin,  le  taiffer  dans  le 
danger,  dans  le  péril.  Sein  Ge-d  im  Stichc 
laflen  ; abandonner  fqn  argent.  Stich  halteti  ; 
être  i ( épreuve . Diele  Entfthnldigung  wird 
nicht  Stich  haiten  ; cette  exeufe  ne  fera  pas  va- 
lable. lch  fehe  keinen  Stich  ; je  ne  vois  goutte. 
En  montant  une  montagne  efearpée,  au  émi- 
nence, on  dit:  Du  war  ein  natter  Stich;  cétott 
une  montée  fort  rude. 

Stich,  ( T.  de  boucher  ) fe  dit  De  ( endroit , 
où  Cou  donne  le  coup  de  couteau;  it.  (T.  de 
pécheur ) U foJTé  d'un  étang. 

On  dit  en  T.  de  commerce  : im  Sticbe  han- 
deln,  auf  den  Stich  bandeln  ; troquer,  faire  un 
troc , éihanger. 

Die  Stich-axt,  (6tid)«jrt)  La  béfaigul’,  le 
piochon , cifeau  ébauchoir.  Injinunent  de  char- 
penterie. 

Der  Stichbalken , (6fit&6alftn)  (T.  de  char- 
gent.) Le  chevttre,  pièce  de  bois  dans  laquelle 
on  emboîte  les  Jolivemuc.  Durch  eicen  Stich- 
baiken  hefeftigen  ; enchevêtrer. 


Du  Stîchblat* , (CfichHatt)  La  garde  de- 
pée.  On  dit  f g.  lch  muta  euch  immer  ru  ta 
Sticbblatt  dienen  ; il  fout  que  je  Joie  toujours 
votre  refuge. 

Die  Stichelei , (gtidjrlti)  La  raitterie , la 
mot  piquant 

Sticneiharig , (ftidÿilfeario)  ad;  & aiv.  Ru- 
bican,  poil  rubican  ; Je  dit  des  chevaux. 

Die  Sticbe  kède,  (gtictyelrtCit)  das  Stichtl- 
wort;  Le  coup  de  langue,  la  raillerie.  * 

Der  Sticher , ( ©titrer ) foy.  Weinftieher; 
Le  rat  de  cave. 

Stichfrei , (ftid)frri)  adj.  & adv.  Invulnéra- 
ble , d ( épreuve  de  ( arme  blanche. 

l'er  Stichhèrd , (©tid)&frO)  ( T.  de  forg.) 
Le  cati  n , baffm  dans  lequel  un  métal  fondu  efl 
reçu. 

Dns  Stichholz,  (©ticb&olj)  ( T.  de  forg.  ) 
Le  bois  de  percée. 

Der  Stichler , (<StitJ>X«r)  La  railleur,  homme 
mordicant. 

Der  Stichling,  (©tidjling)  Le  grand  tro- 
quet, ta  berger onette  à longue  queue.  ( oijeau,) 
Der  Stich-ofen , (©litboftn;  (T.  de  forg.) 
Le  four  d fonte. 

Die  Sticnprobe  , ( 0tid)pr«bt  ) L'effai  d* 
fonte. 

Die  Stichfllge , < ©titbfdgt  ) Ligotant,  Jàa 
d guichet  ; outil  de  menuifier. 

Uas  Stichfchmelnen  , ( et;d)f(bmii|m ) (T. 
4e  forg.  f La  fonte  au  baljin. 

Die  Stichwand , ( ©rûQVant)  ) Le  bouchoir 
du  cuti  tu 

STICH ELN,  (ftithtln)  v.  a.  lch  ftichele-fticbet- 
te  , i.  h.  geftichelt , tmpér.  ûichele  ; Pointer , 
piquer,  faire  des  petits  trous  avec  quelque  chofa 
de  pointu.  1t.  figur.  Sticbeln , Sticbe;rèden  . 
Stichelworte  gèben;  picoter,  pointilier,  donner 
un  coup  de  bec,  de  langue,  plaifanter.  Er  fti- 
chelt  beftandig  ; il  efi  toujours  mordicant.  Duc 
heilst  gefticheit;  cela  Jent  la  raillerie. 
STICKEN,  ((lidtn)  v.  a.  lch  fticke-ftickte,  L h, 
geftickt , tmpér.  ftieke  ; Eroder  , travailler  en 
broderie.  Mit  Seide  , mit  Gold  fticken  ; bro- 
der en  foie  , en  or.  Einen  fcidenen  Zeug  mit 
Gold  fticken  ; profiler  d'or  un  drap  de  foie. 
Erhaben  fticken  ; recamer.  Matt  fticken  ; om- 
brager, fur  ombrager  (or  & (argent.  Geftickt  ; 
brodé,  lait  à (aiguille,  et»  broderie.  ■ Du  Stik- 
ken  ; (adurn  de  broder. 

Der  Sticker , ( ©tieftr  ) Le  brodeur.  Die 
Stickerinn;  la  brodeufe. 

Die  Stickerei,  (©ttefeni)  duStickwerk,  die 
Stickerirbeit , geftickte  Arbeit  ; La  broderie. 
Erhabene  Sdckerei  ; broderie  relevée.  Gebliimte 
Stickerei;  ouvrage  d ramage.  Eine  geftickte 
Malerei  ; une  peinture  en  broderie. 

* Die  Sticknidel , (.  ©ridant)  ci  ) L'aiguille  4 
broder. 

Der 
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Der  Stick  rahmen , (©licfra&tntn)  Le  métier 

de  brodeur. 

Die  Stickfeide , (©firf ftibt)  Ijs  foie  d broder. 

Der  Srikfluf»,  Stikfieber,  (.©tifflup,  Ôtilfie» 
ber)  f'oy.  Stekfluû. 

STIEBEN  , (ftiebea)  v.  n.irr.  Ich  ftiebe,  do  ftle- 
beft,  er  ftiebet,  wir  ftieben  &c.  lmparf.  Ich 
ftib , juin.  Aube  , par/.  i.  b.  geftobcn  , impér. 
ftiebe;  Se  difflper.  On  dit:  Die  Rebhühner  Itie- 
ben  tuf  ; lee  perdrix  s'envolent.  Ou  dit  famiL. 
Mme  weiü  mcbt  wohin  er  geftoben  oder  ge- 
flogen  ift  ; on  n'a  w vent  ni  nouvelle  de  lui.  On 
le  trouve  auffl  comme  v.a.  avec  l'auxti.  h» ben. 
Pie  Vogel  sufQiebcn  ; faire  envoler  les  oijeaux. 
Voy.  Stbbem.  Der  Stieber  , Voy.  Suuber  ; 
forte  de  petit  chien.  En  Bavière  on  appelle 
Stieber  ; veffe  de  loup,  un  faux  champignon  qui 
n'efi  plein  qJt  de  vent  d de  pouffere. 

STIEF,  (flicf  ) Vie ux  mot  qui  ne  Je  dit  plus  que 
dans  la  composition.  Die  Stief-iltern  ; le  beau- 
té? & la  belle  mère.  DerSticfbruder;  le  beau- 
frère.  Des  Stiefkind  ; V enfant  d’un  antre  ht. 
Die  Stiefmuttcr  ; la  beüe-mère  ; it  en  mauvais 
Jens,  la  maritre.  On  dit  famü.  Er  ift  feinetn 
bleuie  keine  Stiefmutter  ; ü n'efi  pas  traître  A 
fan  corps,  il  Je  traite  bien.  Die  Stiefgefchwi- 
fter;  les  enfans  de  plufieurs  lits.  On  appelle: 
Stiefmutterchen  ; la  prnfce , petite  fleur  qui  n'a 

Cie  cinq  feuilles  nuées  de  violet  d de  jaune. 

ie  Scieischwcfter  ; la  belle  - jetur.  Der  Sticf- 
fohn;  le  beau-fils.  Die  Stieftochter  ; la  belle- 
fille.  Der  Stiefvater;  le  beau-pere.  DerStirf- 
fehwager  ; l'ariére-beau-frere. 

STIEFEL,  (®fieM)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
La  batte,  ckaujfure  de  cuir  qu'on  met  pour  mon- 
ter d cheval.  Ein  Pir  Stiefel  ; une  paire  de 
bottes.  Stiefel  marhen  ; botter , faire  des  bot- 
tes. Metn  Schumacher  on  Schûfter  macht  gute 
Stiefehi  ; mon  cordonnier  botte  bien.  Die  Srie- 
fel  anziehen , lich  ftiefeln  ; fie  botter , mettre, 
fies  bottes.  Die  Stiefel  tn  die  blôfsen  Füfle 
ziehen  ; Je  botter  à cru.  Einem  die  Stiefel 
ausziehen  ; déboîter  qn.  Stiefel  tragen;  por- 
ter des  bottes , Are  botté.  Ein  Halbltiefel , 
kleiner  Stiefel  ; une  bottine.  Pelzfticfel  ; bot- 
tes fourrées.  Reitftiefel  ; bottes  de  cavalier. 
Waflerftiefel  ; boites  de  pécheur.  On  appelle 
Spanifche  Stiefel  ; brodequins , forte  de  qaefliou 
qu’on  donne  avec  des  planches  d des  coins,  dont 
on  Je  fort  pour  ferrer  fortement  Its  jambes  dun 
accufé.  Die  fpanifeben  Stiefel  anlègen  ; don- 
ner les  brodequins.  Der  Stiefel  einer  Pumpc; 
le  corps  de  pompe.  Die  Stiefelrobre  ; U cylin- 
dre , canon. 

DasStiefelbrett.  (£  titftlbrett)  L'embouchoir, 
outil  de  cordonm  1 

Die  Stiefelettc,  (©ticftlctlt)  La  guêtre,  bot- 
tine Stiefetetteo  anziehen  ; Je  guftrer,  mettre 
des  gn  tires. 


Da*  StieMbolz , (©ticf<lÿe[|)  Voy.  Stiefel- 
brk  ; (T.  de  pécheur)  Le  piquet  qui  tient  le 

nerveux  tendu  d ouvert 

Die  S iefeikappe,  (Stitfrlfappt)  die  Stülpe 
an  Sticfeln  ; lut  aenoiuSièrr. 

Der  Stiefelkno  nt  . ( ©ticfflfntdjt ) Le  ttre- 
bottes  ; iL(  T.  de  cordonn.  J la  clef  d' embauchoir. 

Der  Stiefehnacher , titf  Imadjcr)  Le  bot- 
tier , cordonnier  qui  fait  des  bottes. 

Die  Stiefelmanrclictten,  it£ticfcliuanfd}rtr<n) 
Les  manchettes  de  bottes. 

Der  Sdefelfchaft , tôtiffdfdiaft)  lut  tige  de 
botte. 

ST1EKKLN,  (fîitfdn)  v a.  drfnpr.  Ich  ftiefele- 
ftiefeke,  i.  h.  gefticfelt,  impér.  ftiefele.  Comme 
v.  a.  il  n'efi  pas  fort  en  ufage.  On  dit  famit. 
Er  ift  febein  gcfpornt  und  geftiefelt  ; il  rfl  botté 
fi  éperouné , il  rfl  tout  prêt  d monter  d cho- 
c al.  Sicb  ftiiefeln  \fe  botter,  mettre  des  bottes. 
Stiefeln  ; fe  dit  auffl  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de 
Stbngeki;  Voy.  ce  mot. 

ST1EG.  t flitfl)  Voy.  STEIGEN. 

STIEGE,  (©tirât)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  T reppc  ; Ijs  mont-r,  le  degré,  rijcalier.  Ei- 
ne  Scbneckenftiege,  Wendnltiege;  un  ejeaher 
en  limetfon.  un  efcalier  à noyau.  Eine  gebrochene 
Stiege  ; un  efcalier  à repos.  Eine  heitnliche  Stie- 
ge;  an  ejusuer  dérobé.  Einen  die  Stiege  herun- 
ter  werfen  i faire  fauter  Us  dégrès  a qn. 

Stiege  ou  Steigr  .Je  dit  dans  qqs.  prov.  d'un 
nombre,  fi fignife.  Une  vingtaine.  Zweî  Stiege; 
une  quaranta.ne.  Dr  ri  Stiege  ; une  Jmxantmne. 
Fünf  Stiege  ; une  centaine , un  cent. 

On  appelle  auffl:  Stiege;  la  quantité  d'eau 
Jalme  de  27  grands  & de  14  petits  féaux. 

ST  IEG  LITE , (©tltol'b)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e.  l'er  Diftelfink  ; Le  chardonneret,  petit 
oftau  d tête  rouge , qui  a Us  ailes  marquetées 
de  saune  d de  brun. 

ST1EHLT,  ( flicblr)  Voy.  STEHLEN. 

STIEL,  (©titD  (der)  gen.  des  ci,  pl.  dic-e  ; 
Le  manche  dune  hache,  d’une  houe,  d'un  cou- 
teau. Vois  Stiele  lûsgehen;  fe  démancher. 
Der  Stiel  fteckt  nicht  fett  in  enretn  Beile  ; vo- 
tre (oignit  Je  démanche.  Der  Bèfenftie!  ; le 
manche  ie  balai.  Der  Stiel  an  einer  Pfàsnr; 
la  queue  d'une  poète.  Der  Stiel  an  einem  Pin- 
fel  ; la  hampe  d'un  pinceau. 

Stiel,  fe  dit  suffi  au  lieu  de  Sttngel  ; la  tige. 
Der  Stiel  an  einem  Apfel  ; la  queue  d'une  pom~ 
me.  On  dit  famil.  Der  Hacke  wollen  wir  bald 
einen  Stiel  finden | If  f bon  remède  a'  cela. 
Hit  Strumpf  und  Stiel  ausrotten;  ra/er,  ex- 
terminer, détruire  entièrement.  Die  Stiel-eicbe; 
U chêne  d graines.  Mielig,  adj.  & aiv.  kurz- 
ftielig.  langftielig;  court  pendu,  long-pendu;  Je 
dit  des  commis  & autre  fruits  femblabUs. 
ST1ELEN , (flitltn)  tr.  a.  Ich  ftiele-ftielte,  î.ti. 
geftielt , impér.  ftielc.  Etwu  mit  einem  Stiel 
Xz xx  3 ou 
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tu  Heft  verfehen  ; Emmancher  qch , mettre  un 

manche  u quelque  infiniment. 

STI  ER,  ((lut  J Eoy.  STAR  R. 

STlER,  (6lUf)  (der)  en.  des-e»,  pl.  die-e; 
Le  tatrenu.  Uimm.  Dsi  Stierchen , Stieriein, 
ein  Junger  Stier;  U bouvillon.  Du  Zeichen  de* 
. Stieres  ; lt  Jigne  du  taureau,  un  des  douze  jignes 
du  zodiaque. 

ST1EUEN , (flitrtn)  v.a.  Ich  ftiere-ftierte,  i.  h. 
eeftiert.  impér.  flterc  ; Il  Jt  dit  des  vaches.  Die 
Ruh  ftiert  ; la  vache  eft  in  ihaitur.  Oats  qqs. 
prof.  Stieren,  s'emploie  aujji  tomme  v.  a.  & 
jgnifie , Couvrir  la  vache. 

. Du  Stiergefecbt , (©f  il  tjcfttÿQ  Lt  tombal 
de  taureaux. 

Der  Mierhanmcl,  (©litr&amnrll)  mieux  der 
Schafbot  k ; Le  bélier. 

Der  Stier-ochs,  (®fitro$<)  Voy.  Stier  ; Lt 


ST  IF  T . (®lifO  (der)  B'"-  <!«-«*.  pi-  die-e. 
JJimm.  Du  Stiftchen , Stiftlein  ; Lt  ferret,  fer 
d' aiguillette  ; à.  la  pointe  , goupille . petit  clou 
fans  tfte.  UerSchnürfenkel  But  dtn  Stift  ver- 
lorenj  I aiguillette  a perdu fon  ferret  Einen  Stift 
dureh  eCwas  ftecken  ; palier  une  goupille.  Mit 
Stiften  befeftigen;  goupiller.  On  ait  aujfi  : De» 
Stiit  von  einem  Zalme  ; le  croc,  i lu  col  de  dent. 
Jt.  Der  Stift  ; le  Jiyle.  N.  Bleiflift.  DerStift- 
macher , Senkier  ; If  trothttier. 

STIET,  (©lift)  (du)  gen.  des-e»,  fl  die-e; 
f,a  fondation  , injldulion , l'étabhjjement.  V oy. 
Stiftung.  On  entend  ordinurement  par  Stift , 
Un  archevêché,  MM,  couvent,  mmâjlcre,  tnat- 
fm  reUcieufe,  églife  caikidrale,  collegiale,  cha- 


pitre. 

keim. 
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„„  Soft  Hildefheini  ; lévlc he  de  fhlies- 
Dss  Erzftift  Mainz  ; l'ar.kcvéché  de  Ma- 

ca- 


ICO- 


yenze.  Du  Hothftift  Alagdebnrg  ; l'églife 
Mirait  de  Magitbturg.  Dss  Stift  St.  Ni.— 
Isi  ; réglife  collegiale  de  S.  Nicolas.  Stift,  DfSm- 
lipitel  zuNsumburg;  chapitre  de  Naumbourg. 
Geiftliches  Stift,  Ordensiisu  j maijott  régulière. 
WeHJicbes  Stift  ; meujon  fecuiure.  Adeliches 
Stift  ; maifan  noble.  Dem  Stifte,  Kapitet  gehO- 
rig  ; capuuotre.  In  Stifts-  ou  Kspitelfkchcn, 
nscK  Stiftsgebrsncb  ; capilulairement. 
iTirrEN  , ttifren  v a.  Ich  ftifte-ftiftete,  i.  h. 
geftiftet , imper,  ûifte  ; Fonder , p.  t.  une  égl i- 
Jt , une  I cote , un  ordre  , u»  couvent , un  colti- 

fe , une  rente  charitable.  II.  Stiften,  mit  Ein- 
ûnften  verfehen  ; renier,  f.  ».  un  hépital,  une 
lelife.  Stiften , vermschen  ; léguer  qck  d un 
iSpi’al,  d un  couvent , d une  ég lift,  i une  école. 
Ein  Reich , eineu  Ordcn  ftiften  ; fonder  un  ro- 
yaume. un  ordre,  mfleturr  un  ordre  religieux  &C. 

Stiften,  fe  dit  fig.  & figntfte,  Etre  Je  premier 
auteur  ou  moteur  de  qch,  Einen  Vergleith 
ftiften  ; moyeimer , concilier  un  accord.  U en 
Frieden  ftiften,;  mouenuer , procurer  la  paix. 
leiadfchafi,  L ueinigkeit  ftiften;  exciter,  Jufa- 


ter  des  inimitiés  , une  désunion , jetter , femtr 
la  divifion,  Misverfhmdnifs,  Uncinigkcit  ztpi- 
fchen  zuei  Perfonen  ftiften  ; brouiller  deux 
ptrjbmus.  Gates , Büfcs  ftiften , tbun  ; faire 
du  bien,  d « mal.  Freundfchsft  zwifehen  zwei 
ïjmilien  ftiften  ; unir  deux  familles  d' amitié. 
Seines  Nsmeas  Gedâehtniü  ftiften  ; éterniftr  fa 
mémoire. 

DerStifter,  (tStifter)  Le  fondateur,  imflitu- 
teur;  it.  l'auteur.  Der  Ftieden*ftifter  ; le  paci- 
ficateur, le  médiateur,  conciliateur.  Die  Stifte* 
ri  tin  ; la  fondatrice,  infltulrice.  Eine  Heirath*- 
ftifterinn;  un»  apparieu/è.  Voy.  Anftiften. 

Stiftifch,  (fl'fnfd))  adj.&adv.  Einem  Stifte 
gehürig  ; Capitulaire. 

Dss  Stifts-amt,  (ijtiftdanrt)  i»  chambre  ca- 
pitulaire. Der  Stiita  - amtmann , Stiftsbanpt- 
matin  ; le  vtdame. 

Der  Stiftsbrief,  ( ©tiftdbritf)  La  lettre  de 
fondation. 

Die  Stift*frsn,  (®fiff#fr«n)  <hs  Stiftsfrüu- 
lein  ; La  ekanonvffe.  Die  StiftsfiHulein  von 
Hèrford  ; les  dames  de  Herfori. 

Die  Stiftsgbter , (©tiftd.adttr)  Les  biens  af- 
filiés i »«f  fondation  ; it.  les  biens  du  chapitre „ 
Die  Stiftsgüter  eines  BilchoÉs  einzieben  ; Jaijtr 
le  temporel  d’un  évêché. 

Der  Stiftsherr , (.©iifti&rir  ) Dûmherr  ; La 
chanoine. 

DieStiftshlitte,  (©tiftf bùftr)  Le  tabernacle ; 
la  tente  ou  repofoil  iylrche  d'alliance  pendant  le 
Jejour  des  Ifraélites  dans  le  dé/ert. 

Die  Stifts-jungfer , (Ôtiftaïuttgftr  ) La  nh- 
gieufe. 

Der  Stiftsksnzle»,  (©tiftdfanjtrr)  Le  chan- 
celier du  territoire  de  l’égh/e  cathédrale.’ 

Die  Stiftskirche , ( ©titidfirctjr  ) der  Dôm, 
die  KsthedrsJkirche;  L’églife  cathédrale,  la  ca- 
thédrale ; il,  réglife  collegiale. 

Stiftsmàfsig , (ftiftaradgig)  adj.  & adv,  Qui 
peut  prouver  fes  trente  deux  dégris  de  nobie/e. 

Der  StifcspCirrer , Stiftsprèdiger,  ( tSf.ftd» 

Sfarrtr,  ©tntuprebiaer  ) Le  cure  ou  pafieur, 
prédicateur  d une  églye  collégiale  ; it,  d'une 
fondation  pie. 

Der  Stîftspfennig,  (?lif«pftimi.|)  derZin» 
von  Kloftergïitern  -,  Le  cens  des  biens  clam- 
Jlraux. 

Der  Stiftsftsnd  , ( ©tiftaftanb  ) die  Lsndes- 
ftsnde;  Les  étals  d a chapitre. 

Der  Stiftstsg,  (©tîftdtup)  Le  jour  où  les  cha- 
noines tiennent  chapitre, 

Der  Stifhverwslter,  f®fif(dp;rtpalftr')  L’ad- 
mimjlreteur  d'une  maifon  ou  communauté  reli- . 
gieufe. 

Die  Stiftung,  (St  ftunj)  La  fondation it. 
rinfhlution;  it.  l'établijfeinent.  Wilde  Stiltung; 
oeuvre  pie , fondation  pie. 

"*  - Sttf- 
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Stîftnngsbrief,  (©iifttingd&riff)  Voy.  Stifts- 
brief. 

UerSt’ftungftaç,  (Cliftungtftag)  einer  Ak«- 
derr.ie , einer  Geiellfchafi  ; Le  jour  de  l'ann:- 
vcrfatre  d'un*  ï académie  , d’une  focùti. 

STlL,  (©ni)  STYL. 

STI  LETT , (©tilitt)  (das)  gen.  des-ea,  pi  die-e  ; 
Le  flultl , e/pèct  de  poignard. 

STILL,  ou  STILLE,  (fhfl , ou  flitlc)  adj.&adv. 
Comp.  ftiller,  Sup.  ftiilefte  ; Coi,  fans  mouve- 
ment, qui  tfl  en  repos,  calme.  Sien  ftille  bit- 
te n ; Je  tenir  ou  demeurer  coi , demeurer  en 
repos  , ne  je  pas  remuer.  Stille  hilten  , ftille 
ftehen  ; arr,ter  , s'arrêter , faire  halte.  Vor 
einem  Hauie  ftilje  haiten  ; s'arrêter  devant 
une  mtsi/on.  Zu  Mittag  hielten  wit  ftille  ; u.n*j 
fîmes  balte  d midi,  tm  dit  fgur.  In  der  Rcda 
ftille  liaken  ; s arrêter  dans  le  difeours , faire 
une  paute.  Einetn  ftille  haken , ftch  un  ter 
dclïen  Handen  nicht  bewègen  ; laijfer  faire 
fit.  Gott  ftille  haiten  ; fe  foumettre,  je  rejigner 
a la  volonté  de  Dieu. 

Stille , fignif.e  auffi,  Poifible . tranquille,  cal- 
me, fans  bruit,  doux.  rîav.  paifiblement,  tran- 
quillement, doucement.  Ein  ftiiler , fittfamer , 
gelaflener  Mann  ; un  homme  paijible,  tranquille, 
doux , pacifique , modéré.  Sie  ift  von  fehr 
ftiHer  Gemtithsart;  elle  tfl  d'un  caractère  Joit 
doux , fort  poifible.  Er  war  gane  ftille , er 
fagte  kein  Wort;  ü ne  di/oit  mot.  On  ap- 
pelle : Stilles  Gebèt  ; oraijcm  mentale.  Sti  c 
Mette;  meffe  bajïe.  Die  ftille  Woche;  la  fe- 
matne  /amie.  Der  ftille  Krcitag  ; te  vendredi 
faent  Stilles  Wetter  J temps  doux.  Die  ftille 
Nacht  ; le  fütnce  de  la  nuit.  Eine  ftille , ru- 
bise  Naebt;  une  nuit  tranquille,  poifible.  Lias 
ftiue  Mtr;  la  mtr  pacifique , la  mtr  du  Sud. 
Ein  ftillea  Lèben  füb’ren  ; mener  une  vie 
doue*,  pafible,  tranquille.  Stille  und  rubig  lè- 
benj  twre  tranquillement,  paftblement.  Stilles 
l’ulver  ; poudre  muette , pondre  fourde , poudre 
Hanche.  Stilles  Wafi'cr  ; eau  dormante.  On  dit 
prov.  Stille  WalTer  ftnd  tîef  ; d n’y  a pire  eau 
que  celle  qui  dort. 

Still,  ftille,  fe  joint  à quelques  verbes,  ciinfi 
on  dit:  Stille  liegen;  reflet  a fis,  refler  couché, 
demeurer  dans  la  même  fituasicm.  On  du  fig. 
Auf  dcrReife  ftille  liegen;  s’arrêter,  fe  repojer 
en  voyageant.  Die  Trappen  hleiben  den  drit- 
ten  Tag  ftill  liegen;  tes  trempes  je  rtpofent  le 
troifùme  jour  de  marche.  Stille  ftehen;  s'arrêter, 
fure  halte.  Die Uhr  fteht  ftill;  l' horloge  s'arrête. 
Die  Tafchennbr  bleibt  oft  ftill  ftehen  ; celte 
montre  s'arrête  foncent . Die  Sanduhr  ftehet 
ftill;  le  fable  dort.  Steh  ftill  ! arrête!  halte. 
Bleib  da  ftill  ftehen!  arrête-toi  là!  Er  blieb 

; mitten  imGehen  ftille  ftehen;  il  s’arrêta  dans 
fy  marche.  Sie  blieb  ftill  ftehn  und  lahe  ibn 
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an  ; elle  s’arrêta  à le  regarder.  Still  ftebende» 
Wifferj  eau  paijible  ; it.  eau  dormante,  crou- 
fijfanlt,  morte.  Stille  fitzen;  demeurer  a fs , 
Je  tenir  en  repos.  Sizt  ftille  ! tenez  vous  eu 
repos,  foyez  tranquille.  Stille  leyn  , rui  ig 
fryn;  tire  paijible,  tranqut.le,  calme;  U.  fe  te- 
nir en  repos;  1 1.  figue.  Je  taire.  Da»  Mer  ift 
ftill;  la  mer  efl  calme,  tranquille.  Still  wer- 
den  ; s' apposer  , Je  calmer , s’adoucir,  je  trac- 
qmliij'er.  Der  Wind  wird  ftill;  le  vent Je  cal- 
me, s'abat  Still!  (interiefêionj  chut!  fl!  film- 
es ! paix  ! paix  là  ! Still  davon  ! u'm  parlez 
point  ! bouche  coujue  ! 

STILLE,  (@nOr)  (die)  gen.  der-,  /. pl.  Le  cal- 
me ; it.  fig.  la  tranquille,  le  jilence.  Die  Stille 
des  Mères  ; le  calme  de  la  mer,  la  bonace.  Die 
Stille  der  Nicht  ; le  Jilence  de  la  mut.  In  der 
Stille,  heimlich  ; a'  la  fourdine,  /écrêtement  i 
à petit  bruit;  it.  d la  dérobée. 

STILLEN,  (ftill tn)  r.  a.  Icb  ftille  - ftillte , i.  h. 
geftiliet , impér.  ftille;  Calmer,  rendre  calme, 
appaijrr.  -Un  du  fgur.  DieGetnluher  ftillen; 
calmer  , appaijir  les  efprits.  Einen  mit  glat- 
ten  Wortea , mit  üefehenken  ftillen  ; appaifer 
qn  par  de  bornes  paroles,  par  des  prtfens.  Dis 
Gewiflcn  ftillen  ; tranquilh/er  fa  confcienct.  Ei- 
nen Aufruhr  , Zank  ltil.en  ; appaifer  une  Ji- 
d uon,  une  querelle.  Il  Je  dit  au  rteipr.  & i 
l’imperfomul:  Der  Wind,  Sturtn  , dasMdrftil- 
Iet  lien;  le  veut,  l’orage,  la  mer  fe  calme, 
s'arpaife. 

Stilien , Je  dit  fig.  au  lieu  de  Lindem , ver- 
ringern.  Die  Schmcrzen  ftillen  ; appaifer , 
adoucir,  amoindrir,  diminuer  les  douleurs.  Ou 
dit  auffi  ; Da»  Mût  ftillen  ; arrêter  le  Jung. 
Setnen  Zorn  ftillen , feinen  Muth  küblen  ; 
aÿouvir  fa  colère.  Seine  Kuhmbegierde  ift 
nicht  zu  ftillen  ; il  a un  défi  r de  gloire,  qu'il 
ne  peu!  afouvir.  Den  Hungèr  ftillen  ; ajjowir, 
appaijrr,  faire  paffer  la  faim.  Den  Durit  ftil- 
lcn  ; étancher  la  foif,  désaltérer.  Ein  Kind 
ftillen,  ftillmacben.  befanftigen  ; appaifer  un 
enfant  ni  crie,  le  faire  taire.  Seine  üllubi- 
ger  ftillen , bdriedigen  ; contenter  fts  créan- 
ciers. 

Stilien , Je  dit  dans  qqs.  prov.  au  Heu  de 
Siugen.  Ein  Kind  ftillen  ; allaiter  un  enfant. 
Sie  ftillet  ihrKind  felbft;  elle  allait*  élit  même 
fon  enfant. 

Das  Stilien,  (©fiflot)  dieStillung;  L'aHicm 
de  calmer,  d' appaifer,  de  tranquilifer  ; U.  f adou- 
ci jTe  ment,  qlfoupifenient.  Die  Stillung  des  Blute»  ; 
f rtanchement  du  fang.  Die  StiUuug  des  Dur- 
lie»  ; l'etanclument  de  la  foif.  Die  Stillunz , 
Hetnmung  der  Thrincn  ; la  fupprejfon  des 
larmes. 

Da»  Stilllager,  ( ©tifllagcr)  Le  camp  à de- 
meure. 
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DuStîlfchwrigen,  (Stitfdlftxijin)  Ix  fien- 
te, fitat  d'une  perfonne  qui  ft  tait,  fu  t'ab- 
ftient  it  parler.  Ein  tiefcs  Stilfchweigen  be- 
obacbten  ; obferver  un  profond  filenct.  Emem 
du  Stilfchweigen  aullégen  ; tmpofer  filenct  d 
an.  Das  Stilfcnweigen  brecben;  rompre  le  fi- 
lenct. Mit  Stilfchweigen  übergeben  ; pajfer 
fous  filenu.  On  dit  prov.  Stilfchweigen  ift 
aucb  J»  ; afez  confent  qui  ne  dit  mot. 

Der  Stiliand , (©tilftanb)  L'aHun  de  s’ar- 
rfter de  faire  halte  ; it.  figur.  la  ceffatum;  it. 
dsscontimiation.  Einen  Stiliand  michen , fich 
mnfhalten  ; s'arrêter  ; H.  ft  repofer.  Die  Sache 
gewinnet  einen  Stilftand-,  F affaire  t'accroche. 
Der  Stilftand  derWaffien;  la  jufpenfion , ceffa- 
tion  i'armet , trêve. 

STIMME,  (©timmc)  (die)  cm.  der-,  ptdie-n; 
La  voix,  fort  qui  fort  de  ta  bouche  de  l'homme. 
Eine  ftarke,  grobe  Stimme  ; une  forte  voix. 
Mit  laatcr  Stimme  rufen  ; crier  d haute  voix. 
Eme  helle  Stimme  ; une  voix  claire  & nette. 
Eine  durchdringende  Stimme  } une  voix  ai- 
ent, perfante.  Mit  leifer  Stimme;  (Tune  voix 
%ajfe.  Eine  voile  , gjeichftarke  Stimme  ; une 
OMC  pleine.  Seine  Stimme  erbèben  ; élever  fa 
voix;  figur.  entonner  la  trompette.  Sle  fchrien 
aile  naît  einer,  mit  einhelliger  Stimme;  il» 
criaient  tous  d'une  voix,  d'un  commun  accord. 

Stimme, /«  dit  en  T.  de  Mufique  au  Heu  de 
Tôn  ; le  ton.  Di*  Stimme,  den  iôn  angeben; 
donner  le  ton , entonner  le  ton,  la  note.  Il  q 
a dans  les  orgues  un  jeu  qu'on  appelle  : Men- 
fchen  Stimme;  voex  humaine.  On  appelle:  Die 
vier  Stimmen;  Us  quatre  nanties , Le  deffus, 
la  haute-contre,  la  taille  & la  baffe.  DieStim- 
men  instbeUen  ; difbribuer  les  parties.  Sein* 
Stimme  iingen  ; chanter  fa  partie.  < 

Stimme,  voix,  fe  dit  au  lieu  de  Juffrage.opi- 
mon.  Die  Mehrheit  der  Stimmen  ; la  pluralité, 
majorité  des  voix.  Die  Stimmen  limlen  ; 
aller  aux  voix,  recueilkr  les  voix.  Die  Sam- 
iung  der  Stimmen;  la  votation.  On  dit  auffit 
Site  and  Stimme  im  R*the , im  Kapitel  ha- 
ben  ; avoir  voix  & fiance  au  confeil , en  cha- 
pitre. Die  Stimmen  ftnd  getheilt  ; les  opinions 
font  partagées.  Die  Stimmen  ünd  auf  beiden 
Seiten  gleich  ; les  avis  font  mi-partts.  Einem 
feint  Stimme  gèben  ; donner  fa  vokc,  fon  fuf- 
frage  d qn.  Seine  Stimme  gèben,  votiren  ; 
opiner  ; it  voter.  Seine  Stimme  znerft  gèben  ; 
préopiner.  Seine  Stimme  dureh  Einwerfung 
einer  Kugel  gèben  ; ballotter . Er  hat  feine 
Stimme  gegèben  ; «I  a donné  fa  ballot  e.  En 
parlant  des  mfirumens  de  mufique  on  apoeüe 
Stimme  ; Ame , un  petit  morceau  de  bois  droit 
qu’on  met  dans  U corps  de  l' infiniment  fout  U 
chevalet , pour  foutemr  la  table. 

STIMMEN,  ( flimratn ) v.a.&ru  Ich  ftimme- 
tàsote , i b.  geAimt , tmpér.  ftimme.  Comme 
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v.  a.  Accorder,  mettre  d’accord  un  infiniment. 
EineVioline,  Laute  ftimmen  \accorder  un  vio- 
lon , un  luth.  Die  Laute  niewiger  ftimmen  ; 
défendre  le  luth  d'un  ton.  On  dit  figur.  Je- 
manden  ftimmen  ; iifpoftr  qn , engager  qn  d 
faire  ce  qu'on  foukaite  de  lui. 

Stimmen,  comme  v.  n.  Entonner,  donner  le  ton. 
Zalammen  ftimmen  ; accorder,  s’accorder,  être 
d'accord.  Die  Geigen  ftimmen  nicht  recbt  ; 
les  violons  ne  font  pas  bien  d'accord.  On  dit 
figur.  Sie  ftimmen  nicht  gut  zuftmmen;  ils 
ne  s'accordent  pas  enftmble,  ils  ne  font  pas  d in- 
telligence , de  mime  humeur.  It.  Stimmen , 
feine  Stimme  gèben  ; donner  fa  voix,  fon  fuf- 
frage.  Aile  ftimten  dahin  ; tous  Us  Juffraget 
atioient  là.  Das Stimmen,  dit  Stimmong;  l'a- 
Bion  d'accorder. 

Der  Stimuler , (©timntlt)  Celui  qui  met  d'ac- 
cord Us  infirumens.  It.  Der  Stimmer  ; L'accor- 
doir,  outil  dont  on  ft  ftrt  pour  accorder  Us  isc- 
firumens  de  mufique. 

Der  Stimhamraer,  (©fimbammtr)  L'accor- 
doir,  la  clef  d’épmetu,  de  clavecin. 

Du  Stimhorn  , ( Sfimborn  ) L'accordeir  , 
outil  pour  accorder  une  orgue. 

Stimmig,  ( ftlramig  ) adj.  & adv.  H ne  ft 
dit  que  dans  la  compofition.  IT.  Einftmunig , 
Vollliimmig  &c. 

Die  Stimpfeifc , (©(irapftift)  Lamefure  dac- 
terrd , flûte  de  bois  pour  entonner,  en  accordant 
une  orgue. 

Du  Stimrecht,  (©limrtcbt)  Le  droit  de  don- 
ner (a  voix. 

Die  Stiramenfamlang , ( ©(irararafamiuog  ) 
Le  fcrutin. 

ST1NKEN , (ftinfen)  v.  «.  hrr.  kh  ftinke  , da 
ftinkft , er  liinkt , wir  ftinken  6cc.  Imparf. 
kh  iiank  , Jubj.  lUnke,  (pop.  ftunk,  ftünkc) 
parf.  L b.  geftunken , impér.  ftinke  ou  ftink  ; 
Eu er  , Jentir  mauvais.  Diefcs  Fleifch  liinkt  ; 
cette  viande  put,  Jmt  mauvais.  Du  liinkt,  wie 
ein  Aas  ; cela  put  comme  une  charogne.  Sein 
Athem  liinkt,  er  hat  einen  ftinkenoen  Athem, 
er  riecht  aaa  dem  Halle  ; fon  haleine  put , il  es 
''haleine  forte  ou  puante.  Er  ftinkt  wie  ein 
aller  Bock;  il  fent  U bouquin.  Es  ftinkt  um 
ihn  berum,  er  hat  ûinkende  Fülse;  il  fent  lo 
faguenas.  On  dit  d'un  homme  dégoûté  de  vian- 
de, de  vin  &c.  Du  Fleifcb  , der  Wein  ftinkt 
ibn  an  ; la  viande,  U vm  lui  put.  On  dit  prov. 
& famil.  Eigcn  Lob  ftinkt;  en  fe  prifant  foi- 
mfme  ou  di vient  méprifabU.  Eine  Uinkende 
Faulheit  ; une  extrême  pareffe.  Er  ift  ftinkend 
faol  ; il  e/l  fainéant  au  dernier  point.  Ein  ftin- 
kender  Hochmnth  ; un  orgueil  infupportablt. 
Seinen  Namen  llinkend  macben  ; rendre  fon 
nom  odieux. 

Die  Stink-amcife,  (©tmfamtift)  La  fourmi 
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Det  Stinkbaom,  (6finR>ao«)  Le  bois  punit, 
eu  anagtris. 

Die  Stiskfliege,  (@ftnf|i*«jj»)  /-a  mouche  pu- 
ant! , le  lion  dis  pucerons.  ( mfcBe fi 
Stinkicht,  Stinkig,  ( fîmfidjt,  fimfig)  adj. 
& adv.  Qui  fent  mauvais. 

Der  Stinkkifer,  (©tmffdfrr)  La  buprefle; 
ü.  jearabè  fouiüt-merde.  ( mfefte) 

DieStinkr.eflel,  (©tmfntffil)  L'ortie  peante. 
Der  Simkftein , (©tmifilin)  La  pierre  pu- 
ante, pierre -porc. 

Des  Stinkthier , (©ttnff&irr)  der  Stinkratz, 
der  Iltis  ; I.e  putois. 

Der  Stinktopf,  (©tinftepf)  las  balle  i feu 
compofée  de  matières  puantes. 

STINT,  (©fiat)  (der)  gen.  des -es.  pi.  die-ej 
Le  chabot , petit  aoijfon  de  rivière  d'une  odeur 
forte  & désagréable  ; d.  ? éperon,  peut  poifjm 
de  mer. 

STIPENDIÜM,  ( ©tiprnbiism  ) (d»*)  peu.  des- 
«Ci , pl.  die  - dia  (mot  emprunté  du  latin fi  das 
Vernurhtnifs  ztun  Behûf  jnngerStudicrendcr; 
La  boterfe,  penfion  fondée  dans  un  toiièee  pour 
entretenir  les  pauvres  écoliers  pendant  le  cours 
de  leurs  études.  Der  Stipendiât;  le  bourfier , 
relue  fui  a une  bourj'e  dans  un  collège,  qui  jouet 
d'une  penfion  alimentaire.  , 

STIKBST.  ST1RBT,  (ftirbff,  fiirbt)  F.  Stetben. 
STIRN,  (©tint)  (die)  gen.  der-,  pL  die -en; 
Le  front , la  partie  du  vif  âge  qui  ejl  depuis  la 
racine  des  cheveux  jusqu'aux  Jomcils.  Eine 
breite,  bohe,  (Veie  Stirn;  un  front  large.  Me- 
né, ouvert.  Die  Stirn  rnnzeln  ; rider  le  front. 
Ein  Brandmâl  an  eu  vôr  der  Stirn  baben  ; tire 
marqué  au  front , fur  le  front.  On  ditfigur. 
Es  neht  ihm  an  der  Stirn  gefchrieben;  or  le 
ht  fur  fan  front.  Er  îft  hitzig  vôr  der  Stirn  ; 
il  a la  t/te  verte . Einem  die  Stirn  bietenj 
faire , tenir  tête  d qn.  Il  Je  dit  auffi  Du  de- 
vant de  la  t/le  de  qqs.  animaux.  Di*  Stim  fi- 
nes Pfcrde* , eine*  Ocbfrn , eines  Eiephanten  ; 
le  front  d'un  cheval,  d'un  boeuf , d'un  éléphant. 
R Je  dit  suffi  figur.  de  V étendue  que  pré;  ente  la 
face  d’une  ckoft.  Die  Stim  einer  LaiTetc , ei- 
nes Gcwôibes  ; la  Ute  d'un  affût , d'une  voit*. 

Die  Stim-ader,  (©tirnabrr)  La  veine  fron- 
tal*. 

Das  Stimbein  , (©tirnbtin)  L’os  coronal, 
frontal. 

DieStimbinde.  (Stimbinbf)  das  Stirnband  ; 
Le  frontal,  bandeau  qu’m  met  fier  le  front; 
il.  le  fronteau  , forte  de  bandeau  appliqué  fur  te 
front. 

Das  Stirn blatt , (©tirnbUtt)  Le  fronteau,  ou 
frontail  des  chevaux. 

Das  Stimbiech  , (©tirnUtd))  (T.  de  cha»- 
irotm.fi  Us  pièces  du  tâté  étroit  de  la  chaudière. 
Toj«.  IL 
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Die  Stimg^gend , {©fira#«<t<Bb)  La  partie 
de  la  télé  entre  tes  fournis . les  temples  & la 
chevelure , les  contours  du  front. 

Das  Stimiur,  (©tint^Mi)  Les  cheveux  du 
front.  ' 

Die  Stirnkrankbeit , ( ©firnlranl&fil  ) La 
t/te  pe/ante,  maladie  des  chevaux. 

Die'Stimkriufc,  (©tirnlraufO  Le  toupet. 

Die  Stirn  ma  u*r,  (©timmaucr)  Hsnpunaoer 
an  einem  Treibofen  ; U mur  principal  du  four- 
neau d.' affmage. 

Das  SùramSuschen,  Stimmàaslein , (©tirtu 
Kôuectnii , ©tirnntdudlrin  ) der  Stirtunuskei  ; 
Le  mujile  frontal. 

Das  Stirnrad . (©firtMb)  La  roue  d dents, 
ou  roue  dentée. 

Der  Stimriegel , ( ©tirqrtfgd  ) HaBptriegcl 
. einer  Laffete  ; L’entretoife  de  volée  i' a/fut. 

Der  Stirnriem  , (cbfn  imita)  Le  fronteau  qui 
fait  partie  de  la  bride  d'un  cheval 

Die  Stimfpange,  (Stirqfpanijf)  Le  bandeau 
garni  de  joyaux. 

STOB,  STotiE,  (|iob  / fièbe)  l’oy.  STJEBEN. 

STOBERN.  (flèbrrn)  r.  e.  leb  ftôbere-ftoberte, 
I.  b.  geftobert,  impér.  ftübere  ; Ckafjèr,  faire 
Jorttr  de  Jon  gîte  ; faire  levrr.  Il  ,ji  familier. 
On  dit  pop.  Es  Hubert , es  ift  floberigea  Wet- 
ter  ; il  tombe  une  petite  pluie. 

STOCHER , ( ©tot^tr  ) * ey.  Zahnftoeher;  Le 

turc-lent. 

STOCHERN,  ((îcdjtrn)  v.a.  Ich  iiochere - fto- 
cherte , i.  h.  geftochert , impér.  (iochere  ; Re- 
muer, jurtler.  (peu  uf.)  On  dit:  Die  Zahne 
eu  in  dm  Zihnen  ftocbrm  ; Je  curer  les  dents 
nettoyer  les  dents.  1m  Ecuer  ftoehern  ; sli./er 
le  feu.  Das  Stochern  ; l'affion  de... 

STOCK,  (6tçrf)  (der)  gen.  des -es,  b I.  die 
Stocke  ; Le  béton,  long  morceau  de  bms,  qu'on 
peut  tenir  a la  mam, /entant  à divers  ai  sa  es  : 
st.  la  comte,  rojeau  fiché  dont  on  fe  j„t  pour 
t appuyer  en  marchant,  l'eu.  Rolir.  Dimin. 
Das  Stûckchen  , StûckJein . Stockel  ; nh  vêtit 
bilan,  une  baguette.  Sich  «uf  einen  Stock 
lehnm  ; s amuyer  fier  un  bâton,  fe  foutenir  fur 
un  béton.  Mit  dem  Stock  fehiagen  ; frapper 
i un  béton , donner  des  coups  de  canne.  Einen 
Stock  trsgen  ; porter  une  canne.  Ein  Stock 
mit  einem  iilbernen  Knopfe  ; une  came  à pom- 
me d'argent.  IL  Voy.  Knüttel,  Kn<!-bel,  Pack- 
ftock,  Ladeftock&c.  Lt.  Der  Stock,  Stecken  ; 
ta  baguette  à émouffüer. 

Stock  , figntfie  auffi , Le  tronc,  la  fauche , U 
chicot  d arbre,  d'arvriffiau  ; it.  le  pied  d'arbre 
de  plante , de  fleur.  Die  alten  Stûckc  ansreif- 
len  ; arracher  tes  vieux  troncs.  Ein  Stock  Kos- 
marin  ; 10»  pied  de  romarin. 

On  appeüe  auffi:  Stock;  U tronc  des  pau- 
vres dans  I églrfe  oi  ftm  met  l'argent  qu'm 
dôme  par  aumône . & Stock.  Steckwcrk; 
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litage  d'ut»  mai/im.  Er  wohnt  îm  zweiten 
Stocke;  il  logt  au  fécond  étage.  Lee  chape- 
liers appellent  : Stock  ; la  forme  de  chapeau. 
Einen  Hût  ûber  den  Stock  fchlagen;  mettre 
sut  chapeau  fur  la  forme.  On  dit  aufji  : Einen 
in  den  Stock  lègen  ; mettre  an  aux  fers,  met- 
tre les  ceps  à qn.  Der  Stock,  Fû£s  in  denOr- 
geln  ; le  pied  de  tuyaux  d'orgue.  Der  Stock , 
worauf  die  Windmühle  ftebet  ; le  pi1  ier  du  mou- 
lin à vent.  Der  Stock  des  Sâuletifuffes  ; le  tront 
du  piedejlal  d'une  colonne. 

On  appelle  : Stock  ; à certains  jeux,  de  car- 
tes , Le  talon,  a qui  refie  des  cartes  après  qu’on 
a donné  d chacun  des  joueurs  le  nombre  qu'il 
leur  en  faut.  On  dit  famil.  Et  ift  wie  ein 
Stock  ; c'ejl  une  fauche , une  vraie  fauche , pour 
dire  qu’il  efl  fluptde  & fans  tfprit. 

Stock  , Je  joint  d plufiers  fuhflantifs , p.  e. 
Eierflock,  Bienenftock,  Kaketenitock,  Schraub- 
ftoek  Sic.  qu'on  trouvera  d leur  place. 

DerStock-ir,  Stock-sdler,  (©tctîaar,  ©tocf» 
ûMtr)  Le  hobereau. 

DerStock-smbôû,  (©(ocfambog)  L’enclume 
à emboutir. 

Der  Stock-srbeiter,  (©tocfarbritcr)  Le  cor- 
dier  enrouleur. 

DasStockband,(©Cotfbanb)Z>  ruban  de  came. 

Der  Stockbira,  (©tocf tard)  La  grande  per- 
che. ( poijjon) 

Stockblind,  ((iocfblinb)  adj.  & adv.  Vollig 
blind  ; Aveugle,  qui  ne  voit  goutte,  qni  eft  entiè- 
rement privé  de  la  vue. 

Ein  Stockbübmc,  (©tocfbiftntt)  ein  einge- 
bohrner  Bobine  ; Né  en  Bohême,  natif  de  Bohême. 

Stockdumm,  (flocfbumm)  ad).  & adv.  Bufe, 

hite , fluptde. 

StockdQrre,  (fiotfbiirre  ) adj.  & adv.  Sehp 
dürre  ; 7bul  fec  . aride. 

Die  Stock-crbfe,  (©îotf trbft)  Le  pou fauvage. 

Dm  Stock -err,  (©fptftrj)  Le  métal  en  majfe . 

Die  Stockfiulung,  (Storffdulunj)  La  pour- 
riture fur  pied , fe  dit  des  plantes. 

Die  StockfMer,  (Ôtotfftbtr)  Le  bout  d’ai- 
le, la  baudelle. 

Die  Stockfiedel , Stockgeige , ( ©tocf fitbcl  i 
©tctfatiat)  la  poche . violon  de  poche. 

Stoekfmfter,  (flccfftnfitr)  adj.  & adv.  Tout 
noir,  tout  obfcur , couvert  d'ipaifjes  ténèbres. 
Stock  finftere  Nacht  ; nuit  clofe,  fermée,  nuit 
extrêmement  obfcur  e.  Es  ift  ftocknnfter;  il  fait 
une  nuit  obfcure. 

Der  Stockfifcb,  (©(etffifü))  Le  flokfiche  ou  la 
merluche,  forte  de  morue  fiche.  Frifcher  Stock- 
fifch;  merluche  fraîche.  GedlVrrter  Stockfifch  ; 
morue feche.  Zwei  zulammen  gebundeneStock- 
fifchc  ; une  poignée  de  merluche.  Dcn  Stock- 
fifch  klopfen , wiflern;  battre,  détremper  la 
merluche.  On  appelle  famil.  Stockfifch;  bit* , 
bufe , fat , un  homme  Jtupide  & fans  efprit. 


• Stockfleckie , (ficrfftrtfij)  adj.  & adv.  Qui 
a des  taches  d'humidité. 

Die  Stockgsrbe,  (©tocfjjarbc)  La  redevance 
d'une  forêt  convertie  en  champs. 

Dus  Stockgût , ( ©torfgui  ) Une  for/t  chan- 
gée en  champ. 

Das  Stocknaus,  (©(  od  haut)  La  prifon,  g fo- 
ie , cachot. 

Dus  Stock holz , (Stotfljolj)  Schockholz; 

Le  bois  de  compte. 

Stockig , ( fietfiç!  ) adj.  & adv.  Gâté  par 
rkumsdite  ; il.  cotonneux , en  parlant  des  fruits. 

Der  Stockkielm , (©iotffit{m)  Le  bois  gras 
des  fauches  des  pin. 

Uct  Stockknopf,  (©totffnopf)  La  pomme 
de  came. 

Die  Stocklitemc,  (©totfiatrrnt  ) Le  falot. 

Der  Stockmeifter , ( ôtotfmciflcr  ) Kerker- 
meifter;  Le  géoiter  ; il.  le  concierge.  Die  Stock-* 
meifterei;  la  conciergerie. 

Dis  Stockmefler,  (ôrorfmtfltr)  La  ferpetteds 
vigneron  & de  jardmier. 

Die  Stockmorchcl , (©torfraordjel  ) La  mo- 
rille d oreilles. 

DerStocknarr,  (©(ocfitarr)  Un  grand  fou, 
fou  achevé. 

Die  Stockpfeife , (©(ocfpftift)  La  flûte  dou- 
ce, flûte  d bec. 

Die  StockpteiTe,  (©tecfprcfft)  La  prtffe  dont 
fe  fervent  les  relieurs  de  livres  pour  preffer  les 
feuilles  pliées. 

Die  Stock prûgel , Stock fchlïge , (©ictfpti» 
atl,  ©letffdjldgr)  Les  coups  de  bSton. 

Der  Stock  raurn,  (©tecfraum)£e  taillis,  endroit 
d'un  bois  où  il  ne  rrfle  que  les  troncs. 

Die  Stock rinne , ( ©torftinnt  ) La  goutiirt 
faite  de  la  tige  d'un  arbre. 

Die  Stockrofe,  (©toefroft)  Rofenpappel  ; La 
rofe  trénùère. 

Die  Stockfchère,  (@{ocff<$tri)  Le  eifeau,  em- 
manché de  bois. 

Der  Stockfchnnpfen,  (©{otfftynupfcn)  L'en- 
chifrenemenl. 

Die  Stockfcbraube , (©tocf  (caroube)  La  vis 
d’étau. 

Der  Stockfchwatnro,  (©tocffdfjtDamm)  L'a- 
madouvier , champignon  qui  croit  fur  les  troncs 
d'arbres. 

Stockftillei  (ftocffiiür)  adj.  & adv.  Immo- 
bile comme  un  tronc.  Stockttiüe  ftehen  ; Je  te- 
nir immobile.  Stockftille  fehweigen  ; ne  dire 
mot.  Il  efl  familier. 

Stocktnub,  (fioeffaub)  adj.  & adv.  Er  ift 
ftocktiub  ; Il  eft  lout-à-fait  fourd. 

Die  Stockwache , (©tocf  njuttjO  C T milit.  ) 
La  garde  des  prfonniers. 

Das  Stockwerk , (©totftstrf)  L'étage.  Das 
naterfte  Stockwerk  -,  le  rez  de  chauffée.  Das 

ober- 
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oberfte  Stockwerk;  le  haut  du  logis,  de  I» 
mai/on.  Drci  Ziramcr  nèben  einander  in 
einem  Stockwerke  ; trois  chambres  de  plein 
pied.  En  T.  de  n une  on  appelle  Stockwerk  ; 
ta  mine  en  maffes. 

Der  Stockzaîm,  ( S(orf|af>n  ) der  Backen- 
zahn;  La  dent  mScIteliére , dent  molaire. 

Die  Stock  zange,  (@(0<f|angt)  La  becquette 
plaie  des  maréchaux. 

STOCK  EL , ftStècftl)  (der)  gen.  de*-i,  pi.  die-; 
(T.tf  épmgher ) la  canon  a' enclume.  Eiferner 
Lauf  mi  Àmbofe  der  Nadler;  canon. 

STOCK  EN,  ( fioef  m ) v.  a.  & n.  Ich  ftockc- 
ftoktc,  i.  h.  geftokt , imptr.  ftocke;  Comme 
v.  a.  (T.  de  drapier ).  Die  Tücher  ftocken , 
auf  and  zufammcnrollen  ; Rouler,  tâtonner  les 
draps.  It.  Stocken,  in  den  Stock  légen  ; met- 
tre aux  fers , mettre  aux  ceps , jetter  dans  le 
cachot.  On  dit  asffi:  Den  Wein  ftocken,  mit 
Pfahlen  verfehen  ; éckalajfrr,  garnir  une  vigne 
d'échalas.  H je  dit  auffi  au  réciproque  en  par- 
lant des  plantes , des  arbriffeaux  qui  pouffent 
plusieurs  jets  d'une  feule  tige.  l'ojj.  Stauden. 
L'as  Stocken  ; l'aéhon  de  ..  . dans  toutes  les 


Stoff,  fgnrfle  atffi,  La  matière,  le  fujet  fur 
lequel  on  écrit , on  parle  ; il.  la  cau/e , le  fujet. 


toccafon  de  quoi  que  ce  Jott.  StofF  zu  rèden, 
zn  (ehreiben  gèben;  fournir  matière  de  par- 
ler, d'écrire.  Du  wird  uni  StofT  zum  lachen 


eèben  ; cela  nom  fournira  matière  de  rire. 

STOHL,  STÜHLE,  ((io()l,  (Ufrlr)  IL  Stehlen. 

STÜHNEN,  (fièbnrn)  </•  h.  Ich  ftohne-ftobnte, 
i.  h.  eeftübnt , impér.  ftohne;  Gémir,  fonpirer 
à cauje  des  douleurs  qu'on  Jouffrt  ; it.  Je  plain- 
dre. Der  Kranke  liegt  im  Bette  und  ftbhnt  ; 
le  malade  ejl  au  Ut  en  gémijjant  des  douleurs 
qu'il  Jouffrt,  Du  Stühncn  ; ludion  de  gémir  &c. 


figmfications  précédentes. 

Comme  v.  n.  avec  l'auxil.  haben  ; S'arrêter, 
cefftr,  difeontimur.  Meine  Sackuhr  ftokt;  ma 
montre  s'arrête.  Die  Sanduhr  ftokt  ; le  fable 
dort.  On  dit  auffi  : Du  Blût  ftokt  ; le  Jang  ft 
caille , fe  fige.  On  appelle  : Geftokte  (geron- 
nene)  Miicn  ; du  lait  caillé.  Stocken  ; Je  dit 
figur.  & lignifie , Hèfiter  , s’arrêter  dans  fon 
dijeours , demeurer  court.  On  dit  auffi  : Die 
Sache  ftokt  ; raffairs  s'accroche  , ejl  interrom- 
pue. Die  Handlung  , der  Handel  ftokt  ; le 
commerce  languit , te  Je.  Du  Stocken  im  Rd- 
den  ; la  héjitation.  Du  Stocken,  dieStockung 
des  Geblütes  ; la  flagnation  du  fang. 

STÙCKISCH,  ( fldcftfd)')  adj.  & adv.  V.  Stôr- 
rig , hartnlckig  ; Rechigne. 

STOFF,  (Stoff)  (der)  gen.  des-e»,  pl.  die- e; 
L'étoffe  , ouvrage  de  Joie  d ramages  entre-tiffx 
de  fleurs.  Silberfton  ; drap  d'argent.  Gofd- 
ftoif  ; drap  d'or.  SeidenerStoff;  étoffe  de  Joie. 
Il  Je  dit  aufft  adtiffivement.  Ein  ftoffencs  Klcid; 
un  habit  d’étoffe. 
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STÔHREN,  ren)  Vou.  STÔREN. 
STOISCH,  (lletfdj)  adj.  & adv.  Stoitttn,  enne  ; 
it.  Jloique , /iniquement. 

(Otoir)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
1.  étele , longue  bande  a'etoffe  que  les  prêtres  ft 
mettent  au  cou  quand  ils  font  certaines  Jonchons 
ecciéjiajhqnes  & qui  pend  des  deux  ailés  par- 
devant  jusqu'à  mi-jambs. 

STOLLE.  (ètoOr)  (die)  gen.  ier-.pt.  die-n; 
Ctft  ainft  qu  on  appelle  aans  qaj.  prov.  un  pain 
blanc  en  forme  de  corn,  ejptce  de  gâteau  oblona. 
Ei  ne  Butterftollc  ; uue  heurte.  ^ 

STOLLE  N , ( <$foCkn  ) ( der  ) gen.  des  - s , pi , 
die-î  <t.  die  Stolle,  gen.  der-,  pl.  die-n} 
Le  pied , la  parta  qui  Jert  à Joulenir  plufieurs 
Jortes  de  meubles , d'ujlenfiles.  Die  Stolle  an 
einem  Tifch,  Bett,  die  Tifchftollc,  Bcttftollc: 
le  pied  de  table,  de  Ut.  Gewundenc  Tifchftol- 
len  ; pieds  tors  d'une  table.  Die  vier  StoHen 
eines  Kutfrhenkaftens  ; les  pieds  cormers  d'un 
coffre  de  carojje.  Die  Stollen  an  einem  Wè- 
berftuhlc;  les  montons  d'un  rnetirr  de  ufferant. 
Der  Stollen  an  einem  Schlofle  ; le  baluffre  d'u- 
ne Jerrure.  Die  Stollen  an  einem  Treppenge- 
Iknder  ; les  balujlres  d'appui  d'un  e/caher.  Der 
Stollen  eioe»  Hûfeifetis  ; le  crampon,  crochet  d'un 
ftr  à cheval  DieHùfeifen  mit  Stollen  verfehen, 
auf  du  Eia  befehiagen  ; cramponner  les  fers,  fer- 
rer d glace.  En  T.  de  mine  on  appelle  : Stol- 
en  ; un  conduit,  canal  Joulerran.  Einen  Stol- 
len treiben  ; pouffer  un  conduit  de  la  mine. 

Die  Stolien-arbeit,  (eteflrnatbtit)  Le  ira- 
van  aux  conduits. 

Die  Stollen befahrung , (eioOrnbcfabtuna) 
La  vifite  des  galeries,  des  conduits  de  la  mine. 

Die  Stollenbeule  , ( ©toütnbtult)  der  Stol- 
lenleliwamm;  La  tumeur  au  pUd  d'un  cheval 
caujee  par  un  coup  de  crampon. 

Die  Stollen/irfte,  (®tcOrnpr|?f)  La  tête  du 
conduit  de  la  mine. 

Der  StollenflOgel , (gîoDrn/Iiiâtf)  derSei- 
tenthcil  cincs  Stollen  ; Le  rameau  d'un  conduit 
de  la  mine. 

Die  Stol lengerech tigk eit , (6teDrn8rr«6tig. 
frit)  das  Stollen recht  ; Le  droit  de  conduit  de 
la  mine. 

Du  Stollengerinne , ( ®roBengfrirmt  ) Le 
conduit  pour  l'écoulement  des  eaux  dans  les 
mines. 

Der  Stollongefcbwôrne,  (6foDtn9tfi^ttotnO 
L'mjpedeur  du  conduit  de  la  mine. 

Der  Stollenhakcn , ( (gloiltnfjijftn)  Le  croc 
de  fondeur  dans  Us  mines. 

Der  Stollenhieb,  (StoUfil&itb)  Le  droit  d'en- 
lever les  minus  qui  fe  trouvent  à la  hauteur 
& la  largeur  de  la  galerie. 

Der  Stollenkarren,  (ôfotfinfarrtlt)  La  brou- 
elte  de  conduit  de  la  aune. 
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Di*  StoTlenkane,  Lt  toit  de 

conduit  dt  la  mini. 

Dus  Stollenmundloch  , ( ©fotlnimuntiled)  ) 
die  0 Senne . der  Eingnng  eine*  Stolkns  ; La 
tête  du  conduit  de  la  mine. 

Dm  Stollcnri eemel , ( ©toBmnruntcl  ) La 
neuvième  parti#  du  gain  pour  entretenir  le  con- 
duit de  la  mine. 

Der  Stollenichacht,  (©tctltnfcfcat^t)  Le  bure 
cm  le  puits  du  conduit  de  ta  mine. 

Die  Stolienfohle,  ( @teKf  nfol)lr  ) Le  /ot  de 
la  galerie  de  la  mine. 

Die  Stollcnfteuer . (iStoRrnft.ntr)  Le  droit 
que  fou  paye  pour  t entretien  du  conduit  de  la 
mine. 

Die  Stollenftrecke  , (@ti>8«ifirtcf<)  L'éten- 
due d'un  conduit  de  la  mine. 

Der  StollentrSger , v<2toüf0tr4g«r)  Le  pan- 
neton de  mineur. 

• Der  Stollentrieb , (©.‘ofltrttrieb)  L'efb  1 dt 
cr enfer  un  conduit  de  mine. 

Der  Stollepvi  sgen , (©toBrnloagm)  Le  bi- 
nard, charrette  à deux  roues  pour  troilurer  le 
bois  de  charpente  dans  les  mines. 

Dos  Stollenwiûêr,  (©tofltiuwfjïr)  L'eau  du 
conduit  de  ta  mine. 

Der  Sto  lnagol , (©toBnagtl)  Le  ion  d Jet- 

lis  dg  pmtti, 

DerSrùWner,  (©tMIncr)  Celui  fui  entretient 
un  conduit  d’une  mine. 

Der  Stoli-oit,  (©reHort)  du  Eode  eines 
Stoliem  ; La  tfte  d'un  conduit  de  la  mine  ; it. 
ta  pajjte  de  communication  d’un  conduit  de  ta 
mine. 

STOLPERN,  (ftolpim)  e.  n.  Ich  ftolpere  - Bol- 
perte  , L b.  geftolpert,  imptr.  ftolpere.  Straa- 
cheln  ; Broncher,  trébucher,  faire  un  faux  pas  en 
heurtant  du  pied  contre  fck  Uber  einen  Stein 
fioipem  ; trébucher  contre  une  pierre.  Ein  Pfèrd, 
dus  ftolpert;  un  cheval  oui  bronche,  oui  mol- 
lit , qui  bute.  Dietè*  Pférd  ftolpert  mcht;  ce 
theval  a le  pied  fier.  On  dit  figur.  & famil. 
d'un  homme  fui  a fait  une  faute  grojfiére  1 Dut 
wsr  gewaltig  geftolpert  -,  il  a bronché  lourde- 
ment. Du  StoTpern  ; falfion  de  broncher,  tré- 
bucher ; it.  la  bronchade,  le  trébuchement. 

STOLZ , (©tell)  (der)  gen.  des- es,  /.pi.  Der 
Hochmnth  ; L'orgueil,  la  fierté,  vanité.  Der 
Bauernftolz  ; f orgueil  rufiique.  Stolz;  Je  prend 
auffi  en  bonne  part.  Ein  èdler  Stolz  ; un#  no- 
ble fierté.  Er  ift  der  Stolz  feines  Vsterlsn- 
des  J il  fait  la  gloire  de  fa  palri#. 

STOLZ , ((toit  ) adj.  & adv.  Comp.  ftolzer,  Sup. 
ftolzefte;  Orgueilleux , fier , vain,  préfoneptu- 
eux,  glorieux,  fuperbe,  hautain,  enflé  cf orgueil. 
Ero  ftolzer  Menfch  ; un  homme  orgueilleux.  On 
dit  figurémrnt,  Wir  lèben  in  ftolxerRuhe  ; nous 
vivons  en  profonde  paix.  Adv.  orguedleufiment, 
fièrement , vainement , gloneyfement , /uperbe- 


menl , hautainement , aitièrement.  Stolz  , tro- 
zig  einhèrgeheti  ; marcher  fièrement.  Sich  IKHz 
kleiden  ; s'habdhr , fi  vthr  fiirerbement.  Auf 
etwss  ftote  feyn  ; tirer  vanité  d*  fck.  Einen 
ftolz  nraeheo  ; rendre  qn.  orgueilleux.  Stolz, 
hoffsrtig  V.  erden  ; s'enorgueillir,  devenir  or- 
gneiSeux. 

Il  fe  prend  auffi  en  bon  ne  part  : Ich  bin  ftoîz 
dtrsuf;  je  mets  nia  gloire  a telle  ou  telle  chnfe. 

STOLZ1EREN,  ( floljitren  ) tr.  n.  Ich  ftolziere- 
ftolzierte  , i.  h.  ftolziert , impie,  ftolziere  ; 
S’enorgueillir,  fi  parader , fi  pavaner.  Il  eft 
familier. 

STOPFEN,  (Ropfcn)  v.  fl.  Ich  ftopfe-ftopfle,  i.  b. 
geftopft,  imper,  ftopfe;  Boucher,  mettre  feh  dans 
une  ouverture,  dans  un  trou  pour  le  remplir, 
Wcrk  ou  Werg  in  ein  Loch  ftopfen  ! boucher 
un  trou  avec  de  l'étoupe.  Tobtk  in  die  Pfeife 
ftopfen,  eine  Pfeife  ftopfen  ; charger,  remplir 
une  pipe  de  tabac.  Ein  KopfkQfien  ftopfen , 
füllen  ; remplir  un  oreillier  de  plumes.  On  dit 
figur.  Den  DurcbbU  ftopfen  ; arrêter  te  cours 
de  ventre.  Die  Quitten  ftopfen  ; les  coings 
rejfirrent  le  ventre. 

Stopfen,  fi  dit  au  lieu  de  Malien.  Ginfe, 
Kspeuncn  ftopfen  ; appâter  dis  oies , des  cha- 
pons , leurs  donner  des  pâtées.  On  dit  famil. 
Sich  ftopfen;  fi  pifrer , fi  bourrer,  manger 
eacceffivement. 

Stopfen,  fignifie  auffi,  Rentraire.  Eine  Ksht 
ftopfen;  rentraire  une  couture.  It.  Ravauder; 
raccommoder  de  méchantes  hardes  d l'aiguille. 
Sti  ümpfe  ftopfen  ; raccommoder  des  bas.  II.  V. 
Befîopfen,  Flicken,  Ausbelfem. 

On  dit  figur.  & famil.  Einem  du  Msul  fto- 

Îfcn  ; fermer  la  bouche  à qn,  faire  taire  qn. 
ch  hsbe  ihm  du  Maul  geftopft  ; je  lui  ai  ra- 
battu le  caauet.  Die  Loeber  ftopfen,  feine 
Schuiden  zablen  ; payer  fes  dettes. 

Du  Stopfen  ; L'aÉLon  de  boucher  &c. 
Stopfend,  (ftopfcnd)  adj.  & adv.  ObjiruB.f, 
apilatif,  aflrmgent,  rejfirrnnt,  jlyptique.  It.Stt- 
tigend  ; Joûlant,  rajfafiant. 

Der  Stopfcr , ( ©tepftr  ) Celui  oui  bouche  ; 
it.  ÇT.de  Jaline)  le  chargeur.  Stopfer;  fignifie 
plus  ordinairement . Le  tampon , bouchon , fait 
de  bots  ou  avec  du  linge  ou  du  papier , fir- 

vant  fl  boucher  quelque  vaifjeau.  It.  y.  StOpfeL 
Die  Stopffsrbe,  (©topffarbr)  (T.  de  peint. J 
La  couleur  d réparer  des  tableaux. 

Du  Stopfgaro , ( ©topfgarn  ) Le  fil  i ra- 
vauder. 

Die  Stopfnadei,  (0topfnab«[)  L' aiguille  cl 
ravauder. 

Du  Stopfsvachs,  (SfopfiWU$<)'£fl  cire  vierge. 
STOPPEL,  ( ©topptl)  (die)  g#»,  der  - , pi.  die 
-n  ; Le  chaume  ou  l'éteule,  la  partie  du  tuyau 
des  bUs  que  refis  dans  le  champ  quand  on  les  a 

cou- 
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coupés.  Ou  apaeüe  suffi  : Stoppeln  ; t uvaux, 
les  tiges  des  plumes  qui  reftrui  dans  la  p'iau  de 
ta  volaille  après  ravoir  phunè.  It.  figur.  Die 
Stoppeln  der  abgcfcliornen  Barthire  ; brins  de 
barbe  que  U rq/oir  ns  pas  enlevé. 

DieStoppelbutter,(©:»ppflbutt.r)  Lebeurre 
du  mois  d'ylota. 

D»s  Stojjpelfeld , ( ©terptlftlb  ) Ij  chaume. 
Da*  Vieb  in  dieStoppeifelder  treiben  ; mener 
paître  Us  brjhaux  duos  Us  chaumes. 

DieStoppelgai  1,  (©tepptlgand)  L’oie  daofu. 

Dos  Stoppe!;*»* , (3f0»p<l<|raç)  L kerbojpu 
croit  dam  te  champ  apres  la  mojjon. 

DasStoppelkom,  (©torptlfoni)  Le  bled  [e- 
mi  après  qu'on  a retourné  U chaume. 

Die  Stoppclmnft . Stoppelweide , (©foppfj. 
ma|7,  ©ropptlmtibf  ) La  vaine  pâture,  U vam 
pâturage. 

Die  Stoppelr&be  , ( ©topptlrûbt  ) Le  navet 
d août. 

STOPPELN,  (flccpWiP  v.  a.  Ich  ftoppele-ftop- 
pelte,  C.  b.  geftoppelt,  ,m pèr.  ftoppele.  Stop- 
peln iuntnlen;  tksumer,  arracher  du  chaume ; 
tt.  glaner , rsmsffer  Us  épis  de  blé  après  la 
moijjon.  It.  Grappiller , cueillir  ce  qui  rejle  de 
raijms  dans  une  vigne  apres  qu’elle  a été  Vui- 
dangée.  Dm  Stoppeln  ; iachon  de  chaumtr  &c. 
Der  Stopler , die  Stoplerinn  ; celui  ou  celle  qui 
dtaume  ; it.  le  gtaneui-,  euje;  le  grappilleur,  eufe. 

ST0PP1NE,  ( ©loppint)  (die)  £«<•  der  - , pl. 
die  - n ; L’étaupiUe. 

STÜPSEL.  ( ôtipfcl  ) {der  ) gen.  des-*,  pl. 
die  - ; Le  bouchon.  Der  Korkftopfcl  ; U bou- 
chon de  liège.  Ein  StCipIel  von  Papier  , ein 
Pfropf  ; un  tampon , bouchon  fait  avec  du  linge 
ou  du  papier. 

On  app'Ue  fam.  Dicker  Stt.pfel.  Dickwsnft; 
uk  gros  tampon , gros  pâté , un  homme  ou  en- 
fant rond  & gros.  Dtmtn.  Dm  Stopfelchen; 
an  petit  kouihou. 

STÔR , ( ©tôt  ) (der)  gen.  de*  - es , pl.  die  - e; 

~ L'efturgeen , gros  poîffon  de  mer.  Der  StOr- 
roge»  ; les  oeufs  deffurgeon  ; iL  le  caviar. 

STORAX,  (eterajr)  (der)  gen.  des-e*.  f.  pi 
Le Jlorax  ou  ftqrax,  efpice  de  reftiu  odoriférante 
qui  découle  d’un  arbre  des  Indes. 

STORCH  , (©-tord))  (der)  gen.  des-e*,  pl.  die 
Sturche  ; La  cigogne.  Ein  junger  Storch  ; 
tut  cigogneau.  Der  Storch  klappert;  la  cigo- 
gne craquette.  Die  Storchblume  ; le  coquelicot, 
efpèce  de  pavot.  Dus  Storcbneft  ; U nid  de 
cigogne.  Der  Storchfcbnabel  ; U bec  de  cigo- 
gne ; iL  f.g.  U bec  de  grue,  géranium,  plante, 
dont  on  tounok  un  très-grand  nombre  d’ejpè- 
ces.  Der  Wiefenftorcbfcbn*bel  ; le  bec  de 
grue  fimvage.  Blûtrot  cr  Storchichnahel  ; bec 
de  grue  fàagui-.  Stinkender  Storchvchnabel  ; 
herbe  à Robert.  Ruodblatteriger  Store!  ifchna- 
b«l  ; pied  de  pigeon.  ' Wohlriechendet  Stotch- 


febnabe)  ; le  géranium  mufqué.  On  appelle  suffi  : 

. Storchichnahel  ; le  fit tge  ou  pantographe,  un  m- 
flrumenl  qui  Jert  à copier  mécaniquement  due 
iefjems,  des  ejlampes,  Jatu  aucune  conmiffauce 
du  deffetn  ou  de  L gravure.  StorcUcbnabel , 
je  du  suffi  au  heu  de  Krabn  ; la  grue -,  machine 
au i jert  à charger  & décharger  Us  navires. 
Les  maréchaux  appellent  Storchichnahel;  une 
forte  it  tenaille  d longues  branches.  Der  Storch  - 
Aein  , Belemnit  ; la  beiemnUe. 

STÜKEN,  tfliren)  ».  a.  Ich  ftüre-ftBrte,  i.’h. 
geftùrt , imper,  ûüre.  Unterbrechen  ; Inter- 
rompre, troubler,  empêcher  la  continuation  d'un 
dtjcours  , d un  tracas  &c.  Jeniandes  Robe , 
h'reude  ftOreo  ; troubler  le  repos,  la  joie  de  qn. 
Jemandeti  in  feinen  Betrachtungen  ftüren  ; 
troubler  qn  dans  jes  méditations.  Einen  in 
dem  Beûtzc  liine*  Gates  itoren  ; troubler  qn 
dans  la  pojfcffion  duu  bien , inquiéter  qn  dans 
la  jniffanee  d’un  bien.  Laden  üe  fich  niebt 
fturen , ohne  fie  zn  ftüren  ; fous  vous  inter- 
rompre. 

Stürcn  , s'emploie  auffi  comme  v.  n.  avec 
f auxil.  haben,  ti  fignijee,  Farfouiller,  fouiller 
dans  qch  avec  dèjordre  & en  brouiÛant.  In 
den  Papieren  hernm  ftbren  ; farfouiller  dame 
Us  papiers.  On  dit  auffi:  Den  Dacht  einer 
Lampe , die  Lampe  ftüren  ; pouffer,  avancer  la 
mèche  dune  lampe.  Die  Zahtie  ftbren  , fto- 
cbern  ; curer  tes  dents.  Il  ejl  familier. 

Dis  Sturrn  , (©firett)  die  Stürang  -,  L'aShen 
de  . . . it.  le  trouble , I interruption. 

Der  Stürer,  (©têrtr)  die  Storerinn  ; -Oku 
ou  celle  qui  trouble,  le  perturbateur,  la  pertur- 
batrice. Ein  Stürer  der  üffentlichen  Rnbe;  un 
perturbateur  du  repos  publie.  Der  Friedensfto- 
rcr  : l'tafra&evr  de  la  paix,  l'aggreffeur,  boute- 
feu. Frendenftürer  ; trouble -fete , rabat-joie. 
Der  Zahnft&rer,  Zahnfiocher;  U cure-dent.  Il 
Stürer,  Fou.  Pfulcber. 

Die  d ,rltange , ( ©tèrflangt  ) La  bonite , 
trouble-eau , perche  de  pêcheur  ; it.  la  gaffe  de 
batelier. 

STORGER,  ou  STORCHER,  («lorgtr,  eu  ©fer. 
d>«r)  (der)  gen.  de*-*,  pl.  die  - . Der  Markt- 
fchreier,  Pfufcher,  Quackfalbcr  ; Le  charlatan, 
triacleur , faltimbanque  , gate-métier.  H ejl  fa- 
milier. 

STÜRRIG,  ((Urrig)  adj.  & ado.  Comp.  ftorri- 
ger,  Sup.  ftMrigfte,  bartnickie  ; 7it»,  revi- 
ent , opiniâtre,  objttni , intraitable , rébarbatif. 
Ein  ftürriger , unbierGmer  Menfcb  ; un  hom- 
me rébarbatif,  revkne.  Die  Stürrigkeit  ; U 
caprice,  l’ obi: nation,  I opiniâtreté. 

STORZ , STORZEL , (etor|,  Ôtorwl)  Foq. 
KNORR , STOCK. 

STOSS.  (6»of)  (der)  gen.  do*  e*,  pl.  dieSt&Cte; 
Le  coup , imprejfoec  que  fait  un  ions  fur  an 
autre  en  te  pouffant,  le  perfMt-  Ein  Stûü  mit 
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dcm  Fûfse  ; un  coup  de  piti.  Einem  derbo 
Stüfse  gdben  -,  donner  de  bout  coups  à qn .Es 
vird  Stùlse  fetzen  ; Us  coups  en  feront.  Das 
yrird  vom  erften  Stùfsc  umfalicn  ; c élu  tom- 
bera, Je  renverfera  du  premier  coup.  Der  Stôfs 
cines  Kûrpers  an  de  a andern  ; la  percujhon, 
coup,  affion  par  laquelle  un  corps  en  frappe  un 
autre.  Ein  Stôfs  mit  der  Fauft  ; un  coup  de 
poing.  Ein  Stôls  mit  dem  Fiinteukoiben  ; un 
coup  de  crofft  de  fufil. 

Stôfs , ft  dit  au  lieu  de  Erfchûtterung  ; là 
Jecmjfe.  \Vir  haben  drei  Stüfse  von  dem  Erd- 
bèben  empfundcn  ; le  tremblement  de  terre  «oui 
a donné  trois  ftcouÿ'ts. 

Stôfs , fignifie  aujft,  Le  cahot,  le  cahotage, 
le  faut,  le  mouvement  que  fait  une  charrette  ou 
un  carrofje , en  roulant  dans  un  chemin  rabo- 
teux & mal  uni.  Wir  habeu  auf  diefem  W i- 
ee  harte  Stüfse  bekommen  ; nous  avons  été 
bien  cahoté  dans  ce  chemin. 

Stûfs , Je  dit  dans  l'efcrime  & fignifie , Le 
coup  de  fleuret , d'épée  ; it.  la  botte  ; it.  l'cjloca- 
de.  Einen  Stôfs  anbringen  ; porter  un  coup, 
tirer  une  botte,  allonger  une  rjlocade.  Den  Stôfs 
pariren , abwenden  ; parer  le  coup.  Auf  den 
Stùfs  und  Hieb  gehen;  frapper  d'eflot  & de 
lailie.  Ein  balber  Stôfs;  ur.e  demi-botte.  Ein 
reiner,  kunftmïfsigcr  Stôfs  ; une  boite  franche.  ' 

Stôfs , fignifie  encore , Un  choc  , heurt  d'un 
corps  contre  un  autre  corps.  On  dit  fig.  Sei- 
ne Viandlung  bat  einen  bartcn  Stùfs  bekom- 
men  ; il  a reçu  un  rude  choc  dans  fon  commerce. 
Seine  Gefundheit  bat  einen  harten  Stôfs  be- 
kommen ; fa  foncé  a effityê  a fouffcrt  un  rude 
choc.  Das ’wird  feiner  Elire,  femem  Knhme 
einen  empfindlichen  Stôfs  gèben  ; cela  donnera 
une  atteinte  fenfible  à fa  réputation.  Das  bat  ihm 
einen  harten  Stôfs  gegèben  ; cela  l'a  fort  dé- 
rangé. 

Stôls  s fe  dit  encore  De  plufteurs  autres  cho- 
Jes.  Ainfi  on  dit , Der  Stùfs  an  einer  Kano- 
ne  ; la  culaffe  d'un  canon.  Der  Stôfs  an  einer 
Nabe;  le  gros  bout  d'un  moyeu.  On  appelle 
en  T.  de  chajfe  : Stôfs;  la  portière , tfpkce  de 
filet  pour  prendre  certains  o ifeaux.  Der  Stôfs 
an  den  Wciberrücken  ; le  bord  , ta  lifière 
d’une  jupe.  Ein  Stôls  Holz , Bûcher  ; un  tas, 
une  pile  de  bois , de  livret.  Ein  Stôfs  Aften  ; 
un  déf  ier  , paquet  de  plufteurs  pièces  ou  procé- 
dures. Ein  Stôls  in  das  Hilthom , in  die 
Trompe  té  ; le  fon  de  corps  de  chajfe,  de  trom- 
pette. It.  Voy.  Gnsdenuôfs,  Windftôls,  Rip- 
penftûfs  &c. 

Der  Stùfs-âr,  Stôfs-vogel,  (©lofant,  ©tef« 
Bogel)  L'ofcau  de  proie. 

Die  Stô&  axt,  (©to ) L'écarijfoir,  outil 

de  charpentier. 

Die  Stôûbank , (©lejjbanf)  Uoy.  Fügebank. 


Die  Stôfsbûhne,  (©lofibûbnf)  (T. de  mite ) 
Le  repos. 

Der  Stûfsdègen,  (©(cfbtjtn)  Véfiocadt. 

Das  Stôfs-cilen,  ( ©toftiten  ) Le  maillet  de 
fer  ; it.  le  keurlequm  , pièce  de  fer  au  bout  de 
Vefiieu  d'une  roue  de  charrette  ; it.  ( T.  de  chi- 
rurg.J  le  pouffoir,  rtpouffoir  a' arrêtes;  et.  (T, 
d'arqurb.)  l'arrêt  de  la  baguette. 

Die  Stûfsfeile,  (fitoffiile)  La  lime  à bou- 
ter ; outil  de  Jerrurier. 

Das  Stôfs  garn , (©tofigaril)  Le  filet  à pren- 
dre les  oifeaux  de  proie. 

Das  Stô&gebét,  (©tofjgcbct)  L'oraifon  jacu- 
latoire. 

Das  Stôlsgcwèhr , (ôfofigtwt&r)  Une  arme 
à pohs'.e , arme  blanche. 

Der  Stôfshobel , (<rto§bobil)  der  Beftôfshc- 
bel  der  Schriftgiefler  ; Le  rabot  des  fondeurs 
de  lettres. 

Das  Stôüholz,  (©fofbolj)  ein  hülzemer 
Stofsel  ; Le  pilon,  la  batte-,  a.  le  bois  en  pile. 

Die  Stûfskante,  (©toftanlr)  La  ceinte,  per- 
ceinte,  carreau  d'un  vaijftau;  it,  (T.  de  eoutur.) 
le  bord , la  lifitrt. 

Der  Stôfckeil,  (Slopttil)  (T.  de  marne ) 
Le  ton  de  chantier. 

Die  Stôlsklinge,  (©lofjflmgt)  Uoy.  Stôû- 
digen. 

Der  Stôfsriemen.  (@(cfri<m<n)  Le  fouptnle 
d'un  carafe. 

Die  Stûfsfàge , (©toffdgr)  Lochfage;  (T. 
de  menmf.J  L'égohine , jeu  a guichet  ; il.  (T. 
de  chirurg.)  la Jcit  à amputer. 

Die  Stôfsfchcibe , ( ©to§fd)«ib(  j La  plaque 
du  timon  d'une  charette. 

Der  Stùfsfeufzer,  (©lofifcufjtr)  L'élancement 
d'une  ante  devote. 

Der  Stôfs-vogel , ( ©(cjjtjogil  ) Voifeau  de 
proie. 

Das  Stô&werk  , (StoflStrf)  (T.  de  mon».  J 
Le  balancier. 

Dis  Stùfszeug.  (Sloglrug)  Le  coupoir , in- 
finiment des  fondeurs  de  lettres. 

STÜSSEL,  (©tifei)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Le  pilon  ; it.  le  brayon.  Der  Stofsel  der  Mau- 
rel; la  boite  des  maçons.  Der  Butterftüfsel  ; 
la  batte  à beurre.  Des  Befetzftüfsel  derStein- 
pflafterer  ; la  demoifelle  ou  lue  des  paveurs.  U. 
Stampel. 

STOSSEN,  ( floften  ) v.a.  & n.  irr.  Ich  ftôfse, 
du  llülseft,  er  ftofset  ou  itolst,  wir  IFôfsen  &c. 
lmparf.  Ich  (Fiefs . Jubj.  ftiefse,  parf.  i.  h.  ge- 
flôfsen , imper,  (lôlse  ou  ftôfs  ; Comme  e.  a. 
Pouffer , faire  effort  contre  an  ou  contre  qck, 
pour  t'ûter  de  fà  p'acr.  Slôfct  mich  nicht  fo; 
«f  me  pouffez  pas  tant.  Stôiset  den  Tifch  ein 
wenig  nacb  mir  zn,  gégen  mich  ; pouffez  ut 
peu  la  table  vers  moi.  Einen  mit  aem  Eilen- 
pogen  ftûfsen  ; pouffer  qn  du  coude,  donner  un 
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■ coup  il  ctudt  à qn.  Einen  mit  dem  Fûfs 
ftôfsen  ; pouffer  an  avec  le  pied.  Mit  dem  Fûlk 
auf  die  Etde  ftôfsen  ; frapper  du  pied  contre 
Itrrt.  Einen  ftôfsen  ; heurter  fit,  kturUr  con- 
tre qn.  An  einen  ôtein  ftôfteu  ; kturtir  con- 
tre une  pierre.  Mit  dem  Kopf  an  die  Wand 
ftôfsen  ; heurter  ou  donner  de  la  t/te  contre  le 
mur.  l)er  Oehfe  ftoüt  mit  den  Hürncrn;  lt 
brruf frappe  des  cornes. 

Stulien , fignife  auf , Ecouter,  ficher,  pouf- 
fer, fatrt  entrer  qch  avec  force.  Einen  Pfehl 
in  die  Krde  ftôfsen  ; enfoncer,  ficher  un  peu 
dans  la  terre.  Einem  den  Dolch  in  die  Brait 
ftôfsen  ; enfoncer , plonger  le  poignard  dans  le 
fem  de  qn.  Die  Biüardiugel  ms  Loch  ftôlsen  ; 
bloufer  une  bide. 

Stôisen,  fgncfe  auff,  Piler,  battre,  concaf- 
fer , icrqfer  , broyer.  Etwas  klein  ftôfsen  ; 
broyer  qch  menu.  In  einem  Mortel  et  «as 
ftôfsen  ; piler  qch  dans  un  mortier.  Pfeffer 
ftôisen  ; piler  du  poivre.  Butter  ftôisen  , but- 
tem  ; battre  du  bourre. 

On  dit  auffi  : Zw«  Bretter  aneinandor  ftôfsen, 
zufammen  liigen  : joindre  deux  aix.  Den  Ær- 
mel  in  ein  Klcid,  die  Klinge  in  ein  Dègengefàfj 
ftôfsen  ; monter  une  maeuhe  d'habit,  monter  une 
tp/e.  Einen Stiel  in  eine Avt  ftôfsen’,  emman- 
cher une  hache,  mettre  un  manche  d une  hache. 

On  dit  fgur.  Jemanden  von  iich  ftôlsen; 
chaiïer , rejeter  qn.  Jemanden  vor  den  Kopf 
ftôlsen  ; choquer , offenfer  qn.  Einen  Komg 
von  dem  1 rohne  ftôisen  ; détrôner  un  roi. 
Ein  Weib  von  fich  ftûlïen,  verftùfcen  ; répu- 
i dier  une  femme.  Einen  eus  dem  Beiitze  ei- 
nes  Gûtes  ftôfsen  ; depoffedtr  an  de  fa  terre. 
Jemanden  in  du  GefangniCs  ftôfsen  ; mettre 
qn  en  prijon. 

Comme  v.  n.  avec  l'auxil.  haben.  An  et- 
) was  ftôfsen  , gTünzen  ; confiner , etre  contigu , 
aboutir,  etre  joignant.  Dicfe  Gaffe, ftoikt  an 
den  Markt;  cette  roue  aboutit  à la  place.  Sein 
Haas  ftü&t  an  das  nnfere  ; fa  niatfon  efl  joi- 
gnant la  nôtre.  Unfere  H»uler  ftôfsen  anein- 
ander  -,  nos  matfous  Jopl  contiguës  , Je  joignent. 
Diefe  beiden  Lânder  ftô&en  aneinauder;  ces 
deux  provinces  confinent , font  contigués,  Zu 
dcr  Armé  ftôfsen  ; joindre  l'armée.  Zu  einem 
ftôfsen  ; [e  joindre  à qn , prendre  lt  parti  de 
qn.  Auf  einen  iiôiicn  ’,  rencontrer,  joindre  qn. 
Ich  bin  auf  halbem  Wège  zu  ihm  geftôfsen  ; 

. je  fai  joint  à mi-chemin.  An  etwas  ftôfsen,  gè- 
gen  emander  ftôfsen  ; donner  contre  qch,  cho- 
quer , heurter.  Das  Schiff  ftiefs  an  einen  FeL 
1er  und  filieiterte;  le  vaijjr^/  heurta  contre  un 
rocher  & Je  brija.  Einander  ftôfsen  ; s'entre- 
choquer, s'entre  - pouffer , s'entre-heurter.  Der 
I Habiclit  ftijfst  auf  Taubcn  ; le  vautour  tombe 
far  les  pigeons.  Die  Flinte  ftijfst  i ce  fu/:l  re- 
pouft.  In  das  Hiftborn  ftôlsen  ; fonner  du  cor. 
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Ih  die  Trompeté  ftôfsen  ; fonner  de  la  trom- 
pette. V'om  Lande  ftôisen  i mettre  en  mer,  quit- 
ter le  rivage. 

Sich  ftôisen , Je  choquer , Je  heurter.  Sich 
mit  den  HOmern  ftôisen  ; Je  heurter , Je  coffer 
des  cornes.  Stôfeet  eucb  nîcbt,  es  ift  finifer; 

farder  - vous  de  vous  heurter  dans  l’ob/curité. 

ich  ftôGen,  verletzen  ; je  blejfer.  Sich  wor- 
an , wogègen  ftôGsen  ; Je  cogner  contre  qch. 
Sich  mit  dem  Kopf,  mit  der  Hand  an  die 
Tifchecke  ftôfsen  ; fe  cogner  la  tete , la  main 
contre  la  came  de  la  table. 

On  dit  fgur.  Sich  ftôlsen,  betrügen,  îrren; 
fe  tromper,  s'akufer.  Sich  an  etwas  ftôisen, 
etwu  nbe!  aufnefcmen ; fe‘ formati/er  de  qch, 
s' offenfer  de  qch.  il.  lire  jcandalifé  de  qch.  On 
du  famil.  Man  mufs  iich  an  der  gemeinen 
Leute  Réden  niebt  ftôfsen  ; ü ne  faut  pas 
s'arrêter  aux  di/cours  du  vu’gaire.  Die  Sache 
ftofst  fich  noch  an  eine  Klcinigkeit  ; l'affaire 
s'accroche  encore  à une  bagatelle. 

Du  Stôfsen  ; lu  heurt,  l'acTia*  de  pouffer,  de 
heurter  tfc.  Du  Stôfsen  zu  Pulver  ; la  pulvé- 
rifation.  Das  Stôfsen,  Zcrftôisen  dcrFarben; 
le  broiement  des  couleurs. 

STÜSSER,  (6t6(frr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-, 
die  Stiifsennn  ; Le  pileur,  celui  eu  celle  eu  pile. 
Il  fe  dit  dans  la  lompofiUon,  des  oifeaux  de  prou. 
A.ntcnftofscr,  Hafenftôiser  Sce.  6c  c.  -Jt.  lrow. 
Stôfsvogel. 

STÜSS1G , (fÏL'üig/  ad;.  & adv.  Camp,  ftoftiger, 
Sup.  ftofsigfte  ; Qui  heurte,  qui  frappe  des  cor- 
nes. Ein  llôfsiger  Ochfe , Bock  ; un  taureau, 
un  bouc  qui  frappe  des  cornes,  y.  Anftofciir.  lt. 
roje.  AnfflO&ig.  6 

STOTTLRN , (ftottirn)  V.  «.  Ich  ftottere  - ftot- 
terte  , i.  h.  geftottert , impér.  ftottere  ; Bé- 
gayer,  balbutier,  chanceler,  vaciller  en  parlant. 
Stotternd  ; bègue , bégayant.  Du  Stottetn ; 
VaBion  de  bégayer , le  bégaiement. 

STRACK,  (ftratf)  boy.  GERADE. 

STRACKS,  ( flrucfd  ) adv.  (peu  uf.)  Voy.  So- 
gleich  ; D'abord  , tout  d'abord , meeffamment. 
On  dit  famil.  Einander  ftracks,  fchnurftracka 
zuwider,  entgigen;  diriSement  oppo/é. 
STRAFE,  (Êtrafcj  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n ; 
La  peine,  le  châtiment,  la  punition.  Sich  dcr 
Strafe  unterwerfen  ; Je  Joumettre  d la  peine, 
au  châtiment.  Die  Strafe  erlafien  : remettre  ta 
peine,  accorder  le  pardon.  Ohne Strafe  davon 
kommen,  ungeftraft  bieiben;  demeurer  impuni. 
Der  Strafe  unteiw  orfen  feyn,  die  Strafe  leiden, 
ausfteben  ; Jubir,  porter  ta  peine,  Jubir  te  Jup- 
ptice.  Die  Strafe  lirdern,  mildeni  ; mitiger  la 
peine.  In  Strafe  fiillen , vcrtallcn  ; encourir  la 
peine.  Line  hartc,  fchwcrc  Strafe  ; une  peine,  une 
punition  flvére,  rigounu/e.  Eine  ieidiiche Stra- 
fe ; une  peine,  punition,  un  châtiment  tolérable, 
Jupportable,  Eine  lekbtc Strafe,  Züchtigung; 
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vf!  châtiment  lègtr.  Das  ift  eine  Strate  Gbt- 
t«  ; (’tfl  une  punition  de  Dieu.  Der  Strafe 
durch  die  Fluclit  cntgehen  ; éviter  h châti- 
ment par  la  fuite.  £ine  cxemplsrilVhe  Stra- 
te -,  mi  punition  exemplaire.  Bei  Strafe  ; /tut 
peine , a pnue'  fur  peine  de  (ÿr.  Bci  Strafe 
dca  Stranges;  a rente  de  la  kart.  Zur  Strafe; 
pour  péntetue.  Geldftrafe,  Lcbeusftrtfe  &c. 
STRAFEN,  ((Iraftn)  n.  a.  kh  ftrafc - ftrdfte , 
i h.  gefiràft , impér.  ftrafc;  Punir,  châtier. 
Einen  Übelthâter  ftrafen  ; punir  un  criminel. 
Einen  tm  Lèben  ftrafen  ; punir  qn  de  mort, 
condamner  qn  à la  mort.  Einen  am  Leibe  ftra- 
fen ; punir  qn  corporellement.  Mit  Gefangmis 
ftrafen  ; punir  par  la  prtfon.  Um  Geid  itra- 
fcn;  punir  pécuniairement , mettre  à l’amende. 
Eine  Strafe  auflègen  ; infliger  une  peine,  une  pu- 
nition. Sein  Kind  ftrafen  , züchtigen  ; châtier 
jim  enfant.  Onditfig.  Einen  ftrafen,  tadeln  ; re- 
prendre, réprimander,  blâmer,  qn.  Einen  l.ügen 
ftrafen  ; donner  un  démenti  à qn.  Das  Strnfen  ; 
faSion  de  punir  &c. 

Pis  Strâf-amt , ( (gtrafarat)  das  Recht,  die 
Obliegcnheit  r.u  ftrafen  ; Le  droit , l'ojjice  de 
punir.  Pas  Stràfamt  des  htiligen  Geiftes  ; i'ojj.ce 
du  S.  Efprit. 

Strâfbir,  (flrofbar)  adj.  & adv.  Compar. 
ftràfbarer , SiperL  flrifbàrfte.  Strâflicb,  itrif- 
u Qrdig  ; Pwùjfablt,  chdtiable  ; it.  condamnable  ; 
it.  amendable.  Einen  ftrifbâr  finden  ; trouver 
qn  puniffable.  Ein  ftrâfbires  Verbrecben  ; un 
crime  puniffable.  Pie  Strâf  bùrkcit  ; ta  qualité 
par  la  quelle  tne  ckofe  ejl  puniffable. 

Die  Strifbûchfe,  (etrafbùd)fr)  La  botle  aux 

4JN £%cUs, 

per  Strâf-Gall , (etraffaO)  Le  au  puniffable. 
Striifaliig.  ((tritfFiOi*)  adj.  & adv.  hmjlable, 
coupable,  qui  a mérité  d’être  puni  ou  châtié,  a' être 
mis  d l'amende,  que  doit  payer  l'amende.  Strif- 
fcllig  uerden;  forfaért  V amende.  II  Je  dit  aufji 
Jubfiantivemrnt  : fc-twaa  StrâffâUigea  begelien  ; 
for  faire. 

Dis  Strâfgebot,  (6trafgr»ef)  der  Strifbe- 
fthl;  Le  mandement  avec  claufe  comminatoire. 
Dm  Strà%edicht,  (Strafacbi^f)  Ira  fatyre. 
Das  Strifgeld , ( ÆirafgelC  ) L’argent  des 
amendes. 

Die  Strâfgerecbrigkeit,  (Sfrafgtrrcÿtigltir) 
La  juflice  veugerefji. 

Dm  Strsfgericht,  (©trafa*r«tt)  La  punition, 
U Marnent.  D.a  gWtikhe  Scrifgericht  ; te 
jugement  de  Dieu. 

Die  Strâfhand , ( ©trafÇanb  ) La  main  ven- 
ger effe  de  Dieu,  la  punition  divine. 

Die  Strifprèdigt , ( ©trafprtbigt  ) Le  [er- 
pson,  prêche  qui  reprend  la  vues.  On  dit  fanal. 


line»  tint  Strifprèdigt  biiten  ; faire  unt  ré- 
primande , une  mercuriale  d qn. 

Die  Strifruthe,  ( ©trafrutfet  ) Gottes;  Le 
fléau,  maux  que  Vitu  envoie  aux  hommes  pour 
la  châtier . 

Der  Striftag , (©traftag)  Les  ajji/is  des  ju- 
ges des  eaux  tif  forêts  ; it.  la  corvee  d’amende. 
StrâfwQrdig,  Cfttaftbùrbig)  f'êy.  Stràfbar. 
STKÆFL1CH , ( flràfiicÇ  ) ad],  & adv.  Compar. 
ftrkflicher , Superl.  ftriüichite;  Coupable.  Voy. 
Strâfbâr.  Strafliche  , ftrâfbare  Handlungen; 
aStions  pumfjables . reprékenftblts.  Die  Stiinicb- 
keit.  é'oy.  Strâfbarkeit. 

STRAFF,  (flraff)  ad;.  & adv.  Comp.  ftraffer, 
Superl.  üraftetle , feharf  auseefpannt,  aujge- 
dèimt;  Solde . tendu.  Ein  lie  ’i  r ftraffcs  Seil; 
une  corde  bien  tendue.  Ein  Seil  lirait  anzie- 
hen  ; tendre,  tirer  tuw  corde  bien  roide.  On 
dit  en  T.  de  mer:  Das  Ankertau  wird  ftraiT, 
nz  fenkrecht  ; le  cable  abique.  Die  Straff- 
it , Strmffigkeit  ; l’état  d’une  chqfe  tendue;  it. 
la  roideur.  (peu  uf.) 

STRAHL,  (©frabO  (der)  g/n.  des -es,  pt.  die 
-en;  Le  rayon.  DieStrahlen  der  Sonne;  Us 
rayons  du  joleil.  Strahien  (èhier  -n  ; jetter  des 
rayons.  Der  Wetterftrah),  Blitzftrabl,  Don- 
nerftrahl  ; U foudre.  On  dit  figur.  Ein  S trahi 
der  Hofnang,  des  Troftes;  un  rayon  d’éfpé- 
rance , de  confolation.  Ou  appelle  : Strahl  des 
Waffers,  Waflerftrabl  ; jet  deau.  Milcbftraki  ; 
rayon  de  lait.  It.  Der  Strahl , der  mittlere 
Tneil  in  dem  Hufe  einca  Pfèrdes  ; le  tendon, 
la  fourchette,  certain  endroit  du  pied  du  cheval, 
ejl  plus  élevé  que  le  dedans  du  pied  & qui 
au  talon. 

Die  Strahl-ader,  (©fra^/gbrr)  La  -nne  de 
la  fourchette. 

Der  Strahi-aabeft,  StraliKchürl,  (©frobladbtft 
©trablftbèrl)  L’asbejle  en  bouquets,  en  fais- 
ceaux. 

Die  Strahlblende,  (S  irnbt)  Le  bleuit 
i lames  parallèles. 

Die  Strablenbrechung,  ( Çtrablrnbrrdjung ) 
La  réfraction,  dans  un  rayon  de  lumière. 

Strahlcnd , (ftrablrnb)  adj.  & adv.  Rayon- 
nant. Die  ftrahknde  Sonne  ; le  foleü  rayon- 
nant. 

DieStrahienkrone,  (Sfrabtafront)  L’auréo- 
le, la  nimbe. 

Das  Strah  lgefchw  B r,  (Strablgtfcbroùr)  L’ab- 
fcés  qui  Je  forme  à la  fourchette  des  chevaux. 

Der  Strahlglimmer  , ( Strablglimmtr  > Le 
mica  Jbné.  ( minerai ). 

Der  Strahlgvpj , ( ©tra&Igpp^  ) Le  gypfe 
Jb-ié. 

Straiilig,  (ftrablig)  adj.  & adv.  Voy.  Strah - 
lend. 

Die 
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DieStraMmnfchel , (©tra&lmufàtn  Kamn»- 
mufchcl;  Le  peigne  .petoiule.  (coquiltagej. 

La.-  Strah  rohr,  ( ëtrafclrobr)  Le  haut  haut 

d'un  tuyau  de  pomme  d feu. 

STRAHLEN,  (prJhltn)  v.  a.  & n.  Ich  ftrahle- 
ftrahlce , i.  h.  geftrahlt , imper,  ftrahle  ï tta- 

ntr,  jeter  des  rayons  ; it.  reluire.  DieSoruie 
lt  ; lefoleil  rayonne , jttt  des  rayons.  Ou 
dnaùtR:  Der  Diamant  itrafilt;  le  diamant  bride. 
IL  fig.  Die  Tugend  ftrahk  auch  im  Finftem; 
la  vertu  bride  nie  me  dans  l'ob/curité.  Dm  Strah- 
len  ; le  rayonnement,  l’aSion  de  rayonner. 
STKÆHNE . ( Strdbnr  ) (die)  gen.  der  -,  pi 
die  - ru  Dimm.  Daa  Strahnchen,  Struhn'ein; 
(T.  d'epingL)  La  cueille,  drejjie  ; it.  (T.  de 
fiteufes ).  tiiie  Sttâbnc  Garn  } un  écheveau 

STK’AMM . ("flramni)  l'oy.  StrafT;  Il  ejl  familier. 
STRAMPELN,  (tlramptln)  v.  n.  Ich  ftiampelc- 
ftrampelte  , ».  h.  gollrampelt , impb.  ftrtmpe- 
le  ; Trépigner , battre  des  pieds  contre  terre  en 
les  remuant  d'un  mouvement  prompt  & fre- 
quent ; lt . gigoter  . remuer  continu-  ilement  Us 
Ïambes.  Il  Je  dit  des  enfant  : Du  Strampeln  ; 
U trépignement , l' action  de  . . . Il  ejl  famtUer. 
STKAJV1PFEN , ( firameftn  ) v.  «.  Ici»  ftrampfe- 
ftrampfte,  i.  b.  gellrampft,  intacr.  ftrampfe; 
Frapper  des  pieds,  trépigner.  Du  Sti  ampfeu  ; 
l'ailon  de  . . . 

STRAND  . ( etranb  ) (der)  gen.  des  - es . /.  pl. 
■ Le  rivage , Us  rives , les  bords  de  la  mer. 
Langft  dera  Strande  liin  ; le  long  du  rivage. 
Nèben.  làngft  dem  Strande  hrniahren;  côtoyer 
U rivage.  , ... 

Der  Strandbars,  (©franbbard)  der  Sebara  ; 
La  perche  de  mer.  (poifonj. 

Der  Strandbaner,  ( ëfranbbaurr  ) \ Le  rive- 
rain, qui  habite  le  long  d'un  rivage , d une  rive. 

LVr  Strandbcdiente , (©(ranObetimtt)  Le 
garde-côte  établi  pour  rantajfcr  l'ambre. 

Der  Strandlifch  r ( etranCfn'd)  ) Le  poijjôn 
de  rive.  - 

Die  Strandgerechtigkeit , (ctrnitbgfrrcbni)» 
frit)  das  StTandrecht  ; Le  dru’.u  de  varech , 
droit  de  s'approprier  Us  débris  que  la  mer  jets 
par  la  côte. 

Das  Strandgnt , (gtranbgut)  die  geftrande- 
te  Gnter  und  Wàren  ; Le  varech. 

Der  Strandilufer,  (6trantliufcr)  Le  becaf- 

•^*Die  ^raniordoune,  (©tranborbnung)  Le 
réglement  pour  la  récolte  de  l'ambre. 

Der  Strandpfeifer,  (©’ranbpftiftr)  L alouet- 
te de  mer , courlieu  de  rocker . 

Der  Stnmdreiter,  (©IranSreiftr)  L'archer 
des  cites.  _ . _ 

Der  Strandverwalter,  (6iranbt>ft«a!tf0  Le 
commis  à la  recette  des  menus  de  l’ombre. 
Tout.  U. 
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Der  Strandvogel , (ë(ran6e»|tf)  Uo  fé  tu  de 

rivage. 

Der  Strandvogt , (6fraat>t>ogt)  L'mfpeffeur 
des  cites. 

STRANDEN  , (jiranbrn)  v.  n,  Ieh  ftrar.de- (tran- 
dete,  i.  b.  geftrandet , imper,  ftrande;  Echou- 
er , faire  naufrage  , toucher  d terre  , donner  i 
ta  cite  ; il.  s'ajjabltr.  Ein  gefhandetcs  Scbiff 
wieder  flott  macben  ; remettre  i flot  an  vaiJJLa» 
échoué.  Das  SchiflT  ift  geftrandet  ; le  vaijfeau  a 
échoué.  Geftrandeto  Güter;  le  varech,  débris  que 
la  mer  jet  e fur  ta  cite.  Das  Strande  n,  die.Stran- 
dung-,  le  naufrage  . le  bris,  l'afLon  a'edumer. 

STRANG , (©trann)  (der)  geu.  des  - es , pL  die 
Stringe.  DasSeil,  der  Strick;  La  corde ; il. 
la  hai  t.  Bei  Strafe  des  Stranges  ; fous  pente  de 
kart.  Er  ift  zum  Strange  verurtheiu  wor- 
den  ; il  a été  condamné  à être  pendu.  Der 
Strang  wird  am  Ende  fein  Lchti  fcyn  ; il 
fmra  par  la  corde.  On  appelle  Strange  ; 
Us  traits,  certaines  longes  de  corde  avec  quoi 
les  chevaux  tirent,  lt.  Der  Strang , die  Strilv- 
ge  Garn,  Wolle,  Seide  ; mm  éckiveau.  une  bot- 
te de  . 7 , de  lame,  de  Joie.  On  dit  fig.  &fa- 
m il.  Sic  ziehen  beide  an  einem  Strange  ; ils 
s'entre-aiJeni , ils  font  d'accord  dans  leurs  opé- 
rations. Wcnn  aile  Strange  reiffen  fulten  ; d 
tout  rompre , au  pis  aller , pour  la  dernière 
reiïour.e. 

STKÆNGEL.  (©trdnfltl)  V.  FF.IFEL. 

STRANGCL1EREN . STRÆNGFXJJ,  (ffrangu. 
litrtn,  ftrdngtln)  V-  Envllrgen. 

STKAPAEZE  , (6trapa$|<)  (die)  gen.  der-  , pl. 
die-n.  Il  ejl  bas,  on  dit  mieux  Die  Uefchwer- 
dc,  Befchwérlichkeit;  I.a  fatigue. 

STRASSE  , (Stragc)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Der  Wùg  ; lut  chemin , l'ejpace  par  où  l'on  va 
d'un  heu  d un  autre.  Die  Landfirâbe,  Hdr* 
ftràise  ; le  chemin  public  , le  grand  chemin,  che- 
min royal  Oftentlichc  Strilae;  U chemin  pub- 
lic, le  grand  chemin.  Eine  eebahnte  Strd- 
fse;  un  chemin  battu.  Die  Stràfsen  beiTem  ; ré- 
parer les  chemin.  Diefe  Strdfse  geiiet  , (Tibrct 
cîich  Dresden  ; ce  chemin  va , mené  d Dresde. 

, Strâfte , fignifie  au  pi , La  route , voie,  chemin 
qu'on  tiem  pour  aller  en  quelque  lieu.  Die  ge- 
wûhnliche  Stràfse  nêhmen  ; prendre  la  route 
ordinaire.  Es  ift  die  belle  Stràfse . der  belle 
Wèg  fo  msn  nèhmen  kan  ; c'ejl  la  meilleure 
route  qu'on  paijfe  prendre.  Von  der  rechten 
Stràfse  abkotntnen  ; faire  fauiïe  route,  s'éga- 
rer, je  fourvoyer.  It.  Die  St-alie  , der  Weg, 
Gang  zu  etwas  ; le  pajfage , le  lieu  par  où  l'on 
pjje.  Die  Stràfse  ift  offen  ; le  pajjage  efl  libre. 
On  dit  fitmil  Er  liegt  ftéts  auf  den  Strifsen , 
ift  humer  anf  Reifen  ; ri  ejl  toujours  par  voie 
gp  par  chemin. 

Stràfse  . Je  dit  aufft  au  lieu  de  Galîe  ; La 
rue.  Die  breite  S traite  j la  grand’  rue.  Eine 
Z z z z * lau- 
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tm  Mu  tent  léger.  Das  ift  eine  Strafe  Gbt- 
tes;  c'etl  une  punition  de  Dieu.  Ocr  Strafe 
diirch  die  Fluclit  enigehen  ; éviter  le  ckdn- 
ment  par  ta  fuite.  Eine  exemplarifche  Stra- 
fe; me  punition  exemplaire.  Bei  Strafe;  feus 
peine , a pense',  fur  peine  de  &e.  Bci  Strafe 
des  Stranges;  à peine  de  la  hart.  Zur  Strafe  ; 
pour  pénitence.  r.  Geldftrafe,  Lèbensftrtfe  ikc. 
STRAFEN  , ( fîrafrn  ) tr.  a.  kli  ftrafe  - ftrâfle , 
L h.  geftrift , impér.  ftrafe  ; Bénir , châtier. 
Einen  Ubelthater  ftrafen  ; punir  un  criminel. 
Einen  am  Lèben  ftrafen  ; punir  qn  de  mort, 
condamner  qn  à la  mort.  Einen  am  Leibe  ftra- 
fen ; punir  qn  corporellement.  Mit  Getàngniis 
ftrafen  ; punir  par  la  prifon.  Um  Geld  ftra- 
fen ; punir  pécuniairement , mettre  i l'amende. 
Eine  Strafe  auflègen  ; infliger  une  peine,  uns  pu- 
nition. Sein  Kind  ftrafen  , züchtigen  ; châtier 
fan  enfant.  On  dit  fi  g.  Einen  ftrafen,  tadein  ; re- 
prendre, réprimander,  blâmer,  qn.  Einen  i.ügen 
ftrafen  ; donner  un  démenti  à qn.  Dis  Strafen  ; 
feâ'.tm  de  punir  fie. 

Das  Strif-amt,  (©trafamf  ) das  Recht,  die 
Obiiegrnhcit  zu  ftrafen  ; Le  droit , l'ojjice  de 
punir.  Das  Strâfamt  des  heiligen  Geilles  ; l'ojjice 
du  S.  Ejjprit. 

Strifbâr,  ( firafbar  ) adj.  & adv.  Compar. 
ftrâfbarer,  Superl.  ftrâfbârfte.  Strbflich,  ftrif- 
wQrdig  ; Puuijfahle,  chdliable  ; it.  condamnable  ; 
if.  amendabte.  Einen  ftràfbâr  finden  ; trouver 
qn  pmiffable.  Eût  ftrâfbâres  Verbrccben  ; un 
crime  pmiffable.  Die  Str.if  bârkeit  ; la  qualité 
par  la  quelle  tm  chqfe  efl  punijfable. 

Die  StrifbQcbfe,  ( <£  frafb  ûcfjfe)  La  boite  aux 
amendes. 

Der  Strâf-fàll,  (SfraffaO)  Le  cas  mniffable. 
Striffilbg,  (firnffdOifl)  adj.  & adv.  Piauflable, 
Coupable,  qui  a mérité  a' être  puni  ou  châtié,  a' Are 
mis  d l’amende,  qui  doit  payer  l'amende.  Strif- 
fcllig  werden;  forfatre  l'amende.  Il  fe  dit  auÿt 
fubflantivement  : Etwas  StrifflUige*  begeben  ; 
forfcùrt. 

Das  Strifgebot,  (©frafgrbof  ) der  Strifbc- 
fchl  ; Le  mandement  avec  claufe  comminatoire. 
Das  Strâfgedicht , (©frafgcbic^f)  Ijs  Jatyrr. 
Das  Strdfgeld  , ( ©irafgelb  ) L'argent  des 
amendes. 

Die  Strifgerecbtigkeit , (©trafgirttbtigfrit) 
La  juflice  ven gerejje. 

Das  Strâfgericht,  (©frafgtrit&f)  La  punition, 
le  châtiment.  D.s  g&ttliche  Stràfgencht  ; le 
jugement  de  Dieu. 

Die  Stràfhand,  (©trafbonb)  La  main  vm- 
gereffe  d*  Dieu,  la  punition  divine. 

Die  Strifprèdigt , ( ©trafprrbigf  ) Le  ftr- 
mon,  prêche  qtu  reprend  Us  vices.  On  dit  famd. 


Einen  eine  Strifprèdigt  halten  ; faire  u ne  ré- 
primande , une  mercunaU  d qn. 

Die  Stràfruthe , ( ©trafruibe  ) Gottes;  Le 
fléau,  maux  que  Dieu  envoie  aux  hommes  pour 
les  châtier. 

Der  Striftag , (êfraffag)  Les  affifis  des  ju- 
ges des  eaux  iÿ  Jorfts  ; if.  la  corvée  d'amende. 
Strâfvvürdig , (firaftoiirbig)  Boy.  Strâfbar. 
STRÆFL1CH,  ((iràfficb  ) adj.  adv.  Compar. 
ftriiflicher,  Superl.  ftrkflicbite  ; Coupable.  Boy. 
Str&fbar.  Strafiiche  , ftràf bare  Handlungen  ; 
aShons  punijjàbles , repréhenftblss.  Die  Strinich- 
keiL  Boy.  Stràf barkeif. 

STRAFF,  (flraff)  adj.  & adv.  Camp,  ftraffer, 
Superl.  ftratVeite,  fibarf  ausgefpannt,  anage- 
déhnt  ; Rôtie , tendu.  Ein  lebr  ftrafïcs  SeiJ  ; 
une  corde  bien  tendus.  Ein  Seii  ftraff  anzie- 
hen  ; tendre , tirer  une  corde  bien  roide.  On 
du  en  T.  de  mer:  Das  Ankertaa  wird  ftraff, 
g*nz  fènkrecht  ; le  cable  abique.  Die  Straff- 
heit , Straffigkeit  ; l'ciat  d’uns  chqfe  tendue  ; if. 
la  routeur.  ( mis  uf. ) 

STRAHL,  (©trahi)  (der)  gen.  des -es,  pf.  die 
- en  ; Le  rayon.  Die  Strahlen  der  Sonne  ; les 
rayons  du  ioieil.  Strahlen  (chie*-  -n  ; jitter  des 
rayons.  Der  Wetterftrabl,  Blitzftrahl,  Don- 
nerftrabl  ; le  foudre.  On  dit  Jigur.  Ein  Strabl 
der  Hofnnng,  des  Troftea;  un  rayon  d’éfpé- 
ranct,  de  conjolation.  Ou  appelle  : Strabl  des 
Walle rs,  Wailerftrahl  ; jet  de su.  MilcbftraW ; 
rayim  de  lait.  Jt.  Der  Strahl , der  mittlere 
Titcil  in  dem  Hufe  eines  Merdes  ; le  tendon, 
la  fourchette,  certain  endroit  du  pied  du  cheval, 
qui  efl  plus  élevé  que  le  dedans  du  pied  & qui 
jhut  au  talon. 

Die  StrabUader,  (©fr«&f«fcrr)  La  Veine  de 
la  fourchette. 

Der  Strahl-asbeft.StrahlfchOrl,  (©frablad6<f?r 
©trablfcbôrl)  L'asbejle  en  bouquets,  en  fais- 
ceaux. 

Die  Strahlblende,  (©trablMrrtbe)  Le  blende 
i lames  parallèles. 

Die  Strablenbrechung,  ( ©tral)Itnf>rtd)Unfl  ) 
La  réfraHion,  dans  m rayon  de  lumière. 

Strahlend,  (ftrabitnb)  adj.  & adv.  Rayon- 
nant. Die  ftrahlende  Sonne;  le  foleil  rayon- 
nant. 

DieStrahlenkrone,  (©(rablmfronr)  L'auréo- 
le, la  nimbe. 

Das Strabigefchwiir,  (©(rablfltfdjronr)  L' ob- 
jets qui  fe  forme  d la  fourchette  des  chevaux. 

Der  Strahlgl  immer  , ( ©trablfllimmrr  ) Le 
mica  Jhié.  ( minerai J. 

Der  Stralilgyps , ( ©trablgppi)  Le  gypfe 
prie. 

Strahlig  , ((Ira^fig)  adj.  & adv.  Boy.  Stnih- 
lend. 

Die 
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DieStrahlmnfchel,  (ÇfrabIitmfcf)fD  Kamm- 
mufrhel;  ht  peigne,  peton,  ie.  (coquillage j. 

tu  Strahirobr,  (irtrablicbr)  Le  haut  bout 
d'un  tuyau  de  pomme  à feu. 

STRAHLEN,  ( (ir.iMfn  ) v.  a.  & n.  Icb  ftrahle- 
ftrahlce , i.  h.  geftrahlt , imper,  ftrahlc  ; Ra- 
yonner, jeter  des  rayons  ; it.  reluire.  Die  Sonne 
ftrahlt  ; le  Joint  rayonne  , jete  des  rayons.  Ou 
dit  auf  i : Der  Diamant  ftrahlt;  //  diamant  brille. 
IL  fi  g.  Die  Tugend  ftrahlt  auch  im  Kinftern  ; 
la  vertu  brille  même  dans  l'abjcunté.  Dm  Strah- 
len  ; l.e  rayonnement,  l'affion  de  rayonner. 

STKÆHNE , ( tStrdbnr  ) ( die  ) gen.  der  - , pi. 
die  - n.  Lhmin.  Daa  Stràhnchen , Struhn’cin  ; 
( T.  d'epingh  ) La  ettei  Ut , drtjjjït  ; il.  ( T.  it 
Jileu/esJ.  Eine  Strahre  Garn  ; un  écheveau 
défi. 

STRAMM.  (firamtu)  l'oy.  StraiT;  Il  e/l  familier. 

STRAMPELN , (ilrampiln)  v.  n.  Uh  ftrampele- 
ftrampelte , i.  h.  gdlrampelt , impie,  ftrampe- 
le  ; Trépigner , battre  des  pieds  contre  terre  en 
les  remuant  d'un  mouvement  prompt  & fre- 
quent  ; it.  gigoter,  remuer  continu,  ilement  Us 
jambes.  Il  Je  dit  des  en’ ans  ; Dm  .Strain|ieln  ; 
le  trépignement , l'action  de  . . . H ejl  familier. 

STKAMPPEN,  ( ftrampfrn  ) v.  n.  Ich  ftrampfe- 
ftrampfte , i.  h.  geltrampft , iittpér.  ftrample  ; 
Frapper  des  pieds,  trépigner.  Daa  Sti  ampfen  ; 
l’aéùon  de  . 

STRAN’D  , ( 0tran6  ) (der)  gen.  des  - es , J.  pl. 

■ Le  rivage , les  rives . les  bords  de  la  mer. 
Làngft  liera  Strande  liin  ; le  long  du  riuage. 
Nében  , làngft  dem  Strande  hinfahrcn;  côtoyer 
le  rivage. 

Der  Strandbars,  (©Iranbbord)  derStbars; 
La  perche  de  mer.  ( poijjon ). 

Der  Sfrar.dbaner,  ( (Sfranbbawr)  Le  révé- 
rant , qui  habile  le  long  d'un  rivage,  d'une  rive. 

Der  Strandbcdientc,  (Ôtrantbibioiti)  Le 
garie-c6te  établi  pour  ramaffer  l'ambre. 

Der  Strandfifcli , ( StranCftfd)  ) Le  penfjon 
de  rive. 


Die  Strandgereclitigkeit , (ÇfMnbgtrcebrig* 
fol)  das  StTandrecht  ; Le  droit,  de  varech  , 
droit  de  s'approprier  Us  dibris  que  la  mer  jete 
Jur  la  site. 

Das  Strnndgèt . (©tranbguf)  die  geftrand*- 
te  lînter  und  Wàren  ; Le  varech. 


Der  Strandllufer,  (fttrûnblduftr)  Le  betsf- 
Jean.  ( o: fiait ) 

Die  Strand-ordnnng,  (Çtrtfntorbnung)  Le 
elcment  pour  la  réccUt  de  P ambre. 


réglement  pour  la  récolte  de  P ambre. 

Der  Strandpfcifer,  (S'ranbpfofir)  L't 
te  de  mer , courlieu  de  rocker. 


Der  Strmdreiter,  (<?  Iranbreiftr)  L’archer 
des  citer. 

Der  Strsndverwalter,  (GffanbbrrWalftf)  Le 
commis  à la  recette  des  revenus  de  l'ambre. 

Tqm.  IL 


Der  Sttandvogel , ((Slrantbejfl)  L'oifetude 

rivage. 

Der  Strandvogt , (StranScogt)  L'inJpiStitr 
des  cites. 

STRANDEN , (ftranblrt)  v.  ».  Irh  ftrande-ftran- 
dcte,  i.  h.  geftrandet,  imper,  ftnrade;  Echou- 
er , faire  naufrage  , toucher  à terre , danm  r J 
la  côte  ; it.  s’afabltr.  Ein  gcftrandetes  SebifF 
wiedcr  flott  ni.ichen;  remettre  à fot  un  veuf  ta» 
échoué.  Das  Schiflf  ift  geftrandet  ; le  vaijtau  a 
échoué.  Geftrandcte  Guter;  le  varech,  débris  que 
ta  mer  jete  fur  la  cite.  Das  Stranden,  die.Stran- 
riung  ; le  naufrage,  te  bris,  VaBbon  a' échouer. 
STRANG,  (6traiw)  (der)  gen.  des -es,  pL  die 
Strange.  DasSeil,  der  Strick;  La  corde ; it. 
ta  hai  t.  Bei  Strafe  des  Stranges  ; fous  puni  de 
kart.  Er  ift  zum  Strange  verurtbeilt  »'or- 
den  ; il  a été  condamné  U (1rs  pendu.  Der 
Strang  wird  am  Ende  fera  Lolm  fevn  ; it 
fn.ra  par  la  corde.  On  appelle  Stringe; 
les  traits,  certaines  longes  de  corde  avec  quoi 
Us  chevaux  tirent.  It.  Der  Strang , die  Strili- 
ge  Garn,  Wolle,  Seide  ; u»  écheveau,  une  lot- 
te de  11,  de  lame,  de  foie.  On  dit  fg.  & Ja- 
md.  Sie  zichen  beide  an  cinem  Strange  ; ils 
s’enlre-aident , ils  font  d’ accord  dans  leurs  opé- 
rations. Wenn  aile  Strange  reiffen  folten  ; d 
toit  rompre , au  pis  aller , pour  la  derniers 
reffour.e. 

ST Rît: N'G EL,  (eirdnarl)  V.  FEIFEL. 
STKANGL'LIEREN,  STHÆNGELN , (firangu. 
I-errit , firàngtln)  F.  ErtvOrgen. 

STRAPAZZE,  (tStrapayr)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n.  Il  ejl  bas , on  dit  mieux  DieBefcUwèr- 
dc,  Befrhwérlicbbeit;  La  fatigue. 

STRASSE,  (6lrag«)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Der  Wèg  ; Le  chemin,  rejpace  par  ou  Pan  l(j 
d'un  heu  d un  autre.  Die  Landtirilie , Hdr- 
ftràisc  ; le  chernin  public,  le  grand  chemin,  che- 
min royal.  OflemliclieStràise;  le  chemin  pub- 
lic, le  grand  chemin.  Eine  gebalrate  Striî- 
ÉSC  ; un  chemin  battu.  Die  Stritsen  beftern  ; ré- 
parer les  chemin.  Dicte  Strdfse  gcliet , führet 
nach  Dresden  ; ce  chemin  va , mine  d Dresde. 

. Strifae,  Jignifit  aufi,  La  route,  voir,  chemin 
qu'on  tien,  pour  aller  en  quelque  lieu.  Die  ge- 
u ùhnliche  Stnifse  nihtncn  ; prendre  la  remte 
ordinaire.  Es  ift  die  befte  Strifae.  der  befte 
Wèg  fo  man  nèhmen  kan;  c'rft  la  meilleure 
route  qu'on  puijfe  prendre.  Von  der  rcchten 
Stràfee  abkommen  ; faire  faujé  route , s'éga- 
rer, ,e  fourvoyer.  It.  Die  Srabe  , der  Wrr, 
Gang  zu  etM  aa;  le  paffagt , le  lieu  par  me  l'on 
pajt.  Die  Strifse  ift  oflen  ; le pa fa ge  ejl  libre. 
On  dit  fan  il.  Er  liegt  ftèts  auf  den  Smifsen , 
ift  mimer  auf  Reifen  } il  ejl  toujours  par  vois 
& par  chemin. 

Strifse  , fe  dit  aufi  au  lieu  de  Gaffe  ; La 
rue.  Die  breite  Strifse  ; la  grand'  rue,  Eine 
Z zzz  * Un- 
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Die Strahlmufchel , (Çtraîdmiifdben  K«mn»- 
mufcfcel;  U peigne , pttom.lt.  (coquüagej. 

L»s  Suahirobr,  (\2trafelicbf  ) Le  haut  bout 
du a tuyau  de  pomme  à feu. 

STRAHLEK,  (ffraMnt)  v.  a.  & b.  Ich  rtrahle- 
ftrahlte , i.  h.  geftrnhlt , imper,  (trahie  ; Ra- 
yonner, jeter  des  rayons  ; il.  reluire.  Die  Sonne 
ftiahlt  ; le  foie  il  rayonne , iete  des  rayons.  On 
dit  aujji  : Der  Diamant  (trahit  ; le  diamant  brille. 
II.  fig.  Die  Tugend  ftrahlt  auch  im  Finftern; 
la  vertu  brille  mime  dans  l’ob/cunU.  Dai  Strnh- 
len  ; Le  rayonnement,  l’aBbon  de  rayonner. 

STRÆHNE , ( i3trd&n«  > ( die  ) gen.  dcr  - , pi. 
die-n.  Dimm.  Daa  StriÉhnenen , Strhbnlein  ; 
(T.  i'epinfd. ) La  cutiiée,  drejjée  ; tt.  (T.  de 
fileufesj.  Eine  Stiihne  Garn  ; sur  écheveau 
de  fil. 

STRAMM.  (flramni)  Voy.  Straff;  H efi  familier. 

STRAMPELN  . ((trami'Cln)  v.  n.  Ich  firampele- 
llrampeite  , i.  h.  goltrampelt , impie,  ftrsmpe- 
|e  ; Trépigner , battre  des  pieds  entre  terre  en 
les  remuant  d'un  mouvement  prompt  & fre- 
quent ; i(.  gigoter , remuer  eonthunllement  les 
jambes.  Il  Je  dit  des  enfant  ; Dus  Strampein  ; 
le  trépignement , l'affion  de  . . , Il  efi  familier. 

STRAMPtEN , ( (ïromnftn  ) v.  n.  Uh  ftrampfe- 
ftrsmpfte,  i.  h.  gertrampft,  i.-rpér.  ftramgle; 
Travper  des  pieds,  trépigner.  Das  Stiampfen; 
f action  de  . 

STRAND,  (etrtmfr)  (det)  gen.  des -es,  / pl. 

. Le  rivage , les  rives , les  bords  de  la  mer. 
Langft  detn  Strande  liin  ; le  long  du  rivage. 
Kibeti , langft  dem  Strande  hmfabrcn;  côtoyer 
le  rivage. 

Der  Strandbars,  ( trlranbbord  ) derSebat»; 
La  per. ht  de  mer.  ( poifjonj. 

Dcr  Strandbaner,  ( Ctronbbautr ) Le  rive- 
rain , qui  habite  le  long  d’un  rivage , d'une  rive. 

Dcr  Strardbediente,  (<2rranCt>«bifiltO  Lt 
garde-côte  établi  pour  ramifier  l'ambre. 

Der  Strandfifch  , ( Ctrantflfd)  ) Le  poifion 


de  rive. 

Die  Strandgerechtigkeit , (?franbg<r«d)fifl« 
fett)  das  Strondrecht  ; Le  droid  de  varech , 
droit  de  s'approprier  les  débris  que  la  mer  jets 
Jur  la  côte. 

Das  Strandgôt , (Çtranbgut)  die  geftrande- 
te  Gâter  und  Wircn  ; Le  varech. 

Der  Strandlâufer,  (Ctrcmbldufer)  Le  becsf- 


ftati.  ( oifeauj 

Die  Strand-ordnnng,  (<?tranbortnttng)  Le 
régie  ment  pour  la  récolte  de  l’ambre. 

Der  Strandpfeifer,  ((g'ranbpt'tiftr)  L'alouet- 
te de  mer , courlieu  de  rocher. 

Der  Stnmdreiter,  (€  Iront  rtiftr)  L’archer 


•fl  IWH.  . ( % - 

Der  Straodverwalter,  ( Cirant  BtrWalftr)  Le 
commis  à U recette  des  revenus  de  l’ambre. 
To*.  U. 
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Der  Strandvogel , (Ctrante#g«I)  L'oifetude 
rivage. 

Der  Strandvogt , (Clrauboogt)  L'infptStur 
des  côtes. 

STRANDKN  , (ftrantrn)  v.  *.  Ich  ftrande-ftran- 
dete , i.  b.  geftrandet , imprr.  û ramie  ; £. Lou- 
er , faire  naufrage  , toucher  à terre . donner  d 
ta  cite  ; 1 1.  s'ajjabler.  Ein  geftrandetes  SehifF 
■veieder  flott  machen;  remettre  ifiot  un  vaifila» 
échoué.  Das  Schiffift  geftrandet  ; le  vaijfeau  a 
échoué.  Gclkrandete  Gâter  ; le  varech,  débris  que 
la  mer  jete  fur  la  cite.  Das  Stranden,  die.Stran- 
dung  ; le  naufrage , le  bris , l' action  a' échouer. 

STRANG,  (Ctraini)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die 
Strange.  DasSeil,  der  Strick;  La  corde  -,  d. 
la  kart.  Bci  Strafe  des  Stranges  ; fous  veine  de 
kart.  Er  ift  zum  Strange  verurtheift  vcor- 
den  ( il  a été  condamné  à ftre  pendu.  Der 
Strang  wird  am  Ende  (ein  Lolm  feyn  ; ' il 
finira  par  la  corde.  On  appelle  Strange  ; 
Us  traits,  certaines  longes  de  torde  avec  quoi 
Us  chevaux  tirent.  1t.  Der  Strang , die  Strah- 
ge  Ga/n,  Woiie,  Seide  ; uh  tek:  venu,  une  bot- 
te de  fl,  de  lame , de  foie.  On  dit  fig.  & fa- 
mil.  Sic  ziehen  beidc  an  ein  cm  Strange  ; ils 
s’enire-aident , ils  font  d'accord  dans  leurs  opé- 
rations. Wenn  aile  Strange  reillen  fblten  ; d 
toPt  rompre , au  pis  aller , pour  la  derniers 
retfour.e. 

STRæNGEL,  (C(rdiiqrl)  V.  FEIFEL. 

STRANGUL1EREN , STRÆNGELX  , (flrangu. 
l’trtn , (iràngtln)  P.  Ertvflrgen. 

STKAPÂZZE  , (e3trapaj|e)  (die)  gen.  dcr  - , pl. 
die  -n.  Il  efi  bas , on  dit  mieux  Die  Befcliwer- 
de,  Befchwérliclikeit;  La  fatigue. 

STRASSE  , (StroSt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Der  Wég  ; lot  chemin , ïejpace  par  où  l'on  va 
d’un  heu  d un  autr ,.  Die  LandftriUse,  Hdr- 
ftraüc  ; le  chemin  pub'ic  , le  grand  chemin,  che- 
min royal.  Üflentliche  Stràlse;  le  ihemm pub- 
lic, le  grand  chemin.  Eine  gcbnhnte  Strâ- 
fse  ; un  chemin  battu.  Die  Stràlacn  belTem  ; ré- 
parer les  chemin,  Dicfc  Stràiie  gehet , fïihret 
nach  Dresden;  ce  chemin  va,  mine  d Dresde. 
m Strâr.e , fgmfie  aujji , La  route , voie,  chemin 
qu'on  tien,  pour  aller  en  quelque  lieu.  Die  ge- 
wôhnliehe  Stnlfse  nèhmen  ; prendre  la  route 
ordinaire.  Es  ift  die  bt-fte  Stràlse . der  belle 
Wèg  fo  man  nèhmen  kan  ; c'ejl  la  meilleure 
route  qu'on  puijjé  prendre.  Von  der  rechten 
Stràfse  abkommen  ; faire  faujjé  roule , s'éga- 
rer, /e  fourvoyer.  H.  Die  St' à te  , der  Weg, 
Gang  zu  etwaa;  le  pajfage , le  Ucu  par  où  l’on 
gaffe.  Die  Stràlse  lit  offen  ; le  paffage  ejl  libre. 
On  dit  famil.  Er  liegt  ftets  auf  den  Stràiscn , 
ift  tmmer  auf  Reifen  ; il  efi  toujours  par  voit 
ff  par  chemin. 

Stràfse  , Je  dit  auffi  au  lieu  de  Gaffe;  Za 
rue.  Die  breite  Strûist  ; la  grand’  rue,  Eine 
Z z z s * lau- 
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hnge  Strifse;  tiirr  ne  longue.  Auf  frricr 
Stràike;  en  pleine  rue.  Am  Ende  der  StriiMt; 
au  beat  de  fa  rue.  Diefes  Zimnaer  geht  auf 
die  Strifse  ; cet  appartement  dame  Jur  la  rue. 

Strifse , Je  dit  ru  T.  de  mer  au  lie » de  Mflr- 
engr;  le  détroit.  Die  Strifse  bei  Gibraltar  ; 
te  décroît  de  Gibraltar.  Die  Strifse  Pavids;  le 
détroit  de  Davis.  Die  Strifse  bei  Calais  ; le 
pus  de  Calais.  It.  ( T.  d'fjtron.)  Die  Milch- 
ftrifse  ; fa  voit  ladre , voie  de  lait. 

Der  Strâfsen  - auffeher , ( làtrafittieuffrfirr  ) 
Sttifsenbereirer  ; Le  voyer. 

Der  Strâfsenfahrer,  ( Æîrn|irnfjf>rrr)  (T.  de 
mer ) Un  vaffeau  eu  navigateur  dt  la  midc- 
trrranée. 

Pas  Strâfsençericht , ( ©frufftistridit  ) die 
allgomeinc  Gericbtbarkeit  ; La  junsdichon  uiu- 
verfetle. 

Der  Strâfsenmord , (©frt>S<ntnort>)  L'ajfaJ- 
fiat,  meurtre  commis  jur  le  grand  chemin. 

Der  Strâ&enranb , (©fralenranb)  Le  bri- 
gandage , vol  de  grand  chemin. 

Der  Strdf-enraubrr,  (©iraÊriiriubrr)  Le  bri- 
gand , voleur  de  grands  chemins.  Die  Strâfsen- 
râuberci  ; te  brigandage.  Stiâfsertrâuberei  trei- 
ben  ; voler  fur  ks  grands  chemins. 

Das  Strifseurecbt , (fitraÊenrrcÇt)  Le  droit 
de  voi  rie. 

Die  Srrjfsenflinde , (©(rajitnfùn&f)  (T.  dt 
prat.)  Délit  en  matière  de  voies  publiques. 

Der  Stràfsetueoil , (©trafta  joli)  Le  péage  , 
barrage. 

STRALBE , (©froube)  (die)  gen.  der  - , pl.  die 
-n  ; Ce  fl  ainfi  au  ou  appelle  en  T.  de  mme.  Les 
tronçons  des  infiniment  dt  fer  rompus. 

STRÆUBIiN,  ((Irdubett)  v.  a.  & recipr.  Icb 
fbraubc-ftriubte,  i.  11.  gefirïubt,  imper,  ftrSuhe; 
Dreffer , bérifjer , Je  heriffer.  Il  ne  Je  dit  que 
des  cheveux,  des  plumes,  dupoiL  Der  Kahn 
ftratibt  feine  Fédern  ; le  coq  hériffe  les  plumes. 
Il  Je  dit  ordinairement  au  figuré.  Sien  ftfauben , 
fîrh  widerfetzen  ; s'oppofer,  s'opiniâtrer.  Je  dé- 
fendre de  faire  qck.  Das  Striiuben  j T aff.au 

STRÆÛBICHT,  STRAUBIG,  STRUPPICHT, 
(ffrdtibtdjr , ffraubi* , firnppic&O  adj.  6?  adv. 
Ihreffè , hèrijfé.  Straubig  Hûr;  pat',  planté,  Je 
dit  des  chevaux. 

STRAUB-RAD,  (©frattbrob)  (dis)gm.  des- es, 
pt  die  - rider.  Das  Straubzeug  i La  roue  d 
palettes  dans  les  moulins  d eau. 

STRAUCH , (Straud))  (der)  gris,  des  - es  , pl. 
die  Striticbe  (pop.)  Stdàuchcr  ; Le  bttiffon,  kal- 
lier.  Ein  dickcr , dichtcr  Straach  ; k»  buiffon, 
■ Itallier  épais.  U.  Gcftmuche.  Uim.  Das  Striucb- 
lcin  ; U petit  buiffon , Itallier.  Ou  dit  famiL 
Auf  den  Strauch  klopfen  ; battre  les  buijfons, 
tdter  le  pouls  i an  , fonder  le  gué , faire  tiur  ten- 
tative. lr.  Hafclllnuch , KoienArauch  &c. 


Per  Stranc+.dieb,  ( ©fratldjbirb)  Strâfsen- 
rtuber  ; Le  brigand , chenapan,  h onnie  qui  vole 
les  plions  dans  tes  bois.  On  dit  famtl.  Er 
fiel  t aus  wie  ein  Strauclidieb  ; rf  Jetable  qu'd 
revient  du  pillage. 

Dns  Strauchhaupt,  (©froucÿÇaupt)  Le  pilo- 
tis de  clayonnage. 

Der  StrauchJièrd,  (©fratttbfrcrb)  Vogclhèrd 
von  Blifchcn  ; Une  aire  de  bronf ailles. 

Das  Strauclnverk , (©ttaud&KNrf)  Strauch- 
hob.  ; Les  brmffailles. 

STKAUCHELN,  (|iraud)tlit)  r.  n.  Tchftrinche- 
le-flrauchelte . i.  h.  gcttnuchclt , impér.  ftrau- 
clieie  ; Trébucher,  brancher-,  it.flg.  tomber  dans 
m péché.  V.  Stolpern.  DuStraucheln  ; /’affro» 
etc  . . , it.la  broachsde.  le  trél  licitement. 

STRAUSS,  (6trau  ji)  (der)  grn.  de»-es,  pl.  die 
Stràufsc  ; Le  bouquet,  afjemblage  de  fleurs  liées 
enfetuble.  Ein  Ulumenffraufs-,  au  bo-iauet  do 
fleurs.  StrSufse  mat  hrn  , bindett  ; faire  des 
bouquets.  Dimin  Das  Stiiufcchen,  Srrttulklein  ; 
stu  petit  bouquet.  Der  Straufa-asbefl  ; l’asbtfi t 
à bouquets.  Die  Straufsbinderinn , das  Stranf- 
fennîdcben  ; la  bouquetière,  celle  qui  fait  ou  qui 
vend  des  bonqttets.  Die  Straufs  - Pomeranze  ; 
l’orange  en  bouquet. 

St  r nu  fs  . fignifle  auf!,  La  huppe , touffe  de 
plumes  Jur  la  télé  des  ofltaux.  Der  Straaisfiok; 
le  pinfon  huppé.  Der  StraufsTabe  ; fa  cor  ru  île 
huppée.  Der  Straufsfpering;  le  moineau  huppé. 

STRAUSS,  (©tratlÿ)  (der)  gen.  des -es,  pL 
die  e , os-cn.  Der  Strauisvogel  ; L’autruche, 
ejpicede  grand  oifeau.  Das  Straufeen-ei;  l ocuf 
d’autruche.  Die  Straufsenfèder  ; fa  plume  d’au- 
truche. 


On  appelle  popul.  Straufs  ; Un  accident , une 
rencontre  fadieuje.  Das  wst  ein  harter  Stfaufe; 
c’ét-nit  «n  accident  bien  fâcheux. 

STRKBE  , (©frrbr)  (die)  gr*.  der-,  j»f.  die-n; 
( T.  de  chargent.  ) L’étalon  , pièce  de  bots  que 
l'eu  met  au  pied  d une  muraille  pour  la  Jouienir. 
Das  Strèbcband , Strèbeholz  ; la  contrefche , le 
eoKlre-boutesnt , l’etnpaum  ; it.  laftuotnle.  Der. 
Strt  bebogen  eines  Gewoibes  ; rare -coûtant  d’u- 
ne voûte.  Der  Scrébepfithl , der  StrèbepfcileT; 
le  contre -fort,  le  Joutenemcnt , Cétanfon.  Die 
Stribetbinge;  (T.  de  chajfe)  l’était. 

STREBEN,  (Rrrbcn)  it.  Icb  ftrèbe-firèbte , i. 
]i.  gcllrêbt,  impér.  ftrèbe  ; S’efforcer,  faire 
des  efforts.  Nacli  etvms  Rrèbcn  ; afpirer  à qch , 
prétendre  à ; iL  ambitionner  qck,  courir  après  qch. 
ïfach  eines  andem  Bedienung  ftreben  -,  f»i- 
piéter  Jur  la  charge  a’un  autre.  Nach  hoben 
Dingen  ftreben  ; ajpirer , prétendre  à de  gran- 
des chofes,  U.  Trachten.  Das  Strèben  Be- 
ftièbeo  ; l’aff/oii  de  ..  . dans  toutes  Us  fgm- 
f rations  précédentes. 

STRECKE,  (©trttfr)  (die)  gen.  der-,  pf.  die-n. 
Die  Weite , L' efface , l'étendue  de  lieu  depuis 
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kh  m loin  terme  jujqu’à  un  autre.  Einegrôlse 
Strecke' Landes;  une  faraude  ,:endue  de  paye. 
On  d:i  auffi,  Eine  lange  Strecke  von  IVrgcn; 
Il ne  tangue  chain»  de  montiez* s.  On  dit  JamiL 
Es  ift  noch  eine  ziemlichc  Strecke  dahin  ; il  y a 
encore  une  bonne  trotte  d’iti-ld.  On  appelle  en 
T de  mine  Streckcn  ; les  choyés , les  gilenes. 
Ijs  teinturiers  appellent  Die  Strccke;  l'etiroer, 
une  puce  de  boit  Jur  laquelle  ils  Rendent  le  tuir. 
Das  Streck-eilcn  ; U couteau  rond,  louitaujourï 
di  tâur.fUT", 

STRECKEN , (jhtlttn)  v.  a.  Ichftrecke-ftrckfe, 
i.  h.  gclïrekt,  imper,  ftretke.  kcckcn , anzie- 
hen  ; Etendre,  allonger,  faire  qu'une  chofe  tien- 
ne plus  de  place  eu  longueur  ou  en  largeur,  en 
f atténuant  <ÿ  la  rendant  plus  mince.  Kit» 
Seil  flrccken  ; tendre  me  corde,  lias  Ei- 
fen  flrccken  ; étirer  le  fer.  Die  Haute  itrek- 
kcn;  (T.  de  tnegnl  J cram.ner,  étirer  Us  pi  aux, 
ouvrir  le  cuir.  F.  Reckco.  On  dit  en  T.  de 
guerre,  Das  GewHir  ftreckcn  ; pojer  les  armes , 
mettre  bas  Us  armes  ; f.gur.  livrer  Us  armes  à 
rennemi , Je  rendre  a»  vainqueur.  Strekt  das 
Gevrét.r  ! pqjez  vos  armes  ! 

On  dit  flgur.  Die  Ohrcn  flrccken , fpitzen  ; 
DreJJer  Us  oreilles,  écouler  attentivement.  Aile 
trine  Krifte  ilarmn  ftreckcn  ; employer  toutes 
Jes  forces . travailler  de  tout  fou  pouvoir  d une 
chq/e.  Geld  vûrllreiken  , v4richicl'sen  ; aiait- 
cer,  prêter  de  l'argent,  Sich  in  das  Gris  ftiek- 
ken  ; s'étendre  fur  l'herbe.  On  appelle  Ein  gc- 
flrekte*  l'fèrd  ; lui  cheval  de  t onne  taille,  effilé. 
Dir  Wêg  ftrukt  là<  la  noch  fehr  bis  dahin  ; il 
y a encore  bien  du  chemin  d'ici-ld.  Sich  nach 
der  Deckc  flrccken  ; faire  [es  dipenfes  jt'.on 
Jes  revenus  , régler  Jes  affaires  Jeton  Jet  for- 
us,  je  régler  fuivar.tja  bourfe.  Das  Strecken , 
die  Streckung;  l'action  »' étendre. 

Der  Streckhammer  , ( ©trccf&dmmcr)  Le 
naruau  à étirer. 

Dcr  Strcck-ofen,  (igfrrrfcftn)  Le  four  d re- 
çu, re  dans  Us  verreries. 

Die  Streckwaize,  Qgtrnf ruais»)  £»  cylindre 
du  Uiminorr. 

.Das  Strcckwerk,  (gfrrdwrrf)  La  jument, 
machine  des  monnogeurs  & des  batteurs  d’or 
pour  [tendre  U métal. 

STREHNE,  (Êlribne)  r.  STRÆHKE. 

STREICH.  (eimd))  (der)  g»»,  des -es,  pt. 
die-e.  DerSchiag,  dcr  llieb  ; Le  coup.  Der 
Backinflr.  ich;  UjouffeU  lacftftrcich  ; coup  de 
poing.  Schwèrtftreich  ; coup  d'épée.  Errera 
Streiche  gèben  ; donner  des  coups  d qn.  Ein 
t&dtlicher  Streicb;  un  coup  mortel.  Einera 
den  Kopf  mit  einera  Streiche  abhauen  ; empor- 
ter la  tète  d qn  d'un  [eut  coup.  On  dit  auffi,  Er 
kat  zèl.n  Streiche  bekommen  ; il  » en  dix  coups 
de  fouet,  de  verges. 


Sfcich , fe  dit  auffi  Des  aRîcms  humâmes.  Pet 
/gnifie,  U 1 tour,  coup.  Er  hatmir  eiaenStreich 

gel))ic!t;  il  m'a  joui  un  tour.  Das  war  eiu 
artiger,  luftiger  St  reich  ; c'étoit  un  plaifant  tour. 
Er  macht  lauter  dnmme  Streiche;  il  m fait 
fie  des  bétifes , des  fottifes.  Das  war  cio 
Hanptflteicb  ; ce  fut  un  coup  de  . nain  e,  lhr 
folt  mir  dieien  Streicb  niclit  urafonll  gefpicit 
haben;  tons  ne  me  ferez  pas  et  tour  impuné- 
ment. Ein  Spitr.bubenftrcich  ; un  trait , tour 
de  flou.  Ein  kluger  Strcich;  un  trait  de  pru- 
dence. Das  find  Streiche  von  cuch  ; voila  Je.  ou  ce 
font  vos  tours.  Onddfamtl.  Ich  weifs  Streiche, 
die  er  nicht  weili;  je  fai  des  rubriques  quel 
ne  j ait  pas. 

STREICHE,  (tSfrtid)»)  (die)grn.  der- , pf.  die-n  ; 
Lajpatnte,  uflrument  pour  étendre  p.  r.  un  on- 
giuut , un  emplâtre  ou  autre  cho/e  frmblâble  s 
il.  (T.  de  boulang.J  U doroir  ; 11.  (T.  de  car- 
deurj  la  pioqturru/e  , plaquerejfe. 

STREICH  kl. K , (ftmtfjcln)  v.  a.  Ich  flTeichcle- 
ftreichelle,  i.  b.  geftrcichelt,  intplr.  ftreiehele  ; 
Lof  er  doucement  la  main  par  diffus.  Sie  ilrei- 
chclte  mir  dis  Kinn  ; elle  me  gaffa  la  main  fous 
le  menton.  II.  Ein  en  ftreicneln  , licbkoi'en  i 
careffer , flatter , amadouer  qn.  Ein  Pfèrd  ftrei- 
che  n;  careffer  un  tiuval.  Das  Strcichein: 
l'action  de  ,.  . 

STKEICHEN , (llroctjni)  v.  a.  rrr.  Ich  flreiche, 
du  ftreicbft,  er  flreicbt,  wir  ftreichen  &c. 
hnparf.  i.  ftrich , fl, b),  ftrichc  . parf.  i.  b.  ge- 
ftrichcn,  impér.  tlriieh  ; Frotter,  paffer  la  main 
par  diffus  qch.  Einera  il  en  Rue  ken  itrei.  tien; 
paffer  la  main  Jur  te  dos  de  qn.  Streirhen  , 
figntfie  auffi,  Etendre.  Butter  auf  das  Brodftreî- 
clien  ; étendre  d i beurre  Jur  du  pa:n.  Eine 
Saibe  auf  Lernewsnd  flTeichen  ; étendre  un 
onguent  fur  du  linge.  Den  Eidclbogen  mit 
Geigenharz  ftreichen  ; frotter  l'archet  de  colo- 
phane. 

Streichen , fe  dit  au  lieu  de  Schlagen  ; 
Frapper  , fouetter.  Mit  Ruthen  ftreichen  ; 
fouetter , feffsr,  donner  U fouet.  Er  ifl  derbe 
geftrichen  worden  ; il  a été  fouelé  de  la  belle 
manière. 

On  dit  auffi , D.u  Gold , das  Silber  auf  dem 
P robierfteine  ftreichen  : Eprouver  l'or,  l'argent 
Jur  lapierre  de  touche.  Ein  Meffcr  auf  dem  Stable 
ftreichen;  mguifer  un  couteau  avec  un  fufit.  Das 
SchèrmefTer  auf  dem  Rieraen  , auf  deraStcino 
ftreichen;  paffer,  repaffer  lerqfoir/nr  le  cuir,  fur 
la  pierre.  Ziegel  ftreichen  ; façonner  des  bri- 

Cts , des.  tuiles.  Wolle  ftreichen  ; carder  la 
ne.  Die  Feiie,  die  Haute  rein  ftreichen; 
ravaler,  recouler  les  peaux  , U cuir.  Die 
Hhte  rein  ftreichen  ; dégorger  les  chapeaux. 
Den  Scheflei  ftreichen  , abftreichen  ; racler 
le  mujd , le  boiffeau,  la  mejure.  Letrben 
It-zza  ftrei- 
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ftreicJien  ; tir  a fier  des  alouettes , 1/s  p rendre  cm 
tram  au.  Die  Sè gel  ftreichen  ; caler,  amour,  ar- 
Tijer,  avaifler,  descendre  tes  voiles;  it.Jaluer  des 
voiles,  larguer.  Die  i lagge  ftreichen  ; baijjir  le 
pavillon  , mettre  pavillon  bas.  Etwas  fehr  her- 
aus  ftreiehen  ; préconifer  , vanter  qch.  Eine 
V KJlxne  ftreichen  ; jouer  du  violon,  f.r  ftreicht 
eme  gute  Violine  j c’efl  un  bon  violon,  il  joue 
bien  du  violon.  On  dit  famil.  Den  Fuchs- 
fchwinz  ftreichen  ; flatter,  carefler , cajoler , 
pateliner. 

Streichen,  s'emploie  aufli  comme  v.  n.  & 
ftgnifie,  é’afler  par.  Der  Wind  ftreicht  dur  ch  die 
feu  (ter  ; lèvent  fonfflt  à travers  ia  fenêtre.  On 
du  famil.  Er  ftreicht  den  ganzen  Tag  in  der 
5tadt  herum  ; il  ne  fait  que  courir  ta  vide  pen- 
dant toute  la  journée.  Es  ftreicht  im  Ijnde 
çeruœ  ; et  ride  le  pdïs.  Die  Vogcl  ftreichen  ; 
les  afeaux  font  en  paffage.  Der  Hirfch  ftreicht 
nach  dem  Hotr.e;  le  cerf  tire  du  côté  du  bois. 
On  dit  aufli , Diefer  Acker  ftreicht  bis  an  den 
Bach  j ce  champ  s'étend  jusqu'au  ruifleau. 

Streichen  , Je  dit  des  peiflbns.  Die  Fifche 
ftreichen  ; tes  poiflbne  frayent.  On  dit  aufli  Die 
Fiundinn  ftreicht;  la  chienne  efl  en  chaleur.  On 
dit  pop.  Einen  ftreichen  laftcn  ; lâcher  un  vent, 
faire  un  pet , peler. 

STREICHÉR  , (©trtitfctr)  (der)  gen.  des- s, 
pt.  die  -;  Die  Streicherinn  ; f.e  cardeur , la 
cardeufe.  Les  bouchers  appellent  Streicher  ; le 
fnfil , un  morceau  d'acier  qui  fert  à aiguifer  le t 
couteaux  & qu’ils  portent  pendant  à la  ceinture. 

Die  Streichbank , (©treichftanf)  Ix  banc  i 
tarder  te  coton  dans  lis  manufaSures  d'étoffe. 

Der  Streichbanm,  (©trddjEium ) (T.  de 
tann.)  Le  chevalet  ; U.  la  petite  enjouple , le  ié- 
chargeoir.  ( T.  de  tifler.) 

Das  Streichbiech , (©tr«<$b[«l))  (T.iefer- 
rur.)  La  gâche. 

Das  Streichbr^t , (©frticfjbrtt)  die  Streich- 
fehiene  ; L'oreille  de  charrue.  Das  Streichbrèt 
der  Tûchlchôrer  ; la  tuile  des  tond,  de  drap. 
DemTùcbe  denStrich  geben  ; tuiler  le  drap. 

Die  StreichbQrfte , i©treid)btirfît)  lus  broffe 
à couleurs  dans  les  manufaSures  d'indienne. 

Daa  Streich-eifen , ( ètrocJxifen  ) Le  fer, 
carreau  ; 1 1.  le  Ufloire  ; 1 1.  (T.  de  taon.  J le  fer 
rond  à talon , U couteau  à dos  ; it.  (T. de  tond, 
de  drap)  la  lame,  rebroufl e ; U.  (T.  de  rd.  de 
Uvr.)  les  petits  fers. 

Der  Streichfiich , (@fr«K$fi($)  Le  pot  flou 
qui  fraye. 

Das  Streidigarn,  (©frriCbgarn)  Streichnetz; 
Le  traîneau , la  tiraflé  , forte  de  filet  pour  pren- 
dre des  oifeaux.  t 

Das  Streichholz,  (@trtid){i(jl|)  La  palette  d 
aiguifer  la  faux  ; il.  la  radoire  , planchette  qui 
Jert  d racler  le  diffus  d'une  enejure. 


Der  Streïchkalk , ( ©frtidjfaïï)  Steinkalk; 
La  chaux  grave. 

Der  Streicnufe , (©frtidjfdft)  Le  fromage 
affiné.  11.  I (juarkkâle. 

Das  Stteichkraut , ( ©trtidjfrant  ) Fïrber- 
gras  ; La  gau  de , piaule  dont  les  teinturiers  Je 
fervent  pour  teindre  en  jaune. 

Die  Streiciiinie,  (©  tr.icblinit)  (T.  de  for- 
tif.  ) La  ligne  de  drtenje , le  flanc  raflant . la 
ligne  flanquante.  Uie  einbohrende  Streicbli- 
rue  ; la  ligue  fichante.  Die  eingebogenc  Streicb- 
linie;  la  ligne  courbe,  tour  ireuflt. 

Das  Strejchmeflèr,  ( ©trcictmcffcr ) (T.  de 
peint.)  /.e  couteau  de  paletty 

[lie  Streirhnadcl . ( ©trtidjnabtl  ) Prohier- 
nade)  ; L'aigui.ie  d'épreuve  , de  touche. 

Der  Streichrieœen , (irrrtidjnrmcn)  Le  cuir 
d rafloir. 

Di*  Streichfchindel , ( ©trndjfthinticl)  Le 
chaume  enduit  de  terre  g rafle  pour  couvrir  1rs 
James. 

Der  StreichfchnCs , ( ©trmfjfcfmfi  ) Streif- 
fehufs  ; Le  coup  qui  a feulement  effleuré  ia  peau. 

Die  Streicliftangc , (0rrci$f(an8O  (T.  de 
enOi  on.)  La  perche  de  boulin. 

DerStreichftein.  (ètreicbftcin)  Probierftein; 
lus  pierre  de  touche. 

Der  Streichteich  , (5'r(i($tric$)  L'étang  oà 
Fan  met  frayer  les  carpes. 

Der  Streichvoeel , (®trc idjuogri  ) Zugvo- 
gel  ; L'oifleau  paffager , de  paffage. 

Die  Streichwèhre , (Str«d)»<hft)  (T.  ia 
fortif  ) Le  bafhon  ; it.  la  batterie  ; it.  le  flanc. 

Der  Streichwinkel , (©trtidjtoin/tl)  (T.  de 
fortifie.)  L'angle  flanquant. 

Die  Streichzeit , (©trcidjttit)  Letemps  d'ac- 
couplement , de  frayement  ; it.  en  parlant  des  oi- 
feaux , Le  temps  de  paffage. 

STR  El  F,  (ëtrtift  (der)  gen.  des  - es , pi  die-e. 
11.  Der  Streifen , gr».  des- s,  pt.  die-j  Dim. 
Das  Streifrhen  , Streiflein  ; lut  bande,  wor- 
ceau  long  & étroit  d’une  étoffe , de  linge , de 
cuir,  de  papier  &c.&c.  On  dit  aufli  Einkbma- 
ler Streilen Landes;  un  quartier  étroit  de  pais. 

Serein.- , figmfe  aufli , La  raie , <ÿ  Je  ait  De 
toutes  les  lignes  beaucoup  plus  longues  que  lar- 
ges, foit  naturelles  , comme  cilles  qui  Je  trou- 
vent jur  la  peau  de  que  lques  animaux  &c.  &c. 
fait  artificielles  comme  celles  qu’on  fait  Jur  des  étof- 
fes. Diefes  Pfird  hat  einen  fchvcarzen  Streifen 
liber  den  RUcken;  ce  cheval  a une  raie  luire 
fur  le  dos.  Zcug  mit  breiten  , mit  fchmalcn 
Streifen;  étoffes  à grandes,  d petites  rates.  Ei- 
ne IJIumc  mit  Streifen;  une  fleur  panachée. 

On  appelle  en  T.  d'ArchiU  Streifen  ; Les 
cannelures  d'une  colonne  (fc.  ; il.  ( T.  de 
blqf.  ) la  bande.  Mit  Streifen  ; bandé , con- 
trebanié. 

Strcif, 
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Streif , fgmfie  auffi , La  courfe  qu'on  fuit 
contre  l ts  voleurs.  Einen  Streif  thun  ; /air» 
nue  courte.  P.  Streifen  & Streiferei. 

STREIFEN  , ( ffrrtfm  v.  a.  & n.  Ich  ftreife- 
ftreilte , i.  h.  gelireift , imper,  ftreife;  Comme 
V.  a.  Rayer . fcure  des  rotes,  Geftreifter  Taf- 
fet  ; du  taffetas  rouf,  Ceftreifte  Leinwand  ; 
du  linge  rayi.  Streffe»,  figure  (Suffi.  Ecorcher, 
dépouiller  un  animal  de  fa  yau  en  commençant 
par  la  queue  fd  tirant  la  peau  fur  la  tète.  EU 

• nen  A»1 . einen  Hafen  ftreifcn  , abr.ichen; 
écorcher  une  anguille,  dépouiller  un  lièvre.  On 
ci.t  aujfi  Blsttcr  ftrtifen  ; effeuiller  les  arbres. 
Die  /Ermel  auflirrifen  ; trouver  les  manches.  Et- 
\v*s  dure  h den  Mund  Ibeifen  ; paffer  qck  par 
la  bouche.  Die  Johannistraubchen  durch  den 
Mund  ftreifen  ; paffer  Us  grappes  de  g roffiilles 
par  la  bouche  pour  en  manger  les  graine. 

' Comme  v.  w.  Streifen  . Jignifit  Effet urer,  ra- 
fer  , frifer , toucker  qck  un  pot.  Die  Kugel 
hat  ihn’an  der  St  hulter  gelVrcift  ; la  balle  lai 
afrife  r épaule.  Ein  Streindni'a  ; un  coup  qui 
n'a  fait  qu'  effleurer  la  peau.  Eine  Streifwun- 
de;  une  égrotignure , eraflure.  Pcn  Ring  ftrei- 
fen  ; donner  une  atteinte  d la  bague.  Sich  Itrei- 
fen  ; s'entre  couper.  Je  dit  des  chevaux  qui  fauch- 
ent cru  Je  ballottent. 

Streifen , auf  Streifarei  ansgehen  ; yéHer  en 
cemrfe,  faire  des  courjes  , aller  à la  petite  guer- 
re. lier  Feind  lireift  bis  an  die  Thore  der 
Stadt  ; l'ennemi  fait  des  courjes  jusques  aux 
portes  de  ta  ville.  Gègen  Diebeabanden  ftrei- 
fen  j faire  des  courjes  contre  Us  voleurs.  Du 
Streifrecht  \ le  droit  de  exmrfuivrt  Us  voleurs. 

• Der  Streifeng;  la  pmuriuite  des  brigands.  y. 
Stre'ferei.  Durch  daa  (jebüfch  ftreifen  ; battre 
Us  bnijfons.  Herum  ftreifen,  fehweifen  ; er- 
rer ça  & là,  rider  U pais.  Daa  Streifen  ; 
fa  fl.  on  de.  . . dans  toutes  Us  fignifications  pré- 
cédentes. 

STREIFEREI , (©(retftrri)  (die)  gen.  der-,  pL 
die  - n ; La  courfe , incurfion , tmqftoa  ; H.  la 

•-  petite  guerre.  Eine  Streiferei  in  Feindea  I-and 
thun  ; faire  une  courfe  fur  Us  terres  des  en- 
nemis. Den  feindlidien  Streifereien  wèhren  ; 
arrêter  les  meurfions  des  ennemis. 

STREIF-] AGEN,  ( ©trtiftttgtn ) (daa)  gen.  de* 
-s,  pl.  die-  ; La  ckafjt  à la  meute,  font  équi- 

s’/rIifig,  (ilrtiRi)'  adj.  & adv.  Comp.  ftrei- 
figer,  Sup.  ftrciiigfte.  Geftreift  ; Rayé,  quia 
des  rayes.  Streiflger  Taffet  ; taffetas  raye.  Jt. 
Streifiges  i’eliwerk;  fourrure  madrée,  tache- 
tée. Strci/ige  Blumen  ; fleurs  panachées.  ^ 

STREIF-L1CHT,  (©truMO  (daa)  gen.  dea-ea, 
pi.die-cr;  (T.  de  fttnt  ) Le  pur  échappé,  la 
lumière  échappée. 

STRE1T , (d«0  dea-e»,  P1-  die-e. 

Der  Kampf , du  Gelecht  ; Le  coul  ai  ; it.  la 


STR.  733 

bataille , T affaire.  Sich  mm  Streit  rû  ften  ; fe 
préparer  au  c ombat.  Die  Hcldcn  iind  gdal- 
len  im  Streit;  Us  héros  ont  péri  aans  le  combat. 

Streit , fgiufie  plus  ordinairement,  Ijs  querelle, 
la  à 'joule,  le  itff.rcut,  la  conteflafion  . le  dé- 
mêlé , le  débat.  Einen  Streit  mit  jemanJen 
anfsngen;  quereller  qn  , faire  querelle  à qn.  la 
Streit  geratnen  5 être  entraîné  dans  ur.e  ^ue- 
reiU.  Einen  Streit  , eine  Streitigkeit  beilè- 
gen;  ruiner , terminer,  accommoder,  un  itè- 
rent . une  dijpute.  Nach  vietem  Zank  und 
Streit  wurde  man  einig;  après  plujlturs  dé- 
bats & conte  flattons  on  étott  d'accord.  Mit  al- 
len Menfchen  , mit  jedermann  Streit  haben  ; 
avoir  des  démêlés  avec  tout  U monde. 

Streit , fignife  auffi , Un  procès , une  cm h, 
aHion  en  jujlice.  v.  Rechtaftreit.  On  dit  fa- 
end.  Sie  haixm  Streit  mit  cinander;  ils  fout  mue 
prifrs , ils  je  battent. 

Die  Streit-axt , (©trritayt)  La  biche  Sir- 
ènes. 

Streitbâr , (firtitbar)  adj.  & adv.  Compar. 
flrcitbarer,  Super!.  ftreitbérfte;  Guerrier,brave, 
aguerri,  belliqueux.  Taufend  ftreitbarc  Min- 
net  ; mille  guerriers , mille  combattons.  U fe 
dit  auffi  de  quelques  animaux.  Ein  flrcitbarer 
Hahn  ',  un  ofean  ou  coq  de  combat,  y.  KampU 
hahn.  On  dit  auffi  Die  Streitbarkeit  j h 1,  nanti 
guerrière. 

Die  StreitbrOcke , (Strtitbrûtft)  Le  tillac, 
pont  d'un  nature. 

Der  Streiter,  (©frtifer)  T.e  combattant  ; H. 
Je  dijpuleur  ; U.  U plaideur , htigant. 

Die  Streitfrage,  (©trcitfraiif  ) La  quqfthm 
eontraverj/e , agitée,  U point  de  controverfe, 
l'état  de  la  que, Itou.  Die  StrcitCache  feftfetzenj 
établir  l'état  de  la  qutjhon. 

Streithahn  , (Sfriibubn)  V.  Kampfbahn. 

DerStreithammcr,  (Strtitpaintati)  Le  mail- 
let, marteau  d'armes. 

Der  Streithengft , (©frrifbensR)  I-e  roujjm, 
ckn  al  de  bataille , courfirr  de  combat. 

Streitig,  (firtitiq)  adj.  & adv.  Comp.  ftreî- 
tlger.  Sup.  ftreitiglte;  Ihjputable , qui  peut  être 
dfputé.  Eine  tîreitige  F rage  j une  qurjlton  dif- 
pûtable.  Einem  etwas  ftrcitig  marhen  ; cUfpu- 
ter  qch  d qn.  Die  Sache  ift  noch  ftreitig  ; la 
chofe  ifl  encore  conteflee , en  dijpute.  Einem 
die  Oberftelle  ftreitig  machen  dflputer  d qn 
le  premier  rang.  Eineftreitige  Erbfolgej  une 
lucceffian  litigieujé.  Die  Sbeitigkeit;  la  difpn- 
te,  la  querelle,  le  différend,  &c.&c.  U.  Streit. 

Der  Strcitkolben,  (©trestfotten)  Lamaffue, 
tnajje  d'armes. 

Strcitmïithîg,  ( (lr«itmû<b'9  ) adj.  & adv. 
(peu  uf.)  Belliqueux.  Die  Streitoüttigkeit  ; 
game  btlhqueufe. 
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Die  Streitûcbe , (©frr:tlüd)r)  te  procès,  te 
différent , ta  controvtrfe.  V.  Streit 

DieStreitfchrift,  (®r«it|'d)rifT)  L'omragede 
eontroverje.  Eine  akademiïche  Streitfcbrift  ; 
une  dijjerlation  académique. 

Die  Streitfucht,  (©tr<itjud)f)  Le  naturel 
qutrelleux , l humeur  q.ceriUeu/t,  lapaffcm,  T en- 
tée de  q uereller,  de  difputer. 

Die  Strcittheologic , Streitlebre,  (Str«i<» 
tbtoles»,  ©trntlrÇre)  La  eontroverje,  ladif- 
pu te  polémique. 

Der  Streitwagen , (trtrtifwaqftt)  Le  chariot 
de  guerre , chariot  armé  de  faux. 

STRtlTEN,  (ftrtitcn)  v.  h.  trr.  Ich  ftreitc,  du 
ftreiteft,  er  llreitet,  wir  flreiten  6cc.imparf. 
i.  ftritt,  fiéj.  ftritte,  parj.  i.  b.  geftritten, 
imper,  ftreite  ou  ftreit  ; Combattre.  Fur  das 
Vatcrland  flreiten,  feclitcn  ; combattre  pour  la 
patrie.  Minnlicb , tapfer  flreiten  ; combattre 
bravement , vaillamment.  On  dit  figyr.  Wider 
die  Wmhrhcit  ftreiteti  ; combattre  la  vérit*.  Das 
ftreitet  wider  die  grillade  Vcrnnnft  ; cela  ré- 
pugne au  bon  Jeta , choque  ta  raifort , heurte  la 
raifort. 

Streiten  , fgnsfe  aufji , Difputer , fifre  en  dé- 
bat fur  qcli,  conujUr,  débattre  qch.  Über  eine 
Frage  flreiten  i débattre  une  quejhon.  Um  den 
Rang , um  den  Vortritt  flreiten  i difputer  te 
rang  , le  pas  i.  Ich  flreite  , beftreite  diefe* 
nient  ; je  ne  contefle  pas  cela.  Um  etwas  flrei- 
ten ; difputer  de  qch.  Ste  flreiten  über  eine 


Xleinigkeit  ; ils  disputent  fur  ta  pointe  d'une 
ai  guide.  On  dit  aujfi  , Mit  (ich  fclbft  flreiten  ; 
tire  indécis,  irréfolïi,  »’•  tre  pas  d'accord  avet 
foi  mhnr.  Mit  einander  flreiten  , rechten  ; 

Îtaiier  l'un  contre  l'autre.  Streitend  ; part,  com- 
altant.  Die  ftreitenden  Theile  rereinigen  ; 
accorder  1rs  parties.  Die  ftreiterde  Kirche; 
Cég  r/ir  militante. 

STREL1TZE,  (©trd  Çf)  (der)  gen.  des-en,  pt. 
die  - en  ; Le  JWelitz.  Les  Jlrclilz  étaient  un 
eorps  d'infanterie  mofcovite.  Pi  à peu  pris  te 
que  Us  gannijfatrrs  fora  <n  Turquie. 
STRENGE,  (ffrrdg»)  adj.  & adv.  Comp.  ftren- 
ger  , Sup.  ftrengite  ; Rigoureux , rigoureufe- 
ment , fevere  . jè'iremenl , rigide , rigidement  ; 
it  aufÙrt.  Em  ftrenger  Herr;  un  rude  maî- 
tre. un  maître  rigoureux.  Eine  flrenge  Obrig- 
keit,  ein  (Ireeger  Richtcr  ; un  magijirat  fi  vire, 
un  juge  févère.  Ein  ftrenges  Verfahren  ; un 
procède  , un  traitement  rigide , rigoureux.  On 
dit  prou.  Gar  zn  flrenge  Hcrven  regieren  nicht 
lange  ; ta  trop  grande  Jévérité  engendre  le  péril. 
On  dit  aufli  Ein  flrenger  Orden  -,  un  ordre  au - 
ftere.  Ein  ftrcngei  Lében  fûbren  ; mener  un 
vu  imflére. 

Strenge,  fgnfse  aujji.  Apre,  rude.  Ein  ftren- 
ger  Gelehmack  ; un  g oit  dure.  Eine  flrenge 
Kilte  ; un  froid  rude.  V.  Hcrb , Hart  On  dit 
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fgur.  Irn  ftrengen,  ftrengflcn  Verftande  ; dam 

le  Je  ns  étroit . 

STRENGE,  (©trrnge)  (die)  gen.  der-,  / pt. 
La  rigueur , la  f, vérité,  la  rigidité  aujlérité , 
r'MujJe.  Nach  der  Strenge  verfahren  ; proté - 
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j.  Jtrrngflfifsig,(fir«B9fiùfiig)  adj.  & adv.  Dur, 
dtjicile  a fondre,  réfractaire,  fe  dit  des  métaux. 
131e  Strengflafcigkeit;  la  qualité  réfraftaire. 
STREU , (Strrtl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en; 
las  lettre,  paille  ou  autre  choft  Jemblaint  qu'on 
épand  dans  les  écuries , dans  les  Râbles , afin 
que  U bétail  fe  couche  deffus  ; il.  la  paille,  Ut 
de  paitte  pour  Us  hommes.  Auf  der  Streutchl»- 
fen  ; coucher  fur  la  paille. 

STKEUEN  , ((irtum)  v.  a.  Ich  flreue- ftrcncte 
ou  ftreute , u b.  geflreuet  ou  geftreut , imper. 
flreue  ou  ftreu  ; ffeter  ça  (f  là  , répandre , 
éparpiller.  Blumen  auf  den  Wèg  ftreuen; 
joncher  , varfèmer  le  chemin  de  feurs.  Geld 
nnter  das  Volk  ftrenen,  Geld  auswerfen  ; jeter, 
répandre  det'arg.  m au  peuple.  Mit  Sand  ftreuen 
ou  keftreuen  ; Jabler , couvrir  de  fable.  Saud 
auf  das  Gefchriebene  ftrenen  ; poudrer  récri- 
ture, mettre  de  la  poudre  fur  ['écriture.  Ei- 
nem  Sand,  Staub  in  die  Angcn  ftrenen;  je- 
ter de  la  poujfèrt  aux  peux  de  qn.  Etwas  Sain 
auf  daa  Eflen  ftreuen  ; jeter  un  peu  de  f et  fur 
la  viande.  Mift  ftreuen  , auseinander  ftrenen  ; 
éparpiller  du  fumier.  Den  Pfèrden , den  Och- 
fen  ftrenen;  faire  la  litière  aux  chevaux,  aux 
boeufs.  Das  Streuen;  t'aü.on  de  répandre. 
&c.  &c.  ’ 

DieStreubQchfe,  (©frtubutfjft)  Le  poudrier, 
le  tablier. 

Die  Strengabel , (etrrugabrf)  La  fourche 
fere.  fourche  d'étable. 

Der  Streufand , (Strtufdtb)  De  la  poudre, 
du  fable. 

Daa  Streuftrob,  (©frrjiftrdb)  La  paille  dt 
litière. 

STR1CH,  (ftritk)  r.  STREICHEN. 

STRICH  , (©fricb)  (der)  g en.  des-es , pl.  die-«  ; 
Le  trait , ligne  qu'on  trace  avec  la  plume.  Dim. 
Das  Stricheichen , Strichlein , Strichcl  ; un  pe- 
tit trait.  Ein  Strich  mit  dem  Pinfel,  ein  Pm- 
felflrich  ; un  trait , un  coup  de  pinceau.  Ein 
Strich  mit  dem  Bleiftift  ; um  trait  de  crayon. 
Ein  Hauptftrich , Grundftricb  ; tuu  ligne  fon- 
damentale. Einen  Strich  machen  ; faire  un 
trait,  tirer  une  ligne.  Einen  Strich  durrh  ei- 
ne Schrift  machen  , fie  ausflreichcn  ; paffer  un 
trait  fur  une  tenture  pour  l’effacer.  On  dit 
fgur.  Einem  einen  Strich  durch  die  Kechnung 
machen  ; traverfer  ou  déconcerter  Us  drjfnns  de 
qn.  Ich  wiü  ihm  fcbôn  einen  Stricn  durch 
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fcine  Recbnnng  ntarhen  ; il  me  trouvera  en fou 

chemin. 

Strich , fignifie,  lu  coup  , dans  les  phra'es 
fiuivantes,  tin  Strich,  Zôg  mit  dem  Knmme; 
nu  coup  de  peigne.  Km  Strich  mit  dem  Schèr- 
mefier  ; km  coup  de  rajoir.  Kin  Strich  mit  dem 
Streûhholze  ; un  coup  de  racloire.  Ein  Strich 
mit  dem  Fiedelbogcn  ; un  coup  d'archet. 

Strich  .Je  dit  au  lieu  de  St  reif  ; La  rau.  Der 
Strich  , Streif  liber  den  Rlirken  eines  Pfèr- 
de»  ; la  rare  fur  le  dos  d'un  cheval.  Der  Strich , 
dns  Strcichen  des  Goldes  » Silbers  m Pro- 
bierftein  ; la  touche,  l'épreuve  qu’on  fait  de  l’or 
ou  de  r argent  par  le  Moyen  de  la  pierre  de 
touché.  Pas  Gold  am  Striche  probiren  ; faire 
l'efjai  de  l’or  d la  touche.  Den  Strich  haken; 
tire  reconnu  de  bon  aloi  à la  touche. 

On  appelle  en  T.  de  peint.  Kiibne  Striche  | 
Touches  hardies , fières , certains  coups  de  pin- 
ceau dans  les  ombres  & dans  les  lumières. 

On  appelle  anj/i  du  nom  de  Striche;  lignes. 
Tus  traits  ou  plis  du  dedans  de  la  main  ou  fur 
le  front.  IL  Unie. 

Strich , efl  encore  S'ufage  dans  plufiews phra- 
fes.  On  dit.  Es  ift  noeb  ein  Aarkcr  Strich 
Wcgca  bis  dihin;  d'ici  jnfques-ld  il  y a encore 
une  bonne  traite.  Einen  Strich  ins  Land  tbun  ; 
faire  une  courfe  dans  le  jpai/s.  Auf  dem  gan- 
zen  Striche,  den  da»  \V  étiez  genommen , Ift 
ailes  niedergcfchlagen  ; tout  ejl  abattu  aux  en- 
droits on  l'orage  a paffe.  Das  Wetter  hat  die- 
fen  Strich  genommen  ; Tarage  s'efl  tourné  de 
ce  cite  là.  Kin  Strich  landes;  une  contrée, 
un  di/lnct,  une  région.  Kinen  ginzen  Strich 
Landes  verwOften  ; ravager  toute  une  contrée. 
Die  gemaüigten  Himmelsftriche  ; les  Zones 
tempérées.  Der  Strich  der  Vügcl  ; le  vol,  U 
foies  ; it  te  paffaat , la  paffie  des  oÿiaux. 

On  dit  m Tl  de  mer.  Dicfea  Schln  hait  einen 
cutm  Strich  ; Ce  vaijfecu  marche  bien , a un 
bon  filage.  Mit  eincm  SchiiTe , das  uns  den 
W'ind  aogewinncn  will , glcirhen  Strich  hal- 
ten  ; partager  le  vent.  Der  Strich , der  Wind- 
ftrich  einca  Compares  ; la  pointe  de  compas, 
le  trait  de  compas , Taire  de  vint , le  ru  mi. 
Ein  Hauptftrich;  un  ru  mi  entier.  Ein  Haib- 
ftricb  ; un  demi  rumb.  Vicrtelftrich  ; quart  de 
rurr.b , quart  de  vent.  Der  Strich  nm  Euter 
eincr  Kub;  le  trayon,  bout  du  pis  d'une  vache 

rt  Ton  prend  dans  les  doigts  pour  faire  Jerthr 
tact.  Der  Strich , die  Adcr  im  Strin,  Hoir.  ; 
i j vente  dans  la  pierre , dans  le  bois.  Der  Strich 
der  Erre  ; la  veine  de  métal.  Der  Strich  des 
Tiiches;  le  poil  du  drap.  Einen  Zeng  nacb  dem 
Striche  lègen  ; prendre  une  étoffe  félon  le  poiL 
kinem  Tüche  den  Strich  gèben;  Usiner,  laner, 
tuiler  , ranger  le  poil  d’un  drop.  Der  Strich 
mit  de  Tûchkratze  ; le  tour  de  chardon.  Diefe* 
Stttck  Ratin  ift  in  cinem  Striche  aulgekrazt 


Trorden  ; cette  pièce  de  ratine  a M frifée  tout 
d'une  menée.  Wider  den  Strich  ; a contre-poil  ; 
it.  d rebours,  eu  rebours.  Kin  Tûch,  einen 
Sommet  gècen  dm  Strich  bürften  ; broffrr  un 
iras , un  velours  d contre-poil , d rebrqjje-poil. 

Die  Strichnaht , (<Srri<$naÿt)  La  couture  in 
liffu,  couture  maillée. 

“Der  Strie hpunkt,  (®rtt<$puntt)  Le  point  & 
la  virgule. 

Per  Strichrégen,  ( ©tri^rcfttn  ) La  pluie 
pajjagérr. 

Der  Stricbvogel , (©tridjtogti)  L’oifsau  de 
jestiW’  de  paffee. 

STRlCK,  (©tr  tt)  (der)  een.  des- es , pl.  die-e. 
Dos  Seil , derbtrang  ; La  corde,  tortis  fait  oo- 
diiuirement  de  chanvre  , & quelquefois  de  co- 
ton, de  lame,  de  foie,  d'écorce  d'arbres,  de 
poil , de  crin , de  jonc , & d ' autres  matière* 
liantes  ff  Jlèsdbles.  Dimm.  Das  Slrickchen , 
tricklein  ; la  cordelette.  Einen  Strick  dri- 
hen , fpinnen  ; corder.  Einen  Strick  aufdri- 
hen  ; dnord.r  une  corde.  Etwas  mit  Strik- 
ken  binden  ; lier,  garoter  qch  avec  des  cordes. 

Strick,  La  corde  Je  prend  pour  Le  fupcUce  de 
la  potence,  f'.  Strang.  Er  ift  dem  Stricke  ent- 
pngen  ; il  a échappé  d la  corde.  On  dit  cuffi, 
mit  einem  Stricke  nm  den  Hais  bffentliche 
Abbitte  thnn  ; faire  amende  honorable  la  corde 
au  sou.  On  appelle  pop.  Strick , Galgcnftrick  ; 
per  dard , homme  de  fat  & de  corde.  Ein  Strich 
riunde  ; CT.de  chajft ) uns  meute  de  chiens.  Ei- 
nen Jagdhund  an  den  Strick  gewbhncn  ; fa- 
çonner un  chien  i la  taiffe.  On  dit  famiL 
Wenn  aile  Stricke  reiflen;  au  pis  aller,  pour 
la  dernière  nffource , d tout  rompre. 

Die  Strick  leiter,  ( ©tritf  Ititer  ) L’échelle  de 
cordes  ; il.  ( T.  de  marine ) te  marche-pied , pas 
de  haubans. 

Das  Strickverdeck  , (Stritfetrbccf)  (T.  de 
narine)  Le  pont  de  cordes. 

Das  Strickwerk,  ( ©tncftnerf  ) Sciha'erk, 
Tamverk  ; Le  tricotage;  It  cordage. 
STKICKEN , ((Iritf.n)  n.  a.  Ich  ftricke-ftrikte, 

L h.  geftrikt,  inipir.  ftricke  ; Tricoter.  Strilm- 
pfe  ftrickeu  ; tricoter  des  bas.  Abfm'cken  ; 
achever  de  tricoter.  .Geftrikte  Strümpfe  ; des 
bas  faits  d Taiguiile.  Dis  Stricken  ; TaHion  de 
tricoter , le  tricotage.  Der  Stricker  ; le  trico- 
teur. Die  Srrickennn  ; la  tricoUufe. 

Der  Strickbeutel , (©tmtbcutd)  fjs  bouffi 
pour  Us  outils  d tricoter. 

Der  Strickerlohn , (©tridcrlobn)'  Le  trico- 
tage , ce  qu'on  paye  pour  le  travail  d’une  prr- 
fc mue  qui  tricote. 

Das  Strickgarn , ( ©tridsnrn  ) Le  fit  à tri- 
coter. 

Die  Stricknadcl , (©trirflutfO  L'aiguüe  i 

tricoter. 

Die 
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Die  Strickfcheide,  (eftitffôtibt)  Le  porte- 
aiguille. 

Pic  Strickfchule  , (©trtclfôuli)  L'école  d 
tricoter. 

Das  Striekzeug  » (©tricfjeag)  L'appareil, 
les  outils  d tricoter. 

STR1EKE,  (©triffO  V.  STRElf. 

STRIEF1G,  (ffrieftfl)  V.  STRE1FIG. 
STKIEGEI. , (©tntflt!)  (die)  gtn.  der  - , pl. 
die  - Di  V 'étrille,  infirument  dt  fer  avec  U fuel 
on  ite  la  erajfe , i ordure  qui  s'ejl  attachée  a la 
peau  & au  poil  des  chevaux. 

STRJEGELN,  (|lri«s«in)  r.  a.  Ich  ftriegete- 
ftricgelte , i.  h.  geftritgclt , imper.  ftriegele 
oh  ftricgle  ; Etriller , frotter  avec  l'itrilie.  Die 
Pfèrde  ünd  gfit  geftriegelt  ; les  chevaux  font 
bien  étrillés.  On  dit  fig.  & farad.  Einen  ftrie- 
geln , p r vi  gel  H ; étriller , roffer  , battre.  It. 
Striegeln , taddn  , durrh  die  Hechel  ziehen; 
critiquer , crujurer,  gaffer  par  l'étamine.  Eine 
Schrift  ftriegein  ; reprendre , réfuter  aigrement 
»»  écrit.  On  dit  pop.  Die  Beaern  iîricgeln; 
vexer , tourmenter  les payfans.  Dis  Striegeln; 
taSim  d'étriller. 

CTRIEME,  (®tritmt)  (die)  g/n.  der-,  pi  die 
-st-,  La  marque  livide  de  fouet  ou  d’autre  coup, 
la  meurtiiffure.  Er  ift  voiler  Stricmen;  il 
eft  couvert  de  meurtri Jfures.  Strieme , Je  dit  ajffi 
au  lieu  de  Streife  ; une  bande,  morceau  long  St 
étroit  d'une  étoffe , de  linge , de  cuir  &c.  y.  ce 
mot.  Striemig  ; ad}.  & adv.  meurtri , qui  a 
des  marques  livides  fur  peau. 

STOPPE,  (Ôtnpp/)  (die)  geu.  der-,  pi  die-n; 
Le  cordon . morceau  long  & étroit  ordinaire- 
ment de  cuir , attaché  d qch  pour  la  tirer.  Die 
Strippen  un  Stiefein  ; les  tirons , les  attaches 
■ de  bottes. 

STRIP-KRZ,  (Stripm)  (du)  een.  des- es,  p I. 
die-c;  La  galène  fériée,  galène  aiguf.  (mi- 
•érai) 

STR1TT.  (ffrift)  V.  STRE1TEN. 

STR1TTIG.  (rt :ittn)  lr.  STKE1TIG. 

STROH,  (©(rob)  (dis)  gen.  des -es,/,  pi  La 
paille,  tin  Bund  Stroh  ; une  botte  de  paille. 
Stroh  (Uineidcn  ; hacker  de  la  paille.  Ein 
HiU3  mit  Stroli  decken  ; couvrir  une  maifm 
de  chaume.  Linges  Stroh  , SchQttenftrob  ; 
grand'  paille,  paille  en  botter.  Krumme» 
Stroh,  Wirrftroh , pop.  GeftrOhde  ; petite  paille. 
Bettftroh  ; p aiiiajfe.  Hiberftroh  ; paille  d’a- 
voine Bohnenftroh  ; paille  de  fèves.  Lcres 
Stroh,  l»ng  ausgedrofciienes  Stroh  ; lefoarre, 
foerrt.  On  dit  prov.  Lires  Stroh  drefeben  ; 
battre  l'eau , prendre  une  peine  inutile , s’occu- 
per i ni  travail  inutile.  Dis  ift  ibgedrofche- 
ncs  Stroh  ; c'efl  wu  chofe  qui  a été  cent  fois 


per  i Mit  traiiail  mutile.  Dss  ift  sbgedrofche- 
ncs  Stroh  ; c'efl  une  chofe  qui  a été  cent  fou 

rebattue. 

Die  Strob-nbett , (6trs(|4tbti0  L'ouvrage 
é*  fatit*. 


Dis  Strobiand , (®tro|&anb)  Strohleil1;  Le 
cordon  , lien  de  paiiie. 

pie  Strobblume , (©<rof>6iumt)  La  xeran- 
theme,  la  grande  immortelle,  (plante J 
Der  Strohbûcking , (etto&bûdinfl)  U ha. 
reng  faure  empaillé.  On  dit  aufji , Ein  Stroh 
Blicklinge  ou  Bûckinge;  un  paquet  d’harengs 


Jaurès  en  p aille. 
Die  Stroh  butter 


Die  Stroh  butter , (©frofcbumr)  Winterbut- 

Ict  ; Le  beurre  délaver. 

Dis  Strobdich , (©frobbacb)  U toit  dt 
chaume. 

Die  Strohdecke,  (®fro()bt(ft)  Le  paillaffon. 
Der  Strohdecker , ( ) Le  cou- 

vreur n chaume. 

Die  Strohiirbe , (©frohfarbt)  La  couleur  de 
paille.  Strohfirben  , ftrohfirbig  , ftroiigcib  ; 
ad}.  & adv.  couleur  de  paille. 

DisStrohfeuer,  (©trebf/utr)  Le  feu  iepaiHe. 
Die^  Strohbdel  f (©trcbfi^fl)  Le  claquebots. 
Anf  einer  Strobfidcl  fpiclen  ; jouer  d un  cia. 
queboss  fur  un  claquebois. 

Dis  Strohfutter , (6tra6fu(ttr)  Lefoarre. 
lier  Strohhslm,  i®rri>f)t>ai!ti)  Le  brm  , te 
tuyau  , la  buchelce  de  paille.  Dcn  Stroh  bshn 
ziehen  ; tirer  d la  courir  paille. 

Der  Strohhût , (vgtrobbuf)  U chapeau  de 
paille;  it.  la  capeline. 

DieStrohhütte,  (e(robbù((t)  La  chaumière, 
cabane , hutte  d*  paiiie. 

Der  Stroh-junker , (Strofcjunfer)  (T.  de 
mépris  f Le  hobereau . gentWwmme  à lièvre. 

Die  Strohkirte,  (6tr«Martr)  (T.  de  draps.) 
Le  chardon  à laintr. 

Der  Strohkorb,  ( ©trobforb  ) Le  panier  de 

paille. 

DerStrohkmnz,  (<3frobfran|)  La  couronne 
de  paille;  il.  la  nageoire,  tiffu  de  paille  que  Us 
[estantes  mettent  dans  un  [eau  rempli  d'tanafm 
de  n'en  point  répandre.  On  appelle  fanvl.  Une 
Strohkrinzrède;  un  compliment  badin  d l'épou- 
Jie  le  lendemain  de  la  nièce. 

Dis  StrobJeckwerk , (Ôtrobftrfrtxrf)  (T. 

de  fahnej  lot  chambre  graduée  de  paille. 

Der  Strflhmann  , (6t  oljm.mn)  die  Vogel- 
fcheuche;  /.'homme  de  paille,  épouvantail  pour 

tluif!**'  1**  n.7,n.,e  * 


Us  oikaux. 

Die  Strohmstte,  (Str»bmatt«)  La  natte  dt 
paille  ; it.  le  paillaffon. 

Der  St  r ohm  ift  , (©rre&«li(0  Le  fumier  de 
paille. 

Die  Strohpfeifle , ( ©tro&pfeifjft  ) Le  cha- 
lumeau. 

Der  Strohfick  , ( ©trobfhtf  ) La  pailla  fc. 
KtDen  Strohfick  ftopfeti  ; remplir  wu  païUajfe. 

Der  StrahfWmeidcr , (©Irev  idjîicibtr)  H*k> 
kerüngsf,  hneider  ; Celui  qui  hache  de  la  paille, 
le  coupeur  de  paille. 

Due 
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Der  Strohteller,  ( SlrobUOir)  Le  garde- 

"K  r Strohwein  , (©frobwtin)  Sorte  de  via 
prrffurè  des  raifms  touches  pendant  q.ulque 
temps  Jur  la  paille  pour  en  faire  évaporer  les 
parties  aqueujes. 

Der  Strohwifch , (Strobroifd))  Le  bouchon , 
ta  torche,  le  torchon  de  paille.  On  appelle  auji  : 
Strohwifch  ; un  bouquet  de  paille  que  I on 
met  à la  queue  ou  au  uni  des  chevaux , pour 
marquer  qu'ils  font  à vendre.  It.  Le  brandon, 
de  la  paille  tortillée  au  bout  d'un  bdton  qu'on 
place  devant  une  maifon  pour  figue  de  Jùbhaflalim. 

Die  Strohwitwe,  ( £trobroitœ<)  Ceji  ainfi 
qu'on  appelle  en  badinant,  Une  femme  abjente  ou 
éloignée  de  fon  mon.  Der  Strohwitwer  ; le 
mari  abfent  ou  éloigné  de  fa  femme. 

STROM,  (gtrem)  (der)  gen.  des- en,  pL  die 
Strüme  ; Le  torrent , courant  d’eau  rapide. 
Vom  Strôm  hingeriden  werden;  être  emporté 
par  le  courant.  Auf  diefer  Kûfte  ünd  gefsbr- 
liche  Strüme  ; il  y a des  courants  dangereux 
Jur  cette  câte.  Wider  den  Strôm  fchwimmra  ; 
nager  d mont , contre  le  courant  de  l'eau  ; it. 
J.  g.  entreprendre  une  chofe  difficile  ou  tmpoff- 
ble.  Strôm , Je  dit  auffi  au  lieu  de  bluff-,  un 
fleuve , une  rivière  rapide.  On  dit  fgur.  Sic 
vergofs  einen  Strôm  von  Thrlnen  ; elle  verja 
un  torrent  de  larmes.  Es  ift  fchwèr  dem  Strô- 
ne  der  Leidenfchaften  zu  widerftehen  ; il  r/1 
difficile  de  refijler  au  torrent  des  payions.  Lr 
Isgte  du  mit  einem  Strôm  von  Bcredfiunkeit  ; 
U difoit  cela  avec  une  éloquence  rapide.  Srrôm- 
weife  ; adv.  d grands  ruif/eaux.  Dss  Walter 
fehofs  Strômweilc  von  den  Bergen  hcrunter  ; 
l'eau  s'écoula  par  torrens  du  haut  des  monta- 
gnes. Du  Elût  Sois  Strômweife;  il  couloit 
des  ruiffeaux  de  Jang.  Der  Strômiifch  ; le  pof- 
fon  ie  rivière. 

Si  ROM  EN,  (firimtn)  tr.  n.  Ich  ftrüme-ftrOmte, 
L b.  geftrümt,  impér.  ftrümc  ; Couler  avec  rapi- 
dité,coulera  grands  flots.  DerFlufsftrüratltngft 
den  Mauera  der  Stadt  bin  ; la  rwiére  coule  le 
long  des  murailles.  On  dit  fgur.  Die  Zeit 
ftromt  unaufhahram  dshin  ; le  temps  coule  fans 
que  ron  puijfe  fl  arrêter.  Die  Worte  ftrümten 
sus  feincm  Munde  ; les  mets  couloient  de  fa 
bouche  comme  un  torrent.  Du  Strümen  ; le- 
tout  statut. 

Sl'kÜMLlNG , (SlrJmlins)  (der)  gen.  des- es, 
pl.  die-e  i Sorte  des  petits  harengs  qu'on  prend 
dans  le  golfs  bothnique. 

STROPHE , (#trc|>b()  (die)  gen.  der  - , pl.  die 
- n -,  La Jlrophe,  le  couplet  ou  la  Jlance  d'une  ode. 

STROTZEN,  (fhro$tn)  v.  n.  leh  (Frotte  - ftroz- 
te , i.  h.  geftrozt , impér.  ftrotze  ; S'enfler,  être 
enflé,  fe  goifler.  Je  dit  p.  e.  des  mammelles  plei- 
nes de  lait  ; il.  d'une  bourfe  toute  remplie  d'ar- 
gent. On  dit  fgur.  Die  Sêgel  ftrotzen  vom 
Tou.  IL 
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Winde  ; le  vent  fait  enfler  les  voiles.  Er  ftroct 
vor  Hocbmut-,  il  efl  tout  bmffi  d'orgueil.  Mit 
feinem  Gelde  ftrotzen  ; fe  vanter , flaire  parade 
de  fon  argent.  Dm  Strotzen  ; l'aSton  de  Je 
gonfler , de  s'enfler  &c. 

SJ  KL  DEL,  ( tàtrubrl)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die  - ; Le  tournant , endroit  dans  la  mer,  dans 
une  rivière , où  fl eau  tournoie  continuellement 
& qui  efl  dangereux  pour  les  vaiffeaux. 

STRUDELN , (ftrubrln)  v.  n.  Ich  ftiudele-ftm- 
delte , L h.  geftrudeit , impér.  ftrudcle  ; Tour- 
noyer, former  un  tournant  ; it.  bouillonner, 
bouillir  d gros  boudions.  On  dit  d'une  fource 
qui  code  avec  bruit  & avec  rapidité , Die  Quelle 
ftrudelt;  la  fource  bouillonne.  Du  Strudeln  : 
le  tournoyemeut  ; it.  Ir  bouidonement. 

STRUMPF , (etrumpf)  (der)  gen.  des  - es  , pl. 
die  StrQmpfe;  Lt  bas,  vêtement  qui  fert  à cou- 
mtr  le  pied  & la  jambe.  ReitftrQmpfe,  Stie- 
feletten  -,  bottines,  guêtres.  Seidene , wollene 
StrQmpfe-,  bas  de  Joie,  de  lame.  Geftrickte 
ptrlimpfe  ; bas  brochés , lias  d aiguille,  au  tri- 
cot. Liewalkte  StrQmpfe-,  bas  drapés , foulés 
Gewebte  ou  gewirkte  StrQmpfe  ; bas  travail- 
lés au  métier.  MsnsftTQmpfe  : bas  d'homme 
Weibsftrlimpfe  ; basde femmes.  Diefer StrZrf 
liegt  glati  an  ; a bas  chauffe  bien. 

On  appelle  à Hambourg  Stmmpf;  un  pan 
blanc  poudré  de  cumin. 

On  dit  famtl.  Mit  Strumpf  und  Stiel  aus- 
rotten  ; arracher  jusqu'à  la  racine , détruire 
entier, ment.  Hou.  Stumpf.  Dss  Strumpfhand  ; 
la  jarretière.  Du  Strumpfbrèt;  la  forme  de 
bar.  Der  Strumpfrabrikint , Stnimpfmacber, 
Strumpfwibcr , Strumpfwirker  ; le  bonnetier. 
Der  Strumpfflicker,  le  rot  audeur.  Die  Stnimpf- 
flickerinn  ; la  ravaudeufe.  Der  Strumpfftnk- 
ker  -,  le  tricoteur.  Die  Stnjmpfftrickerinn  -,  la 
tneotrufe.  Das  Strumpfftrickcn  ; le  tricotage. 
Die  Strumpfwéberei  ; la  fabrique  de  bas. 

STRUNK , (©trnnf)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
StrQnke  ; Le  tronc,  la  fouche.  DerKohlftrunk; 
le  trognon  de  chou. 

STRUNT,  (etrunt)  Hoy.  KOTH. 

STRUNZE,  (Sfrunir)  (die)  der-,  pl.  die 
-n,  (T.  mjur.)  La  ptmb/che,  vieille  carcaffe 

STRUPFE, ouSTRUPPE,  (Crrurfr, eu 6truZ) 
(die)  gen.  der - , pl.  die  - n ; U croit e décor- 
ckure  au  pied  d un  cheval.  Heu.  Mauke. 

STRUPPIG  . (firnppiç?)  ad}-  & adv.  V.  Straubig. 
Struppig  Hsr  j PoA  hénffé,  poil  que  greffe  8 

STUBJ1E,  STUBBEN,  (etubbr,  eiubbtnfku 
STLMMEL,  & STUMPF.  ; 

STÜBCHEN . (iglftbtbtn)  (du)  gen.  des -g,  */. 
^e  - n ; Mefure  de  quatre  pots.  Ein  Stiibrhcn 
Wcm  -,  quatre  pots  de  vm.  Ein  halbes  Stüb-- 
chcn  ! dmx  qicartes  de  vm.  On  appelle:  Stttb- 
Aïl**  cben, 
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chen,  Peuerft8bthen  ; ta  chaufferette,  ckaufft- 
fitd.  Jt.  P tÿ.  Stube. 

SlUBli,  ( ©tufic)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n. 
Dm  Zinvmet , Gcmach  ; Le  poêle.  Il  jt  dit  de 
toutes  Us  chambres  où  rfl  le  polie.  Stabe  und 
Kammer;  poêle  & chambre.  Jcmand  auf  fei- 
Iter  Stube  befuchen  wollen  ; aller  voir  qn  dans 
Ja  chambre  ou  dans  fan  logis.  Die  Badttube  ; la 
chambre  du  bain,  l'étuve.  Barbserftube;  bou- 
tique de  barbier.  Brunncnftube;  couverture  de 
puits.  Krankenftube  ; a parlement  de  malade. 
Putzftube  ; chambre  de  parade.  Schreibftube  ; 
le  comptoir,  greffe,  bureau.  Wochenftube;  cham- 
bre d'une  femme  accouchée.  Wohtiftubc  ; a por- 
tement. Dimin.  Dm  Stûbchen  , Stüblein  ; un 
petit  apartement,  une  petite  chambre. 

Des  Stuben-arrcft , t ©mbtn«rrefl  ) Les  ar- 
rêts, chartrt  privée.  Stubeuarreft  baben  ; avoir 
la  chambre  pour  pnjon. 

Der  Stubenbodeu , (©tubrnbebrn)  Lt  plan- 
cher de  la  chambre. 

Der  Stubenburfcli , Stubengenoi* , Stuben- 
gefcli,  (6rubrnburf<$,  ©tubrnaenog,  etubm. 
grffll)  Lt  compagnon  de  chambre. 

Der Stubengelehrte,  (6fub«ni)t[«JrtO  L'kom- 
"•e  de  cabinet,  un  J avant  qui  manque  de  con- 
noijance  du  monde. 

DerStubenheizer,  (©tubrnbcijrr)  Le  chauf- 
feur de  polies,  celui  qui  chauffe  les  polies  d'a- 
ns mai/on. 

Der  Stubenhocker , (©tubre&crfer)  Le  ca- 
famcr , Jféiientaire , reclus.  (Il  ejl  bas  J 

Die  Stubenkammer,  ( ©tubrnUmmrt  ) La 
chambre  joignant  le  polie. 

Das  Stobenmidchen , (©tubfflmdbfyn)  die 
Stubenmaed  ; La  chambrière. 

Der  Stuben-oien , (ôtubtnoftn)  Le  poète, 
fourneau. 

Der  Smbenpriceptor , ( ©lubr  nprdcepf  or  ) 
der  die  Aoflicnt  über  die  juogen  Lente  hat , 
welche  in  einetnZimmer  beifainmen  wobnen  ; 
Lt  précepteur  des  écoliers  qui  logent  dans  une 
chambre. 

Der  StabenfchlOffel , ( ©tubrnfôlilfTfl)  La 
clef  de  la  chambre. 

Die  StubenthOr,  (©fnbrat&ür)  La  porte  de 
ta  chambre. 

Die  Stuben-ubr,  (©tubftm&r)  La  montre 
de  cabinet. 

STÜBER  , (©tûbrr)  (der)  gen.  des -a,  pL  die-; 
Xe  fluver  , petite  monncit  de  différente  valeur, 
fin  Hollande  jo  Stuver  font  un  florin,  (ÿ  dans 
d’autres  païs  6 o /ont  u«  Racthaler. 

STUBIG,  ou  STUBIG,  (Ctubig,  ou  ©tûbig) 

( der  ) gen.  des  - es,  pl.  die  - e ; Un  tonneau 
d'emballage. 

JSTUîK,  (©turf)  (da»)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
La  pièce,  partie,  portion,  le  morceau  d'un  tout. 
Ein  Stück  Fieifch;  une  pièce,  un  morceau  de 
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viande.  Ein  Stück  Holz  ; une  pièce  de  bois. 
In  Stücke  fchneiden  ; couper  pur  puces , par 
morceaux.  Ein  Stock  Land  ; une  pièce  de  ter- 
re, une  certaine  étendue  de  terre  tout  d’une 
pièce.  Ein  Komftück  , Fruchtftück  ; une  piè- 
ce de  blé , une  certains  portion  continue  de  ter- 
re femèe  en  blé.  Ein  StOck  Brod;  un  mor- 
ceau de  pain.  Ein  Stück  Tûch,  Leinwand, 
Band  ; une  pièce  de  drap , de  toile , de  ruban. 
Jl  ft  dit  auffi  de  certaines  cliojes  qui  font  an 
tout  complet.  Diefes  Tûch  ift  weit  IchOner 
im  StOck  , aïs  in  der  Probe  ; ce  drap  ejl  bien 
plus  beau  d la  pièce  qu'à  l'échantillon.  Ein  gol- 
denes,  Hibernes  StOck;  une  pièce  d'or,  d'ar- 
gent. Ein  StOck  Band  ; une  pièce  de  ruban. 
Ein  StOck  Wein  ; un  pièce  de  cm , un  muii 
de  vin , un  tonneau.  Ein  StOck  Tapeten  ; une 
pièce  de  tapifferie.  Ein  Stück  Wild  ; une  pièce 
de  gibier.  Ein  StOck  Fieifch  vomWtid;  un* 
pièce  de  venaifon.  Ein  StOck  Vieh  ; un*  pièce 
de  bétail.  Hnndert  StOck  Rindvieh  ; cent  tlles 
de  bêtes  à corne.  On  dit  auffi  : Diefes  Getntl- 
de  ift  ein  künftliches  StOck  ; ce  tableau  ejl 
une  pièce  ingènteuje,  artijlement  travaillée,  fane 
avec  art. 

Stock , fi  dit  auffi  en  parlant  de  la  monnoie. 
Ein  StOck  Geld  ou  Getdes;  une  pièce  d’ar- 
gent. On  dit  fanal.  Da*  wird  ihm  ein  gut 
Stück  Geld  koften;  il  Im  en  coûtera  une  bonne 
Jomtne.  Man  bat  ihn  mit  einem  Stock  Geld 
bcfriadiget  -,  on  lui  a donné  la  pièce  pour  l’ap- 
paifer.  Ein  Stock  von  Achten  ; une  pièce  de 
huit , monnaie  d Ejpa a ne. 

Stück,  Je  dit  aicjfi.  Des  ouvrages  d’efpril. 
Diefes  Gedicht  ift  ein  fchünes  Stock  ; ce  poème 
ejl  une  belle  pièce.  Sammlung  verichiedener 
Stücke,  betreffcnd  &c.  recueil  de  diver/es  piè- 
ces, concernant  &c.  Il  ft  dit  auffi.  De  certaines 
compositions  de  mufiaut  : Ein  Stück  auf  der 
Lanté , auf  der  VioTine  ; une  pièce  de  luth,  de 
violon,  Ein  StOck  fpielen,  iingen  ; jouer,  chan- 
ter une  pièce.  On  appelle  : Ein  thcatralifcbes 
StOck , ein  Theaterftück , & abfolument  ein 
Stück;  une  pièce  de  théâtre,  une  puce,  une 
Comédie  ou  une  Tragédie.  Man  giebt,  mam 
foielt  heute  ein  neues  StOck;  on  donne,  on 
joue  aujourdhui  une  pièce  nouvelle.  Zaïre  ift 
ein  vortreflicbes  Stück  ; Zaïre  efl  une  belle 
pièce. 

StOck,  pièce  fignifie  quelquefois,  Chacun,  cha- 
cune. Wie  tbeuer  des  Stück  von  diefen  Pom- 
meranzcn  ? combien  la  pièce  de  us  oranges  U ? 
Sie  koften  mich  des  Stück  einenThaler;  elles 
me  coûtent  un  écn  la  pièce. 

Stück , pièce  ft  dit  encore,  Da  canon.  Ein 
Stück;  une  pièce  d'artillerie,  un  canon.  Ein 
BatterieftOck  ; une  piiu  de  batterie.  Feldftück  ; 
pièce  de  campagne.  Regimentsftück  ; puce  de 
régiment.  Hundert  Stück  fchwtrcn  GefchOz- 

zes  ; 
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en;  cm!  frets  de  gros  canon,  it  balUrit. 
Sich  an  ter  die  Stücke  der  Feftung  lieben  ; /* 
retirer  fous  le  canon  lie  la  fortereffe. 

Stûck  , [e  dit  encore  f.gur  émeut , Des  parties 
(T une  période,  d’un  chapitre.  Im  erften  Stiick  dn 
iweiten  Kapitels  ; dans  la  première  parût  du 
chapitre  fécond.  On  dit  auffi  : Von  Stiick  eu 
Stiick  ; de  point  en  point.  Dicfcr  Kontnkt  ift 


len  die  Rcchnung  Stûck  vor  Stiick  durchge- 
hen  ; nous  voulons  examiner  le  iatttpie  article 
par  article.  Grûfte  Stücke  auf  iemanden  hal- 
ten  ; faire  grand  cas  de  m.  Er  bildet  fich 
ETÛ&e  Stücke  ein;  il  tjl  plein  de  J'oi- me»'. 
Von  freien  Stücken  ; de  foi -meme,  de  fan 
propre  mouvement , de  plein  gré,  de  pure  vo- 
. lonté.  Ein  Schclmenftück , fiubenftück  ; un 
aile  de  [crierai,  une  méchante  aëüon.  Ein  Freund- 
fcluftititick  ; un  trait  d'ami.  Ef  lut  mir  da 
ein  feincs  Stiickcben  eefpiell  ; it  m'a  joué  une 
méchante  pièce , un  méchant  tour. 

Dis  Stückfaù , (ôtùdfap)  Une  grande  pieu 
de  vin,  d'environ  vmgt-qualrts  mejures. 

Da*  Stûck  geftell,  (ôtÙtfgcflcB)  dieLaflete; 
L' affût  de  canon.  , 

■ Der  Stückgiefier,  (Cïdcfjiegw)  Le  fondeur 
de  canon. 

Das  Stückgût , (@tdtfgnf)  On  appelle  en  T. 
de  commerce  : StQckgiiter  ; tes  ballots  de  mar- 
ckemddet.  Ein  mit  StückgDtern  beladene* 
Schiff;  Ma  vatfjtau  chargé  à cueillette. 

Die  Stïickhufe,  (Çtùrfjjuft)  ( T.  cC  Agricole.) 
Un  terram  de  trente  arpeus  de  terre. 

Der  Stiick-jacker,  (t?tàcfiuttf<r)  L'aide  d'ar- 
tillerie , jeune  cj/icier  a artillerie. 

DerStùckkelier,  (tgtdtjftflrr)  La  cave  pour 
tes  grandes  pûtes  de  lia 

lier  Stückknecht , ( i£tttcffnc$r  ) Le  valet 
d’artillerie. 

Die  Stùckkugel , (©tùcffujel)  Le  boulet  de 
camm.  Die  Stûckkugelformc  ; Us  coquilles  d 
boulet. 

Die  Stûckladung,  (€tû<f(abtuig)  CT.  d'ar- 
tiil.J  La  charge  d m canon.  Die  Stûckladung 
mit  dem  Setxkolben  cinrtôûcn  ; refouler  la 
charge  d'un  canon. 

Das  Stüekmefeing , (Siûcfmrfing)  Le  lai- 
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Daa  StÛckpulver  . (©tilrfpaltxr)  Kanonen- 
pulvef  ; La  poudre  a canon . 

Der  Stûckputzer,  (6til<fpu*«)  derWifd»- 
Jtolbcn  ; L êcouviüon. 

Der  Stückricliter , ( Çtûcf nefettr  ) Le  poin- 
teur, ogicirr  d'artilUrie  qui  pointe  le  canon 

Die  Stückrichtung , (gtucfnctjtung)  L'affû- 
tage, 1 action  de  mettre  une  pièce  en  mire. 

Der  Stückring,  (©tùrfrma)  (T.  de  mine) 
La  frette,  cercle  de  fer  des  tuyaux. 

Stückfage,  (etûtffdttO  Voy.  Schrôtûge. 

Der  Stückfchuû . (6liitffd)u|j)  fj  coup  de 
canon.  Vie]  Stiickfchüfîc  tu]  den  Feind  tbun  ; 
tirer  pUfeurs  coups  ou  volées  de  canon  fur  Ven- 
nemi.  J 

Der  Stückvifirer , ( 0tûcf»ifirrr  ) Le  chat, 
m/trument  pour  examiner  Vante  d'un  canon, 
pour  examiner  fi  le  canon  efl  bien  foré. 

dW  VSri/CkW*gen’  ^ ®tlirfWa*tn  > U 

Der  Stiick warter  , (0tûcftsdrtrr)  Zeogwîtr- 
ler;  Le  garde-magazm , garde-artdltne. 

Stückweife,  (jlàdtnetff)  a dv.  Pièce  par  piè- 
ce,  morceau  par  morceau,  de  point  en  point , 
par  pièces,  par  morceaux , d la  piété,  en  dé- 
tad.  Stückweife  verkaufen;  vendre  en  détail, 
détailler  , tenir  boutique.  Stückweife  austhei- 
Icn  -,  diflribuer  par  pièces.  Etwaa  ftûckweife 
eraâhlen  -,  faire  un  récit  en  détail,  détatUer  une 
affaire.  Etwaa  ftûckweife  tbun  ; faire  qck  d 
bâtons  rompus.  Loy.  Stûck. 

Das  Stiick  week,  (®tâcf»erf)  La  befogne 

qu  un  ouvrier  délivre  par  pièces  ; it.  une  tSnCt 


ton  en  plaques  épatffts. 

Die  Stückpfbrte , (<2tû(f pferte)  (T.  de  mer) 
Le  fabord.  Die  blinde  Stückpfortc;  le  jaux- 
J abord.  Die  Stûck pforten  mit  lûch  beklei- 
den  ; frifr  les  J, abords . Der  Laden,  der  Decitel, 
vor  den  Stückpfoiten  ; le  m antslet , contre- 
Jabord. 

Der  Stûck  plat*,  (£tùcfp[a|  ) La  courcive 
dans  une  galeri. 


-JJ — «utBwciie  inun  ; jatre  qch  a 

bâtons  rompus.  Uoy.  Stûck. 

Das  St  iick werk  , (©tâcfmerf)  La  befogne 
qu  im  ouvrier  délivre  par  pièces  ; it.  une  chofe 
; fig.  me  chofe  imparfaite.  L'nfcr 
Wiflèn  iftSturkwerk  ; nous  ne  comuiffons  qu'en 
partie,  qu  imparfaitement. 

vJoï.T  StClckwifcher-  ( ©tûcfmifdjtr)  L'écou- 

deDca^ÜCkZ‘pren  ’ Le  tampon 

STUCKATUR,  ( ©tutfafur ) (die)  gen.  der-, 
/.  pi.  Le  fine  , tfptce  de  mortier  qu,  eft  fait  de 
taarbre  blanc  pulvènfé  & m/U  avec  de  la  chaux. 
Die  Stackatnrarbeit  ; l’ouvrage  de  fine.  Der 
Sruci  atutarbeiter  ; le /locateur, 

STÛCKELN,  (fldtffln)  v.  a.  Ich  fiückele-ûük- 
kdte,  1.  h.  geftückeft,  impèr.  ftftckeie;  Mettre 
en  pièces,  ou  en  morceaux,  couper  en  petits  mor- 
ceaux ; it.  morceler,  brifer,  tronçonner,  ft.  Ra- 
piécer. Uoy.  Stûcken.  Das  Stückeln  ; faSlion 
de  ..  . Die  Stüekelfehére  ; te  coupoir , outil 
de  momoveur.  Die  Stûckeinng;  ta  tonie  des 
tfpèces  de  monnaie, 

STUCKEN,  (lîùcfnt)  v.  a.  Ich  ftncke - ftûkte, 
i.  b.  geftükt,  impèr.  ftùcke.  In  Stücke  tbei- 
len  ; Meitn  en  pièces,  en  morceaux  ; iL  ravi/- 
cer  , mettre  des  pièces  d du  linge,  d des  kâbits, 

**  ^e5Jneu^’*t‘  ^ lang  genug,  man 
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muft  u ftScken  ; t e'.a  rie) I pas  afftz  long,  il 
y faut  mettre  une  allonge. 

S1UDENT,  (<S  tuent»)  (der)  gen.  des -en,  pi. 
die  - en  ; L' étudiant,  écolier  qui  étudie  dans  une 
univerfué  ou  dans  un  collège.  Die  Studcnten- 
arbeit;  f ouvrage  des  écoliers.  Die  Studenten- 
falurne;  l'oeillet  d'Inde.  Das  Studentengût  ; les 
meubles,  les  hardes  d'étudiant.  DieStudentcn- 
jahre  ; les  années  d'étude.  Du  Studentenldben  ; 
la  vit  d'étudiant , vie  qu’on  pajje  à l'uni vtrfité. 
Die  Studentetiloft  ; le  divirtijfement  d’étudiant. 
Das  Sludentenrecht  ; tes  privilèges  & immuni- 
tés don ! jouiJJent  les  étudiant.  Der  Studenten- 
fchmauts;  la  gogailie  d'étudiant. 

STUD1EN,  (StuCitn)  (die)  Les  études.  Er  hat 
feine  Studien  abfolvirt;  il  a fait  fou  cours 
d'études,  il  a fini  Je s études. 

ST  U DIR  EN  , ((tubiren)  v.  a.  & n.  Ich  ftudire- 
ftodîrte , L b.  ftudîrt,  tmpér.  fludire  ; Etudier, 
s'appliquer  aux  études.  Dis  Recht  ftudirett  ; 
étucùer  le  droit.  Seinen  Sohn  ftuoiren  lalïen; 
faire  étudier  J on  fis.  Auf  eine  Prèdigt  ftudi- 
reti  ; étudier  , méditer  un  / ermon.  Er  ftudîrt 
fieiüig;  il  s'applique  fort  d Jet  études.  Dis 
Studtreo  ; l'aaion  d'étudier  ; it.  l'étude.  Die 
Studîriampe  ; la  lampe  d étudier.  Die  Studîr- 
ftubr . das  Studirzimmer  ; l'étude , le  cabinet  d 
étudier. 

STUFE,  (®tufr)  (die)  g en.  der-,  «I.  die  - n ; 
Ij  minéral,  la  pierre  métallique.  Eine  Gold- 
ftufc , Silberftufe  ; un  minéral  d'or , d'argent. 
Stufe , figmfie  auffi  en  T.  de  mine,  [Me  mar- 
que taMée  fur  la  pierre.  Ce/l  en  ce  feus  qu'on 
dit  Stufen  , v.  a.  Stufen  fchWen  ; tailler  une 
marque  fur  la  pierre.  Das  Stulenerz,  Stufen  ; 
le  minerai  en  pièces.  Das  Stufengeld  ; le  loyer 
pour  te  travail  arrâé.  Der  Stufenfchacht  ; le 
puits  taillé  dans  le  roc  par  degrés.  Das  Stûf- 
werk  ; le  miuérai  pur. 

STUFE,  (@tuf<)  (die)  g en.  der  - , ni.  die  - n; 
La  marche,  le  dégré,  £»  montée.  Die  Stufen 
einer  Windeltreppe  ; Us  marches  gironnées 
ri  un  efcalier  d noyau.  Die  Stufen  eines  Al- 
tares,  eine»  Trohnes  ; les  marchepieds  d’un  au- 
tel . d’un  trône.  On  appelle  figur.  Die  b'ùchfte 
Stufe  de*  Glûckes  ; le  plus  haut  dégré , le  faite 
de  ta  fortune.  Die  Stufenhreite  ; ( T.  riJtr- 
chit.J  le  giron.  Die  Stufenfolge;  la  grada- 
tion. Das  Stufenjahr  ; rannét  ctimaufrique  ; 
c'efl  ainfi  qu'on  appelle  Chaque  feptième  aimée 
de  la  vit  humaine  & particulièrement  la  joixemte- 
troiféme.  Dis  Stufenkreutz  î la  croix  petron- 
née.  (T.  de  blaf. ) Stufmweife;  ad:-,  par  de- 
grés , de  drgre  eu  degré  ; il  par  gradation  ; 
it.  CT.  de  blaf.) 

STUHL,  (Sinçl)  (der)  gen.  des- es,  p l.  die 
Stühle  ; La  ihaft , fiege  qui  a u»  dos  & quel- 
quefois des  bras.  Dimm.  Dis  Stiihlchen  ; la 
petite  chaife.  Ëin  bcfchlagencr  Stuhl  ; une  chafft 


garnie.  Ein  LAhnftuhl  mit  Arm  en  j h h fau- 
teuil. Ein  Stuhl,  fo  iich  zulammeniégen  lafct; 
au  fié ge  pliant.  Ein  niedriger  Stuhl  obne  Lih- 
ne ; un  placet,un  tabourél.  Einen  Stuhl  nèhinen  •, 
prendre  une  chaife,  prendre  place.  Sich  auf  ei- 
nen Stubl  fetzen  ; Je  mettre  fur  un  fiège.  On 
dit  figur.  & famil.  Einem  dtn  Stnhl  vor  die 
Thüre  fetzen  ; donner  congé  d an  ; it.  quitter 
le  Jervice.  Sich  zwifchen  zwei  Stlihle  nieder- 
fetzen  ; Je  mettre  entre  deux  t elles  le  cul  à ter- 
re ; it  figur.  manquer  l'une  & l'autre  de  deux 
chofes , auxquelles  on  prétend  oit. 

On  appelle  figur.  Pabfdicher  Stuhl  ; le  Joint 
fiège.  Buchbnicher  Stuhl;  fiège  apollohque.  Kti- 
nigücher  Stuhl  ; le  trône.  Poy.  RichterftuhJ  , 
Dlngftuhl , Scbtippeoftuhi  &c.  Der  Stuhl  ei- 
ces  Stiftsherrn  itn  Cbore  ; le  faite.  Ein  Stubl 
in  der  Kirche;  une  place , un  banc  d l'egUJe. 
Ein  verfehioflener  lûrcbenftuhi;  un  banc  fer- 
mé dans  l'èghje. 

Stuhl , je  dit  au  lieu  de  Nachtftuhl , Leib- 
ftuhl  ; la  chaft  percée.  Eu  Stuhle  gehen  ; al- 
ler à la  /elle , au  baffin. 

On  appelle  : Stubl  eines  Daches , der  Dach- 
ftubl  ; le  faîtage  d'un  toit.  Stuhl  eine»  Maft- 
baumo»;  le  chouquit  d'un  ntdl.  Stuhl  an  der 
Orgel;  le  fiège  d'orgues.  It.  Stuhl,  Wèber- 
ftuhl,  Geficll  eine»  Wèbers;  le  métier  de  tif- 
jtrand.  Stuhl  der  Bortenwirker  zuRundfchnü- 
ren  ; la  ratière  des  pafjementiers.  Stuhl  der 
Sargenwèber  ; l’efiiUe  des  Jtrgers.  Der  Stuhl 
einer  Artifchocke  ; le  cul  riartithan.  Stuhl  ; 
/fg>u/it  auffi  le  principal,  la  Jomme  capitale  d'une 

Der  Stuhi-erhe,  mieux  Thrôn-erbe,  (©tti&t» 
«ht,  mieux  îbrontrbt)  Le  Juccefftur  au  trône. 

Die  Stuhlfeier,  (fîtufelftitr)  Pétri  Stuhlfeier  ; 
La  chaire  de  S.  Pierre,  fête  qui  Je  célébré  en 
mémoire  de  Fétabliffément  que  fit  Joint  Pierre 
de  l'Eglift  de  Rome. 

Der  Stuhtflechter,  (®tu&lfl«$ttr)  L'èmpcul- 
leur  de  chai/es. 

Der  Stuhlgang,  (©tufclgong)  La  JeUe  ; U 
bénéfice  it  ventre;  it.  la  matière  J école.  Etwas 
durch  den  Stuiilgang  von  fich  geben;  évacuer 
qch  par  bas. 

Das  Stuhlgeld , ( ©tu&lgrlb  ) Le  louage  des 
ckaifes  d féelifr. 

DerStuhlgrtioû,  (©fujfgmog)  der  vor  ei- 
nem Dingftuhie  ou  Lehnaberrcn  zu  erfeheinen 
▼erpflichtet  ift;  le  dépendant  d'une  jurisdiSion. 

Der  Stuhlherr , (©tu^ibm)  Gerichtsherr, 
Eigenthumsherr  eines  Gerichtsftuhla;  Le  Jeig- 
no.tr  de  la  jvridtthon. 

Dis  Stunlküflen , (©tu&lfûftn)  Le  couffin, 
coujl  net  rime  chaif. 

Die  StuhUéhne,  (@tu|)5t^ne)  Le  do/fier,  dos 
de  chaife. 

Der 
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Der  Stuhlmieher,  OSfu&lma(l)fr)  Le  fai/eur 

it  chaifes. 

Der  Stuhlfetzer,  (?fn(|[ffÇcr)  die  Stubifez- 
zeriun  : Ctft  amf  qu'on  avpelle  dans  qqs.  vit- 
Us  celui  ou  utls  qui  plate  lis  chaifes  dans  l'E- 
gh/e  <ÿ  qui  les  loue  à ceux  qui  u’oul  pas  des 
places  en  propre. 

Der  Stublzapfcn,  (£fu$l|arf«rt')  dis  Stuhl- 
Zîpfchen  ; Le  Juppo/toire.  f'oy.  Stechpille. 

Der  Stuhlzwang,  (©tubljluang  ) Le  tenes- 
me,  éprennes  fort  douloureu/es  qu’on  Jent  au 
fondement  avec  des  envies  contmueUes  & pres- 
que i trahies  d'aller  à la  /elle. 

STÛLPE,  (©tùlpc)  (die)  gen.  der-,  p I.  die-n. 
Die  Krcmpe , der  Rand,  Umfthlsg  cinei  Hû- 
tes;  Le  rebord,  retrmsffis  d’un  chapeau.  Die 
Sitilpe  in  Stiefeln  ; la  genouitherr,  la  partie  de 
la  boite  qui  couvre  le  genou.  Die  StQlpe  an 
Handrchuhen  ; le  rebras  de  gants.  Dans  qqs. 
frov.  Stülpe , Je  dit  au  lieu  de  Deekel  ; le  cou- 
vercle , ce  qui  Jert  à couvrir  en  pot , une  mar- 
mite ou  quelque  vqfe.  It.  y.  Aufïtulpen.  Eine 
Stûlpnaie  , eine  aufgefttilpte  Nal'e  ; un  nez  re- 
trouvé. 

STUMM , ( iiumrn)  adj.  & ad r.  Comp.  Ûummer, 
Sup.  flutnfte;  Muet , muette,  qui  ne  peut  par- 
ler par  quelque  empêchement  naturel , ou  par 
quelque  accident.  Stomm  geborcn;  né  muet, 
muet  de  naijjance.  H Je  dit  au//  jubjlaniivement  : 
Ein  Stummer  ; un  muet,  trac  Mumme  ; une 
muette.  Stnmm  v-erden  , rerftummen  ; per- 
dre la  parole  ; 1 1.  figur.  demeurer  muet , inter- 
dit, ne  /avoir  que  dire.  On  appelle:  Stumme 
SUnden;  pèches  abominables,  qu'il  n’eji  pas  per- 
mis de  nommer.  On  dit  prov.  Er  iû  ftumm, 
wie  ein  Fifch  ; iJ  , eji  muet  comme  un  potfjon. 
On  appelle  en  T.  de  Grammaire  : Stumme  Hueh- 
ftaben  ; cemfonnes  muettes , qui  ne  Je  prononcent 
pas.  Stnmme  Perfonen  ; (T.  de  théâtre  J per- 
sonnages muets , qui  n'ont  rien  d dire.  Die 
Stnmneit;  l'état  Sun  homme  muet. 

STÜMMEL,  (6tumm«I)  (der)  gen.  des-i,  pl. 
die  - ; Le  bout , morceau , ce  qtu  refis  p.  e. 
d'ime  bougie,  d'une  chandelle.  Dimm.  Des  Slttm- 
melcben;  le  petit  bout,  petite  refie.  y.  Stumpf. 
On  apelle  au//  : StUmmel  ; le  moignon,  mu  pe- 
tite partie,  Joit  du  bras,  /oit  de  la  cui/Je,  ou 
de  la  jambe , lorsque  U refit  efi  coupé.  It.  Der 
Staminé]  von  einem  Baume;  U tronc  d'un 
arbre. 

STÜMMELN,  ( fiûmmtln)  v.  a.  Ich  ûnmmele- 
ÛBmmelte,  i.  h.  geftümmelt,  impér.  ftOmmele; 
Tronçonner,  tronquer,  mutiler.  Einen  an  Nafe 
and  Ohren  flümmcln;  mutiler  qn  du  nez 
des  oreilles.  Yop.  VcrftUmmeln.  Du  StUm- 
tnrlu , die  Stûmmcinng  ; f aiïion  de . . . it.  la 
mutilation. 

STÜMPELN,  ( flilmr'ln  ) r.  ».  Ieb  ftnmpele- 
ûümpelte,  i.  t.  geftümpelt , mpér.  ftumpele. 


Stfimpern  ; Boufiller , entre-prendre  fur  le  mé- 
tier. Auf  einem  Inûrumentc  ftümpeln  ; écor- 
cher u»  infiniment  de  mufique.  On  dit:  Er 
ftampelt , (Kimpett  ein  wenig  Letein  ; il  ba- 
ragouine d pense  le  latin.  Dis  Stfimpern  ; l’a- 
Bion  de  ..  . Die  StQmperei , Stûinpelei  ; le 
bjvfiilage. 

ST  Ci  MPER,  (©fümprr)  (der)  gen.  des -e,  pi. 
die-;  Le  gâte  - métier , bou/iUeur.  Er  iû  nur 
ein  Stûmper  ; ce  n’efi  qu  un  bou/il  eur.  Die 
Stümperei  ; le  boufi liage , ravaudage. 

STUMPERN,  (ffilmpcrn)  y.  STUMPELN. 

STUMPF,  (Stumpf)  (der)  gen.  de* -es,  pl 
die  Slfimpfe  ; it.  der  Stumpfcn,  gen.  des -s, 
pl.  die  - n.  F°y.  StUmmel.  Der  Stumpf  von 
einem  Baume  ; ir  tronc  d'un  arbre.  Ein  Stum- 
pfcn, MOmpfchen  Lirbt;  u»  bout  de  chandelle. 

STUMPF,  (Ûuinpf)  adj.  & adv.  Comp.  ûum- 
pfer,  Sup.  flumpfeûe;  Eusouffé , qui  n'eji  pas 
tranchant , dont  la  pointe  £r  le  tranchant  Jont 
st/ès.  Stumpf;  /e  dit  ouf/.  De  ce  qui  ejl  court  & 
plat.  Eine  llumpfe  Nafe  ; un  nez  camus.  Stumpf- 
nafig;  adj.  camus.  Der  Stumpflufer;  l'avoine 
d grosgrcvns  ronds , émauffts.  Der  Stumpf- 
fchwanz  ; le  courtaud.  StumpiTchwjnzig,  adj. 
courtaud.  On  dit  au// : Ein  Aumpfrr  Winkel; 
un  angle  obtus.  Stumpfwinkelig;  ambtygone , 
obtus-angle.  Ein  ûumpfes  Méfier  ; un  .oit eau 
tmoujfé.  Ein  frmtipfer  Dègen  ; une  épée  rabattue. 
On  ait  auffi  : Stumpfe  Zaline  ; doits  agacées. 
Ein  ftumpfer  Sparrcn  ; un  chevron  coupé.  Ein 
ftumpfer , breiter  Schnabel  ; un  bec  large. 

Stumpf,  Je  dit  fia.  au  lieu  de  Kraft  lue;  abat- 
tu, affaibli , exténué,  caffé,  ufè.  Ein  ünmpfer 
Verftand  ; un  éjprit  émouffé,  lourd,  péfant,  ob- 
tus. Er  ift  ait  nnd  ftumpf  ; il  efi  vieux  & caffé. 
Diefes  Pferd  iû  fehon  Itumpf;  c'efl  un  cheval 
abbattu  ; il.  Us  [ers  de  ce  cheval  Jont  émouffs. 
Stumpf  werden  ; s’émouffer  ; il  figur.  s'affai- 
blir , s'u/er , perdre  fes  jarces. 

STUMPFEN,  ( (idmpfen  ; v.  a.  Ich  ûnmpfc- 
ftûmpfte , t.  11.  geftampft  , impér.  Atlmpfe. 
Stumpf  machen;  Emouffer,  rendre  menu  traet- 
chant , moins  perçant , ôter  la  pointe  d un  tn- 
firument  qui  perce , qui  coupe.  Ein  Eifen,  ein 
Mefler  ûamplen  ; emouffer  un  fer , un  couteau. 
Stfimpfen  ; lignifie  au//  , Ecourter  , rendre 
court.  Die  Hàre  ûümpfcn  ; écourter  Us  che- 
veux. Ein  Pfèrd,  einen  Hund  Ûttmpfen , ûuz- 
zen;  écourter  un  cheval,  un  chien.  DasStQm- 
pfen  ; taShon  d' emouffer,  d'écourter. 

STUND,  STUNDE,  (ffunP,  (lûnbt)  y.  Steben. 

STUNDE,  (©tunbt)  (die)  qrn.  der-,  pl.  die-n. 
Dimm.  Das  Standclien , Stundlera  ; L’heure, 
certain  efpact  de  temps  qui  fait  la  vingt  qua- 
trième partie  du  jour  naturel.  Eine  Stnnde; 
une  heure.  Eine  Viertelfiunde  ; un  quart  d'- 
heure. Eine  lialbe  Stunde  ; un/  demi  - heure. 
Drei  Viertelûunden  ; trois  quarts  d'heurt.  An- 
A a a a a 3 dert- 
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dettli.ilb  Stnrùen  •,  une  heurt  & demie.  Ztrei 
Scutidcn  bei  Tifcbe  luv.cn  ; être  deux  heures  d 
table.  Bei  Nncbt  die  Stunden  ausrufen  ; trier 
les  heures.  Die  zwcitc  Stunde  bat  gcfchia- 
gen  ; il  ejl  deux  heures  Jaunit. 

Stunde,  heure.  Je  dit  pareillement,  pour  figni- 
fer  Un  temps  convenable  6?  defini  à certaines 
eho/es.  Seine  gewiffe , eefezte  Stunden  ha- 
ben  , haltcn  ; avoir  Jts  heures  réglées.  Eine 
Stunde  beilimmen , anweifen  ; donner  heure , 
aiïtgner,  fixer  une  heure.  Er  hat  mich  auf  die 
vierte  Stunde  befehieden  ; il  m'a  donné  heure 
à quatre  heures.  Sicb  auf  die  beftinite  Stun- 
de einftellen  ; Je  rendre  d l'heure  afiignèe. 

On  dit  fig.  Stunden  gèben  ; donner  des  le- 
çons. Stunden  bei  einem  nèhtnen  ; prendre 
le  (on  de  qn.  Daa  hat  mir  manche  büfe  Stunde 
gemacht  ; cela  m'a  fait  pafjer  bien  des  maueai- 
Jes  heures.  Keine  Stunde  Ruhe  haben  ; n'o- 
voir  pas  une  heure  de  repos.  Wir  haben  da- 
felbft  manche  gute , angenèhme  Stunde  ge- 
habt  ; nous  y avons  pafié  de  bonnes  heures,  d'a- 
gréables moment,  fctwas  bei  mQlsigcn  Stun- 
den verrichten  ; faire  qch  dans  Jts  heures  per- 
dues, de  loifir.  Zur  ungelègenen  Stunde,  zur 
Unzeit  kommen  ; venir  mal  d propos,  d heure 
indue.  Aile  Stunden  fmd  ihm  koftbar , cine 
iede  Stunde  ift  ilim  Goldes  wèrth  ; toutes  Jts 
heures  lui  font  précieujes.  Ich  habe  keine 
Stunde  fiir  micb  ; je  n'ai  pas  une  heurt  d moi. 
Bis  auf  diefe  Stunde  ; jusqu  d cette  heure,  jtssmtd 
l'heure  qu'il  efl.  .Iede  Stunde  , ftundcnwcifc  ; 
par  heure.  Stündlich , von  Stunde  zu  Stun- 
de ; d'heurt  en  heure.  Zur  Stunde , jezto  ; d 
cette  heure.  Aile  Stunden,  allfKindlich  ; a toute 
heure.  Von  Stunde  an;  dès  cette  heure.  Zur 
Stunde,  flugs,  in  einem  Angenblick;  tout  d 
l’heure , tout  d cette  keure , d l’rnflant , fur  le 
champ. 

l.orsque  le  pronom  pojfcjfif  ejl  joint  au  mot 
Stunde,  ce  mot  Je  prend  ordinairement  pour 
L'heure  de  la  mort.  W'enn  feine  Stunde,  fein 
Stürdlein  komt;  quand  [on  heure  efl  venue. 
Meine  Stunde,  mcin  Stündiein  war  noch  niebt 
gekommen  ; mon  heure  nétoil  pas  encore  ve- 
nue. Die  lezte  Stunde  ; la  dernière  heurt,  la 
mort. 

En  parlant  de  galanterie , on  dit , Die  Scbâ- 
ferflunde  ; l'heu-e  du  berger,  pour  dire,  Le  mo- 
ment favorable  auprès  d ’ une  manrtjje. 

Stunde , figntfit  aujfi.  Une  lieue,  ejpace  <f une 
certaine  étendue  qu'on  peut  faire  dans  une  heure. 

( Une  lieue  d'/êhemagre  Je  fait  dans  deux  heu- 
res , de  forte  qu'en  èillemag ne,  Stunde  propre- 
ment dite  , ne  figntfit  qu'une  demi  -Utue.)  Ea 
fmd  zwei  gute  Stunden  von  hier  bis  dahin  ; 
il  y a deux  grandes  lieues  d'ici  là.'  Wir  ha- 
ben beute  tucht  rochr  als  zwanzig  Stunden 


gemacht  ; nous  n'avons  fait  aujou-dhui  qui 
vingt  lieues , ce  qu'il  fi-;t  dix  mille  dé  Allemagne. 

Das  Stundcnglas,  (©tuntenglad)  die  Sand- 
uhr  ; Le  fable,  forte  d’horloge  de  verre,  com- 
pojit  de  deux  fioles , où  le  Joule  en  tombant  de 
l’une  dans  l'autre,  mejurt  un  ccrlam  ejpace  de 
temps.  Das  Stundengias  umweuden  ; tourner 
le  fable. 

DasStundeukrcuz,  (©tunbrnfrrU|)  La  croix 
gnomtque,  tfpèce  de  cadran  Jolaire. 

Stundenlnng,  ( flunDmlane)  adj.  & aiv. 
D'heurt.  Ein  lbundenhngesGcbct;  une  prière 
d’une  heure.  Stundenlang  auf  jcmand  war- 
ten  ; attendre  qn  toute  une  heure. 

Das  Stundenrad , (Sturibtiirab  ) in  Uhrcn  ; 
La  roue  de  cadrait. 

Dcr  Stundenring , ( glunbenring)  Le  cercle 
horaire  d'un  cadra  n 

Der  Stundenrufer , (©tun&rnrufrr)  Le  guet 
qui  crie  les  heurts  de  la  nuit.  Poy.  Nacbt- 
wïchter. 

Die  Stundenfâule , (©tunbrnfdulr  ) Le  ca- 
dran cylindrique , tfpèce  de  cadran  Jolaire. 

Die  Stnndeufcbeibe , ( ©lunbtnftycibr  ) Le 
tour  de  la  boufjole. 

Der  Stundenfchlag,  ( ©(unbfnfdjldg  ) Voy. 
GlockenfchJag. 

Der  Stundenfchuh  , ( ÇtuubrnfdjuE)  j ( T. 
d'yiflronom.  ) Le  canon  horaire. 

Der  Stundenftab,  ( ©tunbsnlïab)  Le  bitton 
gnomomque , tfpèce  de  cadran  Jolaire. 

Die  StuDdenfcalfel , (©tunOenftaffeQ  La  pa- 
lette de  jonntrit  dans  une  horloge. 

Die  Stundentafel , ( ©tuubttuaftl  ) La  table 
gnomonique. 

StundenvJeife,  (flunbntlP(ift)  adv.  Par  hru- 
rt , à r heurt. 

Der  Stnndcnzeiger , (Stunbrnjrigcr)  Lai- 
gi tille  du  cadran  ; it.  l'horojcope , m /trament  de 
mathématique. 

Lier  Stundenzirkel , (©tunbtfljirfrf)  Le  ctr- 
c'e  horaire. 

STÜND1G,  ((lùnbia')  adj.  & aiv.  D’une  heure. 
ZwciRQndig,  dreiftündig  ; de  deux,  de  trois 
heurts. 

STÜNDLICH,  (flûnblid))  adj.  & adv.  et  toute 
heure,  d'heure  à autre,  d’heure  en  heurt  ; d.  d 
tout  moment.  Einen  ftündlich  erwntten  ; at- 
tendre qn  à toute  heure,  d tout  moment. 
STUNK,  STÜNKE,  (ftunf,  fîûnfr)  V.  Stinken. 
STUNZE,  (©fume)  Voy.  GELTE. 

STUPKEN , (llupfeu)  Voy.  Stcchen  & Stô&en. 
STÜRBh.,  (flûrbe)  Voy.  STERBEN. 

STURM , ( ©turnt)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
St  tir  me  ; L'orage , la  t empile , vent  impétueux, 
violante  agitation  de  l'air  caufét  par  Hmpè- 
tuafité  des  vents.  Es  erhèbt  lich  ein  Sturm; 
il  s'élève  un  orage , une  tempite.  Der  Sturm 
hat  ûcb  geiégt  ; la  tempête  s' efl  apajie.  Ein 
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Sturm  mit  Blitzen  and  Donner;  un  orage  mi- 
té d'éclairs  & de  tonnerre.  E-inen  Sturm  mus- 
fteben  ; (tre  battu , agite  de  ta  tempête. 

/I  Je  dit  flgurémenl , Uet  maUieure  dont  on 
efl  menacé , des  disgrâces  qui  furvennent  tout 
d coup  ; it.  une  grande  perfêcuuon  qui  s'é- 
lève contre  qn  pour  ie  perdre.  Er  liât  durch 
feine  Klugheit  den  Sturm  der  ihm  drohcte, 
abgewendet;  il  a détourné  l'orage  dont  il  était 
menacé  par  fa  prudence.  Kuer  Viter  ifl  fehr 
aufgcb-arht,  ihr  werdet  einen  barten  Sturm 
auszuftehcn  haben ; votre  père  ejl  fort  en  co- 
lère , vous  allez  ejfuyer  un  grand  orage.  On 
dit  au(Ji  : Der  Sturm  der  Leidcnlchaltcn  ; h 
fougue  des  paffons. 

Sturm,  lignifie  aufft,  L'aJJaut,  attaque  pour 
emporter  de  vive  force  une  ville,  uni  place  de 
guerre  &c.  Sturm  liufen  ; monter  à fafiant, 
donner  taffaut.  Einen  Ort  mit  Sturm  einneh- 
men  ; prendre,  emporter  une  place  a ajout,  par 
afjaut , par  efcalade. 

Sturm,  fgnifie  auffl,  Lxtocfln,  bruit  d’une 
cloche  qu'on  Jonne  pour  donner  l'alarme , pour 
avertir  du  jeu  tic.  Sturm  lluten  , ftürttien  5 
fonner  le  tocfm,  jonner  l'alarme,  fonner  la  cloche 
du  befroi.  On  dit  auff:  Sturm  blafen;  fonner, 
battre  t'alarme,  donner  le  fgnal  pour  faire  courir 
aux  armes,  pour  monter  ri  tayaut. 

Drr  Sturmbock,  (©turmbocf)  Le  bélier,  ma- 
chine de  guerre  dont  on  Je  fervent  autrefois  d 
battre  fi  d r enter Jer  Us  murailles  des  places 
affègits. 

Die  Sturmbrücke,  (©turmbrûcfO  Le  pont 
Gaffant. 

Das  Sturmdach,  ( Çtutmfad)  ) la  tortue, 
étoit  chez  Us  Romains  , t ejpèce  d’abri  01»  de 
toit  que  Us  Soldats  faijoirnt  en  enettant  leicrs 
bouchers  fur  la  tfte  bs  en  Us  ferrant  Us  uni 
contre  Us  autr.s,  pour  approcher  du  pied  des 
MuratUes  d'une  ville  affégée  d couvert  des  traits 
de  l'/nn/mi. 

Dêr  Sturmdeich , (Cturmbci<$)  La  digue,  la 
chauffée  pour  arrêter  Us  eaux. 

DieSturmfahne,  (©formfa$nr)  La  bannière 
qu’on  déploie  en  temps  de  guerre. 

Da*  SturmfaGs , (®turraf.ifl)  L*  baril  fou- 
droyant , flamboyant.  It.  Poy.  Feuerfalï. 

Der  Sturmfifch,  (©turmfifd»)  derNordka- 
per;  la  foufflewr,  poijjon  de  mer. 

Der  Sturmgatter , (©turmgatf.r)  du  Fall- 
gatter  in  den  Thoren  ; L'orgue,  ejpèce  de  Iterfe 
avec  laquelle  on  firme  les  portes  a' uns  vilU  at- 
taquée. 

Die  Sturmglnekc , (©tnrmgloiîO  Le  totfln, 
U cloche  du  befroi. 

Der  Srurmhiken , (©turm&afcn)  der  Feoer- 
haken  ; Le  croc  , dont  ou  fi  fert  dans  les  m- 
c radies. 


Der  Sturmharpel,  (©(nrm&afptl)  Le  cheval 

de  Fnfe , machine  de  guerre,  ri».  Reuter. 

Die  Sturmhaube,  (èturmbaubt)  Le  casque, 
arme  dèfenfive , forte  d'habilUment  de  Utc  pour 
ta  guerre  ; it.  le  h faune. 

Der  Sturmlnit.  ( ©turmbut)  l'ou.  Sturm- 
haube; it.flg.  /.'aconit , ejpèce  de  plante  véné- 
ncu/r.  l'oy.  Giftheil. 

Der  Sturmkolben  , (©furmfolbtn)  1.»  maf- 
fue  à feu. 

Der  Sturmkranz,  (©(urmfran)l  Le  Jtrpsu- 
teju  couronne ; it.  le  crrtU  d feu.  (T.  a arùfc.) 

Die  Sturmleiter,  (©turmlritrr)  L'échelle  pour 
rflatader,  pour  monter  d l'afiaut.  It.  V.  Feu- 
erieiter. 

Der  Sturmpfà'  I , (©tun»pfaf>()  die  Fallife- 
do  ; La I palli/fade  , fraife.  Mit  Sturmpflhlen 
■ verfehen  , verfehanzen  ; fraifer. 

Der  Sturmreif,  (©tunttrrtf)  Le  cercle  G ar- 
tifice , la  couronne  foudroyante. 

Das  Starmftgel , (©turmfrgrl  ) la 1 mile  de 
fortune  d'une  galère. 

Der  Sturmvogel , (Çturmbbjrf)  l.'mjeau  de 
tempête. 

DerSturmveind,  (©furmtninb)  Le  vent  ora- 
geux. Voy.  Sturm. 

STÜRMEN , ( ftûnncn  ) t'.  a.  fi  n.  Ich  fturme- 
ftCirmte,  i.  h.  gefrûrmt , impér.  ftlirme  ; Com- 
me v.  u.  Faire  un  orage,  une  tempête.  Es  frflrmt 
heftig  ; ri  fait  un  grand  orage.  Der  Wind 
ftûrmt  gcwaltig  ; il  fait  un  vent  impétueux. 
It.  Stürmen,  die  Sturmglocke  làuten  ; fonner 
le  tocfm  , jomer  l'alarme.  Es  mufs  irgcndwo 
Feucr  feyn,  es  ftûrmt;  on  fonne  1 alarme , le 
feu  ejl  quelque  part.  On  dit  flgur.  fi  famil. 
In  an  Zi  miner  hinein  ftiirmcn  ; entrer  brus- 
quemrij  dans  uni  chambre.  Er  ftürmte  die 
Treppe  hininf-,  il  montoit  l'efcalier  avec  grand 
bruit.  Ailes  ftürmte  auf  ibu  hinein  ; tous  Je 
jeltèrent  fur  lui. 

Stürmen,  v.  a.  Sturm  laufen;  donner,  livrer 
taffaut,  monter  d taffaut.  EineFeftung  ftür- 
men  ; donner  l’affaut  d une  place.  Ein  I jger 
ftütmen  ; affailtir  un  camp.  Ein  Haus  ftürmen, 
einbrecben  ; forcer  uni  maijon.  DasThor  ftir- 
men;  forcer  la  porte. 

Das  Stürmen;  L'aftton  de  donner  taffaut;  it. 
taffaut.  Das  Stürmen  mit  Glockcn  ; le  toc/in. 
Das  Stürmen  der  Winde;  t orage,  la  tempête. 

Der  Stürmer  , (Ôfùiintr)  L' aff aillant.  Vay. 
Bilderftümer. 

STÛRM1SCH , ( ftftrmifdj)  adj.  fi  adv.  Comp. 
ftltrmitcher,  Sup.  ftürmifchtc  ; Orageux.  Die 
ftürmiïche  Sé  ; a mer  orageufe.  Stnrmifehe* 
Wettcr  ; temps  orageux  ; n.  flgur.  turbulent , 
impétueux,  emporté,  violent,  furieux.  Ein  ftür 
mifeber  Kopf  ; un  efprit  emporté,  une  tête  tur- 
bulente.   
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STLfRZ,  (®(ar|)  (der)  gen.  des- es,  pL  die 
Stürze  ; La  chute,  mouvement  d'une  choje  qui 
tombe  précipitamment,  f'oq.  Kinfturz  , Fui. 
H flpmfie  aufii,  La  culbute;  it.  la  nune.  Sein 
Pfèrd  tint  einen  Sturz , des  Pfèrd  ftürzte  ; fou 
cheval  fit  la  culbute.  Dis  Gebiude  m dem 
Sturz , Einfturz  nahe  ; ce  bâtiment  menace 
ruine. 

On  appelle:  Star*  un  Pilûg,  Pflûgfterz;  Le 
manche  de  la  charnu  ; it.  ( T.  d'Archit.)  Sturz, 
die  Oberfchwclle  *n  einer  Thüre,  oder  einss 
Fenfter* ; le  linteau  d'une  porte,  d'une  fenttre. 
Der  Sturz  eines  Thlirgefteiles  ; le  fourcil  de 
jambage  de  porte,  le  Jommitr  ; it.  la  plate-bande 
d'une  porte. 

On  appelle  encore:  Sturz,  La  fauche,  le  tronc 
d'un  arbre;  it.  le  tronfon  de  la  queue  d'un  che- 
val; it.  (T.  de  ckaffe  ) la  queue  du  cerf;  it. 
(T.  de  mine.)  la  déchargé. 

Der  Sturzbium,  (©turjbauro)  der  Burzel- 
bsnm;  La  culbute. 

STÜRZE,  (<Stit|«)  (die)  gen.  der  -,  pL  die-n. 
Der  Deckel  ; Le  couvercle  de  pot , de  marmite. 
Eine  blecheme  Stürze  ü ber  Scbaffeln  oder 
Teller;  une  chape,  faite  de  fer  blanc  pour  cou- 
vrir un  pot,  une  ajjiette.  It.  Die  Stürze,  D&mpf- 
ftürze , glübende  Koblen  stuzulofchen  i 17- 
touffoir,  ejpèce  de  cloche  ou  de  boîte  faite  de  mé- 
tal, dont  on  fie  lcrt  pour  étouffer  & éteindre  lee 
charbons;  it.(T.de  boulang.)  lobrajiére.  Der 
Sttirzebecher  ■,  me  coupe  avec  un  couvercle.  On 
appelle  en  badinant:  Sttirzebecher;  feffe-pinie , 
un  buveur,  biberon. 

STÛRZEL,  (©tùrjtl)  (der)  gen.  des-»,  pU  die-; 
Le  chicot.  Il  fe  dit  d'un  refie  d’arbre  qui  fort 
un  peu  de  terre,  coupé  ou  abattu  par  les  vrais. 
Dans  qqs.prov.  Stürzcl,  Je  du  au  heu  de  Stop- 
pel  ; le  chaume. 

STÜRZEN , ( (îùrirn  j v.  a.  & n.  Ieh  ftürze- 
ftQrzte,  i.  h.  & b.  geftürzt,  tmpér.  ftarze; 
Précipiter , faire  tomber , jeter  avec  violence  du 
haut  en  bas.  Sicb  «us  dem  Fenfter  fttlrzen  ; 
Je  précipiter  de  la  fenttre. 

Comme  t>.  a.  avec  l’auxtl.  h»ben.  Einen  von 
der  Hûhe  eine»  Felfen»  ftiirzeu  ; précipiter  qn 
du  haut  d'un  rocker.  Einen  in  einen  Abgrund 
ftürzen  ; précipiter  qn  dans  un  abîme,  le  jeter 
avec  violence  dans  un  précipice. 

Stürzen , fe  dit  figur.  au  lieu  de  Verderben  ; 
perdre,  ruiner.  Sein  Hocbmuth  b»t  ibn  ge- 
ftürzt  ; e'ejl  fan  orgueil  qui  l'a  perdu.  Èr 
ift  von  dem  boehften  Gipt’el  der  Ebre  her- 
sbeeftürzt  ; il  efl  déchu  du  faîte  de  fa  gloire. 
San  befter  Frennd  hit  ibn  gefttirzt  ; fon  meil- 
leur ami  l'a  perdu. 

Stürzen  , fe  dit  au  lieu  de  Umwenden, 
nmrühren , umkehrcn,  umftccben  ; remuer, 
tourner , renutrfer.  Dis  Korn  ftürzen  » re- 
mur le  blé,  Einen  Acker  ftlitzen  ; tourner, 
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un  champ,  donner  le  premier  labour  à un  champ. 
Ein  Brschfeld  ftQrzen  ; jacherer,  labourer  une 
jachère.  On  dit  aufft  : Eine  Tonne  fttlrzen  ; 
vider  un  tonneau.  Den  Deckel  über  denTopf 
ftQrzen;  mettre  le  couvercle  fur  le  pot,  couvrir 
le  pot  d’un  couvercle.  On  ait  en  T.  de  mine: 
Sich  fturzen  ; aller  en  furplomb.  Sich  Ûber- 
ftQrzen  ; faire  une  culbute. 

Comme  v.  n.  avec  Pauxil.  Ceyn.  SUÏrzetj  ; 
fignifie , Tomber  avec  précipitation , faire  une 
chute.  / oy.  Fillon.  On  dit  ottfft  : Ér  ift  mit 
dem  t’fèrde  gcftûrzt , fein  f’fèra  ift  unter  ihm 
geftürzt;  fon  cheval  s' efl  abattu  fous  lui.  Diefe 
Kliuer  wird  einftürzen  ; ce  mur  s’écroulera. 
Dis  Wifler  ftllrzt  von  dem  ïelfen  hernntcr; 
l'eau  fe  précipite  du  rocher.  Er  ftürzte  in  du 
Ziromer  ; il  entra  brusquement  dans  la  chambre. 

Dos  Stürzen , L’aSton  de  précipiter  &c.  U. 
la  chute,  la  culbute. 

Dm  Stûra-ende , (fâtûrjrobe)  »n  Fifehinen; 
Le  pied  de  fafeme. 

Der  Stürzer,  ( Stûrjer)  ( T.  de  mine  ) Le 
brouettier.  Der  Kornftllrzer  ; le  remueur  de  blé. 

Dis  Sttirzgût,  (tS(ÛriJut)  Cefl  ainp  <p'»u 
appelle  les  marchandifes  placées  au  grenier,  com- 
me le  fiel,  le  blé , les  charbons. 

Der  Stürzhsken,  ( Stürjbaftn)  Le  esrot  i 
v crier  le  baquet  dans  les  m mes. 

Der  Sttirzkirren , ( Ctùr jfarrin  ) Le  tom- 
bereau. 

Der  Stürzplitz,  (©türjplag)  La  place  de  la 
halle  dans  les  mines. 

Die  Stürxfcbsufel , (©tùrjfcbaufri  ) Kora- 
fchaufel  ; La  pelle  à remuer  le  blé. 

Die  Stürzftatt,  (Clùrjflatt)  (T.  de  ckaffe) 
L'endroit  au  tombe  le  gibier  qu'on  a atteint. 

Der  Stürztrûg,  (©turjtrog)  La  jatte  ou  Jé- 
tille  d porter  le  limon  de  mines  au  fourneau. 

STUTE,  (©tutt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n. 
Di»  Mutterpfèrd  ; La  cavale,  la  jument,  fe- 
melle du  cheval.  Ein  Stutenfoblen,  eine  iunge 
Stu  te  ; la  pouliche  ; il  fe  dit  des  cavairs  jusqu  i 
trois  ans.  Eine  Stutc  belègen  luTcn  ; faire 
couvrir  une  cavaüe , faire  Jaillir  une  cavatle. 
Der  Stutcnmeifter;  le  maître,  capitaine  de  hes- 
ras.  Die  Stuterei  ; le  haras , beu  deflmé  d lo- 
ger des  étalons  & des  fumoir,  pour  élever  des 
poulains.  Eine  Stuterei  snlèven  ; établir,  un 
haras.  DerStatereiknecbt;  le  valet  de  haras. 

STUTZ,  (©tu?)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die-  e; 
Ce  qui  efl  court , tronqué,  fans  queue.  ( peu  uf.  ) 
Il  fe  dit  dans  la  compofttion.  Eine  Stutzbüch- 
fe , ein  Stntzrohr  ; un  mousqueton.  On  dit  pop. 
Auf  den  Stutz  , plotzlich  , fogleirh  ; tout  d 
coup,  fo'idainemtnt.  On  appelle  : Stutz-ïrmcl  ; 
un  manchon  court.  Der  Stutzbilken  ; la  lam- 
bourde , pièce  de  bois  de  charpente  qui  fert  i 
foulemr  le  parquet  ou  Us  m d'un  plancher. 


Diaitized  by  Code 


STU. 


SUE.  74J 


Dis  Srazband  ; ta  femelle,  jambette , ouvrage  de 
charpente.  Der  Stuzbart  ; la  enoiqiache  retrauffée. 

5TÜZE,  (vSlûçO  («lie)  gm.  «ier-,  pl.  die-n; 

L'était,  pièce  de  bots  dont  un  Jt  Jtrl  pour  ap- 
puyer une  mur  otite  , une  poutre  &c.  &c.  ; it. 
te  Joutenement , appui , Joutien , ce  qui  Jtrl  S ap- 
pui ; it.  ( T.  de  mafon.  ) le  chevalet  ; a.  ( T.  de 
torcher ) le  rateau.  11.  U.  Lèhne. 

On  appelle  feur.  Stttlze;  Le  Joutien,  appui, 
la  protection.  Er  ift  die  Stützc  feiner  Kumlie  ; 
il  ejl  le  Joutien  de  Ja  famille.  Zinc  Stütze  des 
States , der  Religion  ; U Joutien  de  T£tJt , de 
la  Religion.  Eine  Stützc  untcrfetzcn  ; mettre 
une  étaye. 

STÙTZEN  , (fîû|(n)  v.a.  Ich  fiütze  - ftüzte,  i. 
h.  geftüzt , impér.  ftützc  ; Etayer , appuyer 
avec  des  étaiei  ; it.  étalonner , Joutenir  par  des  STY  L , (©ti)I)  («1*0  gen.  des  - es , pl.  die  - e. 
itaufons.  Zin  H»  us  ftützen;  étayer  une  mai-  Die  Schreib-art  ; Le  J y le,  la  manière  i'ecrire. 
Jon.  Zinc  Ahucr  ftützen;  étayer,  étaufonner  Der  Kanzeleiftyl  ; le  Jlyie  de  la  chancellerie, 

une  muraille;  it.  rajjurer  une  muraille  qui  me-  Styl;  (T.  de  peint.  J la  matière , la  façon  de 

noce  ruine.  Sich  tuf  den  Ellbogcn  ftützen  ; compojer  (J  de  peindre.  E.  Manier. 

s’appuyer  jur  le  coude.  Sich  auleinen  Stock  Styl , Je  dit  aujji  au  ieu  de  Zeitrethnung , 
ftützen  ; e"  appuyer  Jur  un  Là  ton.  Sich  an  ci-  & on  appelle  Altcr  .styl  ; vieux  Jlyie , la  ma- 
lien Baura  ftützen;  s'appuyer  contre  un  arbre.  mère  dont  on  comptait' dans  le  calandner  avant 

On  dcl  Jig.  Sich  auf  etwas  ftützen  , ficli  auf  la  rejormaiion  par  Grégoire  XIII.  Ncuer 

etvu  verlafl'en  ; Je  repofer fur  qch.  It.  I'.  Un-  Styl}  nouveau  Jlyie,  la  manière  dont  ou  comité 

terftützen.  Das  Stülzen  ; l'aaien  d’étayer  ; depuis  cette  réjormation.  Ou  appelle  fanal.  Ein 

il.  l’étayement,  étanconn-.ment.  guter  Stylift  -,  qui  a un  beau  llyle,  qui  écrit 

STUTZEN , ( fiuBcn  ) v.  a.  & n.  Ich  ftntze-  bien. 
ftuzte.  i.  h.  geftuzt,  impér.  ftntze;  Comme  5UBJECT , (Çub|f«t)  (du)  gen.  des- es , pl.  dia 
V.  a.  Kürzer  roaclicn  ; Courtaude  r , écourter,  -e;  (T.  de  logique)  Lejujet,  le  terme  de  toute 

tronquer , retrancher , couper.  Die  Hâre  ftuz-  propojition , duquel  on  aJJ.nne  ou  l’on  me  qch. 

zen  ; couper  les  cheveux  fort  courts.  Einem  II  Je  dit  Jamil.  D’une  per  jointe  par  rapport  a fa 

Pfèrde  den  Scbwanz  ftützen;  enurtauder  un  capacité  d Jes  taltns.  Zin  gutes,  ein  (Vlilech- 

cheval , écourter,  couper  la  queue  d'un  cheval.  tes  Subjett;  un  lion,  un  mauvais  Jujet. 

Einem  Pfèrde  die  Ohren  ftützen;  efforiller  un  SUBLIMAT,  («Sublimât)  (dis)  gen.  des- es,  pl. 
eheval , lui  couper  les  oreilles,  Eine  Hecke  die-e  ; (T.  de  thym.  ) Le  Jub.imè , Us  parties 

ftützen;  tondre  une  haie.  On  dit  aujji  Einen  volatiles  élevées  par  le  moyen  du  feu  dans  un 

Hùt  ftützen,  sufftutzen  ; retrouffer  un  chapeau.  matras  ou  dans  une  cornue.  On  dit  aujji  Sub- 

Stutzen,  comme  v.n.Je  dit  au  heu  de  Stéf-  limiten,  v.  a.  fuLtuner.  Du  Sublimiren;  la 

fen;  Heurter  , s entre-heur  ter.  Die  Bucke  ftuz-  fuit. motion,  l'action  de JuLtimer. 

zen  lu  h;  tes  béliers  s’entre-heurtent.  On  dit  SuBSCKIBlREN  , SUBSCKiPTION  , (fubfcribi. 
oufli,  Mit  den  Glâfern  ftützen;  choquer  les  ren , ©ubfcription)  ff.  Unterzeichnen.  (T. 

verres  à table  l'un  contre  l’autre.  Stutzcti,  de  librairie  J 

Je  dit  famil.  au  luu  de  Prshlen  , grûfsthun;  SUBSIDE  N,  (©ubfibitn)  H.  Hülfsgelder. 
braver,  Jatre  le  brave.  Du  ftuzt  ! voilà  qui  SUBSTANZ , (©ubftanj)  (die)  gen.  der-,  pl. 
eft  UJU  , brave  ! Mit  feinen  neuen  Klcidem  die -en.  Du  Wéfen  ; ( T.  de piuiof.j  Lajub- 
ftutzen  ; /aire,  le  brave  avec  Jts  habits  neujs.  Jlance , Etre  qui  JuLlijle  par  lui-même.  Il  Je  dit 

On  dit  famil.  Ubcr  etwas  ftntzen;  s'arrêter  d aujji  de  toute  Jorte  de  maitere.  Dicfc  Frucht  ift 

qch  , héjiter  à une  choje , s’embarrajir  d'une  von  einer  wlflcrichten  Sutftanz  ; ce  Jruit  ejl 

affaire;  et.  tire  interdit,  üir  fiozt;  tous  avez  d'une  Jubjtance  aqueufe.  Il  Jeprtnd  aujji  pour 
Pair  embarrqffê.  Er  ftuzte  als  er  mien  fahe;  te  qu’il  y a de  meilleur,  de'  plus  faccuient,  de 

dis  qu’il  me  vit , il  fut  Jort  embarrajji.  Der  pl  is  nourrjjfant  en  qch. 

Hund  ftuzt;  1 e chien  barre.  Stotzen,  Je  dit  SUBSTITUT,  (©ni (iitut)  (der)  gen.  des- en, 
Jamil  au  lieu  de Taufchcn  ; troquer,  changer  pl.  die- en.  Der  Zugeotdnete;  Le  JubJlitut, 
marchand  Je  pour  marciundije.  Celui  qui  ejl  chargé  de  Joulager , de  remplacer 

DerStntzer,  (©tu(Kr)  gen.  des-s,  pl.  die-  ; . . qn  dans  Ja  charge. 

Ij  brave,  qui  le  porte  beau;  it.Jg.  le  petit-  SUBTIL,  (fubiil)  (roy.  Fein , zart,  dünn,  it 
maicre.  liftig- 
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Du  Stnzglu,  (€tujgr«j)  Le  verre  d fond 

plliî. 

Das  Stnzgût , (©fui^ut)  CeJI  ain/i  qu’on  or- 
pelle  en  Saxe,  Une  terre  qui  peut  (ire  partagée 
ou  échangée. 

Stutrig  , (flti&ttt)  ad).  & adv.  Irrijoltt,  em- 
barrajji  ; it.  interdit.  Stutzig  wtrden  ; s’etn- 
barrajer , lire  irréjolu , être  interail.  Diefes 
Pférd  wird  ftntzig  ; ce  cheval  (e  rebute. 

Das  Stuz-ohr  , (©tu;obr)  Un  cheval  efforilU. 

Die  Stuzf errOcke , (©tu|pmùtf<)  La  per- 
rv&u  ronde. 

Der  Stuzfchwanz , (©tuif'twan})  Le  cour- 
taud. 

Die  Stuz-uhr , ( tStuiuÇjr  ) La  montre  de 
toilette. 
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SUBTRAHIREN.  (fubtra&irtn)  (T.  i'Aràkm.) 
Abzichen  ; Soufiraere , ôter  un  nombre  d'un 
autre  nombre.  Du  Subcrahiren , die  Subtra- 
ftion  ; la  joujiraction. 

SUCCED1RÉN  , (fucccbirtn)  V.  Folgen,  nack- 
folgen  ; Succéder. 

SUCCESSION,  (1? uccfBir  11)  y.  Folge,  Nachfolge. 
Der  Succefsiûoskiieg  ; ta  guerre  de  la  JucceJJion. 
Das  Succefsiûnsrecht  ; le  droit  de  Jnccefkon. 

SUCHE , (©udjc)  (die)  g en,  der-,  pl.  die-n; 

( T.  de  ckajfe ) Die  Nai'e , der  Geruch  des  Hun- 
drs;  Ac  nez , te  Intiment,  l'odorat  des  chiens. 

SUCH-E1SEN  , (ëutt)ei|«Ti)  (das)  eut.  des  - s , 
fl.  die-.  Die  Sonde;  (T.  de  ch.rurg.)  La 
Jonde , infirument  qui  fert  à fonder  les  flous. 

SUCHEN,  (fudjrn)  v.  a.  Ich  ruche- fùchte , i.  h. 
gefùcht , impér.  fuche  ; Chrrclur , je  donner  de 
la  peine  pour  trouver  ; it.  tour  acquérir  q.k. 
Einen,  etvca s fuchen  ; chercher  qn,  qch.  übcr- 
all  fuchen  ; chercher  par  tout.  Hülfe , Geld  , 
Dienfte  fuchen  ; chercher  du  fecours,  de  l’ar- 
gent, fervice.  Éin  jeder  fuchet  fcinen  Nuz- 
zen  ; chacun  cherche  fan  profil.  Sein  ürod  vor 
den  Thüren  fuchen  ; aller  guru/rr  [on  pain  de 
porte  en  porte.  On  dit  figue.  Eme  Elire  worin 
fuchen  ; faire  gloire  de  qch.  Entfchuldigungcn, 
Ansllüchte  fuchen;  cht  rcher  dis  excufes.  Strcit, 
Hindel  fuclien;  chercher  querelle.  Uns  haft 
du  hier  zu  fuchen  ? qu'as- tu  à faire  ici  ? Ich 
weifs  fehon  was  du  datunter  fuchft  ; je  fais 
bien  ce  que  t:i  viux,  je  pénétré  ton  intention. 
On  appelle , Ein  gefuchter  Witz  ; une  pointe 
trop  recherchée.  Das  Suchen , die  Suchung  ; 
Faction  de  chercher;  il.  la  recherche,  enquttr. 

DerSucher,  (toucher)  U chercheur , qui 
ckenhe  ; it.  (T.  dechirurg.)  la  fonde. 

Der  Süch  ort,  (Sudicri)  (T.  de  mine)  La 
galerie  creufét  pour  découvrir  de  nouveaux  filons. 

Das  SûchiOnrclien,  (6ud)r6()rch«n)  Le  ca- 
théter. mflrununt  de  chirurgie. 

DerSûchftol  en,  (ôud)|lolI<n)  (T.  déminé) 
La  galerie  crenjit  pour  revenir  d un  filon. 

SUCHT,  (<Sud)()  die)  gtn.  der-,  pl.  die -en. 
y.  SeueS.e,  Die  fehwarze  Sucht  ; Le  troujfe- 
galant , forte  de  maladie  phiüeufe  qui  fait  mou- 
rir promptement , & ya’on  apptÛe  ordinaire- 
ment Co’.eramorbus.  Die  fallendc  Sucht , das 
txjfe  Wéfen  ; Fépilepfie  , le  haut  mal . mal  ca- 
duc. Die  Schwindfucht  ; la  phtkifie.  Die  Gelb- 
fuebt;  hsjauuijfe,  ictère. 

Sucht , Je  dit  au  figuré , & figuifi t L'en- 
vie immodérée,  la  démangewfon , pajfon,  gran- 
de envie  ; it.  la  manie.  Die  Schmâhlücht  ; F en- 
vie de  médire.  1 ie  Sehnfucht  ; le  défit  ar- 
dent. Die  Geldfucht;  l'avidité  d’argent.  Die 
Herfchfurht  ; F envie , la  foi f de  régner.  Die 
Eiferfuclit  ; la  jaloufie , rivalité.  Die  Gewin- 
feelit  ; l’tuvit  de  gagner  , la  pajf.on  d'acquérir 
dit  bien.  Pie  Rackucht  ; Fjfpnt  it  vengeance, 


l’envie  de  fit  venger.  Die  Zankfucht  ; le  natu- 
rel querelleux , efprit  de  dijpute , la  démon- 
_ geai/on  de  querélcr. 

SÛCHTIG,  (fùd|ti«)  adj.  & adv.  Comp.  fuchti- 
ger,  Sup.  fücbiigfte.  V.  Krinzlich.  On  ditfamit. 
Einen  fuchtigen  KOrper  haben  ; Are  valétudi- 
naire, maladif.  Are fiejet  à plufieurs  infirmais)  du 
corps.  Sücntig  .lignifie  aujji  Ce  qui  ne  fie  gué- 
rit pas  alternent,  ci  Je  dit  aes  plaies.  Gelbfücb- 
tig  ; itlcriqûe.  SchwindlÜchtig  ; pklhijiqus.  U. 
fi  g-  Ruhml  üchtig  ; affamé  ie  gloire. 

SUD,  fiiub)  (der)  gcn.  des -es,  pl.  die  Süde. 
Das  Sieden;  La  cuijjon,  le  bouillonnement,  V. 
.Sieden. 

SUD,  (@Û6)  (der)  gtn.  des -es,/,  pt.  Süden, 
die  Wittsgsgègcnd  ; Le  lui , le  midi  , la  partie 
du  monde  oppofèt  au  fiord , au  Septentrion. 
Gègcn  Süden  ; vers  le  fui , .vers  le  midi.  Süd- 
Ametikii  l'Amérique  méridionale.  Die  Suder- 
breite;  ( T.  d'Ajiron.)  la  latitude  méridionale. 
Das  Südcrkreuz  ; la  croix  du  Sud , croix  tu- 
frais , confis  Hation  ie  l’hémifphére  méridional. 
Sudrrmanlsnd  ; Sudermcmiut , province  ie  la 
Suède.  Das  SüdJsnd  ; la  terre  oufirale.  Die 
unbeksnten  Siidlânder  ; lcr  terres  aufiraies 
inconnues.  Der  Südlinder  ; l'habitant  d'une  terre 
auftrale.  Südlïmdifcb  , adj.  & adv.  die  füd- 
lindifclten  Küften;  les  cites  aufiraies.  Süd- 
oft  ; adj.  mbits.  Judefi.  Der  Süd-oft-wind  ; 
le  vent  de  Sud-tj t Der  Südpôl  ; le  pile  a.c- 
tarWque , méridional.  Die  Südfè  ; la  mtr  du 
Sud , mer  pacifique.  Die  Südfcite  ; la  ban- 
de du  Sud.  Siidwàrts  ; adv.  vtrs  le  Jud , a» 
fui.  Sndwârts  fehiffen  ; ranger  vers  le  fui , 
du  cité  du  Sud.  Diefer  On  liegt  füdwirts 
von  dem  sndern  ; cette  place  c/l  au  Sud  ie 
l'autre.  Südweft  , adj.  indeclin.  zvifehen  Sud 
nnd  Weft  ; Jud-ou/jl.  Der  Südweftwind  ; le 
vent  de  Sud-ouefi.  Der  Südwind  ; le  Jud , vci.t 
du  midi,  vent  aufiraL  " 

Südlich  , adj.  & adv.  Comp.  füdlichcr,  Sup. 
AkdliohfVe , gègen  Süden  ou  Mittag  geiegen  ; 
méridional , aujtral.  Das  füdliche  Amerika  ; 
F Amérique  méridionale.  Der  Windwird  ftd- 
lich;  le  vent  tourne  du  cité  du  midi,  du  Sud. 
SUDELN,  (fuNIn)  f.  a.  Ich  ludele - fudelte , i. 
h.  gefudelt.  impér.  fudele;  Faire  mal  un  ouv- 
rage , boufiiltr  ; it.  barbouiller  p.  t.  uu  écrit , 
mdcbiirrr , maculer.  Il  efi  populaire.  Das  Su- 
deln  ; l'affian  de  ...  It.  r.  Sudeiei.  J 
Das  Sudelbûcb , (©ukclbudi)  die  Kladde  I 
Le  brouillon , livre  dans  lequel  on  écrit  d'abord 
pour  le  mettre  enfuite  au  net.  Il  ejl  bas. 

Die  Sudeiei , (Subtlei)  La  Jouiliure , le  bar- 
bouillage. Il  ejl  bas. 

Sudeihafr,  fudelig , (fuhflhafi,  fubrlîg)  aJj. 
& adv.  Sale.  Ein  fudclhiftes  Handwerk  ; un 
Joie  métier.  Sudelige  Htode  ; des  mains  Joies. 
H ejl  bas. 
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Der  Sudelkocb  , (Sutnifcdb)  Girkoch  ; Le 
gargotier,  méchant  cuifimer.  Die  Sudclkûchinn  ; 
la  qargoutre , la  méchante  cwfmùrt. 

SXjïf,  (Suff)  r.  SOFF. 

SUHNEN,  (fiibnm)  t'.  Verfohnen  ; Expier.  O » 
appelle  tn  Saxe.  Sûhngeld  , Mannfûtingeld  ; 
ramenât  pour  meurtre.  Dus  Sûhn-opfer,  Sohn- 
opfer  ; ( T.  de  la  bible ) le  Jacrfce  expiatoire , 
l'offrande  propitiatoire. 

SULTAN,  (Sultan;  (der)  gm-des-i,  pi.  die-e; 
Le  Sultan , titre  qu'on  donne  à l'Empereur  des 
Turcs.  Die  Sultaninn  ; la  Sultane. 

SULZE  ou  SÜLZE,  (Suite  ou  Sùljr)  (die)  gen. 
der  - , pt.  die  - n ; Le  Joli . chair  de  boeuf , de 
porc  Jolie.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle  Sülze  ; 
les  tripes  fi  boyaux  de  boeuf.  Prelafülze;  Jalé 
prefji.  In  der  Sùlze  liegen  \ (T.  de  tut/.)  tire 
dans  la  faumnre. 

SU.MACH  , (Sumadi)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die 
- e ; Le  fumac  ou  vinaigrier,  arbriffeau  dont  les 
fruits  viennent  en  grappes , & dont  ou  Je  Jert 
tour  faire  le  vinaigre. 

SIMMAKISCH,  < |i:nmarifd>)  adj.fi  adv.  Som- 
maire , Jommairement.  Der  iummarifche  Aut- 
zug  ciner  Rechnung;  Pilât  réfutai  d'un  comp- 
te. Ein  fummarifehe»  Verhür  ; un  procès  ver- 
bal. Summarifch  entfeheiden  ; juger  à l'ex- 
pédient. 

SUMME,  < Summe)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-n  ; 
La  Jomttte  , une  quantité  d'argent.  Fine  grôfse 
Summe  ; une  grande  fomtne.  Die  vOllige , 
ganze  Summe,  Hauptfumme;  la  totalité  delà 
Jomme , le  tout , le  total.  Die  ganze  Summe 
bcliuft  fich  fo  and  fo  hôch  ; le  tout  monte  d 
tant. 

SUMMEN,  (fummen)  v.  a.  Ich  fumme-fumte, 
î.  h.  gefummet , imper,  fumme  ; On  dit  ordi- 
nairement fi  en  T.  a’edritkmétique  Summircn  ; 
Sommer , faire  la  Jomme  de  plijieurs  quantités 
numériques.  Die  Punktc  einer  Rechnung  fum- 
miren  ; fommer  les  parties  d'un  compte.  II.  IL. 
Auffummen. 

SUMMEN,  (fummen)  V.  Sumfen.  Dai  Sum- 
men  , Sumfen , Braufen  der  Ohren  ; le  tintouin, 
tintement  des  oriilles. 

SUMPF.  (Sumpf)  (der)  gen.  de»  - c«  , pt.  die 
Sûmpfc.  Der  Moraft  ; Le  marais,  marécage, 
terres  abreuvées  de  beaucoup  d'eaux,  qui  n'ont 
point  d'écoulement.  Kinen  Sumpf  auitroknen  ; 
ficher  , deffecher  un  marais  , un  marécage. 

Der  Sumpf  andom  , ( Sumpfunborn  ) Le 
marrube  aquatique.  (plante J 
Die  Sumpfdmel,  (Sumpfbiftri)  l-e  chardon 
des  marais. 

Snmpfig,  (fumpfia')  adj.  & adv.  Comp.  fum- 
pfiger  , Superl  fumpfigftc  ; Marécageux.  Ein 
ibmpfiges  i and;  un  pays  marécageux.  Dic- 
fer  Filch  febmekt  fumpug  ; ce  poijfon  fent  la 
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Der  Sumpfkld , (©umpfflM)  Fieberkld;  Le 
trèfle  de  marais. 

Der  Sumpfkohl , (SumpffobO  Le  choux  de 
marais. 

DerSumpfkorb,  (Sumpfferb)  (T.  de  mine ) 
La  corbeille  ou  maneqmn  du  tuyau  de  la  pompe. 

Das  Suinpfluch , (SumpfloHO  Lajofje  où  l’on 
pttrit  la  terre  d tuiles. 

Der  SumpfTclilamm , (Gumpfftylamtn)  lu  li- 
mon de  marais. 

Der  Snmpfvogel , (Sumpf»D<)r[)  L’oifeau  de 
marais. 

Das  Sumpfveafler,  (Sumpfroaflir)  L'eau  des 
marais. 

Das  Snmpfwrrk , ( Sumpftotrf  ) La  mine 
d'étain  limonnenfe. 

SUMSEN , (fumfrn)  v.  ».  Ich  fnmfe-fumfete  ou 
fumlte , i.  h.  gefumfet,  impér.  fuml'e  ; Jlousr- 
donner  comme  des  abeilles , des  guêpes  fie.  ; lt. 
tinter , Je  dit  des  oreilles.  DasSnmlen;  le  bour- 
donnement des  abeilles  &c.i  it.  le  tintouin  des 
oreilles. 

SUND  , (Sunt1)  (der)  g ni.  des-e*,/  pl.  Le 
Sound , détroit  dans  la  mer  baltique.  Der  Sund- 
zoll  ; les  droits  que  payent  les  vaiffeaux  pojjaus 
par  le  Sound. 

SUNDE,  (Sûnbc)  (die)  gen.  der-  , pL  die-  n ; 

'U péché,  transgrijfion  de  la  loi  divine.  Ëineleich* 
--  te.  geringe  Sûnde;  u»  péché  léger,  petit  péché. 
Eme  grôlse  Sûnde  ; un  grand  péché.  Ein* 
frbwèrc , abfcbeuiiche  Siinde  ; un  péché  atroce, 
énorme , horrible.  Todfùnde  ; péché  mortel. 
Sûnde  wider  den  heiligen  Geift  ; le  péché  con- 
tre le  famt  efpsit.  Schôufünde,  Gcwohnheita- 
fûnde  ; péché  mignon  , péché  d’habitude.  Di* 
Erbftinde  ; le  péché  originel.  Die  wirklicbe 
Sûnde  ; le  péché  aSuel.  Schwachheitsfünde  } 
péché  de  fragilité.  ErlafcfCmde , erlafslich* 
Sûnde  ; péché  véniel.  Sûnde , da  man  bôfe» 
tbut  ; péché  de  commiffon.  Sûnde , da  man 
gutc»  untcrlâfat;  péclie  d'omiffion.  WifTentlicbe 
Sûnde;  péché  connu.  Vorfctzliche  Sûnde;  pé- 
ché délibéré,  prém‘dité.  Unnatûrlicle , ftum- 
me  Sûnde  ; péché  contre  nature.  In  Sûnde  , in 
eine  Sûnde  fallen  ; temrer  en  péché . en  un 
péché.  Sich  frcmder  Sûnden  theillaftig  ma- 
chcn  ; fe  faire  complice  des  péchés  d’autrui.  Mit 
Sûnden  beladen  ieyn , virl  Sünd<  n auf  fich 
haben  ; être  chargé  de  péchés.  In  Sûnden  be- 
harrrn  ; croupir  dans  Us  péchés.  In  feinen 
Sûnden  fterben  ; mourir  dans  le  péché.  Seine 
Sûnden  bereuen  ; fe  repentir  de  [es  péchés.  Von 
feiner  Sûnde  iaflen  , fie  ablcgen  ; abandonner , 
quitter  fon  péché  Die  Sûnde  vergèben,  erlaf- 
len;  pardonner,  remettre  les  pèches,  cl  foudre 
qn.  Die  Sûnden  tileen  ; effacer  les  péchés. 

Der  Sûndenfall , (gûiiCtiifaH)  La  chute  du 
premier  homme. 
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Die  Sündenlaft , (ffiânbenlaff)  Ls  poids  du 
péché , les  remords.  Seine  Sündenlaft  fühlen  ; 
être  prejji  des  remords  de  Ja  confcience. 

Der  Sündenfchlif,  (<3mibmfd)laf;  /.J fécu- 
rilé  dans  U péché. 

DieSündenfciiuld,  (©(mbriifrbuib)  Lacoulpe. 

Der  Sündentilger,  (trùnbrntitgrr)  Le  fau- 
teur , qui  efface , j;n  porte  noi  péchés. 

Der  Sonder,  (Sùnbtr)  g«.des-s,  pi  die-; 
le  pklieur,  qui  commet  des  péchés,  qui  ejt  enclin 
au  péché.  Ein  buCJertiger  Sünder  ; un  pécheur 
pénitent,  repentant.  Ein  ruelilofer,  verfrokter 
Sünder;  un  pécheur  endurci.  AllcWcnfclicn  Cnd 
Sünder,  wir  iind  aile  arme  Sünder;  tout  homme 
e/l  pécheur.  On  appelle  Armer  Sünder  ; un  dé- 
linquant, coupable,  criminel  condamné  à la  mort. 
Die  SQnderins  ; la  picherefjt . Lire  arme  Sün- 
derinn  ; une  délinquante. 

SÜND-KLUTH,  .Sunbflutt))  (die)  gen.  der-,  pL 
.,dic-cn  ; l e déluge. 

SUND-H  AFT,(fi'tnO[)afi)  adj.  & adv.  Comp.  fünd- 
hafter  , Si p.  fundhaftcfte  ; Enclin  au  péché,  d 
pécher,  lch  bin  ein  fündhafter  JVIenfch  ; je  fuis 
un  homme  enclin  à mal  faire  , un  homme  pé- 
cheur. II.  Sündhaft,  mit  àünde  bchafret  -,  char- 
gé de  péchés. 

SUNDIG  , (fûnblg)  adj.  & adv.  Pécheur,  qui 
commet  des  péchés , enclin  au  péché,  lch  armer, 
fùndiger  Menfeh  ! pauirt  pécheur  que  je  fuis! 

SÛND1GEN,  (I  un  b i asn)  v.n.  Ich  fùndige-Pun- 
digte,  i.  b.  gcfùndigt , tmpér.fündige  ; Pécher, 
transgrejfer  la  loi  divine.  Wider  die  Gebote 
Gottes  t undigeu  ; pécher  contre  les  couiman- 
demens  de  Dira.  Du  liait  fchwérlicb  gefùn- 
diget  ; tu  as  péché  grièvement.  H figmfie  aujfi, 
faillir  contre  quelque  règle  de  morale , ou  contre 

Quelque  autre  règle  que  u Joit.  Et  bat  vider 
ie  Regeln  der  Kunft  gefündiget  ; il  a péché 


SUPPE,  (çüippt)  (*')  {?«*•  der-,  pl.  die-n; 
La  joupe , le  potage.  Eine  Zwicbelfoppe  ; la 
Joupe  à l'oignon  Eine  Milchfuppe  ; une  Joupe 


pion  de  pechtr , de  commettre  quelque  faute. 

5ÜND-L1CH,  (fiinMicb)  adj.  & adv.  Comp. fünd- 
licber , Sep.  lûndlicbfte  ; Pécheur,  coupait-,  in- 
ju/le , irjujtement , criminel , criminellement.  Ei-, 
ne  fündliclie  That  ; une  aS:on  criminelle.  Ein 
fündlidier  Gcwinn  ; un  gain  ou  profit  injujleh 
illicite.  Sûndliche  Gedanken  ; des  penjees  cri- 
minelles. Die  Sündlichkeit  ; re  quel  y a de 
crim-nel  dans  une  affion  ; it.  le  crime,  le  niché. 
Die  Sündlichkeit  der  Handlnng  befteht  aarin; 
le  crime  de  CaHion  conlijle  en  cela  , ce  qu'il  y a 
de  criminel,  c’ejl  ... 

SÜND-OFt'EK,  (Gitnbopftr)  (das)  gen.  des-i, 
pl  die-;  (T.  de  l'Ecrit. fainte)  Lejacrificepour 
le  péché. 

SUPERINTENDEN'T , (SuperinfmbtnO  (der) 

gen.  des- en,  pl.  die -en;  Le  f.irintcniant , Ce 
prépo/i  d'un  certain  iiocéje. 


ait  hit.  Eine  Krèbsfunpe  ; une  Joupe  aux  ècrc- 
viffes.  Brod  in  eine  Suppe  fehneiden  ; tai  1er 
h Joupe , couper  du  pain  par  tranches  pour  en 
faire  de  ta  Joupe.  Die  Suppe  anrichten  ; dref- 
Jtr  la  Jauge.  Der  Suppenlufiel  ; la  cuiJier  d 
Joupe.  Die  Suppenfd.üfl'el , der  Suppennapf; 
la  Jouptère , le  plat  d potage  , d Jaupc.  Dec 
Suppentelier  ; l'affette  a Joupe.  Suppig  i adj. 
& adv.  qui  reffemble  d de  ta  Joupe,  du  bouillon. 
Dimin.  Das  Sürchen,  Süplein  ; la  pente  Joupe. 
On  dit  Jauni.  Einem  ein  Süpchen  kochen  ; 
empoijonner  qn. 

SÜ.SS,  (fûfl)  adj.&  adv.  Comp.  fïilser , Superl. 
fü&cfte;  Doux,  douce,  qui  ejt  d'une  Javeur  qui 
n'a  rien  d’aigre,  d’amer,  ttr  piquant,  d'dpre 
en  de  futé.  U e/l  oppojè  à Sauer , aigre.  Süfc- 
Hrh  . füfshaft  ; doucereux , doucereufr,  qui  e/l 
doux  fans  être  agréable.  Siuerlich  fDfs;  aigre- 
doux.  Süfse  Mitai  ; lait  doux.  Ein  füfser  Apfel  ; 
une  pomme  douce.  Süfscs,  ungefauertes  Lirùd; 
pain  fans  levain  ; it.  (T.  de  la  bible ) pain  azy- 
me. Das  feft  der  füfeen  Brode  j ta  file  des 
azymes. 

Süfs./e  dit  figur.  (J  fignifie,  Suave,  doux, 
agréable , charmant.  Ein  lüfeer  Schlaf  ; un 
douar  Jommril.  Süfse  Gedanken  ; penfics  agréa- 
bles. Ein  füfser  Kufs  ; un  doux  baijer.  El- 
nom  füfse  Worte  gèben  ; donner  de  belles  pa- 
roles d qn,  le  flatter , lut  dire  des  paroles  ob- 
ligeantes. Glatte  Worte;  paroles  doucernijés. 
(je  dit  en  mauvais  jens ).  Die  Frciheit  ilt  füfs; 
c'ejl  qch  de  bien  doux  que  la  liberté.  Er  fcblâft  fo 
fuis  ; il  dort  d'un  doux  Jommril.  Er weifc  es  einem 
fo  fùfs  vorznfchvatzen  ; il  fait  perjuader  les 
gens  par  de  fi  belles  paroles.  Süls  machen; 
adoucir;  it.  (T.  de  chym. / édulcorer.  SüCs  w,er- 
den  ; s'adoucir.  Gerne  füfs  cflen  ; aimer  les 
douceurs  , (es  Jucrents.  Die  Süfsmachung  , 
Verfdfsung  ; V adouciffemtnl.  Das  Süfsmachen  , 
Abfüfscn  ; (T.  de  chym. ) édulcoration. 
SUISSE , (C5ù(te)  V.  Süfsigkeit. 

SÜSStLN  , (fùpda  1 v.  n.  (peu  uj.)  Eckelhaft 
■fois  riechen  und  fchmecken  ; Être  doucirrux, 
lire  doux  fans  être  agréable. 

SÜSSEN,  (fûfirn)  v.  a.  & ».  Ich  füfsc-mfste, 
i.  h.  gefüfst , impir.  füise  ; /Idoucir , rendra 
doux.  Der  feine  Zueker  fufset  beflier  als  der 
grobe  ; le  Jucre  blanc  rend  plus  doux  que  le  Ju- 
cre  gris. 

Das  SûGsholz , (Cùf  boit)  gen.  des-es,  /.  pl. 
La  réglij/e.  (plante J Süfsbolzfaft  ; jus  de  ri- 
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Süfsigkeit,  (©ûgigfcit)  ge».  der-,  pl. 
die-en  ; La  douceur , qualité  de  ce  qui  ejl  doux. 
Die  SüfsigUcit  des  Honigs;  la  douceur  du  miel; 
it. figur.  la  douceur,  les  charnus,  agrimins. 

Die 


Die  S&fsigkeit  des  L*'bens  , de*  Seh  lofes;  la 
do; utur  a t la  vit , du  jbmmttl. 

De-  Sitfskiê  , (®i'gfl«>  L'e/parcette. 

Sa&licli , (fitplltb)  ai},  fi  ejv.  Comp.  (ufs- 
licher,  Stperl  fû&lidjte;  Douciâlre,  un  peu 
Roux. 

SYi.BE , (<giH6.)  (die)  gm.  der- , ef.  die-n; 
/j  fyllabe.  Eme  lange,  kinne  Sylbe ; une 
Jvl.abr  longue,  brève.  Die  Endlylbe  ; lu  finale. 
Das  Sylbcrtmâfs;  la  quantité  des  / uUabes ; it.  la 
mi/uie.  Die  Lettre  von  dem  Syibenmàfse  ; la 
projoiie.  Ou  appelle  Syibenûecher,  Wortklan- 
ber  ; un  éplucheur  des'  pkra/is.  DieSylbenlte- 
cherei;  le  pointillage,  l'aRiesde  poirâiilcr , de 
dijputcr  jur  les  moindres  chofts. 

SYLB1G,  ( folbttt  ) ad<.  & ad v.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  la  compo/ltion.  Einfylbig  i d une  Jy  lace. 
Zweifylbig;  de  deux  fyliabis.  DrcRylbig;  tri- 
fyitabe.  Vielfylbig;  roui  dilate. 

SY'LlABISCH,  tfoUabifcb)'  ai;.  & adv.  Syllaki- 
qie  , qui  a rapport  aux  foliacés. 

SYLPHE.  (©nlpbt)  y.  .VlLPHE. 

SY.MBOLISCH , ( fwiibolifd))  ad;,  & alv.  Sym- 
bolique , qui  Jerl  à icjigner  qin , /oit  par  le 
moyen  de  la  peinture  vu  de  la  Jculpture , /oit 
par  le  iifcours. 

SYMMETR1E,  (©ontmrtTir)  V-  Ebenmàs.  Sytn- 
mctrifch  ; ai).  & air.  Symmétnque , fymmé - 
triquement,  quia  de  la  proportion,  du  rapport 
d'rgalité  des  parties  entre  elles  & avec  leur 
tout. 

SYMPATHIE,  ( ©ompalbie  ) (die)  gm.  der-, 
pl,  die  - ti  •,  [.a  jympathie  , correspondance  des 
miahtès , ta  convenance  & le  rapport  d’humeurs 
& d'inclinations.  Sympa thilïren  . r.  «.  ahtiliche 
Empfindungen  mit  jemanden  habert  ; jympa- 
tkifrr , avoir  de  la  Jympathie. 

SYMPHONIE,  (ÇpmpbcniO  (die)  gm.  der-, 
pl.  die  - n ; La  fymphonie  concert  d' irfbrumens 
de  muf.que. 

SYNAGOGE,  CepnagogO  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - n.  Die  Judettlcl  ule  ; La  Jynagogue,  beu 
où  les  /Ju/t  s'affemblent  pour  l'exercice  public 
de  leur  religion. 

SYKD1CUS,  (Qpnticud)  (der)  gen.  deS-ci , et. 
die-ci  ; Le  jynàic , celui  qui  e/l  élu  pour  prendre 
foin  des  araires  d'une  Communauté,  d'un  corps 
dont  il  ejf  membre. 

SYNOD,  (©çnofc)  (der)  gen.  des-es  , pl.  die  - e ; 
Le  Jynode  , a/fimilée  des  Ecclèftajhques  , des 
Etiques.  Lis  Reformés  appellent  dujTi  Synod  , 
Synode,  L'ajfemblée  de  leurs  Minijires  & de 
leurs  Anciens , pour  se  qui  regarde  leur  Reli- 
gion. Synodal,  ad).  & adv.  eire  Synodal- 
verfammlung;  une  ajfemtlie  fynoiale. 

SYNTAX,  (èpnra;)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e. 
Die  WortfVieung  ; Lafyntaxe,  l'arrangement, 
conftru8ton  Ses  mots  & des  phra/es  Jeton  lel 


règles.  On  appelle  avjfi  Der  Synlax  ; la  fyn- 
tc.ci . le  livre  qui  comptend  us  règles. 

SYRIJP,  (enrup)  r.  SIRUP. 

SYSTEM,  (Ônfirml  (das)  gen.  dcs-es,  pL  die-r; 
Ij  juflèmt , ajjtmbi.sge  de  ptuiieurs  proportions , 
de  plu/icurs  pnr.cipis  vrais  ou  faux  lies  enfent- 
b’e,  & des  conjtquences  qu'on  en  tire,  & Jur 
lesqui'.'.es  on  établit  tau  opinion,  une  dviïrittt, 
un  dogme.  Das  ptoloniïifrhe , das  copcrnica- 
nifche  Svftem  ; le  fyjlème  de  Ptolomfe  , de  Co- 
pernic. ft.  F.  Lehrgebaude.  Syftematifcb  ; adj. 
& adv.  fyjlèmiuque , fyjlémat'iquement.  In  fy- 
ftcmatifdicr  Ordnurtg,  et  ordre  Jyjlcmatique. 

T. 

T ( î ) Lettn  confomu.  Voy.  L'tntro- 
* duffion. 

TABAK,  (ïabal)  (der)  gen.  dea-es,  pl  die-e; 
le  talac , la  mcotiane.  Rauditabak  ; tabac  d 
fumer,  sh  fumet.  Schnupftabak;  tabac  eu  pou- 
dre. Biiittertabak  ; tabac  en  feuilles.  Éine 
Kol'e  Tabak  ; un  rouleau  de  tabac.  Geroüter 
Tabak,  Roiltabak;  tabac  en  rouleau.  Ein  Brief, 
cm  Puqurt  Tabak  ; un  paquet  de  tabac.  Brief- 
tabak;  tabac  en  paquets.  Geriebener  Tabak  s 
tabac  ripé.  Ausgeripter  Tabak;  du  tabac  fins 
cilles.  Grfponnintr  Tabak  ; tabac  en  cor- 
de. Tabak  fehneidtn  ; hacker  du  tabac.  Ta- 
bak ïtauen  ; prendre  du  tabac  en  michicatoire. 
Tabak  fpinnen  ; corder,  filer  du  tabac.  Tabak 
nuchen;  fumer  du  tabac.  Tabak  fcbnupfen; 
prendre  du  tabac.  Eine  Priie  Schnupftabak; 
une  pri/e  de  tabac  en  poudre. 

Des  Tabaksbau,  (îabofdbau)  La  culture  du 
tabac. 

Der  Tabeksbentel,  (îatufdbtulrl)  La  bourjè 
à tabac. 

Die  Tabaksbùchfi;  , (JabofdMidjft)  Tabak»- 
dofe  ; lus  tabatière  ; 1 1.  la  boite  à tabac. 

Der  Tabak sgeruch,  ( Jabaldjtrnd;)  L'odeur 
de  tabac.  Der  Tabaksgeftank ; la  puanteur, 
mauvatjè  od/ur  de  tabac. 

Der  Tabakshandel , (i  abûftJbanbtl)  Le  tra- 
fic , le  négoce  de  tabac. 

Der  Tabakshândler , ( îabafdMdblft  ) Le 
marchand  de  tabac. 

Das  Tabaksklyftier,  (îabaMflp(îi<r)  La  fu- 
mée de  tabac  en  guife  de  clyflère. 

Das  Tabakslond  , ( îabafklanb)  Le  chanta 
propre  d planter  du  tabac;  st.  le  champ  planté 
de  tabac. 

Die  Tabakspacht , (îabafdpad)0  La  ferme 
du  tabac. 

Die  Tibakspfcife , fôtttafÿpfcifO  Lâjpipië 
tabac.  V.  Pfeife, 
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Die  Talalspfisnze 
planU  de  Ubac.  D as 
Il  pi  amant  du  labos, 

Der  Tabaksraurh  , (îabafdrauiO  La  fumée 
il  tabac.  Der  Tabtksraucher  ; U fumeur  de 
tabac. 

Der  Ttbaksrtamcr  , (labatdrdumir)  Pfei- 
fenriumer  ; Le  curepipe. 

Ein  TabaksfclmupfL-r,  (£a6afd|’d)nupffr)  Qui 
prend  du  tabac  en  poudre. 

Der  Tabaksbinner  , ( Jjbafdfptnnrr  ) T.e 
fleur  de  tabac.  Die  Tsbaksfpinnerei;  la  fabri- 
que de  tabac. 

Der  Tabaksftopfcr,  (Jabûidflopfrr)  Pfeifen- 
ftopfer . Le  tampon  à charger  la  pipe. 

Die Tabaksflubc  , (£abcf«flubc)  dasTabaks- 
collegium  ; La  tabagie. 

Die  Tabsksvenvaltung,  (îabafibrrrealtung) 
La  régie  du  tabac. 

TABELLE,  (îiiblO»)  (die)  gem  der-,  pl.  die-n; 
La  table  , catalogue , regijlre  de  différentes  ma- 
tières digérées  & réduites  snethodiquement  & 
en  racourci , afin  qu’on  les  puiffe  voir  plus  fa- 
cilement & d'un  mime  coup  durs/.  Er  bringt 
aile  Wiffenfchiiften  und  Kilnfte  in  Tabellen  j 
il  met  toutes  les  fciences  & tous  Us  arts  en  tab- 
les. Eine  genealogifchc  Tabelle,  Gefchlechts- 
tabellc  ; un  tabU  généalogique.  Die  Simiata- 
bellen  ; Us  finus , les  tabUs  des  final.  Tabei- 
hrifch  ; adj.  & adi  . en  forme  de  table.  Der 
tabellarifihe  lnhalt;  l'index  en  forme  de  table. 

TABERNAKEL,  (îabcmaM)  (das)  gen.  de.-*, 
pl.  die  - ; Le  tabernacle , ouvrage  de  menu  féru , 
d'orfèvrerie , de  marbre  bic.Jail  tu  forme  de 
petit  temple,  & mis  ou  diffus  de  la  table  de  Au- 
tel pour  y renfermer  le  Jaint  Ciboire.  Las  juifs 
appeilo  mt  autrefois  Tabernakel , tabernacle,  f.a 
tente  où  repofoil  l'Arche  d' Alliance  pendant  leur 
féjour  dans  le  dèjert. 

TABERNE.  (îabrrnr)  V.  Wirthshaus. 

TABULATUR , (îabularur)  (die)  gen.  der-, 
J.  fb.  (T.  de  mvf  ) La  tablature , arrangement 
de  pbèfiturs  lettres  ou  marques  fur  des  lignes, 
pour  marquer  le  chant  d ceux  qui  chantent  ou 
qui  jouent  des  infirumens. 

TABULET  ou  TABLE  1,  lîobulrt  ou  îabht) 
(das)  gen.  des -es,  pi.  die-e;  La  tablette,  plan- 
che po'.ee  pour  mettre  qeh  deffus  ; a.  uni  boutique 
portât,  ve  à ptufuurs  tiroirs.  On  appelle  Tabu- 
letk  rimer;  un  porte  - balle , petit 


me  jure.  Den  Taft  halten  ; obferver  la  mefure. 
Nach  detn  Tafte  tanzen  ; iânfer  en  cadence. 
Ira  I anzen  aus  dem  Tafte  kommen  ; fortir 
de  cadence  en  danfant.  Im  Singen  ans  dem 
Tatte  kommen  j rompre  ta  mefure  en  chantant. 
Naeh  dem  Tafte  ; en  mefure , en  cadence.  Nach 
dem  Tafte  fingen,  fpieten  ; cimier,  jouer  en  me- 
fure. Ein  langiaracr,  gefehwinder  Taft  ; an  temps 
grave  , léger.  Den  Taft  gefchwind,  langfam 
lchlagen  ; preffer  , ralentir  le  mouvement.  Ein 
gaozer  face,;  une  mefure  à quatre  temps.  On  dit 
auffi  : Er  hst  einen  ganzen  Taft  ausgeiaflen  ; 
il  a omis  une  mefure  entière.  Ein  halber  Taft, 
Zweiyiertelfaft  ; une  mejure  d deux  temps. 
Dreivierteltaft  ; mefure  d trois  temps.  Ein 
Tripettaft;  une  mejitre  ternaire  ou  triple,  me-  • 
jure  d Jix  temps.  On  dit  Jig . & fam.  Es  muia 
ailes  nach  dem  Tafte  genen  ; il  faut  que  tout 
aille  dans  les  formes.  Der  Taftführer  ; celui 
qw  bat  la  mejure . Taftmblsig  ; adj.  & adv. 
en  mefure.  Eine  taftmîkfsige  Bcsvègung;  un 
mouvement  cadencé. 

T A DEL,  (iab:I)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 


Le  défaut , mtperjethon.  Ohne  Tadel  ; fansdé- 
faut , fans  impi rftBion.  Nieraand  ift  ohne  Ta- 


dcl  ; perjomu  n'eji  exempt  de  défauts.  On  dit 
mieux  Fèliter  , Unvollkommenhcit.  L'a  y.  ces 
mois.  Tadel,  fignrfe  auffi,  La  critique,  la  cenfure  ; 
ii.  la  répréhenjton , le  reproche,  la  répr.mande. 
Das  verdienet  keinen  Tadel;  cela  ne  mérite 
pas  un  reproche. 

Tadclhaft , (labcIfeafO  adj.  & adv.  Comp. 
tadellmfter,  Sivp.  tadelhaftefte  ; BldmabU , cen- 
Jurabif.  Eine  tadel hafte  AulTôhrung  ; unt  con- 
du.  te  bldmable.  Ein  tadelhaftes  VenaJiren  ; un 
procédé  condamnable. 

Die  Tadelfuciit , (JabilfacÇl)  L'efpril,  l'hu- 
meur critique , le  penchant  à cenfurer  , d repro- 
cher. Tadelfilcliüg  ; adj.  & adv.  Enclin  d blâ- 
mer, d critiquer. 

TADELN,  (labcln)  v.a.  Ich  tadele-tadelte,  L 


h.  getadclt , imper,  tadeie  ; Blâmer , critiquer, 
cenfurer  , trouver  d redire  ; IL  reprocher  , re- 


prendre. Er  fu.det  an  allem  etwas  *u  tadeln; 
il  trouve  d retire  d tout.  Seine  Aufflihrang 
" ird  von  jedermann  gctadelt;  fa  conduite  e3 
blâmée  de  tout  te  monde.  Das  Tadeln  ; l'action 
de  blâmer,  de  critiquer  ; it.  le  blâme,  la  critique , 
cenfure,  glofje , rèpréhenfiou.  y.  Tadel,  Ge- 
tadel. 


mercier , qui 

porte  fur Jon  dos  une  coiffe  ou  balle  où  font  jet  TADLER,  (îablrr)  (der)  gen.  des-s,  pi  die-. 
marchanajes,  Die  Tadlerinn;  f.e  critique , U cenfeur,  celui  ou 

TABliRST,  rîaburrt)  (das)  gen.  des-es,  p’.  celle  qui  trouve  d redire  d tout. 
die-e.  Dimin.  Das  Taburctcbcn  ; L-e  tabouret , TAFEL,  (î.ifd  i (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 


forte  de  petit  fié ge  à quatre  pieds 
bras,  ni  dos.  P.  StfTeL 
TACT,  (ÎJCtl  (der j gen.  des-es,  pl.  die-e; 
(T.  de  ntuf. ) La  mejure,  la  caJincc,  le  mou- 
vement réglé.  Den  Taft  fchligeu  ; battre  la 


qui  n'a  ni  Ljs  table. 


U je  dit  généralement  d'un  corps  uni 
6*  carré  plus  long  que  large  & de  peu  d'épaif- 
feur.  0:mm.  Dis  Tafelchen,  Tlfe  'ein  ; unt 
petite  table,  E:nc  hùlzeine,  lleincme  lafel; 
une  table  de  bois,  de  pierre.  Eine  metallene 
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fel  ; un/  lab'.t , une  lame,  plaque  de  métal.  Eine 
therne  Tafel  ; un/  taille  d'auam.  t ine  Gi.lt- 
tafel  ; un/  table  , un  fiat  de  terre,  Eine  Re- 
therujfel , eine  T»iVl  zum  Keclmen  ; mu  table 
à calculer.  1t.  Tafel  ; (T.  de  memuf. ) mu  table , 
flanche.  Die  Tafel  a ni  Sci.aftgelirns  ; ( T.  a Ar- 
chit.J  l'orie  de  chapiteau.  Line  abgerilndete 
Tafel  ; un  phnte  arrondi.  Die  Tafcln  dcsGe- 
feties  ; Us  tables  de  la  loi. 

Tafel,  Table,  meuble  ordinairement  de  bois, 
fait  d'un  ou  ae  piujiturs  au , & pofè fur  un  ou 
plujîeurs  pieds  qui  Jert  à divers  ujages. 
Tiich.  Line  lange  , rnnde , langrnnde  Tafel  ; 
une  table  tangue , ronde , ovale.  K je  prend 
particulièrement  éf  abjolumeut  pour  Une  table 
à manger,  iith  aor  Tafel  fetzen , zur  1 afel 
gebcn  ; Je  mettre  à table.  Von  der  Tafel  nuf- 
Kehen  ; /ortir,  Je  lever  de  table.  Offenc  Tafel 
halten  ; tenir  tarie  ouverte.  Et  ift  bcute  Tafel 
bei  Hufe  ; il  y a aujuurdkw  table  à la  Cour. 
Zur  l'afel  biafen  ; joneur  i table.  Bei  der 
Tafel  aufwaiten  ; jtrvtr  a table. 

Tafel , Table , Je  dit  figurément  de  la  bonne 
ou  mauvai/e  chère  que  Fou  fait  à la  table  de  qn, 
Er  fùhrt  eine  gute  Tafel  ; il  tient  bonne  table. 

Ou  appelle  Aftronomilihe  Tafiln  ; Tables 
agronomiques , des  loties  qui  contiennent  le  cat- 
cj  du  mouvement  des  ajtns.  Sinuatafeln  ; tab- 
les des  /mus  , des  tables  qui  contiennent  par 
ordre  li  s longueurs  des  Jlms  , tangentes  & Je- 
tantes de  tous  les  degrés  tj  mmuies  d'un  quart 
lie  cercle  Y.  1 abolie. 

Tafel . ftgmj  / au/  . On  écriteau  que  Fon  met 
fur  du  boa  pour  faire  connohre  qui  au  public. 
Et  hat  eitie  Tafel  liber  die  Tliûr  gehenkt  i il 
a uj  un  écriteau  ,ur  fa  porte.  ,Yan  liât  ihn 
mit  einer  Tafel  ver  der  Bruit,  worauf  lein 
Verbrechen  gefehrieben  war , an  den  Schand- 
pfahi  geltvllet  i un  i "a  mis  au  pilori  avec  un 
écriteau  fur  la  poitrine  qui  marquait  jon  i rime. 
Jt.  Abc-  tafel , l'.  b ibel.  On  appelle  Tafct- 
berg  ; la  table , une  montagne  au  cap  de  boune- 
ejfirance. 

Das  Talelbier , (iafdbur)  Nachbier}  La 
petite  bière. 

Das  Tafelblei , (îafdblfi)  Le  plomb  en  table. 

Das  Tafelbrod , (..tufilbrob)  Le  pain  ordi- 
naire, pain  de  ménage. 

Der  Tafeldccker , (£afdb<(frt)  Qui  a foin  de 
couvrir  la  table , de  mettre  le  couvert. 

Die  Tafclgtlder,  (iaf/l.fl/lfrtr)  Ce  qu’un  Sou- 
verain paye  a qnpour  tenir  table  ; iL  l'apanage. 

Das  Tafelglas,  (iafdglad)  Le  verre  plat, 
en  tabir. 


fretin  de  la  table.  Ein  Landgût  zu  den  Tafel- 
glltern  fchlageti  -,  unir  une  terre  a la  menfe. 

Der  Tafelkranz,  (£jfdfran|)  SchülTelring  ; 
Le  garde  - nape , porte  ■ affette. 

Das  Tafellehen , (ÎJitUifetn)  Le  fief,  dont 
les  revenus  font  affeHts  à F entretien  de  la  table 
d'un  fouveram. 

Das  Tafclmefsing , (£afdm<jiMg)  Le  laiton 
en  tabla. 

Die  Tafclmuûk  , (îafdtnufll)  La  fymphmit 
qui  Je  fait  entendre  pendant  un  repas. 

Dit  lafelriü,  (îaf/lriS)  die  Zeichnttng, 
wie  die  Tafel  mit  den  Speifen  zu  befetten 
ift  ; Le  dejjem  du  fervice  de  table. 

Der  Tafrlfchiefer , (îafdfcbuftr)  L'ardoij'i 
de  tables. 

Der  Tafelfrbncider,  (î*fdfd)ndNr)  (T.  de 
taiH.)  Le  maître  garfon. 

Das  Tafelfervi* , (îaftlfrrtii)  die  ftmtliçhe 
Geratbfel  aft  zu  einer  Tafel  -,  Le  fervice  de  table. 

Der  Tsfelftein , (îüfdftdn)  La  table,  U 
diamant  tablé  ru  table. 

Dis  Tafeltilch , (îafdfttA)  La  nappe. 

Die  Tafcl-ulir , ( £afilul;r)  L'horloge  de 
cabinet. 

DssTafelzcug,  (îafrlirua)  Le  linge  de  table. 

Das  Tafelzimmer,  (îafdjiramcri  Tafelge- 
mach  ; l a faite  J manger. 

TAFË1  N,  (tafdtt)  e.  «.  Ich  tafele-tafelte,  i.  h. 
gctafclt,  tmpèr.  tafele.  Tafel  halten,  fpeifen  ; 
Tenir  table.  (puu/.J  On  dit  famil.  Er  tsfelt 
gern  lange  ; ii  aime  à rejler  long  temps  à table. 

T.+.bLl.N' . (tifdn)  v.  a.  Ich  tifele-tâfelte , i. 
h.  getàfclt,  imper . tâfelc;  Boi/er , garnir  de 
mrnuijer  t.  Ein  Cabinet  tafeln  ; toi .er  un  ca- 
binet. On  dit  ouffi . Die  Winde  tiifeln  ; lam- 
brijjèr  les  murs.  Den  Fûfaboden  tafcln  ; lam - 
briffer  le  plancher.  Die  Decke  tafeln  ; tambrif- 
Jtr,  couvrir  le  haut  d'un  plancher  de  memtiferie. 
Das  Tàfel werk  ; ta  boij'irit , le  lambris , le  par- 

TÂtn^r,  fïaffd)  (der)  g/n.  des- es , el.  die-e; 
f on  dit  popu I.  Taffent;  Le  taffetas.  Einfaober 
Taffet  i taffetas  fmple.  DoppiTter  Taffet  i taf- 
fetas double . renforcé.  Geltteifter , geblClmter 
TalTet  ; taffetas  ragé  , d fleurs.  Gewafferter 
Taffet,  Tanin  ; tabis,  taffetas  ondL  Gewichs- 
ter  Taffet  ; taffetas  are.  SchillertafTet  ; taf- 
fetas de  couleur  changeante.  C lanztaffet  ; taf- 
fetas glacé.  Zindeltanet  ; cendal , ras  de  cy- 
pre.  Ein  Taffetband  ; un  ruban  de  taffetas Jlm- 

Îh , uni.  Taiîeten  ; ad].  & adv.  ae  taffetas. 

lin  tatîoten  Kleid;  un  habit  de  taffetas.  Der 
Taffctwèber  i 1/  fabriquant  de  taffetas. 


Der  Tafelgrv.nd  , (Jaftbirunb)  (T.  de  def- 
fm.  ) die  Grundlinie  ; La  ligne  fondamentale. 

Das  Tafelgût,  (Jnf/lgut)  Kammergùt  ; Le 
domaine , terre  dont  U revenu  ejl  affiSè  d Fen- 


TAG,  (Jji)  (der)  gen.  des  -eu,  pt.  die-e  ; Le 
jour , clarté  , lumière  que  le  joltil  répand  lors- 
qu’il ejl  fur  i'horijoM , su  qu'il  en  efl  proche.  Ein 
beitc  ter  l'agi  un  jour  clair  & fer  an.  Es  ift 
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hoch  atn  Tage  ; il  fait  grand  jour.  Mit  «n- 
brechcndem  Tage  ; a l'aube  du  jour.  Mit  Ende 
siesTages;  au  déclin  du  jour.  Es  bcginnet 
Tag  711  werdon  ; le  jour  commente  à poindre  , 
il  Je  fait  jour.  Vor  Tage  ; avant  le  jour.  Am 
Tage  O»  bei  Tage  arbeiten  und  de«  Nachts 
ruheu  ; travai'ler  de  jour  (ÿ  fe  repojer  ta  nuit. 
Den  ganzen  Tag  arbeiten  ; travailler  toute  la 
journée.  Das  ift  wie  Tag  and  Kacht  ,•  hier  ift 
ein  Untcrfchied  wie  Tag  and  Kactit;  il  y a 
de  ta  différente  tomme  du  jour  à la  nuit.  Man 
murs  das  bei  Tage  fehen  ; il  faut  voir  cela  au 
jour.  Der  Tag  tallt  von  oben  hercin  ; le  jour 
vient  d'en  haut.  On  dit  figur.  Etwas  an  den 
Tag  bringen  ; mettre  q.h  au  jour , découvrir 
une  choje  ; il.  La  rendre  publique.  Die  Sache  litrgt 
am  Tage  ; la  choje  ed  mamfejle . évidente.  Seine 
Unfchuld  ift  endlicb  an  den  Tag  gekommen  ; 
(cm  innocence  a été  enfin  reconnue.  In  den  Tag 
liincinlèbeti  ; vivre  Jans  reflexion . faut  Je  met- 
tre en  peine  de  rien.  Et  pliudert , er  (chreibt 
in  den  Tag  hinein;  il  parle,  il  écrit  beaucoup 
fans  réflexion.  Seine  Gcdanken  über  etwas  an 
den  Tag  gèben;  s'expliquer  fur  qch. 

Tag,  jour,  ftgnifie  auffi , Certain  ejpace  de 
temps  par  lequel  on  divije  Us  mois  & les  années , 
& qui  tjl  de  vingt -quatre  heurts  , comprenant 
U jour  & la  nuit,  fcine  Woche  , ein  iVlonat 
hat  foviel  Tage  ; il  y a tant  de  jours  à la  Je- 
maine , au  mois.  Der  erfte , den  erften , atn 
erfteti  Tage  der  Woche,  des  Morales  ; le  pre- 
neur jour  de  la  Jemaine , du  mois.  Den  Tag 
vorhér  ; la  vei  le.  Den  Tag  nacl.hèr , den  an- 
dern  Tag  ; le  lendemain.  Wenige  ou  einige 
Tage  vorhèr,  hernach;  peu  de  tours  ou  quel- 
ques jours  auparavant , après.  Dicfer  Tage  ; 
Vun  de  ces  jours.  Nichfter  Tage  ; au  premier 
jour.  Eincs  Tages , einsmals  ; un  jour , quel- 
que jour,  lnnert-alb  wenig  Tagen  j eu  peu  de 
jours.  Vor  acht  Tagen;  il  y a but  jours. 

Tag , Je  pr'-j  auff  figurémenl  pour  L'age  ; 
it.  pour  Le  temps.  In  unfern  Tagen;  de  nos 
jours,  de  notre  temps.  In  feinen  beften  Ta- 
gen ; à la  fleur  de  Jon  dge.  On  dit  aujfi,  Gute 
Tage  hafcen;  ftre  à Jonaife.  Sicb  einen  ga- 
ten  Tag  rr.arben  ; Je  donner  du  bon  temps.  Er 
hat  heute  feinen  guten  Tag  ; (en  parlant  d'un 
fébricitant ) il  a aujourdkui  jon  bon  jour , il  n’a 
pas  la  fièvre.  Hrutc  ift  fein  U>fer  Tag;  c’ejt 
aujourd/mi  Jon  jour  de  fièvre.  On  dit  d un  hom- 
me capricieux  & d’iuimeur  inégale,  Er  hat 
heute  feinen  guten,  feinen  büfen  Tag;  il  efi 
Oujourdkui  de  bonne , de  mautaije  humeur.  Cu- 
ten  Tag!  ichwünfc  e euch  emen  guten  ,ag; 
bon  joiu-  ! je  vous  Jbuhaite  U bon  pour.  On  ap- 
pelle Der  jiingfte  Tag  ; le  dernier  jour , le 
jour  du  jugement. 

Tag  , Je  prend  figur.  p ur  fus  vie.  Das  hat 
feine  Tage  ^fein  Lèben  j verkürzt , verlia- 


gett  ; cela  lui  a abrégé , lui  a allongé  fies  jours. 
Am  Ende  onferer  Tage  (unferes  Lèbens);  ii 
la  fin  de  nos  jours.  On  du  J'amil.  Ich  habe 


: nacl.hèr,  denan- 


diefen  Menfchen  meîn  Tage  ( mieux  in  mei- 
nem  Lèben)  nicht  gefehen  ; je  n’ai  vu  de  ma 
vie  cet  homme  - là.  Il  Je  dit  aujft  au  heu  de 
Niemals.  Ich  îiabe  mein  Tige  (niemils)  fo 
etwas  gchürt  ; je  n’ai  jamais  oui  pareille  choje. 
Tag , (T.  de  nune)  Le  jour , la Juperjicie  de 
- la  terre.  Erz  am  Tage  antreffen  ; découvrir 
les  métaux  dans  la  Juperficit  de  la  terre;  it. 
pris  le  jour.  Der  Gang  bliihet  am  Tage;  la 
veine  pouffe  les  métaux  à la  Juperficit  de  la 
terrt.  'Lu  Tage  ausftreichen  ; aboutir  & fit 
montrer  à la  jurfact.  Das  Erz  zu  Tage  fiir- 
dem  ; extraire . déblayer  la  mine. 

Tag,  dans  la  compojition  je  dit  encore  de  dif- 
férentes manières;  p.  e.  Fefttag,  Markttag,  Faft- 
tag  &c.  On  trouvera  ces  mois  à leur  place. 

Die  Tage-irbeit,  (îagcarttit)  daa  Tage- 
werk;  Le  travail  de  jour  ; it.  la  journée,  la 
tdche.  Ea  ift  nicht  eine  voile  Tage-arbeit  ; il 
n'y  en  a pas  pour  une  journée  entière  d'ouvrage. 
Icn  habe  mein  Tagewcrk  vollendet  ; fai  ache- 
vé ma  tache. 

Das  Tagcbûch  , (Jagtbud))  Tagercgifter  ; 
Le  livre  journal  ; it.  le  journal. 

DerTigcdieb,  Mütiggângcr  ; Le 

fainéant , batteur  de  pavé.  Il  efi  bas. 

Der  Tigedienft , (JagtDienlt)  dieTagcfroh- 
ne  ; La  journée  de  corvée. 

Du  Tage-erz,  (îagctrj)  La  mine  de  jour. 

Die  Tagefehrt,  (îagtfabrt)  Tagefrift  ; L'aJ- 
Jignation,  jour  affigné  à comparaître  par  devant 
le  juge;  it.  (T.  de  mine  J ta  bure. 

Der  Tagefalter,  (îagtfalftr)  Le  papillon 
diurne. 

Der  Tagegang , (ïagtgnng)  (T.  de  mine) 
Le  filon  qui  vient  aboutir  & je  montrer  ci  nud 
d la  jurface. 

Die  Tagegebiude  , (îagrgcbdute)  Les  bi- 
timens  des  mines  fur  la  fuperfu  it  de  la  terre. 

Das  Tagegchïnee , (£aacgtbdngc)  (T.  de 
mine ) Les  fiions  de  deffous  le  gazon. 

Der  Tagelohn,  ( îagtlrbn)  /-a  journée,  le 
loyer , la  paie.  Auf  Tagelohn  gehen  , arbei- 
ten  ; travailler  d la  journée.  L)cn  Arbeitem 
ihr  Tagelohn  bezahlen  ; payer  aux  ouvriers 
leur  journée. 

Der  Tagelühner,  (îa.idôbntr)  Le  journa- 
lier, homme  tr, maillent  à la  journée.  Ein  ar- 
mer Tagelühner  ; un  pauvre  journalier.  Eine 
Tagelühnerinn  ; une  journalière. 

Die  Tagcreife  , ( £af,rrti|'.')  La  journée , le 
chemin  qu’o n fiait  d’un  hru  à un  a»:rr  dans  C rj- 
pau  d'une  jour  ée.  Starke,  kurze  Tagereifen 
thun  ; mir.hcr  à grand  s,  p.  nus  jour,  ces,  faire 
de  grandes,  de  ptutes  journées.  Es  ûnd  foviel 
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Tagereilen  bis  d~bin  ; il  y a Ion!  de  jcmrr/rs 
it  chemin  dt  et  heu  à cet  autre. 

Die  Tagerunde,  (iagrrurtûO  (T. de  mi.it.) 
La  ronde  du  jour. 

Vit  Tagefatzane  , ( Tagcfaguitj)  ) Le  jour 
tjjignt  pour  rajfembiée  des  étais,  des  députés. 

Der  Tagcfcfocht,  (faatfd)ad)0  La  bure, 
le  puits  des  mines , qui  de/tend  de  les  Jurfaee  de 
la  terre  dans  Jon  intérieur. 

Dsi  Tagefi  hicht , <£.t«rfd)i(bt)  lot  journée 
(fini  mineur.  Der  Tagefcldchtcr  ; (#  mineur  qui 
travaille  pendant  le  jour. 

Die  Tageslange  , tiagtdlinflO  La  durée  du 
jour  ; st.  Ta  journée. 

Dus  Tageslicht , (îa.qfd/id)D  Le  jour , la 
lumière  du  jour,  la  clarté  du  jour.  Dm  Tageslicht 
fehen  ; voir  te  jour  ; it.  fig'-ur.  vmrt.  An  du 
Tagelicht  komiren;  «tenir  au  jour;  it.f g.  naî- 
tre. Seine  Bôsheit  wird  cnduch  noch  an  du 
Tageslicht  kommen  ; Ja  malice  jtra  à la  fin 
découverte. 

Die  Tageszcit , ( Jaqrd (rit  ) die  Zeit  de* 
Tse  es  ; La  journée  ; it.  le  jour. 

Die  Tag-eule,  (£a»ieuic)  La  chouette  blan- 
che marquée  de  tetekes  grjes. 

Der  Tagevogel,  (£a;  toogtl)  L’otftass  de 
jour;  it.  le  papillon  de  jour. 

Der  Tagewihler  , t îagttodljltr)  Le  Jurer - 
ftitm ix  dans  le  choix  des  jours. 

DiisTigewafTer,  (ïagrl»a(ftr)  lus  eaux  ex- 
ternes ou  de  dehors  qui  entrent  dans  la  nuit.  ère. 

Du  Tagewerk  , (£ag«u>trt)  /'  Tage  arbeit. 
On  dit  famil.  Tagewerken,  V.  n.  auf  fagelohn 
arbeiten  ; travailler  à la  journée.  Der  Tage- 
werker  ; l'ouvrier  qui  travaille  à la  journée. 

DieTagezeit,  (£<ui<tcit)  der  Ug;  Le  jour; 
it.  la  journée , la  dorée  du  jour.  Zu  frïther 
Tagcsu.it;  de  grand  matin.  _ Bei  guter  Tage- 
zeit  ; au  grand  jour.  Bei  Ipater  J'age7eit  ; d 
jour  tombant,  fur  le  déc  in  du  jour.  On  du  auffi , 
Ein  Haus  autTigezeiten  kaufen,  verkautett; 
acheter  , rendre  une  mat  jon  d termes. 

Der  Tagczirkel , (iagijirM)  ( T.  d'rijlron. ) 
Le  cercle  diurne. 

TAGEN,  (.tajitn)  v.  n.  imper L Eataget,  tagte, 
es  hat  getagt.  Tag  weroen  ; Commencer  d 
faire  jour,  poindre.  Ea  taget  Jchôn,  es  be- 
ginnet  zo  tagen  ; d Je  fait  jour , le  jour  com- 
mence à poindre.  So  baid  e»  taget;  à fouie 
du  ;onr. 

TÆG1G , (tdqia)  adj.  & ad  v.  Il  ne  ft  dit  que 
dans  la  compétition.  Drcitigig  ; de  trois  jours. 
Viertagig  ; de  quatre  jours.  Ein  alltügiges , 
drei.  viertigiges  Kiebcr;  une  fièw  e quoijien- 
k;  , coniinue  , tierce , quarte.  SotmUpg  ; de 
dimanche.  Nacb  einer  dreitlgigen  Rcite  ; après 
trois  jours  .te  marche,  dt  voyage. 

TÆGL1CH , (taal-tft)  adj.  & adv.  journalier , 
quotidien,  de  chaque  jour , journellement , tou* 
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tes  jours  ; ii.  par  jour.  Die  tllgliche  Arîxit; 
le  travail  journalier.  Die  tigliche  Erfchrung 
lehret  un»  ; l’expérience  journalière  nous  cp- 
prtnd.  Sein  tuglich  Kleid,  Alltagskieid  ; 
fon  habit  de  chaque  jour.  Das  Uglir.  e Brod; 
le  pain  quotidien.  On  dit  /aiwTDas  ift  fein 
tigliclies  Brod  ; c’ejl  fon  pain  quotidien , c'ejl 
une  choie  qu’il  fait . qui  lui  arrive  tous  les  jours. 
\Vir  fenen  tlglich,  dais;  nous  voyons  .ha.çue 
jour  que. 

TAKEL  , (îafel)  (du)  gen.  des  - « , pi.  die  - ; 
(T.  de  marine ) La  poulie  , le  gumdei.  Das 
Takclsccrk  ; les  agrets  , les  cordages  d'un  vaf- 
feau.  Ver  Takelmeiiter;  l'appareitleur. 

TAKELN,  (tafeln)  v.  a.  Ich  takcle-takelte,  i. 

h.  geukelt,  impér.  takele  ; (T.  de  mer  J 30- 
pareiüer  uh  vaijfcau,  un  mit.  Abtakein  ; dès- 
appareiller  un  vjifeau. 

TALAR,  (îalar)  (der)  gen.  des -es,  pi.  dic-e; 
Mot  reçu  du  latm  qui  drjigne  Une  longue  robe. 
Der  komgliche  Talir;  le  manteau  rouai. 

TALENT  » (4  aient)  (das)  gen.  des-cs,  W.  die-e. 
Die  Klhigkcit  ; Le  talent , don  de  la  nature . 
habileté  naturelle. 

TALG  , (Jola)  (der  ou  das)  gen.  des-cs , /.  pl. 
Le  juif , graiffe  dont  cm  Je  jert  principalement 
pour  faire  de  la  chandelle.  Ruher  Ta  Ig  ; juif 
en  branche.  Geeoffener  Talg  ; Juif  de  place. 
Rindertalg  -,  juif  £ bœuf.  Kalcaimentalg,  Ichlech- 
ter  Talg  i petit  juif,  juif  de  tripes.  Talg-artig  ; 
"/•,  & n forme  dt  Juif;  it.  de  la  nature 
de  juif.  D«r  I algbaum  ; l'arbre  à Juif  qut  croit 
dans  la  Chine.  Der  Talgboden  ; la  boniée  dt 
juif  Talgicht , adj.  & adv.  dem  Talge  ahn- 
lich;  rtjjtmblant  a du  Juif.  ‘1  algie,  adi  (4 
adv.  griffé  de  fuf  Das  Talglicht  ; la  chan- 
delleVe  juif.  On  dit  popul.  Talg.-n , v.  a. 
gra:fftr  dt  juif  ; U.  v.  il  Donner  du  juif,  je  dit 
c.  e.  d'un  bœuf  fort  gras. 

TAI.K,  (Jalf)  (der)  grn.  des -es,  pl.  die-e; 
Ix  taie,  font  it  pierre  qui  ft  trouve  dans  les 
carrures  de  plaire,  qui  tjl  transparente  & J l 
lève  par  feuilles.  J 

TALMI  D , (îairaub)  (der)  gen.  des  -es,  J.  pu 
Le  talmud,  livre  qui  contient  la  loi  orale  , la 
doiïrint,  la  morale  & Us  traditions  des  juifs. 
Der  Talmmlift  ; le  tatmudife. 

TAMAR1NDE,  (îamannCc)  rdic)  gen.  der-, 
pl.  die-n.  Derïimsrinderbautn  ; Le  tamarin, 
arbre  qui  croit  dans  l' Egypte,  !' /trahie , I E- 
thiopie  & le.Séiùgal.  Le  fruit  de  cet  arlrt 
Je  nomme  aufi  Tamnrinde;  le  tamarin. 

TA.MAUISKE , (Tantôt.  91c)  t die)  gen.  der  - , ri. 
die  - n.  Der  Tantariskenbaum , 'i  otnarisken- 
ftraoch  ; U tamaris  ou  tamanfc , forte  de  plante 
ou  de  petit  arbre. 

TAÜIBUR,  ( Jambur)  ir.  Trommeifchltiger, 

TA  ND,  (îanb)  (der)  gen.  des -es,/,  pl.  La 
bagueBt , la  /moitié j it,  la  vanité.  Bleider- 
Ccccc*  tand. 
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tand  i ofiertahsm  , hues  des  habits.  Narren- 
tand;  fottife.  MenCchentand;  invention  fanlofte 
humain*. 

TÆNDELN,  (fdn&eln)  v.  n.  Ich  tSndele -tïn- 
delte , i.  b.  getandelt , impér.  tïndcle  : Ba- 
dmer,  s’amuser  à in  bagatelles.  Mit  einem 
Kinde  Undcln  ; badiner , jouer  avtc  un  n faut. 
Den  ganzen  T«g  mit  Taïuicln  zubringen  i 
paffer  taule  la  ipurn'e  en  s'amufant  i des  ba- 
ga. elles.  Die  Tàndelei  ; la  baîmerie , le  jeu, 
le  pafie  - temps.  Der  Tindler;  le  badin,  <pù 
aime  d badiner.  Taudelhaft , adj.  & adv. 
badin. 

TANGEL,  (ïangrl)  (die)  gen.  der-,  pl. die  n î 
Cefi  ainfi  qu’on  appelle  Lee  Jeuilles  menues  & 

Çomtues  de  pin , de  fapin.  Das  Tangelholz , 
îadelholz  ; les  pins  ; si.  la  farh  de  Japens. 
TANGENT,  (£angcnt)  (der)  gen.  des -en,  fi. 
die  - en  ; lj  Jouter  eau  , petite  pièce  de  boit  gar- 
nit d'une  languette  de  plume,  fus  en  fautant 
par  le  mouvement  de  la  touche , fait  former  la 
corde  d'un  clavecin  ; it.  la  Wngmtr , (T.  de 
gèometr.j  Ligne  droite  qui  louent  une  courbe  en 
auelqu'un  de  Jet  points. 

TANNE,  (îdtiRO  (die)  Btn-  der-,  pL  die-n. 
Der  Tinnenbtum ; Le  pin,  forte  de  grand  ar- 
bre toujours  vert,  dont  on  tire  la  rejint  & qui 
a une  efpèct  it  feuilles  longues,  menues  & 
pointues.  Der  Tan-apfel , der  Tanzapfen  ; la 
pomme  de  pin.  Tznnen  i adj.  (d  adv.  de  fa- 

Çn.  Ein  tanneries  Brk;  un  ois  de  fapin.  Die 
snnenblstter  ; la  bulle  fous  l'écorce  du  Jap:* 
qui  renferme  la  ré  fine.  Der  Tanncnfink  ; le 
pinçon  de  montagne.  Der  Tannenhiher , die 
Tannenkràhe  ; le  geai  de  montagne.  Da*Tan- 
nenharz;  la  réfine  de  fapin.  Des  Tannenholz; 
le  bais  de  fapin.  Die  Tannenmotte;  le  phalène 
du  pin.  Der  Tannenwald  , der  Tannenhain  ; 
la  forlt  de  fapins.  Der  Tanhirfch,  Dambirfch; 
le  daine. 

TANTE,  (îentr)  (die)  gen.  der  - , pi.  die-n  ; 

La  tante,  lafrur  du  pire  ou  de  la  mère. 
TANZ,  (îan|;  (der)  g#»,  des-es,  pi.  die Ttnze; 
La  danfe,  mouvement  de  corps  qui  Je  fait  tn 
cadence  & d vas  tnifurês.  Il  Je  dit  auffi  D'un 
air  d danfer.  Vins.  Dae  Ttnzchen,  Tinzlein  i la 
petite  danfe.  Laflen  Sie  un*  ein  Tlnzchen  ma- 
chen  ; danfons  une  petite  danfe.  Ein  kïinftlicher, 
figurîfter  Tanz;  une  danfe  figurée,  contre-danfe. 
Ëackeltanz;  danfe  d flambeaux.  Englifcher 
Tanz  ; danfe  anglasfe.  Polnitcber  Tanz  ; danfe 
' " ' danfe  moresque.  Tanz. 

lie  pour  danfer.  Den 

mener  le  branle. 

Der  Tanzbkr , (îaujbdr)  L’ours  dreffi  pour 

^Ser  Tanzboden , (îaojbebtn)  Tanzplaz, 
Tanzfàl , die  Tanzfchule  ; La  faite  d danfer. 
DicTanzkuntt,  (ï<tn|Iiui|I)  L’art  de  dabfer. 


Der  Tenzmeifter,  (î<mjmti(Itr)  Le  mattrs 
de  danfe,  maître  d danfer. 

Die  Tanzfchuhe,  (£anjfc&ut>r)  Les  fouliert 
pour  danfer. 

TANZEN,  (tanjcnl  v.a.&  n.  Ich  tanze-tanztc  , 
i.  h.  getanzt , impir.  tanze  i Daseftr.  Nkrh 
dem  Taftc  tanzen  ; danfer  en  cadence , en  me- 
fure.  Nach  der  Violinc , Sackpfeife  tanzèn  ; 
danfer  au  violon , d la  cornemufe.  Eine  Menuet 
tanzen  ; daifer  un  menuet.  Polmfch  tanzen  ; dan- 
fer d la  Polomife.  Au/  dem  Seile  tanzen  ; danfer 
fur  la  corde.  On  dit  p rov.  Nach  eine*  Pfeifa 
tanzen  ; s'accommoder  d la  vo'onti  de  qn.  Daa 
ift  die  Braut,  uni  welche  man  tanzt;  c'efi  Id 
de  quoi  il  s'agit.  Wenn  die  Katze  nicht  za 
Hsufe  ift , fo  tanzen  die  Msufe  auf  Tifchea 
und  Binken  ; voyage  de  maître,  noces  de  va- 
lets; quand  les  maîtres  font  abfens.  Us  valets 
font  gogaille.  Das  Tanzen  ; l'action  de  danfer. 

VÆNZER  , (tdnjrr)  (der)  gen.  de*-*,  pl.  die-. 
Die  Tinzerinn  ; Le  dan/eur.  la  danfeufe , celui 
ou  celle  qui  danjt.  Ein  guter  Tinzer  ; un  bon 
donftnr.  Der  VÔrtïnzer , Tanzfûhrer  ; fripe 
qui  mène  U branle,  le  roi  du  bal.  Die  Vûr- 
tanzerinn  ; la  reine  du  bal.  Der  Seiltanzer  ; 
le  danfeur  de  corde. 

TAPETE,  (îaprtt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n  j 
Le  tapis , la  lapifiene.  Hochfchaftiee  , go- 
avlrkte  Tapeten  ; tapifftrie  de  hesute  hfie.  Tief- 
fehaftige  ou  gcwibte  Tapeten  ; la  tapijferie  de 
baffe  hffe.  Staubtapeten  , geftreute  Tapeten  ; 
tapifierie  de  laine  hachée.  Ein  Zimmer  mit 
Tapeten  behïngen,  tapezieren;  tapi /fer,  ten- 
dre une  tapijferie.  Die  Tapetcniabrik  ; la  fa- 
brique , manufacture  de  topifienes.  Der  Tape- 
tenmacher,  Tapeteuwirker;  U tapiiïier.  Der 
Tapetennagel  ; la  broqùette.  Die  Tapezerei, 
die  Tapeten  •,  la  tapijferie. 

TAPEZIEREN,  (tapr|i«r*n)  v. a.  Ich tapeziere- 
taperierte , t.  b.  tapeziert , impér.  tapeziere. 
Mit  Tapeten  behangen  j Taptffer.  Ein  Zim- 
mer tapezieren  ; tetpsiïer  une  chambre.  Die  Ta- 
ten  abnèhmen  i détendre  la  tapifierie.  Daa 
Tapezieren,  die  Tapezierungi  i action  de  ti- 
pijfer.  Der  Tapezierer;  letaptffirr,  que  travaille 
en  toutes  fortes  de  meubles  de  tapijferie. 
TAPFER,  (tapfeO  adj.  & adv.  Camp,  tapferer , 
Sup.  tapferfte  i Valeureux,  valeurcujnumt,  vail- 
lamment, vatUaut,  brave,  bravement,  courageux, 
couragrafemenl.  Ein  tapferer  Soldat  : un  vaillant 
foldat , brave  guerrier.  Ein  tapfere*  Volk  ; 
un  peuple  v aidant , courageux.  Sich  durch 
tapfere  Th  et  eu  emp&r  (chwlngen  ; s'éleverpar 
des  aftions  de  valeur,  de  courage.  Sich  t»- 
pfer  wihren  ; Je  défendre  rourageufement.  On 
det  figur.  & famil.  Tapfer  faufen  ; hoirs 
exceffivemessL  Tapfer  lûgen  ; «ttr  tffran- 
Ument. 
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TAFFERKE1T,  (îapftTfrit)  (die)  gtn.  der-, 
J.  pl.  lu i valeur , vailles net,  bravoure,  lu  coura- 
ge. Einen  Beuei*  von  feiner  Tapferkeit  ab- 
lègen  ; douter  des  preuves  de  fa  bravoure. 

TALTEN,  (tapprn)  *.  «.  Ich  tappe-tapte,  i.  h. 
getapt,  inefh.  uppe;  Marcher  en  talonnant. 
fin  Dunkeln  herurotappen  ; tâtonner , chercher 
dans  l'obj'cnnté  eu  tâtant.  Il  figmft  auffi,  Tâ- 
ter avec  les  pieds  ; U.  taper.  It.  figur.  Procé- 
der  avec  incertitude,  faute  d'avoir  des  lumières 
néctffairts.  D**  Tappen  ; le  tâtonnement , fa- 
Bion  de  . . , 

TARANTEL,  (îarantfl  ) (die)  gen.  der  - , pl. 
die  -ni  La  tarentule , efpéce  de  grfft  araignée 
qui  fe  trouve  aux  environs  de  Tarante  Ü dans 
les  pays  votfms , & dont  le  venin  r/l  de  telle 
nature,  que  celui  qui  en  e/l  mordu , tombe  dam 
un  grand  ffoupij/emaut,  dont  il  ne  peut  guérir 
au  en  s’agitant  beaucoup. 

TARIF,  (Sauf)  (der)  gtn.  de* -es,  g.  die-e; 
Le  tarif,  rdie  qui  marque  le  prix  de  certaines 
denrées,  ou  Us  droits  d'entrée,  de  /ortie,  de 
paJTage  &c. 

TaROK  , ( £«ref  ) (d**)  gm.  des  - es , /.  pl.  Le 
tarot,  forte  de  jeu  de  canes.  DasTarok  (pie- 
len \ jouer  au  tarots.  On  appelé:  DerTarok, 
die  Tarokkartr  ',  te  tarot , la  carte  tarotée. 

TARRAS,  (iarrad)  (der)  gtn.  du*  - es,/,  pl. 
Der  Trafc;  Ctj l ain/t  qu'on  appelle  Del  pierres 
muefféts  & réduites  en  poudre,  août  on  Je  fert 
au  heu  de  i a chaux  pour  les  il  J . meus  & autres 
ouvrages  de  maçonnerie  expojis  d l'eau. 

TARTANE,  (tartan*)  (die)  g en.  der-,  pl.  die 
- n ; la  tartane , forte  de  petit  bâtiment  dont 
on  fe  Sert  fur  la  mer  Méditerranée. 
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TARTAR,  (îartar)  (der)  gen.  des-*,  pl.  dre 
-n  ; (on  pèfe  fur  la  pr,  mitre  fytlabe  ) U tar- 
tan, nation  de  la  partie  feptentriansle  de  l'Api. 
Die  Tartarei  ; la  tartane.  Die  krimilche  lar- 
tarei  ; la  cnmée.  TailarUeb  ',  adj.  & adv.  tar- 
tan , de  tartarie. 

TARIE,  (tarte)  l’oy.  TORTÜ, 

TARTSCHE,  (tarifa*)  (die)  gm.  der-,  pl. 
die  - n ; La  large  , forte  de  bouclier  dont  ou 
fe  fenmt  autrefois. 

TARTÜFFEL,  (iattûffVI)  (die)  gm.  der-,  pl. 
die  - n.  Die  Kartoflel;  La  batau,  la  pomme 
de  terre.  It.  é'oy.  TrüfïeL 
TASCHE,  (îafd»t)  (die)  gm.  der-,  pi  die-D} 
La  poche,  fac  attaché  par  dedans  d une  culot- 
te. d qn  juftaucorps . à une  jupe  &c.  pour  y 
mettre  .e  qu’on  veut  ordinairement  porter  fur 
foi.  Dimin.  L'as  Tkfchchen,  Tifchlam  ; ta  po- 
chette. Paa  Schnupftoeh  ans  der  Tafch#  zie- 
ben  ; farter  le  mouchoir  de  la  poche.  On  dit 
aujfi , Aus  der  Tafrbe  fpielen  -,  jouer  des  go- 
beu  ts,  de  la  gibecière.  On  ditfgur.  & pop. 
Sein  Maul  zur  Taiche  macben  ; Je  ritratUr, 
fe  dédore. 


Tafche , fe  joint  d plufieurs  autres  Jub/tau- 
tifs,  n.  e.  Jagdcafcb»,  Brieftatcbe  &c.  qu’il  faut 
ititrcfur  d leur  pki a. 

Da»  Tafchenbucli , (£jf(b«nburb)  La  tablet- 
tes, le  livre  de  poche,  luire  que  Ion  porte  ordinai- 
rement Jur  foi. 

D*s  Tafcnen  format,  (Jafd)enformût)  Le  for- 
mat de  livre  de  poche,  de  livre  portatif. 

D*»  Tafraeogrld , ( £afd)<ngti&  ) L'argent 
qu'on  porte  fur  foi-,  it.  l’argent  pour  let  mena» 
plajfirt. 

l->er  Tafchengucker,  (îafilengutttr)  La  la- 
nette  de  poche. 

Der  Tafchenkalender,  (£af<fc«nfalr*£)tr)  L’ai- 
tunnac  de  poche, 

Der  Tifchcnkrebs , (îafdjcnîribd)  Le  arabe. 

Die  Tafcbenkunft,  ( îafcfernluttR  ) La  ma- 
tin ne  hydraulique  d patenStre. 

Da»  TafehenraeÛer,  (£af<t(gm<f|a)  Le  uns- 
tenu  de  poche. 

Der  Tali-henpaiïcr,  (Jaf<^enpu(jâr)  Le  pflo- 
let  de  pothe, 

Da»  Tafchenfchioi* , (Tafcbtnftftlcf)  L»  fer- 
rure d bffe. 

Der  Talchenfpiegel , (îaftbmfpirgtl)  La  mi- 
roir de poche. 

Das  Tafcbenfpiel , (îafd)<nfpi<i)  las  batterie 
de  gobelets , de  pajje-pafft.  Der  Tafchenlpie- 
ler  ; le  joueur  de  gobAets , faifeur  ds  tours  da 
paffe-pajfe,  U bdteleur. 

Die  Tafcheiv-ulir , ( îafcbenudr)  La  montre, 
petite  horloge  qui  fe  porte  dans  la  pocha. 

TÆSCHN ER  , (id|\t}utr)  (der)  gen.  des-*,  pl 
die  - : La  bourfrr,  ouvrier  qui  fait  & qui  vend  art 
bourfee,  des  gibecières  ; et.  e cqffreticr,  malliLer. 

TASS,  (£af)  (der)  gen.  des-cs,  pl.  die-e;  La 
tas,  lift  dit  dans  qqs.prov.  D’un  tor  de  pailla, 
de  gerbes  &c.  1 1.  de  celte  partie  da  la  grange  oà 
Ion  entaffe  les  gerbes. 

TASSE,  (taffO  (die)  gen.  der-,  pi  die-»;  La 
taffe.  tint  porccllanere , lüberae  Taffe;  tint 
tajfe  de  parctlkune,  d'argent.  Eine  Thd-KaW- 
Chocolatentaffe  ; une  tàfje  d thé,  d café,  à cho- 
colat. Eine  Taffe  voll  ; une  tafjepletne.  Eine  Tiff» 
TM,  Kaffc  zu  ùch  nèhœeo  ; prendre  une  toffi 
de  tlçé.  de  café. 

TASTEN,  (fd(Dn)  v.  a.  & n.  Ich  taffe  - taftete , 
i.  b.  getaftet,  impér.  ufte;  Tâter , tâtonner, 
toucher,  mettre  la  main  fur  q,h.  i'oy.  Acta- 
ffen,  betaffes.  It.  L’on,  fianfen.  On  appelle 
en  T.  de  tourneur,  Tafter,  Taffcrzirkel  ; un 

TATAR , Ttatû)  Voy.  TARTAR. 

TATZE,  (îafte)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
la  patte,  üfedttdu  pied  des  animaux  à qua- 
tre pieds , qui  ont  dss  doigts , des  ongles  ou 
des  griffes.  Die  Bkrentaze , die  Tstze  eine* 
Biren  ; la  patte  d’ours.  Patte  fe  dit  fig.  & fam. 
d'un  homme  qui  aune  greffe,  une  vil  apte  mam. 
Cecccz  TAU, 
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TAU,  (2atl)  (dis)  gen.  des -es,  pl.  dîe-e;  f-e 
table,  greffe  corde  dont  on  Je  fert  fur  les  vaf- 
feaux.  D«s  grôfse  Aokertsu  ; le  mahre-cable. 
DieTsne , dasTauwerk;  le  cordage,  toute*  Ut 
cordes  qui  fervent  à la  manoeuvre  d'un vaiffeau. 
TAUB,  (taub)  adj.  & adv.  Comp.  tauber,  Sup. 
taubefle  ; Sourd , /auras , qui  ne  peut  ouïr.  Ér 
ift  taub  gew-orden  j il  efl  devenu  fottrd.  Er 
ift  tiub  und  ftumm  ; il  eft  fourd  & muet.  Il 
Je  prend  auffi  JubJlautrvement.  Ein  Tauber  ; un 
fourd. 

Taub  , Je  dit  fi  g.  au  lieu  de  Unempfindlich, 
erftarret  ; Goura,  engourdi.  Die  Hand , der 
Fuis  itl  mir  taub  geworden  ; fai  ta  main  ro- 

S ourdie,  le  pied  engourdi.  On  appelle:  Taube 
feflel  ; ortie  morte , certaine  ortie  qui  ne  pique 
prêtons  point.  Eine  taube  Kohle,  ausgelüfcnte 
Koble;  un  charbon  éteint.  Taube  Blüten  ; fauf- 
JtS  fleurs.  Taube  Æhren  ; épis  vides,  mai- 
gres. Tauber  Hafer  ; folle  avoine.  Eine  taube 
Nub;  une  noix  creuft,  vide.  Taubcs  Gcbir- 
ge , laubes  Geftein  ; roche  i la  quelle  il  n'y  a 
pas  joint  de  métal. 

TAUBE,  (îoubt)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
le  pigeon;  il.  poiliq.  la  colombe.  Dimin.  Dai 
Tiubchcn,  Taublcin  ; le  petit  pigeon.  Die  jun- 
gc  Taube,  Ncfttaube  ; le  pigeonneau.  DicHaus- 
taube;  le  pigeon  domeflique,  pigeon  de  volière. 
Die  Feldtaube  ; le  pigeon  m/et.  Die  bofige, 
rauchfliisige  Taube,  der  Fèdertùfs  ; le  pigeon 
pattu.  Die  Kropftaube  ; le  pigeon  grofje  gor- 
ge. Die  Haubentaube , Schleiertaube  ; le  pi- 
geon à capuchon.  Die  rauhe  Taube;  le  pigeon 
velu.  Die  Schwanztaube,  P&utaube  ; le  pigeon 
d large  queue,  le  pigeon  paon.  Die  Helmtaube; 
le  pigeon  euirajjè.  Die  tttrkifche  Taube  ; le  pi- 
geon turc.  Die  Pofttaubc  ; te  pigeon  méjuger  ou 
Courier.  Die  Bergtaube,  Felfentanbe;  le  pigeon 
de  rocher.  Die  grûlse  Kronentaube  ; le  pigeon  d 
couronne  blanche.  Die  geftreilte  Taube;  le  pigeon 
Jlrié.  Die  Kingtaube , Ringeltaube  ; le  pigeon 
d collier.  Die  wiide  Taube , die  Holztaube  ; 
le  pigeon  Jauvage,  le  ramier.  Die  Turteltau- 
bc  ; la  tourterelle.  Die  Lachtaube  ; la  tourte- 
relle des  Indes , tourterelle  mulette.  Ein  Par 
Tauben;  une  couple  de  pigeons,  (en  parlant  de 
pigeons  vivons  <y  appariés  J it.  une  paire  de 
pigeons,  de  pigeonneaux,  ( en  parlant  de  pigeons 
d manger ).  Tauben  eflen;  manger  des  pigeon- 
neaux. On  dit  prov.  & famil.  En  fliegen  ei- 
nem  keine  gebratene  Tauben  in  das  Maul  ; 
tes  alouettes  rities  ne  Je  trouvent  pas  fur  les 
haies.  On  dit  en  T.  de  carejje , Hein  Titubchen  ! 
m’amie!  ma  mignonne! 

Das  Tauben-auge , ( Taubcnaugf  ) L'oeil  de 
colombe , flgur.  un  ail  innocent , une  mine  inno- 
cents. 

Der  Taubendreck , Taubentnift , ( îaubtn* 
tact , îuubcnmifl  ) La  fiente  de  pigeon.  ■ 


DasTauben-ei.  (Saubrnti)  L\mf  de  pigeon, 
«t.  (T.  de  conckyoi)  la  noix  de  mer,  la  gran- 
de Gondole. 

Der  Tauber falk  , Taubenlpcrber , (T.aubcifc 
fait,  îaiibmfpcrbtr)  Le  faucon  épervter. 

Die  Taubenfarbe,  (îaubenfarbe)  Taubenfar- 
big;  Colombm,  Tauben&rbiger  Taffet  ; taffe- 
tas coiomkin. 

Der  Taubenfûfs , ( îaubtiifug  ) Le  pied  it 
pigeon,  (plante.  J 

Oas  Taubcnltaus , (înubtnbaud)  Lt  colom- 
bier, pigeonnier,  lieu  o.î  l'on  élève  des  pigeons. 

Das 'Iaubenkraut,  ( Àaubenfraut  ) V.  Wei- 
derich  & Eilenkraut. 

Der  Taubcnkropf,  (îaubenfropf)  der  Kropf 
einer  Taube  ; Le  jabot , la  gorge  de  pigeon  ; 
it.  la  fumeterre,  cor  idole,  (plante J.  Voy.  Erd- 
rauch. 

Das  Tiubenneft , ( îaubtantfl)  Le  nid  de 
pigeon. 

ücr  Taubenrûf,  (îaubcnrnf)  L'appeau  i 
pigeons. 

Der  Taubcnfchlag , ( Jaubmfdjiag)  La  fuie, 
efpice  de  petit  colombier,  où  l'on  nourrit  un  cer- 
tain nombre  de  pigeons  domefliques  ; it.  la  vo- 
lière. On  dit  famil.  Davon  gehen,  Ichleichen, 
wie  dieKatze  vomTaubenfchlage;  Je  dérober 
fecrclement,  déloger  fans  trompette. 

Der  Tauben-vogt,  Taubenwdrter,  (îaubm* 
toflt,  îaubenrodrttr)  dcrTàubler,  Tuubencr; 
Celui  qui  doit  avoir  foin  des  pigeons. 

Der  Taubenzèhent,  (£aubcni<i>tiit)  La  dlme 
des  pigeons. 

Die  Taubenzucht,  (JaubenjUtÇlt)  La  nourri- 
ture des  figeons. 

TAUBER,  (tauber)  (der)  gen.  des -s,  pi.  die-.- 
Der  Tauber  , Tluberkh  ; Le  pigeon  mile.  Die 
T&ubitin  ; le  pigeon  femelle. 

TAUBHEIT,  (taub&eit)  (die)  gen.  der-t/plL 
La  jurditè. 

TACCHEN,  ftaudjen)  v.a.  Ich  tauehe-tauchbe, 
i.  lt.  getaucht , imper,  tanche.  Eintauchen  ; 
.Ronger,  immtrfer , enfoncer  qch  dans  l'eau  ou 
dans  quelque  autre  corps  liquide.  Sich  ins  Waf- 
fer  tauclien  ; Je  plonger,  s'enfoncer  dans  Iran 
en  forte  que  l'eau  page  par  deffus  la  tels.  Tau- 
rhen , efl  f ornent  employé  faujf.  ment  ou  lieu  de 
Tunken.  On  dit,  Brod  inwein  taueben,  au 
lie u de  dire,  Brod  in  \Vein  tunken;  tremper  du 
pam  dans  du  vin.  foy.  Tnnken.  "'Das  Tau- 
chen,  L'ntertauchcn  ; faefion  de  plonger.,  de 
s'enfoncer  dans  l'eau,  lt.  Das  Eintauclten  ; 
rimmerfion.  Der  Taucher;  le  plongeur,  celui 
qui  a coutume  de  plonger  dans  la  mer  pour 
utiher  des  pertes  ou  autres  choies,  lt.  Der 
Taucher;  le  plongeon,  forte  d'oijeai  aquatique 
qui  plonge  jouvcnl  dans  l'eau.  On  appelle , Die 
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Taueherglocke',  la  cloche  de  plongeur.  une  ma- 
chine de  bois  en  forme  de  cloche  pour  aùer  au 
foui  de  la  mer. 

TAUPE,  iîauft)  (die)  ger.  der-,  pl.  dîe-n; 
Le  baptême.  Sûrement  de  l'Eglife  par  lequel 
on  ejl  fait  Chrétien.  & qui  Je  confère  par  le 
moyen  de  l'eau  qu'on  verje  fur  la  trie,  & des 
pjroles  facrameiuales.  Dm  Sacrament  der  Tau- 
le ; le  jairtmenl  de  baptême.  Die  Taufc  ver- 
richten  ; cuimmijlrer  le  baptême.  Ein  Kind  zur 
Taufe  trugen  î porter  ou  préjenter  un  enfant  au 
bapt/me.  Au»  der  Taule  Mben,  eu  liber  die 
Taufe  Haiten  ; tenir  fur  les  fonts  de  baptême. 
Die  Nothnrufe;  Fonaoyement. 

Das  Taufbuch,  (£aufou$)  Le  regiftre  bap- 
tiflère. 

Der  Taufbund , ( îaufbunb  ) L'alliante  de 
baptême.  In  feinem  Taufbnnde  beharren  ; gar- 
der fon  innocence  baptismale.  Seincn  Taufbund 
breenen  ; violer  les  vœux  faits  à Jon  baptême. 

Die  Taufhandltuig)  (îaufbdnbluitj})  Le  bap- 
tême, l'aShon  y la  cérémonie  de  conférer  le 
baptême. 

Das  Tnufhemde,  (îaufbtmbt)  das  Wefter- 
hemde  ; La  i hem  je , robe  l’aptismale. 

DasTaufkind,  (îauffinO)  der  Taufling; 
L’enfant  qui  doit  être  baptifé. 

Du  Tsufmshl , ( Jûufmafcl  ) Le  fefim  qui  fe 
donne  le  jour  du  baptême  d'un  erfnr.t. 

Der  Taufname , ( iûufnamr  ) Le  nom  de 
baptême. 

Der  TaufTchcin , (Sfluffàtin)  L'extrait  bap- 
tiflire. 

DcrTaufïtein,  (Jauffirin)  Les  fonts  de  bap- 
tême , fonts  baptismaux. 

Daia  Tauftûcn , (îouftud))  La  tavaioUe. 

Das  TaufVaflcr,  (£dufn»affrr)  L'eau  bap- 
tismale. 

Das  Taufzeug , ( £auf}tuj  ) Les  langes  de 
baptême. 

Der  Taufocugc  , Taufpathe  , ( înufjtudt , 
Jau'palbr  ) Le  parrain,  la  marraine.  Die 
Taufecugcn  ; les  parrains  & les  marraines. 

TALPEN,  (tauftn)  t'.o.  lch  taufe -taufte,  i.  h. 
ge ta  lift , I mpér.  taiffe  ; Baptifer  , conférer  le 
baptême.  Eineti  Juden  taufen  ; baptifer  un  juif. 
lietauft  werden  ; être  baptifé , recevoir  le  bap- 
tême. On  du  suffi  : Eine  ülocke  taufen  ; bap- 
tifer une  cloche , pour  dire , lus  bemr  avec  cer- 
taines cérémonies  & lui  donner  un  nom.  On 
dit  tnT.de  mer,  Eiacn  Matrofen  taufen  ; bap- 
tifer un  mdtelot , le  plonger  dans  la  mtr.  On 
dit  aufji  fgur.  & famil.  Den  Wein  taufen  ; 
baoti/er  le  fin , y mettre  de  l'eau. 

TÆUPER , (iduftr)  (der)  geu.  des-s,  pl.  die-; 
Celui  qui  baptifé.  Johannes  der  Taufer  ; Sont 
LJean  boptifle.  Der  W iedertaufer  ; l'anobaptille. 

TAÛ'GEN,  (taugrn)  v.  h.  lch  tauge  - taugt  e, 
i,  h.  getaugt,  imper,  tauge.  Zu  etwu  gut, 


Miclitig , branriibar  feyn;  Etre  bon,  propre, 
ulte,  ionven.%  ’le  a que;  il.  valoir,  fervtr.  Daa 
taugt  zu  vielen  Diogen  ; cela  fert  à plu- 
feurs  thojes.  Dicfes  Holz  taugt  nicht  zum 
bauen  ; ce  bots  n’efl  pas  propre  a bâtir.  U or- 
r il  fo.l  das  tangent  a quoi  bon  c<  1.1  ? à q loi 
fervira  cela  ? Du  taugt  nichts  ; ee'fl  ne  eu  ut 
rien.  Er  taugt  zu  nichts  ; il  n'rfl  bon  à rien. 

TAUGENICHTa,  (£aujcmd>i#)  (der)gr«.  des-, 
pL  die  - i Un  vaurien,  fl  ejl  du  flyle  familier, 

TÂUGI.lCri,  ( taujlid)  ) ad’.  & adv.  Compar. 
tauglicher,  S,p.  taugliclifte.  Gut,  lûclitig ; 
Bon  , propre  , proprement , convenable , utile. 
Dicfcr  £eug  ift  dazu  nicht  tanglich;  cette  étoffe 
n 'ejl  pas  propre  à cela.  Taugiiche  Mittel  er- 
wihlen  j choijhr  des  moyens  convenables.  On 
dit  aufji  : Ein  tauglicher  Zeuge  ; un  témoin  va- 
lable. DieTaugluhkeit;  la  qualité  d'une  chofe 
qui  t/l  bonne  ou  propre  d qcn. 

TA  U M El,,  ( îaurntl  ) (der)  gm.  des -g,/,  pl. 
Le  cliancelement , tourna  cment  de  tête,  vertige, 
Ji  fe  dit  aufji  au  heu  de  Trunkenheit  ; r vreffi. 
Etwas  im  Tanmei  tl.un  ; faire  qch  dar.s  Fivrefje, 
étant  ivre.  On  dit  fig.  1»  Taumel  der  fieude  ; 
rfam  l'excès  de  la  joie. 

TAUMEL1G,  (taumdid)  adj.  & adv.  Qui  chan- 
cèle, qui  a des  tournoiement  de  tête,  à qui  la  tête 
tourne.  Alir  wird  taumelig  ; il  me  prend  un 
tournoiement  de  tête,  un  vertige. 

TAUALEI.N , (taumtln)  v.  te  lch  taumele-tan- 
raclte,  i.h.  getaumelt,  impér.  taumele;  Chan- 
celer, marciier  d'un  pas  mal  alfurê.  Ér  tau- 
tnclt  wie  ein  Trunkener  ; il  chancelé  comme  um 
ivrogne. 

TAÜSCH  , (laufd))  (der)  een.  des-es.  pi  die-«. 
Der  Taufehhandel  ; lœ  change  , F échange , le 
troc.  AmTaufche  gewinnen,  verlieren  ; gag- 
ner, perdre  au  change.  Eincn  Taufch  tnun; 
faire  un  troc  , un  échange.  On  dit  prov.  Er 
hat  eincn  fchlimmcn  Taufcii  getltan  ; il  a 
changé  fon  cheval  borgne  contre  im  meugle. 

Taufch,  figwfe  aujji , fus  permutation , & fe 
dit  en  parlant  de  r échange  a*»n  Bénéfice  contre 
un  autre.  Taufchweife;  adv.  rn  troc,  m échange. 

TAUSCHEN,  (taufdjen)  it.  n.  lch  taufehe- taufeb- 
tc,  i.  h.  getaufcht , impér.  taufehe  ; Ciangrr , 
échanger . troquer  ; rt.  donner  ou  prendre  en 
troc.  Mit  einem  tanfehen  ; troquer  avec  qn. 
Mit  feinem  Dègen  auf  ein  Par  Piftolen  tau- 
fehen  ; troquer  Jon  êpée  contre  une  paire  de  pi- 
Jlolets.  So  taufehen , dafs  nichts  zugcgcbcn 
wird',  troquer  but  d but.  Das  Taufchen  ; l'a- 
fhon  de  troquer.  Uoy.  Vertaufchen. 

TÆDSCHEN,  (tdufdjtn)  v.  a.  Ich  tsufehe- 
taufehte , i.  h.  getaufcht,  impér.  taufehe.  Hin- 
tergehen  ; Ttvmper , duper.  Er  liât  midi  gc- 
taulcht  ; il  m’a  dupé.  On  dit  fig.  Die  Sinne 
Uufchen  uns  nicht  felten  ; Us  Jens  nous  trom- 
pent J ornent.  Einc  gctaufchtcUebe;  un  amour 
Cccc  CJ  trom- 
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trompé.  Er  hst  unfere  Hofnungen  gctîufcht; 
il  a trompé  nos  ef pitances.  Die  Iautchung; 
Fidufton. 

TAL'SEND,  ( teufmb  ) aij.  numéral  dt  t.  g. 
Ah U , dixfox  cent.  Taufend  Mann , Pfèrde , 
Reuter  ; mille  hommes,  mille  chevaux,  mille  ca- 
valiers. Taufend  Jalir  ; mille  ans.  Taufend 
Thaler;  nulle  élus.  Zwei,  drei  taufend;  deux 
mille,  trois  mille.  Taufend  Pfund  ; mille  livres 
péj'ont.  Taufend  mal  taufend  ; an  million,  dix 
sens  mille.  Taufend  Millioncn  ; un  millttr. 
On  dit  auffi , Man  ftndet  fie  bei  taufenden  ; 
on  en  trouve  à milliers.  ïxs  taufenden  zah- 
ien;  conter  par  milliers. 

Taufend,  Je  met  quelquefois  pour  un  nombre 
incertain,  mais  fort  grand,  lch  habc  es  ihm 
taufendmil  grCagt  ; je  le  hu  ai  dit  mille  fois. 
lch  fage  lhuen  taufend  Dank  ; je  uotu  en  rend 


euille  grâces. 

die  - e ; Nom  coUeBif^ contenant  mille.  Taufend 


nulle  grâce 
TAUSEND, 


(îaufmb)  (du)  gen.  des -es , pl. 


Stecknsdein  ; un  mùlier  d'épingles.  Taufend 
Bund  Stroh  ; un  millier  de  paille,  un  millier  de 
bottes  de  paille.  On  dit  famtl.  & par  excla- 
mation, Der  Taufend!  par  bleu!  morbleu! 

Der  T aufender , (£uuf«nbrr)  Le  chiffre  mil- 
lénaire. 

Taufend  erlei,  (taufrnbrrlti)  adj.  indécli».  & 
adv.  De  nulle  façons  ou  manières. 

Tauiend&i  h,  (f  JufeBDfad))  adj.  & adv,  Tau- 
fendialtîg  ; Mille  fois  autant  Einem  eine  un- 
fendfiche  Belohnung  wlinfchen;  fauhatteràqn 
une  ricompenfe  mille  fois  plus  grande. 

Der  Taufendfùfs , ( £auftnbru$  ) Le  miUe- 
pieds , la  fcoloptndrt,  forte  de  petit  tnfeBe  d 
plufieuri  pieds. 

Daa  Taufenguldenkraot  , ( ïauffnbgûlbrn» 
fruut  La  centaurée,  (plante') 

Tanfendjahrig , (.rauftnb|dbrig)  adj.  & adv. 
De  mille  ans,  millénaire.  Du  uufeudjkbrige 
Reich;  le  régné  millénaire. 

Der  Taufcndkünftler,  îaufrntfânfWrr)  Qui 
fait  mille  tours  d'adreffe,  qui  fait  mille  ru/et, 
qui  a mile  artifices. 

Taufendmal , ( tauftnbtnal  ) adv.  Mille  fois. 

Du  TaofendfcbOn , (îdUfrncftbAn)  La  petite 
marguerite,  la  piquent. e.  (plante) 

Taufendtte,  ( JuuftnOjit)  adj.  Millième,  nom- 
bre d'ordre  qm  achève  le  nombre  de  mille.  Der 
taufenJfte  Mann;  le  millième  homme.  Der  tau- 
fendlie  Theil  ; la  millième  partie.  Jl  ft  dit  suffi 
fubflantivement  : Der  Taufendfte  ; le  millième. 

TÀX,  (Xap)  (der)  gen.  des -es,  pi  die-e.  Der 
Tajcbaum , der  lben  - eu  Eibenbaom  ; Vif,  ar- 
bre toujous  verd. 

TAXE,  (îugr)  (die)  gen.  der-,  (ri.  die  - n ; La 
taxe , le  prix  établi  d'iuie  chojt  ; it.  l'apprécia- 
tion, rjh motion  de  la  valeur  d'une  chofe.  Die 
Taxe  erh&ben,  miodern  ; bouffer,  modérer  le 
prix,  la  taxe.  . . , 
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Taxe  , fe  dit  auffi  dans  qqs.  prov.  au  lieu  dt 
Auflage;  l’impat.  i'impofition.  Die  Tax-ord- 
nunz  ; le  règlement  pour  le  prix  (finir  chofe. 

TAX1REN , (tajirrn)  v.  a,  l'oy.  Schatzen , den 
Wérth  und  frais  eincr  Sache  beilimmen; 
Régler  le  pnx,  taxer,  ejlimer,  apprécier. 

TA  Z E ITE , ( Sajrtti)  (ait)  gen.  oer-,  pl  die 
- n ; La  tazette , forte  de  fleur  jaune  printa- 
nière & odoriférante  , qui  vient  d'oignon  & 
qui  rejjemble  beaucoup  d la  jonquille. 

TE1CH,  ( îiid>  ) (der;  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
L'étang,  grand  amas  d'eau  fautenu  par  une 
chaufre  , (ÿ  dans  Lquel  cm  nourrit  du  poiffon. 
Einen  '1  eieh  abJsffen  ; vider  un  étang,  it  ne 
faut  pas  confondre  ce  mot  avec  Deich;  la  digue. 

Der  Teichfitch , (£ti$fîf<$)  Le  pogon  d'é- 

“15 ; . Tcichfifcherei , (£cic$ftfît«r<i)  La  pèche 
d'étang. 

Die  TeicbforeUe , ( îru$f#re(I«  ) La  truite 
d étang , de  vivier. 

Der  Teicfagrtber,  ( îritbjrdbrr  ) Le  faffo- 
yeur.  M 

Des  Teichkarpfen , (£ric&far|jfcn)  La  carpe 
d étang . 

Der  Teichmeifter,  ( îridjmcifîrt)  Le  garde 
d étangs,  maLre  des  étangs. 

Die  Teich-ordntmg,  (înd^otbnung)  Le  ré- 
glement pour  tes  étangs. 

DerTeichrccben,  (£ritbrtlÿ<n)  Le  rcUeau  d 
nettoyer  les  étangs. 

TE1CHEE,  (tridjrl)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-n; 
(dans  qqs.  prov.  on  dit  Teucbel)  Tuyau  de  bots 
o»  * plomb  four  conduire  l'eau.  Lier  Teiehei 
sn  der  Dachnnne  ; la  cuvette,  le  canal  de  gout- 
tière. On  dit  aujji  : Teicheln,  ou  Teucnêin, 
v.  a.  DasWaffer  durch  Kühre  leiten;  conduire 
f eau  par  des  tuyaux. 

TE1G,  (ïrig)  (der)  gen.  d«s-es,  pl.  die-e; 
La  pâte  , farine  détrempée  & pétrie , pour 
faire  du  pain , ou  quelque  autre  chofe  de  fem- 
blable  bon  à manger,  àüfter  Teig  , Sllfsteig; 
pdte  fans  levain.  Sauerteig;  levain.  DenTng 

feben  lafien  ; faire  lever  ut  pdte.  Den  Tefg 
néten  , auswkken;  pétrir  la  pdte,  manier  la 
pdte.  Teig  machen , einteichen  ; travailler  la 
pâte.  Den  ïeig  zom  Blattergebsckenen  mâ- 
cher1 ; feuilleter , accommoder  la  pdte , en  forte 
qu'elle  Je  lève  comme  par  feuillets. 

Teigicbt,  (trigicbt)  adj.  & adv.  DemTeige 
khnlic:  ; Pâteux,  qm  rejjémbte  d la  pdte. 

'l  eigig,  ( trign  ) adj.  & adv.  Teig  enthal- 
tend  ; /dieux , je  dit  du  pam , ou  autre  chofe 
femblable  qm  u'ejl  pas  affez  nul.  Teigiges  Brod; 
pam  pâteux,  il  Je  dit  auffi  des  fruits  : Eine 
tcigige  Birne , Mispel  ; une  poire,  une  uefle  pd- 
teuje. 

Du  Teigmahl,  (£(ijma&0  La  dartre  fa- 
rmeuje. 

Das 
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DasTeig-nd,  Teig-rtdlein,  (Teigrab,  îfij. 
rifiUin)  La  vidttlt , coupe-pdte. 

TE1L,  (îfll)  Yoy.  THfc.lL. 

TELLER.  (îcOfr)  (der)  an.  in- a,  fri.  dte-; 
L'affiette , forte  it  vaifftlie  plate  quonfert  d 
Imblt  detant  critique  perfonne , (d  Jur  laquelle 
chacun  mit  Us  viandes  qu'il  veut  manger.  ütm. 
Dm  Telle  rcheu , Tellerlein  ; une  fente  aff-.ttte. 
Ou  appelle  auffi:  Tellerrhen  ; U i faune,  vaft 
jacri  fait  en  forme  de  fetite  affette,  & qui  urt 
d couvrir  le  calice.  Silbemc,  zinnerne,  hol- 
xerne  Teller  ; affietUs  d’argent,  d' étain,  de  bois. 
Einem  einen  Teller  g^ben  ; prijenter  une  af- 
fiette  d qn.  Reine  Teller  ber  uni  geben;  don- 
ner des  affeU.es  blanches,  suites.  fcjnStû&Tel- 
ler;  une  fie  d'ajfetus.  Ein  Dutzend  Teller; 
une  douzaine  i'affiettes.  On  affilié  : Einge- 
fehobene  Teller.  fcinfchiebteller  ; omettes  vo- 
lantes. certaines  ajjiettes  creujts  que  l'on  jert  en- 
tre Us  plats,  fs  où  l’on  met  des  entrées,  des 
ragoûts.  Ein  tiefer  Teller , SuppenielleT  ; une 
omette  creufe,  affiette  potagers.  Ein  flachcrTel- 
tr  ; une  affecte  plate.  Ein  Prlfentirtcllcr  ; une 
fous  coupe. 

Dm  Teller-eifen , ( îetlrrrifin  ) Le  traque- 
nard, forte  de  piège  que  l'on  tend  aux  btles 
voraces. 

Tellerfùrmig , ( te DrrfirmtB  ) ai;.  & Odv. 
Tellerrund  ; Orbiculaire , coupé  en  rond. 

Der  Teller  lecker , (fellerleder)  der  Schnu- 
rotzer  ; Le  lùhe-piat , icomfeur , parafte. 

DerTellerring,  (trllerrmgl  Le  garde-nappe. 

Dm  Tellertuch , (ttUutud)')  die  Serviette  ; 
La  Jerviette. 

TELLMUSCHEL,  (JtDmufduO  (^p) 

pl  die-  n;  La  telhne  , forte  de  coquille  bivalve 
& plate.  Die  verfteinerte  TeUmuichel  ; la  teb- 
Imite,  telline  pétrifié. 

TEMPEL,  (îmipti)  (der)  gtn.  dee-s.  fl.  die-! 
Le  temple.  Idfu  public  confacrj  a Dieu  ou  d ce 
qu'on  révère  comme  Dieu.  Ein  heidmfcher 
Tempe!.  Gbizentemnel  ; le  tempe  des  pôles. 
Der  Tempel  Satomomi  ; le  temple  de  Salomon. 
Ou  ne  donne  guère  U nom  d» Tempel  auxkglc 
fts  des  cÂrétuns , Ji  ce  *'*fl  en  points  p dans 
U flûte  jaulenu . jtutremenl  ou  dit  Klrcbe. 

Der  Tetnpelherr , 'îtmprtbtrr)  Le  templier. 
Ce  fl  axnfi  qu'au  appellent  Les  chevaliers  d'un 
certain  ordre  militaire  & religieux,  mflitué  pour 
defendre  contre  les  nfdelles . let  pèlerins  qui 
pilotent  vfter  la  terre  -Jointe.  On  leur  donna 
ci  nom,  parteque  la  Première  habitation  qu'ils 
eurent,  itoil  proche  au  Temple  de  fferufaltm, 
(d  qu'ils  en  aupient  la  garde. 

DerTempelbûf,  (£tmp«l&of)  La  rfdcnce  des 
templiers. 

TEMPERAMENT,  ( îeraprrament ) (du)  gen. 
de»  - es , pl.  die  - e»  Ls  tempérament , comple- 


xiom,  conjlitutUm  du  corps,  mélange  des  I 

dans  le  corps  de  l'homme.  Ein  gutei  Tempé- 
rament ; un  bon  tempérament , une  bonne  con- 
flitulion.  JI  fe  dit  quelquefois  Du  csraSèrt  : Ein 
neftige»  Tempérament  ; un  tempérament  violent. 

TEMPhRATLK,  (îemperatur)  (die)  gen.  der-, 

J.  pl.  Jjs  température , la  cm/btutiou,  la  difpo- 
jitlon  de  l’air,  Jelot i qu'il  efl  froid  ou  chaud,  fec  01» 
humide.  Tempera tûr  ; le  tempérament,  en  m». 
ftque  , fignfe , Une  altération  légère  qu'on  fait 
aux  intervalles,  pour  les  rendre  moins  dijfonam. 

TENAKEL,  (îenafrl)  (der)  gen.  des-s.  pL  die-  ; 
(T.  d'imprimerie  J IA  vijonon,  petite  planchette 
qui  fe  place  Jur  la  caffe,  & fur  laquelle  Je  corn- 
pqfiteur  attache  fa  copie  avec  le  mordant. 

TKNGELN,  (t.naeln)  Voy.  DfcNGELN. 

TENNE,  (îenne)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L'aire,  place  qu'on  a unie  (d  préparée  pour  y 
battre  les  grains.  Der  Tennenmeifter;  celui 
qui  a i'mfpe&ion  fur  Us  batteurs  en  grange. 

TENOR,  (£tnor)  (der)  gen.  det-çs.  pl.  die-e; 

( avec  un  o long  ) La  taille , (T.  de  mufque) 
celle  des  quatrts  parties  qui  efl  entre  la  bafja 
(d  la  haute-contre.  Den  Ténor  fingen  ; chan- 
ter la  tculle.  DerTenorift  ; qui  chante  la  taille. 

TEPPICH,  (£eppid))  (der)  gen.  des -es,  pf  die-e; 
Le  tapis,  pièce  d'étoffe  ou  de  tijfu  de  lame,  defoie&c. 
dont  on  couvre  une  tabU , une  t fraie  &c.  (de. 
Teppich , fe  dit  auffi  ou  lui  de  T» pète.  ray. 
ce  mot.  On  dit  fgur.  Der  grime  Teppich  der 
Wicfen  ; le  tapis  vert  des  prairies.  Der  Tep- 
pichmicher,  Teppich wèber , Teppiehwirker  ; 
i/  tijjuUiTq  ouvrier  qiu  travâiUé  en  tapis.  Dai 
Teppicbwerk,  T»p«enwerk;  le  tapis,  la  ta- 
ffjerie. 

TtRMIN , (îirmin)  (der)  gen.  ite- es,  pl.  die 
- e ; (avec  ««  i long)  Le  terme,  un  temps  pre- 
fix  de  payement.  Die  Miethe  in  den  aewOhn- 
lichenTerminen  bezahlen;  payer  le  loyer  aux 
termes  accoutumés.  Une  in  vier  Terminen 
uhlbareSumme;  une  Jomrne  payable  est  quatre 
termes  11  figmfit  auffi,  La  femme  due  cachot* 
du  terme.  Er  ift  fcinem  Wirthe  zwei  Ter- 
mine fchuld  g ; il  doit  deux  termes  à fou  hâte. 
Sich  mit  (einen  Scimldleuten  felzen , fie  »n« 
gevs'ifle  Termine  ru  beruhlen  ; s’atermoyer  , 
s’accommoder  avec  fts  créanciers  . pour  P*- 
utr  d certains  termes.  DerTermln  ift  verfloflen; 
le  terme  efl  expiré.  Teimînweife;  aiv.  par 
Ur  mes. 

Termln,  ( T.  de  pratique  ) L' ajouruemmt , 
raffignation  donnée  d an,  d comparaître  a cer- 
tain tour  en  juflice.  Auf  den  mgeferten  Ter- 
min  im  Gcricnte  nicht  erfrheinen  ; défatütr  « 
l'aijignaliou , encourir  défaut. 

TERM1N1REN,  (tmmnirui)  y.  ».  (fe  dit  des 
Maine»  ) Hèium  bette  In  gehen  ; ciller  d la 
|»Âe,  quêter.  TER- 


TERPF.NTHÎN,  (ïtrpmf&in)  (der)  gen.  des- 
es , pl,  die  - e;  ( ai ne  un  i bug  ) La  térében- 
thine, réftnt  qui  coule  a’un  certain  arbre  reji- 
neux  & toujours  vert.  Dcr  Terpenthinbaum  ; 
le  térébinthe.  Dcr  Terpenthmfirnifs;  le  vernie 
de  térébenthine.  Der  Terpcntbingeift  ; Vejprtl 
de  térébenthine.  Das  Terpenthin-ül  ; l’Inute  de 
térébenthine. 

TERRASSE,  (î«rra(TO  (die)  gen.  dcr-,  pl.  die 
- n ; ( mol  reçu  du  français  J Ein  erhabener 
und  einge&fster  Platz  in  LuftgSrteft  ; La  ter- 
rafje , levée  de  terre  dans  un  jardin,  faite  pour 
la  commodité  de  la  promenade,  & pour  le  plai- 
fir  de  b vue. 

TERRINE,  (îfrrinO  V.  SUPPENSCHÜSSEL. 
TÊRTI.A,  (£<r(ia)  die  drittcKJafle  inScholen; 
La  troiftèmt . 

TIRTIÂN , ( îtrtian)  ( das  ) gen.  des  - es , pl. 
die  e ; (/.  de  fatf.  d'orgues J Le  jeu  de  tierce. 
On  appelle  : Tertianer  ; «ri  écolier  de  troifiime, 
de  b troifiime  dafje.  Tertiânfiebcr,  das  drei- 
tâgige  Fieber;  la  fivre  tierce. 

TERZ,  (ît  ri)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - en,  die 
Tertiej  ( T.  de  nnfique  ) La  tierce,  intervalle 
compojé  de  deux  font  de  la  gamme,  entre  les- 
quels il  n’y  en  a qu'un,  félon  l’ordre  des  notes 
de  la  gamme.  Die  grôfse  , die  kleine  Terz  ; 
la  tierce  de  majeure,  de  mineure. 

Terz,  tierce,  au  jeu  de  Piquet,  ft  dit  De 
trois  cartes  d’une  même  couleur  qui -Je  fuirent. 

Terz , tierce , Je  dit  en  T.  d'ejernne  , D'une 
certaine  botte  qu'on  porte  ayant  le  poignet  tour- 
né en  dedans  , dans  une  fituation  horizontale, 
& ou  dejjus  du  bras  de  t' ennemi , eu  biffant 
/en  épée  à droite. 

O»  appelle  en  T.  de  mathématiques,  Terz , la 
tierce,  la  fotxanhime  piartie  d'une  fécondé. 

TERZKROL,  (ifrjtrol)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e -,  ( mot  reçu  de  litahen  ) Le  pijlolet  de 
poche. 

TERZETT,  ( Jrrjrff  > (das)  gen.  des  - es  , pl. 
die  - e i ( T.  de  neuf.  ) Le  trio , compojîtion  de 
muftque  d trois  parties. 

TEST,  'Jvfi)  (der)  gril,  des -es,  pl.  die-e;  La 
taffe,  (T.  de  fond,  ) Baffm  formé  vis  d vis  de 
l'oeil  ou  de  V ouverture  dien  fourneau,  dans  le- 
quel ejl  reçu  le  métal  fondu  qui  dé.  m e du  four- 
neau. On  appelle:  Tcftkorn  Teftkorner ; les 
grains  d'argent  qui  s'attachent  à la  .ouptle. 
Die  Teftkugel  ; le  globe  dont  on  tijfe  te  creux 
de  la  coupeur. 

TESTAMENT,  (£:ftitt|f,  t)  (das)  gen.  des -es, 
p I.  die-e;  ( mot  pris  dit  1.1.  u ) Le  tejlament, 
aSe  publique  par  lequel  on  dé, '.art  fes  derniè- 
res volontés.  Ein  Telt  ment  n.sehen,  teftiren  ; 
faire  un  tejlament , tejler.  dijpofer  de  fes  biens. 
Ein  gültiges,  ungiii tiges,  nichügcs  Tci'umeDt; 


un  trflament  valable , invalide,  nul.  Ein  Tefta- 
menr,  in  welchem  ein  Vater  den  Solm  ohne 
Urfoche  enterbet  ; un  tejlament  inojficieux  , usu 
difpoftion  tno/ficuufe.  Ein  mûndlirhes  Tefta- 
ment;  «m  tejlament  nuncupatif.  Teftament,  fo 
ganz  von  eigener  Hand  des  Teftatorit  ge- 
Jcbrieben  ift  ; un  tejbment  olographe,  hobgra- 
phe.  Der  Anhang  zu  einem  Teftamento  ; U 
codicille.  Ejn  Teftament  umftôfeen;  cajjer.an- 
nuller , abolir  un  tejlament.  Ohne  Teftament 
fterben , kein  Teftament  hinterlaffen  ; mourir 
inteflat , fans  avoir  fait  de  tejlament.  On  ap- 
pelle : Dits  altr  Teftament  ; te  vieux  tejlament , 
Les  livres  famés  qui  ont  précédés  b naiffance  de 
ffrfas- Otnjl.  Das  ncut  Teftament;  le  nouveau 
teftament , les  livres  Joints  pojUneurs  à la  naij- 
fânee  de  gfe/us-Chriji. 

Teftamcntarifch,  (ttftamrnfariftb)  adj.&adv. 
Tejbmentmre.  Eine  teftamentarifche , tefta- 
œentliche  Verordnung;  une  difpofition  tefia- 
mentaire. 

DerTeftator,  (Jtfiafer)  ( mot  reçu  duhiin) 
der  ein  Teftament  macht;  Le  tejlateur , celui 
qui  fait  un  tejlament. 

TEUFE,  ( îtuft)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Il  ft  dit  en  T.  de  mnu , au  lieu  de  Tiefe  ; La 
profondeur. 

TEUFEL , (Jeufrf)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-j 
Le  diable , démon,  efprit  malin,  mauvais  singe. 
Dimin.  Das  Teufelchen  ; le  diabbtin.  On  ap- 
pelle ainfi  une  petite  figure  de  diable.  On  dit 
popul.  Er  ift  vom  Teufel  befefien  ; tl  ejl  pojfé- 
de  du  diable.  Sich  dem  Teufel  ergèben  ; Je 
donner  ou  diable.  Das  bat  ihm  der  Teufel 
eingegt'ben;  le  démon  lui  a injpiré  ou Juggéré 
cela.  Einen  7um  Teufel  fchicken  ; donner  qn 
au  diable.  Gehe  zum Teufel!  va-t-en  au  dia- 
ble ! Das  dich  der  Tei  fel  bole  ! que  te  diable 
t'emporte  ! Ich  will  des  Teufels  (evn  \ je  me 
donne  au  diable.  VV'aa  Teufel  habt  ihr  ge- 
macht?  que  diable  avez- vous  fiait  V DerTeu- 
fel  reitet  Sich  ; le  diable  te  pôjfédt.  Der  Teu- 
fel ift  1,1s  ; 1rs  diables  font  déchaînés.  Pfui 
Teufel  ! fiy  au  diable  ! Das  ift  dcr  Teufel  ; 
c'ejl  là  le  aiable  I c' ejl- te  qijit  y a de  fdcheux, 
de  dtficile.  Er  bat  den  Teulel  im  Leibe  ; il 
a le  aiable  au  co-ps , c.  d.  d.  il  a beaucoup  d'a- 
drejje , d’efprit  de  force  &c.  Er  ift  hafslich 
wie  der  Teufel;  il  ejl  diablement  Lit  J.  Er  ift 
ein  narrifeher  Teufel  ; c'ejl  un  d telle  de  corps. 

Teufel,  diable,  Je  dit  figur.  d'un  méchant 
homme  Das  ift  ein  eingefleifehter  Teufel  ; 
c'tft  un  diable  incarné.  Sic  ift  ein  bî> fer  Teu- 
fel, ein  Teufel  von  einem  Wcibe;  c'ejl  une 
diabiefje.  On  du.  Ein  armer  Teufel  ; un  pauvre 
diable,  pour  dire,  un  mijérable,  un  Jgu,  ux.  Ou 
dit  par  comoujéralion , Der  arme  Teufel  ! le 
pauvre  maduureux! 

Die 
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Oit*  Teofclei,  (£<ufcle>)  gin.  der-,  pi-  dif- 
cn  ; La  diablerie,  jortilége,  maléfice.  Dahiuter 
fteKt  eine  Teufelei  ; il  y a là  quelque  ai aburie, 
quelque  mal  coché. 

Teafeiifch,  Teuûifch.  (frufehrd),  rcuflifdj) 
aii.  bi  adv.  Coup.  teuflifcher,  Svp.  tentliicfl- 
fie;  Diabolique  , diaboliquement , qui  vient  du 
dial-le.  Ein  teuMilches  (îcmüth  ; un  efpnt 
diabolique.  Eitie  teufelifcbc  Bùsheit;  mie  mé- 
thaïuetê  diabolique.  On  dit  pop.  Es  ift  itufc- 
lifch,  verteufelt  kalt  ; il  fait  diablement  froid. 
Sie  fchtagen  tenfcli&h  zu;  lie  frappaient  eu 
diables.  ,, 

Der  Teufels-abbiû  , ( i.uftldabbif)  > Mors 
du  diable,  la  Jcabieuje  des  bots,  (plante J 

Der  Teufelsbanner.  (£«ifcl<t'4nn<M  der  Be- 
fchwOrcr  ; L’exoreijte , le  conjurateur  des  di- 
tn&tis. 

Der  Tcufelidreck,  ($<ufci0Or«f)  L'ajjafa r- 
tuia.  C ) 

Die  Teufeîs-iofeln , (îfttfcWitltftfo)  die  ber- 
BDudifchen  Infcln  ) Lif  IStm.tdfS , isUs  du 
démons. 

tin  Teufelakerl,  (îrufeMferl)  Lu  Immme en- 
diablé ; diable  d’homme.  U eji  bas. 

Dm  Teafelskind,  (îcuftldtlilb)  L enfant  du 
diable,  no  i liant  homme;  it.  diablotin,  un  mé- 
chant petit  enfant. 

Die  TeufeUkirfche,  (îeuftlifirfd*)  Totl- 
kirfche  ; La  billa-doma , belle-dame,  f plante ) 

DieTeufelskunft,  (i(Ut.lÜfUiili)die  Schware- 
kunft  ; U magie  notre,  l'art  diabolique. 

Die  TeufeUrailch,  (îtufeieroild))  dicWolfs- 
milch  ; L'herbe  à lait , petite  éjuU.  (plante J 

Die  TeufeUwnrz.  (4«ur«U»urj)  L’aconit, 
e/péce  de  plante  vénéneufe. 

TEUTSCH,  ( taitfct)  ) foy.  DEUTSCH. 

TEXT,  (ïept)  (der)  g«-  àcs-ts,  rl.  die-c; 
Le  texte,  les  propres  paroles  d un  sluieiur,  con- 
njtrées  par  rapport  aux  notes , aux  cornmtn- 
t aires , aux  ploies  qu’on  en  a faites.  Der  he- 
briifrhe,  griechifchc  Text  der  heil.Schnft;  le 
texte  hébreu,  le  texte  grec  de  (écriture  fonde.  On 
appelle  abjohment  Text,  texte.  Un  paffage  de 
(Écriture jair.te  qu’un  prédicateur  prendpourjujet 
de ion  fermon.  Eineti  Texterkliren;  expliquer 
un  texte.  On  dnfig.  & famtl.  Einem  den  Text 
léfen  ; chapitrer  qu  , faire  la  leçon  à qn,  don- 
utr  unt  mtratriale  0 ¥«♦  M*®  *•**  °cn 

Text  eelèfet»;  on  lui  a dit /es  vérités.  Ura 
wieder  suf  den  Text  zn  kommen;  pour  reve- 
nir à noire  texte,  pour  revenir  aujujet  princi- 
pal dont  d eft  quejliou. 

TEY-ANKER.  (itnanftr)  (der)  peu.  des-», 
pl  die-  -,  (T.  de  mer)  L'ancre  a affourché.  On 
dit  aufji,  Tev-ankern , tf.  *.  den  Ankertaa  aua- 
werfen;  affourdur.  Das  Tey-ankertau,  das 
kleirûc  Tau;  le  grf  in,  le  plus  petit  des  Mbits 
d'un  vaijjeau. 

Tox.  U. 


761 

THAÏ-,  ('bdo  (das)  gtn.  de»- es,  p'.  die  Tl  J- 
ü-r;  L.i  ii me,  ejpact  de  terre  ou  de  teys  jhui 
a*  pied  de  que' que  montagne  ou  cite;  ic.  le 
vallon,  tfpace  de  terre  entre  deux  coteaux. 
Berg  iîr.d  Thaï;  mords  & voilées.  (J  ber  Berg 
umi  Tf  al  ; par  monts  & par  vaux.  On  dit 
prav.  Berg  nrd  Thaï  kommen  nicht  lui.  lu- 
men, wobl  aber  die  .Vente hen  ; les  11, .mlefj.es 
ne  je  rencontrenl  point , mais  bien  les  hommes. 
Quand  ou  Je  fit pare  les  uns  des  autres , dans 
(tire  qu'on  ne  je  reverra  plus  , qn  ait , \\  ir 
werdeu  uns  ira  Thàl  Jofapbat  Wieder  lelien  ; 
nous  nous  reverrons  i la  vallée  de  fjqfaphtü.  £n 
ternie  de  dévotion  on  appelle  ce  monde,  Dr  s 
Jammcrthal , Tràhnentbal  ; la  vallée  de  larmes, 
pour  i’appajer  au  bonhiur  de  la  vie  future.  On 
appeùe:  UisTktigehangc;  le  penchant,  la  pente 
d'une  montagne. 

Thàl , Je  dit  à Halle  en  Saxe  De  celte  par- 
tie de  la  vu  le  où  font  les  jaiines,  & on  appelle 
Das  Thiigericfct  ; le  tribunal  des  Jaiines.  Ein 
Thàlgèt  ; une  fahne  fituée  dans  cette  partie 
de  la  vide.  DieThâl-leute;  les  faunters.  Dia 
Thaï  ordnung;  le  réglement  pour  les  jaunurs. 
Der  Tluifcl.iii  pc  ; (ajjejéiir  au  tribunal  desja- 
lines.  Der  TnUvogt  ; l'huijfier  des  Jaiines. 

THA1-ER,  (ïbal«)  (der)  gin.  des -s,  pl.  die-  ; 
L'écu,  piect  de  monmie  d'argent  de  différente 
valeur,  jeton  le  titre  des  monnaies  qui  ont  cours 
dans  un  pays.  Ein  Rciclistbaler  ; un  éiisdale, 
écu  d’ Empire.  Bancotlialer  ; écu  de  banque. 
Speciestbaler , barter  Thaler  ; écu  e/péce , en 
ejpéce.  Ein  Albertstbaler,  Kreuzthaler  ; un  ya- 
tagan. Halber  Thaler;  demi-feu.  Anderthalb 
Tbaler;  écu  & demi.  Ort»thaler  ; quart  iféac. 

TH  AT,  (îtçat)  (die)  go»,  der-,  pl.  die-»n;  Le 
fait , choir  faite , ce  qu'on  fait , ce  qu'on  a fait. 
Seine  wûrte  mit  derThât  beweifen,  bewah- 
ren  ; prout  ir  , vérifier  fes  paroles  par  Us  faits. 
On  dit,  Jeinanden  auf  frifiher 'lliàt  ertappen; 
prendre  qn  fur  le  fait , pour  dire.  Le  Jur pren- 
dre dans  le  temps  même  d’une  aiüon  qu'à  veut 
cacher. 

Th.it,  fie  dit  /auvent  au  lieu  de  Handlung; 
raiïion.  Line  rü'  niliche  Tbit;  une  cffwn  loua- 
ble. Eine  vortrefliche , preiswürdige  Tbit; 
nu  belle  action.  Die  grûfsen  Thaten  Eugc-ns  ; 
les  granetes  atiions.  les  grands  exploits  i l lu. 
gène.  Eine  Fréve-lthàt,  MilTcthàt;  un  forfait, 
maléfice , crime. 

On  dit , ln  derThàt;  en  effet,  au  fond,  dans 
le  fond , effectivement  ; it.  en  vérité,  pafitive- 
ment,  a Juré  ment,  réellement.  Die  Sache  ift  in 
der  That  wahr,  dèm  ift  in  derThât  alfo;  la 
ehofe  ejl  -vraie  en  effet . ejl  effectivement  vraie. 
Ich  veiCs  c»  in  der  Tbit  nient;  •»  vérité  je  ne 
le  fats  pas.  On  dit  aujft  : Einem  mit  Rath  and 
Thàt  beiftehen;  a [f. fier  qn  de  Jes  conj’eils  & de 
jt  main.  Den  Naajen  in  der  TMt  führcn  ; 
Ddddd*  fou- 
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fb-tenir  l'honneur , /on  nom  par  fit  attlons.  Er 
fùhret  der)  Natnen  mit  der  T-  il  ; il  eji  tel  que 
fon  nom  le  pO’  le. 

Die  TbStfacbe,  Thithandlung,  (î^atfudjf; 
ïbetfjjetiuna  ) Ia  fait,  ce  qu'on  a /ait.  Das 
Cnd  kcine  LCigen , es  Gnd  1 hitfachen  ; ce  ne 
font  pas  des  menfonges , ce  font  des  faits. 

Thàtkundig,  (rbutlunfb’)  odj.  & adv.  No- 
taire , h'idnu , public.  ( cm  uf. ) 

THÆTER,  (Sbdier)  (der)  gen.  des-s,  pi.  die-; 
L'auteur,  qui  a fait,  qui  a commis  quelque  aShon; 
it.  ee'ui  qui  exécute,  qui  met  m effet.  Seyd 
Tltûter  des  Wortesj  mettez  en  e/et,  en  exécution 
la  parole  de  Dieu.  h.  DcrTh&ter,  Verbrecher, 
Midethitcr;  celui  qui  a commis  quelque  crime. 
Per  Todtchlag  ift  begangen  , aber  der  Thïter 
ift  ertwifcht  ; le  meurtre  ejl  fait,  mais  le  meur- 
trier s'efi  famé. 

TH/tTKj,  (IbJtig)  adi.&adv.  Comp.  thïtiger, 
Super!.  thStigftc;  rlchf,  qui  agit,  ou  qui  a la 
vertu  d'agir  ; it.  agiffaut , qui  [t  donne  beau- 
coup de  mouvement.  Kin  tbi. tiges  Lèben;  si* 
vie  active.  Eïn  tiiatigcr  Mei.ich  ; tin  homme 
affif , agi  font.  Dicfe  .Sache  etfordert  einen 
tiùtigcn  Alatin  ; it  faut  pour  cette  affaire  un 
homme  agiffant.  On  dit  autiï:  Eine  thltige 
Hülfe  ; tin  jecours  effectif,  efficace.  Eine  thi- 
tige  Liebe  ; une  chante  effective.  Per  Claube 
fo  durch  die  Liebe  thatig  ift  ; la  fai  qui  opère 
par  la  chanté.  Die  Thatigkeit;  l'efficace,  effi- 
cacité; it.  t'affwité.  Ein  Menfcli  , der  eine 
wunderfeme  Thi'.tigkeit  bat  ; un  homme  d'une 
activité  admirable. 

THA.TLICH,  ( fbdtlid)  ) adj.  & adv.  ÂSucl, 
aSuellement.  Eine  thatliche  SOnde  ; un  péché 
aSuel.  Ein  thatliche» , gewalrfhme*  Verfah- 
ren  ; u»  voie  de  fait.  TnStliche  Hsnd  anli» 
gen,  zufabren  ; u fer  de  voie  de  fait.  DieThat- 
uchkeit;  la  violence , voie  de  fait.  ZurTbat- 
licbkeit  ktxnmcn;  en  venir  à des  voies  de  fait, 
ufer  de  violence. 

THAU,  (îf>au)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
La  rafle,  humeur  fraîche  & un  peu  épaiffe,  qui 
tombe  le  matin  fur  la  terre.  Et  ift  ein  fchû- 
ner  Thau  gefailen  ; H » fait  une  belle  rofie, 
Der  Tbaubogen  ; l'arc  en  cul  formé  par  la  ré- 
fraSion  des  rouons  du  foltil  dans  tes  vapeurs 
de  la  rofée.  Thauig,  thauicht,  adj.  (f  adv. 
Mit  Thau  benezt;  it.  en  T.  de  ehajfe,  Thau- 
fehiagig,  thaufchlilchtig;  Couvert  de  ro/ée.  Die 
Thaufet  ; f T.  i'/lgnc.  ) la  femèe  à la  rofée. 
Pas  Thauwetter;  le  dégel.  Es  ift  auf  eininsl 
Tiuinwetter  eingefallen  ; te  dégel  efl  venu  tout 
d coup.  Es  wird  Thauwetter  ; le  temps  eji  eu 
dégel.  Es  fiel  ein  unvenr.uthetes  Thr.uwetter 
ein  ; il  Jurvint  un  dégel  inopiné.  Der  Elufs  ift 
ftark  zugefroren,  wenn  Thauwetter  einfàllt, 
fo  werden  dieSchifie  ond  Brilcken  in  grôûer 
Gefahr  feys  ; ta  rtvtire  e/l  fortement  gelée,  quand 


le  dégel  viendra,  tes  bJlrctux  & 1rs  ponts  feront 
en  grand  danger.  Der  Thanwicd  ; le  vent  de 
dégel. 

THAUEN,  (tfiflurn)  v.  n.  imper/.  Es  tha uct , 
thaucte , es  hat  gc-thauct  ; Il  tombe  de  la  co- 
ffre, la  rofée  tombe.  It.  rtutbauen  ; digeler. 
Es  thauet,  thamt  auf;  il  dégelé. 

THEATER,  (£h/ar«r)  (.das)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
Le  théâtre,  l'oy.  Schaubft.  ne.  Ein  Theater- 
ftück  ; ttnc  pièce  de  théâtre , pour  le  théâtre.  Der 
Theaterftyl  ; CT.  de  mufique)  le  flûte  théâtral. 
On  dit  ouf  , Eine  theatralilche  Vôrfteliung  ; 
une  rrpréjenlation  théâtrale. 

THE,  tîbt)  (der)  gen.  des- es,  pl.  die-e;  Le 
thé,  tes  feuilles  d'un  arbrtfeau  qui  croit  à ta 
Chine  & au  ffjctpo*.  Der  Kaiferthé  ; le  thé 
impérial.  Der  grûne  Tin?;  Ii  thé  vert  qui  efl 
Jecki  au  four.  DorThêbu,  Thébohe,  Théboy; 
thé-bou,  du  thé  feché  au  foleil.  Thê  mit  we:f- 
fen  Spitzen  ; thé-pecko , thé  d pointes  Manches. 
Thé  trinken  \ prendre  du  thé.  Der  Thébaum  ; 
le  thé.  ( arbriffeau ).  Die  Thêbüchfe  -,  la  boite 
à thé.  On  appelle  auffl  : Thêbüchfcn , Tlié- 
kiftehen  ; les  bar/es,  bottes  d'étain  dans  Us  quelles 
on  apporte  U thé  de  la  Chine.  Die  Thékanne  ; U 
pot  a thé , la  théière.  DerThékeffel  ; U coque- 
mar  dans  lequel  on  fait  ordinairement  bouillir 
l'eau  pour  le  thé.  Das  Théküpfchen  , dieTbé- 
tafle  ; la  taffe  d thé.  Das  Thékraut , der  Je- 
fuitterthé  ; « thé  du  paragnfli  ; it.  le  thé  d'Eu- 
rope , la  véronique  mile.  Der  TbéiofTel  ; la 
cuiller  à thé. 

THER,  (îb'r)  (der  o»  dns)  gen  de. -es,  r- 
die-e  ; Le  goudron  , matière  greffe  & onSu- 
eu/e  tirée  des  pins  (jt.des  faptns  par  le  moyen 
du  feu  en  les  brûlant  de  forte  que  la  rejme  fort. 
On  s'en  ftrt  ordinairement  pour  graiffèr  les 
chariots.  Der  Schiffthér  ; le  goudron,  brai , 
tfpéct  de  gomme  & de  poix,  Jsrvant  principa- 
lement d calfater  1rs  vatfjeaux.  Der  Boden- 
falz  vom  Tnér  , der  Therhèfen  ; la  rache  de 
goudron. 

DerThêrbrenner , (îberbrenntr)  La  brnleur 
de  po  ix.  Die  Thérbrennerei  ; le  heu  où  ton 
tenus  la  poix. 

Die  Tnêrbûthfe  , (ïbrrbûtbfe)  La  boùs  à 
graiffe  de  chariot. 

Die  Thérdocke,  ( îbrtbctft  ) L'endroit  où 
ton  brave  tes  vaijftaux. 

Die  Tbcr-effenz,  ( îbtr«ff<nj  ) L'tffenct  ds 
goudron. 

Die  Thérgrube , (ïb«*(T*nS)  £e  puits  d où 
coule  te  bitume. 

Thdrig , ftbtric))  adj.  & adv.  Mit  Thêr  be- 
fcbmuzt  ; Goudronné.  Sich  thérig  niachen  ; 
ft  falir  avec  du  goudron , du  beat. 

DasThêrkraut,  (îberfraut)  U filéne  vis- 
queufe  : it.  l'attrappe-mouches.  (plantes) 

Det  Tbér-ofen , (î&cr©fen)  La  four  d poix. 


_Digilizod  by^tiOOglc 


THE. 


THE. 


Die  Tlu’rqtielle , (2&rrqu«0t)  Quelle,  wor- 
•us  du  Bergthèr  quillet  ; La  jource  de  faix 
miner  a.  f. 

Dcr  Thèrfand.  (ï&<rfant>)  Lejable  rojum. 

DasThèrwafier,  (£ÿ<r»j||<r)  L'eau  de  gou- 
dron. 

Der  Tlièrwerg,  (îbtrtbirg)  L'étoupe  gou- 
dronnée. 

THEIL,  (Xbeil)  (der)  gen.  des -es,  pL  die-e; 
La  pari , partie , portion  d'un  tout.  Am. 
Du  Theilchen,  Stïickchen;  la  parcelle,  par- 
ticule. Er  h»t  fo  viel  fur  fein  iheil  bekom- 
men  ; il  a eu  tant  pour  Ja  part.  Der  belle , 
der  geringftc  Theil  ; la  meilleure,  la  mo  udre 
part  Es  gebliren  mir  zwei  Tbeilc  von  die- 
fer  Erblchaft  ; il  me  ret  ient  deux  parts  de  cette 
Jucajjion.  Ein  Theil  der  Armé  -,  une  parl.e 
de  formée.  Die  vier  Tlicile  der  Wc'.t  ; les 
outre  parties  du  monde.  EincLinie  in  l'cebs 
Theile  theilen;  dsvi/er  une  ligne  en  Jix  part  es. 
Ein  Theil  der  Stadt  liegt  dilVcîts , der  andere 
jenfeits  des  Stroma  ; us»  partie  de  la  ville  ejt 
en  deçà,  l'autre  eu  delà  de  la  rivière.  Er  liât 
einen  Theil  fcinea  Lébena  darzu  verwendetî 
il  a employé  une  partie  de  / a vie  d cela.  Die 
Theile  ciner  Rède  ; les  parties  d'un  difcowrs. 
Der  halbe  Tbeil,  die  Hklhe  ; la  demi-part,  la 
moitié.  Einem  jeden  feinen  Theil  gébon  ; don- 
ner à chacun  ja  portion.  Ein  Theil  de»  Hur- 
les ift  zu  vermieten  •,  une  partie  de  la  mai- 
Jon  ejt  à louer.  Eine  Ssche  in  zwei  Theile 
theilen  ; partager  une  choje  en  deux.  Zum 
Tbeil;  en  partit. 

Theil . part,  Je  dit  auffi,  Des  ckofts,  gui  /ans 
Are  divt/és , peuvent  je  communiquer  d plufyeurs 
ptrjonnes.  Er  lut  keinen  Theil  *n  derGunft 
des  Klirften  ; il  n'a  point  de  part  d la  faveur 
du  Prince.  Il  Je  dit  aujji  de  Vmtèrft  que  l'on 
prend  d qch.  lch  néhme  keinen  Theil  darnn; 
je  n'y  prends  point  de  part.  Icb  nihme  Theii  sn 
eoretn  Schmerz  ; je  prends  part  à votre  douleur. 

Theii,  Jignifie  aujji.  Le  tome,  volume  d'un 
ouvrage  imprimé  ou  écrit  d la  main,  qui  fait 
partie  d'un  plus  grand  ouvrage.  Diefes  Bùrh 
hat  fo  viel  Theile;  il  y a tant  de  tomes  d ce 
livre-là.  Eine  Gefchicfcte  in  drci  kleinen  Thei- 
len ; une  hijloire  imprimée  en  trois  petits  to- 
mes. Theil , je  dit  aujji  au  lieu  de  Abfchnitt, 
Abtheilungeines  bûches , einesKapitels;  l’ar- 
ticle , la  jetlon  d'un  livre,  d'un  chapitre. 

On  dit  en  T.  de  pratique,  Beide  Theile  hô- 
ren  ; écouler  les  deux  parties.  Der  beleidigte 
Theil  ; la  parte  offert fie.  KUger  »n  einem  , 
und  Beklagter  am  andern  Theil;  le  demandeur 
d'une  part,  le  défendeur  de  l'autre. 

On  dit , Sein  befeheiden  Tbeil  dahîn  nèh- 
ir  ro  ; je  contenter  de  /on  fort.  Er  hat  feinen 
Theil  fchon  dahin  ; il  d été  payé  d avance,  il  n'a 
plus  rien  d prétendre.  Et  bat  air  Tbeil  (Nach- 


76î 


richt)  dafoh  gegèben  ; il  m'm  a fait  part , il 
m'eu  a mjirmt.  lch  an  meinem  Iheil,  ich  flir 
mein  Tbeil,  eh  memes  Theile  ; pour  mot,  quant 
d moi.  Er  wird  feinen  Theil  frhûn  bekom- 
men  ; il  aura  Ja  rttompenjc  tôt  ou  tard,  il  n’e- 
thappera  pas  d la  punition.  Ein  Theil  thst  es, 
der  andere  niclit;  les  uns  le  fujoient,  les  au- 
tres non. 

Tbeil,  ( T.  de  Idaf.  ) le  contrécart.  Einen 
yon  den  vier  Tbeiien  einea  Schildes  wieder 
in  vier  Theile  abtheilen  ; eontrétarteler , di- 
vifer  en  quatre  quartiers  un  des  quartiers  dt 
Vécu  déjà  rcarteU, 

Theilbar,  (tf.fi  bat)  adj.Pfadr.  Camp,  theil- 
barer,  Su p.  theilbtrlte;  Jhotfble , partageai/ e, 
juj  Je  peut  dwjer , qui  peut  être  partage.  Die 
Theii barkeit  ; la  devifibihté , qualité  de  ce  qui 
peut  dre  divijè. 

Der  Tlieilhaber  , (ÎTjftI(iabtr)  la  participant, 
part  prenant , mtérejè  dans  u ne  affaire  ; d.  le 
fo-partaeeant. 

Theilhaftig,  (ibtiiMfip)  adj.&adv.  Theil- 
haft  ; Çw  parti. ipe,  qui  prend  part  d qch,  par- 
ticipant. Jemanden  feines  GlOckes , feiner 
Ereude  theilhaftig  macLen  ; partager  Ja  for- 
tune , fa  joie  avec  qn  ; Ven  faire  participant , 
lui  en  faire  part.  EinerSache  theilhaftig  feyn; 
avoir  ja  part  dans  une  affaire.  Sirh  cineaLa- 
fters  theilhaftig  machen;  Je  rendre  participant 
d'un  crime.  On  dit  auffi  : Seines  Wuulcben 
theil  haft  werden  ; voir  Jts  voeux  accomplis,  jon 
t ipe reutee  remplie.  Lie  Theilhaftigkeit  mieux 
Iheil  barkeit;  la  dwf édité , qualité  d'une  choft 
qui  peut  dre  divifét. 

Theilig,  (t&nlig)  adj.  & adv.  Il  ne  fe  dit 
que  dam  la  compagnon.  Zweitheilig drei- 
thciiig  ; de  deux,  de  trois  parties.  Theile  ha- 
bend;  partageable. 

DerTheilnéhmer , (îbrihu&mrr)  L'mtérefff, 
qui  a intérd  d qch. 

Die  Theilnéhmnng , ( îjriinf&nmnj  ) La 
participation. 

Du  Tbeilregifter,  (Àbriirtgiflrr)  dieTheil- 
rolle  ; Le  règiffre  de  partage , la  lifle,  Vmven- 
taire  des  lots. 

Der  Theilzirket , ( J^iljirM  ) Stellzirkel  ; 
Le  compas  de  dwifion. 

THEILEN  , ( tb  iltn  ) v.  a.  Irh  t’ieile  - theilte, 
i h.  getheilet , impér.  theile;  ütvifer , parta- 
ger, féparrr  en  deux  ou  ptu/iems  parlas.  Êt- 
was  glcich , ungleicb  theilen  ; partager  qch 
également , inégalement.  Eine  Erbfchaft  thei- 
len ; partager  une  JucceJpon.  Brâderiich , in 
der  Gûte  theilen  ; partager  en  f reres.  à l’a- 
miable. Thcilet  diefes  nrter  ench  : partagez 
cela  entre  vous.  Gewinn  und  Verlnft  mit  ei- 
nem theiien  ; dre  de  moitié  avec  qn.  je  joindre 
d'mtérd  d qn.  Eine  Unie  in  fo  viel  Theile 
theilen;  diviftr  une  ligue  en  tant  de  parties. 
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Eine  Zah!  difrch  fine  indere  theilen;  iivifer 
un  nombre  par  un  autre.  Der  Etals  rheilet  die 
Stadt  in  zwei  Tlieile  ; la  rivierr  fépart  ta  1 xOe 
en  deux.  Der  Sttùm  t lie i 1er  lien  in  zvvei  Ar- 
me ; la  rivière  Je  divift  en  deux  hrcnithes.  Hier 
theilet  l’ch  derStrûm;  ici  ta  rivière  Je  fèpare. 
On  dit  figwément , Die  Meynongen  lind  ge- 
tlieilet  ; il  y a partage , tes  Jenti mens  font  di- 
vtfés , on  n'efi  pot  d'accord.  In  verfrliiedene 
{►ekten  getheilt  ; divijé  en  différentes  Jettes. 

Dns  Tbcilen,  L'action  de  divifer  (st.  t-'ou. 
Theilung. 

THEILER  . (î&riltr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 

( T.  d’Aritkm,  ) Le  dtvijcar , nombre  par  lequel 
on  en  divije  lin  plus  grand. 

TH  El  US,  ( rbnlf  ; adu.  zum  Theil;  En  partie. 
TlieiU  todt,  thei.s  verwondet  ; tant  morts  que 
blettis. 

TH  El  LUNG , (î  f)  tilung)  (die)  gen.  deT  - , pl. 
die  - en  ; L'action  de  partager , de  divijer  ; 
it.  te  partage,  ladnfion  de  qch  entre  ptujrurs  per- 
Jonnes.  Das  ift  mir  in  der  Theilung  zugcfal- 
len  ; cela  m'rjt  tombé  en  partage.  Zor  Thedutig 
fehreite-n;  procéder  au  partage.  Die  Theilung  , 
Vcrtbcilung  durch  das  Lôs;  le  touffe  nu  nt.  On 
dit  a fp. , Die  Theilung,  Zergliedening  einea 
Reici.es  ; le  démembrement  d'un  royaume.  It. 
Die  Theilung;  (T.  d' Arith. ) la  divtjion. 
THEOLOGIE,  ( îÿcclojjii ) y.  Gottesgeiehr- 
famkeit. 

THEOKBE,  (îbrerht)  (die)  grr.  der-,  pl. die-n; 

/.e  théorbe . infiniment  de  muftque. 

THE0REA1 , (if) cornu)  l'.  Lchrfstz  ; Le  théo- 
rème. 

THEORET1SCH,  (((Keretifà)  adj.&adv.  Théo- 
rique , mi  appartient  à la  théorie. 

THÉORIE,  (î^ecrit)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
/.a  théorie , ior.ruyffar.ee  jans  pratique,  l'oy. 
LcbrbegrilY. 

THEU1AK , ( îhrriaf  ) (der)  gen.  des- es , p I. 
die-e;  La  thériaque,  compulition  médicinale  en 
Jortne  d'opiat . & dont  la  bttfe  tjl  la  chair  de 
vipère.  Der  Theriakskrtmer  ; le  vendeur  de 
thériaque , d'orviétan. 

THERMOMETER,  (îbcrmoratltt)  f.  Wsnne- 
mclier  ; Le  thermomètre. 

THEUER,  (f(tnirr)  adj.&adv.  Comp.  theurer, 
Super I.  theuerfte  ; Cher  , chèrement , qui  coûte 
beaucoup.  Die  gute  Wàre  ift  sllezcit  theurer 
als  die  fchleclite  ; la  bonne  marckarJije  rjl 
toujours  plus  chère  que  la  mauvaife.  Das  Ge- 
treide  wird  von  Tage  zu  Tsgc  tlicurer  ; Jet 
blés  enchériffeni  de  jour  en  jour.  Das  ift  fehr 
theuer  ; cela  eft  bien  cher.  Il  Je  dit  suffi  De 
celui  qui  vend  d plus  haut  prix  que  les  autres. 
Diefer  Kaufmann  ift  theuer  ; ce  marchand  e/l 
cher.  Er  ift  theurer  als  die  andern  ; il  vend 
plus  cher  que  les  autres.  On  dit  Jig.  Sein  Lè- 
ben  theuer  verksufen  ; vendre  bien  cher  Ja  vie, 


pmrdirt , Je  bien  défendre.  Das  Coll  ihm  tr.euef 
zu  ftehen  kommen  ; cela  lu  coûtera  cher , il 
s'en  repaîtra. 

TtieueT,  fgnifie  suffi.  Cher,  chéri,  bicn-a.mé, 
fort  efiimé.  Éin  theurer  Freund  ; un  cher  ami, 
ami  qnonejl.me  beaucoup.  Mein  theurer  Freund  ; 
mou  cher  ami.  Ein  tlicurer  Mann  ; un  homme 
fort  ejhmi.  Das  theure  Blût  Chrifti  ; le  pré- 
cieux Jang  de  Jféjus-  Chrfi  On  dit  auffi , £i- 
nen  tbeuren  Eid  fchwOren  ; jurer  Joiemnrllc - 
ment , faire  un  grand  ferment.  Er  hat  mir 
hôch  utid  theuer  verfprochen  hiclier  zu  kom- 
men  ; il  ma  pq/ilivimtnt  promis  de  venir  en  ce 
lieu. 

THEURUNG,  (ÎStarrntg)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-en  ; La  cherté,  prix  txcejjif  des  chofes  çui 
font  à vendre.  Wir  hatten  îm  verveichenen 
Winter  eine  aulTerordentliche  Theurung  ; il 
y avott  l'hiver  pajfè  une  excejfive  cherté  ae  viv- 
res. Der  Theurung  vArkotumen  , zuvArkom- 
meti  ; pourvoir  à la  cherté.  On  dit , Ich  will 
keine  Ti  eurung  veTurfachen  ; je  n'y  miltrai 
pas  ta  cherté . pour  dire , je  n'en  achèterai  pat. 

TH  1ER  , 1 îh'tr)  (das)  gen."  des  - es , pl.  die  - e ; 
L’animal , la  béte,  Dimin.  Das  'I  hierchen , 
Thieriein  ; la  petite  bfte,  l'animalcule.  Ein  r.n- 
vemünftiges  Thier;  un  animal  irraifonnab'.e. 
Ein  ttildes  Thier  ; une  béte  fauvage.  Ein  Kaub- 
thier,  ein  reiflendes , fleilchfreflendes  Thier; 
une  béte  camaffière , raviffante.  Ein  zahmes 
Thier,  Hausthier;  un  anima!  domrjiique.  Ein 
vierfùfsiges  Thier  ; un  quadrupède,  "üeiltigeite, 
vierluüsigc  Thiere;  des  animaux  ailés,  a qua- 
tre pieds.  Ein  Laftthier  ; nue  blte  de  famine  , 
de  charge.  Ein  Thier  vvclchcs  auf  dc-m  Lande 
und  im  Wafler  lèbt  ; un  amphibie,  animal  qui  vit 
fur  la  terre  & dans  Peau.  Ein  kriechendc* 
Thier  ; un  reptile.  On  appelle  ru  T.  de  ihaffe 
Das  Thier;  la  biche.  Ein  unfruehtbares,  geites 
Thier;  ure  biche  brehaigne.  It.  I'.  Scntnil- 
thier,  Manhhier  fcc.  • 

Thier,  animal,  béte , Je  dit  fig.  D'une  ptr- 
for.nc  Jhtpide  & grqfftrr.  Sie  ift  em  garftiges 
Thier  ;1  c'efi  «ne  vilaine  béte.  Ein  duirrr  es 
Thier;  un  animal  Jiupide,  «n  grand  amenai 

Die  Thierblume,  (ï()t«r(>lùlut)  (T.  d'h  fi. 
nat.)  L'animal- fleur. 

Der  Thiergarten  , (ihirrgartcrt)  Le  parc  , 
bois  taillis  ou  buiffon  enferme  àe  haies  ou  d'une 
«nu raille  où  on  entré:: er.l  des  bRiS  pour  lepteifir 
de  la  chaffi. 

Das  Thiergefecht . (Thirrgefttbt)  Le  combat 
de  taureaux , de  bftes. 

Die  Thiergefchichte , ( Sbifr<|<ft$icl)tt)  La 
zoologie , la  partie  de  Chijloire  nature  e qui  a 
pour  objet  les  animaux  ; il.  la  zoographie  ; la 
eUjir.pt.on  des  animaux. 

Thierifch  , ( tfcirrifd)  ) adj.  & adu.  Ani- 
mal , qui  appartient  à t ournai.  Das  thierifehe 
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Lèben  ; la  vie  animale.  Thierîfche . viebifche 
Leidcnfchnften  , Neigungen  ; paffions , imlina- 
h uns  brutales. 

Per  Thierkreis , (îÿitrfrrid)  Le  zodiaque, 
r»  des  grands  renies  de  la  Iphére  , où  les  pla- 
nètes je  meuvent  & qui  e/l  d-ri/é  en  douze 
Lignes.  Die  z.wolf  Zeichen  de*  Thierkreitc*  ; 
les  douze  fignes  du  zodiaque. 

DerThiermalcr,  (î^ienaalfr)  Le  peintre  des 
animaux. 

Die  Thierpflanze,  (îbierpflan  jf)  Le  zoopku- 
te,  plante  animale,  corps  naturel  au  tient  ijJi 
de  la  plante  & de  ranimai. 

Das  Thierreieh , ( iburr  f i(t)  Le  règne  ani- 
mal, la  chjje  des  animaux. 

Die  Thieripraehe,  (2bicrfprjd)t)  Le  langage 
des  animaux  , des  bhes. 

THON  , ( J^ort  ) (der)  gen.  de*  - e«  , pi.  die 
Thôn-arten;  L'argile,  terre  grqjfe  au  toucher, 
don!  Ut  parties  font  très- fines,  (jerneiner  Tbôn  ; 
argile  commune , ta  re  à briques.  Tüpfer- 
thôn,  Wttrfelthôn  ; terre,  argile  à potur. 
Den  Thôn  trèten , «btrèten  ; (T.  de  po- 
tier) pltnr  la  terre.  Den  Thôn  durchnrbei- 
ten  ; pétrir  la  terre.  Tiiôn , welchtr  im 
WTfier  aufquilit  ; argiüe  qui  je  gonfle  dans 
l’eau , argile  d/l atabie.  Walkerthôn  ; argile 
d foulons.  Unfruehtbarer  Tbôn  ; argile  jié- 
riie . pierre  pourrie. 

Thûn-*rtig,  (tbanartig)  adj.  & adv.  Ar- 
gileux. Thônartige  Srcïne  ; pierres  argdevfes. 

Die  Thôn-erde,  (ijjentrbt)  der  Thôn ; La 
terre  argileufe. 

Thiinem  , (fWntrn)  adj.  adv.  Au*  Tliôn 
bereitet  ; LU  terre.  Einthünemer,  tôpferner, 
irdencr  Ofen } un  four -eau  de  poterie  de  terre. 

DicTbôhgrube , (£ÿongrubc)  Lamariuire, 
gkùfiére. 

Thôoieht,  (t&onidjt)  adj.  & adv.  dem  Thô- 
ne  ihnlich  i Ce  qui  rejfrmble  à de  l'argile. 

Thoiiig,  ((ftomg)  adj.  & adv.  Tbôn  ent- 

• haltend  ; Argileux  , qui  tient  de  l'argile.  Lin 
thônige*  Land;  «ne  terre  argiUafe. 

Der  Thônfcbiigel , (fbonidjldijrl)  La  batte 
de  jootier. 

Die  Thônfebneide  , (£(jciifd)ii«ibe)  Le  tour 
pair  de  potier. 

THOR,  (Jfcor)  (der)  gen.  des  -en . pt.  die-en. 
Il  fe  du  dans  le  Jlyle  noble  au  lieu  de  N»rr  ; 
Le  fou . fol.  lch  raiitste  ein  Thôr  feyn  ; je 
ferais  bien  fou  de.  Die  Thtiritin  ; la  folie. 

Die  TUôrheit,  (îborbtiO  g*»,  der-,  pl.  die 
- en  ; La  folie.  Eine  Thôrhcit  begében  ; faire 
une  faite.  Es  wirc  Thôrhcit  nur  daran  zu  den- 
ken  ; ce  ferait  folie  d'y  ptnjèr. 

THOR,  lîbor)  (du)  gm.drs-es,  pl.  die-e;  La 
porte  a'uut  ville, d'une eghfecd  unpaJats.Æaficrfte* 
Thôr  einer  Stadt , oder  inneres  zwilchen  der 
Stadt  uod  den  Fcâungxwerkeurbcimlicbe*  Thôr, 
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heimlieber  A wgang  in  einer  Feftnng  ; la  faujTe- 
porte  d'une  ville  de  guerre.  Thôr  zum  Atis- 
fall  ; la  poterne.  Die  Tliôrc  ôfnen,  fcl  lief- 
fen;  ouvrir , firmer  les  portes.  Mit  Aufschluls, 
SchticlMing  dés  Thôrcs  ; d porte  ouvrante,  fer- 
mante. Ein  Thôr  vermauern , zumauern;  mu- 
rer une  porte.  Am  Thôre  Waehe  lialren  faire 
la  garde  d la  porte.  Der  Feind  ftreift  bis  an 
die  Thôre  der  Feftung  ; les  ennemis  font  des 
caurfes  jufqu'aux  portes  de  la  place.  Ein  weaig 
vôr  dns  Thôr  fpatzicren  gehtn  ; faire  un  tour 
de  promenade  hors  de  la  porte.  Vôr  dem  Thôr, 
vôr  der  Stadt;  hors  de  ta  ville. 

Der  Thôrflügel , (Jborfidgfl)  Le  battant  de 
porte. 

Pas  Thôrgeld  , (îborgrlb)  Spergeld  , def 
Thôrçrofchen  ; L'argent  qu'oit  donne  pour  en- 
trer dans  ta  ville  après  que  les  portes  ont  été 
fermées. 

Die  Thôrglocke,  (îborgietfe)  Spergtocke; 
La  cloche  qu'on  fon ne  pour  marquer  le  temps  de 
fermer  les"  portes. 

Die  Thôrkbppe.  (îherflaprr)  drr Einlsfs; 
Le  guichet.  Pas  Thôr  ift  zu  , ir.an  mulsdurch 
die  Mappe,  dttrch  dns  Pftirtdien  eirpeben  ; 
la  porte  ejl  fermée,  il  faut  pajfer  par  le  guichet. 

DerThôrichlieflcr,  (îbc'rfrfjMttfer')  L'off.cier 
qui  a la  charge  d'ouvrir  & de  fermer  les  por- 
tes d’une  place. 

Der  Thôrfrhlufs , ( £f)etfcSlu(  ) die  Thôr- 
fperre  ; La  fermeture  des  portes.  Mit , ou  bei 
dem  Thôrfchlufs  ; d portes  fermantes. 

Der  ThôtfchJ  jflet,  (£(>or|'d)lùffd)  La  def 
depor.e. 

Der  Tiiôrfchrcîber,  (J&ctf<$ttib«r)  La  con- 
ftgne. 

Der  Thôrrchiitze , ( îberftfjûOt  ) CeJI  ainfi 
qu'on  appelle  à Surcnberg  Le  garde  aux  portes. 

Die  Thôrwache,  (£&ortsa«îc)  La  garde  de 


la  porte, 

Der  Thôrwîrter,  (îboripirfer)  Le  portier, 
il.  l’kuijjitr  ; it.  dam  les  couverts , le  moine  cloi- 
1 àer.  "Da*  Thôrwàrterftlibchen ; la  chambre, 
le  quartier  du  portier. 

Der  Thôrwcg . (îbertntg)  die  Thôrfahrt  ; 
La  porti-cockére.  T hôrwég , oben  otïen  uud 
an  den  Sciten  mit  zwei  PfeiJern  ; une  porte 
flamande. 

Der  Thôrzettel , (JboriftttO  Le  pafaiant , 
billet  portant  ordre  de  laiffer  paffer  librement 
1rs  denrées  qui  ont  déjà  payé  le  aroit , ou  ceües 
qu  en  font  exemptes. 

Der  Thôrzoli , (ît>or|oB)  Les  dro.ts  feu- 


trée fune  ville. 

THÛR1CHT,  (t'oiriebQ  adj.  & adv.  Comp.  tho- 
richter , Snp.  thôrichfte  ; Fou , fol , folfe , fol- 
lement. Ein  th&rirhter  Mcnfcli  ; un  homme  fou, 
Eine  th&richte  Liebe  ; ut»  fol  amour.  Eine 
D d d d d 3 Üiü- 
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th&richte  Gewohnheit  ; une  folle  coutume.  TbO- 
richt  handeln  ; agir  follement , en  fou. 

THÜK1NN,  (îljèrnin)  (die)  gen.  dcr -,  pl.  die 
-en  -,  La  foile.  V.  Thôr. 

THÜRUCH , Otiôrlid))  V.  Thùricht. 

THRAN,  (îbran)  (der)  gin.  des- es , pl.  die  - e ; 
L'huile  de  baleine.  Der  Thr»n-*icher  ; le  jau- 
eeur  des  tonneaux  d'huile  de  baleine.  Die 
Thranbrennerei  ; le  bâtiment  où  l'on  fond  le 
lard  de  baleine. 

THRÆNE,  (Jbrdnt)  (die) gm.  der-,  pi  die-n; 
La  larme,  goutte  d'eau  qui  fort  de  l'xil , & 
dont  la  caufe  la  plus  ordinaire  eft  l'afjhSion , 
la  douleur.  Dimin.  DasThrinchen,  Thnnlein  ; 
H ne  petite  goutte  de  larmes.  Die  Thrinen  ; 
les  larmes , les  pleurs.  In  Thrinen  zerfliclïcn  ; 
fondre  en  larmes.  Thrinen  vcrgiefsen  ; ver- 
fer  , répandre  des  larmes.  Sich  in  Thrinen 
baden,  in  Thrinen  fcbwimmen  ; ft  baigner  de 
larmes  , dans  les  larmes.  Die  Thrinen  laufen 
ihra  6 ber  die  Backen  ; les  larmes  lui  coulent  le 
long  des  joues.  Icb  konte  mich  der  Thrinen 
k»um  cnthalten  ; f avais  peine  à retenir  mes  lar- 
mes. Einem  Thrinen  iusprcfl'en  ; arracher  des 
larmes  à qu.  Er  weinte  die  bittcrfte  Thrinen  ; 
il  pleura  amèrement,  à chaudes  larmes.  Kontet  ibr 
des  ohne  Thrinen  infehen  ! pouviez  vous  re- 
garder cela  d'un  ail  fec  ? Krokodilsthrinen  , 
faUrhe  Thrinen  j larmes  de  crocodile , larmes 
feintes,  étudiées.  I reudenthrinen  ; larmes  de  joie. 

Thrânc , je  dit  dans  qas.  prou,  au  luu  de 
Droline  eu  Humme!  ; I-e  bourdon.  On  appelle 
Thrinenbrût;  les  embryons  des  bourdons,  tine 
Thrluenfcheibe  ; un  gatea u de  cire  du  couvain 
de  bourdons.  Der  Thrinenweifer  ; le  roi  des 
bourdons. 

THRÆNEN,  (t&rdnrn)  v.  a.  Ich  thrine-thrtnte, 
i.  h.  eethrint , i mpér.  thrâne.  Thrinen  rin- 
nen  laiïen  ; Vtrfer , répandre  des  larmes , pleu- 
rer. Tbrinet  ihr  racine  Anjjen  ! pleurez 
mes  yeux  ! Die  Augen  thrinen  ilim  ; les  yeux 
lui  pleurent.  Il  fe  dit  figur.  de  la  vigne.  Der 
Weinûock  thnnt  ; la  vigne  coule. 

Der  Thràncn bach , (Jordnrnbijtb)  dieThri- 
nenfluth  ; Un  ru  jfeau  de  larmes  , torrent  de 
larmes. 

Du  Thrinenbein,  ( £Ord:itnbcin)  L'os  la- 
crymal. 

DisThrinenbrod,  (îbrdnrnbrobl  Cfig.)  Le 
pain  de  tlouleur , pain  de  larmes.  Thrâncnbrod 
effen;  manger  des  poires  d'angoijfe. 

Thrinend  , ( fbrinrilb  ) adj.  & adv.  P.ru- 
reux.  Thrànende  Angen  ; yeux  qui  pleurent. 
Er  Ikgte  rair  mit  thranenden  Augen  ; U me 
di/oit  les  larmes  aux  yeux. 

Die  Thrinendrüle , (îljrdnmbrûfr)  La  ca- 
roncule , glande  lacrymale. 

Die  Thrinen  ûûel,  (£bt4nrnfifl<l)  Laffhdt 
lacrymale. 
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DerThrtnenflnfs,  (î&rdnraftul?)  t.'lpiphare, 
écoulement  continuel  de  armes  ai  ei  inflammation, 
rougeur  (ÿ  p cote mnt. 

Der  Tbranengang,  (£ÿrdn<n£anj))  Le  con- 
duit lacrymal. 

Die  Thrinengrube  , ( îhrdncijirubt)  (T. 
( T'ehv.M.)  I.e  trou  lacrymal. 

Thrüncnlêr,  (tÿrdiwnlrtr)  adj.  & adv.  Thri- 
nenlôs;  Sans  larmes,  ail  fec.  Il  ne  fe  dit  que 
dans  le  Jlyle foutem i.  Mcine  Augen  lind  tbri- 
nenlér  ; mes  yeux  font  feis. 

Der  Thrïncnpunkt , ( îhrdncnpunft)  (T. 
d'jinat.)  Le  point  lacrymal. 

Die  Thrinenquelie  , (il>ràiifrtqucH<)  Cf  g.) 
La  fource  de  larmes. 

Dcr  Thrinen&ck  , (J&r  incnfacf)  Le  fat  la- 
crymal. 

Des  Thrlnenthal , (îi>rdnmlt>al)  La  vallée 
de  miféres.  (fie.) 

Thranenvoll,  (rbrdiienotU>  adj.  & adv.  Plein 
de  larmes.  Thrinenvolle  Augen  j des  yeux 
noyés  de  larmes. 

THkON  , ( Jbren)  (der)  gen.  des-es , ml.  die-en  ; 
I.c  trône,  fige  élevé  où  les  Empénurs , Us 
Rois  font  ajfis  dans  les  fondions  Joiemnelits  de 
la  Royauté.  Der  Künig  fezte  fich  auf  feinen 
Thrûn  , die  Abgeündten  zu  empfangen  ; te 
roi  fe  mit  fur  fon  trône  pour  recevoir  les  En- 
voyés. On  ait  figur.  Den  Thrôn  beftei- 
gen  , zum  Thrûne  gelangcn  ; monter  fur  U 
trône,  parvenir  b la  royauté.  Scinen  Thrûn 
befeftigen  ; affermir  fon  trône . fa  puiffancc  fou- 
l ‘traîne.  Der  Tyrann  ftiefs  den  rechtmiûigen 
F'urften  vom  Thrûne  ; le  Prmce  légitime  fut 
chaffé  du  trône  par  le  Tyran.  Die  Thrûnbe- 
fteigung  ; l'avènement  au  trône.  Der  Thrôn- 
erbe  ; l'héritier  du  trône.  Der  Thrûnfolger; 
le  fucceffeur  au  trône.  Die  Thrônfolge  ; la  fuc- 
crjfion  au  trône.  Der  Thrûnhimmer;  le  ciel, 
le  baldaquin , fous  lequel  le  Roi  eft  affis  fur 
U fon  trône;  it.  te  dais  fous  lequel  on  porte  le 
faint  Sacrement.  On  dit  pothqiument  Thrônen , 
v.  n.  avec  l'auxil.  Haben  ; (cri  afjis fur  le  trône, 
regner  , exercer  la  putffanct  fouverame.  Gott 
thrônet  im  Himmcl  ; Dieu  régne  dans  tes  deux. 

THUN , (tbun)  v.  a.  irr.  Ich  thûe,  du  thûft, 
er  thût , wir  thûn , ihr  thût , Ce  thûn  ; Lmp. 
i.  thât , fubl.  tllte  , par/,  i.  b.  gethân  . imper. 
thûe  ou  thü  ; Ce  verbe  eft  d'une  grande  étendue. 
Voici  les  principales  acceptions  qui!  peut  avoir. 

Thûn , fignifie  Faire,  opérer,  exécuter , & il 
fe  dit  de  tout  ce  qui  regarde  le  travail  du  corps 
& l'aStvUé  de  Vf  prit.  Sagen  and  thûn  Cnd 
zweierlei  ; dire  & faire  font  deux  chofes.  Ich 
will  raein  MCtgiichftes  thûn  ; je  ferai  tout  mon 
poffble.  Er  thût  den  ganzen  Tac  nichta  ; <i 
ne  fait  rien  toute  la  journée.  Einem  Gutea 
tbùn  ; faire  du  bien  d qn.  Ein  Werk  der  Barm- 
herzigkeit  thûn;  faire  un  oeuvre  do  nuféruorde. 

Ei- 
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Einem  einen  Gcfallen  thùn  ; faire  m plaifir  d 
tpi.  jerranden  etwaszuGefallen  thùn  ; avoir  la 
complaijance  de  faire  une  chofe  pour  qn.  Er 
thùt  euch  viel  zu  Gefsllen  ; il  a beaucoup  d é- 
partis pour  voue.  O i dit  oojji , Einen  Sprung 
thùn;  faire  un  faut.  Eincn  Zug.  eincn  Schluck 
thùn  ; boire  tnt  trait.  Einen  Scbufs  ti  ùn  ; fr- 
rer  un  coup  de  fufil,  de  pijloLt.  EineFragean 
jcmnden  tljùn  ; faire  une  demande  d qu. 

Thùn  , faire , je  dit  aujfi  Dis  chofes  qui  font 
d’obligation  & de  précepte.  Dcn  Avillea  Got- 
tcs  thùn;  faire  la  volonté  de  Dieu.  Seine 
Schuldigkeit  thùn  ; faire  fon  devoir.  Er  hst 
rcrht  gethân  ; il  a bien  fait.  Bùùe  thùn  ; faire 
pénitence. 

Thùn , faire , Je  dit  autfi  pour  Marquer  le 
befom  qu’on  a d'une  chofe , C intérêt  qu’on  prend 
4 qch.  Ich  weilii  nîcht  wts  ich  mit  dem  Bû- 
che thùn  (bU  ; je  ne  fan  que  faire  de  ce  livre 
ld , pour  dire . je  n'en  ai  put  befom.  Es  ift 
mir  ftv.r  darum  zu  thùn  dais;  je  fuis  fort 
mterejfé  que.  . . Es  ift  mir  nicht  um  ihn  zu 
thùn  , fondera  on  mein  Geld  ; je  me  fotuie 
fort  prt  de  lui,  je  ne  regrette  que  m ou  argent. 
W'enn  es  nnr  darum  zu  thùa  ili  ; s’il  ne  tient 
qu’à  cela,  s'il  ne  faut  que  cela.  Es  ill  mir  nùr 
um  euch  su  thùn  ; le  ne  fuis  en  peine  que  de 
vous.  On  dit  arjji , Es  ift  nùr  mn  ein  Wort 
zu  thùn  ; il  n’y  d qu'un  mot  d dire  pour  faire 
réufir  l'affaire,  un  dit,  Ich  habe  bei  iiim  zu 
thùn;  j'ai  à faire  d lui,  j'ai  à Un  parler,  d 
l'entretenir  de  qih  , i traiter  de  qch  avec  lui. 

Thùn , Jignifie  /burent  Mettre,  Eincn  jungen 
Menfchen  in  die  Lehre  thùn  ; Mettre  un  jeune 
homme  en  appreniijlage.  in  die  Schule  thùn  ; 
mettre  d l'école.  Zucker  sn  die  Brùhe  thùn  ; 
mettre  du  tuer e dans  la  faute.  Das  Geld  in 
den  Beutel  thùn  j mettre  Y argent  dans  la  bour- 
je.  Eine  Schùrze  um  ou  vûrthûn  ; mettre  un 
tablier. 

On  dit , Man  muls  bei  Zeiten  dazu  thùn  ; 
il  y faut  pourvoir  de  bonne  heure.  Sich  felbft 
Schaden  thùn  ; Je  nuire  d Jcum  me.  Es  thùt 
kein  gùt  ; cela  ne  J pas  utile.  Cela  ne  vaut  rien. 
Diefcr  Burfche  will  nicht  gùt  thùn  ; ce  gar(on 
ne  veut  pas  obéir , il  ns  fs  conduit  pas  comme 
il  faut.  Etwaa  zu  wilTcn  thun  ; faire  /avoir , 
publier  qch.  Ich  roag  nichts  mit  ihm  zu  thùn 
babeti  ; je  ne  veux  pas  avoir  affaire  J lui.  Ich 
babc  viel  zu  thùn  ; j'ai  beaucoup  d faire , je 
fuis  fort  empêché.  Er  hit  ftcis  zu  thùn  ; il  ejl 
toujours  occupé.  Dsroit  babc  ich  nichts  zu 
thùn  i je  ne  m’en  mêle  point , cela  ne  me  regar- 
de pas.  Es  thùt  nichts  zur  Sache  ; cela  ne  fait 
nen  au  fait,  d Faffaire.  Es  ift  fo  gùt  sis  ge- 
thàn  ; cela  vaut  fait.  Er  thùt  sis  ob  er  nicht 
w ûfste;  il  fait  JemUant  de  ne  pas  /avoir.  Bu  le 
thùn  ; faire  le  méchant,  Gelel.rt  thùn  ; faire 
U j avant.  Grûls  thùn  ; foire  l'homme  dtm- 
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portance , fe  vanter.  Sich  etwss  zn  thùn  ge- 
trauen  ; je  faire  fort  de  qch.  Einen  Gsng  um 
die  Stsdt  thùn  ; faire  le  tour  de  la  ville,  lhr 
werdet  einen  vergèblirhen  Gsng  thùn  ; vous 
y perdrez  vot  pas.  Eine  Reife  thùn;  fane  un 
voyage.  Abbitte  thùn  ; demander  pardon,  faire 
amende  honorable.  Rechnung  thùn , sblègen  ; 
rendre  Jes  comptes , (fig.)  renire  compte  , ren- 
dre raijon  de.  Jcdermann  fcin  Recnt  thùn  ; 
rendre  jufhce , faire  rayon  d tout  te  monde , 
rendre  a chacun  ce  qui  lui  ejt  du.  Jemanden 
einen  Pollen  thùn  ; jouer  un  tour  d qn.  Er 
hnt  fieh  diefeamal  befler  bequèmet,  sis  er  Ion  11 
nicht  wùrde  gethan  haben  ; il  a été  plus  trai- 
table cette  fois , qu'il  n'auroit  été  dans  un  autre 
temps.  Ich  werde  ihm  thùn,  une  er  mir  ge- 
thin  hst  •,  je  lui  ferai  comme  il  m'a  fait.  Er 
hst  etwas  weniges  in  der  McfakurS  gethân  ; 
il  a une  légère  teintu-e  de  la  g/ometru.  Seine 
Nothdurft  thùn  mieux  vcmchten  ; faire  Jet 
uéceffités,  aller  d Jes  néceljités.  Es  thùt  mir 
Noth;  je  me  Jéns  greffé  d’une  nécejfté  naturelle. 
Ks  thùt  Noth  ; il  faut , ii  eft  bejom  1 it.  Faf- 
flire  preffe , la  chofe  eft  prrfje.  Ich  Irabc  zu 
thùn  , dais  ich  mein  Brod  verdiene;  c'ejt  avec 
paru  que  je  gagne  mai  pain.  Bei  diefem  Han- 
del  ift  nichts  zu  thùn  mieux  zu  vertiienen  ; 
il  n’y  a rien  d gagner  d ce  négoce.  Er  thùt 
viel  in  dergleichen  AV  ire;  ii  fait  un  grand 
négoce  de  tcBe  mardumdife.  ich  kan  es  om 
diefen  Preis  nicht  thùn  mieux  gèben,  laden  ; 
je  ne  le  puis  faire  d ce  prix.  Hundert  Tha- 
1er  thùn  es  nicht , lin  a richt  hinreichend  ; 
cent  écus  ne  font  pas  faffaire.  Die  Arzenei 
hst  noch  nichts  get!  Sn , hst  noch  nicht  go 
wQrkt ; la  médecine  n'a  pas  encore  opéré, 
«'a  produit  aucun  effet.  Warum  ift  es  zu  thùn  V 
de  quoi  s'agit-il  ? de  quoi  rjl-il  quejiiim  ? Es  ift 
um  fein  Wohl  und  Wéh  zu  thùn;  il  s'agit, 
il  y va  de  toute  Ja  fortune.  Der  Kranke  thùt 
ailes  unter  fich,  Islst  ailes  unter  üch  gehen; 
le  malade  fait  tout  fous  lui.  Er  fbll  febeu 
mit  wèm  er  es  zu  thùn  hat  ; il  verra  d qui  il 
aura  d faire.  On  dit  prov.  Gefagt , gethàn  ; 
auff-tM  dit , auff-tit  fait , 

11  faut  remarquer  généralement , que  le  cei  lie 
Thùn  ne  Je  met  jamais  devant  ou  après  un 
autre  verbe  dan:  fa  même  conflruHiou.  A I nji  d 
ne  faut  pat  dire,  ich  thue  tnich  bedanken , 
mais  ich  bedsnke  mich  , je  rends  grâces.  Des 
Morcends  thne  ich  arbeiten  , mieux  des  Mor- 
gends  arbeite  ich;  je  travaille  le  matin,  le  h 
werde  lebreiben  thùn , mieux  ich  wede  fcbrai- 
ben  ; j'écrirai.  Celle  façon  d'employer  le  verbe 
Thùn  par  pUonafme , ejl  fort  en  ujage  dans 
quelques  Provinces , mais  die  eft  victeuje  d tl 
ne  faut  pas  l'imiter. 

Thùn  , s'emploie  aujfi  JubJiautivenuut.  Dis 
Thùn  und  AVèlen , oas  Thùn  uni  Lsffao  ; 

Les 
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Ljsaffions,  la  condü'.e , la  manière  d'agir  , les 
occupations.  Sein  Th  lin  und  Wcien  gel-lit  tnir 
xi  i ht  ; fts  manières , fa  conduite  tu  me  plaifent 
vas.  Jémand  in  feinem  Tbùn  and  LatVen 
meiftein , tadeln  ; etnjurer  Us  aftoui  de  qn. 
Das  ift  racines  Thûns  nicht  ; ce  n'ejl  pas  mon 
affaire. 

TMJNL.1CH,  (Ibun'itb)  adj.&adv.  Coma,  thfin- 
lichcr,  Sup.  thünlichft*  ; Faijable , praticable, 
ce  qui  Je  peut  fan  e.  Mas  ift  nicht  thùnlich  ; 
cela  ne  Je  ptut , fêla  n'ejl  pas  faijable  , prati- 
cable. Die  Thûnichket;  ta  qualité  par  ta 
mel'c  une  choie  et  faijable.  (peu  uf.) 

THIÎR,  (X(jur)  (die)  g en.  des-,  pi.  die -en; 
L a porte , ouverture  faite  pour  entrer  dons  un 
heu  fermé  & pour  en  Jorttr.  Dimm.  DasThür- 
chen , Thürlein  ; la  petite  porte.  Die  Haus- 
tbür,  Gartentbür  ; la  porte  de  mtsijon,  de  jar- 
din. Die  Hintcrthür  ; la  porte  de  derrière. 
Die  Hauptthür  ; la  porte  principale.  Eineheim- 
liche  Thür  ; rate  fauffe-porle,  une  porte  [écrite. 

Thür,  ta  porte , Je  ait  aujfi  D'un  afftmblage 
de  bois  ou  de  fer  qui  tourne  fur  des  gonds  ,& 
qui  Jerl  i fermer  l’ouverture  de  la  porte.  Eine 
hülieme  T'nùr;  une  porte  de  bois.  Eine  Flû- 
gelthür  ; une  porte  d deux  battons.  Eine  blin- 
de Thür;  une  porte  feinte.  Eine  gebrochene 
Thür  . une  porte  brifêe.  DieFal.thür;  la  trappe. 
DicThûrzumachen,  zufe  hliclsen , verk'hlief- 
fen  ; fermer  la  porte.  Die  Thür  nach  einem 
zumachen  ; ferme  la  porte  fur  qn.  Einem  die 
Thür  vor  der  Nafe  zufchliefsen  ; fermer  la 
parle  au  nez  de  qn.  Bei  offenen,  verlchlofle- 
nen  Thiircn  ; à porte  ouvertes , fermèis.  Die 
Thür  auftnaci.en,  Ofuen,  aufcdiliefsen  ; ou- 
vrir la  porte.  Eine  Thür  verriegeln,  verfper- 
ren  ; verrouiller , barrer  une  porte , fermer  la 
porte  d la  barre , au  verrou.  Die  1 h tir  haib 
oder  cir  wcnig  aufmachen  ; entre  - ouvrir  la 
porte.  Die  Thür  haib  offen  lalten;  laiffer  la 
porte  entre  - ouverte.  Eine  Thür  erbrechen  , 
einftûiïen,  aufrennen;  forcer,  enfoncer  une 
porte.  An  die  Thür  klopfen  , an  ou  vôr  der 
Thür  warten  ; frapper,  attendre  d la  porte.  Vôr  ou 
orner  der  Tliüre  ftchun;  (tre  devant  ta  porte. 
Vôr  den  Thüren  bctteln  gehen  ; oüer  mendier 
de  porte  en  porte. 

On  dit  figur.  (J  prov.  Den  Laftern  Tliür 
und  Th  :,r  Ofncn  ; Ouvrir  la  porte  aux  vices. 
Zut  rechten  Thür  eingehen  ; paffer  par  les 
voies  ordinaires.  Einem  die  Thur  weifen  ; 
mettre  qn  à la  porte,  chaffer  qn  de  ta  maifon. 
Sich  nach  der  Thür  uœîehen  , die  Thür  fn- 
chen  ; Jauger  d la  retraite , fe  retirer.  Hin- 
ter  der  Thür  Abfcbted  nèlimen  ; déloger  fans 
trompette,  s'en  Oder  fans  prendre  congé.  Jede 
Thür  fteht  ihm  offen  ; toutes  les  portes  lui 
font  ouvertes  , c.  d.  d.  jon  crédit  la  confidé- 
tation  qu'on  a pour  Im,  lut  nndent  toutes  les 
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entrées  faciles.  Der  Feind  ift  vôr  der  Thur  ; 
f ennemi  eft  devint  la  porte . c.  ci.  d.  élans  le 
voijinage.  Oftern  ift  vôr  der  Tiiür  ; J’tiques 
ejl  prochain  , «o»f  aurons  bùrJct  Piques.  Mit 
der  Thür  ins  Haus  failen;  parler  a "étourdie 
ou  étourdiment  ; il.  je  précipiter , dire  ou  faire 
qch  par  imprudence.  Zwifchen  Thür  und  An- 
gel ftccken;  t Ire  dans  une  fdckeufe  fluatim, 
avoir  le  doigt  entre  le  marteau  & l'enclume. 

DieThür-angel,  < ihùrangrlj  Je  gond  d'une 
porte.  Die  Tliüre  finkt,  weil  die  1 i.ürangein 
narhgelufl'en  haben;  laporte  Je  batffe.  pareeque 
les  gonds  ont  Idcké. 

Dns  Tliurband,  (tbùrbanb)  La  penture,  ta 
pente  de  porte. 

Das  Thürfeld.  (ÏÇiûrfrlb)  das  Fnch  in  einer 
eingefclUen  Tbüre  ; Le  panneau  de  porte. 

Der  Tlmrflügel,  ( XJiùrfiùgrl)  Le  vantail, 
battant  de  porte. 

Das  Tliürfutter,  (îfiiirftttfrr)  Le  chambranle 
de  porte. 

lias  Tbürgerûft,  (Jljûr<)rrûff)  Thürgefteü; 
L'hujferie  , ajjlmblage  de  pièces  de  bois  qui  for- 
ment l'ouverture  d'une  porte. 

Das  Tbürgclims , (Xÿùtj)<fmid)  La  corniche 
de  porte. 

Der  Thïirhüter , (îbürbiifrr  ) Le  portier  ; 
it.  d la  cour  & aux  audiences,  L'htuffter  ; it.  dans 
les  couvens.  le  moine  cloilrier. 

Die  Thürklinkc,  ( Xbùrflinfr)  Le  cloquet 
Der  Drücker  an  der  Thürklinke  ; La  coquille 
de  loquet. 

Der  Thürklopfer,  Thürhammer,  ( £f) ùrf ’ts- 
pfrr  , îbûrbatamrr)  Le  marteau  de  porte.  It, 
Der  Klopfring  ; la  boucle  de  porte. 

Die  Thürpfofte , (îbùrpfo|ît)  Le  poteau  de 
porte. 

Der  Thürriegel , ( Jbilrritgr!)  Ij  t'frrou  de 
porte. 

Die  Thürfchwellc , (îbârfcbtrclit)  Lejeuil, 
pas  de  porte. 

THURM,  (ilntrm)  (der)gen.  des-es,pî.  die  ThBr- 
me  ; La  tour.  Dim. DasThünnchen,  Thürmlein  ; 
une  petite  tour.  Einen  Thurm  auffiihren  ; éle- 
ver une  tour.  Ein  runder,  vicreckiger  Thurm  ; 
une  tour  ronde , quarrie.  Eine  Mener  mit 
Thürmen  beiezt;  une  muraille  flanquée  de  tours. 
Der  Giockenrhurm;  le  clocher,  Die  Glocken 
hëngcn  im  Thurm;  tes  cloches  pendent,  font 
lu  per-iues  au  clocher.  Der  Thurm  eines  Schlof- 
fes  : te  donjon.  Der  Wachtthurm  ; le  bèfroi , 
tour  d'où  l'on  fait  te  guet.  Der  Leuchtthurm  ; 
le  phare , fanal. 

Thurm , Je  dit  aufft  au  lieu  de  Gefin^nilï  ; 
Laprijon,  te  cachot,  geôle.  Einen  in  tien  Thurm 
veerfen  laffen  ; mettre  qn  en  prifqn,  au  cachot, 
tmpri/qnncr  qn.  Ou  appelle  suffi  Thurm , le  roc, 
une  pièce  du  jeu  des  ichees. 

Der 


TIE. 

Dcr  Thurmb**  , ( ÎÇuritiiau  ) La  fabrique 
tu ne  tour,  d'un  docker. 

Der  Thurmherr,  ( îburmberr)  Cejt  ttmfi 
qu'm  appelle  dans  qqs.  viles,  Le  concierge  des 
prifons  de  la  ville. 

Die  Tburmfpitze . (îbunnfi'ijt)  La  flèche, 
U faite , le  haut  d'une  tour. 

Die  Thurm-ulir,  (,£0urmu$r)  L'horlogetun 
clocher. 

THÜRMEN,  (fbiirmtn)  v.  a.  Ich  thürme-thtlrm- 
te , i.  h.  geti.ürmt , impér.  t h firme  ; Elever  en 
forme  de  tour.  V.  AufchUrmen. 

THÙRMER,  (îbdrimr)  (der)  fi  en.  dea  - « , vL 
die-.  Der Thannwàcater;  Le  guet  du clociur 
ou  de  la  tour. 

THURN , (£&urn)  V.  Thnrm. 

THURNIER,  (îftitrmrr)  r.  Tureier. 

THYM I AN  , (îfjijmiai.)  (der)  gen.  des-*,  /.  pl. 
Le  thum  , plante  odoriférante  que  l'on  cultive 
dans  tes  jardins. 

THYM-SEIDE,  ( îljonifiribr)  (die)  gen.  dcr-, 
f.pb.  L'épitkyme,  fleur  médicinale  qui  fort  du 
tkum 

T1CHTEN,  (ficb(rn)  V.  Dichten. 

TIEF , (Crf)  ad j.  & adv.  Camp,  tiefer , Super!. 
tieffte  ; Profond,  - e , profondément.  Il  Je  dit 
des  ckofes  dont  le  fond  e/l  éloigné  de  la  Juper- 
fleie,  fs  plus  généralement  de  celles  qui  vont  de 
haut  en  bas.  Ein  tiefes  Waflrr  ; une  eau  pro- 
fonde. tin  tiefer  Graben;  un  fojflé  profond. 
Ein  tiefer  Brunnen;  un  puits  profond.  Eine 
tiefe  VVunde  j une  plaie  profonde.  On  dit  aujfl , 
Ein  tiefes  Haas  t nue  mai/on  profonde.  Mein 
Haas  ill  hundertScbah  tief;  ma  maifona  cent 
pieds  de  profondeur. 

Tief.  Je  dit  au  lieu  de  Hahl  ; Creux.  Eine 
tiefe  Schiïfiel  ; un  plat  creux.  Ein  tiefer  Tel- 
ler  ; une  çfflette  crtufe.  Die  Augtu  liegen  iiun 
tief  im  Kopfe;  il  a les  yeux  creux,  enfon- 
cés. On  du  aufli , Ein  tiefer  Wèg  ; un  che- 
min creux. 

Tief , Je  dit  au  heu  de  Hùch  ; Haut.  Der 
Schnè  i tr  K ii  i es  tief;  la  neige  efl  de  la  hauteur 
du  genou.  Tief  herunter  fiilien  ; tomber  de 
bien  haut. 

Tief,  (T.  de  mufique)  Bas,  grave.  Ein  de- 
fer  Tùn  ; un /on,  un  ton  grave.  On  du,  E:ne 
Suite  ift  zu  tief  ; une  code  efl  trop  baffe,  pour 
in-e , quelle  n'efl  pas  montée  à un  ion  affez 
haut. 

Tief,  Je  dit  Des  couleurs , au  lieu  de  Dun- 
tt ci  ; Sombre.  Tiefe  Farbcn  ; cuuleurs f ombres , 
couleurs  qui  font  monts  éclatantes  que  Us  autres 
& qui  tirent  fur  le  brun. 

Tief,  fjamfie  auffi.  Grand,  extrême  dans  Jtm 
genre.  En  ce  fins  il  fe  dit  Des  ckofes  phyfi- 
ques  & des  ckofes  morales.  Ein  tiefer  Schmeiz , 
une  profonde  douleur.  Ein  tiefer  Scblaf  ; un 
Tom .Il 
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profond  fommeiL  Ein  tiefci  Stlllfcbwefgeo  f 
un  profond  flUnu.  Ein  tiefer  Senfzer  ; unero- 
fond/oupir.  fcinc  tiefe  Weiaheit;  une  profonde 
fageffe.  Ein  Menfch  von  einer  tiefen  Gelebr- 
fatnkeit;  un  homme  d'une  profonde  érudition.  In 
tiefen  Gcdanken  ützen  ; être  tout  peuflf,  réver 
profondément.  Tief  iiber  etwas  nacbdenkra  ; mé- 
diter profondément  qch.  Tief  eing»wurzelte  Vôr- 
urtbeile  ; préjugés  enracinés  profondément.  Mit 
der  tiefften  Ebrerbietung  ; avec  le  plus  pro- 
fond refpeSL  On  dit,  Seinen  Hût  tief  in  die 
Angen  fetxen  , drackcn  ; enfoncer  fon  chapeau 
dans  la  t/te.  Tief  in  die  Kacht  bincin  ; bien 
avant  dans  ta  nuit.  Tief  in  de»  WaJd  hinein  ; 
bien  avant  dans  la  forêt.  Etwas  tief  in  fera 
Gedichtniii  graben , bflên  ; graver  profondé- 
ment qch  dais  fa  mémoire.  In  tiefen  Schni- 
den  ou  tief  in  Schulden  Uecken  t Ctrl  auabU- 
de  dettes , avoir  des  dettes  par  drfjus  la  tête. 

Tief-augig,  (bcfdugig)  adj.  & adv.  Qui  a 
lesutjx  creux,  enfoncés. 

Tiefdenkend  , Utrfbrnfrnb)  adj.  & adv.  Il 
ne  fe  dit  que  fig.  Ein  tiefdenkcnder  Mann;  un 
homme  d une  grande  pénétration  d'ejcrU. 

Der  Tiefbanimer,  (îirlfci mimer)  Le  marteau 
a emboutir. 

Der  Tiefherr,  (îief&err)  Le  debacleur,  Cefl 
ainfl  qu'on  appelle  dans  les  vides  maritimes , Un 
officier  de  vole  qu  commande  fur  le  port , & 
qui  a foin  qui!  fait  dèbarafjé. 

Die  Tief-orJnung  , (iuKst'mmfl)  Le  régle- 
ment de  détacle. 

Tiefccliaftig,  f(icf.'d)dfiifl)  adj.  & adv.  CT. 
dehfjer.)  Bafe-hfe.  Ein  ticfschiftiger  Srnhl 
un  métier  de  baffe-liffe. 

DcrTicffinn,  (îj«f(inn)  la  rêverie,  létal  de 
Faine  où  eüe  s’occupe  continuellement  d'une  idée, 
où  elle  rive  profondément  ; U.  flg.  la  jubtilité , 
pénétration  a e/prit. 

Tiefünnig,  (titfùnnig)  adj.  & adv.  Camp. 
tieflinniger,  Soc.  tieflinnigftc  ; Fenfif , penftue, 
pevflvenunl , enfeveh  dans  une  profonde  rêverie , 
rêveur , rfveufe ; it  mélanciltque.  Er  ift  foit 
knrzem  ganz  tiefünnig  gaworden  ; il  efl  tombé 
depuis  peu  dans  une  grande  mélancolie.  On 
appelle  flg.  Ein  tieflinniger  Verftend  ; un  efpnt 
pénétrant , approfondi.  Tieffmnige  Wahr- 
neiten  ; ventés  pr. fondes.  Die  Tieflunickeit  - 
K Tieffinn.  • 

TIEFE,  (iirfo)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n;  La 
profondeur , l'étendue  d'une  ckofe  confidérêe  de- 
puis la  Juperficie  jufqu’au  fond.  Die  Tiefe 
des  Strùmes  ; la  profondeur  du  fleuve.  Die 
Tiefe  des  Mères  eiforfcben;  fonder  ta  profon- 
deur de  la  mer. 

Tiefe  , (T.  de  géométrie ) La  profondeur , la 
cbinenflen  d' un  corps  confidéré  de  haut  en  bcs . 
Die  Linge,  Breite  und  Tiefe;  la  longueur , 
largeur,  & profondeur.  M {e  dit  affl  De  l é- 
E e e e e * ieixi 
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tendue  en  longueur.  Diefes  GebSndc  bat  mehr 
Ticfe  ait  Brctc  ; ce  bâtiment  a pi»»  de  prc- 
Jondcur  que  de  largeur.  Dicfcs  Hnus  hat  Iecl> 
yig  Schuti  Ticfe  ; cette  rnaijon  a Joixante  pieds 
de  profondeur. 

Tieie,  s'entend  aaffi  De  l'endroit  le  pins  bat 
d'une  ckoft  creuf’,  le  fond.  In  der  Ticfe  de» 

. Rrunncns  ; au  fond  au  puits.  Die  Tiefe  eines 
Thaïes  ; le  fond  d'une  vallée.  K inc  grundlofe 
Ticfe  5 un  abyme,  un  gonfre. 

Un  dit  fig.  Die  Tieie  der  Gericlite  Cours  ; 
la  profmdnir  des  jugement  de  Dieu.  DieTie- 
fen  des  Hcrzens  , die  heimlichen  Gedankcn  ; 
Us  prit fondeur  s du  ceeur.  Ein  a os  der  Tiefe 
des  Hcrzens  gehôitcr  Seufzer;  un  joup.r  tiré 
du  fond  du  c i or. 

T1EEEN,  (tcfta)  V.  Auftiefén,  Vcrtiefen. 

TIEtiEL,  (î'tgtl)  (der)  gm.  des-s,  pi.  die-; 
La  pôle,  uflenfile  de  nttfme , dont  ht  torps  Fi 
le  manche  /ont  tout  de  fer  ou  de  terre,  Fs  dont 
««  Je  fret  pour  frire  , pour  fricaffer.  Dimin. 
Dns  Tiegcichcn,  Tiegelein ; le  piilon , petite 
polie.  liit'he  im  Tieecl  braten;  frire  du  poif- 
Jon  dans  une  polie.  yt-Tîegcl;  (T.  dechym.) 
le  creufet.  Pas  Gold  ira  Tiegel  reinigen  ; épu- 
rer l'or  dans  un  creufet.  Der  Leimticgcl  ; la 
jatte,  le  palon  à collé. 

TIEGER  ou  TiGER,  ( îicqtr  ou  îitur)  (der) 
gen.  des  *,  pl  die-;  Le  tigre,  bile  fti-oce,  dont 
ie  poil  ejl  ordinairement  moucheté.  Di  fin.  Das 
Ticgercheti , Tieaerlein  : le  petit  tigre.  Pas 
Ticgerthier , das  Weibcbcn  des  Ticgers  ; la 
tigreàè  Der  Tiegerhund;  le  chien  tigre,  tavelé. 
Ein  Tiegerpfcrd  ; un  cheval  tigre , cheval  tigré. 
Die  Tiegerhaut  ; la  peau  de  tigre.  Ticgcrfsr- 
big . tiegerlleckig  ; tigré,  tavelé.  Die ’1  ieger- 
katze  ; le  chat  fauvage  tigré.  Der  Tiegennfs  ; 
pied  de  tigre,  (plante J Die  Ticgermotte ; le 
phalène  tigré. 

On  aprtlle  fgur.  Tîegcr,  Tiegetherz;  tig- 
re, Un  homme  cruel  & impitoyable. 

On  dit  anfft  Tiegern  , v.  a.  Taveler , mou- 
cheter , tacheter , repr/fenter  des  taches , des 
mouchetures  fur  des  étoffes.  fur  des  rubans  &c. 
TIENE,  (îitus)  (die)  p u.  der-,  pi.  die-r  ; La 
tinette.  petite  en  te,  vd/Jleau  de  bois  qui  nelpomt 
couvert,  li  qui  ejl  or  d,  rarement  plus  large  par 
en  haut  que  par  en  bat.  Jl  ejl  de  peu  d'ujage 
& or.  Je  fert  ordinairement  du  mot  Wsnne. 
TIGER  . (ÎK)<r)  (r.  TIEGER. 

T1EGEN  , (lilflen)  v a.  Ich  tilge  - tilgte , i.  b. 
getilgt.  imper.  tilge.  Vernichten,  aesrotten  ; 
stimuler,  abolir,  mettre  à néant,  éteindre, 
faire  que  le  /devenir  d'une  cho/e  Je  perde  entiè- 
rement. lr.  Vcntiîgcn.  On  dit  fig.  Seine  Schul- 
den  tilgen  ; paj.ir  fes  dettes,  Ich  will  die 
Scbnid  in  meincm  Bûche  tiigen  ; j'éteindrai  ta 
dette  dam  mm  livre.  Herr!  t ige  mcinc  Sfin- 
den  ; iSrigMwr  1 efface  mes  pc.bts.  Das  Til- 


gen,  die  Tilgung;  raiïion  dfamuUer  Fie.  ; il. 
VaboUJjèmevt.  Der  Tiigungsfchein;  les  lettres 
et  amorti ffrmeni. 

TILI.K,  (i.lit)  r.  DILLE. 

TINCTUR,  (îînefur)  (die)  grn.  der-,  pl.  die 
-en  ; (mot  emprunté  du  latin)  La  teinture,  la 
couleur  d’un  minéral  ou  à' un  végétal,  tirée 
par  le  moyen  de  quelque  liqueur  que  ce  fait. 
Goldtinftur  ; teinture  d’or.  Tinfiur , en  T. 
de  bla/on  Jîgnifie  , t'émaiL  Es  gicbt  fieben 
Tintturen  in  der  Wappcnkunft  ; Je  bla/on  a 
fept  Jortes  d'émaux  ou  Je  couleurs. 

TINTE,  (ïiotr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L'encre,  liqueur  noire  dont  on  je  ftrl  pour  écrire. 
On  appelle  ati/Jt , Rotlte , grime  Tinte  ; encre 
rouge , encre  et  rie , 1rs  liqueurs  ou  compqftions- 
dmt  on  je  fert  pour  écrire.  Das  Tinte! fais  ; 
l'encrier.  DcrTintcnkrug . die  Tintenflafche 
la  bouteille  d er  re.  Der  Tintcnfleck  ; la  tache 
d’encre.  Dns  Tintcnpolvcr  ; la  poudre  d faire 
de  l' encre.  Dos  Tintenhorn  ; le  cornet  d encre. 
Piefe  Tinte  ift  au  blafs  ; cette  encre  efl  trop 
b loti,  he.  On  dit  popul.  Du  wirfi  in  die  Tinte 
kumtnen;  fs»  en  auras. 

Tinte , Je  dit  en  T.  de  peinture , & fignifie , 
La  teinte , le  degrés  de  force  que  tes  peintres 
dorment  aux  coule  urs.  On  appelle  Halbe  Tinte  ; 
demi-teinte , une  teinte  extrêmement  faille  d 
diminuée. 

TISANE,  fîifenc)  V.  PTISANE. 

T1SCH,  (der)  gen.  des-cs,  pl.  die-e; 

La  table,  meuble  ordinairement  de  bois  fan  d'un 
eu  de  phtfieurs  ais , & pajé  fur  kh  ou  plufirurs 
pieds  , qui  fert  à divers  ufages.  J)lmni.  Das 
Tifchgen , Tifchlein  ; la  petite  table.  Ein  Tifch 
mit  Schnbladen  ; une  talée  d tiroirs.  Steiner- 
ner,  eichener  Tifch;  table  de  pierre,  de  chêne. 
Tifch  von  eir.geiègter,  mnlivifcher  Acbcit; 
table  de  marqueterie.  Ein  mnder  Tifch  ; line 
table  ronde.  Ein  Aufïchiagctifch . Mnptifih  ; 
fi  ne  table  brtfee , pliante.  Der  Anrici.ttifch  in 
den  Kricbcn  ; le  drtffbir  dans  les  tuifmrs.  Cre- 
denztifch;  buffet.  Nacbttifch  ; table  rte  nuit,  toi- 
lette. Schrcibtifch  ; barrait.  Wcrktifch  der 
Hamhverker  ; établi  des  ouvriers. 

Tifch,  table , Je  prend  particulièrement  Fi  cb- 
folumnit  pour  One  table  à manger.  Sith  an 
den  Tifch,  lirh  tu  Tifcbc  fct70!]  ; Je  mettre  d 
table,  s'affeoir  d table  pour  manger.  Den  Tifch 
decken  ; drejfer , couvrir  la  table  , mettre  la 
nappe  & les  couverts.  Den  Tifch  abdeckcn  ; 
ùlir  ta  nappe , deffervir.  Wir  wollen  nbcr 
Tifche  davon  l èden  ; nous  en  parlerons  ci  table. 
Wir  waren  unfer  zdbn  am  Tnebe;  mus  étions 
dix  d lalle.  Vom  Tifche  auffteltcn  ; je  letrr 
de  table.  Ich  bin  erft  vom  Tifche  atffgtfisn- 
den  ; je  viens  de  Jor tir  de  table.  I>ci  Tifch 
aufwarten  ; Jervir  à table.  Jemar.deti  den  Tifch 
gében;  donner  la  table  d q t , le  nourrir  en  le 
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faifmt  manger  d Ja  table.  Er  gebt  bel  dèm 
und  dèm  zu  Tilche  ; il  mange  ikez  un  tel. 
b'ich  Tifche  ; apres  dmé , apres  Joute , apres 
le  repas.  V or  Tifche  ; néant  le  repas , avant 
dîner,  fonper.  Der  Wirthitifch  ; la  table  d'k6:e. 
An  dctn  Wirthitili  il,  ;n  dcr  ùfientlichen  Tifel 
fpeiû'n  ; manger  à table  dkâ:e , manger  à l’au- 
berge d un  certain  prix  réglé.  Von  Tifch  und 
Bette  gefchieden  fcyn;  tire  /égarés  de  corps. 
Bei  einem  dcn  Tifch  rl'icken  ; pendre  la  cré- 
maillère chez  gn , obliger  gu  d donner  un 


repas, 

Tifch,  table,  Je  dit  figur.  de  la  bonne  ou 
nauvaije  chère  que  l'on  fait  d la  table  de  gn. 
Er  fülut  eincn  guten  Tifch  t il  y a tonna 
table  chez  lui,  il  tient  bonne  table. 

On  appelle,  Der  Tifch  de»  H erra  ; la  /dénie 
table  , la  communion  , la  /amte  cène.  Zu  Cot- 
te» Tifche  gehen  ; s'approcher  de  .la  /onde 
table,  communier. 

Da*  Tifchbccher , (iifdjbedjcr)  La  bière  or- 
dinaire, petite  bière. 


L'as  Tifchblltt , (Jifc^blelt)  Le  iej/us,  rail 
de  la  table. 

DerTifchfreund,  (£.fd)frtunt>)  ( figur.)  Ami 
de  table  , de  bouteille. 

Der  Tifcbgkuger , ( îifd)ainS«r  ) Le  pen- 
fionuaire. 

Der  Tifcl.gift , ($if$gajt)  Le  convive , com- 
menjoi. 

Das  Tifchgebèt,  (Jifdjgebtt)  La  prière  avant 
ou  après  le  repas. 

Dis  Tifchgcld , (îtfcfcqrlb)  Koflgeld  ; l.a 
penfion.  Sein  Tiichgeld  bezihlen  ; payer  /a 

T$  er  Tifchgenofs , (îtfcbgtnofi)  Tifchgefell  ; 
Le  compagnon  de  table , le  commen/al  ; it.le  pea- 
konnaire , qui  tl  en  peu  lion. 

Dis  Tifihgertth,  (iticbgrrdtb)  La  raiffiSe 
de  table. 

Die  TifchgefeKfciift , ( fifctgefillfdjaft)  La 
compagnie  de  table , uux  qui  mangent  ortmai- 
rement  enfemb'e. 

Du  TdcligelteU , ( SiftygtflcQ)  Le  tréteau 
dt  tallt. 

Du  Tifchlied  , (îipijlllb)  Le  cantique  devant 
ou  après  le  repas.  It.  P.  Ttinklied. 

Die  TifcbrMen , t,Jifd)rtbtn)  Les  di/ourt , 
les  propos  de  table. 

Der  Tifchtruck  , (fifdjtrunf)  La  botjfon  or- 
dinaire. 

Du  TifchtCich , ( Jifdjtud))  La  nappe.  Ein 
WtiCe»  Tifchtûch  lullègen  ; mettre  une  nappe 
blanche. 

Der  Tifcbwein,  ( Le  vm  de 

table. 

DieTifchzeit , (îifcbiei')  L'heure  du  dîner, 
ms  dmé,  du/oupé,  eu/oupsr ,, 
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Dm  Tifchzeng , (îifàjmg)  La  valffilte  t it. 
te  linge  de  table. 

TISCHfcN,  (tifdjrn)  v.  n.  lch  tifehe-tifehte,  i.  h. 
getttclit , tmpèr.  tifche  ; Stre  d table  , tenir 
table.  On  dit  famil,  Er  tifch!  géra  linge  ; 
il  aime  à temr  table , i être  longtemps  à table. 

TISCHLEK  , (Jlfdjltr)  (der)  (dons  qqs.  prov. 
a*  dit  Tîfcher)  gen.  des-s,  pi.  die-;  Le  me- 
nuifier.  Du  Tifchlerhindwerk  ; la  tnenui/ine. 
Die  Tifchltr-irbcit  ; l'ouvrage  de  menw/ene. 
Du  Tifcblcrhindwerk  lemen  ; apprendre  la 
menui/trir. 

TITEL,  (îitel)  (dcr)  gen.  de»-s,  pl.  die-.  Die 
Überfchrift  , Aulïchrift  eines  Bûches  , einer 
Scbrift  ; Le  titre , in/cnption  d'un  livre,  d’un 
ouvrage.  Es  fteht  nichts  von  dèm  im  Bûche, 
wu  luf  dem  Titel  ingezeigt  ift  ; il  n’y  a 
rien  dans  ce  livre  de  ce  que  le  titre  annonce. 

Titel . titre  , qualité  honorable , nom  de  dig- 
nité. Den  Titel , die  Wûrde  eines  Dehors 
innèhmeu  ; prendre  le  titre  de  Doffiur.  Es 
ift  nur  ein  lèrer  Titel;  ce  n'rft  qu'un  tans 
titre.  Koch  grûfsen  Titein  ftt  eben  ; préten- 
dre d de  grands  ti.res.  Er  fûhrt  den  Titel 
einei  Gnlen  ; il  a la  qualité , le  titre  de 
Comte.  Einem  feinen  rechten  Titel  gè- 
ben  ; donner  à qn  Ja  qualité , /on  titre.  Er 
hit  nûr  den  Titel  ; il  n’e/l  que  titulaire.  On 
dit  aujfi,  Unter  dem  Titel;  a titre  , /ous  pré- 
texte de  ...  Er  hit  üch  unter  dem  Titel  ei- 
nes Verwindten  in  diefei  Hius  eirgeli  hli- 
chen;  il  s' e/l  introduit  dans  eette  maijun  /eut 
titre  de  parent. 

Titel , titre , petit  point  , petit  trait  fie  Pou 
met  jur  une  lettre.  On  l'appelle  auto  abréviation. 

Du  Titelblitt , (îtrU'Mlt)  Le  /rontçpice , 
titre  de  livre. 

Du  Titelkupfer , ( îitrlfiipfer  ) La  tadle- 
iouce  du  frontijpict  d'un  livre. 

Die  Titelfucht,  (iiftlfiidjt)  La  manie  d'a- 
voir des  litres.  Titelfûchtig  ; adj.  d adv.  que 
a la  manie  des  titres. 

TITSCHE.  (îitfàO  V.  TUNKE. 

T1TUL , (îitul)  V.  TITEL. 

TITILAR , (titular)  Mot  emprunté  du  latin  & 

Ci i Je  joint  d quelques  jub/lanti/s.  Ein  Titu- 
rbifchof;  un  éveque  titulaire.  Titularrath  ; 
ton/eitter  titulaire.  On  appelle  Titulirbûch  ; le 
livre  de  titres  , livre  qui  contient  les  /ortnules 
des  différents  titres  & noms  de  dignité.  On  dit 
fomil.  Tituliren , t’.  a.  jemandèn  bei  feinen 
Titel  nennen;  donner  i qn /on  titre,  le  qualifier 
TOBAK,  (îobaf)  V.  TABAK. 

TOBEN,  (toben)  t’.  n.  lch  tobc-tAbte,  i.  h 
gctûlt,  impér.  tobe;  Timpfler,  faire  ra- 
ge; it.  fulmmer  contre  qn.  Er  tobet,  wïttet 
vor  Zorn.  vor  Verdrnl»;  il  enrage  de  colè- 
re, de  dépit.  On  dit  figur.  Die  Windc  to- 
E e e e e 2 ben  ; 


I 


I 
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ben  ; il  fait  grand  vent,  les  veulrfont  déchaî- 
nés. Das  tobende  Mér  ; la  mer  orageuft , ir- 
ritée. Lin  tobender  StieC  ; un  taureau  j uneux . 
lier  Weiu  tobet  im  faiTc  ; le  vin  bout  dans  le 
tonneau.  Dus  Toben , Schelten,  Scbmiblen  ; 
êaHion  de  tempêter,  de  faire  rage,  lias  Toben 
der  Winde,  des  Mères;  la  violence,  l'impètuo- 
fiti  des  vents,  la  fureur  de  la  mer.  DieTôb- 
fuckt  ; la  frencfit.  ( peu  uf.) 

TOBIN,  (îobin)  (der;  gen.  des  -es,  pi.  die-e; 
Le  tabis  , forte  de  gros  taffetas  ondé. 

TOCHT.  (Ï0d)O  l"oy.  DACHT. 

TOCHTER , ( iodjtrr  ) -(die)  gen.  der  - , pi,  die 
Tïjchtcr;  La  fille.  Oimin.  Das  Tücbterchen , 
Tüchterlcin  ; la  petite  fille , jeune  fille , fillette. 
JWeine  leibliche  Tochter;  ma  propre  fille.  Na- 
t'urliche  Tochter  ; fille  naturelle.  Ma  no  tare 
Tochter;  fille  a marier,  mariable, nubile.  Sohwe- 
ftertocbler;  nièce.  Stieftoditer  ; belle  fille.  Dss 
Tochterkind  ; le  petit  fils , la  petite  fille.  Der 
Tochtermann  ; le  gendre,  beau-fils.  DasToch- 
ter-rocht  ; les  droite  appartenante  aux  filles  de 
famille. 

Tochter,  Fille,  Je  dit  auffi  pour  marquer 
fimplement  le  Sexe  féminin.  Sie  bat  eine  Toch- 
ter, ein  Müdcben  bekommen , zur  Weit  ge- 
bracbt  ; elle  a f ad  une  fille.  Sotme  und  Toch- 
ter zeugcn  ; engendrer  des  fils  & des  filles. 
On  dit  en  T.  de  familiarité,  Hort  meine Toch- 
ter ; écoulez  ma  fille,  fans  lire  allié  avec  la  per- 
sonne d qui  on  parle. 

TOD,  (îob)  (der)  gen.  des -es,  S.  pi  La  enort, 
la  fin,  la  ceffatlon  de  Ut  vie.  £in  nithrlicher, 
jrewilt&roer  Tod  ; une  mort  naturelle,  violente. 
Ruhmlicher  Tod  ; mort  glmeufe.  Plützlicher 
Tod;  mort  Jubile , Soudaine,  frûhrr,  frahzei- 
tigerTod;  mort  prématurée,  avancée.  In  den 
Todgehen,  den  Tod  leideti,  ausftehen  ; foufrir 
la  mort,  Dem  Tode  beherzt  entgégen  gehea  ; 
braver  la  mort,  emifager  fermement  la  mort. 
Dem  Tode  entrinnen , entkommen;  échapper 
à la  mort.  On  dd  famil.  Jemnnden  den  Tod 
anthun  ; donner  ta  mort  d an,  le  tuer.  Einen 
bis  auf  denTod,  tOdlich  halfen;  haïr  qn  mor- 
tellement, d la  mort,  d mort.  Einen  auf  den 
Tod,  t&dlich  verwunden;  blejfer  qn  d mort, 
enort  tUemtnt.  Anf  denTod  fitzen;  être  arrêté 
ou  en  prijon  pour  cmefe  capitale,  pour  un  crime 
qui  mérite  Us  mort.  Anf  den  Tod  liegen,  krank 
feyn  ; fe  mourir,  être  malade  i ta  mort,  ire  d 
f extrémité.  Mit  Tode  abgehen,  desTodes  ver- 
bleicben  ; mourir , décider,  trépajfer.  Mit  dem 
Tode  ringen  ; tire  d t'agonie,  être  aux  appro- 
ches de  la  mort.  Dem  Tode  nthe  feyn  ; ftre 
en  danger  de  me.  Vom  Tode  auferftehen; 
rejfufuter  des  morts.  Sioh  zu  Tode  fille»  ; 
mourir  d'une  Mie.  Ou  dit  famil.  Stch  zu 
Tode  fchaœen  ; mourir  de  home.  Sich  zuTode 
lichen  ; mourir,  fe  crever  de  rire.  Anf  den  Tod 


Vertiebt  feyn  ; tire  éperdument  amoureux,  leh 
bin  deeTodcs,  ich  avili  desTodes  feyn,  wena 
icb  es  weiû  ; que  je  meure , fi  je  le  fais.  Der 
Tod  lizt  ihtn  auf  der  Zunge;  il  a la  mort  fur 
le  bord  des  lèvres,  il  e/l  prt  d rendre  l'ame. 
On  dit  prov.  Fur  denTod  kein K raul  gewsch- 
fen  ift  ; il  y à remède  d tout,  hors  d la  mort. 

Das  Todbett , (îebbrtt)  Le  lit  de  enort.  Es 
■tt'trd  dich  anf  dem  Todbette  gereuen  ; tu  l'en 
repentiras  au  Ut  de  mort. 

DieT-odes-angft,  (trbeduttgfl)  L’agonit;  d. 
fie.  la  peine , douleur , inquiétude  mortelle,  la 
Todes-àngften  liegen;  agonifer,  être  d l'ago- 
nie. Er  rat  mir  Todes-angtt  verurûchet  ; il 
m'a  fait  mourir  de  peur. 

Die  Todes-art , ( Jebrtart  ) Le  genre  de 

Der  Todesfhll,  (îebréfaB)  La  mort,  le  dé- 
cès. Auf  den  Todrsfal  I , im  Fall  des  Todes; 
en  rot  de  mort.  Eine  Schenkung  auf  den  To- 
desüU  ; une  donation  en  cas  de  mort. 

Die  Todesgerahr,  ( îo&rf  J tfa&r  ) Le  dan- 
ger , pènl  de  la  vie. 

Der  Todeskimpf,  ( Tobrdfampf  ) L'agonie, 
te  dernier  combat  de  la  nature  contre  la  mort. 

Die  Todesnoth,  (îobtdnctf))  L'article  delà 
mort;  il-  le  risque,  danger  de  vie.  leh  bin  oft 
in  Todesnüthen  gewélen;  jai  été  J auvent  m 
danger  de  perdre  la  vie.  yoy.  Lèbensgefahr. 

Der  TodesfchwclGt,  (îcbrefcbtunb)  La  fu- 
tur de  la  mort,  futur  froide. 

Die  Todesftrafe , (Jcbrtflrafir)  La  peine  de 
mort , pente  capitale  ; it.  le  dernier  fuppUce. 

Die  Todesftunde,  (înbedBanbt)  L'heure  de 
la  mort , l'heure  fatale,  le  aemier  moment. 

DerTodestag,  (iotrstag)  Le  jour  de  la  mort. 

Das  Todes-urthcil , (2ot>tdurt(xtO  La  Jeu- 
lente,  l'arrêt  de  mort,  Us  condamnation  d mort. 
Von  einem  Todesuttheil  appdiiren  ; apptlltr 
de  mort. 

Der  Todfall,  (SebfaB)  die  Builcbang;  Le 
droit  de  meilleur  cateL 

Der  Todfeind,  (îotfrirtb)  L'ennemi  mortel. 
Die  Todfeindichift  ; f inimité,  la  haine  mor- 
telle. 

Der  Todkaaf,  (ïo&fanf  ) L'achat  d perpé- 
tuité de  race. 

Todkrank,  (febfranf)  adj.  & edv.  Malade 
d la  mort  Voq.  Tüdtlicb. 

Die  Todfùnde,  (îobfùnbt)  Le  péché  mot- 
tel , capital. 

TODLICH,  (tiblttk)  adi.  & adv.  Camp.  tOdlL 
cher,  Sup.  todliehtte  ; Mortel,  qui  cauje  h mort, 
mortellement  ; it.  d mort , d la  mort , on  qm 
parait  la  devoir  caufer.  Eine  tùdlkbe  Krankheît, 
Wunde  ; une  maladie  mortelle,  une  biejfure  mor- 
telle. T&dlich  krank  feyn  ; être  malade  d la 
enort,  être  dangeurmfemênt  malade.  Einen  t&d- 
lich 


TOD. 


Toa 
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Kch  verwonden  ; Hejfrr  qn  mortellement,  à mort. 
T&dlieher  Gift  ; poijon  mortel. 

Todlich,  mortel,  fignifie  quelquefois,  Extrê- 
me , excefff  dans  fon  genre , & tt  tu  fe  dd  ja- 
mais qurn  mal.  Eine  tfidiiche  Feindfcbaft, 
ein  lûdlieherHafs;  tint  inimitié,  haine  mortelle. 
Ein  tùdlicher  Srbmrrz , VerdruGs  ; une  douleur 
mortelle , un  chagrin  mortel.  On  appelle , Tt>d- 
liches  Gefchofi  ; une  arme  affeuftvt,  arme  «irur- 
trière.  Die  Ttodlichkeit  ; la  qualité  d'une  cko/e 
qui  caufe  ta  mort. 

TODT,  (tobtj  adj.  & ado.  Mort,  défunt , tri- 
paffé,  décidé.  Ein  todter  Menfch  ; ut  homme 
mort.  Ein  todtes  Thier  ; une  bête  merle.  Ein 
todter  Leichnam;  nu  corps  mort.  Ich  lulte 
feinen  Veter  und  feine  Mntter  für  todt;  je 
crois  fou  père  & fa  mère  morts.  Sich  todt 
bloten , zn  Tode  bluten  ; perdre  la  vie  avec 
le  Jang;  mourir  pour  avoir  perdu  trop  de  long. 
Sich  todt,  zu  Tode  faufen  , arbeiten  ; Je  tuer 
à farce  de  boire , de  travailler.  Sich  todt  ital- 
ien ; mourir  d'une  chute.  Ein  Pférd  todt  ja- 
gen  ; crever  un  cheval  à force  de  courir.  Einen 
todt  iieehen  ; tuer  qn  d'un  coup  d'épée.  Todt 
fcliieflcn  ; tuer  d'un  coup  d'arme  à feu.  Tod- 
tes, wildes  Kleifch  ; chair  morte.  Todte  Koh- 
len  ; charbons  morts.  Ein  todte*  Bitd  •,  une 
figure  mammie.  Todte,  ausgeianete  Erde; 
terre  morte,  damnée.  Du  todte  Mer;  ta  mer 
morte.  Ein  todtra  Geld , todtes  Capittl , dm 
kcinc  Zinfen  trtçt  ; urgent  mort.  1 odte  Gel- 
der  ; deniers  oififs , argent  dont  on  ne  tire  au- 
cune intérêts. 

On  appelle  : Todte  Hand , mam-morte,  Etat 
de  ceux  dont  les  biens  su  Jor.1  pas  fujets  à mu- 
tation , tels  que  les  gens  d'Eglife.  Etwu  an 
die  todte  Hand  verkaufen-,  vendre  qck  d main- 
morte. On  dit  d'un  homme  privé  des  droits  & 
des  avantages  de  la  fociéti  civile.  Er  ift  biirger- 
Ech  todt  ; il  eft  mort  civilement.  On  le  dût  de 
mime  des  Religieux  & des  Riligieufts. 

TODTE,  (Xobte)  (der)  gen.  dea-n,  pi.  die-n; 
Le  mort,  défunt.  On  dit  aoff , Ein  Todter; 
un  homme  mort  Die  SéJen  der  Todten;  les 
âmes  des  trépajfics.  Du  Reich  der  Todten  ; 
le  royaume  des  ombres,  les  champs  ihfées.  Ge- 
fprïcne  itn  Reiche  der  Todten  ; Entriuens  dons 


les  champs 
ter  ; il  ejl 


'tests.  Er  ift  blaft  wie  einTod- 
comme  sus  mort.  On  dit  prov. 


Man  tnuGs  die  Todten  ruhea  laffen  ; il  ne  faut 
pas  remuer  les  cendres  des  morts  ; il  figer.  U 
su  faut  pas  parler  mal  des  morts. 

Der  Todten-acker,  ( îobtenatftr  ) Gottes- 
scker-.  Le  tmetcère. 

Du  Todten-amt,  ( îobttnamt  ) Le  fervice 
des  morts. 

Die  Todteabriire,  (îobftnfcabre)  La  bière. 

Du  Todtenbein,  (îo&tfübtm)  L'es  de  mort. 
Die  Todtenbeine,  Todtcnknochen  ; les  ojjemesu 
de  morts. 


DieTodeenbeUetiong,  (îobfmkdtrbung)  Cefl 
amfi  qu'on  appelle  dans  qqs.  prou.  Usa  contrs- 
bsetios i volontaire  d'uu  corps  de  métier  pour  Test- 
trrrement  des  pauvres. 

Die  TodtenbMfe , (îobtenbidjfe)  La  pâleur 
de  la  mort,  pâleur  mortelle. 

Der  Todtenbitter,  (îob  tenbitt  f r ) Leichen- 
bitter  ; Celui  qui  prie  d un  enterrement. 

Die  Todten -eule,  ( Xobtt  Italie)  Le  shat- 
ktsasU. 

Die  Toâtenfirbe  , (îcbttnfarbe)  La  coulera 
âuu  mort,  la  pâleur  de  la  mort. 

Todtenfirbig,  ( tobtfnfdrbii)  ) adj.  & adu. 
C(m  a la  couleur  d'un  mort. 

Die  TodtenfUgge,  ( Jobttnflaggt)  (T.  de 
marine  ) Le  paw  Ion  d mi-nuit. 

Die  TodtengefUle,  (XebtengtfdflO  La  mor- 
tel Jle  , ce  qu'un  fugueur  hérite  de  fes  ferfs. 

Du  Todtengeleit,  (.  îoblf  ngdett  ) Le  droit 
de  conduire  un  corps  mort. 

Das  Todtengerathe,  (XobfrngtrdfbO  Lei- 
•chengernthe  ; L'attirail  pour  accommoder  un 
corps  mort. 

Vis  Todtengeripp*  , ( Xobtcngmppt  ) Le 

fquè'.ette. 

Der  Todtengeruch,  (lobtengrruef))  L’odeur 
d'un  mort. 

Du  Todtengertlfte , (£o£>t«lgtrû$e)  Le  ca- 
tafalque. 

Der  Todtengefang,  (îoMeugefaog)  Le  can- 
tique funèbre. 

Die  Todcrnglocke , ( Xobfcngleefe  ) La  flo- 
che des  morts. 

Der  Todtengraber,  (îettmfiribtr)  Te  frf- 
Joueur,  On  appelle  en  T.  âkijt  nul.  Todten- 
gtiiber  ; le  boucher  fojfoyeur , ejpèce  de  fouiUe- 
snerde. 

Todtenhaft,  (tebtfubafO  adj.  & a dv.  Ca- 
davéreux. Es  fie  ht  (b  todtenhaft  aus,  er  riecbt 
fo  todtenhaft  -,  il  a le  tenu  cadavéreux,  rôdeur 
cadavereesfs. 

Du  Todtenhemdc,  Todtehkleid  , ( Xobfen- 
bembr,  XeptenHob  ) La  chemift,  rhabiUemesU 
dont  en  revit  un  corps  mort. 

Todteokifte,  Todtenlede,  (Xobttnfifle,  ïob< 
ttnlabe)  é'oq.  Sarg. 

Die  Todtenkiage,  (Xûbtenffage)  La  lamen- 
tation faite  au  fiqet  d’un  mort,  lamentatiene 
qu'on  entend  aux  funérailles. 

Der  Todtenknochen , (îeMfnftiecbtn)  L’os 
de  mort. 

Der  Todtettkopf,  (îobtenfopf)  La  tfte,  cra- 
sse de  mort  Ou  appelle  dans  fhijl.  siat  Tod- 
tenkopf;  tête  de  mort,  un  fmge  a quesa  de  rat 
Du  TodenkOpfchen  ; le  fapjjoss  jaune.  R.  Der 
Todtenkopf,  Todtenvogel  ; le  papülsu  d tfte 
de  mort. 

Der  Todt enkranz,  (XebttnJronj)  La  lounm- 
iu  qu'on  met  fur  le  cercueil 

Eecce  } Pu 
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Das  Todtenkrant,  (îoblrnfraaO  Sinngrun; 

Aa  MTfKir.  f herbe) 

Der  Todtenkiug,  (îoôtfnfrug)  der  ACchen- 
krug  i L'urne  funéraire. 

Todtenlied , (îobttnltf  b)  V.  Todtenee&ng. 
Die  Todtenlille,  ( icDtenliftc  ) La  tîjle  des 
morts.  . 

Das  Todtenmah),  ( îobtfrtmal)l  ) Le  refus 
funèbre. 

Das  Todten-opfer,  (îobttnppfcr)  Le  facri- 
fice  pour  Us  morts  ou  trèpajfis. 

Das  Todtenregifter,  ( Joctenrtgiff«r)  Le  rl- 
• g iftre  obituaire , ou  mortuaire. 

Dcr  Todtenfchein  , (Jebtcnfdjtin)  L'extrait 
Mortuaire. 

Der  Todtenfchlaf,  (ÎPbtenWilaf)  (T.  de  me- 
dicituj  Le  taras,  ajjeiUon  foporeufe. 

Der  Todtentanz,  ( JoMtnlam  ) Cejl  aufi 
mi  on  apprit  Un  tableau  qui  repréfente  des  hom- 
mes de  toutes  conditions  menés  en  dan/e  par  la 

fHOfte 

p cr  Todtcntopf,  ( îobttntcpf  ) die  Urne; 

L'urnt  ftpuUrale . 

Todten-vogel , ( £oM<m>og<!)  Voy.  Tod- 
lenkopf. 

Der  Todtenzcttel , (2o61mi(t«l)  Le  billet, 
le  certificat  d'enterrement. 

Der  Todtfchlag , ( ÎoMM)I«9  ) Le  meurtre , 
(homicide,  l'afijajftnat.  ,,, 

Der  Todtfchligcr  , (îobtfd)ld9<r)  L homici- 
de, le  meurtrier,  Vajjaftln. 

Die  Todtthcilnng,  ( SobHfittlunf)  ) Le  par- 
tage par  dais  jusqu  d l’exlinttion  d'une  ligne. 
TÜDTEN,  ( fèbîtn  ) v.  a.  Ich  tOdte  - tMtete , 
i h cetodtet,  imper,  t&dte.  Des  LoSens  be- 
rauben  ; Tuer , faire  mourir,  donner  la  mort. 
Mit  Gift  tî>dten  ; faire  mourir  par  >•  peifon. 
Einen  mit  cinem  Piftolenfchufc»  Uègcnltûls  ou 
Hieb  tûdten  ; tuer  qn  d’un  coup  de  piJIoUt, 
d’épée. 

On  dit  f sur.  Eine  Schuld  todten  ; amortir 
une  dette.  Einen  Contraft  todten  ; amodier  un 
contrat.  Qoeckfilber  todten  ; fixer  le  mercure. 
Sein  Fleifch,  feine  Begierden  todten;  fie  mor- 

t,f:,r.  Die  Zeit  todten . die  Zeit  verderben  ; 
hier  le  temps.  Das  Todten,  dieTodtung;  Ta- 
({,011  de  tuer  ; if.  /g «r.  l'exttnffton , la  morti- 
fication. . , _ 

TOK.  ( £*f)-(<fer)  S«-  ££»-••  ?" 

Tofttein  ; Le  tuf,  certaine  pierre  blanche  fort 
tendre.  & qui  devient  plus  dure  & plus  bLn- 
che  lorsqu'elle  e/l  employée  Tof-artig . Tof- 
ftein-artig;  adj.  » aav.  tufier,  ee  qui  eji  de 
h nature  du  tuf.  Tofftein-artiger  Ocher  ; tchre 

TOl'kAXZ,  (îolfranO  DULDUNG. 
TOLL.  (foll)  adj-  & aiv.  Comp.  tôlier,  Sup. 
tollefte.  Unfinnig  ; Infrnfè,  fou,  va  a perdu 
le  Jens,  qui  a l'ejjpnt  aliéné,  fcr  pft  toi],  er 


TOL. 

IA  nlcht  wohl  bei  Sinnen  ; il  a re/prit  trou- 
blé. Er  lïiuft  wie  toli  in  der  Stadt  herum  ; il 
court  comme  un  tnftufi  par  la  ville.  U Je  dit 
aufifi  Des  chojes  qui  ne  font  pas  conformes  d la 
rai/on,  ou  bon  Jens.  Ein  toiles  Untemébnien  ; 
une  enirepje  mftnjée.  Eine  Sache  toi!  an- 
greiîra  ; Je  prendre  mal  d une  choje.  On  dit 
aufi , Einen  toll  machen  ; faire  enrager  qn. 
Toll  nnd  voll  feyn  ; J aire  rage  d'nrejje.  Xoll 
werden  p devenir  enragé.  Uuer  etwaa  toll 
werden  ; enrager  d'une  choje.  Auf  einen  toll 
feyn  ; faire  rage  contre  qn.  Auf  einen  toll 
werden  ; s'emporter , Je  déchaîner  contre  qn, 
Er  Ichreiet  als  ob  er  toll  wlre  ; il  crie  comme 
un  imagé . Eineni  den  Kopf  toll  machen; 
éckaujfi  r la  cervelle , rompre  la  ttu  d qn. 

Toll , je  dit  fgur.  aa  fini  de  Sclctsm,  wun- 
dcrlich;  t marre , Jamaïque,  bizarrement,  fan- 
tasque ment.  Er  lu  ein  tôlier  Kopf;  c'ijt  un 
efprit  bizarre. 

Toi) , Je  dit  aufiji , Des  bttes.  Ein  tôlier 
Hund  ; un  chien  enragé. 

DerToll-ipfel,  (JcUapftl)  l.a  moyenne,  mê- 
lai: gène  ou  aubergine.  ( plante ).  Il  je  dit  égale- 
ment de  la  plante  bi  du  fruit. 

DieToilbdre,  Tollkirfche,  (£oDbttrf,  îoll» 
flljcpe)  Ijs  belle  dame,  morille  marine. 

Das  Tollhaus  , (ÀoflbJUP)  das  Narrenham  ; 
L'Itàpilal  des  fous  ; il.  les  petites  rnajons.  1m 
Tollhaufe  eingefperret  leyn  ; loger  aux  petites 
maijoni. 

Die  Tollheit,  (îcDbfil)  Aa  frénéfie , égare- 
ment, aliénation  d'ejpril.  EinAnfall  vonToll- 
lieit:  iw  accès  de  JrénéJit.  Tollheit,  Je  dit  fig. 
De  toutes  Jortis  d'extrémités  où  l'on  s'aban- 
donne par  l’emportement  de  quelque  pajjion  que 
ce  j'oit  ; tt.  la  fureur,  fi'oy.  Ralerei.  On  dit, 
Es  w»re  Tollheit  fo  etwas  zu  thun  ; ce  ferait 
une  folie,  une  extravagance  de  faire  parr.-i 
tkofe. 

Tollheit,/»  dit  aujji , Des  chiens  & de  qui!- 
ornes  autres  animaux  éj  fignife,  La  rage.  yoy. 
Wutb. 

Dcr  Tollkerbel , ( îoCIfôrbel  ) La  grande 
cigut. 

Der  Tolliopf,  (JoBfcpf)  Un  efjprit  bourru, 
bizarre. 

Tollkrant,  ( îoBfraut  ) fi'.  Schierling,  Bil- 
fenkraut,  Tollkirfcbe. 

Tollkühn  , (teüfùbn)  adj.  & adv.  Témbsi- 
re  , audacieux,  témérairement,  audaaetifement. 
Eine  tollkahneThat  ; une  action  téméraire.  Ein 
fehr  tollkûhner  Menjfch  ; «a  grand  téméraire, 
déterminé.  DièTohkahnbeit;  la  témérité,  l'au- 
dace. 

Der  Tollwurm,  (îcUtBomt)  Crft  amfi  qu’on 
appelle  Un  mufcle  oblong  feus  la  langue  des 
chiens,  qui  d ce  qu'on  dit,  occafionne  la  rage, 
s’il  U'jl  pas  ité. 
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TOLLEN,  ffotlrn)  p.  n.  Icli  toile  - tollte , i.  h. 

getollet.  impir.  toile  ; Exlravagntr.  faire  l'en- 
ragt  ; it.  faire  la  débauché.  Il  ni  familier. 

TOLPATSCH,  ao.petfdj)  (drr)  gcn.  de*  - eo , 
g’,  die  - en  ; Lt  Jantajjr * )/i»igroie, 

TüLPQ,,  fîilrcl)  (der)  gen.  de*-*,  pL  die-; 
Ij  founimt . impirtmn U , homme  g roffer.  Ein 
grober  Tofpel  ; un  grot  lourd, rot.  Ôrt  dit  pop. 
Jetnanden  liber  den  Tülpel  fïihren , libeitol- 
peln,  ftôüeti  ; tromper,  doper  qn,  Die  Ti>l- 
pclei  ; la  lourdene , g rqffurrti.  Tt.lpeilmft , 
ad  K fi  adv.  Tulpifi'h  t lourd,  nigaud,  graJJ.tr. 
l'erp.  Dutnm,  unanlhtndig  ; impertinent.  Il  rji 
de  flûte  fam-iier. 

TOJ1UAK,  (Senibaf)  (der)  gen.  des -ce,  /.  pl. 
Ij  tombée . farte  de  mitai  Jd8.it , tompajc  de 
eu ivre  fi  de  zinc. 

TOM,  ( îeit  ) (der)  gen.  des  - e* , pl.  die  TAne, 
( arec  un  o long  J Der  I jut  ; lj  fon , bruit , 
Cobjet  de  rouie.  Einen  TAn  von  lich  gèben  ; 
Imiter,  rendre  un  fon.  DerTAn  derfnocken; 
le  fon  des  (loches.  Uotj.  Sclioll,  Klarg. 

T An , fgwfe-  plus  particulrreenten: . Ij  ton, 
certaine  tmrxion  de  la  voix , ter: oui  degré  ai- 
lévalton  ou  d’obnjf ement  de  la  voix,  ou  de  quel- 
que attire  fon.  Ein  hulberTôn;  (T.demuf.)un 
jetai -tou.  demi-ton.  Ein  hoher,  niedrigcr’l  An; 
uk  ton  haut . bas.  Z.wei  Inftntmenic  anf  ei- 
nerlci  TAn  Aimmcn  ; accorder  Oe.tx  injirununs 
fur  un  mime  ton.  Den  TAn  angèben  ; donner 
le  ton.  eu'.onner.  Dicte  Aric  wird  in  dé/n  und 
dèm  Ton  gefungen  ; cet  air  Je  chante  fur  un 
tri  ton.  Ans  dem  rechten  TAne  kommen,  dtn 
TAn  niebt  halten  ; détonner.  On  dit  fig.  Au* 
cincm  liohen  TAne  reden  ; parler  d'un  ton  de 
maître,  d’un  ton  impérieux.  Au*  einem  an- 
dam  TAne  rédea;  parier  d'un  autre  Ion.  f/ion- 
gtr  de  ton , changer  de  conduite , de  manières. 

Tfoi , ftgnitte  en  T.  de  Grammaire,  L'accent, 
l'élévation  plus  ou  moins  forte  de  la  voix  fur 
certaines  fri!  Mec.  Dlr.n  mut*  den  T An  sut  die 
erftc  Syfbe  lègen  ; il  faut  filer  Jwr  la  pre- 
mière JpOebe. 

TAn  , fe  dit  en  T.  de  peinture , Du  degré  de 
force,  de  vigueur,  d'inLnfité  du  colons.  Wel- 
cber  Unterfrhied  in  dem  TAne  der  F»rben 
zwilchen  dem  Originale  und  der  Kopie  ! quelle 
différence  dns  le  ton  des  couleurs  entre  l’origi- 
nal fi  la  copie  ! TAn  . fignifie  aiefji , L'ejpèce 
de  cou'eur  qui  domùtt  dans  un  tablesu. 

Die  T An-art,  (Jonnrt)  Le  ton,  lt  degrl  du 
tou , de  l'inflexion  de  la  voix  & du  fon  des  tn- 
Jlrumens. 

Die  TAnkunft,  ( Jcnfttnfl  ) /.a  mufiqve,  la 
licence  qui  traite  dit  rapport  (ÿ  de  l’accord  des 

fora. 

Der  TAnkijnftler.  {îonlûnfiler)  Le  muficien. 

Die  TCnleter,  (îonlt.lt  ) La  gamme,  table 
conienant  les  noies  de  nmfique  dijfofiis  fekm 
.'ordre  des  tous  naturels. 


Die  TAmtiefTung,  ( Jcurtiffiune')  Ta  profo- 
die,  la  prono  \iotiou  regoliire  des  mots,  con- 
formément à f accent  & .i  la  quantité. 

Die  TAnfylbc,  (£cnfplbt)  Lajyttibe  qui  a 
r accent. 

Da»  TAnzeicben  . (Àenlticbtn)  L'accent,  pe- 
tite marqte  qui  fe  met  fur  nue  tapette  pour  en 
faire  connolcre  la  prononciation. 

TOi\EN,  (lima)  v.  n.  Ich  tune  - 1 tinte,  i.  h. 
getûnt,  imrir.  tune.  Einen  TAn  von  fich 
gèt>en  ; .Sonner , retentir.  Tüneod  ; JounaM , 
rejotmant.  Dans  la  jlple  J'outeuu,  'I  Anen , s'em- 
ploie euffi  Comme  p.  a.  fi  fignifie.  Exprimer 
par  des  fans.  Aile  Uiiere  tunen  ibreEtnpfin- 
dung  ; tous  Us  animaux  expriment  leur  jenti- 
m eut  par  des  for, s.  ( lierder ) 

TONNE,  (i»nn  ) (die)  gen.  der-,  el.  die-n; 
Ij  tonneau,  la  tonne.  Dtmm.  DatTunncbea, 

’l  l.nnlein  ; le  petit  tonneau , U baril.  Eicc 
Tonne  Hier,  Wem;  un  tonneau  de  b, ère,  de 
via.  Eitie  Tonne  anflccken;  mettre  un  lou- 
ve m ru  perce.  Wcin . bier  in  die  Tonnen 
tùllcn ; etlcnorr  du  vin,  de  la  bière.  Eine 
Tonne  Hàringe;  une  coque  de  harengs. 

On  appelle:  El  ne  Tonne  Goide*  ; une  tonne 
d'or,  une  Jomme  de  cent  mille  florins  d' Hollande. 

Das  Tonnengcld  , i Àonn<n«cIb)  Ij  droit  à 
figer  pour  les  boules  ou  l-srils  rides  qui  mar- 
quent les  êct-ucls  dans  un  fleuve.  . 

Pas  Tonncngewulbe,  (£onn«njtt»êlfct)  Une 
laite  en  berceau,  voûte  rampante. 

Der  Tonnenhonig , (£cnnenl)ORig)  Le  miel 
e#  rayent  encaqué. 

Tonnmholz,  (îomutt^olj)  Vop.  Donholz, 
Faftholï. 

Dus  Tonnenpeeh.  ( Jonntnpt^  ) La  poix 
notre,  poix  de  cordonnier. 

Der  Tonnenftcin,  ( îonnmfE'in)  Cefl  ainfi 
qu'on  appelle  en  l’ruffe.  Une  pièce  d'ambre  de  la 
Jetmde  grandeur. 

Tonoemveife , (fcnntntrrift)  adv.  En  bar- 
rit , par  barri I . par  tonneaux , par  caques. 
TOPA»,  (_Zcp.It)  (der)  gen.  de* -es,  pi.  die-e; 
( an  pije  Jur  la  féconde  jyttabe ) La  topaze,  pier 
re  prrcinije , transparents,  brillante,  de  couleur 
•aune.  Der  Kacclitopis  ; la  topaze  enfumée, 
i serre»  Der  Topisflufe  ; ta  topaze  faï!  ce, 
TOPf.  (îri'O  (der)  gnn  des-es,  pl.  dicTipfe; 
Ij  pot.  Dimin.  Das  Tûpfehen , Tüpfiem  ; le 
petit  pot.  Ein  irdener  Topf  ; un  put  de  terre. 
tîlafirter  Topf  ; pot  vernijft  , plombé.  Den 
Topf  an»  FeiKT  fetzen  ; «lettre  le  pot  au  feu. 
Der  Topf  liloft  ans  ou  b ber  ; le  pot  s'enfuit. 
Ein  küpfetner  Topf:  nue  po:  de  cuivre.  Eia 
eiferner  ou  kùpfemer  Kocntopf;  un  marmite  de 
cuivre  ost  de  fer.  Ein  Topf  nut  rvrei  Hei.kcln; 
vu  pot  à deux  aiyès.  Ein  lî  uæentopf;  au  pet 
d fleurs.  PfUnzen  in  die  Tlipfe  fepen  ; rm- 
potter  des  plantes.  On  dtt  prov.  fi  facml.  Der 
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Topf  gcbct  fo  lange  zn  Waffer  bis  tt  den 
Henkel  zerbrickt  ; tant  va  la  cruchs  à l'eau, 
qu’à  la  fin  elle  s'y  cajfe.  Dam  qqs.  prev.  an 
art.  Km  Topf  W ein  ; un  pot  de  vies.  Tcpf, 
fe  dit  au  beu  de  Hohlkrcifel  ; toupie.  Mit  dem 
Topf  fpii  ' 


Topf  fpielcn  ; josur  a la  toupie . faire  tourner 
U Jabot.  Dit  Topikkfe  ; le  fromage  eu  pot. 
Der  Topfmarkt  ; io  foire,  le  marché  de  poterie. 
Der  Topffteîn  ; la  pierre  ollaire.  Ein  Topf- 
voll;  une  patte.  Dis  Topfbrèt;  le  irejfoir, 
r étagère  pour  les  pots  dans  la  cwjme.  Dcr 
Topfkuclien  ; efpèce  de  gâteau  tuit  dans  un 
pot  de  terre. 

TÜPFRR,  (£ôpfrr)  (der)  gen.  des -s,  pt.  die-; 
Le  potier,  celsu  qui  fait  des  pots  de  terre.  Die 
Tüpfer-arbeit  ; ta  Paierie , toute  Jorte  de  vo.- 
felle  de  terre.  Die  i ûpfcr-erde  ; la  terre  d po- 
tier. Di»  Topferhandwerk  ; le  métier  de  po- 
tier. Tüpfern  ; adj.  & adv.  de  terre  g raffe , 
eTargille,  de  poterie.  Ein  tOpferoer  Ofcn,  Ks- 
ehel-afen  ; un  fourneau  de  poterie  de  terre, 
voie  de  terre.  Voy.  Irden  , ThOnern.  Dcr 
Topfer-ofen  ; le  four  à potier.  Die  Tiipfer- 
fchcibe;  le  tour  de  polie mtschme  dont  le  potier 
Je  jerl  pour  façonner  en  rond.  Dcr  Tcipfér- 
thon  ; la  terre  glai/e , terre  d potier. 

TOPP!  (topp)  Tope!  interjection  dont  on  Je  fert 
pour  dire , J accepte  votre  offre , Jaü  l j y cou- 
feus! 

TOPP , ( îopp  ) (dcr)  gen.  de»  - es,  pL  die  - « ; 
(T.  de  marniej  Le  tenon  d’un  mat.  DerTop- 
reif  ; le  patin  du  grand  mit.  Das  Topfègej  ; 
ta  Voile  de  bouline. 

TORF,  (îorf)  (der)  gen.  des- es,  pl.  die-e; 
La  tourbe,  terre  bdummeufe  entremtUe  de  ra- 
cines 6?  d'autres  matières  combuüibles , dont  on 
fait  des  mottes,  & que  l'on  Jidu,  pour  les  brû- 
ler, Jante  de  bois.  Die  Tort-ifcbe  ; les  cendres 
de  tourbes.  Der  Torfboden  , dis  Torflnnd , 
Torfmohr;  le  terrain  a tourbe;  it.  le  grenier 
à tourbe.  Die  Torf-erde  ; ta  terre  propre  d 
faere  des  tourbes;  iLla  houille.  Daa  Torfieuer  ; 
le  feu  de  tourbes.  Die  Torf  kohle  ; ta  tourbe 
réduite  en  charbon. 


TDRMENT1LL,  (iormenfid)  (die)  gen.  der-, 
J.pl.  Die  Blùtwurz;  La  tormentnte.  (plante) 
TORNISTER,  (ïernifter)  (der)  gen.  des- s,  pl. 


( ?f 


die-;  Le  havre-Jac. 

TORSCHE,  (îer|(6r)  (die)  gen.  der-,  pL  die 
-n;  C/Jl  amfi  qu’on  appelée  dans  qqs.prov.  La 
tige  de  quelques  plantes  potagères,  V,  Strurrk. 
11.  V.  Erdrübe. 

TORT,  (£orr)  Vay.  UNRECHT , BELEIDI- 
GUNG,  NACHTHEIL. 

TORTE,  ( S.rre)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-ji; 
La  tourte,  efpèce  de  patijjtrir.  ( Dans  qqs.prov. 
on  dit  Tarte)  Dimm.  Dos  Tertchen  eu  Tart- 
cben,  Tortlein  eu  Târüein  ; la  tartelette,  pe- 


tite tarie.  Torten  backen  ; a dre  des  tourtes. 
Eine  Mandcltcme,  Æpfeltorte;  une  tourte  d'a- 
mandes , de  pommes.  Eine  Kahmtorte,  Sal.D- 
torte  -,  une  tarte  d la  crime.  DerTorte-backer; 
le  pdujj.er.  Die  Tonerpfanue  ; ta  tourtière. 
Der  Tortenteig;  ta  pâte  fine. 

TÛRTUR  , (iouur)  (die)  gen.  dcr  - , f.  pl.  (on 
pèfe  fur  ta  dernière  JyUabef  las  torture,  ta  que- 
Jlton,  la  g/ne.  Jemanden  aof  die  Tortût  brin- 
ge»  ; appliquer , mettre  qn  d la  torture , d la 
g/ne,  à Us  quejlion.  Die  Tottûr  ausfteben; 
Joujfnr  la  quejlion,  la  torture.  Er  hst  suf  der 
Tortur  ailes  geftanden  ; <1  a tout  avoué  à la 
quejlion. 

TOLRMALIN,  (îeurmaiin)  Vau.  Afchetntieher. 

TOURNIER,  (îcurnier)  Voy.  TURN1ER. 

TRAB,  (îrab)  (der)  gen.  des- es,  J.  pL  Le  trot, 
Jorte  d’allure  des  biles  de  voiture,  de  femme  ou 
de  charge , entre  le  pas  & le  galop.  In  vol- 
lem  Trabe;  au  grand  trot.  Scaiker,  kurzer, 
karter  Trab  ; grand,  petit , rude  trot.  Den 
Trab  gehen;  aller  le  trot.  1 en  Trabe  reiten; 
tdler  au  trot.  Ein  Pfèrd  in  Trab  brineen  ; 
mettre  un  cheval  au  trot.  Ein  Pfèrd  den  Trab 
gehen  laflèn  ; pajjager  un  cheval  au  trot,  trot- 
ter un  cheval. 

TKABANT,  ( ÎMbanf  ) (der)  gen.  des-en,  pL 
die -en;  Le  garde  du  corps.  On  appelle  en 
eèjironomu  : Trabintcn  ; jaietltles . de  petites 

Canites  qui  tournent  autour  a' une  plus  grande. 

ic  Trabanten  des  Jupiters  ; les  Jatellites  de  jfu- 
piter. 

TRABEN,  ((robin)  v.  *.  IcH  trabe  - tribte,  i.  h. 

getribt,  impér.  trabe;  Trotter,  aller  au  trot. 

iefes  Pfèrd  trabt  hart;  ce  cheval  trotte  rude- 
ment. Ich  mag  iieber  traben  , aïs  im  Schritt 
reiten  ; j’aime  mieux  aller  as  trot,  qu'au  pas. 
Das  Traben;  te  trot.  Der  Traber;  le  trotteur, 
cheval  qu’on  a dreff'e  à n'allcr  que  te  trot. 
TR/EBEK,  (îrdbir)  (die)  gen.  dcr-,  pL  die-; 
(lejingulier  n'ejl  pas  en  ufage  J Im  écoles, 
U marc,  r/jle  de  l'orge  germé  dont  on  a brojji 
de  ta  bière.  Voy.  Trieller.  Die  Sel,  weine  mit 
Tri  ber  n ftltteru  ; nourrir  les  pourceaux  avec  le 
marc  du  ntaU.  On  dit  prov.  \Ver  iicii  nnter  die 
Traber  mifcht,  dèn  freffen  die  Susse  ; qui  Je 
fait  brebis , le  loup  le  mange. 

TKACHT , ( Jradjr  j (die)  gen.  der  - , pl.  die- 
en  ; lus  charge , ce  que  peut  porter  une  ptrfon- 
nr  » un  animal.  EineTracht  Holz;  une  charge 
de  bois.  Eine  Traelit  Waflcr  ; une  voie  d’eau. 

I racbt , Je  dit  suffi , D'u»  nombre  de  plats 
qu’on  Jirt  d la  fois  fur  la  table,  h Jervice. 
Eine  Mahlzcit  von  zw  ei , drei  Trachten  ; un 
rvpai  cU  deux,  de  trois  Jervices.  Die  crftc 
Tracht;  U premier  Jervice.  Die  zweiteTracht; 
le  fécond firvicc. 

On  appelle  figur.  Eine  Tracfct  Schlige;  une 
•olèr  de  coups  de  bâton.  Es  hat  eine  gute 
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Tncht  Schïàge  bekommen  ; il  en  a eu  tant  du 
long  de  (au  ne. 

Tracht,  fgmfie  auffi,  Lu  portée,  ventrée,  tous 
Us  petits  que  les  femelles  des  animaux  portent, 
en  une  (ois.  Diefe  Hündin  h«t  ihre  erfte 
Tracht  geworfen  ; celte  chienne  a fut  fa  pre- 
mière portée 

Tncfct , Jigntfie  encore,  La  maniéré  de  s Ha- 
biller , de  je  mettre  ; tt.  U vftemint , la  fa(on 
d'hab  ilement , la  mode.  Eine  nene  Tncht  er- 
finden  ; inventer  une  nouvelle  mode.  Eine  bür- 
gerliche  Traeht  ; un  habit  bourgeois.  Dans 
qqs.  prov.  Tncht , Je  dit  au/ji  au  lieu  de  Er- 

TRA&TEN,  (fra’tteo)  » n.  Ich  tnchte-trach- 
tete,  i.  h.  getnchtet . impèr.  tracbte.  Sich 
bemuhen,  betbeben  ; Tdclter,  s'efforcer,  je  don- 
ner  dU  lapttni  ou  du  mouvtmetU  vour  qrit.  Nach 
etWM  tnchten  ; afpirer,  prétendre  i q,h.  Man 
mois  dahin  tnchten  dali...  il  faut  tacher  que, 
il  faut  faire  en  forte  que  . . . Nach  unniOgh- 
chen  Dingen  tnchten;  demander  des  chofis 
impojtbles.  Il  fe  du  fubjlantivement  : DasDich- 
ten  und  Trachien  ; U peine,  les  efforts  qu'on  Je 
donne  pour  obtenir  qch.  Sein  Dichtcn  und 
Trachten  ift  nur  nach  Reichtum;  toutes  fis 
penfies,  to  cs fes  efforts  ne  tendent  qu  au*  ruhijes. 

TRÆCHT1G,  ( trdâiti*  ) adj  Q adv.  il*  eft 
pUitUq  tui  porte  i jt  dit  du  bittSo  tint  ttich- 
tige  Kuh;  une  vache  pleine.  Eine  triehtige 
Jagdiiïindinn  ; une  lice  nouée.  Eine  triehtige 
Stute  ; une  cavalle  poulinière.  I ricbtig  feyn  ; 
porter.  Trichtig  werden  ; retenir.  Eine  blu- 
te die  trichtig  geworden  ift,  iich  bexogen 
hit  ; une  cavalle  qui  a retenu. 

TRACTAT,  ( traitai)  ( der)  gra.  de.  - e*.  vt. 
die-e;  (mol  emprunté  du  latin ) EineSchnft, 
Abhandlung  ; Un  traité  , une  differtation.  Ei- 
nen  Traftai  fehreiben  ; écrire  un  traité,  un  li- 
er# IL  l'oy.  Vertrag  , Vcrglcich;  le  traité, 
contrat,  l'accord,  la  convention.  Ein  Frieden*- 
tnftat  ; un  traité  de  paix. 

TRACTIRKN,  (fruttirrn)  l'oy.  Behandeln;  it. 
Unterliandlung  ptUgcn  ; if.  Bcwirthen. 

TRA  F . IKÆI'E,  Itraf,  trifr)  I'.  Treffen. 

TRAGANTH . (îragantb)  (der)  ecn,  de*  - et  , 
J.  pl.  La  gomme  adragant , jubjlance > qui  dé- 
coule  tC uu  certain  arbnjjcau  appelle  Tnganth- 
Staude  qui  croît  dans  les  climats  chauds  de  T £:c- 

TrXgE,  (îra«i)  (die)  gm.  der-,  pi.  die- n. 
Die  Tngebahre  ; las  civière , efpèce  de  brancard 
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mier,  -,.j  — ----- 

ge  laden;  charger  un  coffre  fur  la  entière. 

TRAGEN  , (tragm)  v.  a.  & n.  brr.  Ich  trage , 
du  trïgft  , er  trigt , wir  tragen  de  Imparf. 
Ltrûg  ,fûbj.  trüge,  parf.  i h.  getragen,  im - 
pèr.  trage.. 

To*.  a 


lequel  on  porte  d bras  de  la  pierre,  du Ju- 
r,  des  fardeaux.  Einen  Kalk-n  auf  dieTn- 


Comssu  o.  a.  Porter , avoir  m fardeau  fier 
foi,  fournir  qch  de  lourd,  de  pèfant.  Waïer 
tragen  ; porter  de  l’eau.  Hundert  Pfund 
fchwèr  tngen;  porter  cent  livres  pefant.  AoF 
dem  Kopfe  tragen  ; porter  fur  la  tête.  Etwaa 
feil  tngen  ; porter  à vendre.  On  dit  figur. 
Jemanden  auf  den  Handen  tragen;  porter  qn 
fur  fes  bras  , pour  dire , le  careffe r , le  choyer. 
Er  liât  mehr  Arbeit  al*  er  tngen  kan  ; d a 
plus  de  travail,  plus  d'affaires  qu'il  n'rn  peut 
faire.  Den  Man  tel  auf  beiden  Achfeln  tn- 
gen ; flatter  Us  deux  partis , nager  entre  deux 
eaux. 

Tragen  , f’gmfe  encore  Porter,  transporter 
une  chofe  d'un  beu , & aller  la  mettre  dans  un 
autre.  Er  nahm  zwei  Gemilde  au*  dem  Sél 
und  trûg  fie  in  fein  Zimmer;  il  pris  deux 
tableaux  qui  étaient  dans  la  folle , & les  porta 
dans /a  chambre.  Tngt  dieîe  Papiere  in  mein 
Kabinet;  portez  ces  papiers  dans  mon  cabinet. 
On  dit , Jemanden  zu  Gnbe  tragen  ; porter  qn 
en  terre , le  porter  pour  (enterrer. 

Tngen , fs  dit  aufft  Des  chevaux , des  biles 
de  charge  & de  voiture , & des  chofes  inani- 
mées qui  foutiennent  qch  de  pefant.  Daa  Pfèrd 
U'elche*  ibn  trûg;  le  cheval  qui  le  portoit.  Ihe- 
fe*  SchirT  trigt  Tiundert  Tonnen  ; ce  vaifean 
porte  cent  tonneux.  Ein  Kluû,  der  grûlie  rnhr- 
zenge  trigt  ; une  rniiére  qui  porte  de  grandi 
bateaux.  Diele  Süulcn  tragen  das  GewOlbe  ; us 
colonnes  portent  la  voûte. 

Tragen  , f’gnrfe  auffi  finalement , Avoir  fur 
foi , tenir  à la  réuni . fans  égard  d la  véj anteur 
de  la  chofe.  Er  trigt  niemalssGold  bei  ftch  ; 
il  ne  porte  jamais  de  ( argent  fur  lui.  Sic  trûg 
einen  Straulà  in  der  Htnd  ; elle  porta  un  frou- 
quet  à la  main. 

Tngen , fe  dit  encore  De  foui  ce  qu’on  a fur 
foi,  comme  fervent  d I habillement,  d ta  paru- 
re ; It.  de  u qui  ferl  d la  définie  & à marquer 
la  profeffion  , ( état  &c.  Er  trigt  ein  fehwar- 
zesKIeid;  il  porte  un  habit  noir.  Er  trigt 
eine  Perucke  ; il  porte  une  perruque.  Kédern 
auf  dem  Hût  tngen  ; porter  des  plumes  d Jon 
chapeau.  Er  trigt  beftindig  Stiefel  ; il  r/l  tou- 
jours botté.  Diefe*  Tûch  wird  iich  fehon  tn- 
gen ; ce  drap  fera  beau  d l'ufer.  Er  trigt  ei- 
nen Dègcn  ; il  porte  une  épée.  Sich  die 
Schleppe  tngen  laflen  ; fe  faire  porter  ta  queue. 
On  dit  auÆ . Den  Arm  in  der  Biude  tngen  ; 
porter  le  bras  en  écharpe. 

Tragen,/#  rfd  auffi,  Des  différentes  maniè- 
res de  tenir  fan  corps , fa  ttlc  , fis  bras.  Den 
Lcib  gût  tragen  ; porter  b en  le  corps.  On  dit 
ftg.  Er  trigt  die  Nafe  ziemlich  bôch  ; il  porte 
le  nez  au  vent,  il  efi  bien  fier.  H fe  dit  auffi 
des  animaux  t Ein  Hund  der  feine  Obren  gut 
trigt  ; un  chien  qui  porte  bien  fes  oreilles. 

Fffff*  Tri- 
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Tragen,  flgnrfle  e’fflt , Produire , ff  H Je  dit 
ale  la  ttrrt,  dès  arbres.  Diefer  Baum  trigt 
fchtjne  Krtlchte  j itt  arbre  forle  it  beaux  fruits. 
Diefer  Acker  trigt  ein  Jalir  in  dis  andere  ge- 
rechnet  foviel  ; cette  terre  rapporte  tant  tous 
les  ans,  l'un  portant  l'autre.  Die  Erde  trigt 
tiras  and  Getreide  ; la  terre  produit  de  l'herbe 
& des  blés.  Meme  Arbeit  trigt  mir  wenig 
«in  ; mon  travail  ne  me  rapporte  pas  grana- 
thofe. 

Trigen , Je  dit  aujji  Des  femmes  fi  des  fe~ 
me  les  des  animaux.  Die  Weiber  trigen  go- 
meiniglicli  ihre  Kinder  neunMonath;  tes  fem- 
mes portent  ordinairement  leurs  enfant  neuf 
mois.  Die  Stuten  trigen  eilf  Momth  ; les  ca- 
vales portent  onze  mois. 

Tneen  , flgmfie  encore,  Souffrir,  endurer , 
& c'en  da  i s cette  acception  qu’on  dit.  Er  hit 
■des  Tiges  Lift  und  Hitze  getrizen  ; d a porté 
tout  le  poids  du  jour  (d  de  la  chaleur. 

On  dit  aujji . Den  Sieg  divon  trigen  ; Rem- 
porter la  viHo-e.  Einc  Knnkheit  divon  tra- 
gen  ; gagner  une  maladie.  Etwas  ira  Bûch  . 
su  Bûih  cragen  ; porter,  écrire  qch  fur  jon  livre. 
Etwas  in  die  Rechnung  tragen  ; porter  une 
ehofe  en  compte . la  mettre  fur  le  livre,  l’op. 
Eimraeen.  Cîeduld  tragen  ; tJ  faut  Jouffrir  Us 
imperfections  de  fon  prochain.  Bedenkcn.  Ewei- 
fel  tragen;  héfiter  , douter,  faire  quelque f em- 
pale de  &e.  marchander,  lch  verte  kein  Be- 
de «ken  tragen , ihm  meine  Meynung  zu  er- 
ijfnen  ; je  ne  feindrai  pas  de  lui  déclarer  mes 
fenlwiens.  Ein  gr&lses  Verlangen  tragen  ; 
avoir  grande  envie,  un  grand  empreffement  de. 
Zuneigung  gègeu  einen  tragen  ; avoir  de  l'in- 
s, motion  pour  qn.  Sorge  tragen  ; je  foncier , 
s'étudier.  Y Dr  etwas  Sorge  tragen  ; foigner,avotr 
foin  de  qch.  prendre  garde  à qch.  rlir  feine  Ge- 
fnndheit  Sorge  tragen  ; tdilier  de  Je  bien  porter. 

. 7m  Ohren  ttagen;  rapporter , flagorner.  Ge- 
wa  t tragen  ; être  chargé  d'un  pouvoir.  K raft 
feines  trigenden  Amtes  ; en  vertu  de  fa  charge. 
Ein  Gût  zu  Lehen  tragen  ; tenir  une  terre 
■mflef. 

Comme  v.  n.  Tragen  , figni/îe  Atteindre,  por- 
ter , & en  ce  fins  il  fe  dit  Des  pièces  d' artillerie 
fi  des  armes  d feu  tÿ  autres.  Ein  Bogen  der 
■weit  trigt  ; un  arc  qui  porte  loin.  Diefc  Biichfe 
trigt  niebt  bis  dahin  ; cette  arauebufe  ne  porte 
pas  f loin  , ne  porte  pas  flçfcjnt  là.  Diele  Flirte 
trigt  fiebenzig  Schritte  weit  ; u fujit  afoixanSe 
dix  pas  de  portée.  V.  Reichen. 

Tragen  , ‘fl  aujji  réciproque.  On  dit,  \Vie 
trigt  er  fich?  Quel  habit  p orte-t-il?  Man  trigt 
fich  mit  einer  Nachricht  nerum  ; on  débité  une 
nouvelle.  Sie  trigt  Och  gût  ; eût  porte  bien  Jon 
corps  -,  it.  rlle  s'habille,  avec  goût. 

Da s Trigen,  (.iragtn)  L'aSian  de  porter.; 
4 le  portage. 


TRA. 

TterTrag  al  tir,  (îragaffar)  L'autel  portatif. 
Tragbar , ( traqbar  ) adj.  fi  adv.  Comp. 
tragbirer,  Sup.  tragbariie  ; Portatif,  portative . 
qu'on  peut  ajement  porter.  On  dit  aujji,  Diefes 
Kleid  ift  niebt  mehr  tragbar  ; cet  habit  n'efl  plus 
rtable,  mettable.il  ft  dit  aujji  au  lieu  de  Frncht- 
r ; fertile , fécond  ; et.  fruitier.  Ein  tragba- 
rcrAcker;  un  champ  fertile.  Tragbare  Bitume  ; 
arbres  fruitiers , qui  portent  des  fruits.  Ilfe  dit 
encore  des  b/tes.  Ein  Schâf  ift  im  dritten  Jahre 
tragbar;  la  brèbis  porte  d trois  ans.  DieTrig- 
barkeit  ; la  fertilité , la  vertu  fruSiflante. 

Der  Tragebalken , (£  ngcbalferi)  Unterbal- 
ken;  L’arclutrave. 

Das  Trageband,  (Tragtbanb)  La  bretelle; 
it.  la  J angle.  It.  (T.  de  chargent. J lr.  Strè- 
beband. 

Der  Tragebaom  , (îraaebaum)  die  Stinge 
an  einer  Sinftc  ; Le  bâton  de  ckaije , le  bran- 
tard  de  litière. 

Das  Tragebett,  (Jragtbctt)  Le  lit  portatif; 
it.  le  palanquin. 

Die  Tmgebinde , (îragebtnbe)  (T.  de  chî- 
rurg.)  L’éiUa-pt  du  bras  avec  ta  J, miette  on 
avec  n«  niou.hur. 

Per  Tmgebcvk , (îraqebecf)  Le  chevalet. 
Per  Tragehimmcl,  tîragdjimmel)  Le  dais , 
baldaquin. 

Pie  Trageknofpe,  îrantfnoffr)  Fruebt-  oh 
Blîitknofpe  ; I-e  bouton  d fruit  ; it.  ( T.  dejard .) 
la  charge , la  boarjt. 

Der  TragcWorb  , ( Xrflgrfotb  ) La  hotte  , le 
panier  ; it.  la  banne  des  animaux  de  charge. 

Det  Tragclohn,  (îragtlcbn)  Trtgenohn  ; 
Le  prix  du  portage,  ce  qu'on  pape  pour  le  portage. 

Das  Tragcreft,  (îragerrff)  Les  crochets,  ce 
que  les  Porte-faix  s’attachent  fur  le  dos  avec 
des  brettdles , pour  porter  plus  afement  leur 
fardeau. 

Der  Trageriemen  , ( îraqrrifmtn  ) Les  bri- 
coles, certaines  longes  de  cuir  dontfe  fervent  les 
porteurs  de  chaife , pour  porter  la  ckaije  ; il.  ( T. 
de  voiturier  J la  dojflrre.  Der  Trageriemen 
einer  Kutfcbe  ; la  Joupenle  d'un  caroi/é. 

Der  Tragering  ou  Tragerinken  , (£r<igtring 
oh  Sragtrinfm)  L'anneau  de  charge  d'un  cha- 
riot de  bagage. 

Der  Trageleffel,  (îragiftfrl)  U brancard; 
U.  la  chaife. 

Die  Tragcfpritzc  , (îragtfpriÊt)  La  pompe 
à feu  portative. 

Der  Trageftampel , (TrafltfMmprl)  Le  fvp- 
■ort  dans  les  puits  de  mine. 

Das  Tragewerk , (Jraqewerf)  (T.  de  mine) 
La  couverture  du  canal,  du  conduit. 

TRÆGE,  (frdâO  adj.  & adv.  Comp.  trtgcr, 
Sep.  trïgefte.  Faut , naclilifsig  ; POrtfleux 
négligent , lâche  , qui  manque  de  vigueur  & d’a- 
SLvilè  , parejfcufement , négligemment , IJtlu- 
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ment.  Er  iA  trig»  zur  Arbcit , il  efl  Idche  a» 
travail. 

TRAXiER  , (îrdgtr)  (der)  gm.  de s-  »,  fl.  die--. 
Le  porteur  , uiui  qui  porte.  Die  Tràgerinn  ; 
la  porteufe.  Il  Je  jouit  a p'.ufirurs  autres  Jui- 
flantifs.  comme  Brieftriger,  Fackeltrdger,  L.'<- 
trigér  &c  ; qu’il  faut  entreher  à leur  place. 

Un  appelle  en  T,  de  charpentier,  ïriger; 
La  poutre  qui  porte  les  /olives  , la  traverje ; il. 
le/omuuer,  te  Joutiea , /apport.  Der  Eriger 
an  der  Bâchdruckcrpreffe  ; le  portant  d’une 

Creffs  d'imprimerie.  DerTrager  an  den  Hofen; 
porte- chauffes. 

TRÆGHEIT  , (£ri<tf>til)  (die)  gen.  der- , /.  «(. 
Die  Faulheit , Nacblafsigkcit;  La  parejje,  nég- 
ligence, nonchalance,  lâcheté.  Il  Je  dit  au ÿi  a» 
lien  die  Schlufrigkeit  ; la  pej  auteur , l apf  rjaa- 
tiffement  ; le  phlrgme. 

TRAiGT  , (trdjU)  /'■  T RAG  EN. 

TRAGLSCH . (tragifeb)  adj.  & ad v.  Comp.  tra- 
gifiher , Sup.  tragifehte;  Tragique , tragique- 
rnrnt  ; it./eur.  J une  fie. 

TRAGÔD1Ê,  (îragiOlt)  I/.  TrauerfpicU  Ein 
Tragüdiendicntrr,  Tmgôdienfchrcibcr;  impor- 
te tragique,  tin  Tragüdienfpieler  ; un  perjon- 
nage  tragique. 

TR  AMIN  EK  , (£ramlner)  (der)  gen.  daa  - * , pi. 
die-;  Sorte  de  vigne  fi  de  raijms  dans  les  envi- 
rons du  Skia. 

TRAA1PELN,  (traraprln)  e.  ».  Ich  trimple- 

ttampelte , i.  h.  getrampeln , impfr.  trample. 
Mit  den  tiiicn  ftamofen  ; Trépigner  dis  pieds  ; 
il.  frapper  ou  battre  des  pieds  ; il.  en  pariait! 
des  chevaux,  battrela  poujjitre.  L'a*  Trampeln; 
le  trépignement  , battement  de  puis.  Du  Tram- 
pelthicir,  te  dromadaire. 

TKAM-RECHT,  (£ramrid)l)  (daa)  gen.  d«a-«», 
/.  pi.  Das  Balkenrecht;  La  Jerutude  ou  dro.t 
d'appuyer  Us  /olives  d'une  ma /on  Jur  U mur 
VO.ittU 

TRAM- SEIDE . (Jramfeibf)  (die)  gen.  der-, 
J.  pl.  La  /aie  de  U trame. 

TRANK,  TRA.NKE.  (tranf,  trinfe)  f'.Trii.ken. 
TR  AN  K,  (îrenf)  (der)  gen.  dea-ea,  ei.  die 
Trinke,  da*  Gcfink.  JJimuv  Daa  Trinkchen , 
Trinkiein  : La  botjfon.  Speife  und  Trank  ; 
le  manger  fi  le  boire.  Er  1 at  tu  feiriom  Tiank 
nichta  als  WafTcr  ; il  n'a  que  de  l'eau  à boire. 
Trank  fur  die  Schwcine;  le  breuvage  pour 
les  cochons.  /(.Trank,  (T.  a'Acotkic.J  la  potion. 
Einen  Trank  verordnen,  einnèhmrn  ; oraonner, 
prendre  une  potion.  Pnrgierttïnklein  ; une  po- 
tion purgative.  Daa  Tronkceld , V.  Trinkgeld. 
Der Trnnkhêrd  ; (T.  d'oifd.)  aire  pour  prendre 
Us  oijeaua  à l'abreuvoir.  Das  Trank  cpfer  ; 
la  tibation.  e/ufion , épanchement  , /oit  de  vin  , 
Jolt  d'autre  liqueur  que  les  Anciens  faijairnt  au- 
trefois en  Chonurur  de  la  Divinité.  1 te  Trank- 
ftcoer  ; i impôt  jur  la  bo'jfon  ; it.  le  jaiage. 


TR-f.NKE,  Cîrdnft)  (die)gro.  der-,  pl.  dic-n  j 
L' abreuvoir , endroit  d'une  rivière , d’un  étang, 
d’une  mare,  d’une  pièce  d'eau,  mi  l'on  mee.r 
boire  les  chevaux.  Daa  Vieil  in  die  Trinke 
ou  zur  Tranke  führett;  mener  le  bétail  à l'a- 
breuvoir. On  appelle  au/i  Die  Trinke;  l'aupr, 
pierre  ou  pièce  de  bois  triufèe,  qui  fert  d domur 
à boire  aux  animaux  domiji.qms.  tf.  Tro-n 

TRA.NKEN  . (trâtifen)  v.a.  Ieb  tranke-trinkte, 

L h.getrinkt,  impér.  trinke-,  Donner  d boire  ; 
it.  abreuver.  Die  Pférde  trinken  ; abreuver  les 
thevaux.  On  dit  auffi , Ein  Kind  trinken  , 
fttugtn  ; alailtr  un  enjant.  Papier  trinken.  «su- 
iénchten;  moiuilerrimbibtr  du  papier.  Mit  Leim. 
trinken  ; encoder.  Mit  Ohl  cranken  : laver 
d'huile.  Die  U oile , die  Tîtclter  mit  Ohl  trin- 
ken . einfehmazen  ; tnf.mer  le  drap.  DieHiuo» 
mit  Talg  iritnkcn  ; frotter  les  peaux  dr  juif. 
Eine  ( i)  ptform  mit  Ohl  trinken;  emboire  un 
moue  de  plâtre.  Du  Trinken,  die  Trinkung  -, 
l’asfion  d'abreuver  ; 1 1.  C abreuvement  ; te.  (Tl 
de  LhjitH.J  l'imprégnation. 

TRANSPORT , i îranÿporl)  (der)  gen.  don -es, 
pl.  die-e.  ( mot  emprunté  du  fraupois ) Die  Fort- 
fehaffung  eines  Linge»  von  einem  Orte  znir. 
andem  ; Le  transport , action  par  laquelle  on 
transporte  une  ckofe  du  h Heu  en  un  autre.  Rio 
Tran-port-Schiff;  un  vatfeau  de  transport.  Di» 
Transport-Koften  ; le  port,  ce  qu'c n paye  peur 
I e transport.  On  dit  anffl , Trautporüreo,  fors- 
fchaflen  ; transporter. 

TRANSPORTEUR,  (Jrandpnrlrur)  V.  Winkel- 

nteffer  ; Le  rapporteur  ; a.  le  graphometre,  tn~ 
firumevt  de  mathématique , confiant  en  en  dcm„ 
cercle  dtvi/è  en  degrés,  pour  mt/wrer  lu  angles. 

TRAPPE , (£rappt)  K Tritc,  «.  Fûfaliapfen. 

TRAPPE,  (îrappr)  (der)  gen.  des-n,  pl.  die-np 
L'outarde , gros  eujtau  qui  vit  ordinairement 
dans  hs  plantes  ; U.  l'autruche  volante.  Di» 
TrappenbUchte  ; i arqu,  bujs  a tirer  aux  atu- 
taraes. 

TRAPPEN.  (trapprnl  K TRAMPELN. 

TRASS , (Jrag)  y.  TARRASS. 

TRASS1RÈN , (Iraffirmt  tr.  n.  Ich  tnflire  trrfL 
aille  , L h.  tTaVirt , impér.  trallire  ; (T,  de 
commerce  J Etnen  Wechfel  auf  einen  ziehenp 
Tner  une  lettre  de  change  fur  ne r. 

TRAT.  TRA.TE,  (liât,  trdir)  TRETE.V. 

TR  AUBE,  (£raup«)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n  ; 
La  grappe , a/Jetnvlage  de  péujtewrt  granu  oui 
/ont  atta.ic  s comme  par  bouquets  au  Jep  de  ' ..s 
ligne.  U Je  d,t  au/fi  de  queques  autres  p' ante  s 
& arbri/eaux.  Lie  Weintraube  ; la  grappe 
de  raifin.  Die  Johanniabcrtraube  ; la  grarpe 
de  grof'ide.  Trauben  lèlen;  vendanger,  faire 
la  récolte  des  raifu.s.  Trauben  abbéren  ; égrap- 
per,  dépouiller  Ig  grappe  de  J on  raijiu.  Eine  nnrei- 
fe,  orzritige  Weintraube; a»  tvrj«».  Effet diefe 
Traubc  nicit,  lieili  noch  un*taf;  ne  mangez 
ïüff  z pas 


I 
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pts  cette  grappe  de  raifin,  et  n'efi  que  du  vtr- 
>».  En  parlant  d'une  grande  quantité  de  mour- 
*****  m,*{  WJ0”*  tous  tn/tmblt  dans  un  tas , 
on  aü9  Eine  Traabe  von  Bienen;  un  piioUm 
di  mouches  à miel.  On  appelle  auiït  Twube , 
J^?P*  am  Bodenftûck  finer  Kanone  ; la  cu- 
mt  d un  canon . Dim.  Dns  Trüubchen,  Trüub- 
icm  ; un  petite  grappe. 

Die  Traubenbére,  ( îraubrnbrrrt  ) Wein- 
Mîî  * ^ raiftn  ’ lL  **  £rfl,w  dt  raifin. 

Twubenbiût , ( îraubfnbluf  ) rotbcr 
«oit  ; (fig.)  Le  jus  de  la  treille , le  rubis  de 
Bacckus. 

per  Traubenbohrer , (îraubcnbo&m)  Lt 
Vlüebrequin. 

Die  Tjaubenbrdltmc , (îraubrnbrrhmr)  La 
ptttti  mure  de  rotue. 

Traubenfbmig,  (troubenfirmifl)  adj.  éfadv. 
f 7.  d sénat.  ) Rhagoide  uvée.  Des  trauben- 
Ibrraige  Hilutlein  des  Auges  ; la  tunique  rka- 
goide  de  l’ail  ; il.  ( T.  de  bâton.)  en  grappes. 
..P*3  Traubengebirge  , ( ïraubtn^tDtrft  ) 
' Wemgebirge;  Le  vignoble,  le  couteau  de  vignes. 

Der  Traubenbsgel,  (îraubat(,as<I)  (T.  d ar- 
ttu.)  La  cartouche  en  grappe  de  raifin. 

Der  Traubenholder , ( ïraubentjolbrr  ) Le 
Jureau  d fruit  difpojée  en  grappes. 

Die  T rsubenhy «citithe , (îrflubcnijpacinfttr) 
L'hyacinthe  en  raifin. 

Der  Trsubcnkern  , (îraubtnfrrn)  Le  grain 
de  raifin. 

Die  Traubenkirfcbe , ( îraubtnfirftyr  ) La 
cerne  à grappes. 

Dm  Traubenkraut , (îratibrnfraut)  L’am- 
trmfie.  ( herbe  ) 

Put  Treubenmûs , (îraubmma#)  Le  raifmt. 
Die  Ttaubenperucke , (îraubrnptrutft)  La 
perruque  d rangs  de  boucles  fur  la  queue. 

Tniubenreich , ( traubrnrnd)  ) adj.  & adv. 
Plein  de  grappes.  Ein  triubenreiches  Jahr  ; 
•»  an  fertile  en  raijins. 

Der  Traubenlûft , (Jraubmfafl)  Le  jus  delà 
vigne  , de  la  grappe ; it  (fig.)  le  vm. 

Der  T raubcnûock,  (îrauben|iotf)  Langue, 
le  ftp  de  vigne. 

TRAUEN  , (traurn)  v.  n.  Ich  traoe  - trauete , L 
b.  getrauet , imper,  traue  ; Ajouter  foi , don- 
ner fa  confiante  à qn.  Einem  tiauen  ; fe  fier 
à ou  en  qn,  s'ajjurer , avoir  confiance  en  qn. 
E<  ift  ihm  nicht  zu  trauen  ; on  ne  peut  fe 
fier  d lui.  Ich  traue  mich  nicht , daa zu  thon; 
je  me  défie  de  pouvoir  faire  cela.  Ich  traoe 
thm  ni  cbt  weiter  , ait  ich  ibn  febe  ; je  ne 
m‘y  fie  que  de  la  bonne  forte.  Er  trauet  fich 
nicht  D fient  lich  zu  rèden  ; iln'ofe,  il  n'a  pas 
Fafjurante  de  parler  en  public.  Auf  Gott 
trauen  ; Je  fier  en  Dieu,  avoir  fa  confiante  eu 
Dieu.  T rauet  mir,  verkflet  euch  auf  mich; 
fitz-v  eus  à eu  m moi.  Er  trauet  mir,  bat  zu 


TRA. 

mir  ein  Vertrauen  ; il  a confiante  en  moi.  Ou 
dit  famil.  & prov.  Es  ift  keinem  Scheïm  zo 
trauen  ; il  faut  fe  défier  d'un  fourbe.  Trau , 
lchau , wètn  ; il  faut  bien  prendre  garde  d 
qui  l'on  fe  fie.  y.  Anvcrtrauen  , vertrauen , 
gctrauen. 

Trauen,  s'employe  aufli  comme  v.a.&figni- 
fe.  Marier,  joindre  un  homme  (d  une  femme 
par  le  lien  conjugal , fuivant  tes  cérémonies  de 
l’Eglife.  Sich  ùnentlich  trauen  lalTen  ; épou- 
Jer  publiquement,  en  face  de  féglife.  Sic  werden 
ficb  im  Haufe  trauen  iaflen  ; ils  férout  mariés 
. en  chambre.  Sich  ein  Miàdchcn  antrauen  laf- 
fen  ; prendre  une  fille  pour  femme.  Sich  eine 
an  die  linke  Hand  trauen  laflen  ; époujer  de  la 
main  gauche , époujer  une  perfonsu  de  condition 
inégale. 

TRADER,  ( îraurr)  (die)  gen.  der-,  /.  pi. 
(Dans  qqs.  prov.  on  dit  faufjement  Traur)  Le 
deuil , la  trifieffe,  ajfiiSion , abattement  de  l'ame 
caufé  par  quelque  accident  fâcheux.  Durch  den 
Tod  des  Kbmges  wurde  das  ganze  Land  in 
Trauer  gefezt  ; quand  le  Roi  moursèt , tout  le 
pais  en  témoigna  un  grand  deuil.  Deiue  Au- 
gen  verrathen  die  Trauer  deines  Hcrzcns;  tes 
yeux  témoignent  la  trifieffe  de  ton  coeur. 

Il  [e  prend  plus  ordinairement  pour  l'habit, 
noir,  le  crêpe  , les  taroffes  drapés  , la  tarée  des 
gens  , la  tenture  des  appartemens  , €d  tout  ce 
que  l'on  porte  en  Ligne  ae trifieffe  tour  la  mort 
d’un  parent,  ou  de  ceux  dont  ou  hérite  , ou  de 

r Içius  autres , comme  Rois , Princes,  maîtres. 

Trauer  gekleidet  ; vêtu  de  deuil.  Tiefe 
Trauer  ; grand  deuil.  Kietne  Trauer  ; petit 
deuil.  Die  Trauer  anlègen  ; prendre  le  deuil. 
Die  Trauer  begleiten  , in»  Leid  gehen  ; ar- 
compagner  le  demi.  DieTrauer  abldgen  ; quit- 
ter le  deuil.  Ein  Zimmer  mit  Trauer  beltau- 
gen , tendre  une  chambre  de  deuil. 

Life  prend  aujfi  pour  Le  temps  que  te  deuil 
dure.  Die  Trauer  dauert  nur  lécha  61  ouate  ; 
le  deuil  ne  dure  que  fix  mois. 

Der  Trauerbaum,  ( îraurr baum  ) L’arbre 
trifie,  arbre  qui  croit  aux  Indes  & dont  les 
fleurs  ne  font  ouvertes  que  pendant  la  nuit. 

Die  Ttnuerblnde,  (îraurrbinbt)  Lt  crêpe. 
Der  Trauerbrief , (îrautrbritf)  L'avis  de  la 
mort  de  qn. 

Die  Trauerdecke  , (îraurr brtft)  La  bouffie 
de  deuil.  Pfèrde  mit  Trauerdecken  beblugt; 
des  ckevaux  couverts  de  bouffes  noires. 

Die  Trauerfabnc,  (îraurrfa^ne)  La  ban- 
nière noire. 

Der  Trauerfall,  (SroutrfaB)  Todetfall  ; La 
mort , le  décès. 

Der  Trauerflobr,  (Îrau«fic6t)  Le  crêpe 
de  deuil. 

Die 
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Die  Tnuergifte , (îraurrgdfff)  Trauerge- 
fellfchift  ; Ceux  aiu  affijlrnt  du  funéraiOeu 
Dm  Trauergedicht,  (irauirqiCidjt)  L'élégie. 
Dm  Tnuergelâut,  (Îrautrq«l4u0  Le  glas, 

U fou  d'un/  dotht  que  Ton  tinte  pour  une  per- 
jonne  qui  vient  d'expirer,  y.  Todtcnglükchcn. 

Dm  Trauergcpringe,  (îrautrgiptàii!)*)  Ia 
pompe  funèbre , les  funérailles. 

DMTnuergerhfte , (îtautrgrrüfic)  Le  cata- 
falque , mauju.ee. 

Der  Tnuergefing.(£rautrgtfang)  duTnu- 
erli ed\  Le  cantique  funèbre. 

Die  Tnuergefchichte  , ( îrauirjtfcfeicbt*  ) 
L'hijloire  tragique. 

Dus  Tnuergcfchrei,  (îruurrgtfàttl)  Les  la- 
mentations , cris  lamentables. 

Dm  Tnuerhau* , (îrautrfraud)  I-a  maifou 
de  deuil.  , 

Dm  Tnuer-jihr,  (îrautr|a&r)  L année  pen- 
dant laquelle  on  porte  le  demi  ; il.  en  parlant 

d’une  veuve.  L'an  de  viduité.  

Des  Tnnerklcid  , (îraucrilctb)  l.nabit.  la 
robe  de  deuil  ; it.  le  deuil. 

Die  Tnuerkutfche , (Irautrfutfc&O  Le  car- 

r0^ëttTnûenaaM  , ( îraucrntafcl  ) Le  repas 

funèbre. 

Die  Tnuerm*n<chetter,  (j.rau(rmanfd)(t((n) 
Les  manchettes  effilées. 

Der  Tnuermintel,  (îraumuantfl)  Le  man- 
teau de  deuil. 

Die  Tnucrmufik,  (îruurrmufif)  La  mufi- 

'Tnaerpliéd^ (îraurrpfrrb)  Le  cheval 
tn)icirnAthé  lit  dfUll. 

Die  Tnuerrdde,  (îrauemtO  Leichenrède; 
L'oraifon  funèbre,  di/cours  funèbre  fur  la  mort 

‘‘‘lier  Tnuerichleier  , ( îrauerfalmr  ) die 
Flolirkappe;  Le  voile  ftrùfbre.  . 

Die  TnuerfchniUen,  (îraucrfcbuaDru)  Les 
boudes  die  deuil. 

Die  Tnuerfcbuhe,  (£rautrfd)uf>«)  Lesfouhers 
bronzés.  . ... 

DuTnuerfpiel,  (îraucrfpul)  La  tragédie. 
Der  Tnuerwigen,  (îrautrmagtn)  Leichen- 
wagen;  Le  char  funèbre.  ...  . 

Die  Tnueracit , (traucrtrit)  Le  temps  de 
deuil , le  demi. 

TRAUERN.  (traurrn)  v.  a.  Ich  tnure,  du 
trtuerft,  ertriuert,  wir  Irtoern  Sec.  lmparj. 
leh  traurrte,  parf.  i.  h.  getnuert,  impèr.  tnu- 
re;  Etre  trijie . affligé,  s'affliger,  s attnjler. 
Min  wird  dirüber  mcht  tnuern  i «uim 
afP.ipera  vas.  , 

Tnuern,  fgmfe  auff,  Porter  U deuil,  tire 
en  deuil.  Tiet  tnuren,  gin*,  fchwirx  gehen; 
porter  le  grand  deuil.  Er  tnuert  um  fcinen 
Vuer  ; il  part*  U deuil  de  fm  pire. 


Tnuern,  fe  dit  fgur.  Des  animaux.  Der 
Vogel  tnuert,  « mut  ihm  etwM  lumen; 
roi/eau  W»  trijie,  il  faut  qu'il  hu  manque  qch. 

Dm  Imucrn,  die  Tnurigkeit;  La  tnjienê  s 
it.  l'affian  de  porter  le  deuil,  le  deuil.  A uf  Li- 
chen folgt  gemeiniglkh  Tnuern  ; la  joie  finit 
ordinairement  par  t'emun,  ou  par  U tnJUJfe. 
TRAUl-E,  ( Xraufc ) (die)  cm.  der  - , pi.  die 
- n ; L’égout,  la  chute,  l'écoulement  des  eaux  qui 
tombent  de  quelque  endroit  & jurtout  des  loita 
goutte  d goutte.  On  dit  prov.  Au*  der  Tnufo 
in  den  Plitirégen  , ou  lui  dem  Kègen  in  die 
Tnule  kotnnien  -,  tomber  de  la  pohe  dans  la 
bratfe  , fe  cacher  dans  l'eau  de  peur  de  la  pluie. 

Tnuie.  fgnifie  auff  , La  gouttière , petit  ca- 
nal par  où  les  eaux  de  la  pluie  couleut  de  def- 

/Ud£ Tnufrecht,  (Iraufr«#Q  L'égout,  droit 
■ d' J o oui 

Die  Tnufrinne,  (îraufrinnt)  die  Dechrin- 
ne;  La  gouttière-,  it.  le  ckentau. 

Die  Tnuffohle,  (îrattffoblt)  L'emftlme  que 
ron  recueille  dans  deux  couloirs. 

TRÆUKELN,  (trdufcln)  ».  ».  Ich  trlufele-tno- 
felte  , i.  h.  getrtufelt , mpér.  trtufele  -,  Egout- 
ter, tomber  goutte  d goutte.  Voq.  Triefen, 
TrOpfeln  ; lift  dit  aufj i comme  v.  a.  &\f%- 
u, fie  : faire  aè goutter.  Dtt  Trtufeln;  r écou- 
lement des  eaux  goutte  à goutte  ; it,  I action  de 
faire  dégoutter. 

TRAUM,  (îraum)  (der)  gm.  de*-ei,  pi.  die 
Trtume;  U forge,  rive,  imagination  fane 
uerfonne  qui  dort.  Ich  habe  elnen  uningeneh- 
men  Tnum  gehibt  ; fai  eu  un  fâcheux  fange. 
ÉtwM  »uf  Tnume  hilten,  den  Trtumen  GUu- 
ben  beimeffen  ; ajouter  foi  aux  fanges.  Ira 
Tnum  erfcbeinen  ; apparo/tre  en  fange.  Er- 
feheinungen  im  Tnume  hiben;  avoir  des  m- 
Jions  Es  kim  mir  im  Tnume  vor  - -,  il  me 
Jembtoil  voir  en  fange  - . Tnume  luilègen, 
deuten;  expliquer , interpréter  des  Jonges.  On 
dit  ftg.  Einero  lui  dem  Tnume  helfen  ; «*- 
abufer,  détromper  an.  E*  korot  mir  wie  im 
Tnume  vor,  ich  Vin  mich  defTen  kium  er- 
innern;  j'ai  de  la  peene  d me  remettre  cela,  d 
me  rejjouvenir  de  cela.  Unfer  Lèben  vergeht 
wie  ein  Tnum  ; nottre  t ne  paffe  comme 
longe.  Die  Dinge  diefer  Welt  ûnd  |nur  ein 
Tnum  : les  chojes  de  ce  monde  ne  font  qu'un, 
fonge.  Er  (èhmeichelt  fich  mit  Trtumen;  ai 

7 e berce  de  rtvenes.  

Dm  Traumbocb,  (îraumbutb)  Le  jtvriqet 
traite  de  P interprétation  des  fanges. 

Der  Tnumdeuter,  (îraumbruttr)  Lutter- 

^ E^n^rr/umgc-ûcbt , ( îraumgtfitbt ) Un^vi- 

Der /riumgott , (îr«umg»lt)  Morphée,  dieu 

‘•'rmi, 
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TRÆÜMEN , (Iriumtn)  v.  a.  & b.  Ich  trîume- 

trlumtc,  Lh.  getrunnit,  nnpir.  traume.  TtSu- 
me  habcn;  Sangtr,  faire  nu  Jungt.  Die  gan- 
ze  Nacht  triumen  -,  Jonger,  river  toute  la  nuit. 
Von  etwas  trinmen  ; Jonger  q,k.  U t' em- 
ploie auffl  imperjonneilement . On  dit  : Alir  fait 
getràumet  ; Jeu  Jongi.  Alir  truumte , dais  - ; 
je  Jaugeait  que  - . Alir  hit  von  Keifen  getriu- 
uct;  f»  jongi  voyage.  Alir  bat  diefe  Nacht 
nicbts  getràumet  ; je  «'ai  rim  jongi  cette  mut* 
On  dut  figur.  lhr  d&rft  euch  das  niebt  trâu- 
Dicn  laffen  , niebt  dmran  denken  ; il  n'y  faut 
pas  Jonger.  Ich  gtaubc  ich  traume,  rair  iil 
ils  wenn  ich  trlinintc;  je  penfe  que  je  rive. 
Ich  glsube  ihr  trlumet  ; je  crois  que  vous  rivez. 
Jch  httte  mir  da»  nicht  tràumcti  kilen  ; je  ne 
m'y  ferais  s amas  atteinte , je  n'y  aurais  jamais 
penji.  Das  Traumcn  ; i action  de  jonger,  de 
river. 

Der  Triuraer  , ( Jrdumer  ) Le  fongeur  , r(- 
veur.  Il  Je  dit  plus  ordinatremetu  au  fguri 
D'un  homme  qui  eji  dans  l'habitude  de  river 
profondément  à quelque  projet  chimérique.  Le 
rfveur , fouge-crcux.  On  appelle  aujjïc  Trtu- 
mer  j lantenuer , Un  homme  irrijoUi  , indéter- 
miné en  toutes  chojes,  avec  q m on  ne  peut  rien 
cofuh MV. 

Die  Triumerei,  (îrüuautti)  La  r ht  trie,  les 
seifion. 

Trinmerifcb , (Irdumrrifcb)  adj.ff  adv.  Ri- 
veur,  eufe. 

TRAUN , ( traun  ) Particule  affirmative,  Vrai- 
ment , certainement , ojjurimeni  , en  vérité.  11 

vieillit. 


TRAURIG,  (traurig)  adj.  fi  adv.  Camp,  trau- 
riger  , Sup.  traDngfte.  Betrûbt  -,  Tnjle , tri- 
fiemenl . affligé.  abattu  de  chagrin.  Traurig 
aber  den  Tod  feines  Freundes  ; tnjle,  ajjhgi  de 
la  mort  de  fon  ami.  Er  fahe  mich  traurig  an; 
il  me  regardait  Infirment. 

Traurig,  fignifie  açuffi.  Chagrinant,  ennuyeux , 
qm  mjpire  de  la  mélancolie,  du  chagrin.  Ein 
trauriger  Zufnll  ; o«  tnjle  accident.  Ein  trau- 
riger  Ort  ; un  lieu  tnjle.  Ein  trauriger  Anblick  ; 
un  fpethcle  tnjle,  lugubre.  Ein  trauriges  Er.de 
nèbmen;  faire  #w  fin  tragique,  mourir  d'une 
mort  tragique.  Trauriges  Wetter  ; temps  tn- 
fie , morne.'  Ein  trauriges  GeJkht  ; un  «ij [âge 
Jombre,  tnjle,  une  mine  truie.  Ein  trauriges 
Gefchrei  ; de  fwnejlts  cris.  Er  führt  ein  trau- 
riges Lèben;  il  vit  tellement.  Dis  ii'c  f«hr  trau- 
rig; cela  efi  bien  tnjle  , iela  efl  fâcheux. 

Traurig,  fignifie  au (fi.  Pmtb  e,  ajjhgiant,  dif- 
ficile à l'upport-r'.  E«  i«  traurig,  (ich  nich  wobl- 
Eel  cifteten  Dietiften  fo  bchanddt  zu  leben  ; il 

2 unie  de  je  voir  treuii  de  ta  Jorte  apres  avoir 
>rt  jens.  On  du  aufji  d'une  nuujon,  d'une  charn- 
ière objcmre , Jombre , Ein  trauriges  Hcus , ein 
trauriges  Zirnmer;  une  moijoti , uns  chambre 
tnjle.  ■ 


TRAURIGKEIT,  (îraurigfeif)  (die)  gen.  der  - r 
J.  pi.  La  tnjUfe,  l' affliction , le  chagrin;  1 1.  la 
mélancolie.  In  Traurigkcit  verfallen  ; tomber 
dans  la  trijlejfe,  dans  t’affliihon.  V.  BctrCibntfs. 

TRAU-RING,  ( îrauring  ) (der)  gen.  des -es, 
pi  die  - e ; /.'anneau  nuptial. 

TKAU-SCHE1N , (îrauft^tin)  (der)  gen.  des-es, 
pi.  die  - e ; Le  certificat  de  mariage. 

TR  ALT , ( traut  ) adj.  Schr  getiebt , wèrth  ; 
Oier  . fidèle,  ajfidi,  intime , fiai.  Mein  trus- 
ter Frcund  ; nicm  cher  ami.  Il  vieillit. 

TRAUUNG , ( irauung ) (die)  gen.  der-,  pl, 
die  - en  ; /.  action  de  marier , de  joindre  un 
homme  à une  femme  par  le  ben  conjugal,  Jui- 
vant  les  cirimotues  de  l'Egli/e  ; it.  les  ipoufail- 
les , la  binédiStion  nuptiale.  Eine  Jungler  zur 
Trauung  f&hren;  navier  une  fille  à l'Eglfe  pour 
la  marier.  Die  Trauung  verriebten  ; /aire  Us 
ivoujailtes , faire  la  Uri  monte  des  ipaujaillit. 
An  dicfemTsge  kùnntc  die  Trauung  gefehe- 
ben  ; ce  jour  on  pourroit  Je  marier.  Nach  der 
Trauung;  après  la  ürimome  des  époujailles. 
Das  Tmuungsbuch;  Us  rigijhrt  des  mariages. 
Die  Trauungsrcde  ; le  i jour  s nuptial. 

TRECKt  N,  (ncrfcn>  Poy.  Ziehen.  On  appettet 
Treck-eifen,  üraht-eiicn  ; (T.  de  tireur  de  fil 
Sarthal)  le  fil  d'arcbaL  Die  Treckichûte  ; un 
bateau  qu'on  fait  tirer  par  des  chevaux. 

TREFFtN,  (treffrn)  v.  a.  irr.  kh  treffe , du 
trifll,  er  trift,  wir  trefTen  &e.  Imparf.  Ich 
trif , fuhj.  trife , parf.  i.  h.  gctroffen  , imper, 
triff  ; Toucher,  atteindre  d qch,  donner  Jur  qch. 
Er  tràf  ihn  «lit  einemStein;  il  l'atteignit  a' un 
coup  de  pierre.  Von  tnncm  Pfeil  getioâenÿ 
allant  d'un  coup  de  fiche.  Das  Ziel  trellen  ; . 
atteindre  le  but , donner  au  but.  Gewifs  tref- 
fen  ; tirer  d coup  jur.  Den  Ring  trefiien  ; em- 
porter ta  bague.  Mit  einetn  Steine  trefl'en  ; tou- 
cher, atteindre  d'un  coup  de  pierre.  DerStein  bat 
ibn  ans  Kinn  getroffen  ; la  pierre  lui  a donné 
au  menton,  hicht  trefTen,  verfèhlen ; man- 
quer, Der  Chirurgus  bat  die  Ader  niebt  ge- 
trofîen  ; le  chirurgien  a manqui  la  veine,  n'a 
pas  r, montré  la  veme.  On  dit  auffl:  Auf  den 
Feind  treffen  mieux  (iiMien  ; donner  jur  l'en- 
nemi. On  dit  figur.  Ich  habc  ihn  zu  Haufe 
getroffen  ; je  l'ai  trouvé  chez  lui.  Jch  tiif  ihn 
unteru-eges  ; je  le  remontrai  eu  chemin. 

Treffen , Je  dit  figur.  au  heu  de  Erratben  ; 
trouver , rencontrer , deviner.  Ein  Ratliiel  tref- 
fen ; divtner  une  énigme,  le  mot  d’une  énigme. 
Er  bat  dm Ritbfel  nicht  getroffen;  il  n'a  pas 
rencontré  le  mot  de  i' énigme.  Den  rechten 
Sinn  von  et  u-u  trefftn  ; rencontrer  te  irai 
Jens  de  q.h.  lhr  babt  as  getroffen,  erratben; 
t'uue  l'avez  trouvé,  vous  y êtes,  vous  l'avez 
deviné.  On  au  famtl.  lhr  habt  du  Fieckchen 
getroffen;  vms  avez  mu  le  doigt  dejfus.  Wohl 
* getrof- 
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getroffen , gar  recht  -,  tout  jvfle.  Ibr  habt  «• 
nicht  gftroffen  -,  tour  n'u  (tes  pat.  On  dit  en 
T.  de  mufique  : Ein  Lieu  , eineWeife  treffen; 
trouver  un  air,  chanter  un  air  ju/U. 

Treffen , ft  iht  en  T.  de  printure  <ÿ  figuifi* 
fine  contrer , fatrt  reffimbler,  foire  un  portrait 
rrfemblan!,  attraper' la  rejfemt lance.  Lier  Rla- 
Jer  liât  cuch  recht  getrcüen;  ce  pendre  a bit* 
attrapé  votre  rrffémblance , votre  air.  Di»  Gé- 
nial de  îft  fehr  giit  getroffen  ; et  portrait  ejl 
fort  repemManl,  reffimblt  très  bien  à jon  original. 

On  dd  aufft  : Das  1 .cm  lut  ihn  getroffen  ; le 
Jori  eft  tombé  fur  lui.  Es  trâf  mich  dos  L'n- 
glück , dali»  - -,  j'rut  U malheur  que  - , mon 
malheur  voulut  que  - . Die  rechte  Zeit  tref- 
fen ; t roul  er  le  moment  favorable,  venir  d point 
nommé.  Eine  Heiratli,  eîn  Bbndnifs,  einen 
Kftuf  treffen,  fcblicflen;  faire,  fou  (are  un  ma- 
riage, une  ai, ante,  un  marché.  Eine  Wahl 
treffen  ; faire  un  choix.  Die  Ordming  trift 
eorh  ; c'efl  votre  tour.  Wenn  mich  die  Kcii* 
treffen  \v  itd  ; quand  mon  tour  viendra  , quand 
jaurai  mon  leur,  Das Treffen;  Cnit. on  die  tou- 
cher , d'atteindre  à qch  &c. 

TREFFEN.  (îrtffrn)  (das)  gen.  des- s,  pi.  die-. 
Das  Gcfreht , oie  Vlilacht  ; !.e  combat , la  oa- 
taiSt.  Ein  Sêtreffen  ; us  comlat  miva  , une 
bataille  ravae.  Es  auf  tin  Treffen  ankom- 
tncti  laffcn  ; bazarder  la  bataille.  InsTref- 
fet»  gehen  ; cher  an  combat.  En  kàm  rura 
Treffen;  os  eu  vint  au  comlat.  Ein  liarto» 

• Treffen  ; un  rude  choc.  Die  Keiterei  wich  im 
erften  Treffen;  la  cavalerie  plia  au  premier 
tkac.  Die  ganze  Armé  ksm  7.11m  Treffen; 

. toute  l'armée  donna.  Dns  Vordertrcffen  ; i’fl- 

* vant-garde.  Hintertreffen  ; corps  de  réjerve, 
arrière-garde.  On  dit  fi  g.  Als  es  7.um  Tref- 
fen kàm,  lief  er  davon  ; quand  ce  fut  au  join- 
dre , il  s'enfuit. 

TREFFER,  (Jrrffrr)  (der)  gen.  des-*,  pi  die-; 
(T.  de  ;eu ) la  billet  noir.  Treffer  und  Nic- 
ten  ; billets  noirs  iÿ  blancs. 

TREFLICH , (treflKfc)  adj.  & aiv.  Camp.  tref- 
licher,  Sap.  treflichfte.  Vortreflich;  Excel- 
lent, excellemment , exquis,  admirable,  admira- 
blement. beau,  parfait,  parfaitement.  Ein  tref- 
licher  Werktnetffer,  Redr.er;  un  excellent  ou- 
vrier, orateur.  Ein  treflicher  Mann;  un  exul- 
tent homme.  Treflicher,  kbfflicher  Wein  ; vin 
excellent.  Eine  trefliche  Mahlzeit;  un  Juper- 
be , magnifique  repas , repas  exquis.  Ein  tref- 
licties  Getkchtnils  ; une  excellente  mémoire. 

On  dit  aujfi : Sich  treflich  halten , ficb  her- 
vortlnm  ; Je  diJUnguer , ft  fignoler.  Treflich 
tanzen,  fingen,  fethten;  dir.jrr,  chanter,  faire 
des  armes  rn  maître , en  perfeHicn.  Das  ge- 
flllt  mir  trefluh  wohl  ; cela  me  plait  esctrt- 
memen  . 

DieTreflichkeit,  Vortreüichkeit  L'exteUe* - 
ce,  ta  grandeur,  bonté. 


TRETBEN,  (treiben)  v.  a.  & *.  ht.  Irh  treibe, 
du  treibft.  er  treibt,  wir  treiben  &c.  Imparf. 
Ich  trieb,  Juhj.  triebe,  parf.  i.  b.  getrieben, 
tntpér.  treibe  ou  treib. 

Comme  v.  a.  Pouffer  an , faire  effort  contre 
qn,  ou  contre  qch,  pour  edter  de  fa  place,  fatrt 
reculer,  chaffer.  Einen  au»  dem  Haufe  trei- 
ben ; chaffer  qn  de  la  mafon.  Dcn  F'eind  ia 
die  Flacht  treiben  ; pouffer,  chaffer  b ennemi, 
le  mettre  en  fuite.  Der  Wind  treibt  die  Wol- 
ken  ; le  vent  ckaffe  les  nues.  On  dit  dans  le 
même  fens:  Dis  U «lier  treibt  dicMühlen;  l'eau 
fait  tourner,  fait  aller  les  moulins.  Den  Kreu- 
fel  mit  der  l'eitfehe  treiben  ; faire  tourner  ta 
toupie  avec  le  fouet.  Das  Vieh  auf  die  Weide 
treiben;  mener  paître  le  bétail.  Sein  Pfèid 
treiben  ; pouffer  Jon  chevaL  Einen  au*  dem 
Belitz  einer  Sache  treiben  ; dépo/Jeder  qn  de 
qch.  Das  Pulver  treibt  die  Kugel;  la  poudre 
tkoffe  ta  ba"t. 

On  dd  fgurèment , Einen  treiben  ; Preffer 
qn;  il.  l'encourager,  inciter,  leb  treibe  euch  niebt, 
je  ne  vous  greffe  pas.  On  det  auffi . Auf  etwas 
treiben  ; mfjler  fur  qch.  Eine  Rechtsfache  trei- 
ben ; pourjuivre  un  procès.  Eine  Handthie- 
nmg  tieib  n;  faire  un  métier,  exercer  une  pro- 
fejjon.  handlung  treiben;  faire  trefk , Jairt 
te  commerce.  Wucbet  treiben  ; exercer  inju- 
re. Etwts  treiben  ; s'occuper  de  qch , s'appli- 
quer à qch.  Hurerci  treiben;  forfatrt  de  fa* 
torps.  7.0  □ ber  ci  treiben;  ufer  de  charmes,  exer- 
cer la  magie.  Hoffart  treiben  ; faire  te  ma- 
enfiqur,  s'habiller  magnifiquement.  Poflen  trei- 
Dern  ; plaijanttr,  je  jouer.  Seitien  Scherz  mit 
jemind  treiben  ; Je  jouer  de  qn.  Etwas  zn 
hûch,  zu  weit  treiben  ; porter  les  chqfes  trop  loin, 
mater  qch.  Einen  anf  das  auffeme  treiben; 
pouffer  qn  à bout.  Ihr  treibt  es  zu  arg;  vous 
en  faites  trop.  Wie  man  t»  treibt,  fo  geht 
ca  ; qui  bien  fera,  bien  trouvera,  telle  vu,  y Ile 
fn.  Einen  zn  Pàren  treiben;  mettre  qn  dla 
rai/on. 

Treiben,  fignife  auffi.  Pouffer,  fatrt  entrer 
qch  avec  force.  Einen  Nagel  in  die  Wtnd,  ia 
das  Holz  treiben;  nouffer  1 m clou  dans  une 
muraille,  dans  du  bon.  Einen  Keil  in  das 
Ho!z  treiben  ; chaffer  un  coin  dans  le  bus. 

Treiben,/*  dit  en  T.  de  forges,  & figure. 
Mener  les  métaux,  Us  f /parer  par  U Jeu.  P. 
Scbeiden. 

Treiben  , fgutfie  en  Termes  de  différents  ar- 
tif.es.  Emboutir,  emboutir;  tt.  boffiler.  -Ein  Ge- 
fiCs  von  getriebener  ATbeit;  une  vaiffeUe  f em- 
bouti. Km  Bccken  treiben  ; toffuer  un  bqffin, 

Treiben , Je  dit  en  T.  de  jardinage.  & Jigm- 
fie.  Faire  pouffer,  faire  croître  Ut  plantes,  la 
arbres  avant  leur  temps  ordinaire  dans  des  tou- 
ches ou  dans  ia  fems-ibattdti,  Jcd 
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Treiben  , Je  dit  encore  en  T.  de  mène  , Ere 
ou  Berge  treiben  } exploiter  ta  mine  par  des 
chevaux. 

Comme  v.  ».  Treiben . Je  dit  du  mouvement 
qui  Je  fait  dans  les  arbres  & dans  tes  plantes 
au  renouveau.  Die  Baume  fangen  an  zu  trei- 
ben  ; tes  arbres  commencent  à pouffer.  Diefer 
Baum  treibt  7- a ftark  in  das  Holz  i cet  arbre 
pouffe  trop  de  bois.  On  dit  aujfi,  Der  Fluû 
treibt  Eis;  la  rivière  chaîne. 

Treiben , Je  du  en  T.  de  médicine,  & lignifie, 
Provoquer  , évacuer  , chaffer.  Diefe  Areenei 
treibt  den  Harn,  den  Scbweifs  ; ce  remède  pro- 
voque l'urine  , ta  Jueur.  Ein  fchweilstreiben- 
de»  Mittel  ; un  remède  Judonfque.  Ein  Mittel 
daa  den  Stein  treibt  ; un  remède  qui  chaffe  la 
pierre. 

Treiben,  ft gnifit  encore.  Flotter  fur  F eau, 
Jumagtr.  On  dit  en  T.  de  marine,  Vor  Anker 


treiben  î chaffer  , filer , jouer  fur  Jes  ancres. 
Vôr  dem  Winde  treiben  ; ' ‘ ' *" 


Je  laijjir  aller  au 
vent  fans  entier.  Da  treibt  etwas  auf  dem 
Waller  ; il  y va  qck  A la  dérive. 

Treiben  ,(  T.  de  ekqffe  ) Yoy.  Treibjagen. 

Daa  Treiben , l'aHton  de  pouffer  St.  aans 
toutes  tes  figmfications  précédentes. 

DasTreibebét,  (îrriMbMt)  Mittbdt;  (T.  de 
jardin ) La  couche. 

Der  Treibebogen,  (Xrribebogen)  (T.  dor- 
fhi.)  U trépan,  drille,  ejpèce  de  percoir. 

Daa  Trcibefeû,  (Ireibrfafl)  (T.  de  tnegff) 
Le  condroir. 

Der  Treibebammer,  ( Jrtibrttammtr)  Le  mar- 
teau à étendre  te  métal. 

Daa  Treibehaus,  Treibhaua,  ( îr«ib«|>auiJ, 


Srribbau*)  La  ferre  chaude.  (T.  de  jard.) 
Der  Treibehérd , ( Srubtbttrb  ) Le  foyer 


^ LteTf r'eibeherr , (Xrnbe&m)  Le  propriétai- 
re d’un  foyer  d'affinage. 


Daa  Treibehulz , (Xrrib«&el|)  Le  bois  cTafft- 
agt.  pour  I'  affinage  ; ft.  le  bois  échapé.  Voy. 
'lOfahoiz.  /I.  (T.dt  cmfmt)  te  rouleau.  Voy. 


nage  . 

FlüMioiz. 

Walgerholz. 

Der  Treibebût , (Xrtibrfrut)  Le  chapiteau  du 
foyer  d’affinage. 

Die  Treibehûtte,  (îrribtbâttr)  La  hutte  d'ef- 

^"d«  Treibe-jagen , (îrtibrjegrn)  La  battue, 
T.  de  chaffe  , qui  Je  du  d'une  affemblée  de  gens 
q^i  bat  le  bois  €#  le  taillis  avec  grand  bruit, 
pour  en  faire  foriir  Us  bétcs. 

Daa  Treib-eia,  (îrribtif*  i La  glace  mouvante. 
DerFlnfa  geht  mitTreibeife  ; la  rivière  charte. 

DaaTreibekorn,  (Xreibfforn)  (T.  deforg.) 
Les  grains  d'argent  qui  s'arrêtent  dans  te  foyer. 

Die  Treibtleute , (fnibrlrutr)  (T.  de  chaffe) 
Lss  batteurs.  Top-  Treibcjagen. 


Treibend , (trribtnb)  adj.  & adv.  Impulff , 
tsccstatif  ; it.  ( T.  de  médecine  ) évacuai  J , dia- 
phonique. Urintreibend  ; diurétique.  Die  trei- 
bende  , wachiénmachende  Kraft  ; la  vertu , la 
faculté  végétative.  Der  Arm  gibt  dem  Steinc, 
welchen  tr  fortfchieodert,  eine  treibendc  Kraft} 
te  bras  donne  un  mouvement  impulff  à la  pier- 
re qu’il  jette  avec  violeur/. 

Der  Treibe-ofen , (îrribtofen)  Le  fourneau 
f affinage. 

Daa  Treibepech,  (Xrribtprcfj)  (T.  d’orfhi.) 
A laffe  ou  pam  de  poix  fur  lequel  on  travaille 
l'argent. 

Das Treibepfèrd,  (îrtibmfcrb)  (T.  de  chaffe) 
Le  cheval  qui  va  Ute  baiffct  & derrière  lequel 
on  fuit  pour  furp  rendre  le  gibier. 

DerTreiber,  (Xreiber)  pouffe,  qui  chaffe, 
qui  greffe -,  it.  (T.  de  chaffe ) le  batteur.  Der 
Èleltreiber;  l 'aster,  chaffe -mulet.  Maul-efel- 
treiber  ; muletier.  Ochientreiber}  bouvier.  It. 
DerTreiber,  Triebel  der  Boucher  ; la  chaffoi- 
rt,  outil  de  tonnelier. 

Das  Treiberad,  (Xrtiberab)  La  roue  det  Jouf- 
Jlets  dans  les  forges. 

Treibefand,  ( Xreibefanb  ) Voy.  Triebfand. 

Daa  Treibezeug,  (Xrribtjtitg)  ( T.  de  chaffe) 
La  tonnelle,  efpice  de  filet  i prendre  des  perdrix. 

DerTreibling,  (Xrtiblràg)  Cefl  amfi  qu'on 
appelle  Les  abeilles  qu'on  tire  des  ruches  trop 
piemes  pour  les  loger  dans  des  ruches  vides. 

TREMPEL,  (îrtmpcl)  l'oy.  Stûtz.e  ; Ftonçan. 

TREMBLANT,  (Xrrmulant)  Foy.  TKILLER. 

TRENNEN,  (trrnnrn)  v.  a.  lch  trennc-uenne- 
te,  i.  h.  getrcnnet,  impir.  trenné;  Séparer, 
dé/unir  des  parties  d un  mime  tout , qtu  étaient 
jointes,  enfernlete.  Ein  einziger  Hicb  trennet 
den  Kopf  vom  Rumpfe  ; un  Jeul  coup  fcpare  la 
tête  du  corps,  l'oy.  Abtrenncn,  Aultrennen, 
Lôstrennen  , Zertrenncn. 

Treimen , s'emploie  /suffi  généralement  pour 
dire , Faire  que  deux  ptrjomes , deux  thofes  nt 
foient  plus  enfemble.  Der  Tod  hat  fie  getren- 
net  ; la  mort  1rs  a Jrparés.  On  du  auj/i  : Der 
Tod  trennet  die  Sele  vom  Leibe;  la  mort  ff- 
pare  l'ame  du  corps.  Ein  Glied  vom  Leibe 
trennen , ablCifen  ; amputer , Jéparer  un  mem- 
bre du  corps.  Die  Kirche,  dên  Stât  trennen  ; 
divifer  t'églife,  l'étal.  Der  Eigennutz  trennet 
die  beficn  Freunde  ; l'inlértt  désunit  les  meil- 
leurs anus.  Die  Ehe  trennen  ; rompre,  diffou- 
drt , le  mariage.  Wir  find  weit  von  citum- 
der  getrennct  ou  entfernet;  nous  Jommes  bien 
éloignés  l'un  de  l’autre.  Die  erlien  Schwa- 
dronen  wnrden  gar  bald  getrennet;  tes  pre- 
miers 


tiers  efcadrons  jurent  bientôt  rompus. 

Il  ejl  aufft  réciproque  : Sich  trennen  ; ft  fé- 


parer,  ft  déjoindre  ; it.  figur.  Je  divifer.  Je  dés- 
unir. Nachdèm  fie  eine  zeitlang  mit  einan- 
der  geplandert  hatten , tienne tea  fie  fich, 

gien- 
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gieacen  fie  au»  einander  ; après  mît  tanfé 
quelaui  temps  eufembk , tls  Je  JéparirenL 
* Trrnr.bir.  ai}.  Séparable,  ce  qui  peut  ttrs Je- 
pari  , divifible. 

Die  T rennung , L'aSion  de  jr parer  ; it. . fa 
Jtearauon  , diotfion  ; tl.  fie.  la  iismsou.  Die 
Yrennung  der  thc  i la  dijolukon  de mariage. 
Die  Trennung,  Speltung  in  Kircbenteeben;  k 
chaîne.  Die  Trennung  tweier  Æmter  ; la  aa- 
jonHton  it  deux  charges. 

TRENSE,  (£r«rO  (die)  g*>.der-,  pi  die-n; 
U bndon,  k filet,  • fp •»  **  kruii  uitrl  9"  * a 

point  de  branches. 

TRENSEN  . (trntfrfl)  v.  a.  (T.  de  Aaffe)  Hoirs 
ou  rire,  fi  dit  des  urfs  quand  Us  Jont  en  rut. 

TREPAN,  (Jrtpal)  fiop.  Hauptbohrer,  Scbè- 
delbohrer.  Trepaniren;  trépaner,  opération  que 
ft  fait  avec  le  trépan. 

TKEPPE , (£r«PP<)  (die) -g#»,  der-.  pi.  <Ue-n; 
Utfcaiver  ; U.  la  montie,  les  degrés.  Dimin. 
DasTrepcheti,  Treplein;  k petit  ejcalier.  Eue 
geheime.  heimliehe  Treppe  ; a»  ejeaher  dé- 
robé. Schneckentreppe,  Wendeltreppe  ; ejea- 
her  à limace,  d vu.  Doppelte  Treppe;  e/ca- 
Uee  d deux  rampes.  Schleifende  Treppe,  ejia- 
lier  d girons  rampons.  Haupttreppe;  ejcalier 
prénatal.  Die  grôfre  Treppe;  u 'grand  efia- 
ine  fteinerne,  boteerne  Treppe»  wi 
.ftaUer  de  pierre , de  hou.  Eine  enge,  fteile, 
fcquème  Treppe;  une  mendie  étroite,  rude, 
nèfle.  Die  Treppe  fteigen,  hraaufftetgen,  hro- 
sufgehen ; monter  l' ejcalier,  la  mont*,  ksdé- 
pris.  Die  Treppe  beruntergehen , hm»bttn- 
gen  ; defiendre  T ejcalier,  la  montée,  tintn  die 
Treppe  herunter  werfen;  far e Jouter  Us  ié- 
~rés  a et.  Die  Preitreppe,  fteinerne  Treppe 
vor  derTfaùr  eine»  grûiscri  Haufe»;  U perron 
de  pierre  de  taiBe  devant  le  corps  de  logis. 
Der  Treppen-abfatz;  U palier  d'un  efiahsr  ; U. 
k repos  , U rijjcnd.  Der  Treppenbaum , die 
Treppenfpindel;  la  vu  tefiJSr.  ÇuTep- 
peegelander , die  Lehne  ; la  batuflrade,  rappus 
d'ifcalier.  Treppengelinder  oben  berum;  U 
chapeau  et  etc  aller.  Dm  Treppenhau»,  derTrep- 
penrnantei  ; Us  cag,  f.JcJm. 

TRESCHAK,  (trrfd>af)  (dw)  gen.it*- ta,  J. pi 
U brelan,  Jorte  de  jeu  de  remit. 

TRESPE,  (îrrfpe)  (die)  gen.  der-,  f. pi  La 
zizanie,  ivraie,  mauvaifi  graine  fus  vient  par- 
mi  U bon  groin  s i'nvotm  pirut. 

TRESSE,  (î«JO  (die)  geo.  der-  pi  die-n; 
U galon  , Ujfu  d'or,  d'argent,  de  Jou  Ht.  qui 
a plus  de  corps  qu’un  fimpie  ruban  & que  I on 
met  au  bord  ou  iur  lis  coutures  des  habits,  Joit 
pour  les  empf.her  de  dijijer , Joli \ pour  Jtrvir 
d'ornement  Ein  mit  Treflen  befer.te»  Kleid; 
u>  habit  galonné,  chamarré  de  galons.  On  ap- 
pelle: Hârtreffe;  trejje.  Des  cheveux  q/JujetUs 
Tout.  il. 
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. Jur  trois  brins  de  Joie  dont  Us  perruquiers  corn- 
ppfsnt  lit  perruques. 

TRESS1RËN,  (trrffirtt)  v.  a.  (T.  de  perruq.) 
P.  Flechten  ; Trejjsr.  Der  Trtffirer  ; U trej- 
Jeur , qm  trejje  des  cheveux  tour  en  compojsr 
une  perruque.  Die  TrefTîrbsnk;  le  érejjoir. 

TRESTER,  ou  TRIESTEH,  (irtfttr,  ouîrirfèrr) 
(der)  gen.  de«-«,  J.  pi  De  marc  de  raifin. 
Æpfeltrcfter  ; marc  de  pommes.  Biertreftet  ; 
gouj/is , tcojjes , marc  de  brafiferu.  Oiirentre- 
fter;  marc  dolwes.  Wuffer  *uf  die  Trefter 
greffe  n ; verjer  de  l'eteu  Jur  U marc  du  raifin. 
Trefierwein,  L.iuer;  piquette,  vin  de  dipeufe. 
Trefterbretitwein  ; eau  de  vie  de  marc  de  raifin. 

TRETEN  , ( trttrn  ) v.  n.  (f  a.  trr.  kh  frite , 
du  tritû.  er  tritt,  uir  trètenfitc.  ImparJ.  leh 
frit . Jubé,  tme,  par/,  i.  b.  & h.  getrite®, 
implr.  tntt 

Comme  v.  «.  avec  l’auxil.  (eya  ; Mettre  1e 
pied  diffus  qch;  pojtr  U pied  dans  un  Ueu, 
marcher  fur  qch.  Auf  feine  tûfte  fréter, ; je 
tenir  fur  fil  pieds.  Aaf  etww  frètes  ; mar- 
cher, mettre  tes  pieds  Jur  qch.  Auf  feine  Fofie 
trèten;  Je  mettre  fur  Jet  pieds  pour  marcher. 
Auf  dieZehen  trèten;  Je  fouiner  Jur  la  pomts 
des  puis.  Trètet  auf  diefcaBrèt;  mettez,  po- 
Jtz  U p ni  Jur  u plancher. 

Trèten  , Je  dit  au  lieu  il  Gehen;  Marcher, 
aller,  s'avancer  d'un  beu  d un  autre  par  le 
mouvement  des  pieds.  Einen  Scbritt  weiter 
trèten  ; avancer  d’un  pas.  An  de»  Fenfter  trè- 
ten ; Je  mettre  d la  fenêtre.  Sic  find  *n  du 
iand  getrèten  ; rfi  ont  nus  d terre.  Trèten  lie 
in  diètes  Zimmer  ; entrez  dans  cette  chambre. 
Trètet  et was  nüber  znmïeaer;  approchez  un 
peu  plus  du  feu.  Auf  die  Seite  trèten  ; fi  tenir. 
Je  retirer  d l'écart , de  cité. 

H Je  dit  ouffi  it  cerf  oms  corps  naturels,  qui 
s'élèvent  en  haut.  En  ce  Jens  on  dit  : Der 
S*ft  tritt  in  die  Blume;  la  Jeve  monte  aux 
arbres.  Der  Flufs  ift  über  dwlifer  getrèten; 
la  rivière  a débordé.  Die  Thrlnen  trsten  iba 
in  die  Angen  ; les  larmes  bu  vinrent  aux  feux. 
Du  Waller  tritt  in  die  Rühre  ; l'eau  monte  dans 
ls  canal.  Ou  dit  en  T.  d'Afironomu,  Die  Sonne 
tritt  in  den  Widder;  k Jolcil  entre  dont  k 
helier. 

On  dit  figurément , Jemindes  Ebre  zn  nahe 
trèten  ; ofienfrr  , choquer  l'honneur  de  qn.  Auf 
jetesndes  Seite  trèten , tu  einem  trèten  ; fi 
ranger  du  cité  de  qn,  prendre  k parti  de  qu. 
In  demandes  Fûfsfbpfen  trèten;  marcher  Jur 
Ut  traces  de  qn,  imiter  Jon  txempk.  Einem 
vor  du  Geiicbt , unter  die  Augen  trèten  ; fi 
prijenler,  comparaître  devant  qn.  Au»  den 
Scbranken  trèten  ; excéder , pajfer  les  bornes. 
Ini  Mittel  trèten  ; s’entremettre  , s’mlerpojsr. 
In  ein  Amt  ttèten , ein  Amt  antrèten  ; ocrer 
en  charge.  In  ciccD  Or  den  trèten  ; entrer  en 
Ggggg*  rtli- 
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religion.  In  den  Eheihnd  trèteft  ; Je  marier.  mftiile,  lâche.  traître.  Ein  treolofer  Freund  ; 

Ich  b in  heute  in  oiein  drcifsigftcs  Jahr  getrè-  un  tint : perfide.  TreulAs  werden  ; violer , fauj- 

ten  ; je  fuis  entré  aujourdhu  dam  ma  trentie-  fer  ta  foi. ' Er  ift  trculôs  *n  mir  gewotden  ; 

me  année.  Der Hirfcli  frite  in  die  Bruitft;  le  il  a violé  la  foi  and  m'avoit  donnée.  On  dit 

terf  entre  en  rut.  On  dit  famtl.  Auf  dieHin-  Mflantwemsnl , DerTreulofe!  le  perfide  ! Die 

terfufie  trèten  ; s’opiniâtrer,  s'objtiner , je  dej-  Tieuiofigkeit  ; ta perfdie,  l'infidélité;  il.  la  tra- 

fmdre  opiniâtrement  de  faire  qch.  Die.chuhe  kfon. 

fcltief  ttèten  : tourner  fs  Jouliers , tes  corrom-  TR  EUE,  (î^tuf)  (die)  gen.  dcr  - , J.  pl  la  fie- 
pre  en  tnarihant  de  tdie  forte  que  laffette  in  hté,  loyauté,  foi.  Fine  bewahrte,  unvirbiüch- 

pied  ne  foi»  pas  droite.  licite  Treue  ; une  f délité  éprouvée,  inviolable. 

Comme  v.  a.  avec  CquxiL  hnben , Trèten,  Ein  Weîb  ift  ihretn  Manne  Treue  fchuldig; 

Jigntfe.  Marcher , mettre  te  pied  défies  qch i en  mm  femme  doit  ftdéâlé  à jon  mari.  Die  ehe- 

marchant;  it.fou'er,  bteiïer,  caffer,  en  mettant  licite  Treue;  la  foi  conjugale,  Ein  Mann  ohne 

rudement  le  pied  fur  q;t.  Ihr  trètet  mir  auf  Treu  und  Glaubcn  ; tm  homme  fans  foi,  qui 
den  Fûfa  ; vous  me  marchez  fur  le  pied.  On  manque  de  foi.  Treu  nnd  Glanbcn  Italien  ; 

dit  fîgnr.  Er  liât  mir  auf  den  Fûls  getréten  ; garder  Ja  foi,  fa  parole.  Auf  feine  Treue  nn- 

ü m a offenfé , il  m'a  fait  un  outrage.  Et-  geioben  ; engager  fa  foi.  Bei  meiner  Treue  l 

was  mit  Fülien  trèten  ; fonder  qch  aux  pieds.  par  ma  foi  l Den  Eid  dcr  Treue  leiften  ; pré- 
dit Weintrauben  trèten  ; fouler  (es  rajins.  Die  ter  ferment  de  fidélité.  Die  Treue  brechenj 

Keltcr  trèten  ; fouler  la  vendange.  DenThôn  manquer  à la  foi,  à ta  fidéli.é.  . 

.trèten;  pétrir  la  terre  erajfe.  Die  Blafebülge  TREUSCHEN , (ti(ufd)tn)  v.  n.  Il  efi  bas.  On 
trèten  ; faire  aller  les  JouJfiets.  Etsvas  in  den  dit  popul.  Es  règnet,  dais  es  trculchl  ; il  pleut 

Koth  trèten;  Jouter  q.h  dans  la  boue.  Dcr  d ver  je. 

Hshn  hat  die  Henne  getréten  ; te  coq  a coché  TR  El  F , TREUFT,  (trtltf  i frtlift)  V.  Triefen. 
la  poule.  Eine  Glocke  trèten;  donner  le  branle  TKEUKÉLN,  (Irtufrln)  /'.Triefen  & Tropfcln. 
à une  cloche,  en  marchant  fur  les  bafceUs  qui  TüEUGST,  TREUGT,  (tttugft,  treugt)  /'«y. 
font  attachées  au  beffroi  cm  lieu  de  cordes.  Ich  Triegen. 

habe  mir  einen  Dorn  in  den  Fûls  getréten;  il  TRI  ANGEL,  (Jriangtl)  Voy.  DRE1ECK. 
m'ej I entremis  épine  an  pied  en  marchant  deffus.  TRIBUNAL,  titibuifal  > (das)  geo.  des -es,  pL 
Das  Trèten,  dieTritung;  L'afhon  de  mettrt  die  - e.  Dcr  Gericbtshôf  ; Je  tribunal,  la  ju- 
te pied  d'ffus  qch  ; it.  rumen  de  marcher , lie  , risdtdton  d’un  magijlrat  en  de  plujuturt  qui 

fouler  &c.  dans  toutes  les  fignif  cations  pricé-  jugent  enfemble. 

déniés.  . TRIBUT,  (iribut)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 

DerTrèter,  (Jrtftr)  gen.  des-a,  pl.  die-;  Le  tribut,  ce  qu'un  Etat  paye  à uu  autre  de 

Il  ne  je  du  que  dans  h compofttion.  lier  Bla-  taupe  en  temps , pour  marque  de  déeendence. 

fcbalgttéter  ; le  Jouff.ew  d'orgues.  Der  Kelter-  Die  Einwohner  der  Moldau  zahlru  den  Tûr-  *' 

trèter  ; criui  q:u  foule  la  vendange.  ken  Tribut  ; tes  Moldaves  payent  tribut  aux 

Der  Trctfcbémel,  (întfdjtmfl  ; La  marche  Turcs.  Il  je  dit  aujji  Des  impôts  que  les  Prix-  4 

de  tjj'erand , de  tourneur.  ces  lèvent  dans  leurs  Etats.  Eir.em  Tribfit  auf- 

TREü , (treu)  adj.  6?  aiv.  Comp.  treuer,  Sup.  lêgen;  impofer  un  tribut.  /'.  Stcuer,  Schatzung. 

treudVe;  hdelie , f (tellement,  loyal,  loyalement,  Tributbsr;  ad).  & adv.  tributaire,  qui  paye 

qui  garde  la  foi.  Éra  treuer  Dic-ner  ; 'Un  fervi-  tribut. 

teur  f dette.  Ein  treuer  Freund;  un  amijdrlie.  TRICHTER,  (îridjtfr)  (der)  gm.  des -s,  pl. 

Eine  treue  Gsttin  ; une  èpouje  fidelle.  Er  hat  die  - ; J '.'entonnoir , nj/lrument  avec  lequel  on  \ 

mir  treu  gedienet  ; il  m'a  Jm  i fdelUment.  Il  entonne  une  liqueur.  Dimin.  Das  T rkhterchen,  5r 

lignifie  aujji.  Ccnfortne  à la  vérité.  Eine  treoe  Trichtcrlcin  ; le  petit  entonnoir,  fcitt  blecher— 

Err-ihlang;  un  récit  f dette.  U Je  dit  aujji  De  ner,  htlremer  Trichter;  lui  entonnoir  de fer  ï 

la  mémoire  qui  retient  bien.  Ein  troues  Ge-  blanc , de  bois.  Mit  einem  Trichter  eingieflen,.  t 

dlclitnils  ; mit  mémoire  fidelle.  ‘ faillit  ; verjer  avec  un  entonnoir.  Ein  langer 

Treuhermg.  (trtut>tr»ig)  adj.  & adv.  Comp.  Trichter  mit  viclen  Lticltern  ur.ten  ats  eme  « 

treuherxiger , Sup.  trcnhcrxigfte  ; Droit,  fur  Gie&kanne,  WcinfafTer  7.u  fttllen;  la  chante- 

eire , franc , ouvert , cordial , cordialement.  Ei-  pleure  , forte  d'entonnoir  qui  a un  long  tuyau  * 

r.en  i reuherrig  machen  ; f reprendre  la  borne  perd  de  phifcurs  trous  par  le  bout  d'en  bas , 

foi  de  qts.  Die  Treuhetr.igkeît  ; la  candeur,  la  pour  faire  couler  du  t:u  on  quelque  autre  li- 

ardiahté.  l’ouverture  de  ccrcr,  Id franchife.  quêter  dans  un  enuii  de  vin  Jans  le  trembler.  Ijj 

Trculich,  (trtulidî)  adv.  FideUemenl.  lift-  On  appelle  auffi  Trichter,  dans  Us  moulins  d 
gn- fie  le  même  que  Tren.  blé,  /.a  trémie.  Pou.  Kumt  f.  Der  Trichter  y 

Treuloa,  (frculcS)  adj.  & adv.  Comp.  treu-  dcr  Glocktngicfler,  aus  welchent  das  Metall 

lofer,  Sup.  trcuiofeâe ; Perfide,  perfidement , in  die  Forme  flieût;  l’éiheno,  bajftn  de  terre 

. ’■  très ■ ^ 


TRI. 


TRI, 


787 


irh- fiche,  où  le  métal  tamise  pour  coultr  detd 
dans  le  moule.  Trichterformig;  aij.  d adv. 
Eu  entonnoir,  qui  ti  la  forme  à' un  entonnoir. 
Il  CT.  de  bolan.J  infunaibuliforme. 

TR1CHTKRN,  (tndpcrn)  /'ojr.  Eintrichtern. 

TR1EH,  TRlr.BE,  (t  lit»,  trubr)  l'op.  Treiben. 

TRIEB,  (ïmb)  Mer)  gin.  d es  - es,  pl.  die  - e ; 
/.'aliion  de  pouffer,  de  faire  avancer.  Der  Trieb 
des  Viehcs  ad?  die  Weide  ; l'aS ion  de  mener 
paître  les  bejhaux.  On  dit  aujji  : Ein  Trieb 
(eine  Hérdc)  Ochfen  ; un  troupeau  de  boeufs, 
pop.  Trift.  On  dit  d'une  arme  d feu.  Diefe» 
Gewihr  bat  einen  guten  Trieb;  ce  fuj il  por- 
te bien.  U Je  dit  auji  De  l'eau.  Dicter  Flufs 
hat  einen  iiarken  Trieb , flic&t  fchntli  ; ictte 
rivière  a un  cours  rapide.  J1  Je  dit  suffi  Des 
plantes  d fur  tout  des  arbres , d figuife , Le 
jet , Jurgeon,  Jeton. 

Trieb  ,Je  dit  plus  ordinairement  De  la  pro- 
pension, de  l'inclination  naturelle,  du  penchant 
de  Came  pour  qch  ; it.  l'aiguillon  qui  nota  pouffe 
d faire  qch.  Sein  cm  Tricbe  folgen  ; future  Jon 
penchant , fon  inclination.  Er  Uc  keinenTrieb 
r.um  Stndircn ; il  na  point  de  penchant  pour 
l'étude.  Das  tbùt  er  mcht  au»  eigeucm  Trie- 
be;  ti  ne  fait  pas  cela  de  Jon  propre  mouve- 
ment. On  appelle  : Natürliciier Trieb;  t'inftmB 
naturel,  le  premier  mouvement  fans  reflexion. 
J!  Je  dit  suffi  Des  biles,  fi  figm fie  L'i  finit, 
certain  mouvement , certain  f intiment  que  la  na- 
ture a donné  aux  animaux,  pour  leur  J'aire  con- 
naître d chercher  te  qui  leur  ejl  bon,  d éviter 
ce  qui  leur  ejl  mauvais.  Die  Thiere  handeln 
nacn  ihrem  angebohrnen  Tricbe  ; ' /es  bêtes 
agiffent  par  nijiintl.  Der  natûrlicbe  Trieb  *ur 
Fortpfiannung  feine»  Gefcblechte»  ; l'inJhnB  na- 
turel de  propager  ja  race. 

Die  Triebfèder  , (înrbftbrr)  Le  rejfort  ; iL 
fgur.  le  motif,  te  qui  meut  d porte  d faire 
qch.  Die  geheiroe  1 riebfèder  einer  Unternêh- 
mung  ; le  mobile  fecret  d'une  entreprje.  Aile 
Triebfèdern  in  Btwêgung  fetr.en  ; faire  jouer 
tous  les  reffbrts.  Die  Ei.re  ilt  die  Triebfèder 
tugcr.dhafter  Handlungen;  l'honneur  eft  le  mo- 
tifou  le  mobile  des  allions  vertueufes. 

üaa  Triebràd,  (îrirbrab)  La  roue  qui  fait 

aüer  crtei  (ru  DUfiun/ 

Der  Triebfand,  (,  îritbfanb  ) Le  fable  mou- 
vant. 

Dus  Trieb werk , (irirbnxrf)  Le  rejfort,  qui 
donne  du  mouvement  à quelque  machine. 

TR1EBEL,  (îriebr!)  (der)  g cm  des- s,  pl.  die-; 
La  chajJoire,  outil  nés  lonn,  tiers. 

TRIEFEN,  (iriifrn)  t'.  ».  reg.  fi  irr.  Comme 
v.  reg.  Ich  triefe,  du  trient,  er  trieft , wir 
triefen  âcc.  Imparf  Irh  triefte , par f.  i.  h. 
getrlcft,  impér.  triefe.  Comme  v.  irr.  Jch  trie- 
fe , du  treulft . er  treuft , wir  triefen  &c. 
imparf.  lch  uujT,  Jubj.  uoûc , par/,  j,  b,  ge- 


trolFen , impér.  treef  ; (La  conjugsifon  iire ra- 
tière ejl  plus  rn  ujape  que  la  repu  tire J Dé- 
gouttn-,  tomber,  louler  goutte  d goutte,  Vop, 
Trüpfeln.  Das  Unit  trieft  oit  treuft  ibm  au* 
der  Kafe  ; le  fang  Int  dégoutté  du  nez.  Der 
Schweiû  triefte  ou  troff  ilim  von  dem  Angc- 
ficht  ; la  Jueur  lui  dénia:, Uoii  du  vijage.  B;e 
Dsclier  triefen  vom  Kègen  ; les  tous  dégout- 
tent de  la  pluie.  Die  Augen  triefen  ibm;  Us 
veux  lut  pleurent.  Er  hat  triefènde  Augen; 
ti  a les  peux  chajfrux.  Das  Triefen  ; le  dégemt- 
tement  Er  hat  eineTriefnafe,  die  Nafe  trieft 
ibm;  il  a la  roupie  au  uez. 

TiUEGEN,  (trirgen)  v.  ».  irr.  Ich  triege,  du 
triegft , er  triegt , ( dans  qqs.  prov.  on  dit  eu 
treugfi,  er  treugt)  wir  tnegtn  Fcc.  Imparf. 
Ich  trôç,  Jubj.  trîige,  pur/,  i.  h.  getrogen, 
impér.  triege  (treug)  ; Tromper  l'attente  de  qn. 
Die  Hofiiung1  triegt  ; Pefpèrance  ejl  trompevjè. 
Das  kan  nicht  triegen  ; eela  ne  manquera  pas. 
Gotte*  W’ort  kan  nirht  triegen  ; la  parole  de 
Dieu  ejl  infaillible,  y.  Bctriegen. 

Die  Triegerei,  Trügerei,  ( irtrgirri,  îri» 
gtrri  J y op.  Betrug. 

Trtrglicli,  (tnrglid))  ad),  (i  adv.  Compar, 
trieglicber , Sup.  trieglichiie  ; Douteux,  incer- 
tain , dont  on  doit  Je  défer.  Ds.  Wetcer  ifl 
trieglich  ; le  temps  ejl  douteux . Du  Ulück  ift 
trieglirh  ; la  fortune  efl  tromeeufe. 

TKltf,  TR1FFT , TRIFT,  (mff,  rnfft,  trift) 
rqv.  TRKFKEN.  . 

TRIFT,  (Trift)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en; 
Le  chemin  ou  paffage  par  où  l'on  même  te  bé- 
tail au  pdturagr  ; it.  le  pâturage , heu  où  les 
befliamx  pânrc.iL  yoy.  Trieb.  O u dit  auffi , 
Emc Trift  Ochfen;  un  troupeau  de  breufs.  Die 
Stoppeltrift  ; la  vaine  pâture.  Die  Triftgerech- 

Jkeit  ; le  droit  de  paVag» , de  paffage  , de 
itraee. 

Tlu,  (triftig)  adj.  a adv.  Comp.  triftiger, 
Sup.  triftigfte;  il  ne  Je  dit  que  figurèmesU,  d 
fignfe , /«portant,  de  conjequtnct,  johde.  Trif- 
tige Grande,  triftige  Urfarhen;  raifons  folider, 
confequeutes.  DieTriftigkeit;  la  Johdité,  rim- 
por tance  d'une  raijon  de. 


welcber  ails  einigen  bekannten  Theilen  eine» 
Triangel»  die  Ubrigen  durch  Kechnung  finden 
iebret  ; La  trigonométrie,  la  partie  de  la  Géo- 
métrie qui  enfngiu  d méfurtr  lis  triangles.  Tri- 
gonométrie h ; trigommétnque,  qui  appartient 
a la  trigononii  trie. 

TRIlXtR,  (itiBtr)  (der)  gen.  des-»,  ph  die-; 
( T.  de  im/ique ) Le  tremblement , forte  de  ca- 
dence précipitée,  qui  Je  fait  fait  en  chantant, 
fait  en  jouant  de  quelque  infiniment  ; iL  le  fré- 
ta». Einen  Triller  mit  der  s tin,  me,  auf  der 
Ggggga  Eau- 
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Ltote , Geîg»  fchkgen  ; fairs  un  tremblement 
de  la  voix,  far  le  luth,  Jur  le  violon, 

TRILLERN , (friBern)  v.  n.  Icfa  triliere-triller- 
te,  i.  h.  getrillert,  tmpér.  trillere;  (T.demw- 
Mnt)  Fairt  un  tremblement  ; it.  /redonner.  Du 
Trillern,  du  Trillcrfclüogen  j l'aStion  de... 
U.  le  tremblement , le  roulement  de  voix  dam 
le  chant. 

TR1LL1CH,  (trin.4)  Foy.  DRILLICH. 

TRILUNG,  (îriflinq)  (der)  g en.  des  - et,  pt, 
die  - e.  Du  Getriebe  ; ('  T.  de  mecan.  ) La 
lanlerre , petite  roue  formée  de  plufuurt  J Ve- 
aux, dans  laquelle  engrrnnent  les  dents  aux 
Urijjon  tu  d’un  rouet.  On  appelle  : Trillinge; 
trois  /rires  jumeaux,  trois  Jceurs  jumelles,  trois 
en/ans  nés  d’une  mime  touche. 

TRILLION , (îriGion)  (die)  gen.  der  - , ni.  die 
- en.  Tiufend  mil  taufend  Biilionen  ; Le  tril- 
I ion  . mille  fois  mille  billions. 

TRINKEN,  (trinfen)  v.  a.  & n.  irr.  Ich  trinke, 
du  trinkeû , er  trinket,  wir  trinken  &c.  Im- 
parf.  Ich  trank  , Jubj.  trinke , par/,  i.  h.  ge- 
trunken , impir.  trinke  ou  trink  j Boire,  ava- 
ler une  liqueur.  Wein,  Bier,  Waffer  trinken; 
boire  du  vin , de  la  bière , de  Nau.  Ein  Glu, 
«ne  Flafche  Wein  trinken  ; boire  im  verre  de 
vin,  une  bouteille  de  vin.  Au  demKruge,  nu 
einem  Glife,  Becher  trinken  ; boire  dans  la  cru- 
che, dans  un  verre,  dans  un  gobelet.  Au  der 
Quelle  trinken  ; boire  à la  fontaine.  Au  der 
Hind  trinken  ; boire  dans  le  creux  de  la  main. 
Einem  zutrinken  ; boire  à qn.  Eines  Gefund- 
heit  trinken,  auf  einee  Gefundheit  trinken; 
boire  la  Janti , d la  fanti  de  qn.  Nich  Durit 
trinken  ; boire  d Ja  foi/.  Einem  zu  trinken 

K'  «n  ; donner  d boire  a qn.  Zu  trinken  ein- 
enken  ; ver/er  d boire.  Nech  der  Reihe 
herumtrinken  ; boire  d la  ronde.  Triokt  ein- 
mal  ; buvez  un  coup.  Rein  tutrinken  ; boire 
Jet , tout  Jec.  Ein  Ganzei  trinken  ; boire  une 
rajade.  Wein  Brader  trinkt  geme  Wein  ; mon 
ferre  aime  le  vin.  Sich  voli  trinken  ; je  /ob- 
ier , l'enivrer , boire  tout  fon  JoUl.  Ein  Glu 
Wein  ou  Bier  inf  einen  Schluck , ein  Glu 
voll  auf  einmil  trinken  ; fabler  un  verre  de  on. 

Trinken,  Je  dit  des  enfant , & figniju,  Te- 
ter , Jucter  II  lait  de  la  mammelle  d'une  femme. 
Einem  Kinde  zu  trinken  giben;  allaiter  un 
enfant. 

On  dit  ligue.  Die  Erde  trinkt  den  Règen  ; 
la  terre  s'imbibe  de  la  pluie,  boit  la  pluie. 

Du  Trinken  , L'adton  de  boire.  Sich  du 
Trinken  eneewtihnen  ; prendre  t’habitude  de 
boxe.  It.  Du  Trinken  ; la  boijfon.  P.  Trak, 
Trank. 

Trinkbtr,  (trinfbor)  ai}.  & adv.  Compar. 
trinkbirer,  Sup.  trmkbirrte  ; Potable,  qui  Je 
peut  boire , qui  ejt  bon  d boire.  Diefer  Wein 
ift  nicht  vom  beiten,  iber  er  ift  doch  trink- 


bir  ; ce  via  n'ijl  pas  excellent , mais  il  ejt  po- 
table. DieTrinbtrkeit;  la  qualité  par  laquelle 
une  liqueur  eû  potable. 

Der  Trinker,  ( îrinfer)  Le  buveur,  celui 
qui  boit.  H Je  dit  ordinairement  d'un  homme 
qui  a pris  P habitude  de  boxe.  Ein  (tir  ker  Trin- 
ker ; un  grand  buveur.  Er  ift  ein  fclilecliter 
Trinker;  il  boit  peu.  Ein  WeiTertrinker;  uu 
buveur  d'eau. 

Der  Trinkgift . (trinfgaft)  Celui  qui  boit  au 
cabaret,  qui  va  au  cabaret  pour  boire.  Trink- 
gtfte  fetzen;  vendre  d afjiettt. 

Dos  Trinkgeld  , ( îrinl^riû)  71  Je  dit  de  ce 
qu'on  donne  a de  petites  gens  par  Ubcralité,  ou 
pour  quelque  petit  Jervue  qu'on  en  a reput  it. 
de  ce  qu'on  donne  aux  ouvriers  au  deljus  de 
leur  Jalaire.  Ihr  follt  ein  Trinkgeld  hoben; 
vous  aurez  pour  boire,  de  quoi  boxe.  Di  hibt 
ihr  ein  Trinkgeld  ; tenez  : votld  pour  boire  i 
tenez,  ma  file,  voilà  pour  vos  (pmgles.  Den 
Arbeitern  ein  Trinkgeld  gèben  ; donner  pour 
boire  aux  ouvriers. 

Die  T rin  kgefellfchift , (îrl»fgrfctlf<«fO  La 
compagnie  ai  buveurs. 

Du  Trinkgefchirr , (îrinfgeftbtrr)  Le  vafe 
dont  on  Je  fert  pour  boire.  Du  Trinkgefchirr 
der  Vogel , im  Ktfig  ; rouget,  petit  vaijfeau  oi 
l’on  mit  l'eau  pour  lee  oijeaux  que  l'on  nourrit 
en  cage. 

DuTrinkgtu,  (îrinFglod)  Le  verre  d boire. 

DuTrinkgold,  (trinfgolb)  L’or  potable. 

DuTrinkniai,  ( înnfbaud)  (peu  uf.)  Le 
cabaret,  l’auberge,  r.  Eierhau,  Weinbaui  <5tc. 

Du  Trinkhorn , ( îrint&orn  ) La  corne  i 
boire,  dont  Je  Jervoient  les  anciens  Allemands. 

Du  Trinklied,  (înnflltb)  La  chanfon.  Pair 
bacckurut . air  d botre. 

Die  Trinkfchole,  ( îrmtfd)«lr  ) la  tajfe  à 
boire. 

Die  Trinkftube,  (îriofflubr)  La  chambre 
aux  buvettes. 

Du  Trinkwifler , ( îrmltoaffrr  ) L'eau  d 
boire,  qui  ejt  bonne  d boire. 

TRIPEL,  (îriprf)  (der)  gen.  itt-t,  J.pl.  Le 
tripoli,  forte  de  craie  ou  de  pierre  blanche  & 
tendre  dont  on  Je  Jert  pour  polir  le  métal. 

TRIPEL,  (tripcl)  a dj.  Triple,  qui  contient  trois 
fois  le  /impie.  On  appelle  dans  qqs.  prov.  Tri- 
pclhuM;  une  terre  ou  un  champ  dt  45.  jour- 
maux.  Der  Tripeltikt  ; ( T.  de  nmfque  ) le 
triple,  la  mejure  ternaire,  nu  Jure  d fx  temps. 

TR1PP,  (îrtpp)  (der)  gen.  des-ea,  pL  die-e; 
La  tripe , Jorte  d'étoffe  de  lame  ou  de  jlt,  qui 
ejl  travaillée  comme  le  velours.  Trippbmmet; 
tripe  de  velours. 

TRiPPELN . (fripptln)  v.  n.  Ich  trippele  - trip- 
pelte,  L b.  getrippelt.  impir.  trippeie.  Kleine 
Schri  tte  im  Gehen  mieben  ; Trépigner,  marcher 
d petits  pas  ; d.  lever  les  pieis  P un  après  Poutre 
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m rsflant  toajeurs  Jur  la  m/ms  flou.  DæTrip- 
peln  ; Il  trépignement , l'aRten  di  . . . Jl  efl 
famïtitr. 

TRIPPER , (îripptr)  (der)  gen.  dfw,  fl.  die-. 
Der  Simenftuia  ; La  gonorrhée  , flux  ratio Ion- 
hure  de  fimence.  Der  btwartigc  Tripper;  la 
gmorrhti  virulente. 

TRÏT,  TR1TST,  (frit,  hit#)  V.  Trèten. 

TRlTT,  (ïritt)  (der)  gen.  de» -e»,  pl.  die-e; 
Le  mi,  raSim  de  faen  un  pas  en  marchants 
SL  le  mouvement  ru  cm  fait  avec  les  pieds  en 
marchant.  I'.  Schtitt.  On  appelle  Fèhltritt  ; faux 
pas,  lorsque  le  pied  vient  à gltfier  ou  à chanceler. 
On  ditfgur.  Einen  falfrhen  Tritt.  einen  Féhl- 
tritt  thon  ; faire  h»  faux  pas  , faire  quelque 
faute  dans  fa  conduite  , dans  une  affaire  ; it.  en 

Ç triant  des  chevaux,  Broncher.  Bei  jedem 
ritt;  à chaque  pas. 

Tritt,  fgnefie  ouf,  te  pas,  le  inflige,  la 
l d'un  h 


marque  quimpnmt.  que  leujfe  le  pied 

me,  d'un  animal  en  marchant.  Die  Tritte  ira 
Scbné , Sande  ; des  traces  dans  la  neige,  dans 
le  fable,  y.  FùfirfUpfe,  Spûr. 

Tritt , fgnefie  encore,  La  marche , degri  qui 
fert  i monter  ou  d défendre  ; il.  le  marche- 
pied, efpèce  de  marche  , de  banquette , fur  la- 
quelle on  fe  met  pour  Hre  plue  grand , ou  fur 
laquelle  on  pofe  les  pisis  pour  la  commodité,  y. 
Fûûtritt.  Fûbfchèmel.  Der  Tritt  in  einer 
Thûr  ; le  /nul  de  porte.  Tritt  vot  einer  Thür- 
(chwelle  ; pas  d'une  porte. 

TR1UMPH,  (îrinnM)  (der)  gen.  Ans- et,  pl. 
die-e;  Le  triomphe , cerimarue  pompruft  d 
JolemneUe  qu’au  faifist  chez  les  Romains  d t en- 
trée dont  Rome  d'un  Général  d'armée , lors- 
qu'il avod  remporté  quelque  grande  viHoire. 
lai  Triomph  einziehen  , einen  Trinmph  b*l- 
ten  j entrer  m triomphe.  Zu  einem  Triumph 
gehorig  ; triomphal,  triomphale.  Il  fe  dit  auffi, 
Des  vutieres  d des  grands  tuais  de  la  guerre, 
y.  Si  es.  On  dit  figter.  Der  Triumpn  (der 
Steg)  der  Tugend  ; le  triomphe  de  la  vertu , 
les  viRoerss  que  la  vertu  remporte  fur  le  vice. 
Der  Triomptibogen  ; Part  de  triomphe,  arc 

TOUÏÏPHJREN,  (triump&irni)  v.n.  y.  Froh- 
lociccn  ; triompher.  Über  etwil  triamphiren, 
frohlocken  ; triompher  d'une  tkofe,  en  faire 
vanité.  JL  yoy.  Siegen,  denSieg  davon  tra- 
gen  ; triompher,  vaincre.  (Jber  feine  Feinde 
triamphiren , Cegen , Ce  Bberwinden  ; trien»- 
pher  de  fes  ennemis.  Der  Triumphwigen  ; le 
char  de  triomphe , char  triomphal. 

TROCKEN,  (treefen)  adj.dadv.  Cemp.  trocke- 
rer,  Snp.  trockenfte  ; Sec,  Jnke , Jhhemeut , 
aride  , qui  a peu  ou  point  d’humidité.  T rockene 
Farbe  ; couleur  fiche,  couleur  en  pafltl.  Die 
F«be  ril  «orh  nieht  trocken  ; la  couleur  ne  fl 
pas  encore  fiche.  Trockenee  Hobt  -,  bois  Jtc. 


En  trockener  Grnbcn  ; ms  fafflfit.  Trockener 
Snnd  ; fable  aride.  Die  GnOen , die  Wége  Cnd 
trocken  ; tes  rues  font  fethes.  Us  chemins  font 
fies.  Ee  ift  trocken  eu I den  Gzïïen;  il  fait 
fie  dans  les  nus. 

Trocken  , Jtc  , fi  dit  auffi  De  certaines  dus- 
fes  qui  l’on  rend  par  art  moins  humides  qu'elles 
ne  TétoienL  T rockene  FrQchte;  des  fruits 
Jets  ; U.  confitures  feches , des  fruits  confus  d 
tirés  an  Jtc. 

Trocken  , fe  dit  encore  par  oppofitton  d moi- 
te, d mouillé,  d onQueux . d gras.  Trocken» 
Fiûrhe;  du  poiffou  fec.  Ein  trockcne*  Hetnde; 
me  chtmife  fiche.  De»  leinene  Gerlthe  , die 
Wefcbe  7.uUmmcn  lègen , wenn  e»  (Ce)  tro- 
cken ift  ; plier  le  linge  quand  d efl  Jec.  Ein 
trockcne»  Jshr;  une  année fcche,  aride.  Tro- 
ckenee  Weiter-,  temps  Jsc,  bien  Jtc.  Ee  wlrd 
wieder  trocken  Wetter  ; le  temps  Je  refuses. 
Der  Sommer  ift  g»r  trocken  ; Viii  efl  tien 
fec.  Ein  trockener  Froft;  un  froid  Jet.  On 
dit  auffi , Trocken  Brod  eflen  ; manger  (on 
patn  Jtc , ne  manger  riin  avec  Jon  pain.  lune 
trockcne  Mehlzeit  bnlten  ; manger  Jane  boire. 
Ein  troc  kencr  Befuch  ; une  t nfite  ftckt  où  ton 
n'offre  ni  i boire  ni  d manger  i ceux  qui  la 
fout.  Eine  trockene  Zange  ; une  langue fidu. 
Trockcne  Lippen;  livres  feches.  Ein  trocke- 
ner Huften;  une  toux  fiche.  Mit  trocken  en 
Augen  ; d'un  tcü  fit , fans  vtrjtr  des  larmes. 
Trockene»  Fûüe»  Bber  einen  H»eh  gehen; 
pafftr  un  nuffean  à pied  fie.  Die  Griben  Cnd 
trocken  ; Us  foffis  font  d Jsc , fans  tan  Du 
Schiff  ift  auf  rrockenem  Laide  Gtzen  gebbe- 
ben  ; le  bdteau  efl  demeuré  d fie.  Ou  du  fa- 
mil.  Er  hit  k einen  trockenen  Fiden  «m  Lei- 
be  j d efl  mouillé , percé  jufqu'avx  es.  On  dit 
figur.  Eine  trockene  Antwort  ; une  répemfe 
fiche , rtnonfi  froide  d eu  peu  de  mots.  Et- 
wu  trocken  heriue  f»gen  ; dire  qch  fickement. 
En  trockener  Styl , eine  trockene  Schreib- 
«rt  ; une ftyle  fie , aride,  peu  agréable.  Eine 
trockene  Miterie  ; une  matière  fiche,  qui  ne 
fournit  pas  de  quai  la  pomme  traiter  avec  élé- 
gance, avec  agrément.  Ene  trockene,  un- 
verfchwnte  Loge  ; «m  mer  fimgt  hardi , impu- 
dent. On  appelle  e»  T.  de  peint.  & defaüpt.  Tro- 
cken , fit,  un  ouvrage  dont  les  contours  fiat 
marque»  durement , (ont  agrément  d fans  Un- 

On  dit  fubflauthiement , Dm  Trockene;  Le 
fec  ; iL  un  lieu  qm  efl  d couvert  de  la  pluie. 
On  dit  proverbialement , Er  bat  feine  Schlfcheo 
ina  Trockene  gebmcbt;  ü efl  i couvert  de  la 
pluie , il  a mis  fin  bien  d couvert.  On  dit 
dansas,  prov.  Die  Trockene  j la  Jkktrtfft , 

Oie  Trockenheit,  (îrMfmfceif)  L'état  d'une 
thqftqut  efl fiche,  la  fi  dure  fie -,  sL  f aridité.  Die 
G g g g g 3 Tro- 
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Trockenheit  dos  Erdreijbe»;  la  fécherefp,  l'a- 
riditi  du  terroir.  Die  Gevvïchle  verdorren 


i 

■ > 


Schlundaa.  derZunge;  la  féthsrejfe  dt  la  gor- 
ge. du  gofier,  de  la  langue. 

Die  Trockcnkaminer,  Trockenfhibe,  (Jrof» 
fenfarumer , îrocfrnffubt  ) L'étau*,  chambre 
chauffe*  far  wn  petit  four  où  Fo»  met  ficher  des 
fruits  & autres  ckofes  ; it.  (T.  de  megiff.)  la 
penderie. 

Der  Trockenplaz,  ( Jrorftnpiot)  V effet,  lieu 
où  l'on  étemi  qch  pour  le  faire  ficher. 

Die  Trockentrommcl  , ( 2to<f«n(romm«I  ) 
(T.  de  perruq.)  L'étuve. 

TROCKNEN , <trodn«n)  t.i{f  «.  Ich  trock- 
re-trocknete , i.  h.  & b.  getrocknet , tmpér. 
trocknc.  Comme  v.  a.  avec  i'auxil.  Haben  ; Sé- 
cher rendre  jet,  faire  ficher.  An  der  Luft 
trocknen  , trocknen  laflen  ; effarer , laijjir 
efforer.  Der  Wind  trocknet  den  Erdboden  ; 
le  veut  fiche  la  terre.  Wafche  trocknen  ; ficher, 
efforer  du  linge.  K tinter  trocknen  i ficher  des 
herbes.  Et\eas  im  Fener , an  der  Sonne 
trorknen  ; ficher  au  feu,  au  faétil  Die  Hknde 
trocknen-,  ejjuyer  les  mains  avec  un  effut/c- 
tuain.  Heifcn  trocknen  , rkuchern  ; fumer  dt 
la  viande.  V.  Abtrocknen , eintrocknen,  ans- 
trocknen , vertrocknen. 

Comme  v.  n.  avec  I'auxil.  Seyn.  Trocken 
werden;  Sécher,  devenir  fet.  DieGifl'enftnd 
fclion  wieder  getrocknet  ; Us  rués  font  déjà 
reffucies.  Diefer  Atm  des  Stromc»  ilt  trocken 
\vorden  ; ce  bras  de  la  rivière  efl  demeuré  i 
jec.  Lègt  das  an  die  Sonne , es  wird  bald 
trocknen  ; mettez  cela  au  foted , il  fichera 
bientit.  , 

Das  Trocknen,  die  Trocknung,  das  Tro- 
ckentnachen  ; l'action  dt  Jccktr  s it.  le  deffi- 

chemen!.  , 

TRODDEL,  (îrobbcl)  (die)  ecn.  der- , jpi.die-n. 
Der  Quaft  La  houpe,  efftmblage  de  plufieurs 
filets  de  laine  ou  de  foie  liés  tnfemble  comme  par 
bouquets  ; H.  ta  campane,  ouvrage  de  foie,  (Cor, 
d’ argent  filé  &c.  avec  de  petits  omimens  en 
forme  de  cloches,  faites  auffi  dt  foie,  d'or.. 
THODEL , (îrêbtl  (der)  gen  des  - s , pl.dic-. 
Der  Trbdeimarkt  ; La  Jriperie , lieu  où  l'on 
vend  de  vieux  habits  & de  vieux  meubles.  Der 
TrOdeler  ; le  fripier.  Die  Trüdelfran , dasTrO- 
delweib  ; la  fripière.  Der  Trüdclkràm  -,  la  fri- 
perie, marchandjfe  de  revente;  it.  le  commerce 
qu'on  fait  de  vieux  habits  ou  meubles. 
TRGDELN  , (t-  ôfcrin)  v.  n.  Ich  trtàdele-trôdel- 
te,  i.  h.  getrôdelt , imper,  trüdele  ; Revendre, 
faire  le  métier  d'acheter  & de  vendre  de  vieux 
habits.  Dans  qqs.  prev.  Tiüdcin , Je  dit  au 
heu  de  Zaudeiu. 
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TROFF , TRÛFFE,  (troff,  ftôfft)  F.  Triefen. 

TROG,  TROGE,  (trog,  t fcgt)  F.  Triegen. 

TROG,  (£reg)  (der)  gen.  des-cs,  n!.  die  Tr ôgc; 
L'auge;  it.  l'abreuvoir , pièce  de  vois  creujèe  qui 
fer  t ordinairement  à donner  à boire  & à man- 
ger à quelques  animaux  dom-Jhqnes.  Dimi*. 
DasTrOgelchen,  Trüglein;  petite  auge,  auget. 
Die  Schweine  freiïen  aus  dem  Trôge  ; les 
pourceaux  mangent  dans  l'auge.  Der  Baektrôg; 
le  pétrin  au  la  limite.  Teig  imTrûge  knèten  ; pé- 
trir de  ta  pâte  dans  la  huche.  Der  Antfp&hltrôg 
in  Walkmübien  ; le  dégorgeoir  dans  les  moulins 
à fvulon.  Der  Brülitrôg  der  Firber , Gârber 
6c  c ; l'échaudoir  des  teintur.  meeiff.  lit)  a en- 
core plufieurs  compofts  avec  Trôg , q ie  l'on 
trouvera  à leur  place-  Die  Trôgfcharre  ; la 
rttiffoirt , racloir  des  boulangers. 

TROLLEN , (trolidi)  t'.  rec.  (Ûch)  S'en  aller  , 
fit  retirer.  Trolle  dich  ; retire  foi,  ite  toi  de 
mes  yeux.  Il  efl  familier.  • 

TROMMEL,  (îrcmntfl)  (die)  gen,  der-,  p). 
die-n  ; Le  tambour , coiffe  de  forme  cylindri- 
que, dont  les  deux  fonds  Jant  de  peaux  tendues, 
au  fou  de  la  quelle  on  ajjemhte  f infanterie , on 
la  fait  marcher  tic.  Die  kleice  Tronimel , 
Kindertrcmmcl;  le  tambourin.  Die  Keiïeltrom- 
mel  ; la  timbale , efpice  de  tambour  à l'ujage 
delà  cavalerie,  dont  la  coiffé  efl  de  cuivre,  faite 
en  demi-globe.  Die  Trommei  rilhren  , fchla- 
gen  ; battre  la  caiûe,  battre  le  tambour , battre 
a fonde  tambour.  Die  Trommei  fpanr.en  ; ten- 
dre , bander  le  tambour.  On  ait  figur.  Der 
Trommei,  dem  Kalbfelle  folgen  ; fuivre  te  tam- 
bour , f*  faire  foidat , ft  faire  enrôler.  On  dit 
prov.  d'un  homme  enfié  ou  par  maladie  ou  pour 
avoir  trop  mangé,  tr  hat  einen  Bauch , wie 
eine  Trommei  -,  il  ait  ventre  tendu  comme  un 
tambour. 

On  appelle  Trommei  ; tambour  , dans  Une 
montre,  dans  une  horloge.  Un  cylindre  fur  le- 

rl  efl  roulée  la  corde  ou  la  chaîne  qui jert  d 
monter.  Die  Trommei,  das  Trommelhaut- 
lein  im  Ohr;  (T.cf sénat. J te  tympan,  partie 
de  l'oreille. 

Das  Trommelblech , (£rommelb!(4)  Le  lai- 
ton d tambour. 

Das  Trommelfell . (îrcmmriftll)  La  peau 
de  tambour;  it.  (T.  eTfinat-f  le  tympan. 

Der  Trommelfchlag,  (£roiam;l(d)lag)  Le 
coup  de  tambour , le  Jon  du  tambour.  Mit  dem 
erften  Trommelfchlag  -,  au  premier  coup  de 
tambour.  EtU'is  durci]  den  üffcntlichen  Trom- 
melfchlag  bekant  machen  ; publier  qch  au fon 
du  tambour.  Den  unterfclucdlichcn  Trom- 
melfchlag  kennen  ; cm  no  lire  Us  différentes  bat- 
teries de  tambour. 

Der  TrommeKchligel , ( £r«uini([f$làj(l) 
La  baguette  ds  tambour. 

Det 
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Der  TrommcîfcM^er , ($fûntî»cîf<&f<I<wr  ) 
1.4  tambour , et  lui  dont  !a  finBbon  tjl  de  battre 
le  tamlfour, 

TROMMELN,  (frcntittcffl)  v.  n.  Ich  trornmele- 
tromroelte , i.  h.  getrommclt , ut: per.  trom- 
melc  ; Jhtire  le  tambour  ; it.  en  parlant  des 
infans  , Tambouriner.  Un  d.t  aujj: , Auf  dem 
Tlfdh  tronnieln  ; baitre  la  table  avec  de  par. et 
bageUet  y ot*  av  c les  poings,  Trommeln  , Je 
dit  anjji  D'une  forte  de  pigeons  qui  font  un  J on 
avec  le  gober  , JembUb.e  au  Jon  du  tambour. 
Die  Trommeitaube;  le  ptgeon  tambour.  U je 
dit  aufft  Des  i sures  , qui  ara  leur  pieds  de  de- 
vant J ont  un  brun  , comme  fi  l'on  bat  toit  le 
tambour.  Das  Trommeln  \ i'acJ.on  de  battre 
le  tambour.  t 

TROMPETE,  (îrompcfr)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-n  ; La  trompette.  Die  Trompeté  blafen; 
Jonner  de  a trompette.  In  die  Trompeté  ftô- 
fseo , fie  an  den  Mund  fetzen  ; emboucher  la 
trompette.  Mit  Tromuctcn  ond  Pauken  ; au 
bruit  des  trompettes  & des  timbales.  On  ap- 
pelle en  T.  d'anatomie,  Trompeté  i les  trompes 
ou  cornes  de  la  matrice  de  Faiioppe. 

Dns  Trompeter» regifter,  (Xrorapttatrfflijtcr) 
der  Trompetenzùg , die  Trompeté  in  der  Or- 
gel;  le  jm  dt  trompettes  dans  Us  orgues. 

DerTrotnpetenfchall , (îromprttnfctHU)  La 
bntii,  It  Jon  Suie  trompette.  l'ntcr  l’auken- 
und  Trompetcnfdiall  ; sa  bruit  du  timbales  H 
des  trompâtes.  Etwas  tinter  T rompe  tenfchall 
4>ekant  niscljpn  f trompetter  q; lu 

Der  Trompeter,  (£rorapcrcr)  le  trompette, 
celui  dont  la  fonction  tjl  de  Jonner  dt  la  trom- 
pette. 

Der  Trompctermarfch , (JromptttrraarfiJ  ) 
La  nusr.be  au  Jon  de  la  trompette. 
TROMPETEN,  (trempitcn)  v.  ».  & n.  (ptuuf.) 
On  dit  maux  Die  Trompeté  blafen , in  die 
Trompeté  ftôfsen  : Sonner  de  la  trompette. 
Das  Trompeten  ; l'action  de  Jonner  de  la  trom- 
pette. 

TROPF  , (îropf)  (der)  grades -en,  pi  die-en  ; 
C Dans  qqi.  prov.  on  dit  au  pluriel  die  Trüpfc) 
On  dit  dans  le  ftylt  familier , /ait  par  injure, 
fait  par  piaijanterii , Der  gute , der  arme 
Tropf!  la  bonne  lifte  ! la  pauvre  bêle  ! le  pauvre 
mijérsble  ! Er  ift  ejn  guterTropfi  C'tfl  un  bon 
homme , n»  bon  diable. 

TRÜPFELN,  (trîpfrllli  v.  n.  Ich  triijpleie-  trô- 
pfelte,  i.  h.  getrüpfclt,  tmpér  trt.pfe!e.  Tro- 
pfenweife  herutiter  fallen;  Dégoutter,  couler, 
dijliler  goutte  - a - goutte.  H s'emploie  auffi  com- 
me v.et.  In  O (hit  k cirer  Tropfen  fallen  laf- 
fen  ; faire  dégoutter,  Das  Trùpfcln  i faction 
de  faire  dégoutter. 

TROPFEN,  (ticpfm)  v.  n.  Icli  tropfe-trepfte , 
L h.  getropft,  tmpér.  tropfe  ; Dégoutter,  cou- 
ler goutte  - à - goutte.  Du  Blüt  tropfte  ihm 


ans  der  Nsfb  ; le  fmg  lui  dfgouttoil  du  eus. 
Die  Didier  tropfen  , les  toits  drgou'lent  ; if. 
v.  a.  faire  d- goutter.  I'.  TrOnfeln.  DasTro- 
pfen  ; le  dégouttement.  Das  Tropfen  der  Di- 
dier ; te  dégouttemeul  des  toits. 

TROPFEN,  (frcpfrni  (der)  gen.  drs-s,  pi.  die-; 
La  goutte,  p‘tde  partie  d'une  chofe  liquide.  Di- 
min.  Das  Trtipfehen.  Trtipfldn;  la  pitite  gout- 
te. Ein  Tropfen  Wailer,  Wein;  une  goutte 
d'tau  , de  vin.  Il  fe  prend  quelquefois  pour  une 
quantité  peu  ctnfidérahe.  Ein  Trtipfrhen  Wein 
tTinken  ; boire  une  goutte  de  vin.  Bis  auf  den 
leeten  Tropfen  trinken  ; boire  ju/qu'à  la  der- 
rnere  goutte.  Du  ift,  wie  eiti  Tropfen  ins 
Mér  ; c'ejt  uns  goutte  <f  eau  dans  Ta  mer.  On 
dit  figur.  lhr  (bilt  niebt  ein  en  Tro|  fen  davon 
h s lien  ; trous  n'en  aurez  rien  du  tout.  On  ap- 
pelle Tropfen  . en  pluriel , Gouttes , différents 
remèdes  liquides  qui  s'emploient  en  petite  dofe. 
En  T.  d'Àrchit.  on  appelle  Tropfen  ; larmes, 
certains  ornement  de  la  corniche.  Giasiropfeti  ; 
larmes  de  verre. 

I u T ropfbad , ( îrcpfbab  ) L'embrocation  . 
(T.  de  chtrurg.)  efpéce  cf are ofe ment  qu'on  fait 
en  faij'ant  tomber  goutte  à goutte  ae  l'eau  eu 
quelque  autre  liqueur , fur  la  partie  nialaae. 

Tropfenwcife , (fropftmrrrfV)  ado.  Goutle- 
à- goutte.  Tropfenweile  bersb  fallen;  eUjhlbrr 
goutte ■ à-goutte. 

Der  Tropfhahn , (Jrepfbabn)  (T.  de  faline) 
Le  robinet  du  réj'ervoir  dans  le  bâtiment  de 
graduation. 

Die  Iropfknfe,  (Jropffufr)  du  Laugenfali  ; 
La  mie  à couler  la  lejfive. 

Tropfrafs,  (trcptnaS)  adj.  fi  a de.  Tant 
mouillé.  Er  ift  tropfnafs  vont  Règen  ; » //F 
tout  trempé . tout  mouillé  de  la  pluie.-  Tropf- 
nafs  von  Sciiweifs  ; dégouttant  de  tueur. 

Der  Tropflchwèfel,  (,£ropffcÿtV(fcl)  Ltfoufrt 
dt  grillage. 

Der  Tropfftein,  ( £ropf|1<ttt  ) La  JlalaBite 
pierre  ou  concrétion  pitrreuft  , qui  Je  forme 
dans  les  grottes  & Jouter  raïus,  fs  qui  rejjtmble 
aux  glegons  qui  s ‘allèchent  en  hiver  aux  toits 
des  masjons.  Figurirter  Tropfftein  ; fa  fL.lag-, 
mite,  üyps-irtiger  Tropfftein;  jUloBite  gup-, 
feuje.  Spath-artiger  1 ropCIlein  ; Jlalaftite  jpa- 
teule. 

Der  TropftrAg,  ( îrcpftro<|  ) Le  réfervoir 
Son  dégoutte  feau  /aime. 

Der  Tropfa  ein  , (.irepfmtin)  Les  bacquetu- 
res , le  em  qui  dégoutte  pir  le  robinet. 

Das  Tropfriun  , (£rot>(|inn)  L' étain  plané. 

TROPHEE,  (îrophtt)  (die) gen.  der- , pi. die-n. 
(Oa  prononce  Tro-phé-c)  Das  Siegeszeichen  ; 
Le  trophée  d’armes,  dépouille  des  ennemis. 

TROSS,  (îrrji)  (der)  gen.  dcs-cs,/.  pL  Pu 
fehwère  Cîepack  einer  Armé  mit  den  dazu  ge- 
h&rtgenPctiOBen;  Les  gros  bagages  d'une  armée. 
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Drm  Trofse  folgen  ; marckir  avec  le  bagage. 
Der  Troübub* , Troûjunge  ; le  goujat  de  Far- 
mit.  Du  TroCspftrd  , rackpierd  ; le  cheval 
de  bagage.  Dot  Tro&w»gen  ; U chariot  de 
bagage. 

TROST,  (îrcft)  (der)  gen.  d et-et./pf.  (avec 
un  o long)  La  con/olation , le  foulagement  que 
Fon  donne  d Fajfimion , à la  douleur  , au  dé- 
flmfir  de  qri.  Du  ift  ein  grôlser  Trôll  für 
mich  ; Ce  fl  une  grande  conjolation  pour  moi. 
Jl  fe  dit  auffi  D’un  vértiable  fujet  de  fatisfaSion 
(f  de  joie.  Es  ift  ein  grûücr  Troll  für  ei- 
nen  Viter,  feine  Kinder  wohl  verforgt  zu 
fehen  j Ce  fl  une  grande  con/olation  pour  un  père 
de  voir  Jet  enfant  bien  plates.  D Je  dit  quelque- 
fois De  la  chofe,  ou  de  la  perfonne  qui  conjole. 
Du  ift  mein  einziger  Trôll  ; Ce  fl  ma  feule 
confolation.  Diefer  Sohn  ift  mein  einziger 
Trôll  ; ce  fils  fait  toute  ma  confolation.  On 
dit  popul.  Nicbt  wohl  bei  Trûfte  feyn;  tire 
brouillé  avec  le  bon  fens , avoir  l'efprit  brouillé. 

Du  Trôft-imt,  (îroflamt)  (T.  de  théoL) 
L'office  de  confolation  du  Joint  Efprü. 

Trôftbegierig  , (frofUxgierig)  adj.  & adv. 
jfvide  de  confolation  , qui  cherche  des  confo- 
lotions. 

Der  Trôftbrief , (îroftbrirf)  duTrôftfchrei- 
btn  ; La  lettre  de  confolation. 

Der  Trôftgrund , (ïroflgrunb)  La  confola- 
txm , les  raifons  qu'on  allégué  pour  fe  confoler. 
Trôftgründe  wider  ein  fieches  Lèben  ; confo- 
tations  pour  les  perfonnes  valétudinaires. 

Trôftlos,  (trojllod)  adj.  & adv.  Comp.  trôft- 
lofer , Sup.  trôftlofefte  ; Sans  confolation , «n- 
eonjolahle.  Ein  trûftlofer  Menfch  ; un  homme 
mconfolab'.e.  Er  ift  gtnz  trôftlos  liber  feinen 
Verluft  -,  il  efl  tout  déjoli  de  fa  perte.  Die 
ï'rôlllofigkeit  i la  dé/olation,  l'état  d'un  hom- 
me qui  n'efl  pas  fufceptible  de  confolation. 

Trôftreich , (troftrrid))  adj.  & adv.  Comp. 
trôftreicher , Superl.  trôltreichfte  ; Qui  confole 
fort,  qui  adoucit,  qui  foulage  FaffUHion. 

Ein  Trûftwort , ( îrofhnort  ) Une  parole 
ta ifolante. 

TROTT,  (Trott)  V.  TR  AB. 

TROTTE  , (îrottr)  & tous  les  compofés  avec 
Trott.  F.  Kelter. 

TROTZ,  (îroç)  (der)  gen.  des -es,  / pl.  La 
fierté , l'arrogance.  V.  Stolz,  Kühnheit.  Jt. 
robflination,  l'opmiatrété.  Er  thnt  ee  tus 
Trotz  ; il  le  fait  par  obflination , par  opiniâ- 
treté. On  dit  plus  ordinairement  : Einem  Trotz 
bietco;  défier  qn,  mettre  qn  d pis  faire,  lui 
déclarer  qu'on  ne  le  craint  po :nt.  Trotz  fey 
dir  geboten  ! je  vous  défit  de  faire  cela , je 
cour  en  défie!  Trotz  dèm,  der  Uch  widerfezt ; 
malheur  d celui  qui  s’oppofe.  On  dit  auffi,  Trotz 
aller  Einwendungenj  malgré  toutes  tes  Corel  ro- 


diBiens.  Er  lioft  Trotz  einem  Ltufcr  ; il  court 
auffi  bien  qu'un  coureur. 

Einem  etwu  rom  Trotz  thon  ; faire  qeh 
en  dépit  de  qn.  Eucb  zum  Trotz  will  ich  et 
thun  ; je  le  ferai  en  dépit  de  vous.  On  dit  des 
enfant.  Du  ift  bluter  Trotz  ; ce  n'efl  que  bou- 
derie, mutinerie. 

Der  Troxkopf,  (îrojfepf)  Le  capricieux, 
Fobflmé.  Der  kleine  Trozkopf;  le  petit  bou- 
deur , te  petit  mutin.  Se  dit  des  enfant. 
TROTZEN,  (IroÇrn)  v.  n.  Ich  trotze  - trotzete 
ou  trozte , L h.  getrotzet  ou  getrozt , impie. 
trotze  ; Défier , braver  qn.  Allen  Gefahren 
trotzen  ; braver  tous  les  dangers.  Dem  Tode 
trotzen  ; braver  la  mort.  Auf  feinen  Adel , 
tuf  feine  SchOntieit , tuf  fein  Anfeben  troz- 
zen  ; fit  prévaloir  de  fa  nobleffe , de  fa  beauté, 
d*  fon  autorité.  Wilft  du  noch  trotzen?  fe- 
rez vous  encore  le  brave  ? Thût  ihr  du  um 
mir  zn  trotzen?  Efl-ce  pour  me  morguer  ce 
que  vous  fades  f IL  Einem  trotzen , die 
Spitze  bictcn  ; affronter  , faire,  t/te  d qn,  ré- 
futer à qn.  On  dit  auffi , Du  Kind  trozt  ) l'en- 
fant boude.  Wirum  trozt  ihr  mit  mir  ? d’oïl 
vient  que  vous  me  boudez.  F.  Mtolen.  Du 
Trotzen  ; FaS, ion  de  défier,  de  braver  qn;  d, 
la  fierté , le  bravade , la  bouderie,  F.  Trotz. 
TROTZIG,  (tro$(g)  adj.  (d  adv.  Comp,  troz- 
ziger.  Sup.  trotzigfte;  Fier , fièrement , obfli- 
né,  obflinément,  opmidlre , opimdtrément,  mor- 
guant  ; iL  boudeux.  Ein  trotziger  Menfch  ; 
un  homme  fier , hautain.  On  dit  auffi , Er  hit 
einen  trotzigen  Blick;  il  a le  regard  fier,  l'ail 
fier.  Er  verltngte  diefes  tnf  eine  trotzige 
Art  ; il  demandait  cela  d'une  humeur  hautaine. 
Eine  trotzige  SchCrne  -,  une  beauté fiére,  altière. 
Trotzige  Wotte  ; j orales  fifres  , arrogantes  , 
ménofantes.  Eine  trotzige  Mine-,  une  mine  fiére, 
Einem  ein  trotziget  Gelicht  mteben  ; faire  la 
mine  d qn.  Einem  trotzig  begdgncn  ; traiter 
fièrement  qn,  le  traiter  avec  hauteur,  Trotzig 
einhèr  gehen  ; marcher  fièrement  Trotzig 
rdden;  parler  fièrement , avec  mfblence;  it.  par- 
ler haut , le  prendre  bien  haut , parler,  répon- 
dre bien  arrogamment.  Trotzig  intworten  ; 
repondre  avec  fierté. 

TRDBE,  (fiùbr)  adj.  & adv.  Comp.  trüber, 
Sup.  trübefte  ; Trouble , qui  efl  brouillé , qui 
n'efl  pas  clair.  Trübes  WtiTer,  trüber  Wew  ; 
eau , vin  trouble.  On  dit  prov.  1m  Trüben 
fifehen  ; pécher  en  eau  trouble,  profiler  des  dés- 
ordres publics  ou  particuliers. 

Trübc , fe  dit  auffi  au  heu  de  Dunkel,  nn- 
durclificbtig  ; Opaque  ; il.  ténébreux , nua- 
geux. Ein  trüber  Schmtrtzd;  une  émeraude 
jxrdmeufe , qui  a qch  de  fontbre  & de  mai  net. 
On  dit  auffi , Trübes  Wetter;  temps  trouble, 
/ombre , couvert,  nébuleux.  Et  ift  trübes  Wet- 
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ter;  te  temps  efl  bas , il  fait  jombre , obfeur. 

Ttûber  Himrocl  ; tilt  couvert , nébuleux.  Der 
Himmel,  daa  Wetter  wird  trtibe;  le  ciel  fl 
noircit,  le  temps  s'ob/curcit.  Tfdbc  Augen  ha- 
ben  ; avoir  la  vue  trouble.  On  dit  fgur.  TrQ- 
bc , traurig  ausfehen  ; avoir  la  mire  /ombre , 
chagrine.  £in  triibcs,  verdricCdichcf  Gelicht  ; 
«u  vifage  Ji ombre . 

TRU B EL,  (irubrl)  (der)  gen.  des -s,  y.',  die-; 
Le  trouble , la  brouiller  te  , le  déforire.  I'.  Ver- 
wirrung , Unrulie.  On  l'emploie  plus  ordinai- 
rement au  pluriel,  en  parlant  Des  fouUvrmiut, 
des  émotions  populaires  , des  guerres  Civiles  : 
Die  Kriegs-Trubel.  W&hrcnd  den  lcztenKrie- 
ges-Truben  ; pendant  les  troubles  paffes. 

TKÜBEN,  (fnibtn)  v.  a.  Ich  trube-trübte,  i.  h. 
gctrûbt , tmpér.  trlibe;  Troubler,  rendre  trou- 
B».  Der  hdufige  Kègcn  bat  den  Klufs  gc- 
trubt  ; les  pluies  ont  troublé  la  rivière.  On  dit 
ordinairement , Trübe  michcn.  On  dit  erov. 
Man  dichtc  er  k&nte  kein  Waffer  trüwn  ; 
on  diroit , qu'il  ne  fait  pas  troubler  l'eau.  Il  Je 
dit  suffi  ri.ipromiément , Sich  trQbcn  . trlib 
wcrdtn  ; Je  troubler.  Der  Weiti , dus  Wetter 
trübr  fich,  Engt  an  trübc  zu  werden  ; U vin, 
le  temps  commence  à Je  troubler,  Der  Himmel 
trübt  licb  ; le  ciel  Je  trouble , l'air , le  temps  Je 
brouille  , s'objcuril , le  ciel  Je  couvre.  Das  Trû- 
ben  ; CaHon  de  troubler. 

TR  Ü BS  AL . (irûbfal)  (die)  go»,  der-,  pl.  die 
-en;  (Dans  qqs.  prov.  on  dit,  dsa  TrübfaJ, 
grn.  des- a,  ri.  die-e);  /I  fe  dit  fans  pluriel 
dans  Is  figivjcation  de  L'afficLon,  de  déplaifir 
fi  d’alMenirn ! d'e/prii.  Vôr  Trttbül  verge- 
hen  ; mourir  d’affltcpon.  Sein  Lèben  in  Trtib- 
fal  znbringen  ; pajer  Ja  vie  dans  VafJhfUon.il  Je 
dit  avec  le  pluriel,  & fig  -ifie  lus  mifert , la 
calamité,  ce  qui  cauje  de  V aJfUSion.  N ich  fa 
vielen  Trübûlen  ; après  tant  de  calamités. 

TRÜBSÈLIG  , (fnibftl  q)  ait.  fi  adv.  Comp. 
triibfèiiger , Si<p. trftbfcligfte : Calamiteux,  ca- 
lamiteujement . ejfhgeani,  nu,, rails,  mi/érable- 
mrr.t.  Ein  trüWciigcs  Lebon  fûhren  ; mener 
•me  ne  mif érable,  vivre  mijcrablement.  Trüb- 
félige  Zeiten  ; temps  caUsmiirux.  On  dit  en 
plafanjeris , Er  f»gt  das  mit  einer  fo  trûb- 
fcligcn  Stimme  ; il  dit  cela  d'une  voix  Jt'la- 
meiuaMe,  fi  pitoyable.  Die  Trübfèligkeit;  Vaf- 
fiiflion . ht  calamité. 

TRÜBSINN , (îrnbfthn)  (der)  go»  des-es . y.  pl. 
Die  Trüblinnigkeit  ; La  trijl'jji , la  mélancolie, 
Pktmeur  Jombre.  Trilblinnig  ; adj.  fi  adv. 
mélancolique  , mélancoliquement , Jombri , tràjle, 
intiment . affligé,  ckigrm. 

TRÜCHSES,  (îrud)fr<)  (der)  got.  des  -en,  pl.. 
die -en  ; 1., écuyer- tranchant , gentilhomme  Jtr- 
v ont  à la  table  d'uu  Prince.  Erztmchfee  ; <tr- 
ihè-écuper-tranchant.  Dus  T ruciUejl’ea-aŒt  ; la 
dignité  d’un  écuyer- tranchant. 

Tou.  IL 


TRÜFFEL,  (îrflfftf)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-n ; 
La  truffé , plants  qui  ne  pouffé  ni  tiges , ni 
feuilles,  ui  fleurs,  tu  racines.  On  remploie  dam 
les  cwftnes  & on  la  regarde  comme  un  mets 
tris-friand.  Der  Trllflelhund  ; le  chien  drefff 
à la  quête  des  truffés.  Die  Trüflel-ÿîgd  ; la 
mille , rechérc! te  des  truffés.  Der  Triibci-jiger , 
Trüttelfucjjer;  le  chercheur  de  truffe. 

TRLG,  TRUGE.  (trujj,  mia»)  OTRAGEN. 

TRUG , (À ru,;)  (der)  go»,  des- es,  J.  pl.  L'a- 
fùon  de  tromper  , ta  tromperie,  fourberie , frau- 
de ; il-  la  Jéduthon , impojhtre , illuiion , juptr- 
cherie.  Der  Tnig  der  Sinnen  ; l'iltufm  des  feus. 
Mit  Lift  und  'I  nig  omgehen  ; ujer  de  fraude. 
Anf  Lûg  nnd  Trfig  ausgehen  ; médit,  r uu,!q:it 
tromperie,  méiiler  des  fourberies.  Der  Trug- 
fchlofs,  ein  irriger,  fchlcrhsfter  Schlnfs;  tu» 
argument  fophijhque  , fallacieux , captieux. 

TRbHIC,  (Lruÿe)  P.  Kifle , Lade  ; La  coiffé  , 
le  coffre. 

TRUMM,  (îrutnm'i  (das)  grn.  des  - es,  pl.  dir 
’lrümmer;  Le  morceau,  le  bout,  la  partie  d'un 
tout.  Jl  ne  fe  die  guercs  au  fngulier  Die  Trlrm- 
mer  ; Us  débris , les  rames,  Ù.i  dit , Zo  Trrrm- 
mern  geben  ; Je  brtjer , Je  tajjer  , tomber  en 
pièces , en  ruines.  Ailes  geht  zo  Trummcrn; 
tout  s'en  va  à va  u Veau,  tout  dépérit. 

TRUMMEL , (îrutnmrl)  V.  TKOMMEL. 

TRUMM  ER,  (irûiuiutr)  P.  TRUMM,  tt.ZER- 
TRCMMERN. 

TRUMPE,  (îrnmpf)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
Trumpfc.  D.nun.  Dis  Trùrrififchcn  , TrOmpf- 
kûn  ; Le  tnomp», , Je  dit  à certains  jrux  d* 
cartes  , De  la  couleur  de  la  carte  qu'on  retourne 
après  qu'on  a don.u  aux  joueurs  le  nombre  de 
cartes  qu'il  faut , ou  de  la  couleur  que  celui  qui 
fait  jouer  a nommée,  fi  qui  emporte  toutes  les 
autres  cartes.  Wa*  ift  TriunpfY  quelle  ejt  la 
triomphe  è Mit  Trutnpf  ftechen;  couper  avec  de 
la  triomphe.  Trumpf  au»!ordcrn , fpiclcn  ; jouer 
atout,  jouer  triomphe.  Hetzcn  ilt  Trumpf  ; il 
tourne  cœur.  Treffel  ift  Trnmpf  ; la  triomphe 
efl  de  treffe.  On  dit  faillit.  Einen  Trumpf  anf 
etwas  fetzen  ; lâcher  un  gros  mol  pour  confir- 
mer q.h  ; il.  rabrouer. 

TREMPEES' , (trutMi  frn)  v,a.  Ich  trnmpfe- 
trumpfte , i.  h.  getninipft , impèr.  trumpfe; 
Couper  avec  triomphe.  Ou  dit  pc  psl.  ich  tmbe 
ibn  getmmpft  ; je  l 'ai  rabroué , je  lui  m donné 
une  verte  réprimandé. 

TRUNK,  (îrunf)  (der)  go»,  des-cs,  fpf.  L'a- 
£kon  de  boire  ; U.  le  trait,  coup  de  ce  qu'on  avale 
de  liqueur  o»  une  gorgée.  P.  Zûg , Schinck. 
In  einem  Trunk  ; tant  d’un  trait.  Caa  Giàa 
auf  einen  Trunk  auslt'rcn  ; vider  le  verre 
tout  a' un  coup.  Einen  True',  tkun  ; boire  un 
trait , un  coup. 

Trunk  , f'grife  suffi  L' ivrognerie,  l'habitude 
de  s'envirer.  Demi  runke  ergeben  fevn  , den 
H b b b b * Trunk 
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Trnnk  lieben  ; lire  fujet  à la  boiffon , aimer  U 
vin,  la  boijfon.  On  ait  aujf , Zum  Tronke 
gehen  ; aller  boire.  Etu  i,  bei  dem  Trotikc 
vcrabrèden;  concerter  T execution  i nné  affaire 
en  bavant. 

TKUNKEN,  (trunfeti)  aij.  & aiv.  Comp.tmn- 
kener,  Svp.  trunkenfte  ; Ivre,  enmri,foul, 
plein  de  vin  ou  de  quelque  autre  boffon  jptri- 
turu/c.  Ein  trunkcncr  JVIrnfch  j un  homme 
ivre.  Trunkener  W'eife  ; dans  le  vin.  Trun- 
ken  Ceyn  ; (Ire  i« , enivré , être  pris  de  vin. 
Halbtrünken  feyn , fine  Spitze  haben  ; lire 
entre  deux  vins , être  en  pointe  de  vin.  Jeman- 
den  trunkcn  machen  ; navrer , fouler  ,;n.  Der 
Wein  macbt  trunkcn  , ftcigt  in  dm  Kopf  ; le 
vin  enivre,  monte  d la  tête.  Truuken  werden, 
ficb  befaafen  ; s'enivrer.  On  dit  prov.  Trnn- 
ketut  Mund  ride(  nus  Herzenagrand  ; quand 
le  vm  entre,  le  fecret  fort , ivrognerie  ne  ci il 
rien.  Schliitruriken  j qffoupi,  attablé  de  Jom- 
tneü. 

Der  Tronkenboid,  (îrunfrnboitn  gen.  de* 
-ee,  pl.  die-  ej  L’ivrogne,  qm  ef  fret  d s'en- 
ivrer , d boire  avec  excès.  Ein  Érztranken- 
bold;  un  maître  ■ ivrogne. 

DieTrankenheit,  (£r  unren&ei  t )/.  pl.  L'hrref- 
Je,  état  d’un  homme  wre.  Der  Trunkenhcit 
«rgèben  feyn  •,  être  addomU  d l'ivrognerie.  On 
dit  figur.  Die  Trunkenheit  der  Scie  ift  ge- 
fthrlicber  als  die  VijUerei  ; CtvreJJe  des  paf- 
fons  efl  bien  plus  dangerev/e  que  cette  du  ««il 

TRUP1’,  (£rupp)  (der)  een.  dea-ea,  pL  die-e; 
La  trouve , multitude  de  gens  ajjemblés.  Ein 
Tropp  Bauern  , Soldaten;  une  troupe  de  pay- 
Jons,  de  Joldats.  Ein  Trapp  Rlober,  Bettler; 
ww  troupe  , une  bande  de  voleurs , de  mendiant. 
Il  Je  dit  amff  des  bêtes.  Ein  Tropp , einc  Hêr- 
de  Vieh  ; une  troupe  de  brtaü.  Ein  Tropp 
Schwarzwildbret , ein  Rude!  ; une  compagnie 
de  bêles  Mires.  Ein  Tropp  Rothwildbret  ; une 
harde , troupe  de  bêtes  fauves.  Ein  Tropp 
Rcbhtihner;  une  compagnie  de  perdrix. 

On  appelle  ab/olnment  Truppen;  ou  pluriel , 
Troupes , La  rigmens , les  compagnies,  les 
corps  militaires.  T ruppen  wcrbeo  ; lever  des 
troupes.  Die  Truppen  rtmftem  ; faire  la  revue 
des  troupes. 

TR  DTP  E , (frtirpt)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n. 
Eine  Gefellfchaft  Schaufpielcr  ; Une  troupe  de 
comédiens , un  nombre  de  Comédiens  affadis 
pour  jouer  la  roulée  en  public. 

Trnpweife,  (truptseifO  adv.  En  troupe,  par 
troupes,  par  bandes.  Trnpweife  gehen,  mar- 
fchiren  -,  aller , marcher  en  troupe.  TropweHe 
fecbten,  feores  ; combattre  par  pelotons.  Die 
Soldaten  leufeu  trupweifie  aavon  ; l’armie  Je 
débande. 

TRUTHAHN,  (îrotbabn)  (der)  gen.  de*-e»,  pL 
die  Trûthihnc  ; Le  coq  d’Inde.  Die  Trûtbm- 
m;  la  poule  d'inde. 


TRUTZ , (înt&)  y.  T rote.  On  oppeüe  Trotv 

«ind  Schotzbündnife  ; Une  alliance  , ligue  offen- 
fwe  & défenfive.  Trotz-  und  Schutzwaffen  ; 
armes  offeujwes  & dé  j enfuies. 

TUBEROSE  , (îubtrofe)  (die)  g ru.  der-,  pL 
die -Il  ; La  I ubértufr,  forte  de  fleur  odoriférante 
de  couleur  Manche,  venant  d'un  oignon. 

TUCH,  (£ud))  (das)  gen.  des-ea,  pl.  die  Ta- 
cher ; Le  drap  , ejpéce  d'étoffe  de  lame.  Fet- 
nea,  grobe*  Tûch;  drap  fin,  gros  drap.  Hol- 
Itndifches  Tûch  ; du  drap  de  Hollande.  Ein 
StDck,  eine  Elle  Tûcb;  une  pièce,  une  aune 
de  drap.  Ein  Kieid  von  Tûch,  ein  tmhenea 
KJeidj^un  habit  de  drap. 

On  appelle  aufft , Tûcb,  la  toile,  Un  tijfn 
de  fis  de  lin  ou  de  chanvre.  Dimin.  Das  Tüchtl- 
chen  , TUcblein  ; le  morceau  de  linge , la  petite 
prête  de  toile.  V.  Leinwtnd.  Mit  einetn  war- 
inen  T&ch  rciben  ; frotter  avec  un  linge  chaud. 
Ein  Bett  mit  weiuen  T&chern  bedeckcn  ; 
couvrir  un  lit  d t draps  blancs.  Einen  Todten 
in  ein  T ûcb  ein  wickcln  ; envelopper  un  mort 
elam  un  linceul. 

Tûch , dune  la  compofdion  Je  joint  d plufeurs 
autres  Jubtlanüfs , P.  e.  Handtuch  , Halslûch , 
Nefleltûch  ôte  ; qu'on  trouvera  d leur  place. 

T&cher  , au  pluriel , fgnife  en  T.  de  chaffe. 
Des  toiles  avec  lesquelles  on  fait  une  eirreiu- 
te  en  forme  de  parc  pour  prendre  des  jang- 
liers  ; il.  De  grands  flirts  que  Tou  tend  pour 
prendre  des  serfs , des  biches , chevreuils  &t 
Den  Wadd  mit  Tûchem  umfteUen  ; faire  une 
enceinte  de  toiles  autour  du  bois.  Ôn  appelle 
aufft , Tacher  ; 1er  toiles  d'un  moulin  à mit 
Die  Windm&hlenflagel  mit  T&chern  berie- 
hen;  habiiler,  vêtir  un  moulina  «eut 

Tûch-artig,  (tuhortip)  ad),  bd  adv.  En  for- 
me de  drap  ; tt  drapé,  qui  rrjfemble  d du  clrnp. 
TÛch  artige,  gcwalkte  Strûmpfe  ; iar  draper. 

Der  Tuchbereitef  , (îuchbtrtittr)  I.'êpla  g- 
neur,  emplmgneur,  lainenr;  it.  pareur  de  drape. 

Tûchen,  (tudjtn)  adj.  & adv.  Von  Tuch; 
Dedrap.  Ein  tûchener  ftlantel , einTûchman- 
tel;  un  manteau  de  drap. 

Der  Tûchfirbcr,  (ïut^fJrbtr)  Le  teinturier 
en  laine. 

Der  Tûchfrifirer , (îut^friftrtr)  Le  frijn* 
de  draps. 

Die  Tûchhalle,  (îucfjbaDo)  dis  T ùchhioiî 
Le  magasin  public  de  drap. 

Der  Tùchhandel , (Üuc^baabd)  Le  négoce , 
( rafle  de  drap. 

Der  Tûchbïndler,  (îutbtânbln)  Le  mar- 
chand drapier  , marchand  de  drap.  De  Tûcb- 
bkndtcr-mnung,  Gewandfctineider-innung  ; le 
corps  des  marchands  drapiers. 

Der  Tûchksappc,  (îutÿfqappO  Le  garpoa 
drapier. 
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Der  Tfichknerh»,  TOcberhnecht , ( £tidp 
ln«t)t,  £ù<J)<rfnfd)tj  Lt  valet  de  chafft  qm  aide 
à Artfftr  les  toilis. 

DerTûchladen , (£ud|l«Nu)  La  boutique  il 
drapier , de  marchand  di  drap. 

DerTùcbmacher,  (£ud)mad)(r>  Le  irapier, 
U fabricant  dt  drap.  Du  Tûchmmcher-Hind- 
wërk  ; la  draperie,  métier  it  fatrs  in  draps. 

Die  Tùchprefîe,  (îu^prfffc)  La  prej/t  it 
draps. 

Uct  Tûchnbmen,  (îiu^rabmrn')  La  ramt, 
rèundoirt.  Du»  Auafpannen  der  Tacher  eu» 
dem  Rahmen  ; U UradUmnl  du  drap  fur  la 
rame. 

DerTùchrafeh,  (îudjrafd))  Laftrgt  drapée. 

Die  Tichfchére,  (£ud)fc^«ttj  Les  forets  i 
tondre  Us  draps. 

Der  TûchfcMrer,  (£ud)f<$«rr<r)  Lt  tondeur 
it  draps. 

Die  Tùcbfchrote,  ( îudjfcftrod  ) La  hfièrt 
du  drap. 

Der  Tùctnvalker,  ( ïudjtualfcr  ) Le  foulon, 
trlilan  qui  foule  des  draps. 

Der  Tüchwèber , ( îudjruibir  ) V.  Tûch- 
macher. 

TÜCHT1G , (fûd)tig)  adj.  & adv.  Comp.  tüch- 
tiger , Su p.  tüchtigfte  ; Bon  , foltit , fuffifant , 
qui  a la  grandeur  , la  fohdité  néc-ffaire.  Dans 
telle  acception,  il  Je  dit  au  lieu  it  Gr6fs , ftark , 
diurrluft.  Ein  tdchtiges  Stûck  Brod  ; un  gros, 
grand  morceau  de  vain.  Ein  tüclitiger  Menfch  ; 
un  homme  fort , rovujle.  Ou  dit  au/Ji , Tûchtig 
arbeiten , eflen  ; travailler,  manoir  bien,  beau- 
coup. Eine  tOcbtige  Tracbt  Scnlâge  ; une  vo- 
Ue  de  coups  de  bdton. 

Il  ft  dit  plus  ordinairement  au  lieu  de  Tang- 
lich , gefchikt  ; Propre  , hab.lt , bon  , conve- 
nable. bich  tQchtig  machen  ; s'habiliter.  Tllch- 
tig  ns  etwaa  feyn;  tire  propre  i tch.  Ein 
tüchtiger  Menfch  ; un  habite-komme.  Die  Tücb- 
tigkcit  ; la  capacité  Jujjjante  , habileté , if  po- 
rtion à qch. 

TUCK,  (£il<t)  (der)  gen.  des-ea , pl.  die-e; 
La  malice,  la  méchanceté  ; it.  f intrigue.  Cl 
mot  su  s'emploie  ordinairement  qu'au  pluriel. 
Voiler  Tücke  feyn  ; tire  plein  de  malice.  Hin- 
ter  jcmandes  Tilcke  koratneu;  découvrir  les 
intriguée  , Us  fourbes  it  an. 

TÙaaSCH , (tirfifd))  ad;.  & adv.  Comp.  tO- 
ckifeber,  Sup.  tückHcbte.  Heimtllckifch  ; Ma- 
licieux, malin,  fournis,  qui  cache  ce  qu’il  pen/'e; 
tt.  dtJfimuU , caché , fourbe , trompeur.  Ein  ttk- 
ckilches  , heimtUckifches  G cm  il  ! h ; un  efprit 
fourbe,  malicieux.  Ein  tückifcher  Strei  h ; un 
tour  malin,  malicieux.  Ein  tückifches  Plerd  ; 
un  cheval  quinteux,  malicieux.  Tihckifch  hen- 
deln  ; agir  en  iiffimulé  , en  fourbe. 

TUCKMA.USER,  (îiwtmdafcr)  P’tq.  DUCK- 
MÆUiEK. 


TUGEND,  (îugnjb)  (die)  gen.  der-,  pl.  dieen; 
La  vertu,  habitude,  djpofii  non  habituelle  de  l'ami 

Su  perle  a faire  le  bien  & à far  U mal.  Die 
aupttugetvden  ; Us  vertus  cardinales.  Die 
chriltlichen  Tugenden;  Us  vertus  chrétiennes . 
Die  môralifchen  Tugenden  ; Us  vertus  mora- 
les. Eine  teltene  '1  ngend  -,  une  vertu  rare. 
Die  Tugend  wird  nicht  allezeit  belobnt  ; la 
vertu  n‘ e/l  vas  toujours  reiompenfét.  Die  Tu- 
gend der  Demutb  , Keufchheit  ; la  vertu  d'hu- 
milité , de  cha/Uté.  Auf  Tugend  halten  ; ejli- 
mer  la.  vertu,  faire  cas  de  la  vertu.  Einen  rur 
Tugend  bitden , anfilhren  i former,  inflruire  qn 
i la  vertu.  Eineu  vom  Wége  der  Tugend 
abführen  -,  détourner  qn  du  ch, min  de  la  vertu. 
Ou  du  prov.  Au»  der  Nolh  eine  Tngcnd  ma- 
cben ; faire  de  néceljité  vertu.  Sie  ift  ein  Mu- 
fier  der  Tugend  ; tue  efl  une  exemple  dt  vertu. 

Tnger.d , fgnf.e  aujfi,  La  vertu,  ta  qualité 
qui  rend  propre  a produire  un  certain  effet , qui 
donne  la  force  de  produire  quelque  effet.  Diefe 
Pflanze  hit  die  Tugend,  me  Eigenfchaft  das 
Fieber  au  vertreiben  -,  celle  plante  a la  vertu, 
la  uuai.Ce  dt  chaffer  la  fièvre. 

Tugendhaft,  (rugrnbbuft)  adj.  & adv.  Comp. 
tugendhafter , Sup.  tugendhaftefte.  Tugend- 
Càm  ; Pertueux , tuft,  vertueufemenl,  qui  a dt 
la  vertu.  Ein  tugendhafter  Menfch  ; un  hom- 
me vertueux.  Ein  tugcndfamcs  Weib  ; u t 
femme  vertueufe,  Eine  tugendlame  That  ; une 
afteon  vertueu/e.  Ein  tugendhaftes  Lèben  (Ti  lt- 
ren , tugenilhaft  lèben  ; mener  une  vil  ver- 
tueu/e , vivre  vertueujen.enl. 

Üie  Tugendlehre  . (£iii|rnbl(6n)  Sittenleh- 
re  ; Ij i morale , la  doffrme  des  mocu  s.  Die 
cbriftlichc  Tugendlehre  -^k»  morale  sh'éuerme. 

Tugendreieh,  ( lujicntrciuj  ) adj.  & adv. 
Reich  an  T ugenden  ; Très  vertueux,  - tuft. 
Tugendfam  , (lui|inbfani)  P'.  Tugendliaft. 
TULPE,  (£ulp<)  (die)  gen.  der  - , pi.  die-  n ; 
La  tulipe , forte  de  fleur  qui  vient  d’oignon. 
Eiue  frtthzeitige  Tulpe  . une  tulipe  printanniè- 
re,  hdltve.  SnateTulpen -,  tulipes  tardives,  bà- 
mentulpen.  Mutîert  u'pcn  ; tulipes  nourricières. 
W i ide  Tu  .,>0 , Griaitalpe  -,  tulipe  ftuvage.  Die 
Sétulpe  ; (T.  de  conchi/ol.)  la  luipr,  le  gland  de 
mer.  Der  Tulpenbanm;  le  tulipier,  a bre  du 
Canada.  Ein  Tulpenbc't  ; un-planche  de  tu- 
lipes. Der  Tulpcnflftr;  la  fleura  jon  des  tuli- 
pes. Die  Tulpenzwicbel  ; l'oignon  de  tulipe. 
Tulpcnzwiebein  légen  ; planter , enterrer  des 
oignons  de  tuispee.  Die  1 uipenzwiebeln  aus- 
heben  ; lever  les  tulipes. 

TUMMEL,  (Jurarad;  (der)  gen.  des  - s,  f.  pl. 
Der  Sebwindel  ; Le  vertige,  tournoiement  de  télé, 
lt.fig.  Der  Raufch  -,  Phrrefft,  l’état  d'une  perfomt 
ivre.  On  dit  famil.  Er  liât  einen  '1  ummei  ; U 
efl  enivré.  Emen  T ummei  babeu;  être  enivré, 
cuver  fou  vm. 
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TUMMBLICHT , TUAIMELIG,  ( fttmimlidtr , 

tumtu.’lni)  aàj.&  adv.  Etourdi,  pris  d'autour- 
. noiement  de  tlte.  Tnntmelicht  wcrden  ; être 
pris  d'HH  étourdffement.  Il  tjl  familier. 
TüriMELN , (tummeln)  v.  ir.  lchtumrocle  tum- 
meltc , î.  h.  gctuminelt , impér.  tummele. 
laumeln;  Chanceler,  vaciller,  branler.  J!  s'em- 
ploie plus  ordinairement  comme  v.  a.  en  parlant 
des  chevaux.  Ein  Ploitl  tummeln  ; pouffer, 
travailler,  manier  un  cheval.  On  dit  familiè- 
rement , Sîch  tummeln  , eilen  ; Je  lidtir , Je 
Fr/.Jtr  * J‘  déficher.  ïummelt  euch  ! hdtrz- 
dépécluz-vius  ! Das  Tummeln  eir.es 
Pierdes  ; V action  de  travailler  un  cheval. 
TUMUEL-PLA1Z,  ( £unjmelpla(j  ) (der)  g en. 
des  - es , pi  die  - plutze  i (T.  de  manège J l.a 
tanière,  le  manège,  la  lices  il.  fs.  Ù en  T. 
de  guerre  , Le  reniez- vous  ; U.  le  champ  de 
balai  .le. 

TUMMEL-SATTEL,  (Jummrlfatfel)  (der)  gen. 
dess,  pL  die -fit  tel;  (T.  de  manège)  La  J elle 
a piquer. 

■jvudaar.  (îummbni)  r.  dummheit. 

TUMULT,  (ittiuulr)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e. 

Eus  Gtlümmel,  derLürm;  Le  tumulte,  grand 
. bruit  accompagné  de  cotfufon  & de  disordre. 
M»n  horte  auf  ein  mai  cinen  grûlsea  Tumult. 
I.Srm  ; on  entendit  tout  à coup  un  grand 
tum  il  te.  Il  fe  dit  aujji  au  lieu  de  Aulruhr  ; 
T émeute , la  /édition.  Tumult  errègen  ; exci- 
ter UI  tumulte.  Dca  Tumult  ftillen  ; appai/tr 
le  tumulte.  TumultnanTcfa  ; ad].  & adv.  tu- 
malt  taire,  tu multueu, rment. 

"TÛNCHE,  (Siindjf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  crépi , la  crepi/itre , i enduit  qui  Je  fait  fur 
une  muraille  avec  du  mortier  fait  de  chaux  & 
de  gros  fable.  Die  Msuer  mit  Tûnche  be- 
■w  erfen , ihr  cine  Tûnche  gèben  ; mettre  un 
crépi  fur  la  muraille , donner  un  crépi  à la 
murante. 

On  appelle  fgur.  Tanche  ; Le  fard , te  mas- 
que, la  couleur,  raifon  apparente  dont  on  Je  fert 
pour  couvrir  & pallier  quelque  meufonge  ou 
quelque  mauvai/e  aSion. 

TUNCHEN , (ttliicben)  v.  a.  Ich  tUnche-ttlnch- 
te,  i.  h.  getüncht,  impér.  tanche.  Mit  Tan- 
che übcrr.ichen  ; Crépir,  endure  de  chaux , de 
filtre  ; il.  blanchir.  Eine  Wand  tîmehen  ; cré- 
pir une  muraille  ; it.  blanchir  une  muraille.  Ei- 
ne getiinchte  Wacd  ; une  muraille  crépie.  Dos 
‘ Tûnchen  ; l’aHian  de  crépir , de  blanchir. 

Der  Tünchcr,  (Àùndjer)  Le  maçon  qui  en- 
duit une  muraille  de  chaux  , ou  [de,  pldlre  ; ÎL 
qui  crépit . qui  blanchit. 

Der  Tünchkalk  , (Jûnd)faif)  Le  mortier  i 
ertpir;  il.  le  lait  de  rluux  pour  blanchir  une 
muraille. 

Der  Tünchkübel,  (£ûn($ftlbel)  L'auget. 


Der  TOnchpinfel , (îilndjpinfef)  La  brojfe  à 
crépir , à blanchir  les  murailles. 

DieTQnchfcheibe , (îùrtd)f<tubc)  La  palette 
fur  laquelle  on  met  le  crépi. 

Das  Tünchwerk , (Jundirotrf)  La  crépi fure. 

TUNKE,  (iuafe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Brühe  ; La  jauce  , affaifonr.tmenl  liquide , 
dans  lequel  on  trempe  du  paru , de  la  viande  &c. 

. Die  Eüsigtunke;  la  vinaigrette.  Eine  ftarkge- 
wOrzte,  wohirchmeckende  Tunkc  ; une  Jauce 
de  haut  goût,  friande.  Les  chandeliers  appel- 
lent T unlie  ; La  trempe , l’afCion  de  plonger  de 
la  chandelle.  Die  e.weite  Tunke  ; la  retour- 
nure. Die  diitte  Tunke;  la  remife , l'achè- 
vement. 

TUNKEN,  (funfen)  v.  a.  Ich  tunke  - tunkte , 
î.  h.  gctunkt , impér.  tunke  ; Tremper , plon- 
ger , enfoncer  qch  dans  un  corps  liquide  pour 
yen  retirer.  Sein  Brod  in  die  Brühe  tunken; 

. Jaucer  fou  pain.  fl.  Tunken,  (T.  de  chaude!.) 
plonger,  tremper  la  mèche.  In  die  barbe  tun- 
ken ; (T.  de  teint.)  pafjèr  en  teinture.  Eiuen 
Zeng  zum  erilen  oder  zweitenmale  in  "die 
Farbe,  in  die  Ktipe  tunken;  donner  la  pre- 
mière ou  fécondé  te  nture  , le  premier  ou  le  fé- 
cond rechaud  i une  étoffe.  In  Alaun  tunken; 
alunir.  Das  Tunken  ; éaffion  de  . . , dans  tou- 
tes Us  figmfic ations  précédentes. 

Die  Tunkform  , ( îuittform  ) (T.  de  chan- 
del.)  /.'abîme,  vaiffeaq  de  bois  rempli  de  juif 
fondu , dans  lequel  on  plonge  la  mèche. 

Das  TunkfchüiTelchen  , TunkfchüGJein  , 
(îiMffdfùffeldjen,  itmfûbiiSlem)  Lajaucure.- 

TÜPKEL,  (iûpftl)  (der) gen.  des-s,  pl.  die-, 
Der  Punkt  ; Le  point , petite  marque  ronde  qui 
Je  fait  fur  le  papier  avec  la  plume  & l'encre, 
pour  les  dffrrer.s  ufages  de  l’écriture.  Ein 
Büchfbabe  mit  r.wei  Tüpfeln  ; une  lettre  mar- 

r'e  de  deux  points.  It.  Tüpfel , klciner  Kleck  ; 

tache , petite  tache.  U,  nuit.  Das  TDpteh  hen , 
Tri|flein;  le  petit  point.  Es  mangelt  niclit  ein 
Tüplth  hen  rîaran  ; il  n’y  marque  pas  un  jota, 
un  point.  Tùpfelicbt,  tüpfciig,  adj.  & adv.  mit 
Tüpfeln  verfehen  ; pointé,  marqueté,  picoté. 
TÜPbELN,  (tüpfeln)  v.a.  Ich  tüpfcle-tripfelte, 
i.  h.  getüpfelt,  impér.  tiipfele.  Mit  ’l'üpfeln 
vcrfebtn;  Pendiller,  fane  dis  points , meure 
des  points.  Das  Tüpfeln;  l'aBhoa  de  faire  des 
points  ; it.  lepomullage. 

TOI’FEN  au  TLT1EN  , (fûpfett  ou  ttipfrn)  c. 
a.  & n.  Ich  tüpfc-tüpfte  , i.  h.  gctüpft,  impér. 
tüpfe  ; Toucher  avec  la  pointe  d'une  chofe.  Mit 
dem  binger  auf  etwas  tüpfen  ; toucher  qch  du 
bout  du  aoigt. 

TURBAN  , ( Turban  ) (der)  gen.  des -en,  pl. 
die-e  ; Le  turban,  coiffure  des  Turcs  & de 
ptiifiews  autres  peuples  orientaux',  faite  d'une 
longue  pute  de  toile  ou  de  taffetas,  qui  eft  en- 
tretacie  autour  d'un  boueut. 
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TÜRKE,  (JàrfO  (der)  gen.  des  - n , pt.  die-n; 
/ j Turc , ho m il  «idbtm.  Die  Türkinn  ; la 
turque,  femme.  Drr  Grùftûrk , der  Grùfs- 
fultan  ; Il  grand  Turc . le  Sultan , le  grand 
Seigneur,  Un  dit  populairement  ü'un  mime 
ruai,  inexorable  fii  qui  n'a  aucune  plié,  Er 
ift  ein  rechter  Tûrke  , c’efl  un  vrai  turc.  Das 
Tiirkcnfpicl  ; le  jeu  de  Turc,  forte  de  jeu  de 
cartes.  DicTûrkenfteuer  ; la  contribution  pour 
la  guerre  contre  les  Turcs.  Der  Tûrkeczog; 
l’expédition  contre  les  Turcs. 

TÛRKEl,  (îàrfrt)  (die)  La  Tuquit. 
TÜRKISCH,  (tirfifcb)  adj.  & adv.  Turc,  tur- 

Îue,  de  turc,  de  Turquie.  Der  tûrkifehe  Kai- 
er  ; le  grand  Seigneur , te  grand  Turc,  leSet- 
t m.  Der  tûrkifehe  Glaube;  la  croyance  turque, 
des  Turcs , le  mahométisme.  De»  tûrkilcnen 
Glanben  abfchwDrcn  ; abjurer  l'alcoran.  Die 
tûrkifehe  Sprache  rèden  ; parler  turc.  Ein 
tûrkifehe*  l’fèrd  ; an  cheval  turc.  Türkifcher 
Weitzen;  blé  de  Turquie,  d’Inde.  Türkifciie 
V,  icke  ' J'irm.  Tûrkilehe  Dohne;  haricot,  fa- 
fiole.  Tûrkifehe  Kornbiutne:  ambrette.  Tür- 
kifehe  Krefie  ; capucine , tréma  d'Inde.  Tiir- 
kifebes  Papier  ; papier  marbré.  Türkifcher  Klê; 
tfpdrctlle , foin-foin.  Tûrkifehe  Tiube  ipigeon 
turc.  Tûriifclie  Ente  ; canard  de  Turquie. 
Tûrkifehe*  Gam  ; fil  de  coton  garance.  Tûr- 
kifeh  blau  ; blru  turquen.  On  appelle:  Tûr- 
kifclicr  Butiil  ; certaine  patifferie  qu’on  fait 
cuire  dans  le  four , & que  a la  forme  d'un 
turban.  On  dit  figur.  & pop.  Türkilch  mit 
jemanden  umgehen  ; traiter  qn  cruellement , 
barbarement. 

T0RK1SS,  (îùrtii)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
-e;  La  turquoifc , pierre  préueufe  de  couleur 
Une  fi  qui  n’ejl  point  transparente. 
TURMALIN,  (îurtnaim)  Voy.  Afchcnzicher. 
TURN1ER,  (Surnirr)  (dss)  gen.  des  - es,  pl. 
die  - e ; Le  tournoi.  Citait  asitrefois  une  fête 
publique  fi  militaire , une  ajj-mblée  convoquée 
où  il  y avait  d’ordinaire  un  grand  concours  de 
Princes , de  Seigneurs,  de  Chevaliers  fie.  où  ion 
s’exerçât  à plusieurs  fortes  de  combats,  foit  à 
cheval,  foit  à pied.  Ein  Tumier  anfagen  ; pu- 
blier un  tournoi.  Die  Turnierbahn,  der  Tur- 
nicrplatz;  la  place,  lice,  carrière,  le  champ  du 
tournoi.  Das  Turnierbuch  ; le  livre  du  tour- 
uoi.  Der  Turnierdank  ou  Preis;  le  prix  du 
tournoi.  Die  Tumierlanze  ; ta  lance  a jouter. 
Tnmiertnafsig',  adj.  & adv.  capable  Titre  ad- 
mis aux  tournois.  Die  Tornier-ordnung;  li 
réglement,  ordonnance  pour  les  tournois.  Daa 
Turnierrenuen  ; la  courfe  de  lice.  Der  Tur- 
nicrrichter;  le  juge  du  champ.  Der  Turnier- 
fattel;  la  jette  j piquer.  Die  Tumicrfchran- 
ken  ; la  barrière  du  champ  du  tournoi.  Du 
Turnierfpiel  ; le  carroufeh  Das  Turmerieug; 


la  barde,  efpéce  d’armure  faite  de  lames  de  fer, 
pour  couvrir  le  poitrail  & les  flancs  d'un  che- 
val. On  det  auffi,  Tomieren,  einTnrnier  hai- 
ten  ; faire  un  tournée , combattre  au  tournoi. 

TURTEI^TAL'BE,  (îurtfltaube)  (die)  gnu  der-, 
pl.  die-n;  La  tourterrOe,  efpéce  d'oieau  qui 
r/Jfcmblt  beaucoup  au  ptgeon  j mais  qui  ejl  pins 
petit  fi  ordinairement  de  couleur  gnje. 

TUSCHE,  CîufttO  (die)  grn.  der-,  pl.  dic-n; 
L’encre  de  la  Chine,  comroflion  fecht  fi  noire 
qui  vient  de  la  Chine , & dent  on  fe  fret  pour 
iefjmer. 

TUSCHEN,  ('tufttj(n')  v.a.  Ich  tufrhe  - tufehte , 
i.  h.  cetufcltt , impér.  tufebe  ; Laver  un  def- 
fein,  sombrer  avec  de  t’encre  de  la  Chine.  Du 
Tufchen  ; l'aclro n de . . . it.  le  lavis. 

TETE,  TÙTE,  TEUTE,  (îutt,  îù«,  State) 
Cou.  DUTE. 

TUZIE,  (Sujte)  Voy.  OFENBRUCH. 

TVR  ANN,  ( îorann)  (der)  gen.  des  - en  , pl. 
die  -en;  Le  tyran  , celui  qui  a ujurpé , envahi 
la  pui/Jance  fouveraixe  dans  un  État.  Il  fe  dit 
plus  ordinairement  Des  Princes  qui  gouver- 
nent avec  cruauté,  avec  injuflice,  fi  Jans  au- 
cun refpeH  des  loix  divines  & humaines.  Ou 
appelle  aufji  : Tyrannen;  tyrans.  Tous  ceux 

^i  abu/ént  de  leur  autorité  contre  le  droit  de 
raijon,  qui  s’attribuent  plus  d’autorité  qu’d 
ne  leur  appartient.  On  dit  aufii  d’un  homme, 
qui  exerce  durement  fon  autorité  dans  fa  famille, 
tr  ift  der  Tjrann  feines  Hmufes  , feines  Wei- 
bes , feines  Geiindes  ; th  ejl  le  tyran  de  fa  fa- 
mille , de  fa  femme , de  fes  domeJUques. 
TYRANNEI,  (îpranntt)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; La  tyrannie , gouvernement  d’un  ty- 
ran , d’un  Prince  injujle  ty  cruel.  Il  fe  dit  aujfi 
de  toute  forte  d’opprrjfion  & de  violence.  Un- 
ter  dem  Joche  der  Tyra^pei  feufzen  ; gémir 
fous  le  joug  de  la  tyrannie. 

TYRANN1SCH,  (tpronmfdj)  adj.  fi  adv.  Comp. 
tyrannifeher , Sup.  tyrannifehte ; Tyrannique, 
tyranniquement , qui  ejl  injujte , violent,  contre 
droit  fi  rafon , impitoyable.  Ein  tyrannifehe* 
Régiment  ; un  gouvernement  tyrannique.  Tjr- 
rannifeh  mit  jemanden  nmgehen  ; traiter  qn 
tyranniquement.  On  dit  aufii , Tyrennifiren , 
tr.  a.  fi  n.  tyrannifeh  verfahren  ; tyratuujèr , 
gouverner  avec  tyrannie ; it.  traiter  rudement, 
tyranniquement. 


' U. 

jj  ^ a,  i tt  ) Voyelle.  Voy.  L’introdu- 

ÜBKL,  (Ufbel)  (du)  gen.  des- a,  pl.  die-;  Le 
mal,  ce  qui  efl  contraire  au  bien.  Il  f gu  fie 

aufii , Un  defaut , une  mperfeSton , une'  maia- 
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die,  un  dommage,  une  calamité,  un  rncorive- 
uient,  malheur  éfc.  Ein  grûlVc*  Cbel;  un  grand 
mal.  Dos  grri&te  Übel  ; le  plus  grand  des 
maux.  Der  Ktieg  verorfnchet  viele:  Ici  Obéi ï 
lu  guerre  caufe  Lien  des  maux.  Gott  bewabre 
euch  vor  allem  Cbel;  jD;-u  tout  garde  de 
tout  mal.  D>s  viclfAlcige  Obéi,  Uttglütk,  fin 
œir  wiedcrtbhrcn  ift;  les  malheurs  qui  me  fout 
arrivés.  Ein  unbeilbares  Ubel;  un  mal,  une 
maladie  incurable.  Dètn  Übel  ift  leicbt  abzu- 
belfen  ; oh  peut  aijement , remédier  à te  mal. 
On  dit  prov.  Von  zwei  Ubeln  mufi  man  du 
kleinfte  eru  ahlen  ; de  deux  maux  il  faut  évi- 
ter le  pire.  On  dit  aujft , Ich  fehe  nichts  Obéis 
dsbei  ; je  n’y  vois  point  de  mal. 

OBEI. , ( libtl  ) adj.  & adv.  Comp.  übler,  Sup. 
übelfte  ; Mal , mauvais , de  mauvaije  manière  s 
if.  méchant , qui  n’efl  pas  bon  ; il.  fhuftrt , fu- 
vejie  i H.  fâcheux,  dangereux.  Ein  übler  Geruch  ; 
une  mauvaije  odeur.  Ein  übir  GeCchmack  j 
un  mauvais  goal.  DieferWein  fchmeckt  nicht 
tibel  ; ce  e»n  ne  fl  pas  mauvais.  £m  Übler 
Wèg;  un  mauvais,  ux  méchant  chemin,  lchbabe 
eine  ilble  Nacht  gchabt;  j'ai  paffé  «ne  mem- 
vaife  nuit.  Üblcs  Wetter;  mauvais  temps.  Übel 
fitzcn,  liegen;  être  mal  placé,  être  mal  couché. 
Übel  sa  fi|ls  feyn  ; Rre  mauvais  piéton  ou 
marcheur.  Ubel  fcben;  voir  mal.  avoir  la  vue 
courte,  bafjè.  Übel  hiiren  ; entendre  dur,  avoir 
rouie  dure.  Eine  üble  Ausfprache  haben  ; stwr 
la  prononcia:ion  dtjjicile.  Diefe  Flecke  gehen 
übel  sus;  ces  tdches  là  s’Stent  dijjicilement.  Er 
ift  übel  zu  befriccigen  ; d ejl  dijjicile  à conten- 
ter. Er  ift  übel  auf;  il  Je  porte  mal,  il  ejl 
indijpofé.  E»  wird  ihm  fehr  übel  bekommen; 
il  s’en  trouvera  fort  mal.  Du  wird  euch  nicht 
übel  thon;  c/ta  ne  vous  fera  pas  mal.  Es 
wird  ihm  übel  ; le  cœur  lui  défaut.  &lir  wird 
übel  ; j’ai  mat  <A  cœur.  Ein  übler  Handel , 
eine  üble  Sache  ; une  m'chante  affaire.  Er  bat 
clnen  üblen  Fall  gethm  ; il  a fait  une  dange- 
reuse, une  rude  chute.  UbleZsbne  haben;  avoir 
des  dents  g dites,  pourries.  Mit  einem  Ubel 
tungehen  , einem  übel  begégnen  ; maltraiter 
qn , le  trader  durement.  Du  ift  mir  übel  ge- 
hmgen,  eerathen  ; j’ai  mal  réufft  en  alu.  Ein 
übles  Endc  nèbmcn  ; prendre  une  mauvatfe fin. 
Übel  anlaufen , ankùmmcn  ; s’aireffer  mai  , 
manquer  fon  coup.  Etwu  übel  auslègen ; in- 
terpréter, prendre  mal  qch.  Ubel  aufnèhmen  ; 
prendre  en  mauvatfe  part,  s’en  off enfer.  Et- 
wu übel  verftehen  ; prendre , expliquer,  tour- 
ner une  choie  en  mal , en  mauvatfe  part , lui 
donner  un  mauvais  fens.  Seine  /rit  übel  an- 
Wenden  ; employer  mal  fon  temps.  Er  Ibgt 
fein  Geld  übel  an  ; il  employé  nul  fon  argt  ut. 
Du  lafat,  ftebet  übel;  cela  fiei  mal,  Obéi 
zu  Pfèrde  ficzen  ; fe  tenir  mai  à cheval.  Sicb 
übel  zn  einem  Dirige  anfchickcn;  n’avoir  nstlii 


difpofition  d qch.  Es  ftchet  übel  um  unfere 
Sscben  ; nos  affaires  font  en  mauvais,  état.  Er 
wiil  mir  übel  ; tl  me  veut  du  mai.  Übel  hau- 
fen;  faire  mauvais  ménage.  In  übler  Nachrè- 
de  feyn  ; dire  en  mauvaije  réputation.  Übel 
von  tinem  réden  ; blâmer  qn,  médire  de  qn.  Dis 
gcfiilt  mir  fehr  übel;  ce  a nu  déplaît  fort. 

ÜBe.LKtlT,  ( UtbdKlt ) (die)  grn.  der-,  pt. 
die  - en  ; ( Dans  qqs.  prov.  ou  dit  fauffement 
Üblichkeit  ) Lu  mal,  Joulevement  de  cœur,  d'e- 
jiomtc  ; il.  la  naufre , envie  de  vomir.  Diefe 
Arzcnoi  bat  mir  Ûbelkeitim  vcrurfecbet;  et 
remède  m’a  fait  foulever  le  cœur. 

ÜBEuKLANG,  (UrbclCUnq)  (der)  gen.  des  - es, 
pl.  die  - ki  Ange.  Der  Ùbellaut  ; La  diffonan- 
ce,  ce  qui  fait  un  fon  desagréable  d l'oreille  i 
H.  la  cacophonie,  rencontre  dé  Jyüabts  ou  de  pa- 
rôles , qui  font  un  /on  désagréable. 

ÜBEESTAND , (Urbilftanh)  (der)  gen.  des -es, 
f.  pl.  La  meffèanu,  le  contraire  de  la  btenféance; 
U.  la  difformité,  mauvais  effet  que  fait  une  choie. 

ÜBELTHAT,  (lUbelt&at)  (.die)  gen.  der  - , pl. 
die  - en  ; La  mauvaije  attion  : il.  it  méfait,  fur- 
fait  , crime.  Er  ift  feiner  Übelthaten  uègen 

geftnft  worden  ; ü a été  puni  pour  fes  méfaits. 

er  U belthater  ; le  malfaiteur,  criminel,  cou- 
pable. 

ÜBEN,  (ûbtn)  v.  a.  Ich  übe-übte,  i.  E geübt, 
1 mpér.  übe  ; Exercer,  dreffer,  former,  inflruirt 
à qch.  par  des  ailes  fréquents.  Die  Soldaten 
in  den  WaSén  üben  ; exercer  Us  foldats  d 
marner  les  armes.  Sicb  in  den  Waften  üben  ; 
s'aguerrir.  Hundcrttaufend  wohlgeübte  Sol- 
daten; cent  mtUe  hommes  bien  aguerris.  Sich 
üben  ; s'exercer.  Sicb  im  Léfen  üben  ; s'exer- 
cer d lire.  Wenn  ihr  euch  üben  wollet  ; fi 
vous  vouiez  vous  exercer.  Seinen  Leib  üben  ; 
exercer  fon  corps.  On  dit  fig.  Sein  Gedicht- 
nifii  üben  ; exercer  fa  mémoire,  apprendre  fou- 
vent  qch  par  cœur  pour  fortifier  ja  mémoire. 
Seine  Knifte  üben;  exercer  fes  forces.  Seine 
Gcdutd  üben  ; exercer  fa  patience , mettre  fa 
patiente  à r épreuve.  On  dit  (suffi  ; Eine  Kunft, 
ein  Handwerk  üben  ; exercer,  pratiquer  un  art, 
un»  proftffto n , un  métier.  Die  Gerechtigkeit 
üben , bsndhaben  ; exercer  tajuflice.  Gewalt 
üben  ; faire  des  violences.  Du  Gu  te.  Büfe  üben  ; 
faire  le  bien,  le  ma'.  Racbe  üben,  fich  rlcben; 
fe  venger,  tirer  vengeance.  Du  Üben , l'oy, 
Ùbung. 

ÜBEN,  ( nben ) adv.  Il  ne  fe  dit  que  demi  la 
eompo/ihon.  Hioüben.  saf  jenerSeite;  au  de- 
là, de  ce  cité -là.  Hierüben  ; de  ce  tité-ti. 
Darûben , drüben  ; de  l'autre  cité.  Darüber  , 
. drüber  weg  ; par  irffus. 

ÜBER,  (liber j piép.  y u i régit  l’atcufahf  & l’a- 
blatif, & qui  s'exprime  en  françois  par  Sir. 
Eincn  über  etwu  nm  Ra  h fragen;  con/ulter 
qn  fur  qch.  DieGew&lt,  fo  er  über  mich  hat; 

U 


UBE. 


UBE. 


le  pouvoir  qu'il  a Jur  moi.  Wenn  ihr  du  Dber 
wn  Herz  bringen  Unncc  ; fi  touj  pouvez 
gagner  cela  Jur  tau.  Man  hat  lange  über 
dicte  Sache  geftritten  ; on  a di/puté  long  tempe 
Jur  cette  mature.  Über  der  F.riie;  Jur  la  terre. 
GotC  liber  allé*  lichen  ; aimer  Dieu  fwr  toutes 
choies.  Eine  Dec  lie  liber  den  'iifch  breiten  ; 
mettre  une  couverture  Jur  la  table.  Eins  liber 
daaandere  lègen  ; mettre  l’uu  fur  l'autre.  Übcr 
dem  Haute  j jur  le  haut  de  la  motion.  Eine 
Brücke  Qber  den  Fluft  fehigen  ; biur  an  pont 
Jur  le  fleuve.  Dber  eine  Brücke  geben  ; gaffer, 
aller  Jur  un  pont.  Den  Sieg  über  feine  Fcinde 
■davon  trageti  ; remporter  la  viftore  jur  jet  en- 
nemis. Die  Anfficnt  über  jernanden  babenj 
avoir  mfpedion  Jur  <jn.  Ein  Gelchift  Dber  Cch 
nihmen  ; prendre  une  affaire  Jur  Joi.  Der 
Flûch  wird  Dber  di.h  kommen  ; la  i nalédi- 
Bion  viendra  Jur  toi.  Eine  Sthuld  Dber  die 
andere  marhen  ; foire  dettes  Jur  dettes.  Ei- 
rven  Boten  Dber  den  andern  fcbii  ken  ; meo- 
yer  courrier  jur  courrier.  Einen  Dber  der 
Ebat  ertappen,  ergreifen  ; Jnrprindre,  prendre 
qn  Jur  le  J ait.  Ubcr  eine  Materie  trbreiben  ; 
écrire  Jur  me  mature.  Jetnand  Dber  etwaa 
fetzen  j établir  qn  Jur  an*  choie.  Über  einen 
fiircn  ; avoir  le  rang  jur  qn.  Die  Wellen  find 
Dber  rair  hingefahrenj  1/s  flots  ont  gaffe  jur 
moi  ou  par  diffus  moi.  Der  Himme!  ift  Dber 
unferm  Hanpte  ; le  ciel  eji  Jur  not  e tête , au 
deffus  de  notre  tfte.  Sich  Dber  etwaa  beratb- 
fcnlagen  ; dihbirtr  de  qch,  ou  fur  qtk. 

über,  s’ etc, rime  aufft  par  Diffus  ..plus  haut 
qu'un  autre  lieu,  qu'un  autre  corps.  Uber  dem 
Wafier  fcbwimmen  ; nager  deffus  l'eau.  Über 
den  Wolken  ; au  deffus  des  nues.  Über  dora 
Fenfter  ; au  deffus  de  La  fenêtre.  On  dit  f.g. 
Daa  ift  Dber  meinen  Verftand  ; cela  ejl  ou  dej- 
Jus  de  ma  portée , de  «no»  entendement  Sich 
Dber  andere  eihèben  ; P élever  par  deffus  les 
autres,  au  deffus  des  autres.  Einen  Dber  die 
Achfcln  anfehen  ; regarder  qn  par  deffus  t'é- 
paule. Über  den  Rock  noch  einen  weiten 
Rock  tragen  ; porter  an  jourtout  par  deffus  le 
jufle  - au  ■ corps.  Über  eiaen  Zaun  fpringen  ; 
Jauter  par  deffus  uni  haie.  Daa  Rad  ift  ihm 
Dber  den  Leib  gegangen  ; la  roue  lui  a pqffi 
deffus  le  corps. 

Dber  , figntfle  au (fl.  Au  deld,  plus- outre,  ds 
IJ  outre  cité  ; U encore  plus,  encore  davantage. 
Über  der  .Rhône-,  au  delà  du  Hhine.  Über  die 
Zeit  ; au  d<ld  du  temps.  Über  die  Gebûhr  ; au 
delà  de  la  ratjan.  Uber  fein  Aiter  Verftnnd 
Filon  ; avoir  de  re/prit  au  deffus  de  fois  âge. 
Liber  die  Grinzen  tchreitcn  ; gaffer  au  deld 
des  bornes.  Über  dem  Berge;  au  deld  de  la 
montagne.  Qber  fcine  lk-folducg  ; au  deld  de 
Jet  gages.  Über  aile  unCrre  Hofnung  ; on 
delà  de  vas  tjpéraucts. 
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Über , Je  dit  m lien  de  Anflêr , & s'exprime 
par  Outre.  Über  (aulTer}  die  Malien  ; outre 
me  jure,  outre  la  me  Jure.  Uber  dura,  Dber  diè- 
tes ; outre  cela,  ou t,e  que , qui  pats  ejt.  Über 
daiKaj  ital  auch  dieZinfcn  fordern  ; demander 
Us  intérêts,  outre  le  principal.  Über  daa  aile*; 
outre  & par  diffus. 

Über,  ftgniflt  encore,  /hr.  kh  fehwitze  über 
den  ganzen  Leib  ; je  Jue  par  tout  U corps. 
Uber  den  ganzen  Leib,  Dber  und  Dber  krtzig 
feyn  ; avoir  la  gale  par  tout  le  corps.  Über 
Land  rciten  ; aSir  par  terre.  Wir  werden 
Dber  Dresden  narh  Leipzig  reifen;  noai  iroaa 
à leipzig  par  Dresde-  Lbcr  die  Gaffe  geben; 
gaffer  par  la  rata. 

Über,  A dit  au  heu  de  Wkhrend;  Pendant, 
durant.  Den  Tag  , die  Nacht  Dber  ; pendant 
le  jour,  durant  la  nuit  Diefe  Zeit  Dber,  w»h- 
rend  diefer  Zeit  ; durant  cet  efpact  de  temps. 

Über , mehr  ala  ; plus  de,  plus  que.  Er  ift 
mir  Dber  hundert  Thalcr  frhuldig;  il  me  doit 
plus  de  cent  Pus.  Ea  ift  Dber  ein  ha]  b Jabr; 
il  p a plus  de  fix  mois. 

Über , s’exprime  par  Dans , à & en , pour 
marquer  le  temps.  Über  fecha  Woehen  wer- 
de  ich  von  hier  reifen  ; dans  fix  Jtmair.es , le 
partiras  d'là.  Wir  wollea  dictes  bis  Dber  acbt 
l ace  autfehieben  ; nous  renvoyons  la  partie  à 
la  huitaine,  remettons  cela  à la  huitaine.  Über 
ein  Jabr;  dans  an  an.  Hente  Dber  aelit  Tige; 
a’aujourd'lmi  en  huit  jours.  Uber  acht  Tage; 
d'ici  à tout  jours. 

On  dit  amffi  : Den  Sieg  über  jetnand  erhal- 
ten,  Dber  einen  fiegrn  ; triompher  de  tps.  Sich 
Uber  jemand  beklagen  ; je  plaindre  de  qn.  Sich 
Dber  etwaa  ire  uni , verwupdsm  , bctrDben  ; 
Je  réjouir,  s'étonner,  s'affliger  de  qik.  Über 
etwaa  zDmen;  Je  fâcher  d'une  choje.  Über 
etwaa  lachen  , w einen;  rire,  pleurer  de  qch. 
Über  TiCche  feyn;  ttre  à table.  Wir  Faocn 
Dber  Tifcbe  davon  gerWet  ; noua  en  avons  par- 
lé d table.  Etwaa  Dber  ficii  néttmen  ; prendre 
à tâche  de  faire  qch.  ldi  u itl  mien  darüber  b*- 
denken  ; j'y  penftrai.je  réfléchirai  jur  cela.  Über 
einem  Werke  feym  ; travailler  à teu  outrage.  Die 
Zeit  Dber  etwaa  verfieren  ; perdre  le  tompsd  qch. 
Ich  wundere  mich  Dber  eu  te  Geduld  ; f admire 
votre  patience.  Sich  Dber  den  Huis  fetwjn 
isflen  ; gaffer  la  rwiére.  Über  den  Tod  (einea 
Frrundrs  weiticn  ; pleurer  la  mort  de  /on  ami. 
Daa  ift  Dber  euer  Vermügen  ; cela  gaffe  .voa 
forces.  Es  ift  fehon  Dber  dreiühr;  il  ejl  irait 
heurts  (omets , gaffées.  Es  ift  nichti  Dber 
daa  Gluck , rien  n'cjl  tel  que  l a fortune.  Ea 
geht  ihtn  niehts  Dber  Geld  und  GÛt;  la  chqfe 
Su  monde  qu'il  ejUme  le  plus,  ce  font  les  riàtef. 
Jts.  Über  nnferm  Plaoaern  vergebt  die  Zeit; 
pendant  qui  nous  jafaas.  Je  temps  t'envole.  ,0» 
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dit  fimil.  Wo  irb  Ci  ber  dich  komme  ; fi  je  te 
vic.is  à dos.  ldi  bille  niemand  Uber  mein 
Gtld  ; je  ne  taijji  ptrjonnt  toucher  d mon  ar- 
gent. Ich  lafle  îhn  über  ailes  getien  ; fiai  mis 
tout  entre  Jes  mains. 

ÜBER-ACKEKN,  (ubtradern)  v.  a.  Ich  Qber- 
ackcre  - übetackerte , i.  h.  überackert , imper. 
Cifcersekere;  (un  ptft  fur  la  troij.  Jgll.fi  Aura 
zweitcu  mule  umpHOgon  ; Biner,  donner  une 
fécondé  fafon  a une  c n e labourable. 

ÜBER- Al. L,  ( itéra n ) adv.  Par  tout,  en  tant 
lie a.  Er  ift  überail  bekant  ; il  efi  connu  par 
tout.  Sich  fl  liera  11  eindringen  ; Je  fourrer  par 
tout.  Gott  ift  Überall , üb--rall  gégenwartig  ; 
Dira  efi  par  tout,  pr  finit  a tout. 
ÜBER-ANl'WORTEN,  (ûbirantmortrn)  v.  a. 
Ich  libcrantworte-libenuuvcortcte,  i.  h.  über- 
■Dtwortct,  impér.  rtberantworte  ; (on  pile  fur 
la  troif.  fyd.fi  Übcrliefern  ; rendre,  livrer, 
prljeiaer  . délivrer , remettre , faire  tenir  qch. 
Einen  Brief  Oberantworten  i rendre . remettre 
une  lettre.  Die  Gefangenen  Oberantw  orten  ; 
livrer,  délivrer  Us  prijonmers.  Die  Ùbcrant- 
wortung;  taBion  de  rendre,  la  délivrance,  U- 
vreifon. 

ÜBER-ARBEITENT,  (âbrrarbeifen)  v.  a.  (on  né  Je 
fur  la  troif.  fyd.fi  Ich  überarbeilc  - überarbei- 
tetc,  i.  h.  überarbeitet , impér.  überarbeite. 
Ein  Werk  roch  cinnial  übeiarbeiten  ; rema- 
nier un  ouvrage , rrpafer  la  Urne  fur  un  ou- 
vrage. On  dit  tuffi , Sich  überabelten  ; faire 
des  excès  en  travaillant. 

ÜBER-AUS,  (übrrauf  ) adv.  Uber  dieMi&en, 
fehr;  Fort , bien,  outre  me/ure , très  ; il.  d ou- 
trance, liéir.e/nrémeut , extrêmement , é.'rjuge- 
1 ment , exorlmamnsent , ex.ejfivement , d restas, 
jusqu'à  l’excès,  extraordinairement  Sic.  Ein 
überaus  gelehrter  Mcnfch  ; un  homme  très  Ja- 
pon.'. Ein  überaus  bOlèr  Alenfch  ; un  homme 
extrêmement  méchant.  Überaus  gefehikt  ; très 
baille.  Überaus  grôfs;  excejfivement  grand.  Sie 
ift  Obéra oa  fchün  i elle  ejl  très  belle.  Er  luit 
überaus  viel  Verftand  ; il  a enfournent  efpnt. 
Ein  überaus  grôfces  Gluck  ; une  fortune  ex- 

ÜBt?R-BAU,  (Uiberbau)  (ider)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e ; La  faillie,  l'avance  d’une  pièce  hors  du 
corps  du  batiment. 

ÜBèK-BAUEN,  i tibtrbauen)  v. a.  Ich  überbaue- 
überbauete,  L lu  Oberbauet,  impér.  überbaue; 
C on  pife  fur  la  tivif.  JgH.fi  Bâtir  fur ; it.  (en 
pèfant  fur  la  prim.  fgu.fi  faire  des  faillies,  des 
avances  hors  du  corps  du  bâtiment. 
ÜBLR-BEHAI.TEN,  (librrbt&aiien)  v.  a.  Vog. 

Behalten,  übrig  behalten  ; Avoir  de  refte. 
ÜBER-BEIN , ( Ueberbim  ) (das)  gen.  des -es, 
pl.  die  - e;  La  loupe  , tumeur  enkijiie  qui  vient 
jous  la  peau;  it.  le  ganglion  ; it.  le/uros,  tu- 
meur dure  j'.tuée  Jur  la  jambe  du  cheval. 


ÜBER-BESSÊRUNG,  ( Itrberbifenmo ) (die) 
gei:.  der-,  pl.  die-cn  ; L'amelioration. 

ÜBER-BETT , (Ueberbett)  (das)  Vog.  Bettj  Le 
lit  de  deffits.  It.  V.  Deckbett. 

ÛBEK-B1ETEN,  (ûbrrbirfeu)  v.a.  (on  pife  fur 
la  troij.  jyli.fi  Ich  Ciberbiete- überbôt , i.  h. 
überboten  , impér.  Ciberbiete.  Vog.  Bieten  ; 
Surfaire.  Er  überbietet  feine  Wareu , huit 
lie  zu  theuer  ; il  furjàit  Jes  marcl.andijes , il 
les  met  d trop  haut  prix.  It.  Überbieten, 
tnebr  bieten  ; enchérir , faire  un  offre  au  dej- 
fus  de  qn.  Das  Überbieten . Übcrbdt;  l’afScm 
de  furfairt  ; it.  l'enchère , offre  que  F on  fait  au 
deffus  de  qn. 

ÜB1.K-B1NDEN,  (ûbrrbinbrn)  r.  a.  Vog.  Bin- 
den  i Lier  par  deffits.  Warme  Servietten  über- 
binden  > appliquer  des  Jerviettes  chaudes. 

ÜBER-BLÆTTERN , ( ûttrbldtlrrii  ) v.  a.  ( m 
pife  Jur  la  troif.  Jyll.fi  Ich  überblsttere  - tber- 
biatterte,  i.  Il  Qbeiblittert , impér.  Obcrbllt- 
terc.  Vog.  Blâttem  ; Feuilletter.  Eine  Stella 
überbluttern  ; paffer  un  pqffage  en  feuilletant 
un  livre. 

ÜBER-BI.EIBEN,  (tUrrMeibcn)  r.  «.  Ich  blei- 
be  - blieb  Cher  , L b.  ûbergcbîiebcn  , impér. 
bleib  Dber  ; (fier , être  de  rejle , demeurer  de 
rejie.  Vog.  uurtg. 

ÜBER-BL  1BSEL,  (UibrrMeibfel)  (das)  gen, 
dcs.j,  pl.  die-}  Ae  rrjle,  le  rèjidu,  le  refilant. 
Die  Überbleibfel  der  Mahlzeit  ; les  refies  du 
dîner.  Die  überbleibfel  einer  bamilie  ; le  refile 
d'une  J amibe.  Die  Überbleibfel  des  Akertbu- 
mes  ; tes  refiles  des  inonnumens  de  rAntiquiti. 

ÜBER-BLUHEN,  ( ûbsrbliiben)  e.  m.  (on  pife 
Jur  la  troif.  Jyll.fi  Vog.  Blühcn } Fleurir  trop. 
Der  Baum  überblübct  Cch;  cet  arbre  fleurit 

OBERBOT,  (ûbrrbof)  Vog.  ÜBERBIETEN'. 

ÜBER-BRAND,  (Ucbtrbranb)  (der)  gen.  des - 
es,/,  pl.  (T.  deforg.fi  Le  Jur-afij.nage. 

ÜBER-BKECHEN,  (ûbrrbr«hen)  v.  n.  V.  Bre- 
chen;  (T.  de  mine  fi  l'ercer  la  mine  jusqu'aux 
extrémités. 

ÜBER-BRE1TEN , (ûberbrtilrn)  e.  a.  V.  Brei- 
ten  ; Etendre  par  diffus. 

ÜBER-BKENNEN.  (ùotrbrcnncn)  v.a.  V.  Bren- 
nen  ; ( T.  de  /erg.  fi  Sureffmer , donner  U op 
d'affinage. 

ÜBEK-BR1NGEN,  ( dbtrbrinpen  ) v.  a.  irr.  (cm 
vife  fur  la  ttof.  JgU.fi  Ich  überbiiuge  - über- 
Dracnte,  i.  h.  überbraeht,  impér.  Oberbringe. 
V sg.  Bringen  ; Apporter , remettre.  Eincm 
einen  Brief  überbrmgen  } remettre  une  lettre 
d qn.  Ich  habe  ihm  das  Geld  überbraeht; 
je  lui  ai  remis  l'argent.  Er  bat  die  Nach- 
riebt  überbraeht;  il  a apporté  la  nouvelle.  Die 
Ubcrbrirgung ; l'affion  d'apporter,  de  trans- 
porter d’un  lieu  à un  autre.  Dut  Cbcrbringer  ; 
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le  forlr.tr.  Die  Überbringerinn  ; la  porlm/e. 
Der  Überbringcr  dictes  Briefes  ; U porteur  it 
cette  lettre. 

UBER-DACH , (Urfrerbadt)  (das)  Voy.  Dith, 
Schirmdaih.  On  dit  a ijji , Etwas  ûberdaclien  ; 
couvrir , mettre  une  couvertu'',  en  toit  jur  qck. 
BI.R-DA&  (nbcrDad)  i'oy.  ÜBER. 
BEK-DECKE,  (Utbcrbtcfe)  (die)  lroy.  Deckc, 
Oberdecke  ; l.a  couvert ure  de  defjus. 

ÜBLK-UECKKN , ( ilbrrtvrfrn  ) ».  a.  Irh  r.ber- 
decke-Oberdekte , i.  b.  Oberdekt,  imper,  über- 
decke;  (on  pefe jur  la  troij.jyll.)  Couvrir  qch 
d'une  autre  ckoje. 

ÜBER- DEM , (ùbtrbrm)  Voy.  ÜBER. 

UBER-DEN'KEN , ( ùbcrOrnfrn  ) v.  a.  irr.  Ich 
überdenke-ûberdachte . i.  h.  Obcrdacht,  i mpér. 
kberdenke  j (on  pitje  Jur  la  trou.  JyO.)  Comfi- 
iirer  mûrement , ptjer  une  ckoje  { it.  examiner 
qch  , réfléchir  fur  qch , faire  réflexion  à ou  Jur 
qch.  Ein  reiflich  überdachter  Entfchlufs;  un/ 
• rejoint  ton  bien  examinée.  Die  Uberdenkung; 
l'ah ion  de  réfléchir,  d'examiner;  il  le  réfiècèuj- 
Jemeni,  l'examen. 

ÜBER-DRESCHEN  , ( ûber6rrf<$m  ) r.  a.  irr. 
Jch  ûbcrdrefche  &c.  (on  prje  Jur  la  troffyll.) 
Voy.  Drefchen  s Vafftr  lu  gerbes,  h.  Sien 
überdrelchen  ; Je  fatiguer  à battre  le  gram. 

ÜBER-DRUSS,  OUberbrug)  tder)  gen.  des  - es, 
/.  pi.  La  Jatiété , le  dégoût  ; 1 1.  feumui.  Wir 
baben  dus  bis  zura  Überdrufs  , bis  7.um  Ekcl 
gehür»  ; nous  en  avons  les  oreilles  rebattues, 
nous  en  Jommts  dégoûtés  , raffafiès. 

UBER-DliÜSSlG,(ûlxrt'rùgi(|'l  adj.&adv.  Camp. 
überdrûfsigcr,  Su f.  iiberdrûfsigftc ; Las.  en- 
nuyé d’une  choft  , Joil.  Biner  Sache  über- 
drüfsig  feyn  ; être  ennuyé  de  qch.  Ich  bin  fei- 
ner  üDcrJrüfeig  ; je  Juis  las  de  lui.  Ich  bin 
diefea  Handels  ganz  übcrdriitig  ; je  fuis  tout 
las  de  cette  affaire,)' en  fus  tout  dégoûté,  leb 
bin  es  überdiiiüig,  bei  euch  zu  leyn;  je  me 
UÎJJe  d'être  avec  vous. 

ÜBER-DÜNGEN  , (ùbtrbùngtn)  v.  a.  Ich  Qber- 
dünge-  aberdüDgte,  i.  h.  ùberdünget,  impér. 
aberdûnge.  V.  DQngen  ; Etendre  le  fumier; 
it.  meure  trop  d'engrais. 

ÜBER-ECK,  ÜBER-ECKS,  (ilbrrtcf , ùberttfd) 
ad  v.  (peu  uj.  ) De  biais , dugonalement  ; IL  d 
travers  ou  au  travers , de  travers. 

UBER-EII-EN,  (ûbrreilen)  v.  a.  Ich  ûbereile- 
übereilte.  Lh  ûbcrcilet , impér.  ûbereile;  (on 
pif  e jur  la  trof.fyO ■)  Voy.  Eilen  ; Surpren- 
dre. furvenir.  Die  Nacht  Oberci'te  uns;  la 
«Mtr  nous  Jurprit.  Jemanden  überei  en  ; prtf- 
Jer  an,  ne  lui  laiffer  pas  le  trmps  néceffaire. 
■Sich  übereilen  , vc-geV.en  ; s’échapper.  Ich 
habe  mich  übereilt  ; je  me  fuis  échappé  R. 
Sich  ilbcreilrn , etwas  gar  zu  eilfeTtig  ma- 
clien  ; précipiter , Je  précipiter.  Itlau  mut»  ikh 
Tom.  U- 
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mit  nichts  fibercilcn  ; il  ne  faut  rien  précipi- 
ter. Sich  in  einem  GcfchSfte  zu  fehr  Ober- 
eilen  ; Je  précipiter  trop  dans  une  affaire.  Jt. 
Sich  übereilen;  Je  hâter  trop.  Ubcreilt,  adj. 

ad  v.  Eilfertig  ; précipité  , êe.  Eire  übcj- 
ciite  Entfchliefiung  ; tut*  rêjthition  précipitée. 
DieÛbereilung;  la  précipitation,  vftrfje  extrême, 
trop  grande  hâte.  Il  [e  dit  flg.  Du  trop  d'em- 
prejjement , de  la  trop  grande  vivacité  que  l’on 
a , fait  d former  quelque  defftin,  fait  ii  dire  ou 
d faire  qck  Er  hat  es  aus  ùbereilung  gt'agt  ; 
il  lui  eji  échappé  de  dire  ; «la  lui  ejl  échappé 
fans  y penjer. 

ÜBER-E1N,  (ùbtrein)  adv.  Conforme,  conformé- 
ment. Das  komt  mit  dèmjenig.n , was  mir 
euer  Broder  gefsgt  hat  nicht  libercin;  cela 
n'efl  pas  conforme  à ce  que  vitre  frère  m'a  dit. 

ÜBER-EINANDER , (übrmnanbcr)  arfr.  L'an 
Jur  l'autre.  Lèget  diefe  Bûcher  Ober  einnn- 
der  ; mettez  ces  livres  les  uns  fur  Us  autres  Die 
Arme  , Beine  kreuzweis  Ober  einander  fchhv- 
gen  , lègen  ; tenir  les  bras  croijés , Us  jambes 
crojéts.  Ober  einander  gcldgt;  (T.  de  blaf.J 
Jommé , chargé,  empoigné.  Kreuzweis  Ober 
einander  gelüilagene  Hermelinfetlc  ; hermines 
aboutées. 

UBERK1N-KOMMEN,  (ûbtrrmfommrn)  v.  n.  irr. 
l'oy.  Kommen.  EinfOrmig,  einftimmig  feyn; 
( en  parlant  d’une  ckoje ) Correjpondrt , je  »■  ap- 
porter d,  convenir,  s'accorder,  noir  du  rap- 
port evjeiiible  ; it.  ( en  parlant  des  perjonnes) 
s'accorder,  convenir,  tomber  d'accord  d'une  choft. 
Das  komt  mit  jenem  nicht  vbllig  Oberein;  ceci 
tu  Je  rapporte  pas  parfaitement  d cela.  Seine  Aley- 
nung  komt  mit  der  meinigen  ziemlich  Oberein  ; 
fon  opinion  Je  rapporte  affez  i la  mienne.  Sei- 
ne StArke  komt  mit  feiner  Tapferkcit  über- 
ein  ; Jts  forces  répondent  à fon  courage.  Sie 
kommen  in  allen  Stiicken  mit  einander  Ober- 
ein ; ils  s'accordent  en  tout. 

ÜKEKE1N-KUNKT,  ( Ucbrmnfunft  ) (die)  gen. 
der  - , J.  pt.  La  correjpondance , U rapport,  la 
conformité , l'accord. 

ÜBHRElN-STI.MMfcN , ( librreinflimmcn)  v.  n. 
Loti.  Stimmen.  Einig  feyn,  fich  rufammeti 
fchicken  ; s'accorder,  être  'd'accord,  être  de  con- 
cert ; il.  Jympathtjer.  Da*  ftimt  mit  dèm  Ober- 
ein. was  ihr  fsgtct  ; cela  s'accorde  avic  ce  epu 
vous  difttz.  Ubereinftimmend,  übereinftitnmtg; 
adj.  & adv.  accordant , concordant , de  mémo 
aciord,  qui  s'accorde  ; it.  flg.  qui  Je  convient,  con- 
venjWe , Jympatiiique. 

CBEKElN-STIMiMl'NG,(Ubrretn(iimmmt(i)(die) 
grn.  der- , fl.pl.  Zufarr.menftimmung  ; L'accord, 
la  convenance , proportion,  jufte  rapport  de  pbv- 
fleurs  thofes  evJembU  ; it.  l'accord,  l' union  de  deux 
ou  de  plufteurS  fans  entendus  à ta  fois  & for- 
mant harmonie  ; il.  flg-  la  conformité  de  f mi- 
ment, l'harmonie.  Die  Vorhèrbeftimte  Oberein- 
Hlll*  fiim- 
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dit  famil.  Vfo  irh  liber  dich  komme  •,  fi  jt  te 
vit  us  à dos.  Irli  Uù'e  niemand  über  mcin 
Geld;  je  ne  laifft  ptrjbimt  toucher  à mon  ar- 
gent. lch  lafle  ihn  über  ailes  gelien  ; ]'ai  mis 
tout  entre  les  mains. 

ÜBEK-ACKERN,  (ubcracftrn)  v.  a.  Ich  über- 
ackcre  - übetaekcrte , i.  h.  überackert , impér. 
überackere;  (on  pije  Jur  ta  troij.  JylLJ  iom 
zwcitea  mile  umi>ilugcn  ; Bnur , donner  une 
fécondé  façon  à une  t,  rte  labourable. 

ÜBEK-AllL,  ( dbsraD  ) adv.  Par  tout,  en  tout 
lieu.  Er  ift  libérai I bekant  ; il  e/l  connu  par 
tout.  Sich  fiberall  eindringen;  Je  fourrer  par 
tout.  Gott  ift  überall , bberall  gègenwartig; 
Dim  efl  par  tout , prjcnt  a tout. 

ÜBER-ANVWORTEN,  ( iiorrantturrlrn)  v.  a. 
Ich  überantworte-überantwortete,  i.  h.  Obér- 
ant wortit,  imper,  übcrantwo.te  ; (on  ptjt  Jur 
Us  troij.  Jyil.)  Uberliefern;  rendre,  livrer, 

Ïrlfenter , délivrer , remettre,  faire  tenir  qih. 

iinen  Brief  übcrantworten  ; rendre,  remettre 
une  lettre.  Die  t.'efangenen  übcrantworten  ; 
livrer,  délivrer  les  pnjonniers.  Die  libérant- 
wortung;  l'aSion  de  rendre,  ta  délivrance,  li- 
vrcijoiu 

ÜBER-ARBEITEN,  (ùbfrarbritrn')  v.  a.  (onpèfe 
Jur  ta  troij.  Jyd.)  Ich  Oberarbeite  - überarbei- 
tete,  i.  h.  Oberarbeitet , impér.  Qberarbeite. 
Ein  Werk  noch  cinmai  Oberarbeiten  ; rema- 
nier un  ouvrage,  rtpafftr  la  lune  fur  un  ou- 
vrage. On  dit  aujfi , Sich  Oberabeiten  ; faire 
des  excès  en  travaillant. 

ÜBER-AUS,  (ùbtrau*)  adv.  Ubcr  die  Malien, 
fehr;  Fort,  bien,  outre  ruefure , très;  1 1.  à ou- 
trance , dfniefuriment , extrêmement , étrange- 
ment. exorbitaminent , tx.tJpvtmtsU , à l'excès, 
jusqu  d l'excès,  extraordinairement  &c.  Ein 
überans  gelehrter  Menfch  ; un  homme  très  Ja- 
vant.  Ein  bberaus  bofer  Menfch  ; un  homme 
extrêmement  méchant.  Ùbcraus  gefehikt  ; tris 
habile.  Uberaus  grûlkj  excejjivement  grand.  Sie 
ift  überana  fchün;  elle  eji  tris  belle.  Er  bat 
bberaus  viel  Verftand  ; il  a mfnumtnl  ejprit. 
Ein  ùberaus  grûfsea  Gluck;  une  fortune  ex- 
cejfwe. 

ÜBr.R-BAU,  (ll-btrfceu)  (der)  gen,  dot -es,  pl. 
die  *e;  1.9  jaillit,  l’avance  d'une  pièce  hors  du 
corps  du  bâtiment. 

ÜBrR-BAUEN,  itlbtrbautn)  v. a.  Ich  überbane- 
bberbanete,  L il-  Qbcrbauet,  impér.  übcrbaue; 

( on  pife  fur  la  troij  Jyd.)  Bdur  fur;  it.  ( en 
pifant  fur  la  prim.  jyll.)  faire  des  faillies,  des 
avances  hors  du  corps  du  bâtiment. 
ÜBER-BEHAI.TEN,  (ùl'trb(()aHtii)  v.  a.  Foy. 

Behalten , ùbrig  bchalten  ; Avoir  de  refis. 
ÜBEK-BEIN,  (Utbcrbsm)  (das)gro.  des-es, 
pi.  die  -a-,  La  loupe , tumeur  inhjlée  qui  vient 
fous  la  peau  ; it.  le  ganglion  ; it.  le  Juras , tu- 
etseur  dure  Jetait  Jur  Ut  jambe  du  cheval. 
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ÜBER-BESSERUNG,  ( llrbirlxffrnmq ) (die) 

ger..  der  - , pl.  die  - en  ; L' amelioration. 
UüER-BETT,  (Uibtrbrll)  (das)  Foy.  Bctt;  U 
ht  de  dejjns.  it.  P.  Deckbett. 

U8EK-B1KTEN,  (ûbrrblrttn)  »•  a.  (onpèfe Jur 
la  troij.  fyll .)  Ich  überbiete  - Oberbôt , i.  b. 
Oberboten  , impér.  überbiete.  lroy.  Bietcn  ; 
Surfaire.  Er  Dberbietct  feine  Waren , hait 
lie  zu  theuer  ; il  Jurfatt  Jes  marchandifts , il 
les  met  à trop  haut  prix.  Jt.  Überbieten, 
mehr  bieten  ; enchérir , faire  un  offre  au  dif- 
fus de  qn.  Daa  Überbieten , ÜberbAt;  l'aSion 
de  furfaire  ; il.  l'enchère , offre  que  l'on  fait  au 
dejjus  de  qn. 

ÜBÉK-B1NDEN , (ftbfrbinbcn)  r.  a.  Foy.  Bin- 
den  ; Lier  par  dejjns.  Warrae  Servietten  über- 
binden  ; appliquer  des  /endettes  chaudes. 
ÜBER-BLÆ'ITERN , (ùbcrblôttcrn)  t’.  a.  ( m 
prjè  fur  la  troij  fyll.)  Ich  überblâttere  - t ber- 
nlatterte,  i.  li.  Dbeiblittcit , impér.  übertlst- 
terc.  Foy.  Blittern  ; Feuiltetter.  Eine  Stella 
Qberblattcrn  ; pajjèr  un  pajjage  en  feuilletant 
un  livre. 

ÛBER-Bt.EIBEN , (rtitrMcibrn)  t'.  ».  Ich  blei- 
be  - biieb  über , i.  b.  Dbergeblieben  , impér. 
bleib  Dbcr  ; frfitr,  itre  de  refit,  dtmiurer  de 
refie.  Foy.  UDrig. 

ÜBER-BL  1BSEL,  (Utbrrblribfitl)  (das)  geo. 
des-j,  pl.  die-;  1j  refie,  le  rèjidu,  le  refis nt. 
Die  Uberbleibfel  der  Maiilzeit  ; les  rifles  du 
dîner.  Die  Uberbleibfel  ciner  Kamilie  ; U rejle 
d'une  famille.  Die  Uberbleibfel  des  Alterthu- 
mes  ; les  rtjles  des  monnumtns  de  F Antiquité. 
ÜBER-BLUHEN,  ( tibtrbliibrn)  v.  «.  (on  pife 
Jur  la  troij.  J y U.  J F sy.  Blühcn  ; F.eurir  trop. 
Der  Baum  libcrblühet  fich;  cet  arbre  fleurit 

pBEKBOT , (ûbrrbot)  Foy.  ÜBERBIETEN. 
ÜBER-BRAND,  (Ucbtrbranb)  (der)  gen.  de»« 
es,/,  pl.  (T.  de  for  g.)  Le  Jur-  ajutage. 
ÜBER-BKECHEN , (ûbrrbrtd)«n)  v.  n.  F.  Bre- 
chen;  (T.  de  mine  J Percer  la  mine  jusqu'aux 
extrémités. 

ÜBEK-HREITEN , ( ûbcrbreitrn)  f.  a.  F.  Brei- 
_ ten  ; KUndre  par  diffus. 

ÜBER-BKENNEN,  (ùbrrbrcnncn)  v.a.  F.  Bren- 
nen;  ( 71  de  /erg.  ) Surajjintr,  doiaur  trop 
d'à/ mage. 

UBEK-BRIN'GEN,  ( lîbtrbnnprn  ) t1.  a.  irr.  (on 
véjt  fur  la  troij.  fyll.J  Ich  überbriuge  - über- 
bracbte,  i.  b.  Qberbracbt,  impér.  Dberbringe, 
Foy.  Bringen;  Apporter,  remettre.  Einem 
einen  Brief  überbrmgen  ; remettre  une  lettre 
d qn.  Ich  habe  ihm  das  Geld  Qberbracht  ; 
je  lui  ai  remis  l'argent.  Er  hnt  die  Nach- 
riclit  Dbcrbracht;  il  a apporté  la  noucille.  Die 
Obeibringung ; l'aSion  d’apporter,  de  trans- 
porter d'un  lieu  à un  autre.  Der  Cberbringer  ; 
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le  porteur.  Die  Überbringerinn  ; la  porl'ufe. 
'Der  L'uerbringer  ditïes  Briefcs  ; It  porteur  de 
celte  lettre. 

UBER-DACH , (Urberba*)  (das)  l'oy.  Dach, 
Sfhinrodarh.  On  dit  a ijjî,  Elwas  überdachen; 
corvnr,  mettre  une  couverture,  un  toit  jur  qch, 
ÇBLR-DAS,  (iibtrbutt)  l'oy.  ÜBEK. 

UBEK-Dfct.  KE,  (Urberbtcfè)  (die)  l'ai/.  Decke, 

* Ober decke  ; l.a  couverture  de  deffus. 
tBER-DECKKN.  ( liberbetfen  ) f.  fl.  Ich  über- 

dcckc-überdekte , i.  b.  Dbcrdekt,  limite.  über- 

* decke;  ( on  peft jwr  la  troj.fyU.)  Couvrir  qch 
d'une  autre  ckojt. 

ÜBER-DKM,  (ùbtrbcm)  Voy.  UBER. 
ÜBER-PENKEN , ( librrDrnttn  ) e.  a.  irr.  Ich 
überdenkc-übcrdachte  . i.  h.  überdacht,  impdr. 
■ hberdenke  ; ( on  péfe  fur  la  trotj.JyB.)  Confi- 
ièrer  mûrement , p efer  une  ckojt  ; il.  examiner 
qch,  réfléchir  fur  qch , faire  réflexion  à ou  fur 
qch.  Ein  reiflich  übcrdacbter  Ejitfchlnfa  ; une 
• refolution  bien  examinée.  Die  Uberdenkung; 
l'aSion  de  réfléchir,  d’examiner;  it.  le  rifiéùuf- 
frment , l'examen. 

UBER-DRESCHEN,  ( liberbrtfant  ) e.  a.  irr. 

Jch  überdrcfche  &c.  C on  péfe  jur  latroif.fi/ll.) 
1 l'oy.  Drefchen  ; Haffer  les  gerbes.  It.  Sich 
Oberdrelchen  ; fi  fatiguer  à battre  le  grain. 
ÜBER-DRUSS,  OUberbruli)  ider)  gen.  des -a, 
f.  pl.  La  fatiété , le  dégoût  ; it.  l’ennui.  Wir 
babvn  daa  bis  zum  Überdrulï , bia  zum  Ekel 

* gehôri  ; nous  en  avons  les  oreilles  rebattues, 
nous  en  jommes  dégoûtés  , rajfafiés. 

t)BER-DRÜSSlG,(übfrbrüiis)  adj.&adv.  Camp. 
übcrdriifsiger,  S'up.  überdrOfsigfte  ; Las,  en- 
nuyé d’une  chofe , foui.  Einer  Sache  über- 
drîifaig  feyn  ; être  ennuyé  de  qch.  Ich  bin  fei- 
ner  dberdrü&ig;  je  fuis  las  de  lui.  Ich  bin 
diefee  HandcU  ganz  übcrdrüfsig  ; je  fuis  tout 
las  de  celte  affaire,  j’en  fuis  tout  dégoûté.  Ich 
biD  es  überdi  üfsig , bei  euch  zu  leyn;  je  me 
lajji  d'être  avec  vous. 

CBER-DÜNGEN , ( ùbertiüngen)  v.  fl.  Ich  über- 
dûnge-  Qbeidüngte,  i.  h.  ùberdunget,  imper. 
ftbcrdünge.  K Dîingen  ; Etendre  le  fumier  ; 
H.  mettre  trop  d’engrais. 

UBER-ECK,  ÜBER-ECKS,  (ùbtrttfi  ûbtrttfd) 
flic,  (peu  uf. ) De  biais , diagonalement  ; it.  d 
; travers  ou  au  travers , de  travers. 
UBER-EILEN,  (ûbfreilm)  v.  a.  Ich  Qbereile- 
Obereilte,  i.  h iibereilet,  impér.  übereile;  (on 
pif e fur  la  troif.fyll.)  l'oy.  Eilen  ; Surpren- 
dre, furvemr.  Die  Nacht  Oberei'te  ont;  la 
nuit  nous  furprit.  Jemandcn  liberei  en  ; pref- 
fer  qn.  ne  hu  latfftr  pas  le  temps  néctfj'aire. 
“Sich  Obereilen  , vergehen  ; s'êihapptr.  ich 
•Jiabe  mich  (ibereilt;  je  me  fuis  échappé  It. 
Sich  ilbereilen , etwas  gar  zn  eilfertig  ma- 
clicn  ; précipiter , fe  précipiter,  Man  mais  ûch 
Ton.  IL 


mit  nichts  Obereilen  ; il  ne  faut  rien  précipi- 
ter. Sich  in  einem  Gefchifte  zu  fehr  Ober- 
eilen ; fe  précipiter  trop  dans  une  affaire.  It. 
Sich  ilbereilen;  fe  hâter  trop.  Ubereilt,  cdj. 
& adv.  Eilfertig  ; précipité , ée.  Eine  über- 
cilte  Entfchlicnung  ; une  réfahstiost  précipitée. 
DieÛbereilung;  la  précipitation,  vitef/e  extrême, 
trop  grande  hâte.  Jl  ft  dit  fi  g.  Du  trop  d’em- 
prejjement , de  la  trop  grande  vivacité  que  l’on 
a , foit  d former  quelque  deffem,  fait  n dire  ou 
d faire  qch.  Er  hat  es  sus  Gbereilung  gefsgt; 
il  lui  ejl  échappé  de  dire  ; cela  lui  ejl  échappé 
fans  y penjer. 

ÜBER-É1N,  (tibrrein)  adv.  Conforme,  conformé- 
ment. Das  komt  mit  dèmjcnigcn , was  mir 
cucr  Brader  gefagt  hat  nirlit  überein;  cela 
n’ejl  pas  conforme  d ce  que  vitre  frère  m’a  dit. 

ÜBER-E1NANDKK  , (ùbemnanter)  adv.  L’an 
Jur  l’autre.  Lèeet  diefe  Bûcher  ùber  einan- 
der  ; mettez  ces  livres  les  uns  fur  les  autres  Die 
Arme  , Beine  kreuzweis  Ober  einander  fchh- 
gen  , lègen  ; tenir  les  bras  croijés , les  jambes 
troifèts.  Ùber  einander  geiègt ; (T.  de  blaf.) 
Jommè , chargé,  rmpoigné.  Kreuzweis  Ober 
einander  gefehlagcne  Hermelinfclle  ; hermines 
. aboutées. 

ÜBERE1N-K0MMEN,  (ûbereinfemmen)  v.  n.  irr. 
l'oy.  Kommen.  Einfurmig,  einftimmig  feyn  ; 
( en  pariant  d’une  chofe ) Correfpoudre , fe  rap- 
porter a , convenir , s'accorder , avoir  du  rap- 
port enfembU  ; it.  ( en  parlant  des  perfonnes) 
s'accorder,  convenir,  tomber  d'accord  d'une  chofe. 
Das  komt  mit  jenetn  nicht  vüllig  Oberein;  rre» 
n»  je  rapporte  pas  parfaitement  a cela.  Seine  Aley- 
nung  komt  mit  der  meinigen  ziemlich  überein  ; 
fou  opinion  Je  rapporte  ajlez  i la  mienne.  Sei- 
ne Starke  komt  mit  feiner  Tapferkeit  über- 
ein ; Jes  fortes  répondent  à jon  courage.  Sie 
kommen  in  allen  Stücken  mit  einander  liber- 
cin  ; ils  s'accordent  en  tout. 

ÜKERElN-KUNbT,  ( Utbrrtinfunft)  (die)  gen. 
der  - , /.  pi.  La  correjpondance , le  rapport,  la 
conformité,  f accord, 

ÜBF.REIN-STllMMEN,  ( dbereinflimmcn  ) v.  n. 
l'oy.  Stimmen.  Einig  feyn  , fich  zufammen 
fchickcn  ; s’accorder,  être  'd’accord,  ftre  de  con- 
cert ; it.  fympathifer.  Das  ftimt  mit  detn  über- 
ein, was  ihr  fagtet  ; cela  s'accorde  avu  ce  que 
vous  chiiez.  Ubereinltimmend,  übereinftimmig; 
ad],  & adv.  accordant , concordant , de  même 
aciord.  qui  s'accorde  ; it.  fig.  qui ft  convient,  ro»- 
vtnaUt . Jumpatluque. 

CBEKEIN-.STIMMISG,  (Ubcrtm(iimmun(i)rdie) 
peu.  der- pi.  Zufammenftitnmung  ; L'accord, 
Ta  convenante , proportion,  jufie  rapport  de  phe 
feurs  chofes  enfembU;  it.  l'accord, l'union  de  deux 
eu  de  plufrurs  fous  entendus  a la  fois  & for- 
mant harmonie  ; it.  fie.  la  conformité  de  Jenti - 
ment,  l'harmonie.  Die  Vorhèrbeftimte  Uberein- 
I i i i i * ftim- 
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dit  fam'd.  Wo  irh  Dber  dich  komme;  fi  jt  U 
viens  à dos.  Irli  laùe  ciemand  liber  mein 
Geld  ; je  ne  Un  fie  per  famé  toucher  d mon  ar- 
gent. lch  Isfll'  ilm  über  ailes  gclien;  j'ai  mu 
tout  entre  [es  mains. 

ÜBER-ACKERN,  (ùbtrjtftrn)  v.  a.  Ich  über- 
ackcre  - übetackerte , i.  h.  überackert,  mener. 
überarkere  ; ( on  pèfe  fur  la  troif.  JyU.)  7- uni 
zwciten  maie  umptlligcn ; Biiur , donner  une 
fécondé  façon  à une  te  ri  e labourable. 
ÜBEK-ALL , ( überall  ) ado.  Par  tout , en  tout 
lieu.  Er  ift  ttbeîall  bekant;  il  fil  connu  par 
tout.  Sich  ftberall  cittdringen  j Je  fourrer  par 
tout.  Gott  ift  Überall , überall  gègenwartig; 
Dieu  ejl  par  tout,  pr.jent  à tout. 
ÜBER-ANl’WORTEN,  (ûberantworttn)  v.  a. 

Ich  überanWorte-liberantwoitete,  i.  h.  libér- 
ant wortit,  i mpir.  überantwo.te  ; (on  pèfe  fur 
la  troif.  fytl.)  Uberliefern;  rendre,  livrer, 
prifenter , délivrer , remettre,  faire  tenir  qdu 
Einen  Brief  Qbcrantworten  ; rendre , remettre 
une  lettre.  Die  Gefangenen  ûberartw  orten; 
livrer,  délivrer  les  pnjonniers.  Die  Übcrant- 
wortung;  l'aSion  de  rendre,  la  délivrance,  1 i- 
vreifon. 

ÜBER-ARBEITEX,  (ûbrrarbtifm)  v.  a.  (on  pèfe 
fur  la  troif.  fyd.)  Ich  überarbeile  - überarbci- 
tete,  i.  h.  übererbeitet , impér.  übcrarbeite. 
Ein  Werk  noch  cinmal  überarbeiten  ; rema- 
nier un  outrage , rcpafier  la  lime  fur  un  ou- 
vrage. On  dit  eenfii , Sich  überabciten  ; faire 
des  excès  en  travaillant. 

ÜBER-AL'S,  ( ûb<rou9 ) adv.  Uber  dieMifeen, 
fehr;  Fort,  bien,  outre  mejure , très;  it.  d ou- 
trance , démefurèment , extrêmement,  étrange- 
ment. exorbnamment , ex  ejftvement , à l'excès , 
jusqu'à  t excès,  extraordinairement  &c.  Ein 
überans  gelehrter  Menfch  ; un  homme  très  Ja- 
vant.  Ein  überaus  btifer  Menfch  ; un  homme 
extrêmement  méchant.  Überaus  gefchikt;  très 
habile.  Überaus  grûfs;  excefiivcment  grand.  Sie 
ift  überaus  fehï/n  ; elle  ejl  très  belle.  Er  hat 
überaus  viel  Verftand;  il  a nfinement  efprit. 
Ein  überaus  grôlies  Glück  ; une  fortune  ex- 
ceffive. 

ÜBS.R-BAU,  (Utbtrbau)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die'ae;  La  faillie,  l'avance  d'une  pièce  hors  du 
corps  du  batiment. 

ÜBrK-BAUEN,  idbrrbuuin)  v.a.  Ich  überbaue- 
überbanete,  Lis  überbauet,  impér.  übcrbaue; 
(on  pèfe  fur  la  troif.  MJ. ) JJSltr  fur;  it.  (en 
pifanl  fur  la  prim.fyU.)  faire  des  faillies,  des 
avances  hors  du  corps  du  bâtiment. 
ÜBER-BKHAI.TEN,  (iiberbt(»al«n)  v.a.  Voy. 

Bchalten  . übrig  bcbalten  ; Avoir  de  refie. 
ÜBER-UEIN,  ( Uebcrbtin)  (das)  gen.  des -es, 
pl.  die  - e;  La  loupe , tumeur  enhifUe  qui  vient 
fous  la  peau  ; it.  le  ganglion  ; it.  'le  furos , tu- 
meur dure  Jituit  fur  ht  jambe  au  cheval. 


ÜBER-BESSÊRUN’G,  ( UeberbcfTeruttu  ) (die) 
gee-  der-,  pl.  die -en;  L'amelioration. 
ÜBER-BETT,  (lUberbrtt)  (das)  Voy.  Bett;  Le 
lit  de  deffiis.  U.  P.  Deckbett 
ÛBER-B1ETEN,  (ùbtrbirftn)  v.  a.  (on  pèfe  fur 
la  troif,  fytt. ) lch  überbiete  - überbôt , i.  b. 
überboten  , impér.  überbiete.  Voy.  Bieten  ; 
Surfaire.  Er  überbietet  feine  Waren , hait 
lie  zu  theuer;  il  furj'ait  fes  marchandifes , il 
les  met  à trop  haut  prix.  Jt.  Überbieten, 
mehr  bieten;  enchérir,  faire  un  offre  au  ief- 
fns  de  qn.  Das  Überbieten , Über&it  ; l' action 
de  fur  faire;  it.  l'enchère,  offre  que  l'on  fait  au 
de  Jus  de  qn. 

ÜBÊR-B1NDEN , (tlbtrbinbtn)  v.  a.  Voy.  Bin- 
den;  Lier  par  de  fins.  WarmeServietten  über- 
binden  ; appliquer  des  ferviettes  chaudes. 
ÜBER-BLÆTTERN , ( ù«  crMdttcrn  ) v.  a.  ( m 
pèfe  fur  la  troif.  fyù.)  lch  ubcrblittere  - Cber- 
bliltterte,  1.  lu  Obéi  bl'àttcrt , impér.  überolst- 
terc.  Voy.  BU  ttern  ; Feuiilelter.  Eine  Stella 
Oberblattern  ; pafi'er  un  pafiagt  en  feuilletant 
un  livre. 

ÜBER-BLEIBEN,  ( lUfrMeibtn ) v.  n.  Ich  blei- 
be  - blieb  Dber , i.  b.  Dbergeb’.icben  , i mpir. 
bleib  Dber  j frfitr , (ire  de  refie,  demeurer  de 
refit.  Voy.  Üerig. 

ÜBER-BL  IBSEL,  (Utbtrbltibftl)  (das)  gen. 

des  - g , pl.  die  - ; la  refie,  le  réjidu,  le  refiant. 
Die  Uberbleibfel  der  Mahlzcit;  Us  r/Jks  du 
dîner.  Die  Überbleibfe]  ciner  Eamilie  ; U refit 
d'une  famille.  Die  Uberbleibfel  des  Altcrtbu* 
mes  ; les  refies  des  moimwr.ens  de  r Antiquité, 
ÜBER-BEÜHEN,  ( ûbcrbliibtn  ) v.n.  (on  pèfe 
fur  la  troif  fytt.)  Voy.  Blühcn;  F.eurir  trop. 
Der  Bauiu  überblühet  fieh;  cet  arbre  fleurit 

ÜBERBOT,  (übtrbct)  Voy.  ÜBERBIETEN. 
ÜBER-BRAND,  (Ucbtrbrunb)  (der)  gen.  des* 
es,/,  pl.  (T.  de  for  g.  J U fur-ajj.nage. 
ÜBER-BRECHEN,  (ùbrrbrtdjeii)  t>.  n.  V.  Bre- 
chen  ; ( T.  de  mine J Percer  la  mine  jusqu'aux 
_ extrémités. 

ÜBEK-BREITEN , (ûbtrbrcittn)  v.a.  V.  Brei- 
ten  ; Etendre  par  irfius. 

ÜBER-BRENNEN,  (ùbtrbrcnncn)  v.a.  V.  Bren- 
nen  ; ( T.  defirg.J  Sureflntr , domur  trop 
d'afiinage. 

UBEK-BRLNGEN,  ( überbrittfltn  ) ta  a.  irr.  (on 
pèfe  fur  la  troif.  fyll.J  Ich  überfcringe  - über- 
Dracnte,  i.  h.  übcrbracht,  impér.  überbringe. 
Voy.  Bringen  ; Apporter , remettre.  Einctn 
einen  Brief  überbnngen  ; remettre  une  lettre 
d qn.  lch  habe  ihm  das  Geïd  übcrbracht  ; 
je  lui  ai  remis  l'argent.  Er  bat  die  Nach- 
richt  überbracht;  il  a apporté  la  nouvelle.  Die 
Übetbrir.gung ; faSion  d’apporter,  de  trans- 
porter d'un  lieu  d un  autre,  Dec  Qbcrbringcr  ; 
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le  porteur.  Die  Überbringerinn  ; la  porlrufe. 
Dcr  Gbcrbringer  dieles  Bricfes  ; le  porteur  de 
cette  lettre. 

UBER-DACH  , ( Utbtrbad) ) (das)  Voy.  Parti, 
Schirmdarh.  On  dit  acff,  ht  vas  übe'rdarhen  ; 
couvrir,  mettre  une  eouvertu-',  un  toit  jur  qch. 

GBLR-DAS,  (ûbtrbj*)  Voy.  UBER. 

UBEK-DEUKE,  aiebcrfrcdê)  (die)  ("éy.  Deckc, 
Oberdeckc  ; l.a  couverture  de  deÿus. 

ÜBER-DECKEN,  ( ilbtr&cdni  ) v.  a.  Ich  Ober- 
decke-Qberdekte , i.  h.  Qberdekt,  impér.  über- 
dccke;  (on  prie Jur  ta  troij.Jyll.)  Couvrir  qth 
d’une  autre  cnoje, 

ÜBKR-DEM , (ùbtrOtm)  Voy.  UBER. 

ÜBER-PENKEN , (librrbmftn)  v.  a.  irr.  Ich 
ûberdenke-übcrdachte , i.  h.  Eiberdacht,  impér. 
iberdenke;  (on  pèfe  fur  la  trou.  J y B.)  Confi- 
dérer  mûrement,  pejer  une  choje  ; it.  examiner 
qth , réfléchir  fur  qih , faire  réflexion  à ou  fur 
qt'n.  Ein  reiflich  tïbcrdachter  KntCchlnfs;  une 
rejolulioH  bien  examinée.  Die  Ûberdenkupg; 
l’aSion  de  réfléchir,  £ examiner-,  iL  le  réfléchif- 
frment , f examen, 

UBER-DRESCHEN , ( ûbcrbrtfctm  ) v.  a.  irr. 
Jch  überdrefche  &c.  (on  pèfe  Jur  la  troif.fylt.) 
Voy.  Drefchen  j Paffer  les  gerbes,  h.  Sich 
überdrrlchen  ; Je  fatiguer  a battre  le  grain. 

ÜBER-DRUSS,  Oltbcrbrug)  der)  gen.  dea-ea, 
f.  pl.  La  fatiété , le  dégoût  ; il.  l’ennui.  Wir 
habcn  daa  bis  zum  Überdrufs , bis  zum  Ekcl 
gebfjrl  ; «oui  en  avons  les  oreilles  rebattues, 
nous  en  Jommes  dégoûtés  , raffaftés. 

UBER-DRÜSSlG,(iib<rbrûfii<0  adj. &adv.  Comp. 
überdrùisiger,  Hop.  (iberdrrilügfte  ; Las,  en. 
uuyé  d’une  chofe , Joui.  Eincr  Sache  übcr- 
drüfsig  feyn  ; être  ennuyé  de  qch.  Ich  bin  fci- 
ner  üDerdrtilsig  ; je  fuis  las  de  lui.  Ich  bin 
dicfea  Handcls  gatiz  tiberdrüfsig  ; je  fuis  tout 
las  de  cette  affaire,  j’en  fus  tout  dégoûté.  Ich 
bin  es  Dberdrllfsig,  bei  euch  zu  leyn;  je  me 
lajje  d’être  avec  t'eut. 

ÜBER-DUNGEN  , (libcrbdngcn)  v.  a.  Ich  liber- 
dünge-  ûberdüngte,  i.  h.  ùbcrdiïnget,  impér. 
ûbcrdûnge.  KOiingen  -,  Etendre  le  fumier; 
it.  mettre  trop  d’engrais. 

ÜBER-ECK,  Ü8ER-ECKS,  (ûbcrccf,  ùbtrtdi) 
adv.  (peu  uf. ) De  biais  , diagonalement  ; it.  d 
travers  ou  au  travers , de  travers. 

UBER-EILEN,  (ùbcrflltn)  v.  a.  Ich  Qbereile- 
üfeerrilte.  i.  h ftbereilet , imper,  übereile;  (on 
pèfe  fur  la  troif.  JyB.)  Voy.  Eilen  ; Surpren- 
dre, furvenir.  Die  Nacht  nberei'te  uni-,  la 
nuit  nous  furprit.  Jemandcti  tiberci  en  ; prrf- 
Jtr  qn.  ne  lui  truffer  pas  le  temps  néce faire. 
Sich  Qbcreilen  , ve-gehen  ; s'échapper.  Ich 
habe  mich  (lbereilt;  je  me  fuis  échappé  H. 
Sich  übereilen , etwas  gar  zn  eilfcrtig  ma- 
clien  ; précipiter , fs  précipiter.  Man  mujj  fich 
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mit  nichts  tbercilcn  ; il  ne  faut  rien  précipi- 
ter. Sich  in  einem  Gefchifte  zu  fchr  Obcr- 
eilen  : Je  précipiter  trop  dans  une  affaire.  It. 
Sich  iilwreilen  ; ft  hâter  trop.  Ubcreilt,  adj. 
& adv.  Eilfertig  ; précipité , ér.  Einc  Qbci- 
eilte  Entfchliefiung  ; une  réfolution  précipitée. 
DieObercilung;  la  précipitât:  >n,  vftefe  extrême, 
trop  grande  haie.  Il  fe  dit  fig.  Du  trop  d’cir.- 
prefnnenl,  de  la  trop  grande  vivacité  que  l’on 
a , fou  d former  quelque  drffein,  / oit  à dire  ou 
d faire  ack  Er  hat  es  «us  übereilung  gefagt; 
il  lui  tji  échappé  de  dire  ; cela  lui  ef  échappé 
fans  y ven/rr. 

ÜBER-ElN,  (ùbtrrin)  adv.  Conforme,  conformé- 
ment. Das  korot  mit  dètn  ienigm , vas  mir 
eucr  Brudcr  gefagt  hat  nicht  libertin;  cela 
nef  pas  conforme  d ce  que  vôtre  frère  m'a  dit. 

ÜBER-E1NANDER , (tibtmnaitfrr)  adv.  L'an 
Jur  l’autre.  Lèget  diefe  Biicber  ftber  einnn- 
der  ; mettez  ces  livres  les  uns  Jur  les  autres  Die 
Arme  , Beine  kreuzweis  liber  einander  fchh- 
gen  , lègen  ; tenir  les  bras  craijés , les  jambes 
croifées.  Über  einander  geligt;  (T.  de  blaf.) 
fotnmè , chargé,  empoigné.  Kreuzweis  tlber 
einander  gel'cblagene  Herraelinfellc  ; hermines 
aboutées. 

ÜBERK1N-KOMMEN,  (ùbtrtinfemmen)  c.  n.  irr. 
l'oy.  Kommen.  Einfürmig,  einftimmig  feyn; 
(en  parlant  d’une  chofe  J Correfponire , je  rap- 
porter d , convenir , s’accorder , avoir  du  rap- 
port enfemble  ; il.  ( en  parlant  des  prrfomes  ) 
s’accorder,  convenir,  tomber  d’accord  d’une  chofe. 
Das  komt  mit  jenem  nicht  vtillig  tiberein;  ceci 
ni  fe  rapporte  pas  parfaitement  d cela.  Seine  Wcy- 
nung  komt  mit  der  mcinigen  ziemlich  iiberein  ; 
fon  opinion  Je  rapporte  ajftz  d la  mienne.  Sei- 
ne Starke  komt  mit  feiner  Tapl'erkeit  ùber- 
ein  ; fis  foras  répondent  à fon  courage.  Sie 
kommen  in  allen  Stlicken  mit  einander  Qber- 


ein  ; ils  s’accordent  en  tout. 

ÜBEREIN-KUNFT,  ( Utbrmntunfr  ) (die)  gen. 
der  - , J.  pl-  La  correjpondance , le  rapport,  la 
conformité,  l’accord. 

ÜBERE1N-ST1MMEN,  ( übtrcinffimraen)  v.  n. 
Voy.  Stimmen.  Einig  feyn , fich  zufamihen 
fchicken  ; s’accorder,  être  d’accord,  être  de  con- 
cert ; et,  JympathiJer,  Das  ftimt  mit  dem  Ober- 
ein,  vas  ihr  fagtet;  cela  s'accorde  avic  ce  que 
vous  Alliez.  Ubereinftimmend,  übereinftimmig; 
adj.  & adv.  accordant , concordant , de  mfmi 
aciord,  qui  s'accorde  ; it.  f g.  qui  ft  convient, con- 
venable, Jympalluque. 

ÜBEKEIN-STIMMUKG,  (llb(reinflimmumi)(die) 
gen.  der- ,/.  pl.  Zufammenfh'mmong  ; L’accord, 
la  convenance , proportion,  jufle  rapport  de  pht- 
feurs  chojes  enfemble  ; it,  T accord,  l’union  de  deux 
ou  de  plufieurs  fous  entendus  à la  fois  & for- 
mant harmonie  ; . it.  fg.  la  conformité  de  fenti- 
menl.  l'harmonie.  Die  Vorhérbeltimtc  Obérera. 
I i i i i * ûim- 


' V 


I » 


* 

-■*  *4 


■?. 

y • 

4 


H 


! ) 


k 


'ï 


. . i 


J, 


V r 


A 10 

78o 


UBE. 


UBE. 


dit  fsmil.  Wo  ich  Qber  dich  komme  ; / jt  te 
v •Uns  à dos.  le  li  lu  lie  niemand  ùber  mein 
Geld;  >«  laiffe  perfo.me  toucher  à mon  ar- 
gent. Ich  laflê  îlin  ùber  ailes  gelien  ; j'ai  mît 
tout  entre  Jet  mains. 

ÜBER-ACKERN , ( ùbfradrrn)  ».  a.  Ich  über- 
ackcrc  - Qleiackerte,  i.  h.  überackett,  imnér. 
liberaekeTe  ; (on  pèfe  Jur  la  troif.  JylU)  Zura 
zweiteu  male  umjiilûgcn  ; lSiwr , donner  mu 
fécondé  façon  à une  t,  ri  e labourable. 

ÜBËK-ALL,  ( ùbini.I  ) ado.  Par  tout,  en  tout 

Iûæ.m  G*  * «A  (VWamII  1. ..  L « «s  . >1  . fl  — — — — . . ^ 


ÜBER-BESSÊRUN’G,  ( lltberbiflVnmq ) (die) 
ger..  der  - , fl.  die  - en  ; L'ameiioration. 

nilCD  DL'T-n  y..  „ ....... 


lit*.  Er  ift  libertll  b«kant;  il  ejl  connu  par 
tout.  Sich  ftberail  eindringen  ; Je  fourrer  par 


muta*.  uiu • Dvt-iHii  Miiumi^eii  , jm  yi/Hf  xr  fliêt 

tout.  Gott  ift  Dberall , Db.-rall  gègenwariig; 
Dieu  ejl  car  tout , prient  à tout. 
tJBER-A.N  l'WORTEN , (ûbirantnxirftn)  ».  a. 
Ich  übeiantworte-überaMxvortcte,  i.  h.  Dber- 
antwortct,  impér.  überantxvorte  ; (on  pèfe  fur 
la  troif.  fyd.)  Überlielern;  rendre,  livrer, 

Srijenler , délivrer , remettre,  faire  tenir  qJi. 

iinen  Brirf  übcrantworten  ; rendre , remettre 
une  lettre.  Die  liefatigenen  übcrantworten  ; 
livrer,  délivrer  let  pionniers.  Die  Übcrant- 
. Wortung;  Jaffion  de  rendre,  la  délivrance,  li- 
vraison. 

ÜBER.-ARBEITEN,  (dbrrarbtittn)  v.  a.  ( on  pèfe 
fur  la  troif.  fyd.)  Ich  überarbeiie  - Ubcrarbci- 
tete,  i.  h.  Oberarbeitet , imper,  überarbeitc. 
Ein  \Verk  noch  einmal  Dberarbeiten  ; rema- 
nier un  ouvrage , repajfer  la  lime  fur  un  ou- 
vrage. On  dit  aufft , Sich  Qberabeiten  ; faire 
des  excès  en  travaillant. 

ÜBER-AUS,  (ûbtrau»)  adv.  Ùber  die  Milsan, 
fehr;  Fort,  bien,  outre  ruefure , très  ; 1 1.  à ou- 
trance , démefurément , extrêmement , étrange- 
ment. exorbiiamment , ex.ejfivement , à l' excès, 
jusqu'à  l'excès , extraordinairement  &c.  Ein 
überaus  gelehrter  Menfch  ; un  homme  très  Ja- 
vant.  Ein  überaus  bGler  Menfcli  -,  un  homme 
extrêmement  méchant.  Überaus  gefchikt  ; très 
habile.  überaus  grûfe;  exceffivcment  grand.  Sie 
ift  überaus  Ichün  j elle  ejl  très  bille.  Er  hat 
Oberaus  viel  Verftand;  il  a infiniment  efprit. 
Ein  überaus  grôfees  GlQck  ; une  fortune  ex- 
ceffive. 

ÜBr.K-BAU , (U-brrbau)  (der)  g en.  des-cs,  pl. 
dic’se;  la  faillie,  l'avance  d'une  pièce  hors  du 
corps  du  batiment. 

ÜBrK-BAUEN,  iilbtrbamn)  v.a.  Ich  überbane- 
überbanete,  i.  il.  überbauet,  imper,  übcrbaue; 

( on  pèfe  fur  la  troif.  Ml.)  Mur  fur ; it.  (en 
pèfant  fur  la  prim.fyU.)  faire  des  faillies,  des 
eevances  hors  du  corps  du  bdtiment. 
ÜBER-BKHAI.TEN,  (ûberbr&altfn)  ».  a.  Foy. 

Bchilten . ttbrig  behaltcn  ; Avoir  de  rifle. 
ÙBER-BEIN,  C Uebcrbein > (das)  gen.  des -es, 
pl.  die  -e;  La  loupe , tumeur  enkijlèe  qui  vient 
Jous  la  peau  ; it.  le  ganglion  ; it.  is  furos , tu- 
meur dure  ftuèe  Jur  la  jambe  du  cheval. 


ÜBER-BEIT,  (UrberbeK)  (das)  F du.  Bett ; fs 
M de  deffu.  Jt.  F.  Deckbett. 

UBER-B1ETEN , (ûbirbicKti)  ».  a.  (on  pèfe  fur 
la  troij.  Jyll.)  Ich  ïiberbiete-  überbût . i.  h. 
überboten  , impér.  ïiberbiete.  Fou.  Bicten  ; 
Surfaire.  Er  Qbcrbietet  feine  Wàren,  hait 
lie  zu  theucr  ; il  forfait  fes  marchtndifes , il 
les  met  à trop  haut  prix.  Jt.  Oberbieten, 
inehr  bicten  ; enchérir , f air  s un  offre  au  def- 
Jj  r ?n'  P**  Oberbîetcn , ÜberbAt;  l'aSion 
ae  fur  faire  ; it.  l'enchère , offre  que  Tan  fait  au 
de  fus  de  qn. 

ÜBÈR-B1NDEN , (ùbfrbinbrn)  ».  a.  Foy.  Bin- 
den  ; Lier  par  di  ffus.  Warme  Serviette»  ûber- 
buiden  ; appliquer  des  fervieltes  chaudes. 

ÜBER-BL/E  ITEliN , (ûbtrbidirrrn)  v.  a.  ( m 

Çje  fur  la  troif.  fyù.)  Ich  Qberblattere  - t:ber- 
lattertc , i.  h.  abeiblkttert,  impér.  aberblat- 
tero.  J'oy.  Blïttern;  Feuillet  ter.  Eine  SteUo 
aberbljttern  ; pr.Jjèr  un  paffage  en  feuilletant 
un  livre. 

ÛBER-BI.EIBEN,  ( ûberMdbcn ) ».  n.  Ich  blei- 
be  - biieb  Qber  , i.  b.  ObcrgcbUeben  , impér. 
bleib  Qber;  Fejler , (trt  de  relie,  demeurer  de 
rejle.  Foy.  Uurig, 

UBER-BL  1BSEL,  ( UibrrMribftl)  (das)  gen, 
i'*".*,;  P,-,die.-;  T,fte’  u vèjidu,  le  refiant. 
Die  uberbietblel  der  bialibteit  ; les  rrjles  du 
diner.  Die  U bcrbleit'fel  eincr  EamiJie  ; le  relis 
d’ une  famille.  Die  überblcibfei  des  Altcrtbu- 
mes  ; les  relies  des  moimuir.ens  de  l'Antiquité. 
ÜBER-BLÜHËN , ( iibrrMùbrn)  ».  n.  (on  pèfe 
Jfff  ,ralf  fÿH.)  Foy.  Blübcn  ; F.eurir  trop. 
Der  Bauni  QberbiQhct  Bell;  cet  arbre  fleuret 

Cû*«rtof)  Foy.  Oberbieten. 

ÜBLR-BRAND,  (UcberbrauD)  (der)  gen.  dci - 
03  * /•  CT.  de  for  g.  J Le  fur-afi.iutce. 
ÜBER-BKECHEN , (ûbrrbrfdjrii)  ».  n.  F.  Bre- 
chen  ',  ( T.  de  mine ) Percer  la  nuns  jusqu'aux 
extrémités. 

ÜBER-BRE1TEN , (ùbcrbrtitrn)  v.a.  F.  Brei- 
ten  ; Etendre  par  dtfjus. 

ÜBEK-BKENNEN,  (ûbcrbrrniten)  v.a.  F.  Bren- 

nen  ; ( T.  deforg.)  Surafmer , donner  trop 
d'ajjmaee. 

tBEK-BRLNGEN , ( ûbirbrinjun  ) ».  a.  irr.  (on 
Ttfe  fur  la  trof.  fyil.)  Ich  überbringe  - Qber- 
braehte,  i.  h.  überbraclit,  impér.  überbringe. 


Foy.  Bringen;  Apporter,  remettre.  Einèm 
einen  Brief  überbnngcn;  remettre  uns  leltrs 
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d qn.  Ich  habc  îhm  das  Geld  überbracht; 
jf  fu  ai  remis  l'argent.  Er  bat  die  Naeh- 

Bcht  überbracht;  il  a apporté  la  nouvelles.  Die 
berbritigung;  t'aSCion  d'apporter,  de  trans- 
porter d'ui i heu  à m autre.  Dur  Oberbringer  ; 
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te  porteur.  Die  Überbringerinn  ; la  pcrt'v/e. 
Der  Übcrbringcr  dicte*  Briefe»  ; le  porteur  de 
cette  lettre. 

UBER-DACH,  (Utbn-bad))  (du)  l'oy.  Il*ch, 
Srhirmdach.  Ou  iitaiffi,  Etwas  überdachen; 
corvrtr,  mettre  une  eouirrtu".  un  toit  jur  qch. 

ÜBLR-DAS,  (ùbrrbdd)  l'oy.  ÜBER. 

ÜBEK-DECKÈ.  (lltbrrbrrft)  (die)  l'oy.  Decke, 
Oberdecke  ; La  couverture  de  deffus. 

OBER-DKCKKN,  (ttnMn)  v.  a.  Ich  liber- 
decke-tiberdekte,  i.  b.  Dberdekt,  imjtér.  über- 
decke;  (on  prfe fur  la  trotf.  JyO.)  Couvrir  qch 
d’une  autre  chofé. 

ÛBER-DKM,  (ùbrrbtm)  Voy.  ÜBER. 

ÜBER-DEXKEN,  ( dbcrbmten  ) v.  a.  irr.  Ich 
überdenke-überdachte , i.  h.  überdaeht,  impér. 
Sberdenke  ; ( on  pèfe  fur  la  tron.JyU.)  Conf- 
dérer  mûrement,  pejer  une  ckojê ; ü.  examiner 
qch  , réfléchir  fur  qch , faire  réflexion  à ou  fur 
qch.  Ein  reiflich  liberdacbter  EntfcbliiC»;  un» 
refolution  bien  examinée.  Die  Ùherdenkung; 
l'aSfion  de  réfléchir,  d'examiner;  it.  le  réféchif- 
frment , l'examen, 

UBER-DRESCHEN,  ( ùbfrbrffdjm  ) v.  a.  irr. 
Jcb  Ciberdrefche  &c.  (on  pèfe  fur  la  troif.fyll.) 
l'oy.  Drefchen  ; Pafftr  les  gerbes.  It.  Sien 
ûberdrelchen  ; je  fatiguer  à battre  le  grain. 

ÜBER-DRUSS,  (Utberbrufl)  :der)  gen.  des -es, 
J.  pl.  La  fatiètè , le  dégoût  ; it.  l'ennui.  Wir 
haben  da*  bis  zura  Überdrufa , bis  7. uni  Ekel 
gehibrl;  «oui  en  avons  les  oreilles  rebattues, 
nous  en  Jommes  dégoûtés  , raffafiès. 

LIUER-DRÜS.SlG,(iib<rt'rûfii4b  adj.&adv.  Camp. 
dberdrufcigcr , Sup.  QberdrriCsigftc ; Las,  en- 
nuyé d’une  i hofe , foui.  Kiner  Sache  uber- 
drûfsig  feyn  ; être  ennuyé  de  qch.  Ich  bin  fei- 
ner  Jbcnlrüùig  ; je  fuis  las  de  lui.  Ich  bin 
diefe»  HandeUganz  übcrdrüfsig;  je  fuis  tout 
las  de  celte  affaire , j’en  fus  tout  dégoûté.  Ich 
bin  es  überdrüfaig,  bei  euch  zu  ieyn;  je  me 
taffe  d’être  avec  vous. 

ÜBER-DÜNGEN  , (ùbcrbAngtn)  t>.  a.  Ich  ftber- 
dtinge-  überdiiiigte , i.  h.  überdunget,  impér. 
überdünge.  AhDüngcn  ; Etendre  le  fumier; 
it.  mettre  trop  d'engrais. 

UBER-ECK,  ÜBER-ECKS,  (ùbertrf , ùberrrfd) 
adr.  (peu  uj. ) De  biais  , diagonalement  ; it.  d 
travers  ou  au  travers , de  travers. 

UBER-F.1LEN,  ( ùbtreiltn  ) v.  a.  Ich  Cibereile- 
tibereilte.  i.  h fibercilet , imper,  übereile;  (on 
pèfe  fur  la  trotf.  fyjl.)  f'oy.  Eilen  ; Surpren- 
dre, Jurvenir.  Uie  Nacht  Obereilte  un»;  la 
nuit  nous  Jurprit.  Jemanden  fiberei  en  ; rnref- 
ftr  qn,  ne  lui  laiffer  pas  le  trmps  nèceffaire. 
Sich  übereilen  , ve'gehen  ; s’ h happer.  Ich 

habe  mich  übereilt  ; je  me  fuis  échappé  It. 
Sich  übereilen , etwaa  gar  zn  eilfertig  ma- 
chen  ; précipiter , fe  précipiter.  Alan  mal»  üch 
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mit  nichtj  bbereilen  ; il  ne  faut  rien  précipi- 
ter. Sich  in  einem  Gefchâfte  za  fehr  über- 
eilen  ; Je  précipiter  trop  dans  une  affaire.  Jt. 
Sich  libereilen;  fe  hâter  tr,ip.  Lbereilt,  edi. 
& ad r.  Eilfertig;  précipité,  ée.  Einc  Ober- 
eiite  Entfchlicfîurg  ; un»  réfolutim  précipitée. 
DieÙbereilung;  la  précipitation,  vfiej/c  extr.ine, 
trop  grande  lutte.  Il  (e  ditflg.  Ou  trop  d’em- 
prrfjanent,  de  la  trop  grande  vivacité  que  l’on 
a , foit  d former  quelque  itflein,  /oit  (i  dire  ou 
d taire  qch.  Er  bat  e»  au*  ùbereilung  gefagt; 
il  lui  ejt  échappé  de  dire  ; cela  lui  ejl  échappé 
fans  y penjer. 

ÜBER-E1N,  (lU'trrin)  adv.  Conforme,  conformé- 
ment. Das  komt  mit  derojenigrn , vvaa  mir 
eucr  Broder  gefagt  liât  nicht  libertin;  cela 
riefl  pas  conforme  d ce  que  vitre  frère  m’a  dit. 

ÜBÊR-EINANDER  , (übcmnanbrr)  adv.  L’an 
fur  l’autre.  Lèget  diefe  Bûcher  Ober  einan- 
der  ; mettez  ces  livres  les  uns  Jur  les  autres  Die 
Arme  , Beine  kreuzweis  h ber  einander  fchhv 
gen  , lègen  ; tenir  les  bras  croijés , les  jambes 
c roifées.  U ber  einander  gel^gt;  (T.  de  blaf.) 
fommé , chargé,  empoigné.  Kreuzweis  Dber 
einander  gefchlagene  HerraeUnfellc  ; hermines 
aboulées. 

ÜBERE1N-KOMMEN,  (ùbrrtinfommtn)  v.  n.irr. 
l'oy.  Kommen.  EinfOrmig , einftimmig  feyn; 
( en  parlant  d’une  chofe ) Correfpondre , Je  rap- 
porter d , convenir , s’accorder , avoir  du  rap- 
port enfemble  ; it.  ( en  parlant  des  pnjonnes) 
s’accorder,  convenir,  tomber  d’accord  d’une  ( hofe. 
Das  komt  mit  jenem  nicht  vtillig  fiberein;  ceci 
ne  fe  rapporte  pas  parfaitement  à cela.  Seine  Mey- 
nung  komt  mit  der  mcinigen  ziemlich  überein  ; 
fon  opinion  fe  rapporte  ajjez  i la  mienne.  Sei- 
ne Scarke  komt  mit  fem«r  Tapferkeit  Ciber- 
ein  ; fts  forces  répondent  d fon  courage.  Sie 
kommen  in  allen  Sttieken  mit  einander  liber- 
tin ; ils  s’accordent  en  tout. 

ÜHERElX-KL'NtT,  ( lltbrrtinfunfc  ) (die)  gen. 
der  - , /.  pl.  lut  correspondance , le  rapport , la 
conformité,  l’accord. 

ÛBERE1N-ST1MMEN,  ( ùbrrcin|?rmmcn  ) v.  n. 
Vou.  Stimmen.  Einig  feyn , fich  zufammen 
fchicken  ; s'accorder,  être  d'accord,  être  de  con- 
cert ; it,  Jumpathfer.  Das  ftimt  mit  dem  fiber- 
ein,  was  ibr  fagtet  ; cela  s’accorde  avic  ce  que 
vous  Alliez.  Ubereinfiimmend,  übereinftimmig  ; 
adj.  & adv.  accordant,  concordant,  de  m/mo 
aciord,  qui  s’accorde  ; it.  fg.  qui  fe  convient,  con- 
venable , Jympathique. 

ÜBEKElN-STlMMÜNG,(Ubcreinfîimmun(i)(die) 
gen.àer-,fpl.  ZufammenRimmnng ; L'accord, 
Ta  convenance , proportion,  jufte  rapport  de  pht- 
feurs  chofes  enfemble;  it,  l'accord, l’union  de  deux 
ou  de  vlufeurs  fous  entendus  à la  fois  & for- 
mant harmonie;,  it.  fg.  la  conformité  de  fenti- 
ment,  l'harmonie.  Die  Vorhirbeftimte  Uberein- 
I i i i i * ftim- 
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le  porteur.  Die  Überbrinj»erinn  ; la  partm/f. 
Der  Überbringer  dicfe*  BrietVs  j U porteur  de 
cette  lettre. 

UBER-DACH , (UcbcTbadi)  (das)  Aoy.  Dach, 
Scbirmdaih.  Un  dit  a fft,  ttwas  überdachen  ; 
cou  vrir , mettre  une  couverture,  un  toit  jur  qch. 

ÙBl.R-DAi  (tibrrba#)  l'oy.  L/BER. 

UtiEK-DECKE,  (Utbtrbtdr)  (die)  loy.  Deckc, 
Oberdecke  ; /.a  couverture  de  deffus. 

ÇBER-DECKEN,  (Obcrbctfcn  ) v.  a.  Ic  h über- 
dccke-ûberdckte , i.  h.  überdekt,  imper,  ûber- 
- decke  ; (on  pèle  Jwr  la  broij.  fyB.)  Couvrir  qch 
d'une  antre  choje. 

DBER-DEM.  (ùbcrbtm)  Voy.  UUËR. 

UBER-DENKEN . ( übcrOmtcn  ) v.  a.  irr.  Ich 
übrrdenke-ùberdachte  , i,  b.  Dberdacht,  impèr. 
• hberdenke;  (on  p'eje  jur  la  troej.jytt.)  Copfi- 
dèrer  mûrement , pefer  une  choje  ; 1 1.  examiner 
Vh,  réfléchir  fur  qch , faire  réflexion  à ou  Jur 
qch.  Ein  reiflich  überdacbter  K.ntfchiufs  ; une 
•rejolutiou  bien  examinée.  Die  Uberdenkung; 
l'aSion  de  réfléchir,  dé  examiner  ; it.  le  réftéüuj- 
Jement , l'examen. 

CBER-DRESCHEX , ( ûbrrbrtfôtn  ) v.  a.  irr. 
Jch  übcrdrefche  &tc.  (on  pèfejur  latroif.fyU.) 
l'oy.  Drefchen  ; Haffer  les  gerbes,  h.  Sich 
übcrdrel'chen  ; je  fatiguer  d battre  le  grain. 

ÜBER-DRUSS,  (Urterbruj)  der)  peu.  des -et, 
J.  pl.  La  fatiété  , le  dégoût  ; it.  l’ennui.  Wir 
hahen  du  bis  zut»  Übcrdruf» , bis  zum  Ekcl 
gehC-rkj  nous  en  avons  les  oreilles  rebattues, 
nous  en  tommes  dégoûtés . rajaftés. 

t)BER-DRÜSSlG,(ilb<rbrû6i<0  adj.  & adv.  Comp. 
übcrdrütsigcr,  Sup.  überdtûtkigfte  ; Las,  en- 
nuyé d’une  choje , foui.  Einer  Sache  iiber- 
driiüig  feyn  •,  être  ennuyé  de  qch.  Ich  bin  fei- 
ner  iiberdrüLsig  •,  je  fuis  las  de  lui.  Ich  bin 
dicte*  Hindels  ganz  ùberdrlifsig  s je  fats  tout 
las  de  celte  affaire , j'en  fus  tout  dégoûté.  Ich 
bin  es  Dberdriltaig,  bei  euch  zu  teyn;  je  me 
loffe  d’être  avec  vous, 

CBER-DÜXGEN  , (ùbcrbàllgcn)  v.  a.  Ich  über- 
dünge-  überdüngte,  i.  h.  ûberdünget,  impér. 
ttberdünge.  A\Düngen  ; Etendre  le  fumier; 
il.  mettre  trop  d’engrais. 

ÜBER-ECK,  ÜBER-ECKS,  (ûbrreef,  ùbcrirfd) 
adv-  (peu  uf.)  De  biais , diagonalement  ; it.  d 
■ travers  ou  an  travers , de  travers. 

UBER-EILEN,  (übfrctlrn)  v.  a.  Ich  übereile- 
übercilte.  t.  h übereilet,  imper,  ùbereile;  (on 
pi [e  fur  la  troif.  JyU)  L'oy.  Eilen  ; Surpren- 
dre, furvenir.  Die  Nicht  übereite  uns;  la 
nuit  nous  firprit.  Jetn*nden  überei  en  ; pref- 
jtr  au . ne  lut  laiffer  pas  le  temps  nécefjaire. 
•Sich  (ibereilcn,  vergeben  i s'échapper.  IcH 
•hibe  tnich  übereilt  ; je  me  fuis  échappé  It. 
Sich  übereilen,  etwas  gar  zo  eilfertig  ma- 
clien  ; précipiter , Je  précipiter.  Ma  muû  ûcb 
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mit  nichts  tibereilen  ; il  ne  faut  rien  précipi- 
ter. Sich  in  ein  cm  Gefchifte  zu  fehr  U ber- 
eilen  ; fe  précipiter  trop  dans  une  affaire,  it. 
Sich  iibereilen  ; fe  hâter  trop.  Lbcrciit , edi. 
& adv.  Eilfertig  ; précipité,  ée.  Eine  Ober- 
eiite  Kntfchliefiung  ; une  réjohttion  précipitée. 
DieÛbercitung;  la  précipitation,  vftrffe  extrême, 
trop  grande  hâte.  [e  dit  fig.  Du  trop  i'em- 
prejjement , de  la  trop  grande  vivacité  que  l’on 
a , joit  d former  quelque  dejjtin,  /ait  d dire  ou 
d faire  qch.  Er  bat  es  aus  ùbereiiung  gefagt; 
il  lui  ejt  échappé  de  dore  ; cela  lui  ejl  échappé 
fans  » peujtr. 

ÜBER-EIN,  (ùberrin)  adv.  Conforme,  conformé- 
ment. Das  komt  mit  dèœjcnigrn,  vas  mir 
eucr  Broder  gefagt  bat  nicht  überein;  cela 
n'efl  pas  conforme  d ce  que  vitre  frère  m'a  dit. 

tlBËK-EINANDER , (ûbcrtmattbrr  ) adv.  L'an 
Jur  l’autre.  Léget  diefe  Bûcher  Ober  cinan- 
der  ; mettez  ces  StTfl  les  uns  jur  tes  autres  Die 
Arme  , Beine  kreuzweis  liber  einander  fchla- 
gen  , lègen  -,  tenir  Us  bras  croijès , Us  jambes 
croi/éts.  Uber  einander  geitet;  (T.  dé  blaf. ) 
Jouirai , chargé,  empoigne.  Kreuzweis  liber 
einander  gefchîagene  Hermeiinfelle  ; hermines 
abouties. 

ÜBERE1N-KOMMEN,  (ubirtinfommcn)  v.  n.  irr. 
l'oy.  Kommen.  Einlbrmie,  einftimmig  feyn; 
(en  parlant  d'une  choje)  Corre/ponjre , je  rap- 
port er  d , convenir , s'accorder , avoir  du  rap- 
port enfembU  ; il.  ( en  parlant  des  prrfonnes  > 
s'accorder,  convenir,  tomber  d’accord  d'une  (hoje. 
Das  komt  mit  jenem  nicht  vtillig  Qbercin;  ceci 
ne  Je  rapporte  pas  parfaitement  à cela.  Seine  Mey- 
nung  komt  mit  der  mcinigen  ziemlicli  überein  ; 
fou  opinion  fe  rapporte  ayez  i la  mienne.  Sei- 
ne Starke  komt  mit  femer  Tapferkeit  über- 
ein  j Jes  foras  répondent  d (on  courage.  Sie 
kommen  in  allen  Stücken  mit  einander  über- 
ein  ; ils  s’accordent  en  tout. 

ÜBERElN-KUNbT,  ( Urbrrtinfunft  ) (die)  gen. 
der  - , /.  pL  Aa  correjpondance , U rapport , la 
conformité , ( accord . 

ÜBERE1N-ST1MMEN,  (ûbcteinflimmcn)  v.  n. 
l'eu.  Stimmcn.  Einig  feyn , lich  zufammen 
fchicken  ; s'accorder,  etre  d'accord,  être  de  con- 
cert ; it,  Jympathijer.  Das  ftimt  mit  detn  über- 
ein, was  ihr  fagtet  ; cela  s'accorde  avec  ce  que 
vous  difiez.  Ubereinftimmend,  ûbereinfrimmig; 
adj.  & adv.  accordant , concordant , de  mtms 
aaord,  q.o  s’accorde  ; ri.  fg.  qui  fs  convient,  con- 
venable . Jympatluque. 

ÜBEKElN-STIMMONG,(Ubrr«mfIimmutt(t)(die) 
gm.  der- ,/.  pl.  Znfammenftimmung;  L'accord, 
la  convenance , proportion,  jufle  rapport  de  pkc- 
feurs  chojes  enfembU  ; it.  l'accord,  l'union  de  deux 
ou  de  plufieurs  fous  entendus  à la  fois  & for- 
mant harmonie  ; it.  fie.  la  conformité  de  Jenti- 
ment,  l’harmonie.  Diè  Vorhèrbéfiünte  Ùberrin- 
I i i i i * Ûim- 
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ftimrnnng;  r harmonie  préétablie.  Gebeime, 
natür.icbc , verborgene  Ubereinftimmung  der 
N'eigungen  ; la  jympathie.  Die  Übereinltim- 
mung  derFarben,  die  lirh  zufamtnrn  fchicken; 
fami.ié,  i'i ucori  des  couleurs.  Die  Übereinftim- 
(nung  der  vier  Evangeliften  y la  concordance 
d’S  Jvuangijles,  f harmonie  évangélique.  Über- 
eiuftimiming  , Æhniieiikeit  ZWcief  Dirige; 

( enPkticjspkie ) f analogie.  Die  gefcliikteÜber- 
e.nftimmung  derïheile;  la  ju/t.JJe  des  parues. 
ÜBERE1N  TREFFEN,  (ûbcriintrrjtrn > f.  ».  irr. 
Yoij.  Treffen;  S'attarder,  cor  re/pondre.  Je  rap- 
porter d qch.  Loy.  Übercinkcmmen. 
ÛÙ-.R-ESSh-N , (ûl'rrtffrn)  (flch)  v.  r.  V.  Efiên. 

. Ûber  fein  Vetmogen  cUcn;  Manger  trop  ou 
plus  (Jm 'il  tu  JihiL 

ÜBERf  AtiKEN,  ^ùbrrfübrcn)  V.  il  (on  péfe  fur 
la  première  fyUabe)  i'.  Fahren;  Lajjer,  tra- 
verfer.  faire  le  trajet  d’une  rivière  en  bateau; 
il.  pajjer  en  voiture  fur  un  pont.  Woliet  ihr 
tiberfahrcn  Y voulez  vous  pajjer  't  IL  v.  a.  (en 
péfaut  fur  la  tr infirme  fylldot ) pajjer  Jur , par 
de/fut  qch.  Ein  Papier  mit  dem  Schxvarnra 
überfahren  ; pajjer  un  éponge fur  un  papier.  Der 
Fuhrmann  hat  ein  Kind  überfahren  ; le  chartur 
a fan  pdjfer  la  voilure  jur  le  corps  d'un  enfant 
Von  eitiera  Wagen  überfahren  werden  ; être 
écra/é  par  un  chariot.  Un  dit  aujji , Ein  Gefetz 
über  ç bren  ; tra.isgreffer,  violer  une  loi.  (ri  vietiit.j 
Das  Dbefahren;  ioy.  Cberfalirt 

ÜBER-FAHRT,  (lMxrfabrr)  (die)  een.  der-, 
pi.  die -en.  Das  C berfahieu  ; fanion  de  paj- 
jer ; U.  le  pafjage , le  trajet  d'une  rivière  ; it. 
l'aSBo s de  paner  in  voiture  fur  us  pont.  Il  Je 
dit  aujji  Du  lieu  où  l'on  pajje. 

ÜBER-  FA  HR  UNG,  ; Ucbrrfo brung)  (die)  L'aSton 
de  pilfcr  Jur  qch,  pardrjjus  qch. 

UBER-FaLL,  (UrbrrfaQ)  (der)  go»,  des -es,  pL 
die  - Fille  ; La  furpnje , faction  par  laquelle  on 
furprend  ; St.  f attaque  imprévue.  Eine  haltba- 
re  Stadt  durch  C berfall  einnèhmcu  ; prendre 
une  place  par  furpnje.  Ein  nachtlichcr  Über- 
fall  ; une  Jurtnfe  noSurne. 

ÛBER-FALLEN,  (Uebcr fallen)  v.a.irr.  (on  pèfe 
fur  la  troifJme  fyllabe)  Voy.  FalJen  ; Surpren- 
dre . prendre  à l'imprévu , ou  dépourvu.  Eine 
Stadt  überfallen  ; furprendre  une  ville.  Den 
Feind  unverfehends  Überfallen  ; tomber  Jur 
l'ennemi  d limprovijle.  On  dit  Jig.  Die  Kacbr, 
der  Kègen  wird  uns  überfallen  ; ta  mut , ta 
pluie  nous  furprtndra.  Vom  'l'ode  überfallen 
werden  ; (ire  fnrpris  de  la  mort.  Die  Kalte 
überfiel  mich  ; le  froid  me  faijit.  Von  einer 
Krankheit  überfallen  werden;  lire  attaqué  d'u- 
ne maladie.  Der  Schlâf  überfallt  midi  ; le  jotn- 
*»r;l  me  prend. 

VBER-FE1LEN,  (ûbrrfrilro)  ti.a.  (on  péfe  Jur  la 
trotfte me  jytlabe)  V.  Feilcn  ; Lof  er  aejjus  avec 
la  ltmp , limer. 


C&ER-F1RNISSEN,  (ûbfrfirniffïn)  v.  a.  (on  pèfe 

'fur  la  troif.fi/II.)  Voy.  Firniflen;  Vernir,  ver- 
uijfrr,  enduire  de  vernis.  It.  Noch  einmal  fir- 
rnlk-Ti  ; revernir. 

ÜBEK-FLECHTEN.  < lU'rrflrdjf <n)  v.  a.  irr.  (on 
pèfe  fur  la  troij.  JyO.)  Mit  Flechtwcrk  über- 
rjelren;  Hn'-hr  a un  clayonnage.  V.  Flechten. 

ÜBER-FLIEGEN , (dberfltrgta)  v.  et.  irr.  l'oy. 
Fliegen.  Uber  etwas  fliegen;  Voler  par  def- 
Jus;  it.  pajjer  en  volaut.  Dans  le  Jlyle  Joutenu 
si  s'emploie  comme  v.  a.  Einen  übertliegen; 
(01  péjant  fur  la  troif.  JÿU.j  furpajfer,  Jurmon- 
ter  qn  en  qch 

ÜBER-FL1ESSEN,  (ùbrrflir(ftn)  v.  n.irr.  Voy. 
Fliefsen  ; Couler  par  deflus  ; il.  déborder.  Je 
déborder.  On  dit  fg.  Mein  Herz  fliefst  über 
vor  j.iebe  ; sum  azur  ejl  transporté  d'amour. 
Das  Überflieffen  ; faction  de  couler , le  débor- 
dement tjfc. 

ÜBF.R-FLUGELN,  (ûbrrflûqtln)  v.  a.  Iclr  Dbcr- 

flügele-Dberflügelte,  i.  h.  überflügelt,  impér. 
überflügele  ; (os  peje  fur  la  troif. jyit.)  Déborder. 
Il Je  du  o»  T.  de  guerre,  lorsqu'une  ligne  de  trou- 
pes a plus  de  front  & plus  d'étendue  que  la  li- 
gne qui  lui  ejl  oppojée.  Die  e-rfte  Finie  der 
lerndlichen  Arme  überflügelre  die  unlrige  ; la 
première  ligne  de  l’Armée  ennemie  débordoit  la 
nitre.  Das  ÜberDügeln,  die  Überflügelung  ; 


faffion  de  ..  . 

ÜBER-FLUSS , (UcbrrPjig)  (der)  gen.  de» -es, 
f.  pl.  L'abondance.  Ûberfluls  an  Geldc,  Lr- 
irensmittcln  ; abondance  d'argent,  de  vivres.  Ai- 
les ift  da  im  Übcrflufs;  tout  y >ft  en  abondance. 
On  appelle:  Horn  des  Übeiïluftes;  corne  d'a- 
bondance, une  corne  remplie  de  fruits  & de 
fiurs  qui  rfl  le  fymbolr  ordinaire  de  f abondance. 
Dbcrfliif»  an  etwas  haben  ; abonder  en  qch. 
Zutn  Überflufs;  de  jurerait,  au  Jurplus. 

Uherflufi,  ftgnfe  aujji,  I.e  fuperjiu,  la ftper- 
fluité  , ce  qui  et]  de  trop  , ce  qui  ejl  ay  delà  d:  1 r.é- 
cejfture  ; it  l'excès.  Von  leincm  Übvrtluft  Al- 
mnfen  gèben  ; donner  f aumônr  de  Jon  lupnfu. 
On  dit  aujft . 1m  Überflufs  lèben , ÜberfluC» 
an  Gütern  haben  ; vivre  dans  f opulence. 
ÙliER-FLUSSlG,  (ûbrrflir^u)  adj.tf  adv.  Comp. 
überflüfsiger , Sip.  überflüfsigfte;  Abondant, 
abondamment . en  abondance  ; ii.  juptrf  n.  Eine 
überflüfsige  N'ahrung;  une  abondante  nourritu- 
re. Ein  Land,  das  ailes  überflüfsig  hat;  us 
pays  abondant  en  tout.  Das  ift  übeiflüfsijr, 
unnüthig  ; cela  ejl  fuperflu.  Es  lind  überflîdsi- 
ge  Sorgeti  ; ce  font  joins  fuperflus. 

D BER-  FRACHT.  (Urtrrfratbt)  (die)  Le  furpoids. 

lrh  habc  fo  viel  Überfracht  be/ablco  müfaen; 
. il  m'a  fallu  payer  tant  pour  le  furpoids.  Voy. 
Fracht. 


ÜBER-fRESSEN,  (ùbrrfrrfftn)  v.  rec.  (on  péfe 
fur  la  troif. fyll.)  lch  iiberirelïc-überfràfs  mich, 
i.  h.  mien  überfreffeu , impér.  ùberfrits  dich; 
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Se  crever  Je  manger.  Dits  Piïrd  hit  û h Ober- 
frelTen  ; te  cheval  ejl  p ouffé  de  nouerriaere.  H 
ne  (e  dit  que  des  bées. 

loch  miL'nL'U  /.*  L. ..  _ ■ S V. 


UBfcR-KRikRfclN,  (ûbcrfntrtn)  r.  «.irr.  (onfifê 
far  la  troif.jyU.)  Geler , Je  glacer.  I'.  Frieran. 
Il  ne  Je  d:  vropremstd  que  de  l'alto » par  la- 
quelle le  froid  fait  cmgi  1er  légèrement  la  japerfi- 
ce  de  l’eau  ou  de  quelque  autre  liqueur. 

ÜBER-fUHRE.  (U*b<tfut>r«)  (die)  da*  Ubcrkb- 
ren  ; Le  pajfage , l’aStion  de  paffer  ; U.  le  heu 
ni  l’on  paffe.  Dit  Übcrfuhre  über  eitiam 
le  pajfage  d’un  fleuve,  d’sur  rivière.  Om  Über- 
fnnre  gefcbieht  in  einer.Flhre,  le  pajage  Je 
fait  dam  un  toc.  l'on.  Übcrfabrt. 

CBER-FOHREN,  (ùturfübrtn  v.  a.  Füiiren; 
Paffer , transporter , conduire  à l’autre  bord. 
Wollet  ihr  uni  Dbcrfohren  V voulez  - vous 
nous  paffer  Y 11,.  Überführeti  -,  (en  pèjant  fur 
la  troij.  fjgO.J  Uberzeagen;  convaincre.  Je» 
m.ir.den  eine*  Ehebruchs,  de*  Diebftahls  über- 
fllhren  -,  convaincre  qn  d’adultère  , dslarcm. 
Er  ifl  darch  Zeugen  übetiiihrt  word„en  j ti  a 
été  couvain.»  par  des  témoins.  Dus  Uberfüh- 
ren  , die  Ubemihrt , Ubet&hrt  ; r aBion  de 
pafjrr  , de  conduire  d Vaulre  bord.  Die  Ubet- 
Tfuirutig;  (en  pefant  fur  la  trmJ.fjtt.)  la  coa- 
viSton.  Cberittbrend  ; a.ij.  convainquant.  Ein 


Bberfilbrender , liberzeugender  Beweis  ; une 
preuve  cornai  hüjûs nXe, 

ÛBER-FÜLLEN,  (ûbtrfilflkn)  v.  a.  (on  pèfe far 
la  troif.ffpO.)  y.  Füllen  ; Remplir  trop.  Sich 


mit  Speifen  ilberfüllen  ; Je  gorger  de  manger, 
ft  farur  l’ejiomac  de  viandes.  Di*  Überf'ül- 
lnng  ; l’affi'on  de  ..  . 

ÜBEK-FUTTERN,  (iib«rf-î«<ftt)  v.  a.  (on  pèfe 
fur  la  troij’.fqll.)  l'oy.  Flirtera  ; Donner  trop 
d manger.  Die  Uberfiltterung  ; l’aftion  de . . . 

ÜBER-GABE,  (Ucbtrgubt)  (die)  gtn.Aer-  , f.pi. 
lai  tradition,  action  par  laquelle  on  titre  une 
shofe  d une  perfonne.  On  dit  en  T.  de  guerre, 
Eine  Stade  zur  Ubergabe  aoffodern;  fommer 
une  place  de  fe  rendre.  Den  Feind  eut  Utergabe 
zwingen  ; contraindre  l'ennemi  à fe  rendre.  Per 
Vergieich  wègen  Ùbcrgabe  einerStadt  ; laça- 

• ~ Whriif/frr 

UbER-GANG,  (Utbtrgamt)  (dcr'i  gnu  des -es, 
pi.  die-  gitnge  ; Le  pajfage , l'a  thon  de  paffer, 
p.  r.  me  montagne,  bu  fleuve.  Den  Übergung 
Breitig  micbrn , verwehren;  difputrr , défen- 
dre le  pajjàes.  On  appelle  en  T.  de  mufqus, 
Übergang  ; te  pajfage , un  certain  roulement  lie 
voix  qui  fe  fad  en  paffmt  d’une  note  d une  ou- 
tre. On  appelle  fig.  Übergang;  ta  tran/ition, 
maniéré  de  paffer  d'an  raijormement  d »n  au- 
tre , de  lier  un  fijet  à un  autre.  II.  ( T.  de 
guerre  J Per  Übergang  eincrFeftung  ; la  pnfe 
d’une  JorUrsjfe,  l'afitian  par  laquelle  elle  je  rend 
d l’ennemi.  O»  du  suffi  figur.  E»  ift  nur  ein 
Übergang;  « n'eft  qu’une  petite  pluie  paffa- 


Teitig  mrben  , verwehren  ; difmtsr , déftn- 
re  le  pajage.  O « appelle  ru  T.  de  mufique , 
Ibergang;  le  pajfage , un  certain  roulement  de 


gère;  rt.  ce  n’efi  qu’un  feu  Je  paille,  me  petit» 
chfilfur.de  foie , une  colère  paffagire. 

UBER-CEB«.N,  (übergtbtll)  r.  a.  irr.  Ich  ttber- 
gébe-  Übergab  . i,  h.  übergèben , imper.  ûber- 
giU  l'oy.  Gèben  ; Rendre,  livrer  i délivrer, 
remettre,  prejenter.  Einen  Brief  iibergèben; 
rendre . remettre  une  l tire.  Etwas  au  t-ige- 
Ecti  Handen  Dbergrten  ; remettre  qch  tn 
estants  propres.  Die  kegicrur.g  feinem  N><  hfo!» 
ger  übergèben  ; remettre  As  gouvernement  d 
jon  fmttjjtmr.  Eine  belagcrte  Stadt  Dbergc- 
beti;  rendre,  titrer  une  ville  offégée.  On  dit 
auji:  ich  habe  ihm  mein  GcM  uiui  n eine- 
Schriften  iibergdben,  anlzuiiibcn  gegében  -,  je 
lu  ai  laijfè  mon  argent  & mes  par  n s en  garde. 
Übergèben  ; CT.de  prat.)  t rannuttre,  transpor- 
ter, wn/igner.  Sein  Arr.t  einein  andein  Obergi- 
beti  ; réfigttsr  fa  charge  a un  mure.  Oem  welt- 
licfcrD  kii  btfr  zur  Belhafung  übergèben  ; li- 
vrer, abandonner  au  tiras  Jendier. 

On  dit  aujf  : Sicii  übergèben,  ergèbeo;  fe 
rendre.  Sicii  lier  gljttlid:eo  Vorficbt  übergè- 
ben;  s’abandonner  d la  fYovtdence.  Sicb  in 
den  Wiilen  Gotte*  übergèben  ; Je  rèfigner  i 
la  volonté  de  Dieu.  Stch  übergèben  , ipeian  ; 
vomir,  rendre  gorgé.  Er  bat  fich  tork  über- 
gèben  ; il  a vicié  tripes  (f  bon aux.  Da*  Über- 
gèben, die  Übergébung  ; l’attiom  de  rendre; 
it.  la  tradition,  rejrgnaii.nl,  reddition,  cmSgna- 
ticm,  cefjon,  transnuÿron , l’abandon,  aUuidon- 
nement.  l'oy.  Übergabe.  Die  Übe'uêburg  in 
den  Wiilen  (joues  ; la  rèfignation  <j  la  volonté 
de  Dieu.  Die  übergébung  feinei  Erbreehtei ; 
te  transport  de  droit  Juccefff.  It.  Das  Übergè- 
ben,  Erbreciien  ; le  vomwinunt. 

ÜBER-GEHEN,  (ûbrrgrbtn)  r-  U.  irr  avec  Cau- 
se rL  feyn.  Ich  gthe  über-gieng  üi>er,  i.  b. 
übergégingen , rmpér.  gehe  ig>er;  Paffer,  al- 
ler a un  lieu  d un  autr  e , traver/er  t’ei,  ace  qgi 
efl  entre  deux.  Ceft  dans  cette  Jigmfiustion  que 
ton  dit , Zura  Feinde  ttbergehen  ; déferler , 
paffer  du  Càit  de  l’ennemi.  On  dit  figur.  Die 
Stadt  ift  an  den  Feind  übergegangén  ; la  ville 
s’ejt  rendue  i i’ ennemi.  In  Faulnif*  Qbergeben; 
Je  putréfier,  pourrir.  Die  Angen  gebea  ibm 
liber;  ht  ranius  lui  viennent  aux  jeux-  Zur 
chrilUiehen  Religion  übergenen  ; Je  faire  chré- 
tien, embraffer  hs  r,  gion  chrétienne.  Zn  einetr 
•ndern  Rengion  iiin-rgeben  ; changer  de  reli- 
gion Übergehen,  iterfinfen  , übcrflicflèn p 
déborder  , paffer  les  bords.  Der  Toi  t gebet 
6 ber;  le  pot  s’enfuît.  On  dit  prov.  Wefs  dus 
Hc-rz  Toll  ift . des  gebet  der  Mord  uber  ; la 
bouche  parle  d’ abondante  de  coeur. 

Übergehen,  t-,  a.  irr.  avec  i’avxil.  haben. 
Ich  übergehe  - überging , i.  h.  Ubergangen, 
impér.  übergehe  ; ( on  pèfe  fur  la  troif.  Jy’J.  ) 
Paffer  au  delà,  filtre  le  tour.  Wir  haben  das 
Feid  fibergangeu  ; nous  avons  fait  le  tour  dt, 

1 a i i i % champ. 
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champ.  On  dit  fgur.  Einc  Recbnung  ûbérge- 
hcn , obenhin  durchfehen  ; parcourir  un  comp- 
ta. Mit  Stillichweigen  Übergehen  ; pajj'er  joui 
fût n;t.  Etwas  übergehen , auslaflen  i omettrt 
qch , oublier  qch.  Er  bat  mich  in  feinetn  Te- 
Itament  übergangen  ; il  m’a  oublie  dans  jon 
trjlament.  Ein  Wort  im  Lcl'en  übergehen  j 
Jaitcr  un  mot  tu  U/ant.  Er  but  dat  AiierlaJTen 
übergangen;  il  a paffi  le  temps  où  il  avait 
coutume  de  je  faire  faigner.  On  dit  atÿTï,  Sich 
übergehen  ; je  fatiguer  trop  à force  de  mar- 
cher. Das  Übergehen,  die  ô'bcrgchung , l'oy. 
Übergang. 

ÜBER-GEWICHT,  (Utbtnurctdjt)  (dos)  gen.  des 
-es,  f.  pl.  Le  jurpoids , Jurplus.  Es  hat  zwel 
Piund  Ubergewicht  über  den  Zentner;  il  y 
a deux  livres  de  furpoids  fur  le  quintal  ; it-fig. 
l'ajceitdant,  la  fupérionté.  le  dejjus.  Dos  Uber- 
gewicht haben  ; l’emporter , avoir  le  dejjus. 

ÜBER-GIESSEN,  (ufcrrgicfTrn)  v.a.irr.  (onptfe 
fur  la  troif.  Ml.)  ich  übergiefse  - übergofo , 
jtbj.  übergüfie,  i.  h.  übergoiî'en , :mpér.  über- 
iefs  ; l'crjcr  par  dejjus.  Die  Frlichte  mit 
ucker  ïibergielTen  ; couvrir  les  fruits  de  fu- 
cre.  It.  Ich  giefle  über,  golï  über,  i.  h.  über- 
gegoflen  ; transvajer , verjer  d’un  vaje  dans 
un  autre.  Il  ne  je  dit  que  des  liqueurs . Über- 

âiefsen  ; en  pèjant  fur  la  première  fyUabe,  Je 
•t  auji  au  lieu  de  Verfcbütten  i épancher,  vrr- 
jer,  répandre.  Das  Übergiefsen;  en  pèjant  fur 
la  première  fyUabe , L’a  filon  de  verjer  par  dej- 
jus. F.  Obi  rguft.  II.  en  pèjant  fur  la  troif. 
f gliale , L'aScon  de  transvajer  , d'épancher  ; tt. 
l’cpaïu/iement . l’effccfion. 

ÜBER-GOLDEN,  ( ùbergolbfn)  tr.  a.  ( onptfe  fur 
la  troif.  fyUabe)  Ich  übergolde  - übergofdcte , 
i.  h.  hbergoldct,  impèr.  übergolde;  Dorer , 
couvrir  d'or,  l'o'j.  Vergolden.  On  dit  fgur. 
«Die  Pi  lien  übergolden  ; dorer  la  pillule,  adou- 
cir qch  de  fâcheux.  Das  Übt-rgolden,  Vergol- 
den, die  Vergoldung;  la  dorure,  l'aSion  de 
dorer. 

ÛBER-GROSS,  (ùbtrgrof  ) adj.  fi  adv.  Extrê- 
me. ex.ejjf,  extrêmement  grand.  Eine  über- 
gnîfse  Freude  ; une  joie  extrême , excejjive. 
ÜBbR-GL'SS,  (UehtrguS  ) (der)  Vendait,  la 
couche  d'une  matière  fuftble , p.  e.  de  jucrt , de 
poix  &c.  Foy.  Guis. 

ÜBEii-GET,  (ùbergut)  adj.  & adv.  Extrême- 
ment bon.  ( peu  uf.)  Foy.  Cut. 
ÜBER-GYPSEX,  (ùbrrgnpiVn)  v.  a.  (onpèje  fur 
la  troif.  JyU.)  F.dtrer,  enduire  de  plâtre,  l'oy. 
„ Gvpfcn. 

ÛBER-HAND,  (iihtrÈenb)  air.  Uberhand  nèh- 
men  ; minier  d l’excrs,  croître,  accroître,  s’ac- 
croître. augmenter,  s’augmenter.  Des  Wafler 
nimt  überlitnd  ; 1rs  ceux  montent  d l’excès. 
Die  KuJte  tiimtj  uberhand  ; le  JtohI  augmente. 


jt.  Foy.  Oberhand,  Die  Ùberhandnèhmntig  ; 
l'cUCrovenincl , l'augmentation  , V excès. 

ÜBER-HANG,  (Urbrrbeng)  (der)  gen.  des- es, 
pl.  die-hange.  Der  Vorfprung  ; (T. d'/ércht.) 
L'avance,  faillie.  Der  Überhang  eines  Dacbes  ; 
l’avance  de  couverture  de  toit.  It.  l'oy.  Vor- 
hang , Umhnng. 

ÛBER-HANGEN,  ( ùbrrbnnflrn  ) v.  h.  irr.  V- 
Hangen.  Über  etwas  hangen  ; Etre  jufpendu 
Jure  it.  (T.  A'eirchil.)  avancer,  s'avancer;  it. 
pencher,  incliner,  fs  porter  vert.  Die  Mauer 
liïngt  über  ; le  mur  diverfe. 

ÜBER-HÆNGEN,  (ubcrljdngrn)  v.  a.  Ich  h&n- 
ge,  liàngte  über,  i.  h.  libergehângt , imper. 
nïinge  über  ; Mettre  fur , pendre  fur.  Einen 
Kcflel  überhangen  ; mettre  un  chaudron  Jur  te 
feu  par  la  cremailhère,  le  pendre  à la  cr email- 
Hère.  Einen  Schleier  überhangen  ; je  couvrir 
d'un  voile,  le  mettre  fur  foi.  h.  Ich  ûberhin- 
ge - überhingte,  i.  h.  überhingt,  impèr.  über- 
ËJnge  ; ( rn  pèjant  fur  la  troij.  JyU.  J Couvrir, 
mettre  Jur  uoe  chojt  pour  la  couvrir.  Den  Spie-  ’ 
gel  überhangen  ; couvrir  le  miroir  d'un  râteau 
ou  de  quelque  autre  étoffe. 

ÜBER-HÆUFEN,  (übtrbAüfin)  v.  a.  Voy.  Hlo- 
fen;  (on  pèje  jur  la  troij.  JyU.)  Charger,  com- 
bler furcharger  charger  trop.  On  dit  fgur. 
Jemandcn  mit  Wohlthaten  überhïufen  ; com- 
bler qn  de  bienfaits.  Er  ift  mit  Gefcbaften 
übcrhiuft  ; il  tft  Jurcltargé  de  travail.  Die  Über- 
baulung  ; le  comble,  l'accablement,  la  furcharge. 

ÜBER-HAUPT,  (ûbtrÿaupt)  adv.  Ùniverjitle- 
mmt . généralement , en  général.  Oberhaupt 
zu  rt-deti  ; généralement , abjsluenent  parlant. 
On  dit  aujfi , Oberhaupt  kaufen  , verkaufen} 
acheter , t mire  en  gros , en  bloc.  Eine  Arbeit 
Oberhaupt  verdingen;  faire  un  forfait  avpc  un 
artijan  pour  l'ouvrage  qu'il  doit  faire.  Ûber- 
haupt  rathe  ich  dir,  uich  v ohl  in  Acht  zu 
nèhmcn  ; furlout  je  te  conjeille  de  prendre  bien 
garde.  Etwas  nur  überbaupt  erzàhkn  ; ra- 
conter Q ch  jommairement. 

ÜBER-HtiïEN,  (ùbrrljtbtn)  v.  a.  irr.  Ich  über- 
hèbe-Dberhôb , Jubj.  übcrhlibe , i.  h.  überbo- 
ben,  impèr.  übeThèbe.  F.  Hèben.  Verfchoncn; 
Dijpenjer  , épargner.  Jetnanden  einer  Sache 
liberbèbon  ; dijpenjer  qn  de  qch.  Einen  der 
Mübc  übcilicbcn;  épargner  ta  piine  d qn. 
Sich  der  MQlie  überhében  ; Je  dijpenjer.  On 
dit  famil.  Sich  Obéi  hèben , Cch  durch  Hèben 
Schaden  thun  ; Je  blejfer  en  élevant  un  trop 
grand  fardeau.  It.  Sich  überhében  ; s’enor- 
gueillir, ûre  trop  glorieux , s'élever  au  dejjus, 
tirer  vanité  de  qch.  Sich  lcines  Adels.  fei- 
nes  Reichthunu , (einer  Schônheit  überhében  ; 
être  fer  , je  prévaloir  de  ja  noblejfe , de  Jes  ri- 
chejfts,  aé  /es  charmes.  Die  Ùberhèbung;  fa- 
ïïun  de  dijpenjer  i it.  l 'orgueil,  la  fierté. 
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ÜBER-TÎF.T.FF.N,  (ùbtrjflfrn)  v.  a.  rrr.  V.  Het- 
fea.  Ich  belle  über , half  fibcr , L h.  Bfctr- 
gebolt’cn  , impér.  hilf  .über  ; /hier  d pajrr. 

Ich  k>n  nicU  über  den  Bach , bclfcn  (Se  mie 
über  ; ;/  ut  purs  pajjer  le  ruffeau , aides 
moi.  On  dit  famil.  & fig.  bit  cm  überliel- 
fen  , ihn  entfchuldigcn , vertbeidigen  ; defns- 
dreqn,  prendre  fon  parti  ; U.  fmmri/ir  qn. 

ÙBER-HEMD,  (.Ucbrrbemb)  /'HEMU,  OBER- 
H EMU.. 

ÇBKR-HER,  (ùbrrbrr)  V.  Hèr.  darüber  hèr. 
ÜBER-H1N,  ( ùbirbin  ) adv.  Über  etu-as  hin  ; 
far  défia , deffus.  Il  Je  dit  aufi  au  Leu  de 
Obenhin  ; fnpeifcirllement , légèrement . néph- 

S tannent  , en  paffani.  Efwaa  nur  Oberliin 
ion  ; faire  une  chofe  Ugertmeut , à la  volet. 
Ein  Bftch  nur  überbin  lèlen;  lire  un  livre  d 
ta  liait . marcottrir  uh  Uvrt. 

ÜUER-HOUEI.N , (ûbrrbcbrltt)  v.  a.  Ich  über- 
b6be!e-ùbcrh6belte , i.  h.  Oberhobclt , imper. 
überti/bele  ; PajJ'er  avec  la  rabat  par  de  jus  , 
. raboter  légèrement. 

ÜBER-HOCH,  (ùbcrbod))  adj.  & adv.  Extrême- 
m-nt  haut , trop  haut.  (p,u  uf.) 
ÜBER-HOLEN,  ( ùberboirn  ) U.  EintuMcn  , it. 
hbertreflen. 

UBER-HOLZ,  (UltoMl)  K OBERHOLZ. 
ÜBER-HÜREN,  (ûberbiren)  v.a.  Ichttberh&re- 
Oberhorte  , i.  h.  Oberh&rt , imper,  überhüre. 
( an  pè/t  far  la  troif.  fyU.J  Nient  hOren  , ver- 
bôren  i A*  comprendre  pas  bien  te  qu'on  a dit. 
Ich  habc  es  übcrhiirt  ; je  nt  Ta;  pas  bien  com- 
pris. It.  Übcrhôren , hirfagen  laffen  ; faire 
réciter.  Die  Schüler  in  der  Schule  überbij- 
ren  ; faire  réciter  la  leçon  aux  étoliert.  Die 
Übethunmg  ; l'affion  de  ..  . 

ÜBER-HOSEN  , (Ucbcrbofoi)  (die)  (Ir fnguüer 
n'efl  pat  en  ufage ) La  culotte. 
ÛBER-HÜPFEN,  (librrbûcfrn)  v.a.  Ich  Ober- 
hûpfc-Qberbüpfie,  i.  h.  übcrhOpft,  imper,  über- 
hüpfe.  ( on  peft  fur  la  troij.  /pliai.)  Il  ne  fit 
dit  que  figur.  Entras  im  Lèlen , Erz&hlcn  écc. 
überhüpfen,  vorbei  laflen,  übergehen;  omettre 
qch,  paffer  fur  och  en  lifiant  &V.  II.  U.  Httpfen, 

. hinübcr,  hcrüber  hüpfen  ; fauter  par  dejjus. 
Die  Überhüpfung;  lomijfon , l’aBion  de  pafifer 
fur  qch  en  Ifiant  &c. 

ÜBER-HÜTHEN,  (ûbrr&ùlbm)  v.a.  Ich  über- 
hüthe  überhülhete , i.  h.  überhüthet . impér. 
Oberb  ithc.  (T.  d'agric.)  Die  Sit  überhüthen  ; 
. faire  brouter  légèrement  les  fiematües. 
ÛBER-JAGDBAR  . (ùbrrwqbbar)  adj.  fif  adv. 
(T.  de  chaff.)  Ein  überjagdbarer  Hinch  ; un 
grand  cerf,  un  vieux  cerf. 

ÜBER-JAGEN  , (ùbrr|i><Kn)  v.  a.  Ich  Oberjage- 
ùberjagtc , i.  b.  überjagt  , impér.  überjage. 
Lin  l'ièrd  bberjagen  ; Jouer,  pouffer  trop  un 
cheval,  outrer  un  cheval. 


UBER-.W.HRTG,  (tlberf aâj.  & adv.  stgé 
de  plus  d'un  an.  Es  iû  Gbcrjabrig  ; il  y a plus 
d'un  an. 

LiBER-lRDISCH,  (iberirbifd))  V.  Irdifch  ; Sur- 
naturel , cHefle.  Eine  tiberirdilche  Schünbeit  ; 
une  beauté  divine,  fur  naturelle. 

ÜBER-KAUFiN , (ûb>  (aufm)  v.  r.  Ich  über- 
kaufe-überkaufte  midi,  i.  h.  mich  überkauft. 
(peu  uf.)  Sich  übeikaufen  ; Paper,  acheter  trop 
cher  ; n.  acheter  plus  qu'on  ne  Jauroit  payer. 

ÜBhR  KtHREN  , (tlbtrfcbmt)  v.  a.  ich  ûber- 
kchrc-überketirte.  i.  h.  Dberkehrt,  imper,  über- 
kihre  ; l'affer  de  fus  avec  un  balai  ; il.  ( T.  d'ar- 
g rie.)  Jepjrer  ou  enlever  les  épis  & La  paille 
battue  d'avec  le  graiiv 

ÜBER-KIPPEN.  (uberlirpen)  v.  n.  Ich  kippe- 
kipte.' über , L b.  übergekipt  , i»ip<r.  kippe 
über  ; Perdre  l'èqtulibre  & tomber  par  difus 
l'appui.  Cejl  quand  la  tête  emporte  le  refie  du 
corps.  Il  s'emploie  auffi  comme  r.  a.  en  pèfant 
fur  la  troifième  fpllabe , (d  ftgnifie , Paire  per- 
dre l’équilibre  & jeter  en  bas. 

ÛBER-KLit  F IER1G.  (ûbrr(iàffcri9)a<i> &adv. 
(T.  fortjl.)  Ein  überkliitcriger  Baum  ; Un 
arbre  de  plus  d’une  braffe  de  hauteur. 

CBEK-Kl.F;iBbN.  (ùbsrflnFtn)  v.a.  ich  über- 
kleibe  - überklcibtc  , L h.  überkleibt , impér. 
überklcibe  ; F.nduire , couvrir  d'une  couche,  /oit 
de  plâtre , foit  de  chaux  ou  autre  matière  de- 
trempée.  Die  Uberklcibung  ; l'enduit  ; i/.  ba- 
llon d'enduire  &c. 

ÜBER-KLE1D,  (llcbrrllcib)  (dm)  cm.  des -es, 
pi.  die-er;  Le  vilement  de  de  (fus,  le  fwrtout. 

ÜBER-KLE1DEN,  ( âbsrKribrn  ) r.  Bckleiden. 
Die  Überkleidung,  Verkleidung  eines  Scbif- 
fes  ; le  bordage  d'un  vaiffeau. 

ÜBER- KLEIST ERN , ( ùbrrllnfirrn  ) n.  a.  Ich 
ttberkleiftere-üborkicifterte,  i.  h.  überkleiftert, 
imper,  liberklciftere  ; (onpèfefur  la  troiffyll.) 
Coïter,  enduire  de  code.  Die  Uberkicifierung ; 
l'acLon  de  ..  . 

ÜBEK-KLUG , ( ûbrr(lug)  adj.  & adv.  r.  Klug; 
(jui  fait  l'entendu , qui  prétend  m J avoir  plus 
qu’un  autre  s it-  présomptueux. 

ÜBER- KOCH  EN,  (ûbtrfodxn)  v.  a.  U.  Kochen. 
im  Kochen  überiaufen  ; S'enfuir  en  bouillant. 
Die  Milch  koiht  über;  le  lait  s’enfuit  du  pot. 

ÜBER  KOMMEN,  ( ûberf orrmicn  ) v.  a.irr.  Ich 
überkomme-überkâm  , i.  h.  überkommen,  Bc- 
kommen,  erlangen,  erhalten  ; Obtenir,  acquérir, 
recevoir.  Einen  Dienft  überkommen  ; obtenir 
un  emploi.  Il  vieillit.  Il  s'emploie  euffi  comme 
v.  n.  avec  l'auxil.  Sej-n.  Ich  kumme  , kim 
über  , i.  b.  üborgckomroen , hinübcr  ou  her- 
über  kommen , anlangen  ; arriver , parvenir 
d . . Der  Flufs  ift  zu  breit , ich  kan  niebt 
überkommen;  la  rivière  eft  trop  large,  je  ne 
puis  la  pajfer. 
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ÜBER-KUNFT,  (Utbcrfunft)  (die)  g en.  de r-, 
/.  pi.  L'arrivée.  y.  Ankunft. 

UBER  LADEN,  (ùbrrUbcn)  v.  a.  irr.  y.  La- 
den.  CbermtGig  befchwèren  ; Surcharger. 
Den  W»gen  iiber.iden  ; charger  trop  la  voi- 
ture. Ein  Pfèrd,  ein  Schiff  Obcrlàden;  Jur- 
charger  un  cheval,  un  biteau.  Ein  Schielsge- 
wèhr  übcrlidcn  i charger  trop  une  arme  à Jeu. 

. On  dit  ftgur.  Die  Unterthancn  mit  Auflagen 
ftberlidcn  ; Jurcharger  te  peuple  d'impôts.  Die 
Arbeitsleute  mit  Arbeit  überlèden;  jurcharger 
les  ouvriers  de  travail.  Den  Magen  Qberlàden  ; 
Jurcharger  l'eflomac.  Sich  Obcrlàden  ; s'engorger 
de  viandes;  it.fe  Jouter.  Er  ift  mit  Gefchaften, 
mit  Schulden  Uberlàden  ; ü ejl accablé  d'affaires, 
de  dettes.  On  dit  en  T.  de  peint.  Dictes  Ge- 
mâlde  ift  zn  fehr  ûberliden  ; ce  tableau  ejl  trop 
chargé.  Die  Uberlâdunc;  l'action  de  ..  . 1 1. 
la  Jur  charge.  Die  UberUdang  des  Magens; 
la  réplétion  de  l'eflomac. 

ÜBERLASSEN,  (ilbtrlaffrn)  v.a.irr.  Icli  lalTé-i 
liefsübt-r,  L b.  Dbcrgelaflen,  tmpér.  lafs  liber, 
flbrig  la  lien  ; Lcvffer  de  rejle.  Sie  haben  nichts 
übergelaffen , ( mieux  übrig  gelaflen)  ; iis  n'ont 
laiffè  rien  de  rtjle.  Il  je  dit  aufft  au  lieu  de 
Hinîlber  laden  ; laijjer  paffer , traverser.  Man 
wollte  uns  nicht  Oberlaflen;  (enfijant  Jur  la 
prém.  JylL  J on  ne  voulait  pas  nous  laijjer  paffer 
la  rtviere , le  pont  &c. 

Ü ber  la  d'en  , (en  péjant  Jur  la  troéf.  fylL) 
Ich  überlafle-ûberliefs,  L h.  überlafl'cn  , tmpér. 
ûberlafie;  Céder,  laiffer,  abandonner  à qn.  Sei- 
nen  Plitz  einem  andern  ûberladen  ; céder  Ja 
place  à un  autre.  Seine  Gâter  den  Glàubigrrn 
ûberladen  -,  faire  ciffnm  de  Je  s biens  a Jés  créan- 
ciers. Ich  ûberlafie  etich  diefes;  je  remets  cela 
entre  vos  mains.  Er  OberlSfst  mir  die  Befor- 
rung  dabei  ; U m'en  laiffe  le  foin.  Dem  Keinde 
die  Wahlftatt , den  Sieg  ûberlid'en  ; céder , 
abandonner,  tcujfer  le  champ  de  bataille,  la  vi- 
Boire  à l'ennemi.  Um  einen  billigen  Preis  et- 
was  überlaflen  ; ledfftr  qch  à un  prix  rajfon- 
n abie.  Ich  ûberlafie  eut  h die  Sache  giuxlich  ; 
je  voue  abandonne  V affaire.  Sich  felbft  ûber- 
laden fcyn  ; être  abandonné  d Joi-mtme.  Die 
Übcrlaffung;  l’action  de  céder , la  transmffion  , 
translation,  ceffion,  l’abandonniment.  Die  Uber- 
lafiung  in  den  Willen.  Gottes;  ta  réfignatun  , 
f abtndonnement  à la  volonté  de  Dieu. 

ÜBER-LAS  T , (Utb«’  lad  j (d»;  g en.  der  - , J.  pl. 
La  Jur  charge,  trop  de  charge;  it.  ftgur.  l'cuçu- 
biement,  le  tort  que  l'on  fait  d qn,  qu’on  lui  coiffe, 
l'incommodité  , l' importunité. 

ÜBEK-LASTEN,  (ubcrlafhn)  w.  a.  Surcharger, 
y.  Übcrladen. 

ÛBER-LÆSnG,  (dbrrldftio)  adj.  & adv.  y. 

Laftig.  Jemanden  überlaftig  feyn  , znr  Laft 
falli-n;  être  i charge  d qn,  importuner,  in- 


commoder qn.  On  appelle,  Ein  Ûberllftigea 
SchifT;  un  vaiffeau  Jurchargé  ou  qui  s'enfonce 
trop  dans  l'eau. 

ÜBER-LAUF , (Urbtrlauf)  (der)  gtn.  des -es, 
pl.  die-Uufe.  (T.  de  mer)  y.  Oberlauf;  Il  Je 
dit  Jans  pluriel , & fignjfie , /.'accablement  Je 
vifiles , le  grand  abord  de  monde.  Er  bat  ei- 
nen folchen  Uberlauf  von  Leuten , data  ; ri 
y a chez  lui  un  fi  grand  concours  de  monde  que... 
On  dit  famil.  E*  war  nur  ein  kleiner  Uber- 
lauf der  Galle  ; ce  n 'était  qu'un  epanchemeut 
de  bile. 

CBER-LAUFEN,  (ùbtrlanftn)  e.  a.  irr.  Ich 
laufe-lief  über , i.  b.  UbeTgelaufcn  ; Regorger  , 
déborder , s’épancher  hors  de  Jet  bornes,  il  ne 
Je  dit  au  propre  que  de  l'eau  & des  autres  li- 
queurs. Die  StiOme  laufen  über-,  Ire  rivières 
débordent.  Dag  Fais  , daa  Glâs  ift  (b  voll , 
dais  es  überlsuft  ; le  tonneau  , le  verre  efi  fi 
plein,  qu’il  regorge.  Der  Topf liuft  über;  le 

Cit  s'enfuit.  On  dit  aufji , Zum  Feinde  über- 
ufen;  déjerter  vers  l' ennemi , paffer  du  cité 
des  ennemis. 

Überlsufen , v.  P.  irr.  ( on  pèje  fur  la  troif. 
Jytt.)  Ich  DberlauCe,  ûberlief,  i.  hsbe  liberlau- 
len , tmpér.  Uberlauf-,  Rtmerfer  à la  courjt. 
Ein  Kind  überlsufen;  renier Jcr  un  enfant  a la 
courje.  On  dit  fi  g.  Einen  Iberlaufen  ; impor- 
tuner qn  par  Jes  ajjiduités.  Er  überlàuft  roich 
ftèts  ; ri  m’importune  toujours,  Jans  ctfft.  Eine 
Rechoung  überlsufen  ; parcourir  un  compte. 
Es  überlàuft  mich  ein  Schauer  ; il  me  prend 
un  fnffou.  Sich  überlsufen  , ùch  mit  Laufen 
Schac  lén  thun  ; Je  fatiguer  en  courant , courir 
trop.  Das  Uberlaufen  ; (en  pèfant  Jur  la  prém. 
JyO.)  l’affion  de . ..  U.  le  regorgement , débor- 
dement, l' épanchement  ; it.la  déjertcon.  Enpè - 
Janl  Jur  la  troif.  JyU.  /,' importunité. 

Der  Uberlïuîer,  (Uebttlduftr)  Ausreifler  ; 
Le  déjerteur. 

ÜBER-LAL’SCHEN,  (ubtrlanfacn)  y.  Bclau- 
fehen  , überfallen. 

ÜBER-LAUT,  (ùbcrlaut)  adj.  & adv.  A haute 
voix,  hautement,  vocalrmmt.  Überlaut  fehreien  > 
jeter  des  hauts  cns,  pouffer  des  cris  ; it.  Je  ré- 
crier, s'écrier.  Überltut  rufen  ; crier  a haute 
voix , crier  haut.  Cberlaut  lachcn  ; rire  d 
gorge  déployée  , éclater  de  rire , rire  tout 
haut. 

ÜBER-LEBEN,  (nbtrltbtn)  v.  a.  y.  Lèben  ; 
Survivre  qn , à qn.  Er  bat  feinen  Vater  über- 
lèbt  ; il  a Jurvécu  fon  père , d fon  père.  Seinen 
Rohm  überlèben  ; Jurvivre  à a gloire.  Die 
Überlébnng , daa  Überlèben  ; la  Jurvte.  Auf 
den  Uberlebungsfall  ; en  cas  défierais. 
ÜBER-LEGEN,  tùberltstn)  v.  a.  Ich  lège,  lèg- 
te  Dber , i.  h.  übergeïégt , impér.  lège  ûber  ; 
Placer  deffus , me.tre,  diffus.  Ein  Pflafter  , ei- 
nen feuchccn  L'mTcluag  überlègen  ; appliquer 
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un  empiStre,  un*  fomentation.  It.  lomm*  v. 
»,  & en  T.  de  mer  , Changer  de  lord.  Ou  dit 
famil.  K in  Kind  Cibtrlègrn  ; donner  le  fou*',  d 
un  enfant. 

it  Irh  DbetlJge  . &berl£gte  . i.h.  tiberlègt, 
imper.  fibcrlège.  Zu  ftark  belègen  ; Char  g,  r 
trop , furckarger.  Kin  Hstu  tnic  Einquatti- 
rutig  Ciberlcgen  ; fwclurger  une  ma jou  à. s 
/aidais , loger  trop  de  /Mate  dans  une  maijon. 
lût  Abgaben  überldgeo  ; furtaxer.Jurtkargtr. 
Ondit  figur.  Eine  Sache  übcrlfeçen;  toufid  rer, 
examiner,  pejer  une  affaire,  lonfiiltr.  réfltlvr  Jur 
une  cho/e.  Er  Oberldgt  niclit  reiflich  ucas  er 
rèdet;  il  ncrtfléckit  paseÿtzd  ce  gu  il  dit.  Uber- 
Jègt  es  ; penj.z  y.  Eine  S»che  bei  lu  h feibtt 
Oberlègen  ; balancer  , agiter  un*  cho/e  e*/oi- 
memr.  Ich  überiêete  bei  mir  felbfl;  jepenfoit 
d part  moi.  Die  Sache  ift  im  katbe  weit- 
lluftig  überiègt  worden  ; T affaire  a été  bleu  dé- 
battue au  coujetl.  Kit  eineui  etwas  Dbcrlégeti  ; 
délibérer  . coufulter  , sanf  rtr  njemble  furqch. 
Da*  tiberiègen,  l'.  Uberlèguog. 

Uberlègen,  (Atcrl<«fn)  ad],  & adv.  Comp. 
überlègener.  Suf . tiberligetifte  ; Supérieur,  in- 
férieure, gui  jurpajje.  Jemandco  an  .Star te, 
an  Gefchicklichkeit  Qberlêgen  fev  n ; être  ja- 
périeur  en  forces , furpaJJ'er  qn  eu  habileté. 

Die  Uberlègenbeît . ( Utbtrlrqrrb'it)  /•  pl 
La  fupérioriti , la  prééminence  furies  aut-es. 

Ùbrrlègiam,  (uberltiifuin)  ad j.  & adv.  ( peu 
uf.)  (î Judicieux , que  agit  aies  circonjpt  Si  ou , 
arconjpeS,  uvjé,  prudent,  judicieu/ement , pru- 
demment. Die  Uberlègfamkeit  ; ' peu  uf. J i ha- 
bitude d'examiner,  a'ogir  avec  ar.on.riSion. 

Dberlègt , \,ubtrl»flt , adj.  & adv.  Ptjé,  exa- 
miné , tonfidéré.  Ein  bbcrlègtir  Enuchlufi  ; 
une  réfo.ution  lien  méditée.  Allés  wohl  über- 
iègt ; tout  lien  coufidéfé. 

Uie  Ûberlègung,  (Ucbcrltaung)  las  conftié- 
ration , la  d lai  au  cm , l'examen.  Die  Uber- 
lègungskraft  ; le  jugement. 

CBEk-LEKNEN.  (ubcilc  n«n)  v.  a.  Ich  bber- 
lerne-übeTlerme  , i.  h.  ùberlcrnt , idkwt.  Qber- 
lerne  ; ( 0»  p*i‘  jur  la  trot/.  fyll.)  Répéter  ce 
qu’on  a appris  ; it.  répéter  Ja  leçon . f g . ru- 
miner (a  leçon. 

UBEK-I.EiES  . (ùbrrltftn  ) v.a.irr.  Ich  nber- 
lèi'e  &c.  P.  I.èfen  ; Lire:  it.kri  a la  hile, par- 
courir. On  dit  famil.  Jetnanden  ûberlifen  ; ré- 
primander qn  . lui  reprocher  fa  }-ute. 

ÜBER-LIEFERN,  (Ab(iltcfcni)  v.a.  (onpè/e/ur 
la  troij.  jpQ.J  Ich  Tiberliefere  fitc.  P.  Uefern  ; 
livrer  , remettre , délivrer,  rendre.  Eine Stade 
Qber1  efern.  ùbergèben;  livrer  une  place,  rendre 
une  ville  d l'ennemi.  Die  Wireti  überliefern  i dé- 
Ivrer,  livrer  les  marchamli/es.  Die  Überlic- 
ferung;  l'aSion  de  ...  iL  la  reddition  , dé- 
livrance, trantmifon.  D»s  Überliefern  einer 
Surome  } la  remijt  d'une  jometu.  Die  Uber- 


lîefertmg  der  Wlren  ; la  livrai fon  des  mar- 
chanaijes.  Die  nitindliche  t berliefening  ; la 
tradition,  le  reçu  tuf  en  que  des  fais  qui  oui  paffts 
de  bouche  en  boude. 

ÛBER-LliTtN,  (ûbfrliRtti)  v.a.  (on pi [e fur  la 
truif./ptt .J  Ich  Tiberiifte  tibcrlifteîe,  i.  h.  über- 
liftet , ’wpér.  Ciber.iûe  ; Duper , attraper  par 
fmtffe , par  artifice  , ujer  de  fuperckerb.  Htitet 
euen  vut  ilmi , er  vird  tax'h  libtiiifteri;  don- 
nez-vous de  garde,  il  vous  attrapera  par  fes 
artifices.  Die  Cberliflnng  1 la  Jupercheru,  fer- 
prtfe , CaSion  d'attrap  e qn  par  fmtffe. 
ÜBEK-MACHEN,  (ubrrnudjoi)  v.  a.  (on  péfe 
fur  la  trotf.  fyll. ) Ich  bbeiirachc  &c.  Ma- 
chen  ; Remettre.  Einem  (ield  tibermaohen  ; 
remettre  de  l'argent  d qn.  Einen  Brief , ei» 
i'ickchcu  übermachen  ; envoyer,  faire  Unir  une 
lettre,  un  paquet  Die  Wiren.  uBter  mit  ei- 
ner  fichern  Gelègenheit  bbermachen  ; envoyer , 
faire  tranipertrr  les  mar,ka>uiifes  car  une  101e 
Jure.  Die  Übermachung  ; la  rtmift , l'aSion 
de  remettre. 

ÜJSER  WACHT,  (U  bentutfet)  (die)  on.  der-, 
/.  pi.  (en  péfe  fur  la  prim.  fyll.)  la  infério- 
rité , le  pouvoir  fupineur , lorces  Jurer  leur  et. 
Die  Obermacht  ha  ben  ; avoir  la  jwpérnrilé. 

Ü1  ER-MÆCmiG,  ( nbf rmicfttig  ) adj.  & adv. 
Snp  ri-ur,  plus  fort 

ÜBER-MALEN.  (ùbermalcn)  v.a.  (ou  pife  fur  la 
troif.  fyll  ) Ich  ûbermale  otc.  I'.  Mslen  . Peia. 
dre  de  nouveau,  t-i n Getnalde  Ubennalen  ; re- 
toucher un  tableau.  Da»  Übermalen  ; l'ait. un 

' , 

ÜBER-MANNEN,  (ûbrrmamwi)  v.  a.  (on  pife 
Jur  ta  troif  /y il.)  Ich  fibermanne-ttberroanne- 
te.  i.  E Vih.-tn  annet,  imrér.  nbermanne  ; Pam- 
tre,  abattre  par  [et  forc-s  fupérieures  ; it  mat- 
trijer.  Die  Ubertnatmung  -,  l'aSion  de  ..  . 
ÛBER-MÂSS,  (lltbtrrajag)  (das)  gen.  des  - es, 
J pl  ( on  péfe  fur  la  prim.  fyll.)  ft/nrplns,  le 
Jurerait , la  fmrmehere , l'exceéent , te  qui  excède 
la  mile  mUure  ; tt  pg.  F excès , l’outrance,  l' ex- 
trémité. Mit  Übermàû  effen , trinken  ; man- 
ger , boire  avec  excès. 

ÜBER  MÆSSIG,  (ùbtrmâ|i«)  aâj.&  adv.  P. 
Mjfeig  ; Excefff , tsuefpVi  ment , d l'excri, 
extrême,  extrêmement , déréglé,  dér/glémenl, 
démejuré  , déme/urtment , d outrance  , outré. 
Cbermlfsige  Arbeit  ; travail  excefff.  Uber- 
miliige  l.iebe  ; amoue  excrjjif.  Au»  tiberniàfei- 
ger  Liebei  par  un  excès  «amour.  Ubermkf- 
Sge  AusgaWn  ; dépenfe  exorbitante.  Dber- 
nufsige  Grtibe  ; grandiur  démtjurie.  Übnr- 
tnafeig  tbeuer  ; d'une  cherté  exoïintante. 
ÜBER-MAUI£RN,(ùbtm«uern)  v.  a.  Rntur d'urn 
mur.  P.  Msuem. 

tlBER-MElST EK  N',  (ûfc<rtr«ifî<rn)  c.a.  (ou  oPe 
fur  Ut  troif  fyll)  Ich  übermeiAere  etc.  P. 


Meiftern  ; Maftrifer  ; H.  fs  rtndre  maîtrt.  Ei- 
nen Ort  Dbemiciftern  ; Je  rendre  maître  d'une 
place.  Ou  dit  aujp  , Sein»  Begierden , Leiden- 
frbaften  Dbermciftem  ; maitrijer  Jes  payions. 
Seine  Leidenfchaften  übermeiftern  ihn  ; Jei 
payons  le  maltrifent.  y.  Bcmeiftem. 

ÛBER-MENSCHLICH , (ûbtrmtnfcblid))  adj.  & 
adv.  y.  Menfchlich  ; Surnaturel , qui  rjt  au 
defftss  de  l'Itomme,  au  delà  dei  fortes  humai- 
nes. Eine  übermenfchliche  SchOnheit  ; me 
beauté  plus  qu'humaine. 

ÏJBER-MESSEN,  (übtrmffftn)  v.  a.  irr.  (onpèfe 
Jur  la  troif.  fyll.)  Ich  übermeiTe  &c.  y.  Alef- 
fer  ; Mejurer  ; it.  amer  ; it.  jauger.  Etwas 
mit  deti  Angcn  Dbermeffen  ; mejurer  des  peux, 
juger  par  les  yeux,  par  la  vue.  Sich  über- 
mefien , im  Mefien  fchlcn  ; manquer , Je  trom- 
per en  m Jurant.  Die  Übermeflung  ; le  meju- 
rage,  î action  de  mejurer. 


ÜBER-NAHME,  (llcberntihnif)  (die)  g en.  de T-, 

pi.  die  - n j (oh  pr,e  /tu-  la  prêta,  fyll.  j La 


mers  qui  prennent  plus  qu'il  ne  leur  faut, 

ÜBER-WOGEJJ,  (ùbtrtnciflfn)  v.  a.  irr.  (on  pift 
fur  la  troif. fyll. J (peuuf.)  y.  Mügen;  yiw>- 
ne  . fur  monter , jurpaffer , tire  plus  fort.  Wir 
pollen  fehen  M er  den  «ndern  übermag  ; t'O- 
yons  qui  ejl  le  plus  fort. 

Ü13ER-  MORGEN . ( übrrmorgro  ) odv.  ( on  pift 
Jur  la  prém.  fyll.')  Apres  demain.  Bis  über- 
morger  früh  ; jujqu’apris  demain  matin. 

ÙBEK-MUTH , (Ufbcrmulb)  (drr)  gtn.  de»-e«, 
fpL  J.'infolence,  arrogante , l'orgueil,  lafur- 
ti;  it.  la  pétulance.  Dis  ilt  sus  blûfsem  Übcr- 
muth  geichehen  ; cela  s'ejl  fait  par  pure  in  ■ 

Jolence. 

ÜBER-MÜTHIG,  (ûbcrmùfbin)  adj.  fif  adv.  Comp. 
übermüthiger  , Sup.  übermuthigfte  ; ( on  pift 
[ur  la  prém.  fyll.)  hjolent , injolemment , im- 
pertinent , impertinemment , fer , fièrement . or- 
gueilleux, orgaeiSeu/emrnt  ; it.  pétulant.  Über- 
müthige  Rèden  ; difeours  infotens.  Übermü- 
tliig  werden  ; devimr  mfolent,  s’enorgueillir. 

ÛBER-NACHTEN , (ûbcrnadjUn)  ».  ».  (onpèfe 
fur  la  troif.  f/l. ) Ich  Obernachte  - (ibernach- 
tete , i.  b.  Qberruchtet , imper.  Db-macht*  ; 

Coucher , paffer  ta  mit  dans  un  lieu.  Unter 
frriem  Hiromel  ti  berna  ch  ten  ; coucher,  loger  d 
ta  belle  étoile. 

. Si 

0Br  R-QURR,  ( btrqiitr)  y.  ÜBERZWERCH. 
ÜBliR-RASCHEN,  (ùbcrrqctjdt)  v.  a.  (ou  ré  Te 

1,1  rua  \ i.i.  ni f. l-  -,  ' - J 


name  -,  Soj;  tquet. 

ÜBEK-N  ATÛRE1CH.  (ûbtriiatûrlid))  adj.  & adv. 
(on  tifs  jur  la  prém. fyu.)  Surnaturel,  juma- 
turiiiimei  t , qui  efl  au  diffus  des  forces  natu- 
relles , d'une  mamere  fur  naturelle.  On  appelle , 
UbenutDrliche  ty’ahrheiten;  vérités  jurnatu- 
relles.  Les  vérités  que  l'on  ne  comott  que  par 

ÜBER-NÈHMEN , (übcrmbmtn)  v.  a.  irr.  (en 
pè/e  fur  la  troif  Joli.  J Ich  übernéhme  , du 
übernimft  &c.  y,  Nèhmen.  In  Empfang  nèh- 
mer  ; prendre , recevoir  ; it.  prendre  pof  e/fon 
de  qck  Ein  Haus  übernèhmen , bezichen , in 
Bcntz  nèhmen;  Je  mettre  en  jpofftf.on  d'une 
maejon.  It.  Uberuèhmen  , auf  ou  über  iicb 
nèbmen;  entreprendre , Je  charger  de,  pren- 
dre Jur  foi.  Ein  Gefchift  übernèhmen;  Je 
charger  a' une  affaire.  Er  übcmaJun  es, 
imch  7.u  berèdeti;  il  Je  chargea  de  me  per- 
Juader.  Sich  übernèhmen  ; s'excéder  de  qck. 
Sich  in  Efien  uud  'J  nnken  übernèhmen  ; 
manger  & boire  excejj.venunt  , faire  des 
excès.  Sich  durch  den  Wein  übemèhmen; 
lire  pris  de  vin,  en  boire  trop.  Sich  den 
Zorn  übernehmen  laffen  ; s'abandonner  à la 
colère.  Je  laiffer  emporter  à culere.  Dcr  Ei- 
fer  bbernimt  mich;  mon  zèle  m’emporte.  On 
ditaujfi,  Jemandcn  ubemèlimcn,  Qberthcuern; 
Jurfaire  qn.  Er  bat  mich  übernommen  ; il 
m’a  Jurfait.  Dieler  Galtwirtli  ilbcrnimt  die 
Leute;  cet  aubergifte  écorche  les  gens.  Usa 
Volk  mit  Aullagen  übernehmen  ; Jur  charger 
le  ptuple  d' impôts.  “ 

Die  Ùbernehmung , ( U<btrn<t>muu<|  ) L'a- 
Won  «'accepter , de  je  mettre  en  poff.ffon  ; it. 
l'écor.hine , l'alhon  de  faire  payer  p,us  qu'il 
ne  faut.  1 

ÜBEK- PFEFFERN , (übtrpfifftw)  e.  a.  Poivrer 
trop.  y.  PfeiTern. 

UBEk-PFLÜGEN , (âbrrpflûjtn)  v.  a.  (on  pift 
Jur  la  troif  Jyll.J  Ich  überpflüge  ikc.  V. 
Pflügen  ; Paffer  la  charrue  fur.  Einen  VVèg 
üborj  tliigen  ; paffer  la  charrue  fur  un  chemin . 

ÜBEII-PJCHEN,  (ubtrpubfii)  v.  a.  y.  p/cbS  , 

veap  chen;  Poifler , enduire  de  voix. 

UBlbK-PULSTEi.N,  (ùbtrpo  (itrn)  t’.  a.  K Pol- 


tim  rejU  la  mat  dans  la  bouteille.  Übemichtigc 
Speife;  mets  rejlès  diluer  au  foir. 
UBER-SÆHEN,  (dbtrndbtnp  v.  a.  (on  pèfefur 
la  troif  fyll.)  Ich  übemihe  &c.  Poy.  N»- 

hen;  Coudre  légèrement  i > t.Jurjeter,  coudre  tu 
Jurjet,  • 


Jur  Jj  troif  fyll.)  Ich  übcrralche  liberral'cke 
L h.  übcrrafcht,  imaér.  übemifclie  ; Surp  ,n- 
dre , prendre  au  dépourvu.  Einen  im  Uctt 

Bberraiehen  ; Jurprenire  qn  au  ht,  Einen  auf 
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der  Tint  fibemfchen  , bctrften  ; Jurpreudre , 
attraper  qn  fur  le  fait.  Die  Übcmlcbung  ; la 
furpnfe  , l’aBion  de  Jurpreudre  qn. 

UBRH-K ASPfcLN,  (iibjrriifpclu)  v.  a.  F.  Raipeln  ; 

hmrr . gaffer  la  h nu  fur  qch. 

ÜBFR-RECHEN,  (ùbmedxn)  v.  a.  F.  Rechen  ; 

Râteler , pa/Jer  avec  U râteau. 
ÜBEK-RECriNEN  , (ùbcrmtncii)  v.  a.  (on  pife 
fur  ta  trot/,  fyll. ) Ich  liberrechne  &c  t uy. 
Rechnen  ; Compter , /upputrr , calculer.  Fine 
Summe  übemchucn  ; calculer  une  Jomme. 
Kuc  limais  überretlincn ; recompter,  rrpajfer 
k»  compte.  On  dit  fam.l.  Sich  Qberreclinen , 
verrecnnen  ; fe  fortampler  , Je  m/compter  , Je 
tromper  dans  /on  cal.  uL 

t'BfcR-RECHT,  (ûbrrrtdïO  adv.  (peu  uf.)  Plut 
que  ration.  Ich  habe  Redit  und  Ùbérrecht  ; 
mon  droit  e/t  plus  que  Jufijant , fat  plus  que 

rat/on. , 

ÜBEK-RFDEN,  (nbrrTfbm)  v.a.  (onpi/e  Jur  la 
trot/.  fylL ) Ich  überrède  &c.  F.  Rcden  ; Per- 
/uader  , faire  croire , faire  accroire,  fcirven 
zu  etwu  Dberrèdeti , berèden  ; porter  an  i 
- qch , gagner  fur  lui  de  fane  »«*  cho/e.  Er  ift 
leicht  zu  übêrrMen , zu  berèden  ; il  efl  facile 
à per/uader.  Sicb  etwu  ùberrèden,  einbil- 
deo  ; s'imaginer , croire  qck , tire  per/uadi 
de  qch. 

Die  Überrèdung,  (Utbrrrtbunq)  La  perfua- 
frm,  l'ailon  de  per/uader.  Etwu  tuf  Über- 
' rêdung  feine»  Freundes  tbun  ; faire  qck  d la 
per/uafion  de  /ou  ami. 

ÜBER- REICHEN,  (ûbtmid>tn)  tr.  n.  Ich  reiche- 
reichte  liber,  b K übereereicht.  Über  etwu 
reichen  ; Atteindre  jujqud  l'autre  bout.  F. 
Reichen  ; IL  v.  a.  (en  pétant  Jur  la  troij.  JyO.) 
Ich  überreiche-überreichte,  i b.  überreicht , 
i mp.  überreiche  ; pri/evter , remettre  , donner , 
offrir.  Seine  Vollmacht  überreichm  ; » rifeu- 
ter  [on  pUm-pouvoir.  Einem  einen  Briet  ûber- 
reichen  ; rendre,  remettre  vu  lettre  d qn.  Die 
Uberreichung  -,  CaHion  de  ...  it.  la  prt/enia- 
Iton  d'une  lettre  tic. 

ÜBER-KEiF,  (ùbrttcif)  adj.  € t adv.  Trop  mûr. 
F.  Reif. 

ÜBER-REiTEN,  (ùbrmùrn)  v.  ».  irr.  Ich  reite, 
ritt  uber  , 1.  b.  übergeritten  , tmpfr.  reite 
über.  Ûber  etwee  reiten  ; Pa/fer  d cheval. 
Die  Brüike  ift  fchadheft,  ich  ken  nicht  über- 
reiten;  ce  pont  e/t  rompu,  ]e  ne  puis  le  paj- 
Jer  d t Itérai.  It.v.  a.  (m  pejant  fur  la  trot/. 
Jytt.)  Ich  übcrreitc-überritt , i h.  überritten , 
tmpfr.  Dberrcite  ; Ren-jer/er  avec  le  cheval.  On 
dit  att/f,  Einen  bberreiten  ; devancer  en  allant  d 
cheval,  d la  cour/e  de  du  val.  Ein  Pfcrd  Dberreiten  ; 
forcer,  outrer  , harajfer  un  cheval.  F.  Reiten. 
ÜBEd-RENNEN , (ùbtrrtnntn)  v.  a.  irr.  Foy. 

Rcnnen  ; (on  pije  Jur  la  trot/,  /y 11.  J Rtmer- 

Ta m.  U. 
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/er  d la  cxmr/e  , en  courant  ; H.  devancer  i Us 

coer/e. 

ÜBEK-REST  , (Utbrrrrfl)  (der)  gen.  des- et 
pl.  die-e;  (on  pije  Jur  la  prém.  Jytt.)  Le  te- 
fiant  relu,  rtfduj  st.  U furplut , rexctdanL 
Dcn  Ubecrcft,  Lbeifchufi  henusgében  ; m*. 
dre  le  furnlus,  lertjlaut.  F.  Keft,  Uberbleibrel. 

ÜBER-kINKLN  , (librmnnen)  ».  n.irr.  Ich  rin- 
ne-rsnn  liber,  i.  b.  übergeronnen.  F.  Rinnen. 

_ Couler  par  dt/Jus. 

ÜBER-ROCK  , illcbtrrccf)  (der)  g/e.  des- et, 
pl.  die-rï>cke  ; ( on  pi/e  Jur  Ut  prém.  Jytt.  ) 
Le  Jurtoui  pour  homme  , ta  jupe  de  de/jus  pour 
femme. 

ÜBER-RÛCKS  , ( ûbttrucfd  ) adv.  A reculons. 
L'bcrrücki  fsllen  ; tomber  d la  reuver/e.  F. 
Rücküng»,  rückwirts. 

CBER-RUMPEI.N,  (ùbrrrumprln)  r.  a.  (ou  pife 
Jur  la  trot/,  Jytt.)  Ich  überrumpele-überrum- 
pelte,  L n.  überrumpelt,  imper,  libemimnele; 
Survendre  , attaquer  d rnnprovijle.  F.  t'bcr- 
rtdcnen.  Die  Uberrumpelung , Fou.  (Jber- 
rsfehurg. 

ÜBER  RUSTEN,  (ûbfrrilftm)  v.  a.  F.  Rüftenj 
(T.  de  mute  J Echafauder.  ’ 

UBEK-SÆEN , (ùberfdrn)  ».  a.  (ou  pife  fur  la 
troif.  fyü.J  Ichüberiae  &c.  F.  Sien  , bciaen: 
Par/emer  , jur/emer.  Die  überieung  ; l'aSion 

ÜBER-SÂLZEN,  (ûberfaljcn)  v.a.  (on  pife  fur  la 
tro  j.  Jytt.)  Ich  Oberüize  &c.  F.  Seizen.  Zu 
fehr  lelzen , verfal7.cn  ; Saler  trop. 

C'BER-SATT,  (ubrrfalt)  adv  (d  adv.  (peu  uf.  ) 
Soûl , oui  a tout  fou  Joui.  J J 

ÜBER-5A  TZ , (U<w  (der)  gen.  étt-es.  pl. 
die  - iitze  ; (on  pejt  Jur  la  prém.  fyli  ) T. 
à' Ankit.  L'Atlufue , petit  étage  qui  eh  audit - 
jus  de  tous  les  autres  & qui  a /es  ornem.rj 
particuliers.  II.  Der  Uberfatz  ; U jurerait. 

ÜbÊr  SAL'FEN  , (libttfsuft*)  v.  n.irr.  (on  prit 
jur  la  trot/,  fyll .)  Boire  trop , boire  en  trio 
grande  quan.Ui.  Ditfes  Pttrd  bat  fich  Obc- 
loftcn;  eechr.-ala  grgnè  la/ourburt  pour  avoir 
bu  trop  lit , apris  avoir  eu  chaud.  Ein  Pléid 
abhalten,  data  es  lich  nicht  überfaufe  ; rtmp.e 
l'eau  d un  cheval.  F.  Saul'en. 

ÙBER-SCH ALLEN , (ùbtri'ttaBcii)  t-.a.  (on  pife 
Jur  la  troi/.fuU.  ) Ich  tlberfchalle  &e;  RiteiUir 
plus  que.  F Schallen. 

tjBFR  SCHAR,  (Utb.rftha.)  f'OBERSCHAR. 

UBFR-SCHARF,  . ûbcriVharf)  adj.  & adv  (on 
"■  u Pr*’« ■ /y*'-)  Trop  aigu  , trop  ai- 

Ü^ER-SCHATTEN,  (ûbnfdjafftn)tt.  a (on pife 
Jur  la  troi/./ull.)  Ich  Oberl'chatte-nbeHchat- 
tete,  L b.  Dberfchattet , impie.  Oberfc  bette  -, 
Couvrir  de  /on  ombre,  couvrir  d'ombre;  it.  fai- 
re , donner  de  l'ombre.  Diefcr  Banm  nber- 
Kkkkk» 
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fchattet  den  ganzen  Hfif;  cet  arbre  ombrage 

toute  ta  cour.  Die  Übevfcbattung  ; l'ombrage. 
ÜJ3H.R-SCHAUEN,  ( âbnfdfancn  ) v.a.  (on  pèji 
Ut  U troif.  fyll.)  Ici»  tib.-rfihsue  &c.  ! oy. 
Scbauen  , überfehen  ; Pair , toir  par  et. '(as , 
voir  toute  l’f tendue.  Jt.  Etwas  (ïberfehn  . en  ; 
donner  m coup  d’œil  fur  qch.  Aus  dkfem 
. tenfter  kan  titan  den  Garten  Oberfchaue-1  > ces 
fenêtres  dominent  fur  le  jardin.  Die  Über- 
fehanttng  ; l'o&ion  de  ..  . 

UÛEU-SCHÉIDE,  Oltbtrfdxibt)  (die)  gen.  der- , 
pi-  die-n.  (on  pf/e  fur  U prém.  fyll.)  Der 
Ubetzug  liber  eine  Ddgenfcheide  ; Le  faux- 

. ’o  trerj 

ÜBÜK-bCiilCKEN , (ùbrrfthirffn)  v.a.  (on  pèfe 
fur  la  troif.  fyll.)  leb  ttbcrfehicke  &e.  r. 
Schicken  , Uberfenden  ; Envoyer  , déficher , 
fajre  tour.  Die  Uberfchickung;  êaCton  d’en- 
_ vouer,  l'envoi. 

UBiR-SCHiEBEN,  (ùbrrfthtt&tn)  t>.  a.  1er.  (on 
pèfe  fur  la  troif.  fyll. ) lch  überfebiebe  &c. 
l'oy.  ''chieben  ; (T.  de  boulait g.)  Enfourner. 
Der  O Ton  wird  aüezeit  doppelt  überfehoben  ; 
oa  enfo . rœ  to"jours  deux  fais. 
ÜRERSCHISSSEN,  (ûbtrfdiirfftn)  v.n.irr.  (ou 
pèfe  fur  la  prém.  fylL ) lch  fehiefse  , frhof» 
Uber,  i.  h.  übergefehofien , imp.  fehiefs  b ber. 
Über  etwas  lchiefsen  ; Tirer  fur.  Die  Mauer 
ift  za  hùch,  man  kan  nicht  ùberfehiefsen , 
mieux  dsrSber , hinûbeT  fcliiefsen  ; le  mur 
trop  liant  on  ne  peut  tirer  par  deffus. 

T.  de  chajfe , Der  Leithund  fehiefst  Cher;  le 
limier  ejl  en  défaut.  Il  s'emtloit  aufft  couine 
v.  a , (ÿ  en  T.  d' imprimerie , Zul'chiefsen  , 
nacbfcbiefaen  ; tirer  ou  imprimer  quelques  exem- 
plaires a i delà  du  nombre  marqué. 

Uberfehiefsen , v.  a.  ( on  pife  fur  la  troif. 
fyll.)  Ich  Oberfcbiefse,  ùberfehofs  , i.  b.  Ober- 
Ichoflen , impér.  übcrfchiefs;j  Tirer  trop  haut. 
Ein  Wild  fthérfciJefscn  ; manquer  unepiiee  de  gi- 
bier, faute  d'avoir  tiré  trop  haut.  On  dit  anfp,  Sich 
Oberlchiciken  ; culbuter,  tomber  en  f ayant  la 
culbute.  fr.  Uberkippen.  Ùberfehiefsen  , Je  dit 
aujfi  au  heu  de  Qberzableu  ; & flfnjfie , compter 
par  jds. 

ÜJieifchicfsend,  (ùt'(tfd)irffrtib)  adj.  & adv. 
V.  Übvrz'Mig -,  Surnuméraire.  On  appelle  en 
T.  de  manne , ÜberfchicGsende  Bretter  ; bor- 
^ dopes  eucouturés. 

ÜBEU-SCH1FFEN  , (ùberf*iffli)  v.n.  (on  pèfe 
Jur  la  prém.  ML)  Ich  fchtffe , fehifte  über, 
i.  b.  übergefchifc , impér.  fehiflfe  Dber.  fr. 
Schiffen.  Uber  ein  Waller  fehiflen  ; Pafjtr,  tra- 
verjer  en  bateau,  faire  le  trajet  par  eau.  Jt.  comme 
v.  a.  transporter  en  bateau.  Wàren  hberfchif- 
fen  ; transporter  des  marcliauJiles  par  eau. 
Das  Uberlchiffcn;  l’aftion  de  . . lit.  le  transport 
m bateau.  It.  ( en  pe/aat  fur  la  troif.  fyll.)  Ich 
Cibeiilhilte-hhe rfcln ire , i.  h.  liberfchiic , impér. 


hberfebiffe.  Eine  Mirenge  (Sberfchiflen  ; faire 
le  trajet  d’un  d'étroit.  Das  ÜberfchifTen  ; l’a- 
ffion  de  faire  le  trajet , la  traverfée,  le  trajet 

ÜB&.R-SCH1MMELN,  (ùbtrfcbhmmlu)  v.  «.  (on 
pèfe  fu  ■ la  troif.  fyll.)  T.  Schimmcfn  ; fe  moi- 
fr,  fe  .haucir , fe  couvrir  de  moifjjjure.  C'ber- 
fc  immelt  ; adj.  & adv.  couvert  de  meiffiffure. 
Überfcliiirmclter  Kafe  ; fromage  perfide  ou  moifi. 
ÜBMR-.CHLÆCHTIG,  (ilbcrftMtÿtig)  V.  Ober- 
rhlïchtig. 

ÜBER  SCHLAG,  ( UtbtrfdMan)  (der)  geo.  de» 
-es,  pi.  die-fchlige;  ( ou  pèfe  fur  la  prêta, 
fyll  ) l.’état  d'une  clioft  qui  trébuche  , qui  em- 
porte par  l’a  pefanleur  eeüe  contre  laquelle  elle 
ejl  pefét.  Dans  cette  acception  le  pluriel  n'ejl  pas 
en  ufage. 

Ou  appelle  plus  ordinairement  Uberfchlag  ; 
J j collet,  petit  collet , rabat , rebord.  V.  Auf- 
fchlag,  Kragen,  Umfcblag.  On  appelle  en  T. 
de  chirurgie , Uberlcblag,  Umfcblag  ; Le  ca- 
tapldme , efpéce  d'emplâtre  propre  à fomenter , 
d amollir  (d  refondre  les  duretés;  la  fomen- 
tation ; it  ( T.  d' eh.  hit. ) I.t  caret , moulure 
rentrante  ; il.  le  fourctl , Varie  ; it  ( T.  de  me- 
nu! i.)  Le  recouvrement. 

tibcrfclilag,  fgntfie  encore)  Le  calcul,  la  fup- 

g dation.  Den  Cberlclilag  elncr  Reiiè , eine» 
auesmachen,  die  Koftcti  Obcrfchlngen  ; faire 
le  calcul,  la  fupputation  des  frais  d'un  voyage, 
d'un  bâtiment. 

(dbrrfd)teflfn)  tr.  n.  irr.  ( m 
pèfe  Jur  la  prém.  Jyll.)  Ich  fchlage,  Ic'bUig 
über,  i.  b.  ûbergefcIibiEen.  V.  Schlagcn;  Se 
rtnverjtr , culbuter,  tomber  d la  renverfe,  I -ef- 
fet ja  das  Kind  nicht  Qberfclilagen  j gardez 
vous  ai  laijfer  tomber  Venfant  à la  renverfe.  Jt. 
Überfchlagen  , einen  Aosfchlag,  Ubergewicht 
liaben  ; trébucher , emporter  par  Ja  pejanleur. 
Jt.  Überfchlagen , comme  v.  a.  replier , faire 
un  rebord,  reborder.  Ein  Fflafîer,  einen  er- 
weirhenden  und  zertlicilenden  Umfchiag  tlx-r- 
fchlagen;  appliquer  un  emplâtre,  un  catapli- 
me.  Warme  Tücher  über  den  Arm  fchlagcn  ; 
envelopper,  couvrir  le  bras  de  fervultes  chaudes, 
V.  Umfchlagen. 

Überfchlagen,  (en  pefant  fur  la  troif.  Jyd.) 
Ich  übcrlchlagc , ûberîchlde  &c.  Comme  v. 
n.  ante  Vafr.ril  Scvn.  Se  rnoijtr,  fe  couvrir  d une 
certaine  mouffe  blanche  qui  marque  kh  commen- 
cement de  corruption,  l.  Schimmeln  ; it.  s'at- 
tiédir, devrn.r  tiède.  Das  Waffer  ein  wenig 
Qberfchlagcn  laden;  Itourdir , faire  dégourdir 
Veau.  Die  litiibe  ift  Dberfchlagen  ; le  bouillon 
rjt  tiède,  attiédi. 

Comme  v.  a , arec  Vauxil.  Habcn  ; Pajfer , 
omellre  qcher.  Iifant.  Ein  Blatt  Überfchlagen  ; 
pafer , fauter  «n  feuillet. 

fl  f.gnfte  euff.  C-  culer,  Jupputer,  mejurer. 
Die  Eolien  überfchlagen;  Jupputer  les  frais. 
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On  dit  en  UBER-SCHLAGEN, 


UBE 

ïttras  ni  ch  dem  AoRenmâTie  hbcrfchiagfcs  ; 

m urtT  q;h  dts  uiux, 

ÜBER-SŒLÆMMEN  , ( ùbfrfdjljmimtt  ) v.  a. 
(on  pèle fur  la  troif.  fyll. ) Ich  OberfchUlmnic 
<5cc.  Schllmmen  ; Jiemphr  defangi , de  boue. 
Der  Nil  ûberf  hwàmmtdie  Felder;  Te  Ail couvre 
. Us  terres  de  fanai  liant  fit  débordi  nu  ns. 
ÙBER-SCHLElCHEN  , (lU'crfdjkidjcti)  v.  a.  lr. 
BefcMeicben  , aberrafchen. 


UBE. 


ter’,  donner  un  voue,  couvrir  d'un  voile  ; il. 
ifgnr.  cacher , envelopper , mafquer. 
ÜEEK-SCHLINGEN , (âbcrfdiliiwcn)  v.  a.  irr. 
(on  pe/e  fur  la  tro.j.  fyll. J lch  DbcrfcbJinge  £rc. 
y.  ülingcn  ; ( T.  de  loo'.ur.)  Surjetler. 
pBER-SCHMItREN  , (ûbcrftbrat  rtn)  v.  a.  ( an 
pefe  fur  la  prém.  fyll  ) lch  fchmrere-fchmier- 
. te  ilber,  i.  h.  ûbergcichtmert , impir.  fctimiere 
ttber  ; Etendre  de  T halle , de  rongnent , de  U 
. araijjt  fur  qch.  Schtnierrn.  < en  prfant 
fur  la  troy.  fyi LJ  lth  aberfchmiere  - ubcr- 
fchmierte , i.  h.  Obcrfchnuert . imper,  über- 
(chmiere  ; étendre  fur.  Ü1  Qberfchmieren  ; 
oindre , frotter  d'Imile , huiler , m,  Lire  Je  Huile. 
Saibe  Qacrfchraiercn  {frotter  d'onguent.  Fett 
Dberfciimieren  i gratfer , frotter  de  graijè.  Das 
’ Brod  mit  Botter  nberfclimieren  ; f tendre  du 
beurre  fur  le  pain.  Einen  CVcn  mit  Lcbm  Dber- 
fchmieren  ; enduire  un  fourneau  de  te  re  graje. 
ÜBER-SCHN'APi’EN,  ùcakljr.ir»  II)  v.  n.  on 
pile  fir  la  prèm  lyll.)  [ch  fchuappe  Ukr  &c. 
/.  Schnappen  ; Sauter,  Je  détendre  , Je  déban- 
der.  Un  Srliloii  Ichnapt  Ober;  la  ferrure  fe 
détend  ; i Lftgur.  & famil.  Avoir  l'ejprit  tro.nli, 
s'égarer , devenir  fou.  IL  Übcrlchlagcn. 
ObEK-SCHNELLE.V  , ( ùbcrid)u<üen  > v.  a.  (on 
pèfe  Jur  la  troif.  fyll.)  Icîi  llbcrfclinelic  fer. 
y.  Sclinellen.  Jemmden  liberfchnellen , lüiig 
betrügen  ; Surprendre,  filouter,  fourbir , duper 
.an.  Il  eji  famiier. 

ÜBSR-SCKNEIEN,  (ûbetfanrirn)  v. 
f ur  la  troif.  AO.  J P.  S ' 
lind  ganz  aberfchneiet  ; 
toute  • :s  de  neige. 

DBE  c-SCHNOhEN,  (iibrrf<f)mlrm)  v.a.  (ou  pèfe 
Jur  la  troif.  M)  Irb  ÛberichnBrc  bec.  y. 
Schnüren.  Mit  Schnüren  Qbenrichen  ; oser  . 
ferrer  plusieurs  foie  avec  «n  laeet.  Die  Lber- 
fchnUrung;  l'aBion  de  . . . 

ÛBER  SCHREIBKN,  ii*>c rfdjre if>rn)  v.aurr.(on 
pife  fur  la  prém.  fyll.)  Ich  fchreibe , fehrieb 
B ber , L h.  Qbergeichrieben;  Eenre  jur.  On 
dit  mieux  diuObcr  fehreiben.  It.  ( en  pelant 
Jur  la  troif.  fyll.)  Ich  überfehreibe , aber- 
fehrieb  , i.  h.  BbcTfebriebdi  , impér  ûber- 
fchreib;  mitre  te  de  Jus,  le  litre,  tadreje  fur 
fdk  Eues  Brief  ûberfehreiben  ; meure  le  def- 


.n.  (on  péfe 
Schneien.  Die  Felder 
les  ikamps  font  tout 


fut  J*«ne  lettre.  Der  Brief  ift  nicht  fiberfehrie- 
ben , hit  keine  Auflcbrift  ou  Überfchrift  ; ta 
lettre  «’o  pomt  de  diffus  , d'aire  Je.  Ein 
Bûch  imwendic  Oberlchreiben;  mettre  le  tf. 
tre  fur  le  dos  à un  livre.  Briefïchifun  liber- 
[clireiben  ; citer  dis  papiers , des  pèses , dit 
Lofes.  Die  Aïotbekeibûchien  liberichreiben  > 
Zcttel  daim  nwhen;  etiqueier  les  boites  d'à-' 
jiolltuoiK . On  dit  auji , Jcmanden  «\m  nb<;r- 
fehreiben  ; communiquer,  fan  s /avoir  par  écrit, 
écrire,  mander  par  Litres.  Die  Cberfcbrei. 
bung;  radion  de  . . . dans  toutes  les  Jigwfica- 
lions  précédentes. 

ÜB.-R-SCHREITEN,  (ûitrfctrcifm  ) v.-«.  irr. 
(ou  pèfe  fur  la  prém.  fyll.)  lch  fehreite-febritt 
liber,  i.  bin  überpelchrittcu , impér  (cbriite 
B ber  ; Enjamber,  etenJre  la  jambe  pour  pajer 
par  dejus  ou  au  delà  de  qck.  Man  kan  nicht 
Qberfchreiten  ; on  ne  peu:  pajer  la  diffus.  Er 
ifl  übergefehritten  j il  a enjambé  par  drfiis. 
It.  comme  v.  a.  ( en  pejant  Jur  la  troif.  fyll.) 
lch  abcrfchrcitc- Qbericfirîtt , i.  h.  überlcnrit- 
ten , impér.  üiicrfciircite  ; enjamber , fgw,  ex- 
céder, Ju:pt±er.  Den  Bach  Uberfclireiten  ; en- 
jamber le  nu f eau.  Da»  gelczte  Zicl  über- 
febreiten  ; pafer , outrepi  ,r  le  but.  Sein» 
Pllicht  Ciberfclreiten  -,  for.tr  de  fan  devoir. 
Die  Schrauken  der  Ehreibietung  i ber!clirci- 
ten  ; fran.lur  les  lorues  du  rtj'ptff.  Du 
Gefctz  übciK  hiciten  ; trausgrejjer  , violer , 
la  loi.  Die  Cberfchreitucg;  fgfiin  d’enjam- 
ber (Je. 


ÜBER  SCHREIEV  , (ùbfrfdjrritn)  o.  a.  irr.  (on 

S)ft  fur  la  troif.  Jyll.)  lch  fiberli.hreie  , tF. 

ibieien.  Jcmanden  ilberfihreien;  Cr.er  plus 
haut,  plus  fort  qu'un  autre , étourdir  qn  à fores 
de  crier.  Sicb  aberfebreien  ; s'égailler  i fora 
de  crier. 

UBER  SCHRIFT , (Urbrrftbrifi)  (die)  gen.  der-, 
pi.  dic-cn  ; (on  pife  fur  la  prem.  fyll.)  m- 
jtriphon , le  titre.  Die  Uberlihrift  aines  Tho- 
res.  Tempcla;  rinfcriphon  d'une  porte,  d'un 
temple.  Eine  alte  Überfchrift,  Inlckrift;  mu 
antenne  in  crtption.  ka  ift  nicht»  in  dem  Ka- 
pitel  von  dèm  , wai  die  Überfchrift  ar.zeigt; 
il  n'y  a ri  n dans  ce  chapitre  de  ce  que  le  tlirs 
annonce.  Die  Überfchrift  cinea  Bêche»,  der 
Aeten  ; l'inlitulalion,  le  titre  d'un  livre,  I éti- 
quette des  protocoles.  Die  Überfchrift  einei 
Sinbildes  ; l'épigraphe.  Die  überfchrift  aufklûn- 
zen;  ta  légende  d une  médaillé.  Die  tberfrhrift, 
Auffchrift  auf  Briefen;  ladre  Je,  le  dejus  d’uns 
' etire. 

ÜBLR-SCHUH,  (lltbcrfcfcub)  V.  SCHUH. 
UBER-SCHUSS,  (Urbcrfituf)  (der)  pcn.  des-e», 
pi.  die  - fchOfie  ; (ou  pe Je  fur  la  prém.  fyll.) 
Lefurplus,  ce  qui  ejl  Je  trop , le  Jurcroit , l'ex- 
cédent ; it.  te  reftdu.  Uberfcbufa  haben  ; avoir 
du  furptus.  On  appelle  en  T.  d'Arihd.  Uber- 
K k k k k 2 , febuft  j 
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fehaGi;  ta  faillit , l’avance  tutu  filet  kart  ta 
. tores  dibdtiment. 

ÙBEltSCHOSS'G,  (Obtrfôdgig)  ali.  d adv. 
(T.  d'Archit.)  Qui  a de  Jaillit.  Ein  Ober- 
fchOf»iges,l>aeh;  un  toit  qui  a de  faillit. 
ÜBER-SCHUTTEN,  (ùb(rid)iittat)  t ua.(onpife 
fur  la  prém.  fyU.)  Ich  frhütte-fchQttete  Obcr, 
i.  h.  Obergefehûttet,  impér.  fchOtte  Ober  ; Ptr- 
fyr  .répandre  par  de  J ut.  It.  (tn  pejant  fur  la 
troif.  fyll.)  L Oberfi'h.'tte-Oberfchùttete,  i.  h. 
OberlchOitec , impér.  Oberfchûtte.  Etwa.  mit 
Erde  OberfchOtten  ; couvrir  it  terri.  Etwu 
mit  heiflem  Wtfler  Oberfclititten  ; verftr,  ré- 
pandre de  l'eau  chaude  fur  qch.  On  dit  figur. 
Mit  Wohlthaten , mit  Hüfiichkeiten  über- 
fchDtten  ; combler  de  bienfaits,  de  civilités.  Die 
ÜberfchOttung;  tafifion  de  ..  . dam  toutes  les 
lignifications  précédentes. 

ÜBER-fCHWANK,  ÛBERSCHWANG,  (Utbtr. 

fdjtoaiif,  U(b(n'd)icanj)  y Überflafs. 
UBÈR-SCH  W ANKEN,  (ûtctfdjrojnftti)i'.  n.  (on 
■ fifefur  la  prém.  fyU.)  Icb  fehwanke  Ober  occ. 
y.  Schwanken.  (peu  uf. ) H fe  dit  au  lieu  de 
Ubrrlsufcn , Qberflirf.cn  ; Se  répandre,  s'écou- 
ler. 

ÜBKR-SCHWÆNKLICH,  (ûbtrf<$»dnttitt>)  adj. 

d adv.  ( on  pifs  fur  la  troif. fyll.)  Oberûûfaig, 
febr  reichürh  ; Surabondant,  jur abondamment  ; 
it.  fig.  inmen/e,  insmenj arable,  infini,  infiniment. 
Die  Oberfchwlnk  iche  GQte  Gottrs  ; la  bonté 
im  nenfe,  infinie  de  Dieu. 
ÜBEK-SCHWÆTZEN,  (ilberfcÿnKttes)  V.  Über- 
rèden. 

ÛBER-SCHWELLE,  (UtberfdjmcOe)  (die)  V. 
Schwelle  ; Le  linteau  d’une  porte , d'une  fe- 
u tre  (le. 

ÜBER-SCHWEMMEN,  (ûberfditntrowtn)  r.  a. 
( on  vite  fur  la  troif.  fyll.)  Ich  Oberfchwemme. 
y.  Schwemmen.  Unter  Wafler  frtzen  ; In- 
onder, Jabm  rger , fe  d border . fe  répandre. 
Der  Strôm  ift  auagetrèten  und  bat  die  Felder 
ûberfchwcmraet  ; la  rivière  ejt  débordée  d a 
inondé  les  campignet.  Die  Überfehwemmung  ; 
f inonda  ion. , 

ÜBER-SCHWER.  (abcrfrfmxr)  adj.  & adv.  (on 
péfe  fur  la  prém.  fyll  ) Fort  pelant  ; it.  figur. 
tris  dijjicile , e.  tablant.  Eine  ûberfehwire  lift  ; 
tie  fardeau  fort  oe  ant , accablant.  Überfcbwè- 
re  Arbeit;  travail  extrêmement  pénible.  Über- 
fehwère  Leiden  ; douleur  extrême.  ( peu  uf.) 
ÛBER-SCHWIMMEN.(Mberfd)roimraen)  c.u.irr. 
( on  pife  fur  la  prém.  fyll.)  Ich  fehwimme- 
fehwamtn  Qber  , i.  bin  Obcrgcfchwommen  , 
imtér.  (chwimme  Qber  ; Paffer  d la  nage.  On 
dit  miejix  Hinüber  fehwimmen. 
ÜBER-SEGELN  , (ùberfM»  ri)  v.  n . (on  péfe  fur 
la  prém.  fyU  ) Ich  fegle-fègelte  Qber  , 1.  bin 
Obérgetègelt , impfr.  ftgle  Qber  ; Pajjer  dans 
m vatffeass  d la  voit.  Nach  Eugland  Qber- 


ffigeln  ; paffer  en  Angleterre,  fl.  v.  a.  ( en  pe- 

Jant  fur  la  troif.  fyll.)  Icb  QbcrTMe  - hberft- 
gelte,  L h.  Oberfègclt,  impér.  ftberfègle  ; Il  ne 
fe  dit  que  dans  le  jlyle  jouteuse.  Das  Wcltmér 
Qberftgeln  , durchlegeln  ; traverfer  l’océan , 
naviguer  lur  l'océan.  On  ditaffi,  fcinen  Qber- 
. {ègem ; devancer , depaffer  qn  eu  naviguant  ; iL 
choquer  (f  coder  d fond.  Daa  Übcrlègcln  , 
die  Uberfèg  ung  ; le  nboriage , t'aStion  de  . . . 
ÜBER-SEHEN,  (dbir/rÿni)  e.  «.irr.  ( ou  péfe  Jur 
la  prém.  JyH)  Ich'febe  Qber  &c.  y.  Vhcn  ; 
yoir  par  dejjtis.  Dans  cette  acception  on  dit 
mieux  DarQber,  hinQbcr,  berQber  fehen.  It. 
comme  v.  a.  (eu  pelant  fur  la  troij.  fyU.)  Ich 
Oberfehe  - Obcrfahe  , i.  h.  ûberfe.en  . impér. 
Qberûeh  ; voir  , paffer  les  yeux  fur  une  chife  ; 
it.  regarder.  Von  diefer  Anhühe  Oberueht 
man  die  gtnze  hbene  ; de  celle  hauteur  on 
voit  toute  la  plaine.  Ans  diefen  Fenftern 
kan  man  den  Garten  Oberfehen  i us  [eut- 
très  dominent  fur  le  jardin.  Daa  Schlolï  liegt 
fo  hôch,  dais  man  die  ganze  Stadt  davon 
Oberfehen  kan  ; e chateau  efl  fi  élevé  qu'il  do- 
mine, fur  toute  la  vide.  Ein  Feld , daa  man 
nicht  Oberfehen  kan  ; une  campagne  d perte 
de  vue.  Oii  dit  figur.  Ein  BOch  , eine  Scbrift 
Oberfehen  •,  corriger  , revoir  un  livre , une 
écriture.  Noch  einmal  Oberfehen  ; retoucher , 
revoir , p.  e.  une  écriture , us  compte  de.  Sei- 
ne Anfgabe  noch  einmal  Oberfehen  ; répiler 
fa  lefoiv 

It.  Uberfehen;  Cbnniuer,  diffsmuler , faire 
Jemblant  de  ne  point  voir  une  chofe  ; il.  avoir  de 
l'indulgence.  Jemandes  Fchlcr  Oberfehen  ; con- 
wver  aux  fautes  de  qn.  Ein  Unrecfct  Qber- 
fehen  ; diffinuier  une  injure.  Seinen  Kindem 
zuviel  Oberfehen;  être  trop  indulgent  envers 
fes  enfant.  Den  Fremden  muts  man  foenna 
Obcrfehén  ; il  faut  paffer  cela  d i’ étranger.  Ou 
dit  auffi , Das  habe  ich  Oberfehen  ; cela  m'ejl 
échappé,  je  n'ai  pas  pris  garde  d cela  ; il.  f ai  fat 
une  faute,  une  bévue.  Er  ift  bei  diefer  Bo- 
furderung  Oberfehen  worden  ; il  a été  oublié  d 
cette  promotion.  Einen  Oberfehen  , Obettref- 
feri  ; furpajfer  qn , fermenter  qn  en  qch.  Du 
Oberfehen , die  Uberfehung  ; l'aBtion  de  ..  . 
it.  la  revif  jn,  correBion;  it.  figur.  la  faute,  nég- 
ligence, inadvertance;  it.  la  imnivence , l'indul- 
gence peur  une  fouie.  Der  Überfeher;  le  rc- 
vifeur. 

ÜBÉR-SENDEN,  (dberftnbtn)  v.a.irr.  (onpéft 
fur  la  troif.  fyU. ) Ich  Oberfende  &c.  y hen- 
den , Obcrfchicken  ; Envoyer  ; it.  expédier , 
dépêcher  , faire  transporter  , faire  tenir  qch. 
Die  Überlt-mlong;  renvoi,  l'action  d'envoyer. 
OBER-SETZEN,  (ilberfcOm)  v.  n.  (on  péfe  f** 
la  prém.  fyll.)  Ich  fetze , fezte  über , I.  b. 
Obergefezt  , impér.  fetze  Liber.  Lber  etwu 
letzen , fjirlngen;  franchir,  fau’er,  paffer  s» 
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/niant.  Über  «ine-n  Graben  Irlzi-n  ; fraeukir 
oh  foffé.  Über  einen  Flufs  fetzen  . {>1  ren  ; 
paffer.  traverfer  la  rrviirt.  Die  Brücke  ift  ge- 
brochen.  min  mufs  mit  derFbhre  Dberfetzcn; 
le  font  efl  rompu,  il  faut  palier  a,  bat.  \t  oi- 
let  ibr  mich  QberlV-t7.cn  Y voulez  - vont  bit» 
me  paffer  1 On  du  figurfmnt  & en  T.  de  me- 
né : De r Gang  fezt  Qber  ; le  filon  trsverfe  Vau- 
tre. IL  comme  v.  a.  Truppen  Qberfetzen-, 
paffer  det  troupes.  Einen  Tupf,  K elle  I über- 
fctxen,  Qber  du  F ruer  fetzen;  mettre  le  pot, 
It  chaudron  au  feu. 

Oberfetzen,  v a.  (en  pejant  fur  la  troif. fyll.) 
Ieh  Oberletze-überfczte,  l h.  Qberfezt , imper. 
Qberfetze.  On  dit  en  T.  de  maçonnerie , Ein 
Ha  us  QberTetzen  l mettre  un  Jecond  étape  à une 
t uaijon.  Ein  Haas,  das  ein,  rveeimil  Qberfezt 
ift  ; une  mai/on  fui  a deux , trou  étages. 

Uberfetzen , figutfie  auff , Traduire,  tourner 
un  ouvrage  d'une  langue  en  une  autre.  Ein 
Bftch  Qbcrfetzen  ; traduire  un  livre.  Alan  ksn 
die  Sachen  nicht  von  Wort  zo  Wort  Qber- 
fet7.cn  ; on  ne  peut  rendre  les  tkofes  mot  d 
mot. 

überfetzen , fgnifie  encore.  Surfaire.  Cber- 
fczt  mich  nicht;  ne  me  Jurfattes  point.  Seine 
Wiren,  Ldbensmittcl  Oberfetzen  ; furfaire,  en- 
chérir tes  marchand  fes  , Jet  denrées.  On  dit 
famiL  Es  ift  ailes  in  dleler  Stidt  mit  Leuten 
Qberfeit  -,  il  y a une  trop  grande  quant,  t de 
gens  en  cette  viUe.  Du  Uberfetzen,  E Über- 
Mtztmff. 

Der  Überfetzdr,  (Ucbrrft$rr)  Le  traduHeur. 


Die  Uberfetzang,  (UfbcrffQumj)  (onpefe  fur 
la  prim.  fyll)  L'aSion  de  paffer  fur  - ; il  le 
trajet  i U.  ( T.  de  mine  ) te  croiJemenL  Die 
Ûberfetzung  ; ( en  pejant  Jur  la  troif.  fyll ) la 
traduffiou  , verfion;  it.  l’enchériffe ment 

ÜBER-SICHT,  (Ucbfr(ld)t)  (die)  gen.  der-,  fri 
( ou  péfe  Jur  la  prim.  fyÛ.  ) L'mJpeSum,  P amon 
par  laquelle  on  regarde,  on  con/idére,  on  exa- 
mine qch  ; it.  le  coup  a' ad.  Überfichdg  ; adj. 
& adv.  qui  a la  vue  trop  courte  ; it.  bigle, 
louche.  Die  Oberfichtigkeit  ; Vélat  de  telut  qui 
tjl  bigle. 

CfBER-SlEDEN,  (ûbetfrbm)  v.  n.  irr.  ( en  péfe 
fur  la  prém.  fyll  ) Ea  iiedet  über.  Sieden  ; 

* S'enfuir  en  bouillant  Das  Fener  ift  zn  ftark , 
der  Topf  Gedet  Qber  -,  il  y a trop  de  feu  fous 
la  marmite,  elle  s'enfuit.  JL  Comme  v.  a.  (en 
péfanl  fur  la  troif.  fyll.  ) Ich  überfiede  ficc. 
2n  fenr  fieden  , zorhen  ; faire  trop  bouil- 
lir, cuire  trop.  Du  Fleifch  ift  ûberfotten  wor- 
deu  ; cette  viande  ejl  trop  cuite. 

Ü8ER-S1LBEUN,  (ûberfilbrrn)  v.a.  (on  péfe  fur 
la  troif. Jyl.)  ich  ftbcrlilbere  - übcrtilbcrtc , i. 
h.  Qberiubcrt,  inspir.  Qberfiibcre.  Vetliibern  ; 
Argenter;  iL  Couvrir  dfargeitt.  Eiue  üiierhl- 


UBE.  «if 

bette  Münze  ; une  médaille  Jouet*.  Die  Ûber- 

lilberung  ; i'aSLon  de .. . 

ÜBER-S1NGEN,  (ûbrrflBjrn)  v.  a.  irr.  (on  péfe 
fur  la  troif  J y IL  ) Ich  Oberfinge.  V.  Singea. 
Eine  Aric  Qberftnsen;  r loyer  un  air.  Jeman- 
den  Qberlingen  ; chanter  plus  haut  qu'un  autre  ; 
it.  .ha. lier  mieux  qu'un  autre.  Sich  Qberlingen  ; 
s'égoftü  r d forte  de  chanter. 

ÜHER-S1NNEN,  (ilbrrfmnrn)  Voy.  Uberdmketi. 
UBEK-'iiKTERN,  ( ûbrrfmtcrn  ) v-  a.  (on  péfe 
fnr  la  Irai/,  fyll.)  Voy.  Sintern;  Incru/irr.  ré- 
duire d'une  croûte  purrrufe.  Die  Uberfinte- 
rung  ; V meruftatton. 

Ül  EK-SOMMrHN,  (dberfemmern)  tr.o.  (on  péfe 
fnr  la  troif.  fyU.)  Ich  Oberfommcre-überfora- 
merte , L h.  Qber  ommert . impér.  Qberfornme- 
re  ; Paffer  rété  en  quelque  lieu.  H Je  dit  ordi- 
nairement du  bétail  & Jignft  faire  paffer  tété 
• dans  les  pdturagts.  Die  überfom  meeting} 
taSion  de  ..  . 

Üi'ER-SPANNEN,  (ùbrrfpanern)  t'.  a.  (on  péfe 
Jur  la  prém.  lyll)  Ich  fpnnne  Qber.  K Spen- 
nen  ; Etendre  fur.  Ein  Tûch  überfpannen  ; 
étendre  en  drap.  It.  ( en  pejant  fur  ■ la  troif. 
fyll.)  Ich  überfpanne  - Qberfpante . i.  h.  Qber- 
fpannet.  impir.  Oberfpanne;  tendre,  bander  trop  ; 
it.  mtfurer  de  l'empan.  Überfpannen,  Je  dit 
fg.  au  ben  de  Ubertreiben  ; outrer  porter  le* 
choyés  au  ds-là  de  la  jujle  reufon.  Ueberfpente 
Begriffe;  peufies  outrées.  LHe  Uberfpannuogj 
VaBion  de  ..  . dans  toutes  Us  fgsufitatious  pré- 
cédasses; it.  l’empan. 

ÜBER-SP1NNEN,  (ùbcrfpmnrn)  c.  a.  irr.  (on 
péfe  fur  la  troif.  fyll.)  Ich  Oberfpinne.  Voy. 
Spinnen  ; f T.  de  mbanmrr  ) Guiper.  Über- 
, fponnene  Arbeit;  la  guipure. 
ÛliER-SPRENGEN,  (nkrtfprtnftn)  v.  a.  (on  péfe 
fur  la  troif.  fyll)  Ich  Qberfprenge.  V.  Spren- 
gen;  Arrofer , hume  fier,  mouiller  en  verjant  de 
Veau  diffus.  Voy.  Befprcngm. 
ÛBER-SPRINGEN  , ( ûbrrfpnngrn  ) v.  n.  irr. 
avec.rauxtl  feyn.  Ich  fprinee , Iprsng  Qber, 
L b,  Qbergefprnngen,  impér.  fpring  Qber;  Scru- 
ter par  defjus,  franchir.  Die  Sfhne  ift  Qber- 
getyrungen  ; U nerf  r/l  treffailli.  En  T.  d'Ar- 
thiL  Überfpringrn  , Jigmf.e,  Forgeter.  Il  fe  dit 
e'ue  bâtiment  qui  s'avance  hors  de  ralignemenL 
Du  Ubcrfpringen;  VaSion  de  fauter  par  def- 
jus; il  U tr ejjailUmmt . II.  Comme  v.  a.  ( en 


lûpfén  _ 

Qberfpringen  fcicler  une  ligne.  On  dit  au Ci, 
Sich  überipringen  ; fe  blejjrr  en  fautant.  Du 
Übcrfpringen  ; l'üPfion  d’omrV.t't  qih;  it.fomiffion. 
ÜBER-SPKliNG,  (UcbrrfpiuRg)  (der)  gen.  dee- 
cs , et.  die- fpr  linge  ; fou  i vie  fer  la  prém.  fyll.) 
L'affio  u de  fauter  par  deffus  ; H It  fend , l'é- 
lancement ; it  (■  T.  de  chaffe)  le  cerceme,  tr/bu- 
Kkkkk  3 dut. 
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thet,  tout;  U.  (T.  d'Ardut.)  le  forjet,  la  for- 
- jetture. 

l'riER-'  TÆNDIG,  ( ûbtrfidnbm  ) adj.  & ad», 
(on  pife  fur  la  prim.  fyll. ) Ubcrftindige»  Ge- 
trritie  ; bU  trop  mur.  Übc-rllindiges  Erz  ; 
minorai  trop  mur.  Ein  überfijudiger  Batun* 
* un  arbri  tu  plein  vent,  de  haut  vent.  Ein  übcr- 
fundiger  Sculagj  un  Utilité  jw  le  retour.  (T. 

Üi^EllorECHEN,  (übtrfl{<$rt)i'.«.irr.  (on  pijt 
fur  la  troif.  M.)  ich  überftcche  &c.  V.  hte- 
ehen  : ( T.  de  contur.  ) Surjetter.  On  dit  aujji 
en  T.  de  grav.  Einc  Platte  wieder  überfte- 
cben  ; retoucher  une  planche  s >t.  ( T.  de  jeu  ) 
fer  couper , couper  d'une  triomphe  plus  forte. 
ÙBEK-STEHEN,  (ùbtrfii(itn)  v.n.irr.  (on  pife 
fur  la  troif.  fyll.)  Ich  Dberftehe , überftand  , 
i.  h.  liberftaridcn,  imper,  überfiehe.  Ertrageu, 
ausb.alten  ; efjuyer.  endurer,  (apporter,  fouffnr, 
it.  furmonler.  Ich  habe  manches  UnglDck  ûbcr- 
fiand.cn  ; fat  ejfuyé  bien  des  adverjités.  Ein* 
Krankheit  überlUhen ; f-rmouter,  vamtre  une 
maladie. 

OBER-STEIGEN,  (ibtrfîrifitn)  v.n .irr.  (on  pife 
fur  la  prêta,  fyll  J lch  fteige , ftieg  il  ber,  l b. 
ftbergcliiegen,  unpêr.  fteig  liber  ; Monter  par 
diffus.  Die  Maucr  ift  niedrig,  man  kan  leicht 
ttberileigeu;  la  muraille  tjl  bafjt,  on  peut  aifi- 
ment  la  franchir 

It.  Comme  v.  a.  (en  pefant  fur  la  troif.fytt.) 
Ich  überfteige  , überftieg,  i.  h.  überitiegen, 
imper,  tibcrlteig  ; monter  , furmonter  , petf- 
ftr.  Einen  Berg  überfteigen  ; monter  une  mon- 
tagne. Die  Mauern  einer  Feftung  mitSturm- 
leitern  überfteigen  ; ejtaladcr  une  place.  On 
dit  fig.  Hindeniifle,  Schwierigkeiten  Qberftei- 
gea -,  furmonter  des  dificuUés.  DieKoften  ii ner- 
Seigen  den  Nutzen  ; les  frais  furpafjcnt  le 
profl.  Dss  Bberfteigt  nieine  K rafle;  cela  rfi 
au  deffus  de  mes  forces.  Die  Überftcigung; 
CaSton  de  furmonter , de  vaffer  p.  e.  une  mon- 
tagne; it.  (T.  de  guerre j rejcalade.  Die  Uber- 
fteigung  einer  Schwierigkeit  ; l'aplamjjemnt 
d'ut  te  dijpcui’é. 

ÙBEK-VTEIGERN,  Cû6cr(lei#»«rn)  v.a.  (tm  pife 
fur  la  troif.  fyll. J Ich  übcrfteigere  Æcr.  Voy. 
Steigern;  Ènhinr,  renchérir.  Die  Uberftci- 
gerutig  ; l'emhirijj'rmeiit. 

ÜBER-sTELLtK . (ûberffeBen)».  a.  (on  pife  fur 
la  trof.Jytl.j  Ich  tlbetftei  e &c.  I'.  Stellen. 

Einen  Huis  mit  Netzen  überftellen  ; tendre 
des  filets  a*  travers  d’un  fleuve.  Die  Ùberftcl- 
lungi  Ceffion  de  tendre  des  filets  au  travers 
d’un  fleuve. 

ÜBER-VTIMMEN,  (-ibrrR-mmot)  tr.  a.  foi»  ri/e 
fur  ta  troij  fyll.)  Ich  ttaerftimme  &c.  Voy. 
Stiramen  ; Avoir  U voix  p us  forte  que  les  au- 
tres; it  l' emporter  a la  pluralité  de  voix.  Ich 
hin  ûberüunt  worden;  la  pluralité  des  voix 


Ÿa  emporté  fur  - , contre  moi  ; H.  en  parlant 
d'un  infiniment  de  mufique.  Zu  hoch  ftimmen  ; 
monter  trop  haut.  Die  Überftimnmng;  la  plu- 
__  rainé  de  voix;  il.  l'adion  de  mante r trop  haut. 
ÜBER-STOSSEN,  (ûbtrflcffen)ir.  o.  trr,  (on  pife 
fur  la  pré m.  fuit.)  ich  Itûlie  über  &c.  V» y. 
Stûfacu  ; Pouffer  une  chofe  car  deffus.  II.  ( in 
pefant  fur  la  troif.  fyll. ) lch  Dberftüfae , liber-  « 
. ftieiï,  i.  b.  überftùlaen  ; (T.  de  megifj.)  Di* 
Felle  überftûfscn  ; déplier  les  peaux. 
ÜBER-STRAHLEN,  (tiberflrafclrn)  v.  a.  (cm  réfs 
fur  la  troif.  fytt ) lch  QberRrahle  &c.  Voy. 
htrahlen;  éùpaiicire  fts  rayons  fur-,  éclaircir; 
it.  furpafer  en  éclat.  ( peu  uf  ) 
ÜBEK-STKE1CHEN,  (ùbrrfitridîrii  ) v.  a.  irr. 

(on  pèje  fur  la  prém.  fyll ,)  Iih  ftrciche,  fuich 
über,  i.  h.  ûbergeftrichcn,  imp/r.  libeiitreiibe; 
Enduire , coucher  une  matière  fiuide  ou  détrem- 
pée fur  une  chofe.  II.  ( en  pefant  fur  la  troif, 
fuit,  i lch  hberllreiche,  liberltrkh , i.  h.  Qber- 
lirichen  , imper,  iiborftrekhc  ; enduire , frotter, 
oindre.  Die  Lcimrutîien  DberRrcichcn  ; en- 
gluer les  gluaux.  Ein  Brctt  mit  H ni  ifs  Dber- 
«reichen  ; venuffer  un  aïs.  Al  it  Pech  (ïber- 
ftreichen  ; poiffer.  Das  Uberllreichen,  die  Über- 
ftreic  hung;  laffion  de , . , 

ÜliER-STKElFEN , (àbtrflrttftn)  v.  a.  (on  pèft 
fw  la  prrni.  fylt. ) Ich  m eiie  liber  6cc.  l’ajjer 
une  chofe  fur  une  astre.  Vcy.  StreifeD. 

a irr.  fini 


ÜHER-STRE1TEN , (ûbcrfcmtin)  v.  a 
pife  fur  la  troif.  fyll.)  lch  üoerilreite  (sic.  V. 
Streitenj  Gagner  en  dijputant. 

ÜBER-STREL'EN,  (ilber|!rrS«n)  t'.  a.  (on  pife 
fur  la  troif. Jyll .)  lch  iiberftreue  Scc.  Voy. 
Streuen  ; Parjemer , jetter  ou  répandre  fur, 
répandre  par  deffus,  poudrer.  Etvcss  tnitSand 
fiberlbreuen  ; fabler  qch  , couvrir  qch  de  labié. 
Mit  Biunsen  Oberftreuen;  joncher  de  fleurs. 
DasFetd  war  mitTodten  UbetRreuct;  le  damp 
étoit  jonché  dé  morts.  Dus  Effen  mit  Sair., 
it  it  Zucker  überftreucn  ; faupoudrer  te  manger 
de  fel , de  fucre. 

ÜBER-STR1CKEN,  (ùberfîrirfen)  v.a.  (onpéfe  fur 
la  troif. jyll.)  Ich  liberflricke&c. . V.  Stricken; 
Couvrir,  garnir  de  tricotage.  Einen  Bail  liber- 
ftricken  ; .ouvrir,  garnir  une  balle  de  tricotage. 
Die  Überftrickung  ; l'athon  de . . . 

ÜBER-STKU.MEN  , (ûbcrjhbincn)  f.  ».  (on  pife 
fur  la  prim.  fytt.)  lch  ItU.uie  , firCmte  über, 
i.  h.  abergeftrijmt  i Déborder , y.ijfer  les  I ords, 
fe  répandre.  II.  Comme  v.a.  ( en  pefant  fur  la 
troij.  fyll.)  lch  überfiriitre,  ùbetfiri  mte,  i.  h. 
ObeiftiCmiet;  monder,  fut  mer gtr.  DerFhlfshat 
daslsnd  tirerfirOmet  ; le  fleuve  a inondé  le  pays. 
Die  Übeiftrümung;  le  débordement  des  eaux, 
l’inondation.  ‘ 

ÜBER-  ■■TÜD1REN,  (ùberf  ubiren)  v.  a ( on  pife 

fw  la  prim.  fyll.)  (peu  qf.)  Voy,  Studirea. 

. cm 
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On  dit  famlt.  Sich  Obcrfhidireii;  Ha dur  trop, 

s'appliquer  trop  d fis  études. 
ÜBER-STÜLPEN,  C dt>rr|înU*rrt  ) ».  a.  ( » pift 
fir  la  priai.  fyH.j  Ich  ftalpe  ttber  &rc.  f'oy. 
Stlilpen  ; ( peu  uf.  ) Trouffr , retrouffer.  On 
appeiie:  Line  überûOipte  Nafc;  un  nez  rs- 
trouffé. 

ÜBEIÏ-STÜRZEN,  ( tlbcrfhîritn  ) ».  a.  & «.  ( on 
ptft  fur  la  priai,  fyü.)  lcb  ÂOrze,  ftQme  liber, 
u b.  übergrADm,  impér.  ftttrac  ttber.  Commt 
V.  n.  culbuter,  faire  la  cnlbu.r,  tonwer  à ta  rtn- 
vtrft;  it.  comme  v.  a.  couvrir,  mettre  far.  ücn 
Deckel  Qberftürzen;  mettre  le  couvercle  fur-, 
II.  v.  a.  (en  pefant  fur  la  troif. fyll.)  Ich  ttber- 
ftürre  &c.  Ou  dit  ordinairement:  Sich  Siber- 
ftürzen;  culbuter . faire  la  culbute , tomber  i 
la  renverfe.  L>ie  lltcrilOnrailg  ; la  culbute. 
ÙBER-SÜSS,  (ibttiûS)  odj.fs  div.  Trop  doux. 
Pou.  Süû. 

ÜBER-T ÆKELN,  (ùtwdf<rn)  ».  a.  (on  rite  fa- 
la  troif.  fyll.)  lcli  übett.ifele  6ce.  P.  Tifcln  ; 
fio  fer  ; tt.  plancli/yrr  d'an  ; it.  letmbriiïa.  Paa 
Übcrtifcln,  die  Ürmjfclüng;  le  tanibriffage. 
OBER-TÆUBES'.  (dbrrfdubcu)  ».  a.  ( on  ptft  fur 
fa  troif.  fÿil .)  Ich  übertaube-übertsubte , i.  h. 
lilertJnbt,  mioér.  Dbertaubr  ; fifiburdir,  itcr.tr- 
d.ir,  rompre  tes  orrillrs.  Poy.  Ëetiuben.  Die 
Übertiubung;  l'étourdiffement. 
ÜBER-THEUER,  (ûb<r;bcufr)  adj.  & adv.  Trop 
cher,  hors  de  prix,  d'an  prix  txcejf.f.  Etwaa 
_ ttbertheuer  bezahîcn  ; firpayer  qct. 
VJBER-THEUEKN,  (ùbtrttxurrn;  ».  a.  ( anpefe 
fa  la  troif  Jii’J.)  Ich  Dbertheurc- libertheucr- 
te . i.  h.  übertheuert,  impfr.  ttbertheure  ; Sur- 
faire, ferveadrt . enchérir , furiiaujjrr  fis  mar- 
thtndijec.  Die  Übcrtheurung;  l'enekrriffrment, 

, le  furhauffement. 

ÜBER-THÛR , l'Uciurtbdr)  (die)  gen.  der-,  pL 
die- en  ; (oppéfe  fur  la  prén.  fyü. J la  drffus  de 
la  porte , la  partit  d'en  haut  d'une  porte. 
ÛBER-TÔLPEI.N,  (ilbtrfilpdn)  ».  a.  {on  pift 
fur  la  troif.  fyü.)  Ich  QbcrtMpcle  - Ob-ert.. Invi- 
te , i.  h.  ûbertülpelt.  tmpér.  Obertülpele  ; Sur- 
prendre , abufer,  duper . fubomer  qn  , donner 
de  la  ga bâtent  à qn.  Die  Ûbertolpelong  ; l'a- 
f ton  de  ...  it.  ta  furpnfe , duperie. 
CBER-TliAGEM,  (ùhrrlragtn)  ».  a.  inr.  ( on  pile 
jur  la  prim.  fri.)  Ich  tmge-trûg  ttber,  i.  h. 
ttbergetregen.impcr.  trage  ttber;  Transporter, 
porter  d'un  heu  a l'autre.  On  dit  fg.  Etwaa 
in  eine  andere  Sprache  übertragen  ; traduire, 
tourner  un  ouvrage  d’une  langue  en  une  autre. 
In  fein  Bucli  übertragen;  mettre,  porter  fur 
fin  livre , nota,  marquer,  écrire  dans  fin  livre, 
It.  ( en  pefant  fir  la  troif. fyll.)  Ich  übertrage- 
HbertriSg , i.  h.  übertragen  , impfr.  ûbertrage  ; 
H ne  Je  dt  que  fgur.  Einem  etwaa  übertra- 
* gen  j ckarga  qn  ae  qch.  Einem  eine  Wttrde 


8iï 

Ifcertrngen  ; confira  une  dignité  i qn.  Sein 
A lut,  eine  Scimld , fein  Kecht  ttbotragen; 
transporta,  .céda  fa  charge,  «ma  dette,  fem 
droit  d qn.  Die  Uucrtragnng  ; la  Iransmtfion; 
it.  le  transport.  Die  Ûbertragang  einerSchnld 
von  einem  Glinbiger  auf  einen  andern;  la 
novation  de  dette. 

ÜBEK-TKEiTEN,  (ûbcrlrtfFni)  ».  a.  ,rr.  (ontéfi 
fir  la  troij.fyU.)  Ich  übertrefle-übertrlf,  Jubj. 
Obertrafe  , parf.  i.  h.  übertroffen,  tmpér.  über- 
triff;  Surpaffer , amr  l'avantage,  Are  cm  def- 
fis,  firmostter,  excéder,  excella,  précéda  ; l'em- 
porta fur  qn.  Er  Obertrift  aile  feine  Brttder 
an  Le îbesgeilalt  und  Schonhcit  ; il  furpaffe  tous 
fis  frères  en  taille  & en  beauté.  Einen  au  Mut  h 
Obertrcffen  ; furpafier  qn  en  courage.  Einen 
im  Laufen  ttbertrctTcn  ; dévaluer  qn  b la  cour  je, 
Andere  an  Einlicht.  un  Verftande  tibertref- 
fen  ; avoir  mm  efpnt  fupérienr , «ne  Jupérionté 
de  lumières  jur  les  autres.  Er  Qbertrilt  mich; 
il  l'emporte  fur  moi.  Einen  an  Kuhm  über- 
trefîen;  fnrpafir  an  entre  en  réputation. 

ÜBLR-TRÉIÜE.N'.  ( fibrrtrfibfn)  ».  a.  irr.  (on  pift 
jur  la  prém.fytl.)  Ich  treibé-trieb  R ber.  i.  h. 
fibergetrieben . iinpér.  treib  lile-r.  Das  Vich 
ttbeTtrciben,  liber  cm  Ecld,  eine  Wiefe  tretben  ; 
mener  paitre  le  bétail  dans  un  champ , dans 
i;iw  prairie  ; it.  (_T.  de  ehym.  ) dijlilltr.  Daa 
Übertreibcn,  die  Übertreibung;  l'action  de  ... 
it.  ( T.  de  chym.)  la  dijbliation.  It.  { en  pefant 
fur  la  troif.  fitlL  ) Ich  Dbertreibe-  Obertrieb, 
i.  h.  ttbemicbtn . impér.  ttbertreibe  ; outra. 
Ein  Pfèrd  ttbertreiben  ; furmener  un  cheval,  )t 
fonder  trop , excéda,  finir  mm  cheval.  On  dit 
fgur.  Etwaa  übertreibcn  ; pouffa  trop  loin, 
exagéra  qch,  ufer  d'hyperbole.  Er  übertreibt 
allés  -,  il  outre  toutes  ch. fis.  On  det  auffi , Ma» 
mirfà  ihn  nicht  ttbertreiben;  il  ne  faut  pas  le 

Îreffeé,  il  faut  lui  loijfer  le  temps  u é le  faire. 
lie  Übertreibung;  r exagération. 

C'BER-TR ETES  , tiibrrtriftn)  ».  n.  irr.  (on  pèfe 
jur  la  prém.  fyll. ) Ich  Crète  - tràt  ttber , i.  b. 
ttbergetri-ten , impér.  trie  ttber  ; Pajjer  fur  qch 
en  marchant  ; it.  déborder,  je  déborder , fe  dé- 
gorger, jury  afin  les  bords,  fi  dit  de  Irai»  d'une 
rivière;  it.  de  la  bile.  On  dit  fi  g.  Zn  jeman- 
den  Obertrèten  ; prendre  le  parti  de  qn.  Zu 
einer  andern  Religion  ttbertréten;  changer  de 
religion,  renoncer  à fa  religion.  On  dit  onffi. 
Die  Schnhe  Obertrèten  ; feula  fis  fiulnrs , les 
mettre  en  pantcmf.e.  Das  Obertrèten  des  Waf- 
fers  ; le  déborde  ment  de  l’eau.  Des  Übertrè- 
ten  der  Gaile  ; le  dégorgement,  l'épaickcment  de 
la  bile.  It.  Comme  v.a.  (en  pefant  fir  la  troif, 
fyll.)  Ich  ûbertrète-übertrit , i.  h.  Obertrèten, 
impér,  ttbertrit  ; Il  ne  fe  dit  qui  fgur.  Trans- 

S refia,  violer,  enfreindre,  contrevenir.  Die 
ebote  Obertrèten  ; transgreffa  les  comman- 
dement. Dm  Gefetz  Obertrèten;  viola  la  loi. 

Der 
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Der  Ùbertréter,  ( Uebirtrrftr)  gtn.  des-», 
fl.  die  - ; Le  transgreff'eur,  violateur  de  la  1er, 
it.  It  pécheur  , infradeur , réfpaSaire. 

Die  Ubcrtrctung,  (UtfccrtrMufla)  gen.  der-, 
pl.  die-en  ; La  transgreiïton , infrtBion,  viola- 
tion', it.  It  péché.  lu  UDcrtrètUDgsCull  ; en  tas 
de  transgrejjion. 

tlBER-TRlEbEN , (ûbcrftîcben)  adj.  & adv.  Ou- 
tré , exagéré , txttjjif,  exujfivemeut , outrageu- 
Jtmtnt , à outra, ict.  Eine  Qbertriebene  Frcu- 
de  ; u Ht  joit  excejfive.  Ein  Qbertr ieben er  Hoch- 
muth  . Geiz;  un  excès  d'arrogance,  d'avance. 

VJBER  TRlfT,  (Ucbcrtrift)  (die;  gm.  der-,  pl. 

die  - en  ; (on  pife  Jur  la  prém.  Jyll.)  Ix  droit, 
de  pacage,  le  droit  d'envoyer  Jon  bétail  paître 
dans  certains  pâturages  ; it.  le  chemin  du  bêlai 
i travers  un  champ,  yoy.  Trift. 

ÙBER-TR1NKEN  f ( ûbirtrmftn  ) v.r.  (an  pife 
Jur  la  troif.  JylL  ) ISoy.  Trinken.  Sicb  übcr- 
trinken  ; Boire  trop , Je  crever  d font  de  boi- 

ÛBEK-^TRItV,  (Utbrrtrifl)  (der)  gtn.  des -es, 

. pl.  die  - e ; ( on  pife  fur  la  prem.  Jyll.  ) Der 
Ubergang  zu  einer  andern  Parthei  ; I.' action 
d'embrajjtr  un  autre  parti.  Der  Übertritt  zu 
einer  inderen  Religion  ; le  changement  de  re- 
ligion. 

VBER-TRUMPFEN , (ûbrrfrurapfin)  v.  a.  Voy. 
Trumpfeu.  Mit  einero  hùhem  Trumpfe  fte- 
ehen  -,  Couper  d’une  triomphe  plus  forte  , Jur- 

ÙBE&-TÜNCHEN,  (ùbtrlûndjcn)  v.  a.  (on  pife 
Jur  la  troif.  /yll.j  Ich  ùbcrtünche  &e.  l'oy. 
Tünchen;  Enduire  de  chaux,  crépir,  blanchir  p 
it.  fig.  farder , donner  une  belle  apparence.  Du 
Übertlinchcn  ; l’adion  de . . . 

ÜBER-VOLL,  (ûbtnjoO)  adj.  (f  adv.  (cm  pife 
Jur  la  prém.  JylL)  Surabondant , Jurabondam- 
mevt.  Ubcrvollzihlig;  Jumuméraire. 

ÛBER-VORTHElLEN;(iibtrt>oM&«iltn)  v.  a.  (on 
pijé  Jur  fa  troif.  fyll.  J lch  ûbervortheile-über- 
vortheilce,  î.  n-  ûbérvortheilt , tmpér.  über- 
vortheile;  Tromper v doper,  fourbtr,  faire  tort, 
porter  dommage.  Die  Übervortheilung  ; fa /u- 
ptrehent , fraude , tromperie , fourberie, 

ÜBER-WACHSEN,  (ùbtrraadffcn)  v.  n.  irr.  ( on 
péje Jur  la  prim.JyU.J  lch  wâchfe-wucha  über, 
1.  b.  nbergewachfcn.  V.  Wschien.  Ira  Wach- 
fcn  Qber  etwaa  hervorragen  ; Croître  plus 
haut,  devenir  plus  grand.  Der  Banni  waenfet 
über  die  Mauer  ; l'arbre  furpaffe  la  murail- 
le. II.  Comme  v.  a.  (en  ptfant  fur  la  troif. 
fyll.)  Ich  Qbcrwnchfe  - überwochs , i.b.  über- 
wachfen  i croître  plus  haut  oue  - , devenir  plut 
grand  que  - ; it.  couvrir.  Das  Gctreide  Qbcr- 
wlchft  du  Gru;  le  bled  croit  plus  haut  que  l’- 
herbe. Der  Baum  ûberu-achft  dieLanbe;  l’arbre 
couvre  le  cabinet  de  verdure.  Das  Gru  Qber- 
wachR  dieErde;  l'Iurbe  couvre  la  terre.  Dans 


ctUe  acception  U s'emploie  auffi  comme  ».  «.  (i 
JigmJle,  Se  couvrir.  Je  revêtir  de  virdun.it her- 
be , de  moujfe.'  Ein  mit  Gris  libcrwachfencr 
Acker  ; un  enamp  revêtu  de  verdure.  Die 
Wunde  ift  wieder  überwachfen  ; la  plaie  s'elt 
refermée. . Man  raufs  das  Fleifch  wegbeizen 
v/omit  die  Wunde  überwïchû  ; il  faut  faire 
manger  la  chair  qui  Jurcroh  en  cette  plate. 

ÜBER-WÆGEN,  (ûbtrtodfltn)  y.  Überwiegen. 

ÜBER-WALKEN,  (ûbcrrraJf en)J  ».  a.  ( on  pife 
Jur  fur  la  troif.  Jy 11.  ) lch  ûbcrwalke  &c.  ri 
Wslkenj  Fouler,  refouler.  Oberwalkte  flarke 
Tücher;  doubles  broches,  des  draps  à double 
broche.  11.  Uberwalken,  zuviel  walken  ; fou- 
ler trop. 

U BER-  W ALLEN,  (ilbtrroaDni)  ».  «.  (onrèfefur 
la  prém.  Jyll.)  Jch  w aile  über  &c.  y.  Wal- 
len.  Waflend  überlaufen  ; S’enfuir  en  bouil- 
lant. On  dit  fig.  Mein  Herz  wallet  für  Freu- 
de  Obcr  ; non  coeur  nage  dans  la  joie , Jura- 
bonde  de  joie. 

ÜBER-WÆLT1GEN , (ûbcrttdftiqtn')  ».  a.  ( on 
pife  fur  la  troiJ.fyU, ) Ich  Dberwaltige-über- 
waltigte,  i.  h.  Dbcrwaltigt,  impér.  überwilti- 
ge.  Durch  Gewalt  Dbcrwinden  ; l'ancre,  af- 
Jujettir,  dompter , Jubjuguer.  Den  Feind  über- 
waltigen  ; vaincre  l'ennemi.  Der  Strôm  über- 
waltiget  mlch  ; le  fil  de  l'eau  me  gagne,  m'eu- 
trame.  Der  Schlaf|Dberwiliiget  ihn  ; le  Jom- 
meit  t’accable,  il  eji  accablé  de  Jommetl.  Sich 
von  feinen  Leidenfchaften  Qberv-âltigen  laf- 
fen  ; Je  laijfer  vaincre,  aller  à Jet  pej/wns.  Der 
Uberwaltiger  ; (peu  uj.  ) le  vainqueur.  Die 
Ubenvïltigung  ; rqffujetiJJement  , l'aBum  de 
vaincre  (de. 

UBER-WALZEN,  (ùbrrwolHn)  ».  a.  (on  pife 
Jur  la  trof.  fyll. J Ich  überwaize  <5cc.  V.  Wal- 
zen  ; Aplanir  avec  un  rouleau. 

ÜBER-WÆLZEN,  (ùbtrnxiltrn)  ».  r.  (on  pife 
jur  la  troif.  fyll.)  Foy.  Walzen.  Sich  Ciber- 
walzen  ; Je  culbuter,  Je  rouler. 

ÜBER-WÆKTS,  (ùbmcirtg)«do.  V.  Aufwirts, 
Oberwart»;  En  haut. 

ÛULR-  WÆSiERN,  (ùbtrrodfTern)  ».  a.  (on  pife 
Jur  la  trotf.  fyll.)  Ich  bbcrwaflcre  Sec.  l'oy. 
Waflern  ; Arrofer,  mettre  fous  Vtau.  Ein  Feld 
ganz  Qberwiffern;  arrofer  tout  un  champ,  (peu 


Ot'ER-WATEN,  (ûbcrraattn)  ».  n.  (on  pife  Jur 
la  prém.  Jyü.J  Ich  wate  über  &c.  Pafftr  d 
gué.  I(.  Waten;  guéer. 

BER-WEBEN,  (ûbcrnebm)  v.a.  (on  pife  fier 
la  troif.  fyll. J lch  Oberwèbe  &c.  y.  Weben  } 

f :/UVrir  ii’un*  liffur* 


Ü^ER- 


Couvrir  a’ une  tiiïwre. 

ÜBER-WEISEN,  (librrratifcn)  ».  a.  (on  pifejnr 
la  troif.  fyll .)  Ich  Bberweilc  - ùberwiefs  , i.  h. 
fiberwiefii),  impér.  überweife  ; Convaincre.  Ei- 
nen  Angcklagten  feinerTbat  überucifen  ; con- 
vaincre un  aicujé  de  Jon  crime.  Er  ift  über- 

wie- 
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wicfen;  il  tjl  convaincu.  Die  Überwelfong; 
la  tonviSUoa.  It.  Voy.  Uberxeugcn. 
ÜBEK-WE1SSEN , (ùbcrnmflen)  v.  a.  ( on  péfe 
Jur  la  trot/.  JyU.)  Icb  dberweifle  fcc.  Voy. 
Weiflen  ; Blanchir,  rendre  blanc.  EineWsnd 
Oberweifl'en  ; blanchir  une  muraille  avec  du  lait 
de  chaux.  Die  Ubcrweiffung ; t'aBion  de... 
le  blanchiment. 

ÜBER-WENDL1CH,  (ûbtrwmMiA)  adj.  & aiv. 
(T.  de  coutur.)  Eine  überwendliche  ou  ûber- 
wendete  Naht;  Le  JurjiL 
ÜBER- WERFEN,  (ûbtrnxrfen')  v.a.  brr.  (on  file 
fur  la  prit»,  fyll.)  Ich  werfe  - warf  über,  i.  h. 
ttbergeworfen  , împér.  wirf  über.  Darüber 
werfen  ; JJclitr  diffus.  Den  Mintel  Oberwer- 
fen;  Je  couvrir  de  fon  manteau,  mettre Jon 
manteau.  On  dit  en  T.  de  boulanger , Den 
Teig  ûbervrerfen  ; battre  la  pâte.  It.  (tn  pe- 
Jant  jur  la  troif.  Jyd.)  Ich  Oberwerfe  - Ober- 
war£  L h.  Oberworfcn , tmpér.  überwirf  ; (T. 
de  maçon. ) Crépir  un  mur.  Mit  Kalk  über- 
werfen  ; enduire  de  chaux.  Einc  Wand  mit 
Erde  hberwerfen  ; terraffer  un  mur.  On  dit  fig. 
Sich  mit  jemanden  ûberwerfen;  Je  brouiller 
avec  qn , avoir  une  querelle . une  tonifiât  ion 
avec  qn.  Sic  hiben  fich  mit  cinander  Qbrr- 
worfen  ; il  y a eu  du  débat , de  groffes  paro- 
les entre  eux.  Die  Uberwerfung  ; " aflien  de 
crépir  une  muraille  ; it.  l'enduijjon  ; it.figur.la 
querelle , le  débat. 

ÜBER-WICHTlü , ( ûbtrttidjlij)  adj.  & adv. 
( on  péfe  Jur  la  prém.JyH.)  Trop  fort  de  poids, 
il.  trébuchant,  e.  Ubcrwichtig  Icyn;  trébu- 
cher. Ein  ûberwichtiger  Dukar  ; un  ducat  qui 
trébuche.  On  dit  figue.  Ein  Ûberwichtiger 
Grand;  une  rajon  prépondérante.  Dit  Uber- 
wichtigkeit;  ( peu  uf.  ) Pétât  d’une  choje  tré- 
buchante. yoy.  Übergewicht. 
UBEK-W1CKELN , (ùbtrtmtfcln)  v.  a.  (on  péfe 
Jur  la  troif.  fyll.)  Ich  tlberwickele  &c.  Voy. 
Wickeln;  Envelopper,  mettre  autour  de  qch 
une  étoffe , un  linge  &c.  Die  Uberwickelung  ; 

ÜbST-^SgEN,  (ùftrttitgtn)  v.  a.  irr.  (on  péfe 
Jur  la  troif.  fyll)  Ich  ûberwiege  Sec.  yoy. 
Wiegen  ; Emporter  la  balance,  lire  plus  pe/ant, 
pejer  plus  , avoir  plus  de  poids  - . Das  Gold 
ûberwiegt  das  Silber  ; Cor  efl  plus  pefanl,  péfe 
plus  que  r argent.  H Je  dit  figue,  au  lieu  de 
Ubertreffen;  prévaloir,  remporter.  Die  Liebe 
gègen  Gott  raufs  aile  andere  Gemùthsbewè- 
gongen  überwiegen  ; il  faut  que  l’amour  de 
Dieu  l'emporte  Jur  toutes  les  autres  pajfions. 
0BER-W1NDEN, (ùbttroinbtn)  v.a. irr.  (on péfe 
Jur  la  troif.  fyll  ) Ich  ùberwinde  - überwand , 
fiibj.  übcrwiknde,  parf.  i.h.  ûberwundcn,  imp. 
überwiode  ; Entortiller,  envelopper,  mettre  au- 
teur de  qch  une  étoffe,  un  linge  ou  autre  choje. 
Il  Je  dit  plut  ordinairement  au  figuré, & Jigwfit 
Tou,  JJL 


vaincre,  remporter  la  victoire;  it.  furmonter, 
Jwrpaffer.  Den  tcir.d  ûberwinden  ; vaincre 
l'ennemi,  remporter  la  vcHoire  Jur  l'ennemi.  Ün 
dit  figur.  Aile  Hindcrnifle  überwinden  ; rainé 
cre,  Jurmonter,  franchir,  lever  tous  lis  cljlaetes. 

Der  Uberwindcr , ( UtbtiOinbtr ) gin.  des- 
l,  pl.  die  - ; Ij  vainqueur  ; it.  le  conquérant. 

L’berwindlich  , ( ûbertoinblid)  ) aa\  & adv. 
jtifé  d, vaincre;  it.  fig.  furmontable.  domptable. 

Die  Überwindong,  (Ucbtrtotnbiuijl)  L'athon 
de  vamert.  On  dit  fig.  Es  gehijrt  eine  grôl'se 
Überwindong  dazo  ; it  faut  Je  faire  grande 
violence. 

ÜBER-W1NTERN,  (ûbtrlrtnfrrn)  v.  n.  avec  l'au - 
xil.  hsben  ; ( on  péfe  Jur  la  troif.  fyll.  ) Ich 
hberwintere-überwinterte,  i.  h.  ûberwintert, 
tmpér.  ûberwintere.  Den  Winter  an  cinem 
Orte  zubringen  ; Paffer  l'hiver  en  quelque  heu. 
It.  Comme  v.  a.  Durch  den  Winter  briegen  ; 
entretenir , confin  er  pendant  l'hiver.  DieÜber- 
winterung ; laBton  de. .. 

lïBER-WISCHEN,  (ùbtttnifthtn)  v.  a.  ( on  péfe 
Jur  la  troif.  fyll.)  Ich  Oberwiîche  6cc.  Voy. 
Wifchen  ; Torcher  légèrement. 

ÜBER-  W1TZ,  ÜBER-W1TZIG,  (Ut  btrwiç,  ûber. 
twçig)  Voy.  Aberwitz,  Aberwitzig. 

ÛBER-WOLBEN , (ûbrrtnilbtn)  v.  a.  ( on  péfe 
Jur  la  troif.  fyll)  Ich  Dberwolbe  &c.  Voy. 
Wfdbcn  ; fSdtir  en  voile , couvrir  d'une  voûte. 

ÜBER-WURF,  (Ucberrourf)  (der)  gen.  des -es, 
pl.  die  - wûrfe  ; ( on  péfe  fur  la  prias. fyll.)  Le 
fourreau  de  la  robe  d'enfant  ; it.  la  garde  robe, 
tabler  ou  Jurtout  qu’on  met  peur  ménager  les 
habits. 

ÜBER-ZAHL,  (Utbcrja&I)  (die)  gm.  der-,  pl 
dic-cn  î ( on  péfe  Jur  la  prém.fyll.)  Ij  nombre 
Junnunérairt.  On  dit  aujji  : uberzshien  ; fur. 
payer,  payer  trop  cher. 

ÜBER-ZÆHLEN,  (ûb«r|dbl<n)!t>«.  (tn  péfe  Jim 
la  troif.  fyll.)  Ich  Dberzahle  &c.  Voy.  Züh- 
len  ; Compter  ; it.  recompter  une  Jomme  d'ar- 
gent. Sich  Qbcrzlhlen  ; Je  mécampter,  ft  trom- 

Æen  comptant. 

-ZÆHUG,  (dbtrjdblij)  adj.  & adv.  (an 
péfe  Jur  la  prém.  JyU. ) Surnuméraire. 
ÜBÉR-ZE1T1G,  (ubtrjittij))  adj.  & adv.  Trop 
mûr. 

ÜBER-ZEUGEN,  (ûbtrjtu^fn)  v.a.  (on  péfe  Jur 
la  troif.  JyU.)  Ich  überzeugc-ûbcrzeugte,  L b. 
libeneugt , tmpér.  bberzeuge;  Convaincre,  ré- 
duire qn  par  le  rai/onnement,  ou  par  des  preu- 
ves fenfibles  & évidentes,  à dimeurer  d'accord 
d'une  vérité  qu'il  ne  pouvait  comprendre,  d'un 
fait  qu'il  nioil.  Überzeugend  ; convaincant,  e. 
Cbctzengende  Proben  ; preuves  convaincantes. 
Überreugt  ; convaincu , e.  Von  derWahrheit 
einerStrne  Qberzeugt  feyn  ; être  perjuadé,  eu 
ccmvam.u  de  la  vérité  fiat  ihqj'e, 
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Die  Ûberzeugnne,  (llcf><r|<uating)  L'affion 
it  convaincre  ; it.  la  tonvidnm , perjuafton  ; il. 
ta  certitude,  évidence. 

ÜBER-ZUHEN,  (librrjitbro)  v.  n.  trr.  avec  l'au- 
xil.  feyn:  ( on  pèfe  fur  la  prêm.fy U.)  Ich  xie- 
he-zAg  Ober,  i.  n.  tibergezoger,  imper,  riche 
Obe*  ; Mettre  far  deffus.  Ein  Kleid  Oberzie- 
hen ; mettre  un  habit  par  dtffus  les  autres.  On 
dit  en  T.  de  ckaffe , lier  Hirfch  ift  ûbergezo- 
gen;  le  cerf  a changé.  It.  Cbemehen  ; (T. 
de  chumiej  difiiUer.  It.  Comme  v.  a.  avec  Vau- 
xil  naben;  ( en  prant  fur  la  troif.  fyü.  ) Ich 
Obcrziehe-îiberzAg , f.,bj.  QberzAge , far/,  i.  h. 
überzogen,  imper,  Obcnrichc  ; couvrir,  garnir, 
revêtir  ; it,  enduire.  Km  Bett  weif»  überzie- 
hen  ; couvrir  un  lit  de  draps  blancs.  Einen  Stnhl 
mit  Samrnet . mit  Lèder  überriehen  ; couvrir, 
garnir  unjiege  de  vtlours,de  cuir.  Stühle  Obér- 
ziehen  ; garnir  ou  étoffer  des  chaifes.  Schwarz 
Oberziehen  ; tendre  de  noir.  Mandeln  über- 
ziehen,  in  Zucker  backen  ; pratmer  des  aman- 
des. Überzogene  Mandela  ; amandes  à la  pra- 
line. Die  FiOgel  einer  Windmühle  Oberziehen  i 
l'Air,  habiller  les  ailes  d'un  moulin  a vent.  Ein 
Modell  mit  Wachi  Oberziehen  ; revùir  un  mo- 
dèle de  dre.  On  dit  fi  g.  Einen  mit  Krieg  Ober- 
ziehen ; faire  la  guerre  à qn,  envahir  un  pays, 
porter  la  guerre  dans  un  pays.  Der  Himmel 
überziebt  (ich  ; le  ciel  fe  couvre  de  nuages. 
On  du  en  T.  de  chajfe  : Eine  Fuhrte  Dberzie- 
hen , die  rechte  Fahrte  überfehen  i Are  en  dé- 
faut. Die  Ûberziehung,  daa  Übctzicben;  l'a- 
fhon  de  couvrir  (fc. 

ÜBEK-ZINNEN,  (ûstrjinntn)  tr.fl.fo»  pife  fur 
la  troif.  fyll.)  Ich  Oberzinne  - Oberzinte,  i.  b. 
Obérant , impér.  Oberzinne;  Enduire  détam. 
Überzintes  Kiienblech;  fer  blanc.  Das  Über- 
zinnen  , die  Überzinnueg  ; i' ait  on  d enduire 
drtam. 

ÛBKR-ZOGEN,  (ûbcrjeum)  V.  ÜBERZIEHEN. 

ÜBER-ZLCKERN,  (ùbtrjucfern)  v.  a.  (on  rtfe 
fur  la  troif.  fyll. ) Ich  Oberzuckere  &c.  Voy. 
Zuckern  ; Sucrer.  KrOchte  Obcrznckern;  gla- 
cer des  fruits.  Ÿ.  Verzuckern.  Überzuckert  ; 
adj.  & adv.  candi,  glacé.  Überzuckerter  Anis; 
unis  d la  rente,  dragée.  Oberzuckcrte  Wachol- 
derbt'rrn;  dragée  de  St.  Rock.  On  dit fig.  Über- 
zuckcrte  Wortc  ; paroles  emmiellées , paroles 
fucrées.  Die  Überzuckerung  ; t’aSion  de  fu- 
crer  , de  glacer , de  pr aimer. 

ÜBERZUG,  (Ucbtriug)  (der)  gen,  d et  - es,  pL 
die  - tüge  ; ( on  pêje  fer  la  prém.fyll.)  La  cou- 
verture , ce  que  l'on  met  fur  une  autre  ckofe 
pour  la  couvrir  ou  pour  la  conferver , le  faux- 
fourreau-,  it.  la  chape.  Der  Überzug  Ober  ein 
Fèderbette  ; la  couverture  d’un  lit  de  plumes. 
Überzug,  Bett  - ou  KofTenzOche  ; la  taie,  lin- 
ge qm  Jert  d'enveloppe  i un  oreiller,  Überzug 
von  Lemwand  Ober  eine  MOtze  oder  einen 


Ærmel;  coiffe  de  bonnet,  garde-manche.  II.  Ein 
Überzng  von  Kaik,  hlOrtel  ; l'enduiffon,  enduit, 
couche  de  plâtre , de  mortier.  Der  überzng  ei- 
nesSchiffes,  die  Verkleidung;  le  bord  agi  d'un 
vaiffeau.  It.  l'uy.  ÜberfaU. 

ÜBER-ZWEKCH.  (ùbrr(u>rrCb)  adv.  Krnm,  die 
üuèr  ; De  biais , de  travers , en  travers , de 
côté;  it.  de  travers,  obliquement.  Ein  Wig , 
der  Oberzwcrch  geht  ; un  chemin  de  travnje, 
chemins  qui  s'entrecroifent.  On  dit  famii  Einen 
Oberzwcrch  anfehen  ; regarder  qn  de  travers. 

ÜBLICH , (ûblidj)  adj.  & adv.  Comp.  Oblicher, 
Sup.  Oblichfte.  Gebràuchlich  ; Ufitê,  qui  efi  en 
u (âge , qm  s' efi  tourné  en  coutume , qui  fs  pra- 
tique ordinairement.  Das  ift  nicht  mrlir  Ob- 
licb  ; cela  n’efi  plus  ufitê , ne  ft  pratique  plus. 
Die  Üblichkcit;  (peu  uj  ) la  coutume.  Eoy, 
Gewoknheit, 

ÜBRIG,  (übrig)  adj.  & adv.  Refiant , qui  refit. 
Übrig  haben;  Avoir  du  refiant,  du  réfie.  Sei- 
ne Obrige  Uébensxeit  ; le  refie  de  fa  vit.  Die 
übrigen  Menfchen  ; te  refit  des  hommes.  Die 
Obrigen , die  andern  ; les  autres.  Drei  Strbne 
lèben  noch,  die  Obrigen  find  geilorben;  Iras 
fils  font  encore  en  vit,  les  autres  font  morts. 
Nichts  übrig  laffen  ; ne  laiffer  rien  de  refie. 
Wo  ift  das  obrige  Geld  ; oà  efi  le  refie , le 
refiant  de  l'argent.  Es  ift  noch  eine  Sache, 
noch  cins  tibrig  ; t(  refie  encore  une  ckofe, 
un  point.  On  dit  fubfianuvement  .'Das  U Éri- 
gé ; je  refie , le  ripant.  Gebt  tpir  diefes  un  d 
das  Ùbrige  verwahrt  mir  auf  ein  andermat; 
donnez  moi  cela  & me  gardez  le  nfie.  Lm 
daa  Obrige  wollen  wir  uns  fehon  verglet- 
chen  ; pour  le  réfiant  nous  en  compoferons.  On 
dit  famtl.  Ein  Diriges  thnn  ; faire  plus  qu’on 
nfrfi  obligé,  pttu  qu’il  ne  faut.  Ich  will  ein 
Diriges  thon  , und  euch  j.oeb  diefesmal  tei- 
ûehen  ; par  un  furcroit  de  chanté,  je  vous  ajji- 
Jierai  encore  cette  fois. 

ÜBRIGENS,  (dbngcnd)  adv.  Ober  das,  im  übri- 
ren  ; Au  refit,  de  refit,  pour  ce  qui  efi  du  refie. 
ÜNG,  (lirbung)  (die)  gen. der  - , pi.  die  en; 
L’exercice,  la  pratique.  Sein  Gedftrrtn ifs  in 
ftèter  Ubung  irai  te  n ; tenir  toujours  fa  mémoi- 
re en  exercice.  Die  Ubongen  des  Leibes  ; tes 
exercices  cht  corps.  Geiftlicbe  Übongen  ; exer- 
cices Spirituels.  Die  Übung  der  chrilHicbcn 
Tngenden  ; la  pratique  des  vertus  chrétiennes. 
Die  Obnng  eines  Dmgea  macht  einen  Wen- 
fehen  gefehikt  ; la  pratique  d'une  ckofe  rend 
un  homme  habile;  Vexerùce  fait,  le  maître.  On 
dit  auffi  : Eine  Spraehe  aus  Übung  lernen; 
apprendre  une  langue  par  l'ufage.  Die  Übung 
der  Kïinfte  ; la  culture  des  arts.  Aus  Mange! 
der  Übung,  Erfehrung;  faute  d'expérience.  Et- 
was  durci!  die  Obung  lernen  ; apprendre  qch 
par  routine.  Die  Übung  des  Glansens;  l'aüo 
d»  foi. 

UFER, 
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UHR. 

UrïR , (Ufsr)  (du)  gen.  des-i.  pl  die-;  Le 
bord,  le  rivage,  la  rive.  DuUfer  des. Mers»; 
le  bord  de  ia  mer.  Du  L fer  ein  es  FiuiTe»  ; la 
rive,  le  bord  d’on  fleuve , le  rivage.  An  dent 
Ufcr  drr  Seine  ; for  le  rivage  de  la  Seine. 
Langft  demUfer  hin;  le  long  du  rivage.  Kin 
h es  Ufer;  une  rive  ejtarpie.  Kin  llschei 
fer  ; une  rive  baffe.  Die  Ufcrfchwalbe  ; l'ki- 
rondelle  de  mer. 

UHR.  ( Ubr  ) (die)  gen.  der-,  fl.  die-en;  Le 
horloge , forte  de  machine  oui  marque  & qui 
Jousse  les  heures.  Dim.  l 'u  Ünrchen . Ührlein  ; 
la  petite  montre,  petite  horloge.  Die  Stsdt-uhr  ; 
l'horloge  de  la  ville.  SchUg-uhr;  horloge  font  an- 
te. S.  -uhr  ; horloge  manne.  Die  Tslchen-uhr, 
Ssck-ahr;  la  montre.  Die  Perpendikei- uhr . 
U'snd-uhr;  la  pendule.  Wsnd-uhr  mit  einem 
Srblsgewerk;  pendule  d Jonnene.  Mit  einem 
Repet  irwcrk;  pendule  d répétition.  Mit  einem 
Wecker ; pendule  à réveil.  Allronomifche  Uhr; 
pendule  aflrononuque.  Die  Uhr  sufziehen,  ftel- 
len  ; monter  , dreffer  f horloge,  la  montre.  Se- 
het  nsch  der  Uhr;  regardez  à l’horloge.  Un- 
féreUhr  ift  verdorben;  notre  pendule  eji  détra- 
quée. Die  Uhr  fteht  Aille;  l'horloge,  la  pendule  rfl 
arrêtée.  Meine  Uhr  ift  sbgeUuTcn  ; ma  mon- 
tre efl  écoulée.  Meine  Uhr  gcht  za  gefehwin- 
de  ; ma  montre  avance.  Meine  Uhr  gcht  zu 
lsngfsm  ; ma  montre  retarde,  lch  hsbe  meine 
Uhr  (nicht  bei  mir  ; je  n'ai  pas  ma  montre  jur 
mot.  DieStnd-uhr;  le  fable,  l’horloge  dejable. 
Wsïïer-uhr  ; horloge  deau.  Die  Soanen-uhr  ; 
W cadran  folâtre. 

Uhr , Je  dit  auff i au  lieu  de  Stunde  ; C heure. 
Un  wie  viel  Uhr  Y d quelle  heure?  Wie  viel 
Ubr  ift  es  Y wie  viel  ift  es  sn  der  Uhr  Y quelle 
heure  efl -il  ? Es  ift  ein  Uhr  ; il  efl  H*  heure. 
Es  hst  ein  Uhr  gefchlsgen  ; il  efl  une  heure 
/menée.  Von  ftinf  Uhr  sn  ; dès  Us  cinq  heu- 
res. Um  zwei  Uhr;  d deux  heures,  Jur  les 
deux  heures.  Grgcn  eilf  Uhr  ; vers  les  onze 
heures. 

Der  Uhrdeckel , ( U&rttdrl  ) La  lunette  do 
montre  dans  laquelle  on  met  le  verre. 

Die  Uhrfèder,  (Uÿcfrftr)  L' arrêt,  U r effort 
de  montre. 

Dis  Uhrfuttcr,  (Ubrfutrer)  L'êtui  de  montre. 

Du  Uhrgebaufe . (Ubrgr^dufc)  La  botte  de 
montre , la  cage  d'horloge , de  pendule. 

Du  Uhrgetriebe,  (Ubr«itrir»r)  dcrScbnek- 
kenkègel  ; Le  pignon  d’horloge. 

Der  Uhrhsken,  ( Ubrbafrn)  Le  crochet  de 
montre. 

Der  Uhrhimmer,  (Uÿt  fmnnnrr)  Le  battant, 
marteau  d’horloge. 

DieUhrkette,  (Ufjifttlr)  La  chainette  de 
montre. 

Der  Uhrmicher  , ( llbrmadjcr  ) L’horloger. 
DerKlcinuhrnucûer  ; l’horloger  en  petit.  Uiùis- 
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nhrmscher  ; horloger  g roffler  ou  en  gros.  Dit 
Uhrmscherkunft;  l’horuigerie. 

Die  Uhrtsfche,  (Ubrf4|d)<)  Le  gouffet,  bour- 
Jon  dans  lequel  on  met  la  montre. 

Dss  Uhrwcrk,  ( Ubrmrrt  ) L’horloge,  toutes 
les  parues  dont  wu  horloge  efl  compofèe.  On 
dit  jamtl.  Du  geht  wie  einLhrwerk  ; cela  t’a 
continuellement , fans  interruption,  cela  efl  monté 
comme  une  horloge. 

Der  Uhrzeiger.  (Ubrjtigcr)  L’aigmile  de 
montre,  le  fl/.e  de  cadran. 

UHU,  (Ubu)  (der)  g en.  des- es,  pl.  die-;  Le 
ehet-lmant , forte  de  hibou. 

UKASE,  (tlfdfr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L’ukaJe  ; c’efl  atr-ji  qu’on  appelle  en  Ruffe  Les  or- 
donnances que  l'Empereur  ou  f Impératrice  don- 
nent à leurs  fujrts. 

UKERMARK,  (Qfrrmatl)  La  marche  Cquérai- 
ti/ , Province. 

ULM.(Ulm)  Mm,  ville  libre  & impérial  en  Snobe. 

U LME,  (UImc)  (die)  gen.  der-,  pl  die-n. 
Der  Ulmenbaum  ; L’orme.  ( arbre J Die  klei- 
neUlme;  l’ormeau,  ormitle.  Uimenholz;  bois 
1 forme.  Der  L'Itnrnwald  ; l’arma,  e. 

ULRICH,  (Ulrich)  Ulric,  Uldaric,  i\om  d’homme. 

ULTRAMAR1N , ( Ultianiarin  ) (du)  gen.  dos- 
es,/.pl.  L'outremer,  couleur  bleue  faite  avec 
le  lapis  pulvérifé. 

UM,  ( um  ) jiutour.  Prépoftlion  qui  Jert  à mar- 
quer la  JîtuaUon  de  ce  qui  environne,  f iant 
cette  acception  il  faut  toujours  JjuttnUnd  e la 
particule  Heruin  ou  Hit.  Cm  die  Stsdt  hcrum  ; 
autour  de  la  ville.  Um  den  Leib  ; autour  du 
corps.  Um  den  Altar  gehen  ; aliir  entour  de 
r autel  Viel  Leutc  um  fich  hnben  ; avoir 
beaucoup  de  gens  laulour  de  foi,  Rr e environné 
d’une  multitude  ae  gens.  Il  fignift  quelque- 
fois, stupres,  & Jert  d marqué  L’a: lâche- 
ment. raffiduité.  Kr  ift  bcfündie  uni  ihn;  il 
efl  toujours  auprès  de  lut.  Stéts  um  einen 
Kranken  feyn  ; être  affidti  auprès  d'un  malade. 
lch  kan  lira  fthr  wobl  um  mich  Iciden  ; je 
fuis  bien  aife  de  le  voir  auprès  de  moi.  On  ait 
auffi , Um  cincn  lichen , ihn  omringen  ; en- 
vironner qn.  Um  lich  frelTcn  ; manger  & ron- 

Ser  à I entour  de  foi.  Einen  utn  den  Hais 
illen  ; embraffer , accoler  qn. 

Um , fert  auffi  à marquer  le  temps,  (f  alors 
il  Jignifu,  Sur,  durant,  environ,  vers.  Um  die 
vierte  Nachtwacbe  ; environ  la  quatrième  veille. 
Ohngefahr  um  diefelbige  Zcit  ; environ  ce 
temps  là.  Um  vier  Uhr,  um  die  vierte  Stun- 
de ; fur  1 ss  quatre  heures.  Geftem  um  fieben 
Uhr;  hier  fier  les  fept  heures.  Um  wie  viel 
Uhr  Y d quelle  heure  ? Um  Üftern  , Pfinjrften  ; 
vers  pdques , vers  la  pente,  ôte.  Um  Mitter- 
nacht  ; d minuit , fur  le  minuit.  Um  die  Zeit 
der  /Frnde  ; an  temps  de  la  moiffon.  On  dit 
aufji.  Eins  um  dss  audere:  l'un  après  l’autre, 
L 1 U 1 a tojr. 
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tour -2-  tour , alternativement.  Einen  Tag  un 
den  andern  ; de  deux  jours  l'un. 

Um,  en  le  joignant  a Willen,  flgjùfie,  Pour, 
à caufe,  aufujet&c.  Um  Gottes  Willen;  pour 
l'amour  de  Dieu.  Um  roeinet,  deinet  Willen; 
pour  Vamour  de  moi,  de  toi,  d caufe  de  moi, 
de  toi.  Um  feiner  Frûmmigkeit  Willen  Ici— 
den  ; fouffrir  pour  fa  probité . Um  feinesSoh- 
nes  Willen  ; au  Jujet,  d caufe  de  fon  fils.  Um 
des  Willen  ; à caufe  de  cela,  Ich  liebc  euch 
um  eurer  Scbünlieit  Willen  ; je  cous  aime  d 
caufe  de  votre  beauté.  Um  dieferUrfach  Wil- 
len  ; par  cette  raifon.  Ich  bitte  ench  um  unferer 
■Iten  rreundfithan  Willen;  je  vous  prie,  je  vous 
conjure  par  notre  antienne  amitié.  On  dit  auffi, 
Um  Geld  arbeiten  ; travailler  pour  de  l'argent. 
Einen  um  etwas  bitten  ; prier  qn  de  qçh , de- 
mander une  ckofe  d qn.  Die  Sache , um  wel- 
chc  (warutn)  ich  euch  bitte;  la  chofe  dont  je 
vous  prit.  Ich  bitte  um  cure  Freundfchaft  ; 
il  vous  prie  de  m'accorder  votre  amitié.  Er 
hat  um  einen  Gehüllen  gebèten  ; il  a deman- 
dé un  aide.  Ich  bitte  um  Verzcihung  ; je  vous 
demande  pardon.  Um  einen  Dienh  anhalten; 
rechercher , demander , pou’juivre  un  emploi. 
Um  den  Vorzug  ftreiten  ; dfputer , fe  difpu- 
ter  le  rang.  Um  Rache  fchreien  ; cner  ven- 
geance. Wir  woilen  um  zwei  Guldcn  wet- 
ten  ; gageons  deux  florins.  Sich  um  etwas 
beftrèbcn,  bemühen  ; pourfu'tvrt  une  chofe.  Um 
eine  Jungfrau  anhalten , werben  ; demander 
une  fiUt  en  mariage  , la  rechercher  en  mariage. 
Um  etwas  fragen  ; s’informer , s'enquérir  d'une 
chofe.  Es  ift  mit  mtr  um  meine  SchwefteT 
zu  thun;  je  ne  fuis  en  peine  que  de  ma  fccur. 
Es  ift  ibm  nûr  um  feinen  Nntzen  zu  thun  ; 
il  n'a  que  fon  intérêt  en  vue.  Es  ift  mir  mette 
um  die  Ehre,  sis  um  den  Nutzen  zu  thun  ; 
j'ai  en  vue , je  me  propofe  t' honneur  plutôt  que 
le  profit. 

Sich  um  (über)  etwas  betrttben  ; S'affliger 
de  qch.  Um  einen  trauren:  porter  le  a mil  de 
qn.  On  dit  famil.  Siethûtfebr  um  ihreTocb- 
ter,  lie  betrübt  fich  fehr  über  den  Verlufttb- 
rer  Tochter;  elle  regrette  fort  la  perte  de  fa  fille. 

On  dit  encore  , Um  Geld , um  bâr  Geld 
kaufen  ; acheter  argent  comptant.  Ich  habe  es 
um  zèhn  Thaler  gekauft  ; je  l’ai  acheté  dix 
écus.  Einen  um  zèhn  Thaler  ftrafen  ; con- 
damner qn  d unt  amende  de  dix  écus.  Es  ift 
um  meine  Ehre  zu  thun  , es  betrift  meme 
Ebre  ; H y va  de  mon  honneur.  Es  ift  um 
mein  Lèbèn  zu  thun  , es  koftet  mein  Lèben  ; 
il  y va  de  ma  vie.  Um  etwas  kommcn , es 
verlieren  ; perdre  qch,  être  privé,  dépouillé  de  qch. 
Ich  bin  um  ailes  das  Meinïge  gekomraen; 
j’ai  perdu  tous  mes  biens.  Um  ein  Auge  , cm 
einen  Arm  komrnen  ; perdre  un  ait , un  bras. 
Einott  um  feinen  Dier.lt  bringen  ; faire  perdre 
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fa  charge  d qn.  Um  das  Lèben  bringen; 
ôter  la  vie  d qn , tuer  qn.  Es  ift  um  uns  gs- 
fchehen  ; c'eji  fait  de  ncnu.  Es  wird  bald  um 
ihn  gethan  feyn  ; ce  fera  bientôt  fait  de  lui. 
Er  hat  fich  wohl  um  ihn  verdient  gemacht  ; 
il  a bien  mérité  de  lui.  Es  ift  Schade  um  den 
Knaben  ; c'efl  dommage  pour  ce  garçon.  Wie 
ftehts  nm  eure  Sache  V en  quel  état  efl  votre 
affaire ? comment  va  votre  affaire?  Wie  ftehts 
um  die  Gefundheit  ? comment  ta  la  fauté?  Wie 
ftehts  um  mein  Bûch  ¥ que  fait  mon  livre  t 
Wie  ftehts  um  eure  Zufage  ? oi  ejl  l’exécution 
de  votre  promcffe.  Wiflen  Sie  um  die  Sache  ? 
f avez-vous  l'affaire  ? en  êtes  vous  inflruit  ? Sich 
um  etwas  bekümmern  ; fe  foncier  de  qch  , fe 
mettre  en  peine  de  qch.  F.r  bekümmert  fich 
um  nichts;  il  ne  sinquirie  de  rien.  Er  ift 
um  einen  Kopf  grüfser  als  ich;  il  efl  plus grand 
de  la  tête  que  moi.  Das  ift  um  zèhn  Thaler 
theurer  ; cela  eji  plus  cher  de  dix  écus.  Um 
die  Hàlfte  vermehren  ; augmenter  qtk  de  la 
moitié.  Um  die  Wette  ; d qui  mieux  mieux, 
d Venvi.  Um  fo  viel  mebr  ; d'autant  plus  que , 
à plus  forte  raifon,  Um  fo  viel  befier  ; tant 
mieux. 

Um , s'exprime  auffi  par  Que.  Es  ift  eine 
fchïme  Sache  um  die  Wabrheit  ; c’efl  une  belle 
chofe  que  la  vérité.  Es  ift  etwas  fcnïtnes  um 
eine  Kofe  ; c’efl  une  belle  fleur  qu'une  rofe. 

Um,  conjonction,  avec  V infinitif  (ÿ  avec  Ut 

Î articule  Zu,  Pour.  Um  zu  rèden  ; pour  parier. 

Jtn  euch  zu  beweifen  ; pour  vous  prouver. 
Um  euch  zu  überflihren  ; pour  vous  convain- 
cre. Um  dafelbft  über  Nacht  zu  bleiben  ; pour 
y paffer  ta  mit. 

Um,  adv.  qui  marin ce  Un  détour,  ou  un  temps 
expiré,  paffé.  Der  Wèg  ift  um,  führet  um;  ce 
chemin  efl  un  détour.  Der  Termin  ift  um  ; le  terme 
efl  expiré , échu.  Die  Frift  ift  um  ; le  répit  efl 
expiré.  Das  ]shr  ift  utn  ; i année  efl  finit. 
Wenn  der  Monat  um  ift;  s*  beat  du  mois. 

Um , fe  joint  d beaucoup  de  verbes  & fubjtan- 
tifs  dont  voici  les  plus  «fiels. 

UM-ACKERN  , (umotftrn)  v.  a.  Ich  ackere  uni 
&c.  U.  Ackern;  Labourer,  remuer  la  terre 
avec  la  charrue.  On  dit  auffi , Einen  Baum  , 
Strauch  umackern;  abattre , renverfer  un  ar- 
bre, un  arbriffeau  en  labourant.  Das  Umackern , 
die  Umackerung  ; le  labour,  l'affion  de  tabau- 
rer  un  champ  §c. 

UM-ÆNDERN,  (umdnbrrn)  v.  a.  Ich  indere 
um  &e.  U.  /K ndern.  A'ttders  machen  ; faire 
autrement , refaire.  Die  UmSnderung  ; le  chan- 
gement , r offrait  de  refairt. 

UM-ARBE1TEN,  (umarbtittn)  v.  a.  Ich  arbeite 
um  icc,  V.  Arbeiten.  Anders  machen  ; Faire 
autrement , refaire , faire  de  nouveau , donner 
une  autre  façon  d . . . Ein  Werk  umarbei- 
ten;  reformer,  retoucher  un  ouvrage.  On  dit 

auffi, 
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auffi,  Ein  Feld  umarbeiten  ; défricher  un  champ. 
Die  L'murbeitung  ; le  défrichement,  l'aSion  de.  . 

UM-ARMEN,  < uiuarnini)  v.  a.  (en  péfe  fur  la 
Jnoi.it  fyll)  lch  umrrn.rsiimjrtrte , i.  h,  um- 
irmct  , tmprr.  umarmc  ; Emir, fier , Jrrrtr  , 
étreindre  avec  1rs  deux  bras , accoter.  Einin- 
derumarmen;  s'entre-accol,  r.  Die  Umarmung; 
radon  i' embraffer  qn  ; et.  l'embraffemtnt,  fac- 
to'aie. 

BM-BEHALTEN , ( umbrbalfrn  ) v.  a.  lch  be- 
halte  um  ôcc.  y.  Behalten  ; Retenir  , garder. 
lch  will  meincn  Mantel  umbchiken;  je  garde- 
rai mon  manteau. 

UM-BIEGE.V , ( umbiegrn)  v.  a.  irr.  Ich  biege 
um  &c.  y.  Biegen.  Krûmmen  ; courber,  re- 
courber , fUchnr , plier  i l'entour.  Man  mais 
das  ein  wenig  obcn  umbiegen  ; il  faut  recour- 
ber cela.  Sien  umbiegen;  Je  recoquiller;  Je  dit 
des  feuilles  d'un  livre  ou  des  plantes.  Die  Spitze 
eines  umgefchlsgenen  Nagels  umbiegen  , ver- 
nieten;  river  un  clou.  Eine  Statige  Eifen  um- 
biegen , krumm  biegen  ; couder  une  barre  de 
fer.  Umbiegen  , in  Falten  biegen  ; replier. 
Sich  umbiegen,  umlègen  ; Je  reboucher.  Je  fauf- 
Jer,  Je  dit  des  pointes  ou  du  fil,  du  tranchant 
d’un  infiniment  qui  coupe.  Die  Umbiegung  ; 
le  recourbe  ment , l’adon  de  ..  . 

DM-B1LDEN,  (umbiltxn)  v.  a.  Ichbildc  nm&c. 
y.  Bilden  ; Réformer,  transformer , changer, 
donner  «ne  outre  forme.  Die  Umbildung;  la 
réforme,  mètamorphofe,  transformation,  chan- 
gement de  forme , de  figure , d'état , dt  con- 
dition , de  goût,  de  moeurs.  Il  ne  Je  dit  que 
dans  le  flyle  Joutent. 

UM-BINDEN , (umbinbrn)  ti.  a.  irr.  Ich  binde 
um&c.  y.  Binden  ; Lier  autour,  mettre  qch,  Je 
teindre  de  qch.  Eine  Schürze  umbinden  ; met- 
tre «Il  tablier.  Je  ceindre  d'un  tablier.  On  dit 
auffi , Ein  Bùcn  umbinden  ; relier  un  livre  de 
nouveau,  lui  donner  une  nouvelle  couverture.  It. 
( en  pejant  [ur  la  fécondé  fylL ) Ich  umbirde- 
umband , L h.  umbunden , um  etwaa  binden  ; 
lier  tout  autour , envelopper  qch  en  liant.  Die 
Umbindung  ; l’aRion  de  lier  tÿc. 

UM-BLASEN,  (untblafin)  v.  a.  irr.  Ich  blife  um 
6ic.  y.  Blafen  ; Remierftr  de  fem  Jouffle.  Ea 
ift  fo  fchlecht  verwahrt , data  man  ea  umbla- 
(en  kente  ; il  ejl  fi  mal  affermi , il  Je  foutient  fi 
mal , qu'on  le  remerjeroit  en  foiifilant  deffus. 
II.  C en  pelant  Jur  ta  fécondé  JM.  J lch  umblafe 
&c  ; fouffier  alentour,  (peu  uf.) 

UM-BLÆTTERN , (umbldtfcrn)  v.  a.  Ich  blJt- 

• tere  um  &c.  lr.  Blàttem.  Ein  Blatt  umfchla- 
gen  ; Tourner  une  feuille.  Blattert  um  ; tour- 
nez la  feuille. 

UMBER-EKDE , (Umbrwbr)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - n.  Die  L'tnbrr;  Ombre,  terre  brune 
& noirdtre , qu’on  emploie  dans  la  peinture. 


UM-BRECHEN,  (umbrrebrn)  r.  a.  irr.  Ich  brecbe 
11m  «Scc.  I'.  Urechen.  Durcn  Brechen  umbiegen  ; 
Rompre,  cafftr  à force  de  plier  ; ( peu  uf.  ) il  Je  dit 
plus  ordinairement  en  T.  de  laboureur.  Einen 
Ackcr  umbrechen  ; défricher  un  champ.  IL 
(T.  cfimprim.)  Eine  Forra  umbreclien;  re- 
manier une  forme,  une  page  ; défaire  les  colon- 
nes d’une  page  ou  d’une  feuille  pour  retrancher  ou 
ajouter  qch.  Dac  Umbrechen , die  Umbrechung 
einea  Ackera  ; le  défrichement  d'une  terre,  d’un 
champ  ; iL  (T.  d'imprim.)  le  remaniement. 

UM-BKINGEN,  (umbringen)  ».  o.  irr.  lch  brin- 
ge  um  &c,  y.  Bringen.  Um  dai  Lèben  brin- 
gen  j 7Wr , faire  mourir , faire  perdre  la  vie. 
Sie  bat  ihr  Kind  umgebracht  ; elle  a tlé  la  vil 
d J on  enfant,  elle  a fan  mourir  Jon  enfant.  Sich 
felbû  umbringen  ; Je  tuer  foi-même.  Einander 
umbringen  ; s’entre-tuer,  s'entre-égorger. 

UM-BRUCH  , (Umbrucb)  (der)  gen.  de*  - es , pl. 
die  - bruche  ; (T.  de  mine ) La  galerie  crtufée 


par  circuit. 

UM-BURZELN , (umburjdn)  v.  n.  Ich  burzele 
um  6cc.  y.  Burzeln  ; Culbuter , faire  la  culbute. 

UM-DECKEN,  (urabfrfrn)  v.  a.  Ich  decke  um 
&c.  y.  Decken.  Nochmala  decken  ; Recou- 
vrir , couvrir  autrement.  Ein  Dach  umdecken  ; 
remanier  d bout  un  toit.  Die  Umdeckung;  le 
remaniement  d bout. 

UA1-DRLHEN,  (umbrebm)  v.  a.  Ich  drèhe  um 
y.  Drèhen.  Umwenden  ; Tourner;  it.  faire 
tourner.  Ein  Rad  , die  Sand-uhr  umdrèhen  ; 


tourner  un*  roue,  le  fable.  Einem  den  Hall 
umdrèhen  ; tordre  le  cou  d qn.  Sich  umdrè- 
hen j Je  tourner  ; it.  tournoyer.  V.  Herum- 
drèhen.  Das  Umdrèhen  , die  Umdrèhung  ; 
l'aSion  de  tourner  ’;  it.  le  tonrnoyement.  Dai 
Umdrèhen  der  Augen  ; le  roulement  des  yeux. 
Das  Umdrèhen  einea  Schiffes  ; le  revirement, 
l'aRion  de  tourner  un  vaifftau  d'un  autre  cité. 
Das  Umdrèhen  auf  einem  Fù&e;  ta  pirouette, 
tour  entier  qu'on  fait  de  tout  le  corps,  en  [t  te- 
tmiit  fur  un  pud. 

UM-DRUCKEN,  (umbruefen)  v.  a.  Ich  drucke 
um  &c.  y.  Drucken.  Nochmal*  drucken  j 
Réimprimer  , imprimer  autrement.  Die  Um- 
druckung  ; CaRion  de  ..  . it.  la  réimpreffwn. 

UM-DUFTEN , (umbuftrn)  v.a.  (on  péfe fur  la 
fécondé  JyU. ) Ich  uradufte-umdu/tete , L n.  nm- 
duftet,  imper,  umdufte.  Mit  Dult  umgèben; 
Répandre  une  odeur  autour  de.  ..  Il  ne  Je  dit 
que  dans  le  flyle  Joutenu. 

UM-FAHEN,  (umfubrn)  v.a.  irr.  (on  péfe  Jur  la 
fécond.  JyU.)  Ich  umnhe,  umiieng,  i.  h.  um- 
fàngen  , unpér.  urafahe.  Il  Je  dit  dans  qqs. 
prov.  au  lieu  de  Umpfangen;  Embraffer,  pren- 
dre entre  les  bras.  It.  au  lieu  de  Umgèben  ; 
environner. 

UM-FAHREN,  (umfubrcu)  v.a.  irr.  (on  péfe  fier 
la  fécondé  JyU.)  lch  fàhre , fuhr  un,  i.  b.  un- 
L 1 1 1 1 j ge&b- 
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gefihren.  Comme  v.  11.  avec  l'auxil.  Seyn  ; Faire 
un  détour.  Wie  \ ici  iind  wir  unigefhhren  ? 
combun  de  détour  avoiu  nous  fait  f Ü.  comme 
v.  a,  avec  l'auxit.  Habcn.  lm  Fahren  um- 
ftôfsen  ; ver  fer  avec  une  voiture. 

It.  v.  a.  ( tu  pefant  Jur  la  fécondé  fyü  ) Ich 
umfihre,  timfubr,  i.  h.  umfabren.  Umetwas 
herumfahren y Faire  te  tour  de  . . Eine  Stsdt 
umfahren  ; faire  le  tour  de  la  vide.  Ma- 
gellan ift  der  erfte  gewefen  , der  die  Welt 
un’ fahren  hat  ; Magellan  a été  le  premier  qui 
a fait  le  tour  du  monde.  Die  limiahrusg  ; te 
tour , l’afhon  de  faire  te  tour. 

UM-FALL , (UmfaQ)  (der)  gen.  des -es,  f.  pi. 
ta  chute,  l'état  d’une  chofe  «nu  tombe,  qui  efl 
renverfie.  Der  Umfell  eine*  Baumes  ; la  chute 
Sun  arbre.  H Je  dit  aufft  Des  bttes , & figmfie 
La  mortalité. 

UM-FALLEN , ( umfjUrn  ) ».  n.  irr.  Ich  falle, 
fiel  um  , i.  b.  umgefallen , impér.  fille  om  ; 
Tomber  par  terre  ou  à terre  ; il.  tomber  à ta 
renverfe.  Diefe  Miner  wiil  umfallen;  cette  mu- 
raille ménace  ruine.  Umfallen  , en  parlant  des 
biles  , je  dit  au  lieu  de  Sterben  , verrecken  ; 
mourir.  Da*  Umfallen  de*  Viebe*;  la  morta- 
lité des  biJUaux. 

UM-FALZEN,  (umfaijtn)  v.  a.  Ich  falzeum&e. 
É Falzen.  Anders  falzen ; (T.  de  rel.  de livr.) 
Plier  de  nouveau,  plier  autrement. 

UM-FANG,  (Urafanj)  (der)  gen.  des-es,  f.  pl. 
Le  circuit , l'enceinte  , le  tour.  DiefeTplaz  hat 
fo  viel  Umfang  ; cette  place  a tant  de  circuit. 
Diefe  Stadt  hat  fo  viel  im  Umfange  ; cette  ville 
a tant  de  tour.  Diefer  Pfeiler,  diefe  Mauer 
hat  fo  viel  im  Umfange  ; te  pilier,  ce  mur  a tant 
de  pourtour.  Der  Umfang  einer  Zirkelflïche  ; 
la  circonférence , le  tour  d’un  cercle.  Der  Um- 
üng  einer  Kugclfliccbe;  la  périphérie  d’un  globe. 

Umfang  , fignifie  aufft , L'étendue  ; a.  l’en- 
cemte.  Berlin  hat  einen  grô&en  Umfang;  Ber- 
lin efl  d'une  grande  étendue.  In  dem  Umfan- 
ge, Bezirke  der  Stadt,  desThîergartens;  dan» 
T enceinte  de  la  ville,  du  parc.  On  dit  fleur. 
Eine  Sache , ein  Gefchlfte  von  einem  grûCien 
Umfange  ; une  chofe  , une  affaire  d’une  grande 
ittfidut. 

UM-FANGEN,  (umfangcn)  v a.  irr.  ( onpéfe  fwr 
la  fécondé  fyll.)  Ich  umfange,  nmfing,  i.  h. 
umfiangen , impér ■ umfange  ; Prendre  entre  Us 
deux  bras , embraffer.  Er  umfing  micb  ; il  me 
prit  entre  fts  bras.  H Je  dit  auffi  au  lieu  de 
Umgèben , environner.  Mit  einer  Mauer  um- 
fangen , unifaifen  ; entourer  b’hb  mur. 

UM-r/fcRBEN  , (uinfdrbrn)  v.  a.  Ich  firbeum 
&c.  V.  Fàrben  ; Ktleindre , donner  une  autre 
couleur;  et.  bifir.  Daa  Umfârben,  die  Um- 
firbung ; le  buage.  (T.  de  temlur.) 

UM-FASSEN,  (umfaffen)  ».  «.«Ich  Mfenm&c. 
F,  Faflen.  Sertir  de  nouveau  , emhaffer  une 


pierre  de  nouveau.  Einen  Scbmuck  nmfàftn 
laflen;  faire  fertir  de  nouveau  un  bijou.  DisUm- 
fmfTen,  die  Umfaflung  ; (en  pefant  fur  laprém. 
fyll.)  le  nouvel  encafliUement, l’action  de. . h. (en 
pefant  fur  la  fécondé  fyU.)  Ich  umfafie  &c.  Mit 
der  Hand  umfjflen  ; empoigner , faifir  avec  la 
main.  Mit  den  Armen  urofafl'en  ; prendre  entre 
les  deux  bras,  embraffer.  Diefer  Baum  ift  fo 
ftark  , dafs  ibn  zwei  Perfonen  nicht  umfaf- 
fen konnen  ; cet  arbre  efl  fi  gros , que  deux 
per  James  ne  le  Jauroient  embraffer  ; it.  figer, 
environner,  ceindre.  F.  Umgèben.  Die  Üm- 
falïung;  l’aHian  d’ embraffer,  d’empoigner;  it. 
l'incemle  d’une  place. 

UM-FLATTEKN,  (umflarftrti)  ».  a.  fou  pèfe  fur 
la  fécondé  fyll.)  Ich  nmilattere  &c.  V.  Flat- 
tern;  Foltigrr  auteur  de.  Ihre  Hâre  umflat- 
terten  den  Bofen  ; Jet  cheveux  flottoient  fur  Jon 
fein.  Il  ne  Je  dit  que  dans  teflyle  foute  nu. 

UM-FLECHTEN,  (umffccfjtrn)  ».  a.  (on  vêle  fur 
la  fécondé  fyü. ) Ich  uroflecnte  &c.  V.  rlech- 
ten.  Auf  allen  Seiten  beflechten  ; Tortiller  tout 
autour.  Die  Umflechtung;  PaHion  de  ..  . 

UM-FL1EGEN , (umffuflrn)  ».  a.  irr.  ( on  pèfe 
Jur  la  fécondé  JylU)  Ich  umfliege-umflog  , i. 
h.  umflogen,  impér.  umfliege.  F.  Fliegen.  Um 
etwas  herumfliegen  ; Foler  autour  de  ..  . 

UM-FL1ESSEN,  (umfürffrn)  ».  «.  irr.  (on  pèle 
fur  la  fécondé  fyü.)  Ich  umflie&e  &c.  F. 
Fiiefsen  ; Couler  autour.  Der  Flufs  umfliefat 
die  Stadt  ; la  rivière  coule  autour  de  la  ville. 

UM-FORMEN,  (umformcn)  ».  a.  Ich  forme  um 
&c.  F.  Formen  ; Transformer  , changer  de 
forme,  donner  une  autre  figure.  Die  üiafor- 
mung  ; la  transformation. 

UM-FRAGE , (Umfragt)  (die)  gen.  der  - , /ri. 
La  demande.  Zur  Umfrage  fehreiten  ; aller 
aux  voix,  aux  Jvffragcs , aux  avis,  aux  opi- 
nions. 

UM-FRAGEN,  (umfragrn)  ».  «.  irr.  Ich  frage 
um  fcc.  F.  Frage  d.  Umfrage  haiten;  deman- 
der i la  ronde  ; it.  s'informer , faire  des  per- 
quifitions,  des  informations  de  &c;  it.  recueil- 
lir , demander  les  voix  , les  Suffrages. 

UM-FÜHREN,  (umfùbrcii)  ».  a.  Ich  führe  um 
Sic.  F.  Fübren.  Durch  einen  Umwèg  füh- 
ren  ; Mener  par  un  détour.  Einen  weit  um- 
fîihren  ; mener  qn  par  un  grand  détour  , lui 
faire  faire  un  grand  détour.  F.  HemmfQhren. 

UM-FÜLLEN,  ( umfiiUrn)  ».  a.  Ich  folle  uni  écc. 
F.  Fûilen  ; Tranrvaftr.  Das  Bier  umfüllen  ; 
transvajer  la  bière. 

UM-GANG,  (Umgang)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die-gknge;  L’état  d’une  chofe  oui  tourne,  le 
tour . le  tournoiement  d’une  roue  &c.  In  lim- 
gang  bringen;  tourner  .faire  tourner. 

Umgang , fignifie  auff , La  proceffon.  Ei- 
nen Umgang  haiten  ; faire  une  p-oceff.on,  aller 
en  proteffon.  On  dit  faml.  Ich  habe  nicht 
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Umgang  nèhmen , nicht  verlïnmen  wollen , 
eucb  zu  fchreiben  ; jt  n 'ai  pas  voulu  manquer 
de  vous  tertre. 

Umgsng  , f.  plur.  fgnrfe  La  fréquentation  , 
le  commerce  fréquent . habitude , la  liai  fou  qu'oit 
a avec  quelque  autre.  Ein  vert  muter  Um- 

Eing  ; un  commerce  familier,  lch  hsbe  gmr 
einen  Umgang  mit  ibm  ; je  h ai  aucune  Un /o* 
avec  lui. 

Dans  qqs.  prov.  Umgang,  fe  dit  au  lien  de 
Gang  ; Le  corridor  , ejptce  de  galerie  étroite 
qui  Jert  de  paffage  pour  aller  d phffieurs  appar- 
tement. 

UM-GÆNGER,  (Umgdtigrr)  (der)  gen.  des  -1, 
pl.  die  - ; Le  errquemaneur. 

UM-GÆNGLICH  , (umqdnglld))  adj.  & adv. 
Comp.  umganglicher,  Svp.  umgtngiichfte;  So- 
ciable , de  bon  commerce  , accommodant.  Die 
Umçanglichkeit  î la  foaabihté. 

UM-Gi'llËN,  (umasbtn)  v.  a.irr.  Ich  eèbe  um  &e. 
y.  Gèben.  ( peu  uf.)  Anders  geben  ; Don- 
ner autrement.  Die  Kartcn  umgeben  ; donner 
les  cartes  de  nouveau.  On  dit  famil.  Einem 
den  Mante)  umgèben  ; mettre  un  manteau  d qn  , 
U couvrir  d’un  manteau.  It.  ( en  pe/ant  fur  la 
fécondé  fyll.)  Ich  umgèbe-umgab,  i.  h.  umçè- 
ben , impér.  amgib.  Auf  allen  Seiten  ein- 
fchliefjen  ; environner , entourer  , enfermer , 
ceindre.  Eine  Stade  mit  Manem  umgdben  ; 
entourer , enfermer  , clorre  une  ville  de  mitrail- 
les. On  dit  fig.  Ich  bin  auf  allen  Seiten  mit 
Gefahr  umgèben  ; les  dangers  m'environnent 
de  toutes  parts.  Ér  ift  immer  mit  Schmeich- 
lem  umgeben  ; il  efl  toujours  environné  d'adula- 
teurs. Die  Umgèbung  ; (peu  uf.  ) l' environ- 
nement. 

UM-GEHEN , (umjt6tn)  v.  n.  irr.  Ich  gehe  om 
&c.  y.  Gehen  ; Tourner  ; iL  tournoyer.  Die 
M&hlen  gehen  um  ; les  moulins  tournent.  Das 
Rad  geht  nicht  um  ; la  roue  ne  tourne  pets. 
Ondnacffi,  Diefcs  Amt  geht  um;  cette  charge 
va  tour  a tour. 

Umgehen , fe  dit  auffi  au  lieu  de  Umhèrge- 
hen  ; /Hier  (à  & là  ; tl  aller  en  proceffion.  Die 
Schànvache  geht  um  ; la  patrouille  marche 
par  les  rues  , fait  le  tour  des  rues.  Ein  G lia, 
eine  Gefundheit  umgehen,  herumgehen  laflVn  ; 
faire  aller  un  verre , une  fanté  d la  ronde.  On 
dit  famil.  Es  gehet  in  diefem  Haufe  um  ; il 
revient  des  efpnts  dans  cette  maifon. 

Umgehen  , ftgufie  auffi , Se  détourner  de  fan 
chemin , faire  un  détour.  Lch  bin  drei  Meilen 
umgegangen  ; je  nu  fuis  détourné  de  trois  lieues. 
Ich  habe  eine  Meile  umgehen  milITen  ; il  m'a 
fallu  faire  ua  détour , un  circuit  d'une  lieue. 

On  dit  auffi  , Er  weifs  mit  dem  Gewèhr 
nicht  umzugelien  ; il  ne  fait  pas  manier  une 
arme.  Mit  LQgen , mit  Betrûg  umgehen  ; em- 
ployer te  menjmge , h>  fourbe.  Mit  Scheimeh- 


ftreirhen  umgehen  ; faire  des  friponneries.  Mit 
ïodesgedanken  umgehen  ; méditer  fur  la 
mort,  Jonger  à la  mort.  Er  geht  damit  um  eine 
Bedieitung  zu  kaufen  ; il  ejl  en  négociation  pour 
acheter  une  charge.  Gern  mit  jemanden  um- 

Eehen  ; aimer  la  ccmver/ation  de  qn.  Vcrtrau- 
ch  mit  jemanden  umgehen;  converfer  fami- 
lièrement avec  qn.  Er  giht  mit  allerhand  Ltu- 
ten  nm;  il  pratique,  il  fréquente  toutes  fortes 
de  gens.  Ünbarmlierzig  mit  jemanden  um- 
gehen traiter  qn  avec  dureté  , impitoyable- 
ment. Obéi  mit  jemanden  umgehen;  en  vffiet 
mal  avec  qn.  lch  will  kûnttig  ganz  traders 
mit  dir  umgehen  ; je  te  traiterai  désormais 
tout  d’uns  autre  mamire.  t-s  ift  gût  mit  ihm 
umgehen  ; il  efl  d’un  bon  commerce , il  ejl  fort 
fociable , traitable.  Behntlam  mit  einem  um- 
gehen ; ménager  qn.  Es  ift  nicht  g(it  mit 
ihm  umgehen  ; il  nejl  pas  bon  cf  avoir  . faire  d 
lut.  Er  muls  erft  lernen  mit  Leuten  imzu- 
gehen;  il  faut  qu’il  apprenne  auparavant  la 
monde.  On  dit  prov.  Womit  msn  umgeht  das 
h&ngt  einem  in  ; on  prend  aifement  les  habitudes , 
les  coutumes  des  gens  que  l'on  fréquente.  Sage  mit 
mit  wèm  du  umgehft , und  ich  will  dir  fagen 
wer  du  bift;  dis -moi  qui  tu  hantes,  & je  ta 
dirai  qui  lu  es. 

Umgehen  , t u a.  (en  prfant  fur  ta  féconda 
fyll.)  Ich  umgehe-umgieng,  i.  h.  umgangen, 
imper,  umgehe  ; Faire  le  tour  de  . . . aller  au- 
tour de  . . . Die  Stadt , das  Lager  umgehen  ; 
faire  le  tour  de  la  ville , du  camp.  Einen  Ha- 
fen , ein  Rebhuhn  umgehen;  (T.  de  chaffe) 
tourner  us  lièvre , une  perdrix.  Das  Wild  um- 
geben ; faire  des  enceintes  pour  le  géier. 
UM-GEKEHRT,  (umqrf«brt)  V.  Umkehren.’ 
UM-GELD,  (Umgelb)  (das)  g en.  des-ea,  f.  pL 
Cefi  auffi  qu'on  appelle  eu  qqs.  prov.  L'a  fo- 
rage , impôt,  droit  qui  Je  paye  fur  la  venta 
du  vin.  Der  Umgelder  ; le  receveur  du  droit 
fur  le  vin. 

UM-GESCHLAGEN,  (um|tf$l«j«n)  Voy.  Um- 
fchlagen.. 

UM-GESTURZT , (uragefhlrit)  y.  UmftQrzen. 
UM-GEWANDT,  (umqewasOt)  y.  Umwenden. 
UM-GIESSEN , v.  a.  irr.  Ich  giefse 

um  &e.  y.  Giefsen.  Von  neuem  giefsen . 
fehmelzen;  Refondre.  Eine  Kanone,  Glocke 
umgieGsen  ; refondre  un  canon,  une  cloche.  Daa 
Umgiefeen , die  Umgielsung  ; t’aSion  de  re- 
fondre L.  ( eu  pe/ant  fur  la  fécondé  yll.)  Ich 

omgiefse  &c  ; ver  fer,  répandre  d l'entour.  ( peu 
uf.)  On  dit  mieux  Umhir  giefsen. 
UM-GKABEN,  (umqrabrn)  t;.  a.  irr.  Ich  grabe- 
grûb  um,  L h.  umgegraben  , impér.  gra.be  um; 
Fouir,  remuer  la  terre.  Das  Ümgrabeei  ; Fa- 
ffion  de  ...  It.  (en  pe/ant  fur  la  Jtconde  fytk) 
Ich  umgrabe  - umgrûb , L £ umgraben  ; fouir, 
remuer  la  terre  ou-rur  de  ..  . hiuau  Basm 
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omgraben  ; déchaufier  un  arbre.  Das  Umgra- 
ben , die  Umgrabung  der  Baume  ; le  déchetuf- 
femrnt  des  arbres. 

UM-GKÆNZEN,  (umflrdnjtn)  v.  a.  Ich  um- 
granze  &c.  fr.  Crânien  ; Borner , limiter , 
mettre  des  bornes.  Die  UmgrSnzung  ; la  cir- 
confcription  ; it.  le  bornage. 

UM-GREIFEN,  (uragrtiftn)  v.  a.  irr.  Ich  um- 
greife-umgrif,  i.  h.  umgriflen  bec  ; Empoigner, 
y.  Greifen , it.  Umfpannen. 

UM-GUCKEN,  (umgucfcn)  (fich)  y Umfehen. 
UM-GÜRTEN,  (umgûrftn)  v.  a.  Ich  gürte  um 
&c.  y.  Gürten  ; Ceindre.  Den  Dègen  um- 

5llrten;  mettre  (épie  a»  cité,  ceindre  Jon  épée. 

t.  (en  pe/ant  fur  la  fécondé  fyll.J  Ich  umctir- 
te-umgûrtete , i.  h,  umgürtet  &c.  Seine  Len- 
den  umgûrten  ; Je  ceindre  les  reins , Je  ferrer 
Us  rems  avec  une  echarpe  ou  quelqu' autre  choje 
de  cette  nature.  Die  Umgürtung  ; l'aSion  de 
ceindre. 

UM-GUSS,  (Uttlflug)  (der)  gen.  des -es,  jjfidie- 
gilfse  ; La  refonte,  y.  Umgiefsen. 
UM-HABEN  , (umftobcn)  ».  n.  Ichhabe  um.  V. 
Haben  ; Etre  v(tu  de.  Er  bat  einen  Man  tel 
nm;  il  efi  en  manteau. 

UM-HACKEN,  (umbacfrn)  ».  s.  Ichhackeum. 
V.  Hacken  ; Couper , abattre  à coups  de  hache. 
Einen  Baum  nmhacken  ; abattre  un  arbre.  Die 
Erde  umhacken  i khher , houer  la  terre. 
UM-HALSEN,  (umbnifin)  v.a.  Ich  umlulfe.  V. 
Hallen.  Umarmen , urafaflen;  Embraffer  as- 
soler qn,  fe  jeter  au  cou  de  qn.  Die  Umhalfung; 
l'embrajfement.  y.  Umarmung. 

ÜM-HANG , (Um&ang)  (der)  gen.  des  - es  , pt. 
die  -hânge  ; Le  voile  , pièce  de  toile  ou  S étoffe 
qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrir,  entourer  ou 
conferver  qch.  Il  fe  dit  aufii  au  lieu  de  Vôr- 
bang  ; le  rideau  d’une  fenêtre , d'un  lit.  Der 
Umnang,  das  Behângfel  oben  otn  ein  Bett; 
le  tour  de  lit  ; it.  le  fousbaffement. 
UM-HÆNGEN,  (um&dngtn)  e.a.  Ich  hange  nm. 
y Hingen  ; Mettre , couvrir  voiler , envelop- 
per, entourer.  Ein  Tûch  umhlngen , fich  dé- 
mit bedecken  ; fe  couvrir  d’un  drap.  Einen 
Mante!  utnbiineen  j mettre  un  manteau.  On 
dit  fsg.  Einer  Sache  ein  Mintelchen  umhan- 
gen  ; donner  couleur  d une  chofe  , djgu/fer , 
farder  une  affaire;  it.  dorer  la  pilule.  On  dit 
aujfi,  Die  Kleider  umbângcn , anders  hlngen  ; 
changer  Ut  habits  de  place  It.  Umhingen , 
(en  pefant  fur  la  fécondé  fyll.J  Ich  umhïnge- 
«mblngte,  i.  h.  umhangt;  tendre  autour ; it. 
garnir,  entourer  Sun  voile. 

DM-HAUEN,  (ura&JUtn)  v.  a Ichhaaenm.  y 
Hauen  -,  Couper , abattre  d coups  de  hache.  Ei- 
nen Baum  umhauen  i abattre  un  arbre.  Das 
Umhauen , die  Uminuung;  faffieu  d'abattre, 
y,  Abhauea, 
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UM-HER,  (umbtr)  adv.  Rund  herom;  Autour, 
tout  autour  , d l'entour , de  tous  cités.  Es  imd 
Berge  rings  umhèr;  il  y a des  montagnes  tout 
autour.  Die  umhèr  liegenden  Dorfer;  les  vil- 
lages S à C entour.  Umhèr  ilattem  ; voltiger 
f a & là.  Cette  particule  fe  met  devant  nom- 
bre de  verbes  qu'il  faut  chercher  d leur  place, 
en  fous-entendant,  Autour  &c. 

UM-HIN,  (umfiin)  adv.  Autour , d lentour.  (peu 
i tf.)  On  dit  fig.  Nicht'umhin  kùnnen  ; Ne 
pouvoir , ne  javoir  s'empêcher  de  ..  . Ich  habe 
nicbt  utnbin  gekont  llinen  diefe  Nachricht 
zu  gèben  ; je  n'at  pu  m'empêcher  de  vous  don- 
ner c/t  avis.  * 

UM-HULLEN,  (um&lUIrn)  v.  a.  (on  pife  fur  la 
fécondé  fyll.J  Ich  urnhulle-  umhülte , i.  h.  um- 
hllliet,  imper,  umhttlle;  Envelopper,  couvrir; 
it.  fig.  voiler,  mafquer.  Die  Umhüllung;  l’a- 
ftion  de  . . . 

UM-HÜPFEN,  (umfitîpftn)  ».  a.  (on pèfe  fur  la; 
fécondé  fyll.J  Ich  umhüpfe.  y.  Hûpl'en  ; Sau- 
ter autour  de.  Il  ne  Je  dit  que  dans  le  fiyle 
foutenu. 


UM-KEHR,  (Uinfffir)  (die)  gen.  der  -,  f.  pi.  Le 
retour , l’awon  de  tourner  Sun  autre  fens.  ( peu 
vf.J  y.  Wiederkehr,  umkehren. 

UM-KEHR  EN’ , ( unittfirto  ) ».  n.  avec  fauxil. 
Seyn.  Ich  kehre  um.  y Kehren  j Retourner, 
revenir.  Gleich  wieder  um  kehren;  retourner, 
revenir  fur  f es  pas.  Umkehren , Je  dit  fig.  au 
heu  de  Sich  bekehren  ; retourner  d Dieu , fe 
convertir. 

It.  ».  a.  avec  r aux  il.  Haben  ; Tourner  d’un 
autre  fens.  Die  Hand  umkehren  ; tourner  la 
main.  Ein  Blatt  im  Bûche  umkehren  ; tour- 
ner une  feuille.  Den  Wagen  umkehren  ; tour- 
ner le  chariot.  Kutfcher  kehre  um  ! teams 
cocher  I Ein  Kleid  umkehren  ; retourner  un 
habit.  Sich  umkehren,  auf  die  andere  Seito 
wenden  ; fe  tourner  de  l'autre  cité.  On  dit 
fit-  Er  ift  ganz  umgekehrt  ; il  ejl  bien  changé , 
il  rtefl  plus  le  même.  Den  Sinn  einer  Schrift- 
ftelle  umkehren  ; j>rr»ert;r  le  fins  Sun  poffdge 
le  prendre  d contre-fens.  Es  kehrt  fich  um; 
c'efi  le  contraire.  Ailes  umkehren , ailes  in  die 
grbfte  Verwirrung  bringen  ; tourner  tout 
fens  deffus  défions.  Man  hat  in  meiner  Stu- 
be  ailes  umgekehrt  ; on  a tout  bouileverfé 
dans  ma  chambre.  Die  Ordnung,  die  Ge- 
fetze  umkehren  ; remerfer  l'ordre  , les  loix. 
Die  Welt  umkehren  ; boulcvcrfer  U monde.  Di» 
fttnf  Stâdte,  welchc  Gott  umkehrte  ; Us  cinq 
villes  que  Dieu  abyma.  On  dit  prov.  Er  ift 
wie  man  eine  Hand  umkehrt  ; il  ejl  d'une  hu- 
meur ihangcante.  Umgekehrt  wirif  ein  Schuh 
datai! s;  tournez  la  médaille,  tournez  laphrajè, 
prenez  la  chofe  d'un  autre  fens.  Das  I mkelÿL 
ren  ; l'action  de  retourner , le  retour.  Die  Uni® 
kehrung  ; U reiwerjêmenl , boulevtrj'tppmd.  Die 
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^©fiikehrtjng  rires  Satzcs  ; Fimerfion  d'une  pé- 
riode , d’uni  propojkion. 

AJll-KIPi’EN,  (.umlippinj  r.  n.  avecCauxil.  Scyn. 

* P.  Kippcn  ; Perdre  l'équilibre,  tomber  à la  rtar 
, ver  je. 

It.  comme  v.  fl.  avec  l’auxiliaire  Haben , Ren- 
verjer  , faire  tomber  , faire  perdre  l'équilibre. 
\ Einen  Stein  umkij.pen  ; pjjer  une  pierre  de 

• champ. 

ÜM-KLAFTERN , (mnflaftern)  v.  a.  ( on  pèfe fur 
la  fécondé  fyll.)  Ich  umklaftere.  P.  Klaftcrn. 
Mit  ausgeftrekten  Armen  umfangen  ; Embraf- 
, fer  avec  les  deux  bras,  p.  e.  sis  arbre.  Die  Um- 
, klafterung  ; t'aiï.on  de  . 

, UM-KLAMMERN , (umflammmO  v.a.  (on  pèfe 
fur  la  fécondé  fyll.)  leb  umklsmmere.  yoy, 
Kbmmern  ; Embraffer  & tenir  ferme. 
UM-KLEIDEN,  (imiiinDlti)  v.  a.  Ich  kleide  um. 
P.  Kleiilcn.  Sich  umkleiden , ein  andere* 
Kleid  anîiehen  ; changer  d'habit , mettre  un 
autre  habit.  Die  Umklcidung;  l'action  de  chan- 
ger d'habit  . It.  ( en  prfant  fur  la  fécondé fyl- 
. lave ) Ich  umklelde  ; revttir  de  tous  cotés.  Il 
. ne  Je  du  crue  dans  le  flyte  foutenu.  Die  Um- 
kleidung;  l' action  de  revttir  de  tous  cotés. 
UM-KOMMKN,  (untfommen ) v.  n.  Ich  komœe 
um.  P.  Komrncn  ; Périr.  Er  ift  èlendiglich 
umgekommen  ; il  ejlpéri  malhiwreujement.  Ei- 
nen umkommen  laflen  ; laijjér  pénr  qn.  It. 

. Umkommen , verderben  ; dépérir , Je  gâter. 

Laflet  das  niche  umkommen  ; prenez  garde 
. que  cela  ne  dépéri  Je. 

UM-KRÆMPEN,  (umfrdtnpen)  v.a.  Ichkrilmpe 
um.  P.  Krtmpen ; Recourber;  it.  retrouffer. 
UM-KRÆNZEN,  (umfrdn|cn)  v.  a.  ( on  pèfe  fur 
la  fécondé  fyll .)  Ich  umkrânze-umkrlnzte  , i. 
h.  umkrânzt . impér.  umkrânze  ; Couronner  , 
environner  d'une  couronne.  Il  ne  fe  dit  que  poé- 
tiquement. 

VM-KRE1S,  ( Umfriii)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e ; Le  circuit , le  tour , la  circonférence  ; 
it.  la  périphérie.  On  dit  aufli,  Dieies  Land 
hat  einen  grfjfcen  Umkreis  ; te  pais  eft  d'une 
grande  étendue. 

Wl-LADKN,  (umlflhttt)  v.a.irr.  Ichlade  um. 
P.  Laden  ; Charger  autrement  ; it.  mettre  ta 
charge  d'un  chariot  fur  un  autre  chariot.  Die 
Umbdung;  l'action  de  ..  . 

UM-LAGERN  , (umlflflim)  v.  a.  (on  pèfe  fur  la 
fécondé  fyll.)  ich  unilagere.  V.  Logera.  Von 
. allen  Seiten  belagem  ; Âfliégtr , entourer , en- 

■ fermer  de  tous  côtés.  P.  belagem.  On  dit fg. 

, £r  ift  immer  von  Schmeiclnern  timlagcrt;  il 

ejl  toujours  obfedé  par  des  flatteurs.  Die  L'm- 
lagerung  , P.  Bebgerung. 

KM-LAUt,  ( Umlauf  ) (der)  gen.  des  - es , pl. 

■ die  - ikufe  i Le  tour,  mouvement  en  rond;  it. 
la  circulation.  Der  Umlauf  des  Gebllltes  ; la 
circulation  du  Jane.  Des  Umiauf  des  Geidts 
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im  Handel  Und  Wandel  ; la  circulation  de  l’ar- 
gent. Der  jührliche  Umlauf  der  Geftîrne;  la 
révolution  périodique  des  aflres.  On  dit  cvfl-, 
Etu  as  durch  einen  Umlauf  bekant  roachen; 
notifier  qch  par  lettres  circulaires.  On  appuie 
aufli  Umlauf,  le  panaris,  tumeur  flégmoneu/e  qui 
vient  au  bout  des  doigts. 

UM-LAUFEN , (umlaufen)  v.  a.  irr.  Tch  Isnfe 
um.  P.  Laufen.  Im  Laufen  umwerfen  ; Rtn- 
verfer  i la  courfe.  (peu  uf.)  Il  s'emploie  ordi- 
nairement comme  v.  n.  avec  Faux  il.  Seyn , II 
fignifie , Tourner , fe  mouvoir  en  rond  ; it.  cire.  I 
aller.  Das  Kad  buft  um  ; la  roue  tourne.  Daa 
Blût  làuft  um  ; le  Jang  circule.  Dat  Geld  uni- 
laufen  bffen  ; faire  circuler  l'argent.  On  dit 
aufli,  Einen  Éettel  umlaufen  laflen  ; faire  cou- 
rir un  billet,  Der  Wind  liuft  um  ; le  vent  fa 
range  à h fl , au  fud  &c.  Wenn  die  Zeit  um- 

Îeltufen  ieyn  wird;  quand  le  temps  fera  paflé. 

I.  Umlaufen  , einen  Ümwèg  laufen  ; faire  un 
détour,  s'écarter  du  chemin.  It.  ( en  pe/ant fur- 
la  fécondé  fyll.)  Ich  umlaufe  j courir  autour, 
(peu  uf.) 

UM-LÆLFER,  (Umlduftr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 

die-,.  Der  Landftreicber  ; Le  vagabond.  ( peu  uf.  1 
UM-LI'.GEN1 , (mnlegen)  v.  a.  Ich  lège  um  AT 
Lègen  ; Tourner , mettre  ieflus  ce  qui  étoit  irf- 
Jous  ; it.  abattre,  ren verfer,  coucher  fur  un  au- 
tre côté.  Einen  Balken  umlègen  ; tourner  une 
poutre  , le  mettre  d'un  autre  Jens.  Ein  Schiff 
umlègen  , auf  die  Seite  lègen  ; mettre  un 
vaijjeau  en  carène,  le  mettre  fur  le  côté  pour 
le  radouber.  On  dit  abfelumAit  & en  T.  dd 
mer,  Umlègen;  changer  de  bord,  revirer. 
Etwas  umlègen  ; courber , plier  qch.  Sich  um- 


xuteau  s’efl  rebouché.  Die  Nadel  lègt 
fich  um  ; l’ai  guide  fe  plié.  On  dit  aufli , Ein 
Pfbfter  umlègen  , umlchlagen  ; mettre , appli- 
quer un  emplâtre.  Einen  Reif  um'ègen  ; mettra 
un  cerceau  à un  tonneau.  Reife  um  etwas  lègen  ; 
mettre  des  cercles  à qch,  Ein  Kleid  umlègen  ; met- 
tre un  habit.  Die  Soldaten  nmlègen  ; changer  Us 
quartiers  des  foldats.  Ein  Dacn  umlègen  ; re- 
manier à bout  un  toit,  blumenzwiebeln  nmlè- 
grn  -,  déplanter  des  oignons  de  fleurs.  Il  s’ emplois 
aufli  comme  v.  n.  avec  l’auxil.  Haben.  Das  Schiff 
lègt  um  le  vaifleau  change  de  bord.  Der 
\Vind  lègt  um  ; le  vent  fe  range  ci,  au,  fie.  Die 
Umlègang;  l'aSion  de  tourner  &c  ; it.  l’abat- 
tement &c. 

It.  ( rn  pe/ant  fur  la  fécondé  fyll.)  Ich  um- 
lège,  &c.  &c.  I m ein  Ding  lié’r  lègen  ; mettre 
autour  d’une  chofe:  (peu  uj.)  Die  Umlègung; 
l'aüion  de  mettre  autour. 

UM-LE1TEN,  (uml(ilrn)  t’.  a.  Ich  leite  um.  P. 
Leitcn.  Einen  andern  Wèg  leiten  ; détour- 
ner. Das  W'affer  niaieilen  ; détourner  l'eau. 

M m m m m * Die 


Jmlègung  ; 


Digitized  by  Google 


Die  Umletaing;  le  iilotur , faBion  de  dé- 
tourner. 

UM-LEKKEN,  (umlmftn)  v.  a.  Icb  lenke  Dm. 
Voy.  Leake»  ; Tourner , p.  t.  le  chariot , tes 
chevaux.  On  dit  fi  g.  Einen  umlenken;  faire 
revenir  qn  de  jet  égaremens.  Die  Umlenkung  j 
Paffun  de  tourner  fcÿc. 

UM-LEUCHTEN,  (umlmditnt)  v.  a.  (on  pète 
fur  la Jeconde  fyll.)  Ich  umleachte.  V.  Leucn- 
ten  ; Refjplenai r de  toutes  parts,  tout  autour  de 
qn.  II  ne  je  dit  que  dans  le  flyle  Joutenu. 

UM-LIEGEN,  (uiDUmai)  v.  ».  irr.  Ich  liege 
um.  Toy.  Liegen.  Umhèr  liegen  ; Etre  Jitui 
aux  environs.  It.  ( pop.)  ttre  renverfé.  Um- 
liegend,  benachbart  ; circonvoifm  , proche  ; it. 
d lenteur.  Die  omliegenden  Dürler , Orter ; 
les  villages,  les  lieux  d’d  l’entour  ; il.  les  envi- 
rons, le  pays  d’à  F entour. 

UM-ftlACHEN,  (u»nwd»ni)  v.a.  Ich  mâche  Dm. 
Voy.  Machen.  (peu  u (.)  Anders,  von  neuem 
machen  ; Refaire , faire  de  nouveau. 

Uil-MAUERN,  (ummeuern)  v.  a.  (on  pife  fier 
la  fécondé  fyü.)  Ich  ummiuere.  ^ey.  Mâueni. 
Mit  Mauern  umgèben  ; Murer , fermer,  entou- 
rer de  murailles.  ( peu  uf. ) 

UM-MESSEN , ( ummtiicn  ) v.  a.  irr.  Ich  méfié 
um.  froy.  Mefien.  Von  neuen  meffen  ; Me- 
Jurer  de  nouveau.  Die  Ummefiung  ; l'alhon 
de  ..  . 


UM-MUNZEN , ( ummùnicn  ) v.  a.  Ich  mOnee 
um.  V.  Münzen.  Van  neuen  tpünzen  ; Re- 
fondre , réformer  les  momties. 

UAI-NAGEN,  ( uatnegtn)  v.  a.  Ich  umnage.  V. 
Nagen . Ronger  autour.  Die  Maure  iiabcn  die- 
Cbo  KâCe  ganz  umnagt  ; les  fouris  ont  rongé 

_ ce  fromage  tout  autour.  ( peu  uf.) 

VM-NÆHEN,  {anuidbfli  ) v.  a.  ldi  omnihe. 
Voy.  N.ihen  ; Coudre  a l’entour.  Etwas  mit 
einerTreflè,  Botte  umnàhen,  einfeffen  ; JBor- 
der  qch  d'un  gtilon. 

UM-NÊUKLN , (umutbrin)  v.  a.  Ich  utancbele- 
umncbelte,  i.  h.  umncbelt,  imper,  umnèble. 
Mit  einem  Nèbel  umgèben  ; Couvrir  d'un 
brouillard.  Umnèbeltes  Land  ; terre  embrumée. 
On  a il  figur  & poétiquement.  Leichte  Traume 
umnèbeln  meinen  Dichtergeift  ; des  fanges,  lé- 
gers offusquent  ma  verve  poétique. 

UM-NLH.MEN  . (unmibmcn)  v.  a.  Ich  nèhme 
um.  Voy.  Nèhmen  ; Mettre.  Er  bat  feinen 
Mantel  verkebrt  umgtnommeo;  il  a mis  fon 
nuintf au  d rebours. 

UM-NIETHEN,  (unjmct&cn)  v.  a.  Ich  niethe 
um.  Voy.  Niethen;  Ktver.  Die  Umuiethung; 
roH.011  de  river  un  don. 

UM-PACKEN,  (umpactin)  v.  a.  Ich  paeke  um. 
V.  Packen  ; Emballer , empaqueter  autrement. 

UM-PF  /EH  LE  N,  (umpfdbltn)  v.  a.  Ich  urnplïhle. 
Voy.  Pfablen.  Mit  Pfafclen  umgèben  ; Ealsffa- 
der,  entourer  de  patfjades. 


TJM-PFLANZEN,  (untpflattîm)  v.  a.  Ich  pflariic 

um.  V.  Pflanaen.  Anders  pffonzen  ; . Trans- 
planter, déplanter,  replanter.  Die  Umpflaa- 
zung;  i union  de ...  la  transplatation.  1t.  (en 
pefant  fur  la  fécondé  fytl.)  Ich  umpflanze;  plan- 
ter autour. 

UM-PFLÜGF.N,  ( urapRÛ9<n)  v.  a.  Ich  pflOge 
um.  V.  Pflûgeu  ; Labourer,  remuer  la  terre 
avec  la  charrue.  Die  Sit  nmpfKigen  ; pqÿcr 
la  charrue  fur  les  femailles.  Da#  Ompflügen, 
Aie  Pflûgung  einee  Acheta;  faSien  de  . . . it. 
li  labour. 

UM-PRÆGEN,  (umprdgffl)  v.  B.  Ich  prige  nm, 
&c.  V.  Prïgen  ; Faire  la  refonte  des  monnaies , 
reformer , rengrêner  tes  mon  noies.  Das  Um- 
prigen  ; l'aSton  de  . - . 

UM-REISEN,  (amrtiftn)  v.  a.  avec  Centxil.  ha- 
ben  ; (on  péjt  fur  la  féconde  fyll.)  Icb  umreife. 
Voy.  Reiien.  Die  Welt  umreifen  ; Faire  le 
tour  du  monde  ; faire  u»  voyage  autour  du 
monde,  li.  p.  n.  avec  Tauxil.  fisyn  ; (en  pefant 
fur  la  prém.  fyll.)  Ich  reile  um  ; faire  un  dé- 
tour en  voyageant.  Wir  find  cwei  Meilen 
umgereiièt  ; nous  avons  fait  un  détour  de  deux 
lieues. 

UM-RbISSEN,  ( umrtiff'U)  v.  a.  irr.  Ich  reiflê 
um.  Voy.  Reifl'en.  Zu  Boden  re'ifièn  ; Ren- 
verser, jeter  par  terre,  abattre , démolir.  IL 
( T.  de  laboureur ) labourer,  défricher  un  champ. 
Da»  Dmreiffen  ; le  renverjeme*'. , la  démolition , 
l'aHion  de  . . . 

UM-REITEN,  (umrcittn)  v.  a.  irr.  avec  l'avril. 
feyn.  Ich  reite  um.  l'oy.  Reiten.  binon  L'ra- 
\règ  reiten;  Faire  un  détour  à cheval.  Je  dé- 
tourner du  chemin  en  allant  à cheval.  H s', em- 
ploie aufjt  comme  v.  a.  avec  l'auxil.  ha  ben.  Eiu 
Kind  lumreiten , zu  Boden  reiten  ; renvtrfer 
un  enfant  avec  fon  cheval.  U,  (en  pefant  fur 
la  fécondé  fyll-J  Irh  umreite  ; faire  le  tour  d 
cheval.  Ein  dehbiz , einen  Wald  umreiten  ; 
faire  le  tour  d'un  bois  à cheval. 

UM-RENNEN-,  (umrmmn)  v.  a.  irr.  Ich  renne 
um.  Voy.  Rennen.  Zu  Boden  rennen  ; Ren- 
verfer  en  courant. 

UM-RINGEM , (umrinstn)  v.a.  (on  pife  fur  !» 
fécondé  fyü.)  Ich  umringe  - umringte , i.  h. 
umringt,  impér.  umringe  ; Environner,  en- 
tourer. Ein  Hans  mit  Soldaten  umringen, 
umttellen  ; enwreimer  une  maufon  ir  Joldats. 
Die  Stadt  ifi  von  allen  Seiten  umringt,  ein- 
gerchloA'en  ; la  ville  ejl  enfermée  de  loue  cités. 
Don  Feind  umringen,  nmzingeln  ; envelopper 
l’ennemi.  Cas  Umringen , die  Umringimg  ; 
faBion  de  . . . it.  l~  enveloppement. 

UM-R1SS,  (Umrili)  (der)  gen.  des  - es , ph  d>« 
- e ; Le  contour.  ( T.  de  peint,  (i  it  Jculpt. } 
Ce  qui  termine  une  figure  ou  les  parties  d'urne 
figure , & leur  dorme  le  tour  qu'elles  iotveut 
■ avoir.  Deu  Utarilt  Baie  hcc,  zaichoeu  ; **** 
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tourner.  Etwu  im  Umrifle  zetchncn  ; pro<- 
ler,  1 iejfiner  de  profil. 

UM-üUHREN  , (umrùbrcn)  v.  a.  Ich  rûhre  um. 
V.  Ruhr  en  ; Remuer,  mouvait  de  la  Jorte  me* 
toutes  ks  tortue  Joint  meUei  et Jetable.  Dca 
Brei  umrlmren  ; remuer  la  bowüie.  Dit  Ura- 
ttthrei»,  die  Umrührung ; l’adbon  de  remuer, 
le  remuement 

UM-SACKEUr,  (WBfarftB)  v.  a.  Ich  fccke  um, 
l'oy.  S&cken;  Mettre  dont  m autre  Jat,  d’un 
foc  dans  un  m*trt. 

UM-SAGEN,  fumfagtn)  v,  a.  Ieh  fcge  cm,  V. 
Sagem.  Die  Reihe  herum,  im  Kreife  fcgcn; 
Dire  ou  répéter  à la  ronde,  (peu  cef.) 

UM-SÆGKN,  (umtdticii)  v.  a.  ich  lâge  nu  tr. 
Sagen.  Einen  Saum  irafigen  -,  Abattre  un 
mure  ante  ta  fût. 

UM-SALZEN,  (amfaijcn)  e.  a.  Ich  laize  cm.  V. 

' Salzen.  And  ers  fàizen;  Saler  de  nouveau;  it 
changer  de  jmumsrt,  Die  Hiringe  nmiiizec  ; 
rencaouer  les  harengs. 

lïli-SATl'ELN,  (twifatrciji)  0.  «.  Ich  farteie  um. 
lr.  Satteln.  Ein  l’iCril  umüttçln  ; mettre  t«i 
autre  /elle  fur  le  cheval.  On  dit  fig.  & frnmU 
Umfatteln,  fein  Vorhaben,  feine  Religion,  Ge- 
fianung , Lèbensart  todern  ; changer  de  parti, 
de  religion,  de  Sentiment,  de  profejfun.  Du 
Um&tteln  » die  Umitcelung  i U changement  de 
Jette  ; it.  fi  g.  le  changement  de  part: , de  reti- 
t &c. 

_ ATZ  , ( Umfe$  ) (der)  gen.  des  - es,  f.  pL 
Die  Vertaafcbung  ; Le  change,  troc  d'une  ckojt 
contre  une  autre.  DerUmfafcs,  die  Umfetzung 
des  Cieldes  ; le  thange  des  m annotes.  Üm£»tz 
der  Wàren;  le  contr’ échange. 

UM-SQiAKFEN,  (umfdjatfcn)  v.  a.  irr.  Ich  febaffe 
cm.  hr.  Schsden.  Anders  fcbsffen  ; Trans- 
former, mrtamarpkofer.  Die  ümfcbslmng;  la 
transformation. 

UM-SUHANZEN,  (umW)an(en)  v.a.  (on  pèftfur 
la  fécond*  fuit. J Ich  urafehanze.  f’i  Schanzen. 
Mit  muer  Verfchanzuog  umgèben  ; Retran- 
cher, environner  d’un  retranchement.  Sich  nra- 
(vhanzen,  verichanzen  ; Je  retrancher,  je  rem- 
porte. Die  Umichanaung  ; te  retranchement, 
l’a&on  de  . . . 

CM-SCHATTEN,  (uaifthalfcn)  v.a.  (<m  pejefuer 
la  fécondé  (ytt.)  Icb  utnfchatte  - uinfchartete, 
i.  h.  umCrhsttct,  imper.  umfchaUe  -,  Ombrager, 
s ouvrir  d'ambre.  Die  L’mfchatcung  ; faction 
S ombrager. 

UM-SCHAUKN , ( umftbûudj  > v.  r.  Ich  fchtue 
om.  V.  Schanen.  Skb  'Jmfehet»,  rings  om- 
bér  fehen  ; Regarder  i f entour,  promener  Je* 
yeux , fa  vue.  Sich  nach  einem  nmfchaoen  ; 
regarder  après  qn.  lt.  Urofchauen,  binter  ûch 
fcben;  regarder  en  arriéré,  derrière  foi.  .Sich 
in  der  Welt  umfcbauen , umfehen  ; voir  le 
mande . Un  dit  m T.  d'artij.  Einea  Gciellen 
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Bmfehatwrj;  voir  chez  les  malins  du  métier,  fi 
on  peut  procurer  de  l’ouvrage  à un  compagnon 
étranger  nouvellement  airivé. 

UM-sCHAUFELN,  (it:nfd)4iifeln)  v.a.  Ich  fehau- 
fcle  um.  1'.  Scbiufcln  : Remer  avec  me  pille. 
Du  Umicbaufeln;  fait  on  de. . . 

UM-SCHEINEN,  (urafctinncn)  v.a.  ( on  pèftfur 
la  fécondé  jytl.J  ich  «nfeheine.  T.  Scheioon; 
Eclarer,  environner  de  lumière,  (peu  uf.j 

UM-SCHICHTIG,  ( Bmfd)id)[!9  ) adv.  Kios  um 
das  andere  ; L’un  après  l’autre , alternative- 
ment. U efl  familier. 

UM-SCHICKEN,  (umfhicfttt)  v.  a.  Ich  febicke 
um.  P.  Scbicken  ; Envoyer  à la  ronde,  com- 
muniquer. (peu  uf.) 

UM-SCHIFFEN . v-  "•  m,c  l’aux-L 

feyn.  Ich  fchiffe  um.  l'oy.  Srhiffen.  Einen 
Umwèg  fcbiSen;  Faire  un  détour  fur  mer. 
( peu  uj.  ) 11.  comme  v.  a.  Wârcn  nnifchiScn, 
fie  aus  einem  Schiffe  in  das  andere  bringen  i 
mettre  les  marckandijès  dans  un  autre  vaifieau. 
Die  Umfcbiffang  ; Cachou  de  ..  . lt.  (e«  pe- 
fant  fm-  la Jeumit  fytt.J  ich  cmrcbtffe  A:c.  Um 
etwas  hetum  teniften  ; aller  autour.  Die  Welt 
omichifieo  ; faire  le  tour  du  monde. 

TJM-SCHUAG,  (Umfdjleg)  (der)  gen.  èrs-ts,  pL 
die  - fchiüige  ; Ls  fomentation , remède  quart 
applique  extérieurement  fur  une  partie  malade 
pour  adoucir , fortifier , refondre  &c.  U.  le  ca- 
taplasme , l’enveloppe , la  couverture  d’une  let- 
tre &c.  Einen  Bnef  unter  emes  aiukm  lim- 
fehiag  abgehen  laflen;  envoyer,  faire  pafier 
une  lettre  fous  le  couvert  d’un  autre.  DerUm- 
fchlag  einea  Bûches  , den  Band  su  fehonen  ; 
la  fatife-, ouverture  d’un  livre.  Umfihlag  eittes 
Bailens  Wolle;  enveloppe  d’une  balle  de  lame. 
Umfchiaa  um  einen  Ro.  ken  ; chambrière. 

Umfemag  , Je  dit  au  heu  de  Krogen  ; U col- 
let, citte  partie  de  l'habillement  qui  efl  auinir 
du  tou.  Der  Uroichtog  am  Hôte , die  Hût- 
k rampe;  le  retroAfis  de  chapeau.  Der  Um- 
fchlag  an  einem  Weiberrocke  ; le  rebut  d de 
jupe.  DecUmfcbtag  an  ettiem  Blatte,  dis  Qlir  ; 
i’ or  eille  qu’on  fait  à un  feuüel  d'un  livre. 

On  appelle  en  T.  de  jeu  : Umfchlag,  la  tour- 
ne, la  carte  qtu  tourne. 

Utrdchlag , Je  dit  m T.  de  commerce  au  tic a 
de  Handei  ; Le  négoce , le  trafic.  Der  Um- 
ichiag  de*  Geldes;  l'emplette,  hmvloi  qu'on, 
fait  tu  fon  argent.  Der  Kieler  Umichlag  ; la 
grande  foire  de  Kiel,  le  change  de  Kit.. 

On  appelle fig.  Umfchlag,  die  tntfeheiden- 
de  Verinderung  eines  Dinges  ; le  changement, 
f altération,  la  vhijfitudt.  Urofchisg  des  Wit- 
ter» ; changement  de  temps.  Umfc  .lag  des 
GiQckes;  revers  de  fortune.  Der  Umfchlag  des 
Bieras,  des  Weines  ; altération  de  la  bière,  du 
vin.  On  dit  dont  qqs.  prov.  .Sic  hnc  einen 
Umfchlag  gehafet;  elle  a fait  um  faufft  cowke. 
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t UmTcMaj . Je  dit  n icore  dans  qqs.  prov.  ëts 
lieu  de  Zins,  Wucher;  l'ujurt,  tncèrlt  rxcejjif. 

On  dit  a.iji  : Der  Umfchlag  eines  Schiffes  ; le 
revirement  d'un  va  f eau.  It.  Umfchlag  ; ( T. 
de  tond,  de  drap  J l'ancrure  du  drap  qu’on 
tond. 

LM-SCHLAGEN,  ( umfd)la«rn  ) v.  n.  irr.  Ich 
fchlage-fchlûg  um,  i.  b.  umgefchlagen.  PlDtZ- 
' lich  '/il  Boden  fallen;  Tomber  dia  renverfe, 
faire  ta  culbute.  Das  ScbiiT  fehlùg  um , und 
die  darin  waren , erfofTcn  ; te  bateau  Je  ren- 
verfa,  fÿ  ceux  qui  i toient  dedans  Je  noyèrent. 
Der  Wagen  fchlagt  um;  le  chariot  verje. 

Umfchlagen,  Je  dit  au  lieu  de  Veranilern; 
Cnanger , tourner.  Der  W'ind  fchlàgt  um  ; le 
vent  change.  Das  Wetter  fchlagt  um;  le  temps 
change, Je  tourne.  Die  Milch  fchlâgt  um;  te  lait 
Je  tourne.  Je  caille.  Der  W'ein  wiii  umfchlagen; 
le  vin  tournera,  commence  à tourner.  //.Um- 
fchlagen, verderben,  aus  der  Art  fchlagen;  Je 
ater;  il.  s’abâtardir,  dégénérer.  Je  corrompre. 
eine  Kinder  fciilagcn  um  ; Jes  en  fans  dégénèrent. 
Je  dérèglent.  On  dit  auffi,'  Die  Sache  Ht  umge- 
fchlagen,  rCmkgàngig  geworden;  l'affaire  d 
échoué,  elle  a'a  point  eu  de  fuccis.  Der  Kran- 
ke  ift  wieder  unigcfcldagen  ; le  malade  a une 
rechute. 

Umfchlagen,  t>.  fl.  avec  l’auxil.  haben;  Abat- 
tre, reni  er,: r , terraffer,  jeter  par  terre.  Ein 
Scliîff  umfchlagen;  mettre  un  venffeau Jur  le  cité 

Îour  le  radouber;  it. revirer  de  bord.  On  ditaujfi, 
>ie  Spitze  eines  Nagels  umfchlagen,  vemieten  ; 
river  un  don.  Dcn/Ermcl  umfcmagen;  retrouf- 
Jer  la  manche.  Eucr  KrSgelehcn  hat  lich  ura- 
ge'ihlagen;  voire  rabat  ejt  recoquiUi,fait  l’oublie. 

Umfchlagen  , ft  dit  au  lieu  de  Umwenden; 
tourner.  Das  Blatt  umfchlagen  ; tourner  la 
feuille.  Eine  Karte  umfclilagen  ; tourner  une 
carte.  Was  ift  umgefchlagen  Ÿ quelle  ejl  ta 
tourne  ? qu’ejl  ce  qui  loanie  Y Sich  zur  rech- 
ten,  zur  linken  Hand  umfchlagen,  durch  eine 
andere  Galle;  tourner  à droite,  à gauche,  par 
une  autre  rue. 

’ Umfchlagen , um  etv.-as  lègen  ; mettre  au- 
tour. Den  Mantel  umfchlagen  ; s'envelopper  de 
foi  manteau.  Ein  Pflafter  umfchlagen  ; appli- 
quer un  emplâtre.  Warme  K fauter  umfcnla- 
gen;  fomenter. 

Umfchlagen,  (T.  de  commerce  ) Vertau- 
fehen  ; Troquer,  faire  un  troc,  changer  ; it.  Ira- 
Jiepu’r,  faire  le  commerce,  le  trafic.  Geld  um- 
fchlagen ; acheter  de  l’argent  ; il.  (T.  de  mono.) 
refondre  les  monnaies.  Das  Umfchlagen  ; ru- 
ffian de . . . dans  toutes  les  figmfications  précé- 
dentes. V ou.  Umfchlag. 

UM-SCHLElCHEN,  (um|d)l(id)tn)  v.  a.  irr.  Ç on 
pèfe  fur  la  Jeconde  jy'â.fi  Ich  nmfchleiche.  y. 
Schleichca.  Um  etwas  bernm  fcbleichen;  Se 
gliffer , Je  couler  autour,  (peu  uj. ) 


UM-SCHLEIERN,  (umfdjlriern)  v.  a.  :h  nw- 
fchleiere-umfchlcicrte,  i.  h.  umfchleiel  . imper. 
umfchleiere  ; Editer , couvrir  d’un  vc  e.  Die 
Umfchlcierung  ; t’aSion  de  . . . 

UM-SCHUESSEN  , (umfdjlitjTtn)  v.  a.  rr.  (on 
pèfe  Jur  la  fécondé  JyO.J  Ich  umfcbli  ETe.  Ir. 
Schlieffcn.  Von  allen  Seiten  cinfc  iliefTcn; 
£n/ourrr , environner , envelopper , « ceindre , 
Jcure  une  enceinte,  enclorre,  enfermer.  Mit  de» 
Armcn  umfchlieflen  ; embrajjer.  Ein  i mfchlof- 
fener  Platz;  un  enclos,  un  parc,  uni  enceinte. 
Die  Umfchlielsung;  l'aitton  de... 
UM-SCHUNGEN,  (um'djlinsen)  v.  a.  irr.  Cou 
pèfe  Jur  la  Jeconde  JyU.J  Ich  umfchlit  je.  Eoy. 
Schlingen.  Um  etwas  herum  febling  :n  ; En- 
tortiller, ceindre,  enlacer.  Einen  Stein  mit  dem 
grôfsen  Aufziehfeil  nmfchlingen  ; b.  lier  une 
pierre;  it.  (T. de  coutur.J  Jurjter. 
UAl-SCHMEiSSEN,  (urafttim<i|îtn)  v.  a.  & n.ir,'. 
Ich  fchmeiiïe  um.  /'oy.  Schmcilïen  ; Verjcr, 
renier] tr.  On  dit  mieux  Umwerfen. 
UM-SCHMELZEN,  (umfdjmclirn  ) v.  « irr.  Ici 
fcbmclze  um.  f'oy.  Schmelzen  ; Fendre  de 
nouveau,  refondre.  Mfinzen  umfchme  zen;  re- 
fondre les  efpices.  Die  Umfchmelzung  ; l’ action 
de  . . . la  refonte. 

UM-SCHMIEDEN,(umfcf)mi«h<n)i’.a.  Ich  fehmie- 
de  um.  /'oy.  Schmieden.  Anders  fehmieden  ; 
Forger  de  nouveau. 

UMSCHMIEREN,  (umfcfjmirt/n)  v.  a.  Ich  «m- 
fehmiere.  /'oy.  Schmieren;  Frotter,  gratffeY 
tout  autour.  ( peu  uf. J 

UM-SCHNALLEN,(umfd)n<itt<n)  v.a.  Ieh  fchnal- 
)c  um.  y.  Schnallen.  Anders  fchnallen  ; Bou- 
cler autrement.  It.  Um  etwas  fchnallen,  ver- 
mittelft  eincr  Schnalle  um  etwas  hcfeftigenj 
boucler,  ceindre,  attacher  avec  une  boucle.  Ei- 
nem  den  Dègen  ou  plutôt  das  Dègengehenk  unv- 
fcbnailen  ; ceindre  fr pie  à an.  Die  Umfcbnal- 
lung;  VaHion  de  boucler,  de  ceindre. 
UM-SCHNÜREN,  (iimfônûren)  v.a.  Ich  fchnil- 
re  um.  y.  Schtiürcn.  Anders  fchnhren  ; La- 
cer autrement.  It.  Um  etwas  Ichnüren  ; en- 
lacer. It.  ( m pejant  fur  ta  Jeconde  fyü.  J Ich 
umfchnhre.  Rings  herum  befehnüren  ; lacer 
tout  autour.  . . . 

UM-SCHRÆNKEN,  (umfdjrdnf rn)  v.  a.  (onpèjk 
Jur  la  Jeconde  JyU.J  Ich  umfchrànke.  l'oy. 
Sehrinken.  Mit  Schrankcn  unigèben  ; Envi- 
ronner ou  entourer  de  barrières;  iL  Jour,  bor- 
ner, limiter.  Die  Umfchrinkung  ; l auwn  de . . . 

• It.  yoy.  Einfchrânkung.  ' 

UM-SCHKEIBEN . (umftjjmbrn)  v.  a.  irr.  Ich 
fehreibe  um.  yoy.  Schreiben.  Anders  fehrei- 
ben;  Ecrire  de  nouveau,  récrire,  transcrire. 
It.  (en  pejant  Jur  la  Jeconde  fyll.J  Ich  umfchrei- 
be-urofehrieb.  i.  h.  umfchrieben  ; écrire  au- 
tour. Eine  Miinze  umfchreiben  ; mettre  une 
légende  autour  d’une  pièce  de  monnaie.  On  dit 

tm 


Digitized  bv  Qoogle 


UM. 


m T.  il  géométrie,  Einen  ZirVel  umlchrci- 
"ben  ; décrire  un  cercle. 

Umfchreiben,  fignfie  mtffi.  Périphrafer,  fe fer- 
t*r  de  circonlocution  otmr  exprimer  ce  q u'on  ne 

- tien:  pas  dire  en  termes  propres.  Das  kan  nicbt 
von  Wort  zu  Wort  gegèben  werden,  man 
muüs  es  umfchreiben  ; cela  ne  peut  (Ire  rendu 
mot  d mot,  il  le  faut  périphrei/er.  Die  L'iu- 
fchrcibung  ; la  pertphràfe. 

UM-SCHR1FT,  (U*tf<$tift)  (die)  gen.  der  - , pl. 
die  - en  ; L'mfcripUon , ce  qu’au  écrit  autour 
d’une  chofe.  Die  U mie  h rut  eintr  MUnze;  la 
légende , l'/nfcripMn  gravée  autour  d'une  ptece 

- de  monnoie. 

UM-SCHOKZEN,  (umfc^iîrjen)  v.  a.  Icb  um- 
fchiirze.  Pou.  ScbUizen.  Mit  einer  .Schûrze 
umgèben  ; Ceindre,  mettre  un  tailler,  (peu  uf.) 
IIM-SCHÜTTELN  , ( umfdjùrtdn  ) tt.  a.  lch 
fchûttcie  uni.  Pop.  Schïittcln.  Durch  Schüt- 
teln  durch  eininder  bringen  ; Secouer,  remuer 
en  fecouant.  DieUmfchiittciung;  /' action  de .. . 
UM-SCHÜTTEN,  (umftyilttcii)  v.a.  lch  fchütte 
(Itn.  Vote.  SrhUtten;  Perfer,  répandre,  ren- 
verfer.  Éinen  K ni  g , Topf  utnfcbûtten  ; reit- 
verfer  une  cruche,  toi  pot.  It.  ( en  pefattl  fur  la 
fécondé fyü.J  lch  umfchQtte  &c.  Rings  umhèr 
befchütten  ; couvrir  tout  autour.  Baume,  Arti- 
fehocken  mit  Erde  umfchütten  ; butter  les  ar- 
bres, butter  des  artichauts. 
liM-SCHWEIK,  (Umfdjrotif)  (der)  gen.  tics- es, 
pl.  die  - c ; Le  cercle , arceau  p.  e.  d'un  crible, 
(pruuf.)  Jl  Je  dit  plus  ordinairement  au  figuré, 
& fignifie,  J J détour.  Umfclm  eife  machen  ; pren- 
dre des  détours,  tergiverfer,  prendre  des  faux- 
fuyems,  pour  éloigner  ou  pour  éluder  la  con- 
clu/ion  d'une  a Pare , la  décifton  d'une  qiufiion, 
fs  pour  ne  par  faire  une  reponfc  pqfitive  ; it.  le 
circuit,  tout  ce  qu’on  dit  avant  que  de  venir  au 
fait.  Durch  Umfchwcife  ; par  détour;  1 1.  in- 
directement, par  brico’t.  Oline  Umfchweif; 
fans  préambule.  Pop.  Uirra  èg. 
*\JM-SCHWE1F£N,  ( nmfdjmeifcn  ) n.  ».  Pop. 

Umhèr  fehweifen  , herum  febweifen. 
'UM-SÈGELN,  (urafegclti)  v.  ».  avec  t'auxil.  feyn. 
Icli  fègele  um.  Pop.  Sègeln.  Einen  Umwèg 
fègcln  ; Faire  un  détour  en  cinglant,  ft.  comme 
«>.  a.  Zu  Boden  fègeln  ; couler  d fond.  Pop. 
■'  Uberfègeln.  It.  (en  pefant  fur  la  fécondé  fipB.f 
lch  umlègele  &c.  Um  etv  as  hernm  fègcln  ; 
faire  un  tour  en  cinglant.  DieWelt  nmfègeln; 
• Jaire  le  lotir  du  monde.  Ein  Vorgebiree, 
eine  lnfel  umfègeln  ; doubler  le  cap.  une  Ile. 
UM-SEHEN,  (umfcbtn)  v.  ».  irr.  Ich  fehe  um  &e. 
Pop.  Schen;  Regarder  derrière  foi.  Um  fich 
hèr  fehen  ; regarder  autour  de  foi , tourner  la 
vue  de  tous  cités.  Sich  nach  etwas  umfelten; 
i hrreker , Idiher  de  trouver  qck.  On  dit  fit. 
Sich  in  der  Welt  umfehcn;  voir  le  monde. 


Sich  tu  den  Bûchem  nmfehro;  lire,  feuilleter 
les  livres. 

UM-SETZEN,  ( timftÇen)  v.  a.  Ich  fetze  un». 
Pop.  Setzen.  An  der»  fetzen  ; Mettre  d’un  au- 
tre fera.  Einen  Stein  umfetzen  ; mettre  une 
pierre  d’un  autre  feus.  Eine  Form  umfetzen; 

( 'FcCimprim .)  remanier  une  forme.  EinStein- 
pflafter  umfetzen  ; manier  a bout  un  pavé.  Ei- 
nen üaum  umfetr.en  ; transplanter  un  ai  bre. 
On  dit  auffi,  tield , Wàren  umfetzen  ; échan- 
ger de  l'argent , dis  marchandées.  Seit  gc- 
ftern  hat  uch  der  Wind  mebnnals  umgefezt  ; 
depuis  hier,  le  vent  a varié  ptu/ieurs  fois.  R. 
(en  pefant  fur  la  fécondé  JpU.)  lch  umfetze&c. 
Rings  herum  befetzen  ; mettre  d t'entour.  Ei- 
nen Platz  mit  Baumen  umfetzen  ; plant- r des 
arbres  autour  d’une  place.  Das  Umfetzen  ; 

T affion  de  ..  . ft.  Um.atz. 

UM-S1NKEN,  ( umfmtrn  ) v.  n.  irr.  Ich  (inke 
um.  Pou.  Sinken  ; Tomber,  être  porté  lente- 
ment du  haut  en  bas  par  fon  propre  poids.  P, 
Umfalien. 

UM-SON'ST,  (umfonfl)  adv.  Gratis , fans  ctu'il 
en  coûte  rien , gratuitement.  Etwas  umfonft 
haken , bckor.imcn  ; avoir , recevoir  qch  pour 
rien.  Er  giebt  cil  1rs  umfonft  ; il  ne  ooutie 
rien  pour  rien.  Umfonft  unterweifen  ; in/ei- 
gner  gratuitement,  gratis.  Diefen  Streich  joli 
er  mir  nicbt  umfonft  gefpielt  haben  ; il  ne 
tse  fera  pas  ce  tour  impunément.  Das  Bclchen 
liât  man  umfonft  ; la  vue  ne  coûte  rien.  Om 
dit  famil.  Umfonft  mit  durchwifchen  ; pajjcr 
gratuitement , pour  beau. 

Uinfonll , Je  dit  aufi  au  tieu  de  Vergèblich  ; 
en  vain,  vainement,  inutilement.  Man  ftràu- 
bet  üch  umfonft  wider  den  Tod  ; on  chi- 
cane vainement  la  mort.  Umfonft  arbeiten , 
bitten  ; travailler , prier  inutilement , en  vain. 
Es  ill  umfonft , dais  ibr  eueh  bemühet  ; c'efl 
en  ram  que  vous  prenez  la  peine.  Unvbnlt 
bellrèbte  er  fich , mich  unter  lich  zu  brin- 

Êcn  ; en  vain  il  tâcha  de  me  metlre  dejfous. 

liefe  Sorge  ilt  umfonft;  c'efl  un  J om  inutile, 
perdu.  Er  iiit  das  Brod  umfonft  ; il  ne  vaut 
pas  le  pain  qu’il  mange.  Ailes  diefes  ift  um- 
fonft ; tout  cela  ne  fait  rien,  tout  cela  eft  inutile. 
UM-SPANNEN,  (umfpoRmit)  v.a.  lch  fpanne 
um  &c.  P.  Spannen.  Anders  ipannen;  Æ- 
teler  autrement.  It.  ( en  pefant  Jur  la  fécondé 
Joli. J Ich  umfpanne  &c.  Mit  der  Spar.ne  um- 
(affen;  mefurcr  avec  l’empan.  Die  Lmfpan- 
nung  ; l' action  de  .. . 

UM-SP1NNEN , (umfptnncn)  v.  a.  irr.  Ich  ura- 
fpinne  &c.  Pop.  Spinnen;  Filer  autour,  en- 
tourer, envelopper  de  fil. 

UM-SPRINGEN,  (umfpringen)  v.  a.  irr.  Ich 
fpringe  um  &c.  P.  Springen.  Durch  Sprin- 
gen  umftôfsen  ; renverfer  en  Joutant,  (peu  ttf.  ) 
M m m m m 3 À 
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It  s'emploie  farnttinement  comme  ».  ».  üb«l 
mit  einem  umfpritigen  ; maltraiter  tfn.  On  dit 
aujfi,  Er  weils  eût  damit  nnusufpringen  ; 1 1 
lu  it  tien  manier  là  ckofe. 

LAI-STAND,  (UmfianO)  (der)  gen.  des-  es,  pi 
die  - ftünde  ; La  tir  confiance  , i occident.  Des 
find  trourice  Umftande  ; voila  des  funtfies  cir- 
canjlances.  Die  Utnftânde  verandern  dasRecht; 
les  urconfiances  changent  le  droit.  Aile  Umftin- 
de  erwkgen  ; examiner  toutes  les  tirconjlanees. 
Nach  den  UmftSnden  der  Sache  ; Jeton  les  cir- 
eonjlances  de  l'affaire.  Es  ift  ein  befonderer 
Umftand  ; c'ejl  un  cas  particulier. 

On  appelle  aufji , Umftande , la  condition.  Vi- 
tal, Us  Jituation  d'une  ckofe.  Der  KOnig  be- 
feed  ûch  in  fehr  bcdenklicben  UmlUnden  ; le 
Roi  je  trouvoit  dans  une  Jituation  difficile.  Die 
verdrieslichen  Umftande,  U'orin  er  fich  ver- 
Wickelt  fuhe  ; l'embarras  où  U Je  trouva  rédteit. 
On  dit  aujfi,  Eine  gefchehene  Sache  nach  al- 
len Umfhnden  erzJhlen  ; détailler  un  fait.  In 
gutcn  Umftïndea  feyn  ; ftre  birn  dans  Jes  af- 
faires. Er  ift  in  fcnlecbtcn  Umftünden  ; il  efl 
dans  un  pauvre  état  Sich  in  die  Umftande 
fchicken , betjuûmen  ; prendre  le  temps  comme 
il  vient.  Sie  befindet  iich  in  acdern  Umftan- 
den  , ift  fcbwanger  ; elle  Je  trouve  enceinte. 


Umftande,  Je  dit  encore  an  lieu  de  Weitlltrf- 
tigkeiten  , Umfcbweife  ; façons , cérémonies , 
formalités,  compliments.  Ohne  aile  Umftande; 


fans  façons.  Ôhne  weitere  Umftdnde  ; fans 
autre  forme  de  procès.  Mac  ht  doch  nicht  fo 
viel  Ümftinde  ; ne  faites  pas  tant  de  cérémo- 
nies. On  dit  famil.  Umftande  machen  ; ufer 
de  longs  détours  dans  [on  dij cours;  it.  faire  des 
depenfes  inutiles  en  donnant  un  repas. 

UM-STÆNDLICH,  (umftiublicb  ) adj.  & a dp. 
Comp.  umihndlidier  , Superl.  nmftândllehfte  ; 
Grconfancit , détaillé  félon  toutes  les  circoijlan- 
us.  Eine  uroftSndliche  Bcfcbreibnng,  t rzih- 
lnng;  une  dtfcrmtion,  rilation  circonjlanciée,  un 
détail  bien  exa H.  Etvaa  umftândlinfi  befchrei- 
ben,  errahlen  ; àrconftanaer,  particularifer,  dé- 
tailler qch,  rapporter  un  fait  avec  toutes  fes 
particularités.  Eine  Sache  nmftSndlieh  wiffen  ; 
faaoir  tous  tes  tenons  & aboutirons  d’un«  af- 
faire. Die  UmftSndlickeitr;  le  détail. 

UM-STECHEN , lumftectwi)  v.  a.  irr.  Ich  fte- 
che  nm  &c.  Voy.  Stechen.  Dss  Korn  umfte- 
chen;  Remuer,  manier  le  blé.  Ein  Bût  nm- 
fteehen,  wieder  nmgraben  ; retourner  une  pian- 
cke.  Dm  Umftechen,  dieÛmfterhnng  desGe- 
treides  ; le  remuage  des  grains  ; it.  faction  de 
retourner  un  champ  fife. 

UM-STECKEN,  ( untftrtfrn)  r.  a.  Ich  fteeke 
nm  &r.  lroy.  Steckcn.  Anders  ftecken,  ein 
Kop&eng  nmftecken;  Refaire  mu  coiffure.  It . 
fm  pe/antjur  la  fécondé  fyll.J  Ich  nmftecke&c. 
Rings  herum  beftecken  ; ficher  autour. 


ÛM. 

UM-STEHEN,  (umgtftrn)  ».«.  irv.  Se  te nir  au- 
tour, être  prifent.  iroy.  Umhèr  ftehen.  Um- 
ftehend , adj.  & adv.  offfient.  Die  Umftehen- 
den;  les  ajfifians. 

UM-STELLEN , (umflfOm)  ».  a.  Ich  Relie  nm 
&c.  y.  SteUen.  Anders  ftelkm  ; Mettre  au- 
trement , transpofer.  Dm  Umftellen  ; l'aSion 
de  mettre  autrement.  It.  ( en  orfant  fur  la  fé- 
condé fulL  ) Ich  mnftelle  &c.  Rings  nmhèr 
ftellen , Mettre  à V entour;  it.  ( T.  de  chaffe) 
faire  uns  enceinte,  enceindre,  traquer.  Das  C'm- 
fttllen,  die  Umftellune  ; taiïion  de...  U.  (T. 
de  chaffe)  fes %cemte,  l'enclos. 

UM-ST1MMEN , (umftiramtn)  ».  a.  Ich  ftirrme 
nm  &c.  V.  Stimmen.  Auf  einen  andern  Tôn 
ftimmen;  Accorder  un  mftmment  de  mufique 
fier  un  autre  ton.  On  dit  fia.  Jemand  nmftim- 
men;  gagner  qn,  le  faire  changer  de  Jentiment 
ou  de  deffrin. 

UM-STÛHREN , ( iirafHfcm)  ».o.  Ich  ftuhre 
um  &c.  l'oy.  Stûhren.  In  Unordnung  biin- 
gen  j Déranger;  it.  fureter,  fouilltr.  (peu  ufi) 

UM-STOSSEN,  (timftogrn)  ».  a.  irr.  Ich  ftûfte 
um  &c.  Voq.  Stôfstn.  Umwerfcn;  faire  tom- 
ber en  pouffant;  it.renverfer.  Einen Topf  um- 
ftôfsen  ; renvtrftr  un  pot.  Stôfst  «nich  nifht 
fo  fehr,  ihr  werdet  micb  nmftûfsen;  ns  me 
pouffez  pas  tant,  vous  me  ferez  tomber.  On 
dit  fig,  Ein  Tellement  umftûfsen  ; cafferunte- 
flament.  Die  Gefetr-e  umftAfien  ; remerfer  les 
laix.  Einen  Beweis  umftûfsen  ; détruire  une 
preuve.  Er  hat  ailes  umgeftûten , was  fein 
Vorfahrer  eingefûhret  batte;  il  a aboli,  ré- 
voqué tout  ce  que  /on  prédécsffeur  avait  établi, 
Einen  Kauf  umftûfsen  ; rompre  un  marché,  fs 
dédire  d'un  marché.  Das  Umftûfsen;  Vallon 
de  . . , it.  le  renverfement.  Die  Umûôfsung  der 
Gefetze;  la  fubverfton  des  loix. 

UM-STRAHLEN , ( umgrablin  ) ».  a.  Ich  ûm- 
ftrshle.  V oy.  Strahlen.  Mit  Strahlen  umgé- 
ben  ; Rayonner  autour , tout  autour.  Die  tra- 
ftrahlung  ; le  rayonnement.  ( peu  uf.) 

UM-STRE1CHEN , ( umgrtidjtn  ) ».  a irr.  ( on 
pifs  fur  la  féconde  fytl.)  Ich  nmûreiche.  ÿoy. 
Streichen.  Lmliér  beftreieben;  oindre  autour, 
(peu  uf.) 

UM-STREUEN,  (iintftrtutn)  ».  a.  Ich  umftreue. 
y ’ty.  Screnen  ; faupoudrer.  Die  Umftreuung  ; 
le  faupouirement. 

UM-STRICKEN , (utnftricfrn)  ».  a.  Ich  ftricke 
nm.  toy.  Stricken.  Anders  ftricken  ; Trico- 
ter autrement , de  nouveau.  It.  (eu  pefant  jxtr 
la  fécondé  fytl.)  Ich  umftricke  &c.  tricoter  au- 
tour. Die  Umftrickung;  V action  de .. . 

UM-STRuMEN,  (umgrimtn)  v.a.  Ich  rnnftra- 
me.  y o y.  Strbmcn;  Daigner  de  tous  côtés. 
Die  UmftrOœung ; VaRion  de.., 
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UM-STÜLPEN,  ( nmfh'lpin)  v.  a.  Tch  fia'pe 
um.  t'oy.  MOI  peu  ; Mettre  feus  difous  p.  e. 
un  vaje;  it  retroufer  p.  e.  1rs  manches. 

UM-STCRZ,  (Umftur{)  (der)  gen.  des-es./.rf. 
I.t  renverfemmt  ; it.  la  ckiUe  p.  e.  d’un  arbre 
l'écroulement  d'uni  murcu.lt  fjc.  On  dû  figur. 
Der  limfiurz  de*  Suies , der  Gefetee  ; It  ren- 
vtrftmml , bonltver/mtnt  dt  l'état , dts  loix. 

UM-STÜKZEN , (umftiir{ce)  v.  a.  Ich  ftüree 
um.  V.  Sthraen.  Urnwerfen,  umkeliren  ; km- 
verjer  , bauUverjtr;  U.  mettre  /tnt  drfjue  dtj- 
Jont. 

Il  s’emploie  aujji  cornait  u.  n.  avec  Cauxit. 
Seyn  , & fignife  art  renvtrfi,  tomber  en  ruine. 
Der  Wagen  ftttrr.te  um  ; la  voiture  verfa. 

UA1-SUCREN,  (urafudjrn)  v.  a.  Ich  fuche  um. 
y.  Suchen  ; Fouiller  , chercher  par  tout. 

UM-TALTEN , (umtaufm)  v.  a.  loh  taufe  um. 
y.  Taufen.  Einen  umtaufen  . ihm  einen  in- 
dern  Namen  gèbea  ; debaptijrr  qn , lui  donner 
un  autre  nom. 

UM-TAUSCH,  (Umlaufa)  KTaufcb;  U truc, 
l'échange 

UM-TAÜSCHEN , Cum(aufcf)in)  v.  ».  Ich  tao- 
fche  um.  y.  Ttufchen  ; Troquer , échanger. 

U il!  1 h UN , (uratbuit)  v.  a.  irr.  ich  thue  utn 

. F.  Thun.  lia  etwu  thun;  Mettre.  Seim-n 
Mante!  umthun  ; mettre  Joue  manteau.  Eine 
Schiirze  unubun  ; mettre  un  tablier.  On  dit 
famil.  Sich  wornach  umthun  ; faire  diligence 
pour  trouver  qch  , Je  mettre  en  quête  de  qje. 
Sich  cach  einum  L’icuû  umthun  ; rechercher 
un  emploi. 

L’M-TOSlEN,  (unjfônoi)  v a.  (on  pift  fur  la 
fécondé  _/yb.J  ich  uni  U,  ne.  y.  Tüncn.  Um 
«rua*  hèr  tDnen  ; kétentir , rejonner  &c.  Il 
ne  je  dit  que  pratiquement. 

UM-  IR  AG  EN  , (unifragtn)  v.  a.  irr.  Ich  trage 
um  y.  Tragen  ; Porter,  porter  f à fl  là  ; it. 
porter  qih  a vendre.  Konlen  mm  Verkauf 
cmtragen  ; faire  le  portage  du  charbon.  Die 
Airaenbilchle  umtragea  ; faire  la  quête  pour  les 
pauvres.  Den  KJingebeutei  in  der  Kirche 
umtragen  ; prijeuter  l’autnoeière  dans  l'cglife. 
On  de.  ordinairement , Herutn  tragen. 

ÇM-TKEIBEN,  (umtrribai)  v.a.  trr.  Ichtreibe 
um.  y.  Trciben;  Faire  aller , faire  tourner. 
Der  Wind , chu  Waller  treibt  die  Aiûhlen  um  ; 
le  vent,,  l'eau  fact  aller , fait  tourner  les  moulins. 

Ü1H-TRETEN  , (umtrrtcu)  v.  a.  irr.  Ich  trdte 
um.  y.  Trèten  t Renverjtr  Avec  le  pied;  it. 
feuler  avec  Us  pieds,  marcher  deffus.  Die  Schu- 
he  umtrétenj  iculer  les  foutsers.  Il  s'emploie 
aujji  connue  v.  n.  avec  Tauxd.  Seyn.  Auf  die 
uiJereSeite  trècen  ; peffer  de  l'autre  câté,  chan- 
p>r  de  parti.  Vans  crue  acception  on  dit  mieux 
Ubertrèten. 

CM-TKIED,  (Umfrirb)  (der)  gen.  des  - ea , /.  pl. 
Der  Umiaufj  Kreiaiauf  ; La  arutlaltou.  Der 
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Umtrirb  de*  Blfttes,  des  Gelde*,  &c;  la  cir- 
culation du  Jane,  de  largent  &c. 

UM-TR1TT , Uimrift)  y.  ÜBEU-TRITT. 

UM-WACHSEN,  ( umroadjfen)  u.  a.  irr.  (an 
pile  fur  la  féconde  Jyl.J  ich  umwachfe  ice. 
y.  Wachfen.  Rings  umhdr  warlifen;  Croîtra 
à l'intour.  Der  Wtinftock  umwd.  lid  die  Lau- 
be  ; ta  vigne  croit  à l'entour  du  berceau.  Du 
Ileifch  iS  mit  E’ett  umwacbfeu  ; la  chair  efl 
couverte  de  areuffe. 

UM-W/ELZKN , ( uoiDiljtn  ) v.  a.  Inh  wtlze 
um  àtc.  y.  Walzen.  l'ortwàlxen  ; Rouler. 
Einen  Steio  umwaizen;  rouler  une  pierre. 
Die  Umwhlxung  ; l'aff.on  de  ...  il.  le  tour- 
notemnt. 

UM-WECHSELN,  (uraitxcbfirln)  u.  n.  avec  Tan- 
an/.  Haben.  Ich  wecbfele  um  éce.  y.  Wecb- 
fcln.  Mit  jenunden  umwechlêln  ; R berner  t 
it.  veuir , aller , faire  .tour  d tour , alternati- 
vement. Il  s'emploie  aufb  comme  v.  a.  & fig- 
mfu  changer.  Mit  den  Sciiuhen  umwechfeln  ; 
changer  de  fomBers , les  porter  alternative- 
ment tantUt  d'un  pM,  tantil  de  l'antre.  Gell 
timwech.eln  ; changer  des  efpice»  d'orgeat  con- 
tre d'autres  ejpèces.  Die  Dmwechfejung  ; l'o- 
bi on  de  ..  . 

UM-WÈG , ( UiBlMft)  (der)  gen.  de*  - es , pL 
die  - e ; Le  détour , chemin  détourné.  Eine* 
l -m  wèg  nèhmcn  ; prendre  un  détour , une  route 
détournée  , Je  détourner  de  fou  chemin.  On  dit 
fig.  Umwege  nèhmen  , krumme  Wège  ge- 
hen  ; biaijer  , je  Jerrir  de  détours , n'agir  pat 
ouvertement.  Durch  Umn  ège  , ni  . ht  gerade 
tu  ; indirectement,  de  bruoie.  Ghne  Lmwè- 
ge  ; fn  droiture.  1 

UM-WEHEN,  Cumanbra)  «.  a.  leh  vèh*  «1 
&c.  y.  Wèben  ; Rmverfr  en  faufilant.  Der 
Wind  hat  den  Uaom  umgewèhet  ; le  vent  a 
rtmserjé  l'arbre.  (It.  (en  pelant  fur  la  féconde 
fuit.)  iefa  innwèbe  &c.  Auf  allen  Sciten  an- 
wèhen  ; jiuffar  de  tous  cités.  . 

UM-W EN  DEN  , ( uoitaenhen  ) v.a.  irt.  Ich 
vende  um  éio.  K.  W en  den  j Toaraer.  Eut 
Dlatt  urmvendeu  ; Tourner  urne  feuille.  Sich 
umwenden  ; fe  tourner.  Sioh  im  Kreife  uœ- 
-wendeti  ; tournoyer.  Einen  Tellcr  , eine  TaP- 
fe  umwenden  ; retourner  une  omette,,  vue 
tajje.  Du  Korn  «ruwenden  ; remuer  le  blé. 
Wie  maa  eine  Hand  «mwendet;  dans  nn  tour- 
ne • main.  Mit  mngewandter  Hand  ; avec  le 
revers  de  la  meén.  Umgewandte  Schuhe  ; des 
Jouhers  retournés , d Jimp le  femelle.  K un 
umwenden  ; tourner  tout  court.  Kutfchcr. 
vende  um  ! tourne,  rocker  J Auf  dua  W^e 
umwenden  ; retourner  fur  Jet  pas.  On  dit  fig, 
Jemarden  umwenden  ; faire  changer  d'avis , 
de  iejftm  à qu.  l'engager  dans  un  parti  contraire. 
Man  fart  er  fey  gai*  umgewaadt  » en  id  tu' U 
a changé  d'arns , de  rnndulr  éjfj( . Di t Ûtn- 

wea- 
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wendung,  das  tTmwcnden;  PadioH  de  lour- 
tier  ; it.  Il  toumoyemsnl. 

UM-WERFEN,  (umrocrftn)  ».  a.  irr.  Ich  werfe 

• um  &e.  L.  Werfen.  Cm  ficli  werfen,  einen 
Mente!  umwerfen  ; Mettre  un  manteau.  7t  Lm- 
werfen,  zu  Bodcn  werfen  ; Renverfer,  terraffer, 
jeter  à bas.  Der  Kmfeher  h»t  umgeworfen  ; le  co- 
dur  a verfé.  On  dit  fig.  Etwas  umwerfen; 

• caffer,  rompre , amodier  qch.  Einen  Beweis 
umwerfen  , widerlègen  ; réfuter  une  preuve. 

e On  dit  famil.  Die  Frau  bat  umgeworfen  ; cettt 
. femme  a fait  une  fauffe  couche.  Da»  Umwer- 
fen , die  Umwerforg;  /'affût « de  . . , it.  fig. 

• la  caiïabou  &c.  . . _ 

UM-WÎCKELN , (uinwfif <tn)  ».  a.  Ich  wickele 

■ ont  &c.  y.  Wickeln.  Anders  wickcln;  En- 
tortiller autrement.  Ein  Kind  umwickeln  ; em- 
mailloter un  enfant  autrement.  It.  Um  etwas 

- wickeln  ; entortiller , envelopper  qch  en  tor- 
tillant. It.  (en  pefant  fur  la  Jcconde  Ml.)  Ich 
umwickele.  Ring»  umhèr  bewickeln  ; enve- 
lopper tout  autour  en  tortillant.  Etwas  mit 

1 Leinwand,  Papier  umwickeln;  envelopper  qch 
de  linge,  de  papier.  Sich  die  Hand  mit  einem 

- .SchnupftÛche  umwickeln  ; s'envelopper  la  enmn 

d'un  mouchoir.  Zucker  mit  Papier  umwi- 

- ckeliv;  habiller  du  Jiure.  Den  Hût  mit  einer 

■ Schnûr  umwickeln;  mettre  un  cordon  à un  cha- 
peau. Das  Umwickeln  , die  Umwickelung  ; 
l’affion  d'entortiller , d'envelopper  ; it.  rentorUl- 
lement , r enveloppement. 

UM-W1NDEN  , (umminttn)  ».  a.  irr.  Ich  win- 
de  um  &c.  y.  Winden.  Anders  winden  ; 

- Tortiller  autrement.  Einen  Strauls  umwinden; 
donner  une  autre  forme  i un  bouquet.  A Um  et- 

t was  winden;  mettre  autour.  ll.( enpefmljur  la 
fécondé  fyU.)  Ich  nmvinde  &c.  Âuf  allen 
Seiten  umwinden;  envelopper  tout  autour,  n- 

• tortiller.  Das  Haupt  mit  Lorbern  umwunden  ; 

• la  t/te  couronnée  de  lauriers. 

UM-WÜLKEN,  ( utaroèlfen  ) ».  a.  (on  pèle  fur 

• la  fécondé  Ml  ) Ich  umwOlke  &c.  y.  Wül- 
‘ ken.  Mit  Wolken  bedecken  ; couvrir  de  nua- 
< gis.  Der  Himmel  umwuikt  fich  ; le  (iel  Je 

■ couvre  de  nuages. 

UM-WÛHLEN , (umuni&Icn)  ».  a.  Ich  wûhle 
nm  Sec.  V.  Wuhlen  ; Remuer.  Die  SchM’eine 

• wtthlen  den  Acker  um;  les  cochons  fouillent  le 
champ.  On  dit  fig.  AUes  umwiihien  ; farfoiul- 

' 1er , fureter  par  tout. 

UM-Z/EHI.EN,  (unudfclfn)  »■  a.  Ich  zahle  um 
tic.  r.  Zahlen.  Von  neucm  zihlen  ; compter 

• de  nouveau , recompter.  H.  lu  der  Rcihc  hcrum 
zalden  ; compter  à la  ronde, 

UM-ZÆUNEN,  ("untjàuatn)  ».  a.  (onpifefur  la 
•féconde Jyll.)  Ich  utnzlune  &c.  fir.  Zkuncn  ; 

Environner  d'une  haie,  ciorre,  Ein  umzaun- 
l ter  Garten  ; un  jardin  clos , un  âofeajs.  Dj$ 
UuiiiuauBgj  l'uèUoii  de  . . it/  If  mj.  , > 


UM-ZEICFTNFN.  (umjeicbntn)  ».  a.  Tch  zeicline 
um  &c.  f'.  Zeichnen.  Anders  zeichucn  ; Mar- 
quer de  nouveau  , autre  nient.  It.  ( en  pefant 
fur  la  fécondé  Jyll.)  Ich  umzeichne  &c.  Kings 
limiter  bezeichnen  ; marquer  a l'entour. 
UM-Z1SHEN  , (uuijirbciO  ».  «.  irr.  avec  tauxit. 
Seyn.  Ich  ziehe  um  & c.  P.  Ziehen.  Seine 
Wohnung  venindem;  changer  de  logis;  iL  er- 
rer , aller  par  le  pais.  ( peu  uf.  ) It.  comme  U. 
a.  Zu  Boden  ziehen;  tramer  contre  terre, 
abattre  , renverfer  à force  de  tirer.  On  dit  pa- 
pal. Sich  umziehen  , andcrc  Klcidcr  aniègen  ; 
changer  d'habits.  It.  (en  pefant  fur.  la  fécondé 
Jyll.)  Ich  umziehe  6rc.  Ura  etwas  herumzie- 
hen,  rund  umhèr  gehen  ; aller  à l'entour,  faire 
le  tour  de  . . Die  Granzen  umziehen;  [met 
la  vifite  des  bornes  d'un  territoire.  Ein  Bett 
mit  Vorhangen  umziehen  ; mettre  des  rideaux 
autour  d'un  lit.  Einen  Wald  mit  Tilchem  um- 
ziehen  ; faire  une  enceinte  de  toiles  autour  d’un 
bois.  Der  Himmel  liât  fich  umzogen;  le  cul 
efl  tout  couvert  de  (mages. 

UM-ZINGELN,  (umjinsdn)  ».  a.  ( onpifefur  la 
fécondé  Jyll.)  Ich  umzingele-umzingelte , i,  h. 
umzingeit,  ; mptr.  Umzingele  ; Environner,  en- 
tourer , ceindre  , faire  me  enceinte.  V on  Fein- 
den  umzingelt;  environné  d'ennemis,  y.  Urne 
ringen , umgèben. 

UM-Z1RK,  (^Uiujirf)  KUmfeng;  Zu  circuit;  it 
l'cncemte. 

UM-ZUG,  (Umtlig)  (der)  g en.  des -es,  pi.  die- 
zBge.  Der  Umrifs  ; Le  contour.  ( peu  uf.)  It. 
(T.  i'Arthit.)  Der  Umzug  um  den  jmufehen 
Knauf;  la  circonvolution  de  la  corniche  joniehnei 
Dans  qqs.  prov.  on  appelle  Umzug  ; la  pro- 
ceffton. 

UN,  (un)  particule  qui  dans  la  compofttion  donne 
toujours  la  fignification  contraire  aux  mots  de- 
vant lesquels  elle  Je  trouve  & qui  s'exprime  en 
français  par  De,  dés  , mal , mis , hn . in , ir 
&c.  &c.  ou  par  les  particules  négatives,  Non,  ne 
pas,  point  ; ou  bien  par  la  pripofition  Sans.  p. 
e.  Ordentüch , regelmâ&ig  ; réglé.  Unordenc- 
lich;  déréglé.  Hi.flich;  obligeant.  Unhôflich; 
désobligeant.  ZufFieden  ; content.  Uszufrieden; 
mécontent  &c.  &c.  Comme  il  n'y  a point  de 
verbe  allemand  , devant  le  participe  duquel  on  ne 
fui  je  mettre  celle  particule,  la  quantité  des  mots 
(i  J.irtout  des  participes  commoganspar  Un  eft 
immenfe,  & il  ferait  inutile  de  les  mettre  tous 
ici.  On  ft  contentera  de  donner  ci -après  les 
mots  , qui  ont  leur  fignif  cation  particulière. 
Quant  aux  autr.s  il  faut  fuppléer  de  la  manière 
Jusdne.  ‘P.  e.  UnabgelCifet  , délié  ; cherches 
le  verbe  Ablolcn  ; bf  ajoutez  y ta  particule 
'non;  ne  pas,  point ; fans  être  &e.  et  vous  au- 
rez la  lignification  de  UnabgelDfet  ; n.-n  délié , 
fans  tire  délié  &c;  et  ttmfi  de  tous  les  autres.  ‘ 
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tfN-ABÆNDERUCH,  (uitabdnftfrlW))  adj.  & 
adv.  Immuable,  immuablement , coudant,  cou- 
fiamment , fiable , qui  ne  peut  changer . qui  n'rfl 
point  Jujet  du  changement . mvanabie , invaria- 
blement. Die  Lnabânderlichkeit  ; limniuiabt- 
. lité , f.ab'nlè , iavariûbthU , dfai  permanent. 

UN-ABHRLCHIG , (unabtriidjii)  j ad;,  adv. 
(T.  de  duncell.J  Oh  ne  Nachtheil  o*  Abbrucb  ; 
■Sai.J  tort,  /ans  préjudice.  Dca  Ûbrigin  an 
ihren  Rechten  unabbrücbig;  /ans  prrjudi.ier 
aux  droits  des  autres. 

UN  ABHÆNGIG , ( unabtuin.qig  ) adj.  & adv. 
Indépendant,  indépendamment,  libre,  maître  de 
Joi-meme,  qui  n’efl  point  Jujet,  qiu  ne  dépend  de 
per/onne.  Die  Unabhungigkeit  ; l'indépendance. 

UN-ABHELFLICH , lunabbciflict))  adj.  bd  adv. 
Irrémédiable  , irrémédiablement. 

UN-AbL./£S61G  i (unablas'iq;  adj.  bd  adv.  Un- 

•ofhürlich  ; Continuel,  continuellement,  Jans  dis- 
(ontinuer,  perpétuel , perpétuellement.  Ein  un* 
«blalsiges  Bitten  ; une  prière  wjlante.  tin  un- 
ablaiiiger  Schmerz;  une  douleur  /ans  reidcke. 
Lnablafaige  Klagen  ; plaintes  continuelles.  Un* 
•bükfcig  arbeiien  j travailler  /ans  te/fe , être  af- 
fida  au.  travail. 

UN-ABLfcGLICH , ( tinableql  c&  ) adj.  & adv. 
Qui  nefl  pas  racketable,  non  rachetabls. 

UN  ABSKHLICH,  UN-ABSEHBAR  , (unabfij. 
Ii$,  u iabfebbar)  adj.  tü  adv.  ai  perte  de  vue. 
Eine  unabfehliche  Ebene;  une  plaine  à perte 
de  vue 

UN-ACHTSAM . (unadptfam)  adj.  & adv.  U»- 
bedachtfam  ; Malavi/é,  mconfidéré,  mconfidére- 
ment,  nonchalant,  négligent , négligemment,  peu 
attentif.  l>ie  Unachtlimkeit , Mangel  der  Auf- 
merkficnkeit  ; l’inadvertance  , mcon/idératicm  , 
nonchalance  , négligence.  Au»  Unachtlimkeit , 
nnvorfichtiger  Weife  ; par  mégards. 
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UN-ADELJCH  , ( uuabilid)  ) adj.  & adv.  Bür- 
gerlich  ; Qui  nefl  pas  noble,  ignoble,  roturier, 
lotnrièrement. 

l’N-AHNUCH,  (nnJfjnlidj)  adj.  & adv.  Dit- 
lemblable  , qui  ne  reffemble  pas.  Die  Unahnlich- 
keit;  la  difemblance,  manque  de  reflimblcuut. 

UN-ANGENEHM,  (imangciubm)  adj.  tÿ  adv. 
Désagréable , qui  déplaît , désagréablement , fâ- 
cheux. 

UN-ANGEROHRT  , ; unanqrrùbrf)  adj.  & adv. 
hdatt , à quoi  on  n'a  pas  louihé.  Laffct  du 
nnangerDbrt  ; n'y  touchez  pas. 

UN-ANGESEHEN , (unanqtfeÿtn)  adj,  & adv. 
(T.  de  ckancell.J  A 'on  olflant , malgré.  Unan- 
gefehen  feiner  vorigen  Dienfte;  /ans  ccm/idérer 
Jes  fertices  pafjes.  Lnangefetieu  dtr  Heiiigkeit 
des  Orte»  ; non  objlaut  ta  jamteté  du  heu.  Ÿ. 
Ungeachtet. 

UN- ANNEHMLICH,  (ui'enneÿmlitÿ't  adj.  &adv. 
Inaàmiffbls,  non  acceptable.  Ein  unanncbmli- 
cber  V orfcÜag  ; une  proportion  non  recevable. 
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ni  n'tfl  pas  acceptable.  R.  V.  Untngenèhn. 
Die  l'nannèhmlicnkeit  ; le  désagrément  l it.  la 
mauvaijé  quair  é d’une  cho/e. 

UN- ANS  HNLICH,  unanfebniicb)ad;. &adv.  De 
mauvoif  mine  ou  apparence,  qui  ne  donne  pas  dans 
la  vue  ; it.  Chétif  chétive  ou  ut,  peu  con/idérabls, 
de  nulle  rjhmr , qui  n’eji  en  nui Ht  réputation.  Ein 
ttnaniehnliche»  Gefcbenk  ; un  chétif  pré/,  nt . un' 
préjrnt  de  peu  de  va, eue.  Die  Unanlehnücb- 
keu;  f état  d'une  cho/e  de  mauvwje  mine , le 
peu  de  valeur. 

UN-ANS  T/ENDIG,  (unanfîdnbtq)  adv  & adv. 
Indécent,  indécemment,  mal  éant,  mrfféant  Du 
ift  einem  Ftirften  un»nft.ind_g  ; cela  ejl  nvJJ  ant 
à un  Prime.  Unanibndige  Stellungen  ; p du- 
res indécentes.  Du  ift  unanftmdig  ; cela  n'rfl 
pas  de  la  décence.  Die  Uuajiftàndigkeii  ; l' in- 
décence , la  meff lance. 

UN-ANSTÛSS1G  . (unanf?6fh<n  tdj.fi adv  Ir- 
réprochable , irréprochablement , ce  qui  n'rfl  pas 
contre  la  btmfèance.  Die  Unauftùtîgkeit:  Ftr- 

réprékenfibdiié. 

UN-APPET1TLICH.  (unarpefifidjl  adj.  & adv. 

Dégoitaiet , qui  donne  du  dégoût. 

UN-ART , tUnart)  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - en; 
Il  fs  dit  généralement  De  toutes  1rs  mauvaifet 
habitudes  & inclinations  ; it.  rimpoUteffr , ce  saj 
ejl  contraire  d la  politeffe.  Die  Unirten  iun- 
ger  Leute  durch  Zncht  beflern  ; corriger  tes 
manvai/es  mclinations  des  jeunes  gens  par  la 
djcjhne.  Seine  Uoarten  ablo^en  ; je  corriger 
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- enauva/es  habitudes.  On  appeüs  fami - 
lieremmt,  Der  kleine  Untrt  ; te  peut  méchant, 
n«  enfant  qui  fait  quelque  petits  matics. 

UN-ARTIG,  uinarfiq')  adj.  & adv.  Scbfimm, 
bDfe;  Al, chant,  méchamment , qui  a des  mau- 
vaijés  habitudes , des  mauvaifet  tnc  inahons;  i t. 
impoli.  Ein  unartiges  Kind;  un  .n/ant  mal- 
appris, mal  afapdné.  Das  ift  felir  nnartig; 
cela  efl  fort  imooh , malhonnête,  désobligeait. 
Die  Lmrtigkeit  ; ta  méchanceté,  impo’.  triïe 
grojpèreté  , mauvjife  conduits , mauva/r  habi- 
tude. If  Unirt 

UN-AL  FH ALTB  \R , (imaufbaUbar  tmmifÇaJf. 
fora)  adj.  & adv.  Qu’on  ne  peut  anfter. 

UN-AUFHUKLICH,  (uiiaufbôrlrd);  adj.  & adv 
Continuel,  continuellement , fans  cefjè , fans  re- 
lie hs,  fans  discontinuer , fines  in. irruption.  Ei- 
ne  uuuftorliche  Pein  ; «u  tourment  continuel. 
Er  plagt  mich  unaufbürlicb  ; il  me  tourments 
font  rouent 

UN-ALFLÜSUCH , unouflè^lict))  adj.  & adv. 
Indifjoluble , mfolublr,  qui  ne  fe  peut  dtfjoudre  ; 
H.  qu'on  es  peut  défaire.  Il  Je  dit  ou  p oprs 
& au  figuré.  Ein  unaufoalicber  Km  ten;  u» 
nœud  qu'on  ne  peut  défaire.  Fine  un»nfli«liche 
Amj>«be  ; un  argument  infolubte.  Ein  miairf- 
lOülichc»  Band  ; un  ben  miijjokbis.  Die  Ehe 
N b nn  n * 
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ift  uranflbslich;  le  manasre  eft  indiffotuble.  Die 
UnaUllüalichkeit  ; C indiffolubilité. 
UN-AUSBLE1BUCH , ( unaudbleib(id))  adj.  bd 
adv.  /pj faillible,  immanquable , infaiU'blement , 
immanquablement . fans  faute , mu  ne  manquera 
pas  d'arriver.  Die  Unausbleifdichkeit  ; J’iit- 
faillibilité. 

UN-AUSFORSCHLICH , (imeittfforfdjlid))  adj. 
bd  adv.  Impénétrable , mcompréhenfible.  Got- 
te«  Verfrand  ift  unauTorfchlich  ; il  n’y  a pas 
moyen  de  fonder  l'intelligence  de  Dieu.  P.  Ûn- 
. erforfchlich.  Die  Unausforichlichkeit  ; la  qua- 
lité d'une  chofe  impénétrable. 
UN-AUSFÜHRLICH , ( miamifn&rlid)  ) adj.  bd 
adv.  Impraticable , qui  ne  fe  peut  faire. 
UN-AUSGESEZT , (unauâgc|V;t)  adj.  & adv. 
Sans  intermijjiou , fans  interruption , fans  relâ- 
che , fans  intervalle.  Et  règnet  unauagefezt 
fort  ; il  pleut  continuellement. 

UX-AUSLpSCHUCH , (unuu<Ièfàli<t>)  adj.  bd 
adv.  Ineffaçable,  qui  ne  peut  être  effacé.  Eine 
unausloichliche  Schrift  ; une  écriture  ineffaçable. 
On  dit  fi  g.  Eine  nnanslüfchliche  Schande  ; une 
honte  ineffaçable.  Il  fe  dit  a«ffi  du  feu , bd 
Jigmfie , én'xtmgnible , qui  ne  s’éteint  point.  Die 
unaiis!ljfch!ichen  Lampen  der  Alten  ; les  lam- 
pes inextinguibles  des  anciens.  En  parlant  Des 
Sacremens  , Unausltjfchüch,  fgnfit . Indélébile. 
Die  Unauslrjfclilichkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  ne 
veut  être  effacé , qui  ell  inextinguible,  indélébile. 
UN-AUSSPRECHUCH , (uiuiué  prejllid)  ) adj. 
& adv.  Inexprimable , que  l'on  ne  peut  expri- 
mer par  des  paroles  ; it.  ineffable.  Eine  un- 
'susfprechliche  Freude  ; une  joie  inexprimable. 
Die  ünausfprcchlichkeit  ; C uieffabiiite. 
ÜN-AUSSTEHLICH,  (unaudfiebtid))  adj.  bd  adv. 
Infirportable , intolérable.  Er  ift  ein  unaus- 
•ftehlicfcer  Menfch;  c'ejl  un  homme  infupporlable. 
UN-BÆNDJG,  funbdnbig)  adj.  bd  àiv.  Camp. 

■ nnbândiger  , Sup.  unb&ndigfte  ; Indomptable  , 
qu'on  ne  peut  dompter.  Ein  unbSndiges  l’fèrd; 

• un  cheval  indompté , furieux  , fangeux  ; it.  fg. 
‘ indifciplinable.  Ein  unbindiges  Kind  ; un  en- 
fant indifciplinable.  Fin  unbandizor  Menfch; 
un  homme  opiniâtre , intraitable.  Ünbàndig  la- 
clien  ; rire  d gorge  déployée.  Die  Unbàndig- 
keit;  le  naturel  indompté j l'humeur  farouck,  bd 
indomptable. 

UN-BARMHERZIG,  (unbarmfitrjig)  adj.  bd  adv. 
Impitoyable , qui  efl  fans  pitié , impitoyablement. 
Die  Unharmherzigkeit;  le  manque  de  p.tié,  fin- 
kumunité.  la  cruauté. 

UN-BÆRT1G,  (unbdrtig)  adj.  & adv.  Sans  bar- 
be. Die  Unburtigkcit  ; l'état  de  celui  qui  n'a 
point  de  barbe. 

UN-BEANTWORTUCH,(unbtantiïort!i($)  adj. 
bd  adv.  Sans  répliqué , te  à quoi  il  n'y  a point 
de  répliqué,  de  réponft  d faire. 
UN-BEDACHT,  (.tmbcbaC&O  V.  Unbedâchtig. 
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ÜN-BÉDÆCHTIG , (unbtbdcfifig)  adj.  bd  ai*. 
Indifcret , imp  udent , tnconftdéré , imprudem- 
ment. 

UN-BEDACHTSAM , ( unbrtad>f  fan»  ) adj.  bd 
ado.  Inconfiiéré , inconfdérément , imprudent , 
imprudemment,  étourdi,  étourdiment,  ntal-avifé, 
indifcret,  indiscrètement.  Ein  unbedachtfainor 
Menfch;  un  homme  imprudent,  étourdi,  indif- 
cret. Eine  unbedachtiame  That  ; une  aSion 
inconfidèrée.  Die  Unbedachtfamkeit  ; l'incon- 
fidération,  imprudence,  étourderie,  indiferétion. 
UN-BEDEKT,  (unbrbtff)  adj.  bd  adv.  Blûa, 
offen  ; Découvert , d découvert , d nud.  Mit 
unbedektem  Haupte;  nu-téte,  tête  nue. 
UN-BEDEUTEND,  (unbrbrutcnb)  adj.  & adv. 
(fui  n’efl  pas  fignificatif,  de  peu  de  confidéra- 
ti on,  d'ejltme;  it.  vil. 

UN-BEDINGT,  (unbtbingQ  adj.  bd  adv.  Ohne 
Bcdingung  , ohne  Vorbeiialt;  Sans  refiriSion, 
fans  refervt,  fans  aucune  condition;  it.  pure- 
ment , pur  & Jimple.  Eine  unbedingte  Scfoen- 
knng;  une  donation  pure.  Die  unbedingte 
Gnadenwahl;  la  prédejlination. 
UN-BEDUNGEK  , (unbrbnngrn  ) adj.  & adv. 
Ohne  zu  diogen  : Sans  marchander  ; it.  qui 
n' efl  pas  engagé,  loué. 

UN-BErERBT,  (uitbttrbf)  adj.  bd  adv.  Sans  lig- 
née , fans  héritiers  légitimes. 

UN-BEFANGEN,  (unbrfan(itn)nd;.  bd  adv.  Ohne 
Vornrtheile  , uneingenommen  , unparteiifch  ; 
Qui  u efl  pas  préoccupé,  prévenu,  paff.onni. 
UN-liEFl.EKT  , ( «inbrRtft  ) adj.  bd  adv.  Sans 
tache  , fans  JotUilwre.  On  dit  fgur.  Eine  un- 
beflekte  Kcufchheit;  uni  chajtctè  pure.  Eine 
unbeflekte  Tugend  ; une  vertu  fans  tache.  Die 
nnbeflekte  Empfângnifa  der  hei).  Jnng&an; 
l'immaculée  conception  de  la  fierge.  Ein  un- 
beflektes  Gewinen  haben  ; avoir  l'ame  nette. 
Sie  liât  ihre  Tugend  unbeftekt  erhalten  ; elle 
a confervé  fa  vertu  Mode.  Dai  unbef.ek- 
te  Lamm  Gottes  ; l'agneau  fms  tache , fans 
macule. 

UN-BEFUGT , (unbtfugt)  adj.  bd  adv.  Qui  n’a 
point  de  droit , incompétent  , incomprtemment. 
Du  bift  unbefugt  diefes  zu  thun  ; tu  n’a  pas 
Il  droit  de  faire  cela.  Ein  unbefugt  er  Rich- 
ter  ; tm  juge  incompétent.  Die  Unbefugtheit  ; 
rinconmétance. 

ÜN-BEGRIOFUCH,  (unbrgrttfl.d;)  aij.&  adv. 
Incon.evable , qui  n'ifl  pas  concevable,  htcom- 
préhnf.Ue.  Unbegreifliche  Schwierigkeiten  ; 
difficultés  inconcevables.  Blin  unbegreifliehes 
Geheirr.niià  ; un  myfUre  incompréhenfible.  Die 
Unbegreif.icbkeit  t'intomfrékenpbihié. 
UN-BEüÙTEKT.  (unbrgùtrrt)  adj.  bd  adv.  Sans 
biens  en  fonds  de  terres,  fans  immeubles. 
UN-liEHAGLlCH  , ( tmPrbaglid}  ) adj.  bd  adv. 
In, omntode , désagréable  . mal-aifé,  désagréa- 
blement , ma^afément.  Et  ift  mir  hier  fo  nn- 
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behtglich;  je  fuis fi  mal  d mon  ai/e  ici.  Voy. 
Unbequém.  Oie  Ûnbeliaglichkeit  ; l'incommo- 
dité, le  mal- ai/e. 

U N -B  EH  EK  Z T , ( unbrbcriO  adj.  & adv.  Ver- 
Mgt,  feig  ; EWirtm , /ans  courage  ; U.  Idche, 
..  tinude , pufillamme. 

UN-BEHÜLFLICH,  (unbrbùiflid))  adj.  & adv. 
Fotble,  débile , <nu  ne /e  peut  aider  /oi-méme. 
On  dit  au/fi , Ein  unbehùlilicher  Mann  ; un 
homme  peu  officieux. 

UN-BEHUTSAM,  ( unbrbutfam  ) adj.  & adv. 
Imprudnt , étourdi , ifui  n'rjl  peu  circonfpeU, 
Jmu  circon/peSion.  V.  Unacbtfam,  Unbedacht- 
ftm.  Die  Unbehutfamkeit  ; l'imprudence,  man- 
que de  circon/peftiou. 

UNBEKANT , (imbrfanE)  adi.  & adv.  Inconnu, 
qui  n’eft  pomt  connu.  Ein  uhbckanterblenfch; 
II»  homme  inconnu,  un  inconnu.  Ein  nnbekan- 
tet  Land  ; une  terre  mcomrne.  Er  ift  mir  un- 
kekant,  ich  kenne  ihn  richt;  il  m'efl  inconnu, 
» ne  le  conuots  pas.  Ich  bin  ihm  unbekant,  er 
kennet  mich  ncLt  ; je  ne  lui  /un  pas  connu,  il 
ne  me  connote  pas.  Et  ift  mir  nicht  unbekant, 
ich  weifa  et  wohl  ; je  n'ignore  pas  cela , je  le 
/ai  bien;  j'en /ai  qch.  Sich  nnbektnt  ftellen  ; 
/aire  l'inconnu. 

Unbektm,  fignifie  au//,  Unbee-ufst;  igno- 
ré, qu’on  ne  Jait  pas.  Lente,  dèren  Sitten 

• mir  nnbektnt  wtren  ; des  gens  dont  j' ignorais 

• les  moeurs.  Et  ktn  ench  nicht  unbekant  feyn, 
data  - ; coiu  ne  pouvez  ignorer  , que-. 

Unbekant,  fignifie  encore,  Ob/cur,  caché,  peu 

• connu.  Ein  unbekanter  Anfenthalt;  une  de- 
meure ob/cure.  Unbekant  bleiben;  demeurer 
dans  fobjeurité. 

On  dit Jubftantivement,  Der  Unbekante  ; fm- 
comrn  celui,  qui  n'eft  point  connu.  Des  Brief  ift 
mir  durch  einen  Lnbekanten  Qberbracht  wor- 
den  ; la  lettre  m'a  été  rendue  par  un  inconnu, 
UN-BEKÜMMERT,  (unbtfùmmrrt)  adj.  & adv. 
Sans  Jouet , /ans  peine.  Ich  laite  mich  darum 
nnbekümmeTt  ; je  ne  m'en  mets  pas  en  peine, 
je  ne  m'en  /oucte  point.  Se yd  deswégen  un- 
bckümmert;  ne  vous  en  mettez  pas  en  peine. 
UN-BELEBT , ( unbiltbf)  adj.  & adv.  inanimé, 
qui  n'a  point  d'ame  ; it.  fig.  ce  qui  ne  marque 
point  de  /enlimcr.t.  Ein  unbelèbter  Klotz  ; un 
tronc  inanimé.  Jt.  Unbeièbt  ; incivil , impoli , 
qui  ne  Jait  pas  vivre,  qui  /ait  peu  le  monde. 

. dliv.  mcimlement , impoliment.  .Die  Unbelèbt- 
heit;  f incivilité,  impoliteffe. 

UN-BELÈSEN . ( unbtltfVii  ) adj.  & adv.  Der 
nicht  viel  geldién  hat  ; Qui  n'a  guères  lu  , 
qui  »’< jl  guercs  ver/é  dans  la  lecture  des  bons 
auteurs.  Die  Unbelèfenheit  ; le  manque  de 
leBure. 

UN-BELIEBKi,  ( unbtlirbiij)  adi.  & adv.  Dé- 
flai/ant , désagréable.  Voy.  MlùfàJJig. 


UN-BEI.OHNT,  (unbticbnf)  adj.  & adv.  Stns 
recompen/e  qui  n'a  vas  été  récompen/é.  Cm, 
Dienfte  nicht  nnbeîohnt  hiTen  ; réunie  enfer  les 
bons  Jervices.  J 

UN-BEMANNET,  ( unbfnutinrf  ) adj.  & adv. 
Ein  unbemannetes  Schiff;  Un  va/,  au  /ans 
équipage.  v J 

UN-BEIV1ERKT , (nnbrratrff)  adj.  & adv.  Sans 
....  Ob/crvé , /ans  être  vu,  à la  dérobée 

U.VBEb.ITTELT , ( uiibimiltr(t)  adj.  & adv 
Sans  bien  , qui  n'a  pas  de  quo,.  Eine  unbe^ 
mittelte  PerOn  ; une  perjmne  /ans  bien.  Er 
ift  nicht  unbemitteit;  il  a du  bien,  c'efi  un 
homnu  qui  a de  quoi.  J 

UN-BENANT , (unirnanf)  adj.  & adv.  Innom- 
mé. ( T.  de  droit./  Unbenante  Zahlen:  (T. 
a s/rithm.  ) nombre  «ombrant. 

UN-BEN  O, TOI  EN,  ( unbtiiomititn  ) adj.  & adv. 
Eriaubt  ; Permis , qui  n'eft  pas  dc/endu.  Das 
bleibt  mi{_  immer  unbenommen  ; cela  m'el 
toujours  p/rmis.  J 

UN-BEQLEM,  UN-BEQUÈ1WI.ICH,  (unbtqurm, 
unbrquiralictD  adi.  & adv.  Incommode,  mcom- 
moditncht.  Ein  Ichr  unbecjuùmes  FuhrwerK  • 
une  voiture  fort  incommode.  Ein  unbcqubmer 
Wèg  ; un  chemin  mal-aifi.  Ihr  befuchet  mich 
7.u  einer  unbequémen  Stundc  ; vous  m'eus 
venui mir  d me  heure  incommode.  Ein  nu  die- 
tem  Gebrancbe  unbequèmcs  Inftrument  ; un  in- 
finiment qui  n'eft  pas  propre  d cet  u /âge.  Die 
Unbequèmliclikeit  ; l incommodité , mal -ai/e. 
EmerUnbequcmliehkeit  vorbeugen  ; pourvoir 
a un  inconvénient.  Wègen  Unbequémlichkeit 
der  Zeit  und  des  Ortea;  d cau/e  du  désavan- 
tage du  temps  & du  heu. 

UN-BER ATHEN , ( unbrrnthrn  ) adj.  & adv. 

(peu  ni. J On  dit  mieux  L’nverforgt,  unver- 
neirathet  ; Qui  n'eft  pas  encore  mariée. 

UN-BEREDSAhlKEIT , ( Uabrrtbfiimfcit  j (die) 

1 LU.manftM'  défaut  d'éloquence. 

LN-BERtIT , UN-BERElî'ET,  (unberrit,  un« 
benittt)  adj.  & adv.  Qui  n'iftWs  prêt  ; Z 
neft  pomt  préparé;  it.au  dépourvu.  Unberei- 
tet  zu  einer  Sache  fehreiten  ; mettre  la  main 
dune  affaire  jans  avoir  fait  les  préparati/s  né- 
cejjaires.  Er  ift  zum  Tode  ganx  unbereit;  il 

, " rJ}^rasrr'P3r*  d la  mort. 

UN-BERiri  EN , (unbtrittrn)  adj.  & adv.  Em 
unberittenet  Pfèrd  ; Un  cheval  neu/,  qui  n'efi 
vas  encore  dreffe  ou /afoimê.  On  appelle:  Un- 
benttene  Dragoner,  Hu&ren;  Dragons,  Huf- 
/ards  qui  ne  J ont  pas  montés,  qui  n'ont  poud 
de  chevaux.  7 r ■ 

UN-BERUFEN,  (unbtrufrn)  adj.  & adv.  Sans 
être  appellé  , mande  ; it.  /ans  vocation.  Sich 
nnberuien  in  emAmt  dringen;  /, /ouvrer /ans 
vocation  dans  un  office.  Ich  darf  nicht  unbe- 

toapeîlé  k°mmen’-,>  "’*>»*  y venir  /ans 
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UN-BErRCHMT,  (utibrrûfcmf)  adj.  & adv.  Sans 
renom,  J ans  renommée,  J ans  réputation  ; it.fig. 
obfcur  , inconnu. 

EN-BEROHRT,  (unbcrfl&rO  aij.  & adv.  Sans 
toucher,  quon  n'a  pas  touché.  Diefe  Scbüflel 
ift  unbertihrt  geblieben  ; on  na  pas  touché  à 
et  plat.  On  du  fig.  Etwas  nnberührt  laflen  ; 
nt  pas  faits  mention  de  qch  ; pofjer  qch  fous 
Jtlmct.  Sic  ift  nodi  miberûbrt,  lie  ift  noch 
Jungfer;  elle  e/l  encore  patelle. 
UN-BESCHADET,  ( unbrfdjabef  ) adu.  Ohne 
Schaden , Abbrftcb  ; Sans  préjudice.  Meines 
Rechtcs,  meiner  lïbrigen  Forderung  unbefeha- 
det;  fans  préjudice  de  mes  droits,  d'autre  dû. 
UN-BËSCHtiUEN , (unbrfdÿribcn)  adj.  & adv. 
Immodejle,  immodr/lement , impoli,  in/olent,  m- 
di/cret  , indi/crétement.  Eine  unbèfcheidcne 
Forderung  ; une  prétention  indifcrete.  Die  Un- 
befeheidenheit  ; l’indi/crétion,  immodejlie;  et. 
Cinfolence. 

UN-HESCHOLTEN,  (unbrftbcKrn)  adj.  & adv. 

Irréprochable , fans  bldme , fans  reproche. 
UN-BÉSCHOREN,  ( unbrfdjorrn  ) adj.  & adv. 
Qui  n'ejl  point  tondu , qui  n'efl  pomt  rafé , ton- 

UN-BÉSCHRÆNKT,  (unbifdjrdnK)  adj.  & adv. 
Unumfchrtlnkt  ; Illimité.  Er  beuzt  eitie  un- 
umfchrânkte  Gewalt  ; >1  exerce  uese  autorité 
abfolue. 

UN-BESCHWERT , (unbrWnxrt)  adj.  & adv. 
Sans  charge , que  n’ejl  pas  chargé  de  - . On 
dit  famil.  Gèben  Sie  mir  unbefcbwèrt  daa 

tld. 

.& 

Inexprimable,  qui  ne  peut 
ftre  exprime.  Mein  Schmerz  ift  unbefehreib- 
lieh  ; ma  douleur  sfefi  pas  imaginable.  Eine 
unbefchreibliche  Freude  ; une  joie  indicible.  Die 
Unbefchreiblichkeit  ; l'ineffabilité. 
UN-HESONNEN,  (unbrfonnrn)  adj.  & adv.  Un- 
befeheiden , nnbedachtfàm  ; Inaifcrtl , inconfi- 
dtré,  imprudent.  Eine  unbefonnene  Handlung; 
une  aSion  intonfiderée,  une  échappée.  Ein  Hau- 
fen  unbefonneaer  Leute;  une  troupe  i’ étour- 
dis. UnbeTonnencr  Weife;  indi/crétement,  étour- 
diment. Dieliobefonnenheit;  l'étourderie,  l'in- 
conlilération  ; il.  la  précipitation. 
UN-BESSKRL1CH  , (uiibtfltrlid>)  adj.  & adv. 
Incorrigible,  qui  ne  Je  peut  corriger.  Er  ift 
unbeiïcrlich,  er  ift  nicht  zu  beffem;  il  tjl  in- 
corrigible. 

.'JjN-BESTAND,  (Unbf  ftan  b-)  (der)  gtn.  des -es, 
f.  pl.  L’intonjlance , in  fiabilité.  Die  Unbeftàn- 
digkeit  eines  Kontraktes  ; l’invalidité , nullité 
d’un  contrât  &c.  Voy.  UngQhigkeit. 
UN-BESTÆNDIG,  (unbrfldnDtg)  aij.  & adv. 
Inconjlant , inconjlamment , qui  n'efl  pas  Jlable , 
de  peu  de  durée.  Unbeftindiges  Wetter  ; temps 
variable,  changeant.  Ein  unbeftindiges  Ge- 


UN. 

mfttb;  un  efprit  tnconflant , une  humeur  chan- 
geante, inégale.  Ein  unbefttndiger  Liebhaber; 
un  amant  volage.  Die  Unbeftândigkeit;  riu- 
conjlance , V injtabilité  d' opinion , de  re/olution, 
de  paffion , de  conduite , de  fentiment 
UN-BËbTECHLICH,  UN-BESTECHBAR,  (nt> 
brfireblid) , unbrfitdjbaO  adj.  & adv.  Incor- 
ruptible, qui  n'ejl  point  Jujet  d corruption.  Ein 
unbefteebbarer  Richter;  un  juge  incorruptible. 
Die  Unbeftechbarkeit,  Unbeftedilichkeit  > l'm- 


UN-BEST1MT,  (unbrfiimt)  adj.  & adv.  Indé- 
terminé , indéfini.  Eine  unbeftimte  Zabi  ; un 
nombre  indéterminé.  Das  unbeftimte  Gefcblecht; 
(T.  de  Gramm.J  le  genre  neutre.  Das  unbe- 
ftimtc  Gefchleciitsworc  ; l'article  indéfini.  Die 
unbeftimte  vergangene  Zeit;  le  prétérit  indé- 
fini. Il  fgnifis  aujji  irréfohe.  Er  ift  noch  un- 
beftimt,  ob  er  diefe  Reiie  machen  wird;  il  tfl 
encore  irréfdbi,  indéterminé,  s’il  fera  ce  voyage. 
Die  Unbeftimtheit  ; l' irréjolution, 
UN-BESTRAtT,  (unbcftraft)  adj.  6?  adv.  Im- 
puni, impunément,  fans  encourir  aucune  punition. 
ÜN-BESTRITTEN , ( unbrftritrin  ) adj.  & adv. 
Qui  n'ejl  pas  conteJU.  Eine  unbeftrittene  Wahr- 
heit;  une  vérité  qui  n'ejl  pas  contejlée.  Voy. 
Beftreiten. 

UN-BETRÆCHTLICH,  (unbtlrdcbfiitb)  adj.  & 
adv.  Qui  n'ejl  pas  conftdérable,  peu  confidérabts. 
Die  Unbetrâchtlichkeit  ; la  qualité  d'une  choje, 
d’une  affion  peu  conftdérable. 

UN-BETRÜGL1CH , (urrbetrûglid))  aij.  & adv. 
Infaillible,  certain,  infailliblement,  certainement. 
Voy.  Urtrüglicb,  unfèhlber. 
UN-BEWEGL1CH,  ( unberarglu*  ) aij.  & adv. 
Immobile,  qui  ne  fe  meut  point.  Unbewègli- 
che  Gûter  ; immeubles,  biens  fonds.  Feft  und 
unbewèglich  fteben  bleiben  ; demeurer  ferme 
& immobile.  Ein  unbewèglicher  Stern , ein 
Fixftem  ; une  étoile  fixe.  Unbewègüche  Feft- 
tagej  fêtes  immobiles.  H je  dit  figur.  au  lien 
de  Standhaftig;  inébranlable , ferme,  confiant. 
Er  ift  unbeweglich  in  feinem  Vorhabcn  ; il  e/l 
ferme,  (onfiant  dans  Jon  defjem.  On  dit  aujfi  : 
Ein  unbewèglicher  Richter  ; un  juge  inflexible. 
Die  Unbewèglichkeit;  l’immobilité  ; it.fig.  la 
fermeté. 

UN-BËWEGT,  (imbrtetflt)  aij.  & adv.  Voy. 
Unbewèglich.  Er  blieb  bei  ihren  Thrlnen 
unbewègt  ; Il  ne  fut  pas  touché  par  fes  larmes. 
UN  bEWEHRT,  (unbrrccbrt)  y.  Unbervafnct. 
UN-BEWE1SL1CH , (unbmjeidlid))  ad;.  & adv. 
mieux  Unerweislich  ; Sans  preuve , qu'on  ne 
peut  prouver. 

UN-BEWOHNBAR,  (unbrtncÇinbar)  adj.  & adv. 
Inhabitable,  qui  ne  peut  être  habité.  Die  Un- 
bewohnbarkeit  ; la  qualité  qui  rend  inhabitable. 
UN-BtWUST,  (unbrmugt)  adj.  & adv.  Igno- 
ré, inconnu.  Das  ift  mir  unbewufst  i cela  m'ejl 

incen- 
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ittcnr.-',  je  n'en  Jai  rien.  Mir  ■■rbe’wuftt,  oh- 
ne  roein  Vorwiflen  ; d mon  infat. 

UN-BEZEUGT,  (unb(|(ugt)  adj.  b adv.  (feu  uf.j 
- Gott  bat  ûch  nicht  unbezcugt  geiiûen  ; Dieu 
i’rll  manifejlé  d iuu. 

UN-BEZWINGUCH , ( mibfjroinfliidj)  adj.  & 
adv.  Invincible,  indomptable  ; U.  /g.  injurmon- 
tablé. 

UN-B1EGSAM , (unbitgfam)  adj.  & adv.  In/U- 
xible,  qui  ne  Je  pUe  pas.  It.  fig.  Indocile,  opi- 
niâtre, intraitable.  Die  L'nbiegfainkeit  ; C infléxi- 
bihté,  la  qualité  de  te  qui  ne  Je  plu  peu,  de  celui 
qui  ejl  mfléxiblt. 

UN-BIlD,  (Unbilb)  (das)  g en.  des  - os , pl.  die- 
er.  ( peu  uj.  ) Dis  Ungcheuer  ; A»  mon/lre , 
figure  Jurprenante , i ffroyable  d voir. 

UN-BLLDE , (llnbilbt)  (diel  gen.  der  - . pl.  die 
- n ; (peu  ÙJ. ) Voy.  UnbilTigkeit,  Unrecht. 

UN-BILL1G,  (uflbiftig)  adj.  & adv.  Ungerecht; 
Injufte,  injujUment.  irraijonuable,  irraijonnab'.e- 
meut.  Ein  unbilligra  Vcrfahren  ; un  procédé 
injujte.  Ein  unbillige»  Begèhren  ; une  préten- 
tion dércufennable , mal  - honnête.  Ein  unbiili— 
ger , übcrmâfsieer  Prei*  ; un  prix  déraisonna- 
ble , excejjif.  lhr  befchuldigct  midi  unbilliger 
Welle  ; vous  m'acculez  mjujlement.  Die  Ün- 
biUigkeit,  lingerechtigkeit  ; l'mju/hce.  DieLn- 
billigkeit  des  Prcifes;  la  cherté  au  prix. 

UN-BLUTIG,  (uni  lut  Ig)  adj.  & adv.  Qui  n'ejl 
pas  Jonglant,  où  U n'y  a point  eu  de  jang  ré- 
pandu. (peu  uj.) 

UN-BKAÙCHBAK , ( unbrantf)fcar)  adj.  & adv. 
Dent  on  ne  peut  Je  Jervir  , qui  ne  Jert  d 
aurait  ujage,  qui  n'ejl  pas  propre  d tel  & tel 
ujage,  qui  n'ejl  plus  de  Jervtce  ; it.  inutile.  Un- 
brauchbar  machen;  rendre  mutité,  mettre  hors 
d'état  de  Jervir  d qch.  Des  Feindra  Gclchüiz 
unbranchbar  machen  ; démonter,  enclouer  le  ca- 
non des  ennemis.  Ein  unbrauebbarer  Wcg  ; un 
chemin  impraticable.  Ein  unbrauchbaicrWagen, 
unbreu . hbares  Gewèhr  ; un  chariot , une  ar- 
me qui  n'ejl  plus  de  Jervice.  Die  Unbrauch- 
barkeit;  l'inutilité,  qualité  d'une  choje  dont  on 
ne  peut  plus  fe  Jervir. 

VN-BRÆCCHLICH,  (unbrdud)!i($)  Voy.  Unge- 
brluchlich. 

UN-BUSFEKTIG,  (rnibufifrrfig)  adj.  & adv. 
hnpérjtcnt.  Die  Unbûfsfertigkeit  ; l'impénitence. 

UN-CHRIST,  (UncbrilO  (der)  gen.  des -en,  pl. 
die -en  ; L'mjlde'Je,  qui  n'ejl  pas  chrétien.  Voy. 
Heidc . Unglaubigcr. 

UN-CHRIST LICH . ( iindjriftliift  ) adj.  & adv. 
Contraire  d la  dcflrine  chrétienne;  u. peu  chré- 
tien, indigne  d'un  chrétien ; it.  fg.  cruel,  bar- 
bare. Ein  unehriftliihes  Lèben  fübren  ; wer 
une  ne  indigne  d'un  chrétien , veu  conforme  au 
chnjtiamsme.  Ein  uncbril'tlicnea  Verfahrenj 
un  procédé  cruel,  barbare, 

UKCKE,  (Ontft)  fcy.  UNKE. 


UND,  (unb)  Et,  ton j.  qui  lie  les  parties  dorajou, 
comme  les  noms,  les  verbes.  Us  pronoms  (d  Us 
adverbes.  Elle  joint  aofli  les  membres  dune 
période,  & les  périodes  mimes  ; p.  e.  Himmel 
und  Erde  ; U ciel  & Us  terre,  lhr  und  ich; 
vous  (d  moi.  EBen  nnd  trinken  ; boire  fid 
manger.  Sic  ift  fchün  und  reich  ; elle  ej)  belle 
& riche.  Celte  particule  s'omet  quetquejois  en 
français.  Sitzen  und  febreiben  ; lire  d écrire. 
Zu  Tifche  litzen  und  eflen  ; lire  d table  d 
manger,  Wecgchcn  und  fchelten  ; s'en  aller 

Srondant.  Gebcn  und  ftngen  ; aller  chantant. 

wifeben  heut  nnd  morgen , zwifehen  hier 
und  Weibnacbten  ; d'aujourd'hui  d demain,  d'us 
d AoeL 

UN-DANK,  (Unb.inf)  (der)  gen.  des -es,  / ré. 
l'ingratitude.  Mit  UndanE  iohnen  ; payer 
d'ingratitude. 

UN-DANKBAR,  (unbanfbar)  adj.  & adv.  In- 
grat. Ein  undankbarer  Menfch  ; un  homme  m- 

ârat.  Ich  werde  fûr  cure  Dienfte  nicht  un- 
inkbar  feyn  ; je  ne  ferai  pas  méconnoijfant  de 
vos  fcrvices.  Die  Undankbarkeit;  l'ingratitude. 
UN-DAULiCH,  (unbauhdi)  fi'oy.  Unvcrdaulich. 
LN-DENKBAR,  (unbttrfbar)  adj.  & adv.  Was 
üch  nicht  denken  lülst  ; Inconcevable , qui  n’ejl 
pas  concevable.  Die  Undenkbarkeit  ; Cntcom- 
préhenfibilité. 

UN-DENKL1CH , (untfnriidi)  adj.  & adv.  Im- 
mémorial. Von  ou  feit  nndenkhchen  Zeiten  ; 
de  temps  immémorial.  Die  Undenkiichheit  ; 
l'imm/rnortalné.  ' 

L'N-DEUTl.K  H , (mibtntlid))  adj.  & adv.  In- 
dijhniï,  indiJhnBement , qui  n'ejl  pas  clair,  con- 
fus, confirment  ; U.  tnniiellrgibU,  d'une  ma- 
nière embrouillée.  Er  fpricht  fo  nndeutüch, 
dafs  man  Mühe  hat  ibn  zu  verftehen  ; 1/  pro- 
nonce Jt  mdiftinttement , qu'on  a de  ta  peine  i 
le  comprendre.  Ein  undcutlicher  Ausdruck; 
une  exprejf.on  objeure.  Einc  undeutliche  Sclirift; 
pne  écriture  peu  hjible.  Das  ift  mir  noch  fehr 
undeutlich  j je  n’y  vois  pas  encore.  Die  Un- 
deutlichkeit;  la  qualité  d'une  choje  peu  claire, 
d'une  écriture  peu  liftble,  d'un  Jon  peu  duhnS  &c. 
UN-DEUTSCH,  ( mtbtutfcb  ) adj.  & adv.  Qui 
n'ejl  pas  bon  allemand.  Ein  Undeutfcher;  un 
étranger  qui  ne  parle  pas  allemand.  Undeutfch 
rèden  ; parler  mal  allemand  ; il.  /g.  parler  mal 
d confirment. 

UN-D1ENUCH,  («mMtnltd))  adj.  & adv.  Qui 
ne  convient  pas,  peu  convenable.  Dis  ift  zu 
unferm  Vornaben  ganz  nndienlirh;  cela  ne 
convient  point  à notre  propos.  It.  UudienJich, 
der  GeOmdheit  fchikdlich;  mal-Jain,  nwjibit.  E a 
\vird  nicht  undienlich  feyn , wenn  &c.  il  ne 
fera  pas  mauvais,  hors  de  propos  ,ft&c.  Die 
Undienlichkeit  ; la  qualité  a'mie  choje  peu  con- 
• venable. 
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UNDIENST , (Uitt>ien(!)  (der)  gm.  des- et,  pl. 
die-e;  (peu  uf.)  Le  mauvais  oflice.  Jemanden 
cincii  Lntiier.il  thun  ; rendre  un  mauvais  ofiics 

UN  U1ENSTFERTIG , (imbienfifertig  ) aij.  & 
adv.  Qui  ntji  point  qjficintx , Jerviable.  Die 
Undiemifertigkeit  ; l' inofliciofité. 

UN-D1NG,  (Unhing)  (das)  peu.  des -es,  pi  die 
-e;  Un  i Ire  de  raijon,  non-ltre,  chimère. 
UN-DURCHDRJNGLICH,  (unbnrdjbringlidj)  adj. 
& adv.  Impénétrable,  impénétrablement,  qui  ne 
peu  tire  pénétré.  Ein  undurchdringlicher  Schild; 
un  bouclier  impénétrable.  Il  Je  dit  plus  ordinai- 
rement au  figuré.  Die  RathfchlOiTe  Gottes  find 
, undurchdringlich;  les  con/eils  de  Dieu /ont  im- 
pénétrables. Die  Undnrchdringlichkeit  ; liru- 
■ péuétrabilité. 

JÜN-DliRCHSJCHTIG , ( unhurdjfidjtig)  adj.  & 
adv.  Dnnkel;  Opaque,  qui  n'efi  point  transpa- 
rent. Die  Undnrchfichtigkeit;  V opacité,  qualité 
de/e  qui  efl  opaque. 

UN-ÈBEN , (uneben)  adj.  & adv.  Inégal,  inéga- 
le ment  , qui  ejl  haut  & bas,  qui  efl  raboteux. 
Ein  nncbener  Wég;  un  ckentm  raboteux.  Em 
unêbenes,  bcrgiges  Land;  un  pays  montueux. 
On  dit  fig.  Das  ift  nicht  nnèben  ; cela  n'efl  pas 
mauvais.  Er  ift  kein  unèbener  Mann;  c'efl 
. un  homme  a/fez  commode. 

UN-EBENE,  (Unebmr)  (die)  gen.  der-,  pi 
die  - n;  L'inégalité  d'un  terrem  ou  autre  chofe 
d'une  fuper/icie  inégale. 

^UN-ECHT,  (unccfet)  adj.  & adv.  Faux,  bâtard. 
Unéchte  Perlen,  Sterne;  perles,  pierres  fauf- 
Jes.  Unèchte*  Porzellan  ; / avance . Il  Je  dit 
aujj î au  lieu  de  Verfâifcht;  falfifié.  Ein  un- 
èchter  Sohn  ; un  fils  illégitime.  Unèchte  Kin- 
der ; en/ans  naturels  , bâtards. 

UN-ÈDEL,  (unebel)  adj.  & adv.  Igiioble,  igno- 
blement, qui  efl  bas,  qui  efl  de  bajfe  extraUion. 
Von  unèdler  Hèrknnft;  de  bajfe  naijfance.  On 
■ dit  auffi  : Unèdle  Metalle  ; métaux  ignobles. 

Ein  unèdler  Stein  ; une  pierre  commune. 
UN-EHE,  (llnrtje)  (die)  gen.  der-,  pl.  dje-n; 

Le  concubinage.  Il  efl  vieux. 

' UN-EHELiCH , (unebdid.)  adj.  & adv.  Né  hors 
' du  mariage;  bâtard.  Ein  nnehelicher Sohn , 
eine  uneheliche  Tocbter;  un  fils  naturel,  une 
fille  naturelle.  Uneheliches  Kind  ; un  bâtard 
adultérin.  Der  unehliche.Beifchlaf  ; le  concubi- 
nage. Fou.  Eheloa. 

UN-EHRBAR,  (unebrbar)  adj.  & adv.  Immo- 
defle , immodefiement , malhonnête , malhonnête- 
ment. Die  Unehrbarkeit  ; l'immodejlie , l'mdé- 
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UN-EHRERBIETIG , (unebrbirfig)  adj.  U adv. 
Irrévérent,  qui  efl  contre  le  re/peB , contre  la 
révérence  quon  doit,  peu  rejpeHucux,  irrévére- 
ment , irréjpeBueuJement.  Die  UnehrVrbielig- 
*eit  irrévérence , mangue  de  vénération  , de 
rejpeff.  ’ 

UN-EHRUCH,  (untbrlich)  adj.  & adv.  Sans 
honneur,  infâme,  tin  nnehrlicher  Mann  : un 
homme  fans  honneur , infâme.  Einen  unehr- 
iich  rnachen  i noter  qn,  marquer  d'infamie.  Von 
unchrhchen  Eltern  gezeuget  und  gebohren 
> n vf  7 **  d unJane  impur.  Eine  unehr- 
l vît1!’  ant  a“'°n  qui  déshonore.  DieUn- 
- «hrliehkeit  ; l'infamie , flétnJJ'ure  notable  i l'- 
honneur. Die  Unehrlichkeit  derGeburt;  la  bâ- 
tar  a je, 

UN-E1GF.NNÜTZIG , ( uneigennùtîig  ) adj.  & 
adv.  Desmtérejje , détaché  de  tout  intérêt.  Eine 
uneieennOtzige  Liebe;  un  amour  désintéreflé. 
Die  UncigennQtzigkeit  ; te  désiutére/Jèment.dé- 
gagement  de  tout  intérêt. 

UN-EIGENTLICH , ( uneigtntlid.  ) adj.  & adv 
Impropre,  improprement.  Il  ne  fe  dit  mûre 
au  en  parlant  de  langage.  Ein  uneigentlicber 
Ausdruck  ; une  exprejjton  impropre.  L'as  ün- 
eigentliche  derBedeutung  einesWortes;  l’tm- 
v JJr®Pr,w  **  fa  ftgwfication  d'un  mot. 

US-EINGEDENK,  runein.qet.rnf)  adj.  & adv 
Sans  fejouvenir  , qui  oublie,  qui  ne  fe  fouvient 
pas  Etner Sache  uneingedenk  feyn  ; oublier, 
ne  Je  Jouveetir  pas  d une  choje. 

UN-E1MG,  (uneiniq)  adj.  (J  adv.  Uneins;  Oui 
efl  en  dijjention,  en  discorde,  discordant.  Un- 
ein'g,  uneins  lèben  ; vivre  en  discorde,  en  di- 

'7rdcn  ».  J*  V™*  • s'entre- 
brouiâtr.  Sie  hnd  uneimg,  uneins;  ils  Jont 
brouillés , ils  ne  Jont  pas  Raccord.  Die  Unei- 
mgkeit ; la  désunion,  dijjention.  Uneinigkeit 
ftiften  ; faire  naître  la  divijion.des  dwi/ions,  des 
dfl entions.  Zwifchen  zwei  Perfonen  Uneinie- 
Keit  ItiFren  î a/vtiHir  hvn,. r 


keit  ftiften  ; désunir , brouiller  deux  verfm^l 
UN-E1NS,  funcind)  àdv.  V.  UNLwJtiU 
UN-EMPUNDBAR,  (unerapfinbbdr)  adj.  & adv 

>t  fthi*  rv;_ J r. 


cence. 


UN-EHRE,  ''Unebre)  (die)  gen.  der-,  / pl.  Le 
déshonneur.  Das  bringt  ibm  Unehre  ; cela  lui 
cau/e , apporte  du  déshonneur.  Unehre  einlè- 
geo;  s'attirer  du  déthonnestr.  Voy.  Schande. 


iU^-uiawiaa,  lunenipnnPPar)  adj.  & adv. 
Imperceptible,  tnfenféle.  Die  unemnfindbare 
Ansdunftung  ; la  tranfpi ration  mfenfible.  (peu 

U r e csfIND^eS'  C»ne«pfl*WJ<6)  adj.  & adv 

Infcnfible , infenfiblement , qui  ne  fent  point  oui 
n efl  point  touché  de  l'imprejfion  que  t objet  doit 
faire  fur  les  feus  ou  fur  l'âme.  Die  Kblte  hat 
meme  Filfse  unempiindlich  gemacht;  le  froid 
a rendu  mes  pieds  infenfibles.  Er  hat  eine  Wte 
nnempfindltche  Sèle  ; il  a l'ame  dure  & 
fenjible.  Die  Unempündlichkeit  ; l’infen/ibilit.t 
UN-ENDLICH  , (unenWitb)  adj.  & ZTln£i 
qui  n'a  ni  commencemint  ni  fin , oui  efl 
lomes  & fans  limites.  En  ci  J, ns  il  nef  fi  Z 
que  de  Dieu  feul.  Gott  ift  unendln-h  ; D eu 
efl  mfiiu.  Die  unendliche  Bairnherziekeic 

Got- 
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' Golfes  ; la  mifericorde  infinie  de  Dit*.  On  dit 
auffi , Eine  unendiiche  Znlil;,  un  nombre  m- 
1 fini , innombrable.  Unendiiche  (Jbel  ; des  maux 
infinis.  Die  unendlich  kleinen  TheUe;  les  in- 
finiment petits.  1 1 Je  dit  auffi  filfiantivement. 
Der  Unendiiche  ; tuefini,  en  parlant  de  Dieu. 
Die  Unendlicbkeit  ; Infinité , quaLu  de  ce  qui 
eft  infini  . 

UN-ENTBEHRLICH,  (unentbcfirlicf))  adj.&adv. 
Dont  on  ne  peut  Je  pajjer , tndiJpenfaoM , inàij- 
penfablement.  Sich  unentbèhrüch  nurlien  ; Je 
rendre  nécejfiaire.  Die  U nentbéh  riiclikeit  ; la 
nêceffité  aljoiue  au  'on  a d’une  choje. 

UN-  ENTG ELDL 1 C H,  (unoitgcIMùÿ)  adv.  Gra- 
tis, gratuit,  gratuitement . cour  rien,  /ans  qu'il 
“ en  conte  rien. 

UN-ENTHALTSAM,  ( unentbalflara  j ad).  & 

- adv.  Incontinent,  incontinente.  Die  Lnenthalt- 

famkeit;  l’incoi.  inente. 

UN-KNTSCH1EDEN,  Omentfd>irt>«)  aij.  & 
adv.  Indécis , indéterminé.  Diefer  Prozeli  ift 
noch  unentfehieden  ; ce  procès  ejl  encore  pen- 
dant. 

UN-ENTSCHLOSSEN , (untn(fct)Ie|7<n  ) adj.  & 
adv.  Irréjolu  , irréjolument , indéterminé.  Die 
Unentfchlofienheit  ; f trréJoluLon , indéefion. 
UN-ENTWICKKLT,  (untncroufclt)  adj.&adv. 
Ce  q u n'ejl  pas  encore  développé,  Seine  Anla- 
gen  iind  noch  unentwickek  ; Jet  talent  ne  finit 

- pas  encore  développés. 

LN-ERBAliUCH,  (utmbaulid))  adj.  & adv. 

Qui  n’édifie  point;  it.fi g.  de  mauvais  exemple. 
UN-EliBI  l'LJCH , ( uncrbitlid)  ) adj.  & adv. 
Inexorable  . inexorablement , inflexible , inflexi- 
blement. Die  Unerbitlichkeit  ; hrflexio.bté, 
qualité,  caraSère  de  ce  qui  eft  inflexible. 
l'N-ERFAHREN,  (uittrfiibrrn)  adj.&adv.  Sons 
expérience,  qui  «a  point  ou  quia  peu  d' expé- 
rience ; it.  fig.  neuf,  novice.  Ein  unerfahrner 
Menu  h ; un  homme  fans  expérience.  Er  ift  in 
diefer  Sache  noch  unerfahren  ; il  efl  encore 
neuf  dans  cette  affaire..  Die  Unerfahrenhcit  ; 
faute  ou  manque  d'expérience;  it.  l'impéritie. 
LN-ERFORSCfclLlCH  , ( un«rfcrM>lid)  ) adj.  & 
adv.  Impénétrable,  qui  ne  peut  lire  conçu,  qui 
ne  peut  être  compris  par  lefprit  humain.  f in 
unerforRbliches  Geheimnifs  ; un  Jécret  impé- 
nétrable. Die  Wège  Gottes  iind  unerforfeh- 
lich  ; les  voies  de  Dieu  Jont  inJcrutabUs.  Die 
Unerforfcblichkeit  j ^Impénétrabilité. 

UN-ERGR 0 N DL1CH  . vunfrgriinblid))  adj.  & 
adv.  Sans  fond  , qu'on  ne  prut  fonder.  Die 
unergründliche  Tiefe  des  Mères  ; la  profon- 
de de  ta  mer  qu'on  ne  peut  fbnder  ; it.  fig. 
impénétrable.  Die  UnergrCindhchkeit;  la  qua- 
lité de  ce  qui  ejl  fans  fond  ; u.  figur.  i' impéné- 
trabilité. 

UN-ERHEBLICH,  ( umrbrbfid)  ) adj.  & adv. 
Von  keiner  Wichtigkeit;  De  nulle  importais- 
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•'  te;  it.  fans conféqnence . de  peu  de  valeur.  Uns 
erhèbliche,  Ichwache  Grtindc,  die  nicht  güliig 
fmd  ; rai/ons  faibles , qui  ne  font  pas  valables. 
Die  Unerhèbfichkeit  j la  qualité  de  ce  qui  efl 
de  nulle  importance.  ■ 

UN-ERHÜRT,  (unrr(>6rt)  adj.  & adv.  Inoui,  qui 
efl  tel  que  jusques-ld  on  n'avoit  oui  parler  de  rien 
de  femblable.  Eine  unerliürte  Sache  ; un  chofe 
ma uie.  On  ditauffi,  Er  ift  unerhùrt  ftrenge; 
il  efl  extrêmement  [évite.  It.  F.  EThbren  ; ex- 
aucer. Dans  cette  acception  on  dit , Gott  lufst 
ein  andachtiges  Gebit  nicht  unerhùrt  ; Dieu 
exauce  une  prière  fervente.  Eines  Bitte  uner- 
hOrt  loflen  ; refufer  qn , ne  pae  écouter  la  prière 
de  qn. 

UN-ER1NNERLICH,  (lum-inncrliA)  adj.  & adv. 
Dont  on  ne  Je  fouvient  pas.  Das  ift  mir  un- 
crinnerlich  ; je  ne  nie  Jouviens  pas  de  cela , je 
ne  puis  m'en  rejfouvemr. 

UN-KRKENBAR,  (uticrftnbar)  Foy.  Unkent- 
lich.  • 

UN-ERKENTI.ICH , (imerfrntliA)  adi.  & adv. 
Unkenbar;  Aléconnoi fiant , ingrat.  Die  h ner- 
kentlichkeit  ; l'ingratitude.  iK  Undankbarkeit 

UN-ERKLA.RBAR  , (untrfldrbar)  aij.  & adv. 
Inexplicable,  olfeur ; if.  mdéfmifjable.  Diefe 
Stelle  ift  onerkiurbar;  ce  pajfage  n'ejl  pas  ex- 
plicable. Ein  unerklVirhares  Kithfel  ; un  énigme 
indéchiffrable.  Die  Unerkklrbarkeit;  la  qualité 
de  ce  qui  ejl  inexplicable. 

U N-ER  iVtEiSL  IC  H , (uiurmrfiltd))  adj.  & adv. 
So  nicht  ausgemelTen  werden  kan  ; Immen/r, 
immenfement , fans  mejure  , dont  l'étendue  , la 
grauaeur  ejl  infinie  ; it.  ( T.  de  géometr. ) tn- 
cotnmenjurable. ' Ur.ermefsHche  Grùfsen;  quan- 
tités incomnenfurables.  On  dit  fig.  Er  ift  un- 
ermefslich  reich  ; il  ejl  immenfement  riche.  Die 
Uncrmefslichkeit  ; limnunjité , l’ mcommenju- 
rabiltlé. 

ÙN-ERMUDET  . (unrrmùbft)  adj.  & adv.  Non 
fatigué  ; it.  fig.  affidu.  Sein  unermüdeter  FleiCs  ; 
Jon  affinité  inèpuifable. 

UN-EKMÜDUCH , (untrrofi&IiA)  adj.  & adv. 
Infatigable.  Ein  unermûdlicher  Fleifs  ; une 
application  infatigable.  Die  Unermüdlichkeit  ; 

. l'infatigabilité. 

UN-ERÜRTERT.  (unrrôrftrf)  adj.  & adv.  Un- 
entfehieden;  Indécis,  indéterminé.  Eine  Sache 
uneiDrtert  laflen  ; laijjer  une  affaire  mdécife, 
fans  la  terminer. 

UN-ERRE1CHBAR , (unrrrcicbbar)  adj.  & adv. 
Inactejjible . od  l'on  ne  peut  atteindre. 

UN-ERSÆTTL1CH,  (untrfittlith)  adj.  & adv. 
Inf attable , qu'on  ne  peut  rafjafher , m/atiable- 
ment.  Ein  unerfattlichcr  MenTcb;  un  homme 
iijatiable.  On  dit  figur.  Ein  unerfâttlicher 
Geiiz  ; une  avance  mjatiable.  Die  Unerfitt- 
lichkeit  ; l'in/atiabihté , avidité  infatiaUe. 
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VN-ERSCHÀFFEN,  (unrrfàaffln)  adj.  & aiv. 

Incrêe , exijlant  par  lui  mimi.  Gott  ift  ein 
mnerti-haffeiies  Wèfen  ; Dieu  efl  un  être  mcréé. 

UN-ERSChüPFLICH , ( untrfd)èpflub  ) ai).  & 
adv.  Inépvi fable  , qu’on  tu  peut  fpwfer.  Eine 
nnerfcliüpfliche  Quelle;  une  Jource  tnfnùfabla. 
On  dit  fig.  Ein  unerfihopflicher  Grill  ; un 
•J, prit  inépuifable.  Die  Unerfcbüpflichkelt;  la 
qualité  d'une  ehofe  inépuifable. 

UN-ERSCHROCKeN,  uutrfdjrecf  tn)  adj.  & adv. 
Intrépide,  intrépidement , incapable  d'avoir  peur 
dans  le  péril.  Ein  unerfchrockener  Muth  ; un 
courage  intrépide.  Die  U nerf  hrockenheit  ; Fm- 
trépidité,  fermeté  inébranlable  de  courage  dans 
le  péril. 

UN-ERSCHÜTTERLICH,  (unerfadlUrlict)  In- 
ébranlable , inébranlablement , qui  ne  peut  être 
ébranlé  ; il.  fgur.  confiant , fn  nu , qui  ne  Je 
laiffe  point  abattre  par  Fadverfité.  Die  Uner- 
fcnhtterlirhkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  ne  peut 
être  ébranle;  it.fig.  la  fermeté  &c. 

UN-ERSCHÜTTERT  , ; uim|'J)ùtt<rt  ) adj.  S 
aiv.  Sans  être  ébranlé. 

UN-ERSCHW1NGL1CH,  (unerfttotnfllid))  adj. 
fj  adv.  Exorbitant,  exorvicamment,  qu'on  ne  peut 
fournir,  gagner.  Unerfchwinglic  :eSchat7.ungen 
fbrdem  ; exiger  des  contributions  . m/upportamet. 

UN-ERSEZL1CH,  lunerfejlid))  adj.  & adv.  Ir- 
réparable , irréparablement.  Ein  unerfezlicher 
Verlull  ; une  perte  irréparable.  Die  Unerfe»- 
lirhkeit  ; l'irreparabililé. 

UN-ERSTEJGLICH,  (u!urflei9Iid>)  adj.  & ado, 
Inaccejible.  Die  unerfteiglichen  Walle  ; les  in- 
accejibles  remparts.  Eine  unerfteigiiche  Hobe  ; 
une  kautetir  inacce/Jible , o 1 l'on  ne  peut  monter. 
Die  Unerlteiglichkeit  ; la  qualité  qui  rend  m- 
acceffUe. 

UN-ERTRÆGL1CH , (uiurtrdplid))  adj.  & adv. 
Jiifuprortable , intolérable , mfupporlalnement , 
intolérablement.  Eine  unertrüglicbe  Kaire;  un 
froid  i.i  fur  portable. 

VN-ERWARTET,  (imtrwarfrt)  adj.  & adv. 
Inattendu,  qui  ne  pouvait  pas  être  attendu.  Ein 
nnerwarteter  Znfall;  un  accident  imprévu,  in- 
attendu. Eme  unerwsrtete  Erbfchsft  ; unefuc- 
eeffio h inattendue,  q.i  on  n’ejpéroit  pas.  Ein  uner- 
warîeter  Galt  ; un  /amenant,  un  convive  inattendu. 

UN-ERWECKL1CH.  (unrr»*crii<t)  adj.  & adv. 

Qu’en  ne  peut  éveiller,  qui  ne  fe  peut  réveiller, 
qui  ne  fe  réueibe  pas;  it.fig.  difficile  à exciter,  d 
porter  à qtk  Ein  unersvecklicher  Siimler  ; 
un  pécheur  endurci,  qu'on  ne  peut  exciter  d la 
repentance.  Die  Unerwecklicbkek  ; F état  de 
ului  qi'on  ne  ptut  evtiiler  du  JommeH. 

UN-fcRWEISLICH . (t»nrno.i«hd>  adj.  & adv. 
Sans  preuve,  improi  ible,  mu  ne  peut  être  prou- 
vé. Eine  unerweisliclie  Anklaae;  une  accu- 
Jation  fans  preuve.  Die  UnerweisIicUteit  ; l'im- 
probabilité. 


UN-ERWIESEN,  funirmitfen')  adj.  d ado.  ûri 
n'ejl  pas  prouvé,  y.  Erweilen. 
UN-ERWOGEN , ( uiurwogtn  ) adv.  (peu  uf,) 
y.  Ungeacbtet. 

UN-ERZuGEN , ( unerjofltn  ) adj.  d adv.  Qui 
n'ejl  pas  élevé,  qui  a encore  b ioin  d'éducation. 
Unerzogene  Kinder  ; des  en  fans  qui  ne  font 
pas  encore  élevés.  On  dit  aufi , Seine  noch- 
unerzogene  Kinder  ; Jet  enfant  encore  jeunes , 
encore  mineurs. 

UNFÆHIG,  (unfdbiq)  adj.  d adv.  Incapable; 
it.  inhabile.  Er  ill  nnfahig  (b  rtwas  zu  thon; 
il  eft  incapable  dé  faire  pareille  ehofe.  Er  ift  zu 
diefem  Àmte  unlàhig  ; it  n'ejl  pas  ctffez  habile 
pour  cet  emploi.  Ein  unfâbiger  Kopf;  unefprit 
indocile.  Die  Unfabigkeit;  I incapacité , inha- 
bileté, indotileté. 

UN-FALL,  (UnfiiR)  (der)  gen.  des -es,  pL  die- 
fille;  L'accident,  le  malheur,  dêsaflrt,  infor- 
tune. Aus  Fnrcht  etnes  Unfalles  ; crainte  d'ac- 
cident. Es  ift  ihm  ein  hsrter  Unfsll  begèg- 
net  ; il  lui  ejl  arrivé  une  cruelle  disgrâce. 
UN-FEHLBAR,  (unftjflbar)  adj.  & adv.  In- 
faillible, qui  ne  peut  m tromper,  ni  errer.  Glsubt 
ihr  dais  dtefer  Menfch  unfèhlbsr  ley  ? croyez 
vous  cet  homme-là  infaillible?  it.  immanquable, 
immanquablement,  infaillible,  fans  faute.  Er 
wird  unfèhlbsr  konimen  ; H ne  manquera  pas 
de  venir.  On  appelle  fig.  Ein  unfèhlbares  fllit- 
tel  ; Uft  remède Jouveratn  , Jp.cifique.  Die  Un- 
fèhlbarkeit  ; l'infaillibilité,  certitude  entière. 
UN-FERN , (unfern)  adj.  & adv.  Pas  loin.  Un- 
fern  von  hier  ; non  loin  d'ici. 

UN-FLATH,  (llnflatl))  (der)  gen.  des -es,  (te 
pluriel  n'ejl  pas  en  ufagej  E Je  dit  générale- 
ment de  toutes  les  chojes  qui  font  J, aies  par  elles- 
mêmes;  bordure,  la  Jaleté,  fomlhtre.  Dasgan- 
ze  Halls  ift  voll  Unflath  ; toute  la  maifon  e/l 
fait , pleine  d'ordures.  Der  Unflath , Koth  auf 
den  Gail'en  ; la  boue  des  rues.  On  appelle  fa- 
mil.  Unflath  ; un  homme  qui  Je  plaît  d dire 
des  ordures,  qui  aime  les  ordures,  les  paroles 
def cènes. 

UN-FLÆTHER,  (llnffdtbir)  (der)  gen.  des- g, 
pl.  die-;  Un  homme  /ale,  malpropre  ; it.  qui 
aime,  qui  dit  des  faletés,  des  ordures.  Die  Un- 
flltherei;  la  Jaleté;  i U fig.  les  vilenies,  obfcém- 
tés,  diftours  gras. 

UN-FLÆTH1G,  (unfïdfbig)  adj.  & adv.  Sste, 
jui  efl  malpropre , falement.  Ein  traftathieer 
Menlch;  un  homme  fait,  dont  la  p,au  & les 
habits  font  pleins  d'ordure.  Sic  b unflsthig 
msrlien  , Cch  bi  iirieln  , befrbmatften  ; fe  fa- 
, l*  ! d.  fig.  obi. nie  , /ale.  I nflathige  Rèden 
fîihren;  dire  tus  ja'etès  , des  orju-is , d.  s ob- 
ftémtés.  Die  L'nflitkigkeit  ; la  Ja.eté,  qua.ïli 
de  te  qui  efl  jais. 
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UN-l'LELSS , (Unfirifi)  (der)  geu.  des  - es,  /.pi. 
(put  uf.)  Dcr  Mangel  lie»  Heifce*;  L'inappli- 
tatio»  r matteetio»  . manque  à application. 
UN-FI  EiSSlG,  1 1(  ad],  & ait:.  inappli- 

qué , fans  application.  On  dit  au{[i,  Diefci  Ge- 
maldc  ift  fsrhr  unfidG»ig  gemaefit  ; ce  tableau 
n’efl  pas  bif»  fui.  tin  untUUkige*  Weib;  une 
ftmny  pareffeuje , (amiante. 
l’N-FÜRMUCK  , iinfè-miiœ^  a éi.  & aie:  In- 
forme, mfdbfaU , qui  «t’a  pet  la  forme  tpiti  doit 
avoir  ; il.  mal} ad,  contrefait.  Ein  nnf:  tmli- 
«herKlumpen;  unemafe  mform. : tin  unti,rm- 
iiehes  GebUude;  IM  bdciment  biscornu,  h in* 
•nftrmliche  Ferle  ; un*  perle  ba-oque.  tine 
■ onf  rtntiche  Geftalt;  une  figure  if  en  me.  Die 
Unfi.rmlichKeU;  la  difformité,  qualité  de  ta 
au  ejt  informe. 

UN- FR  EU  ND  . Olnfra»itt>>  (d«)  a en.  des -es, 
pL  dic-e;  (peu  uf.)  Qui  nef  plus  ami.  Si* 
find  Un&eunde  geworden  ; ils  Je  faut  brou- 
illé’. 

UN  FREUNDLICH,  (iinfromblid»  adj.  & adv. 
Disgracieux , eitfe , qiu  ejt  désagréable , désa- 
gréablement. tin  onfreur.dlkher  Menfeh  ; im 
homme  disgracieux.  Sie  bat  ein  tmfViundlicne* 
Geücht;  elle  aie vtfage  dijgraciiux.  Einem  urs- 
Jrenndlii'h  begêgnen  ; traiter  qn  peu  gracteuft- 
ment.  On  dit  (suffi , Es  itt  heute  ein  unSreumi- 
liche*  Wetter;  le  temps  e/l  fort  désagréable 
aujourd'hui.  Die  Unfrtundlichkeit  ; la  qualité, 
r*uü  de  ce  qiu  ei\  disufctctnex* 

BN-FKtUND^CHAïTLlCH  . ( unfwun&fàaffc 
heb)  oit.  & adv.  Peu  amiable. 

UN-FRiEDE , (Unfritbti  i.der  ; geu.  d es-s,f. 
pi.  La  difeords  , diffenfusp , désunion,  querelle  ; 
il.  la  guerre.  On  dit  f'ov.  Friede  emShrt, 
Unfriede  verzéhrv,  la  paix  nourrit,  la  guerre 
détruit. 

UN-FRIEDLICH,  ( tuifrt«6(ici}>  adj.  & adv.  ZMa- 
àdch  v Querelleur,  quereüeux,  tufe,  contentieux, 
umtenlieufement , en  dijcarse.  Unfriedlicb  mit 
einander  lèben  ; outre  «ni  enfembie , être  tou- 
jours en  querelle. 

UN-FRUCHTBAR,  (unf  w&ttw)  adj.  & adv. 
Stérile,  JiériUmmt,  infertile,  infécond , pu  ne 
prodiut  pond , ou  qui  produit  peu.  tin  on. 
fruchtbare»  Land  ; une  terre  fiérilt , ingrate. 
Ein  vmfruchtbarer  Baon»;  un  arbre  JUrile.  Ein 
•nnfrnehtbates  Weib  ; une  femme  JUrile.  On  dit 
fia.  Einc  unftucbtbare  Arbeit  ; un  traçai jlérite. 
D:e  Unfnn  htbarkeit  ; laflérihlé,  infécondité. 
UN-FUG,  (Umai  <der)  gen.  de* -es , f pi-  Le 
disordre;  èt-C  inconvénient.  L’nfug  anriclten; 
tmefer  du  désordre.  Dem  Unfcg  abbelfen,  fteu- 
ten  : remédier  eu  désordre,  aux  inconvénient. 
UN-FÜ  UCH,  (unfûfjJttf) ; adj.  & adv.  Injufle, 
qui  n'eji  pas  convéï.able.  Adv.  tmjUmmt  , 
peu  convenablement.  Di*  UnfttgUchkeit  ; l'm- 
tongruité. 
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UN-FUGSAM.  (tutfaafnni)  adj.  & adv.  (peu  uf. ) 
Ein  nnfugiatner  Mentch  ; i«i  homme  d'une 
humeur  difficile.  Die  Unfngfunkeit  ; l'humeur 

difficile. 

UNFÜHUBAR  , (unfûilbar)  adj.  & adv.  Im- 
palpable. 

UN-FURDENKL1CH,  (nnfûrbtnfütb)  F.  Un- 
denklich. 

VN-FÜRSiCHTIG . ( unfûr jitltig ) ^ .U,von- 
fiebtig. 

UN-GAHR,  (unaabr)  adj.  & ado.  Nid  t gabr 
gekoeht  Qui  n'rjf  pas  bien  .1 ut,  pas  afftz  dut. 
Ur-GANGBAK  . (utiflanabar)  adj.  & adv.  lm~ 

Caucabte , o-'  Ctm  nr  peut  pafjer.  Ein  angsnjf- 
rer  Wèg  ; un  chemin  impraticable  ; il  un 
(himm  pu  fréquenté,  lt.  Lt'.gsngbsr , WM 
nkbt  im  Gange  ift  ; qui  n'a  point  de  «mrs, 
qui  n'rji  pas  de  mqe  , fe  dit  des  mon., oies.  Un- 
gangbare  Worte;  mats  qui  ne  Joui  plus  en 
ufage  Die  inganobarkeit  j la  qualité  d'un 
chemin  mprati.aiU  &c.&c. 

UN-GANZ,  l unganu  adj.  & adv.  (peu  uf. ) Qui 
u'tjl  pas  entier,  qui  n'eft  pas  parfait.  On  appelle 
Unganr.es  tifen  ; fer  pai lieux,  qui  a dee pailles. 
UNGARN,  (Bnaatn)  La  Hongrie.  DerUngar} 
le  Hongrois,  lîngarifeh  ; adj.  & adv.  hongrois, 
otfr , Sla  hmgroife.  Ungarifcbes  Wafler  ; it 
l’/au  de  ;a  Meme  d'Hongrie,  fcin  unganTchef 
Duiaten  ; a»  detat  d'Hongrie.  Die  ungarifeh* 
Spracbe  , d*s  Ungarifche  ; lt  Hongrois.  Di* 
nngarifehe  Krinkiieit  ; la  fièvre  , la  maladie 
d’Hongrie. 

UN-GEACHTET,  (nngtadjftt)  adj.  & adv.  Peu 
tfbmè,  méprt/é,  qui  n'rji  point  confdéré.  tin 
ùngeachtcter  Meefcb;  un  homme  peu  ejUmé,  hom- 
me fans  réputation. 

Gngeacbtet , s’emploie  mjp  comme  une  Prè- 
pofitwn.  qui  régi:  le  gemt  f.  Nonobjlant,  malgré, 
fans  avoir  égard  d qeh.  Ongearbtet  derHeîiig- 
keït  des  Otes  ; nor.objiant,  malgré  la  famtetéas 
se  heu.  Ungeachtet  feines  Widerfhndes;  non- 
objlaiit  fon  oppofiion.  Ungeacbtet  feines  hoken 
Altei*  ; Sans  avoir  égard  à Jtm  grand  âge. 
Deffen  süen  nngeaehtet  ; nonobjlaut , malgré 
tour  esta.  It.  Dètin  allen  nngeaehtet  ï avec  tout 
esta,  Ungeaehtet  feiner  Fahiglteit  ; malgré  fa 
capacité,  lt.  Ungeaehtet , ton;,  medgrèmu.  F. 
Obgleich  , Obwoîd. 

UN-GEAHNDET  , f ungtabubd  ) adj.  & adv. 
Ungeftraft  i impuni , impunément.  Étvu  un- 
geanndet  lifien  ; laifflr  une  cho/e  impunie. 
Dis  u'ird  ibm  nicht  fo  ungeahndet  hingehen  ; 
il  n’aura  pas  fait  cela  impunément. 
IWGEBERDE  , Un#tb»rbt)  (die  geu.  der-, 
pl.  die  - n ; ( peu  uf)  La  grimace , mauvaife 
contenance , impalitejfe. 

UN-GEBÊRDIG,  (unsrttr&ia)  adj.  & adv.  Qui 
u'a  point  de  conluuvui ; it.  décontenancé , qui 
- O o o ü o * fait 
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fait  des  grimaces.  Sich  ungebèrdig  snflellen; 

Je  dit  généralement  D’un  excès  de  joie , de  tri- 
flejjt  fie  ; it.  faire  le  mutin.  Die  Ungebèrdig- 
keit  ; (peu  uj.)  la  grimace. 

-UN-GEBRÆÜCHLICH  , (imqcbrdudjliih)  adj. 

& adv.  Inufilé  , hors  de  coutume , qui  n'ejl  point 
en  u (âge. 

U.V-GEBÜHR  , ( Hngfbiibr  ) (die)  gen.  der-, 

/.  pi.  (feu  uf.  ) Dos  Unrecht;  L'injujlice,  action 
contre  le  devoir  ; il.  l'indécence , mcjféance  £ je. 
Einen  zur  Ungebühr  anklagen  ; accufer  en 
injufiement.  Einen  zur  Ungebühr  loben;  louer 
an  mal  i propos. 

UN-GEBÜHRLICH,  UN-GEBÜHREND.  (imgt. 
bûb'  Iid)»  ungebtlbrtnb)  adj.  & adv.  Unbiüig; 
InjuJIe,  injuJUmeut,  reu  convenable , mal  à pro- 
pos ; il.  indécent,  indécemment.  Ein  ungebühr- 
liches  ou  ungebfihrendes  Bctragen  ; une  con- 
duite impertinente  , indécente.  Sich  ungebtihr- 
lich  auffuhren  ; Je  conduire  malhonnêtement. 
Eine  ungebbhrliche  Forderung;  une  demande 
injujle.  Zur  ungebhhrlichen  Zeit  und  Stundc  ; 
d une  heure  indue.  Die  Unjgebftbrlicbkeit  ; l'in- 
décence, incongruité,  mtfjtar.ee.  F.  Ungebühr. 

UN-GEBUNDEN  . ( ungcnunbtn  ) adj.  & ad  g. 
Qu  u'ejl  pas  lié,  relié,  attaché,  F.  Uindcn. 
Ein  ungebundenes  Bùch  ; un  livre  en  blanc,  en 
feuilles.  On  ditfg.  Ungebundene  Hiindc  haben  ; 
avoir  les  mains  libres,  être  en  état  de  faire  ce  qu'on 
veut.  Ein  ungebundenes  Lèben  flihren  ; me- 
ner uue  vie  licentieuje , liberlme , dtjfolue.  Ich 
bin  noch  ungebunden  ; je  fuis  encore  libre,  in- 
dépendant. Die  ungefcnndene  Kède  ; la  profe. 
In  gebundener  und  ungebundenerRède  fehrei- 
ben  ; écrire  en  vers  & en  profe.  Die  unge- 
bundene Sclireibart  ; le  Jlute  profaique.  Die 
UngcbunJenhcit  ; la  licence , liberté , le  liberti- 
nage, la  diffioluticn  ; 1 1.  l'indépendance. 
XJN-GÉDRUNGEN,  (ungtbrungtn)  adj.  & adv. 
Sans  être  obligé,  fans  contrainte,  de  fan  pur 
mouvement.  I.  Ungezwungen. 

UN-GEDUlD,  (.UirgiCulb  (die)  gen.  der- , f.  pl. 
L'impatience,  manque  de  patient*.  Sentiment 
d’inquiétude , /oit  bans  la  foujfronct  d'un  mal 
pré/enl,  fait  dans  l'attente  de  quelque  bien  d ve- 
nir. Mit  Ungedold  warten  ; attendre  avec  im- 
patience. 

UN-GEDULDIG , (mtgtbulOig)  adj.  & adv.  Im- 
patient, qui  manque  de  patience , foit  dans  la 
fouffrance  de  quelque  mal , foit  dans  rattintide 
quelque  bien;  il.  impatiemment,  avec  impatience , 
avec  inquiétude  tfefprit.  lhr  feyd  zu  uugedul- 
dig  ; vous  (tes  trop  impatient. 

UNGE-EHRT,  (urwnbrt)  ad;.  & adv.  Qui  n'ejl 
point  honoré,  ni  e/tirné,  qui  efi  fans  honneur. 
UN-GEFÆHR,  OHNGEFÆHR,  (nngtfdbr,  ohit. 
pffdor)  adj.  & adv.  Zufallig , von  ungefihr; 
Fortuit , jort-utement , accidentel , accidentelle- 
ment, par  accident,  par  hafard,  cajuel , cqftul- 


lement  ; it.  imprévu.  ' Ein  ungefttirer  Zufall  ; 
un  cas  fortuit , un  accident  imprévu.  Das  ilt 
von  nngeiïhr  gefehehen  ; cela  eft  arrivé  par 
hafard,  fortuitement.  Wenn  ihr  ungefàhr  cin- 
mal  daran  denken  foltet  ; s'il  vous  arrive  de 
fonger  à cela. 

Lngef.ihr,  s’emploie  aufft  comme  Prépofilion, 

(f  s'exprime  par  A peu  près , près , fur , ap- 
prochant. Ungefàhr  vier  Wochen  ; près  d'un 
mois.  Es  waren  unferer  ungefàhr  nundert  ; 
nous  étions  cent  ou  bien  près.  Ungefàhr  zèhen- 
taufend  ; dix  mille  ou  approchint.  Es  wird 
ungefihr  ein  Monat  feyn  ; il  y a,  ou  it  y cura  en- 
viron un  mois.  Das  waren  ungefàhr  feine  Worte  ; 
l’étoient  d peu  pris  fes  paroles.  F.  Ohngefàhr. 
UN-GEFÆLLtG,  (ungtMBig)  adj.  & adv.  Mifs- 
fàllig;  Diplaifant.  désagréable.  Das  ift  mir 
ungefillig;  cela  me- dépitait.  Ungeflllig,  ftg- 
nifie  auffi,  Désobligeant,  peu  ferviaiilt,  qui  n'ejl 
pas  prompt  d rende  de  bons  offices.  Ëriftein 
fehr  ungefalliger  Menfch  ; c’ejl  un  homme  peu 
obligeant  , peu  officieux.  F.  Undienftfertig.  • 
UN-GEFÆRB  I',  (ungtfdrbt)  adj.  fii  adv.  Non 
teint,  en  blanc;  it.  f.g.  fans  fard,  fincère, 
véritable. 

UNGEG  ESSEN,  (ungtgtffcn)  adj.  & adv.  Nicht 
gegefien  ; Qui  n'ejl  pas  mangé  ; it.  fans  avoir 
mangé.  Ungegeflen  fchlafen  gehen  ; Je  coucher 
fans  avoir  foupé. 

UN-GEGRÜNdLt,'  fnngrgrdnhet)  adj.  & adv. 

Non-fondé  , fans  fondement.  Diefe  Kachricht 
ift  ungegrûndet  ; cette  nouvelle  eft  fauffie.  Eine 
ungegrûndete  Hofnung;  une  ejpirancc  vaine. 
UN-GEHALTËN,  (ungrbaltm)  adj.  & adv.  Qui 
n'ejl  pas  tenu.  ( peu  uf. ) Jl  Je  dit  ordinairement 
au  figuré.  Lrgehalten  . erzümt  feyn;  (Ire 
fdené.  Man  mufs  nicht  gleich  ungehalten 
werden  ; il  ne  faut  pas  fe  fâcher  aifèment,  d'a- 
bord. Auf  einen,  nberetwas  ungehalten  werden; 
fe  fâcher  confi  e qn  d propos , ou  a caufe  de  qch. 
UN  GÊHEISSEN , ( ungcb«ifftn)  adj.  & adv. 
Sans  ordre  , fans  commandement , qui  n’ejl  pas 
commandé  , J ans  ou’on  le  dife  ; it.  volontiers, 
volontairement.  Niclits  ungehciflen  thun  ; ne 
faire  rien  fans  ordre. 

UN-GEHEUCHELT,  (ungcbeuchelr)  adj.  & adv. 
Sans  flalferte , fans  flatter.  Eine  nngefieucl.elte 
Freundfchaft;  une  amitié  véritable,  fincère. 
UNGEHEUER,  (Uugthruir)  (das)  gen.  des- s,  . 
pl.  die  -i  Le  monftre , animal  qui  a une  confor- 
mation contraire  d l'ordre  de  la  nature.  Ein 
erfcbrecklicbes  Ungeheuer  ; un  monjlre affreux. 

H fe  dit  aufft  figur.  De  ce  qui  eft  extrêmement 
laid  ; it.  a une  perforine  cruelle  & dénaturée. 
Nero  war  ein  Ungeheuer  ; Néron  étoit  un 
monjlre. 

UN-GtHEUER,  (timub'uer)  adj.  & adv.  Mcn- 
Jlrueux , monjlmeujement , qui  ejl  d'une  confor- 
mation contraire  a l'ordre  de  la-  nature.  Il 
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Jlgnife  plus  ordinairement  , Prodigieux , ex- 
ceffif  dans  J on  genre , & il  Je  dit  en  bien  & en 
mal.  Ein  ungeheueiT  Aufwand  ; une  prodi- 
. gaiité  énorme.  Das  fird  ungeheure  Fiiche  ; 

voila  des  poiffons  mon/iruatx. 

UN-GEHEYET,  (unqrtidiei)  adj.  & adv.  On 
dit  popul.  Laffet  mich  ungeheyct  ; AV  m'rr.- 
quiéUz  pas  , laffez  moi  en  repos.  V.  L'ngc- 
. nudelt 

UN-GEH1NDERT  , (ungt&inbrrf)  adj.  & adv. 
Qui  n'efi  pas  eiuptcké , libre,  librement,  Jans  ob- 
flacle  , /ans  empêchement.  Hier  kanrt  du  un- 
eehindert  arbciten;  tu  pourras  Irai  ailler  ici 
Jans  être  empfdi'.  Seine  Reife  angehindert 
fortfetzen  ; pourjutvre  Jon  voyage  fans  obliaite. 
UN-GEHÜR1G  , (ungffcèrtq)  adj.  & ado.'  indu, 
tnduemer.t , qui  ne  convient  pas.  Zur  ungehü- 
rigen  Stunde  J à une  heure  indue.  Auf  eine 
ungehürige  Art  ; mal-apropos,  inju/lement, 
d'une  manière  peu  convenable. 

UN-GEHORSAîl , ( un<|c|>or|ara  ) adj.  & adv. 
Dèsobé.ljani.  - e,  qui  désobéit.  Ein  ungehor- 
fames  Kind  ; un  enfant  désobéiront.  Einem 
ungerorfam  feyn  ; désobéir  J qn.  On  ditfuifim- 
tivement , Die  Üngeborfamen  ; les  désobeilfaus. 
UN-GEHORSAM  , tUnacborfom)  (der)  gtn.  des 
• s,  J.  pi  La  iésobétffance , défaut  a' obéran- 
te} il.  (T.  de  prat.j  Ij  defaut , manquement  i 
raffignation  donnée.  In  die  Slrafc  des  Unge- 
hôrlams  verfallen  ; encourir  défaut. 
UN-GE1STL1CH , (ungdfiltd))  adj.  & adv.  Il  ne 
Je  dit  a, u fig.  Mondain  , profane.  Ein  ungeift- 
liches  Lèben  fûhren  j vivre  Jeton  le  monde , vi- 
vre dans  le  libertinage,  Ungeiftliche  Rèden  ; 
difeours  profanes. 

UN-GEl.p,  (llnqrlb)  V.  Umgeld,  Trankftcuer. 
UN-GELEGEN,  (ungrtcgrn)  adj.  fÿ  adv.  Pas  bien 
Jitué , mal-Jilué.  U Je  dit  ordinairement  auf  gu- 
ré  , au  lu  u de  Bcfciiwèrlicb , unbequèm.  Zu 
einer  ungelègenen  Zeit  koimncn  ; venir  dans 
un  temps  incommode , venir  à heure  indue. 
W’enn  ich  eurh  nicht  ungelègen  Komme , be- 
frhwèrlich  611e  ; fi  je  ne  vous  incommode  pas. 
Dts  kumt  mir  ungelègen  ; cela  ne  me  vient  pas 
d propos.  Das  wSre  mir  ungelègen  ; cria  ne 
maccommoderoit  pas , je  n'u  trouverais  pas  mon 
compte.  DieUngelègenheit,  Befchwèrlichkeit; 
l'incommodité  , f importunité.  Einem  Ungelè- 

fenheit  mschen  ; incommoder , importuner  qn. 

lachet  euch  keine  Ungelègenheit  5 ne  vous 
incommodez  pas.  On  dit  jamil.  Mschen  Sic 
fich  meinetwegen  keine  Lngeiègenheiten  ; AV 
fartes  pas  des  façons  à eau,  r de  moi , ne  jattes 
vas  des  depenjes  pour  l'amour  de  moi. 
UN-GELEHK1G  , 1 unqtkbrig)  adj.  & adv.  In- 
docile, qui  eji  très  difficile  à inflruirt  , d gou- 
verner. Ein  ungelehriger  Kopf  ; un  ejpnt  in- 
docile, fiupide.  Er  hst  einen  ungelefarigen 
Kopf;  c’ejl  un  Jlupide , il  efi  dune  grande 
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indocilité.  Die  Ungelehrigkeit  ; l'indocilité  , 
manque  de  docilité. 

UW-GELEHRT,  (unqth&rf)  adj.  & adv.  Igno- 
rant , qui  eji  fans  lettres , fans  étude . qui  n'a 
point  de  /avoir.  Ein  Ungelelirter;  un  homme 
tun  lettré.  Die  Ungeleluthcit;  l’ignorance,  man- 
que de  fcience. 

UN-GELENK  , (ungtlcnf)  adj.  (J  adv.  Qui  n'efi 
pas  allez  dégagé  ; it.fig.  tourdaut.  mai- adroit. 
Die  Ungclenkheit,  Ungelenklamkeit  ; la  qua- 
lité de  ce  qui  n'ejl  pas  ajjes  dégagé  ; it.  fig.  le 
manque  d'adrefje,  d'agilité. 

UN-CÉLOSCHT,  (ungeièfdjt)  adj.  & adv.  Qui 
n'efi  pas  éteint , fans  être  éteint.  Ungelüfcliter 
Kalk  ; de  la  chaux  vive. 

UN-GEMACH,  (Ungrmaeb)  (dis)  cm.  des  - es , 
f.pl.  Die  L'ngemSchlichkeit,  Beichrvèrde;  Le 
mal,  V incommodité , la  peine  que  caujeunmal, 
une  choje  incommode.  Viel  Ungcmach  ausfte- 
hen  ; foujfrir  bien  des  maux , jonffrir  beaucoup 
de  mal,  d'incommodités.  Das  liât  ilim  viel 
Ungemarh  verurfachet  ; cela  lui  a cau/é  bien 
du  chagrin.  Das  Ungemach  des  Wetters  cr- 
tragen  ; endurer  les  injures  du  temps.  Wir 
hiben  ailes  Ungemach  des  Kriegcs  empfun- 
den  ; nous  avons  éprouvé  tout  ce  que  la  guerre 
a de  fâcheux. 

UN-GEMÆCHLICH,  (üngtmàdjlid))  adj.  & adv. 
Unbequèm;  Incommode,  incommodément.  Ein 
ungemachlicher  Ort , Platz  f Sitz  ; une  plate 
incommode.  Ein  ungemadiliches  Fulirwcrk  ; 
une  voiture  incommode,  rude.  Ungemïcldicli 
vobr.cn  ; tire  logé  incommodément.  Die  Un- 

Semachliciikeit , Befchwèrlichkeit  -,  Hncommo- 
ité. 

UN-GEMÆS,  (ungnndfi)  adj.  & adv.  Unfüg- 
lich  ; Qui  n'ejl  pas  convenable. 

UN-GEMEIN,  tungrmein)  adj.  & adv.  Rare, 
fineuher,  Jingulièrnnent , extraordinaire,  extra- 
ordinairement, peu  commun.  Sie  ift  ungemein 
feh&n,  lie  ift  von  einer  ungemeinenSchDnheit; 
elle  eji  d'une  rare  beauté.  Ungemein  viel  Sorg- 
felt  anwenden  ; prendre  un  loin  extraordinaire. 
Eine  ungemeine,  auflerorck-ntlicbe  Gefcbik- 
Jicbkeit  ; une  grande  habilité.  Eine  ungemeine 
Gefchwindigkeit  ; une  vitejfe  mcrouable.  Daa 
hat  mir  ungemein  viel  Freude  gemacht  ; cela 
m'a  caufé  une  joie  extraordinaire.  Er  bat  eine 
ungemeine  Stirke  ; il  a une  force  prodigievft. 

Er  hat  ungemein  viel  Verftand  ; il  a infini- 
ment d'efpnt.  Ich  bin  ungemein  durftig  ; 
je  juis  fort  altéré.  Sie  ift  ungemein  hjlslich  ; 
elle  eji  fwrieufemmt  laide.  A.îcs  uas  fie  thut 
und  fprirht,  gefàllt  mir  ungemein  ; tout- ce  qu'elle 
fa  t & dit , m'enchante. 

UN-GEMESSEK,  (ungtmr(T«n)  adj.  & adv.  Sans 
mejure  , qui  n'efi  pas  mejuré  ; it.  fig.  qui  n'efi 
pas  limité,  ii  Jeter  miné.  UngemeiTcne  Frohn- 
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ou  TTofJienfte  ; corvées  indéterminées.  Etes 
ungemelTcnc  Gewalt  ; un  pouvoir  abfolu. 

UN-GENANT,  (ungenant)  ad).  (d  adv.  Snu 
nom,  qu'on  ne  peut  ouqu'on  ne  veut  pae  nommer. 
£in  ungeninter  SchnftAeller  ; un  auteur  ano- 
nyme, J ans  nom.  Ein  ungensnter  Fretmd;  un 
arm  que  je  ne  veux  pas  nommer.  Eine  un  ge- 
mme Zuhl;  un  nombre  mdetirmmé.  On  ap- 
pelle en  T.  a'Anat.  Die  ungenanten  Beine  ; les 
os  innommés..  deux  os  qui  s'umjfant  entre  eux 
entièrement,  & avec  l’os  Jacrum  pojlèrieurement, 
forment  ce  qu'on  appelle  le  baiïtn. 

UN-üKNEJGT , (Jingflicigt)  adj.  & adv.  Niaht 
jrcneigt,  abgeneigt;  Qui  n'rjl  pas  affeHiomé 
a qn,  mal  affectionné,  qui  n'rjl  pas  porté  pour 
je*.  qiu  ne  favorije  pas.  Er  ift  mir  unge- 
neigt  ; il  ne  m'ejl  pas  affcBionné,  il  ne  me  fa- 
vorij'e  pas,  il  me  veut  du  mal.  Ich  bin  nicht 
ungeneigt  dazu  ; j'y  ai  ajfex  de  penchant,  d'in- 
clination ; je  fuis  ajfez  porté  a cela.  Étwss 
ungeneigt  aufnèhmen;  prendre  une  choie  en 
mal,  s’en  fdcher.  Di»  Ungeneigtheit , Abge- 
neigtheit;  C indijpofition,  manque  d'affeSion. 

UN-GEN'IESBAR,  ( uitgtnicfrbar  ) ad).  & adv. 
Qui  n'ejl  pas  bon  pour  être  mangé  ou  bu;  it. 
dont  o»  ne  peut  jouir.  On  dit  famil.  Er  ift 
heute  gtr  nicht  geniefsbar  ; il  n'ejl  pas  de 
bonne  humeur  aiqourdhui.  Die  Ungemelsbir- 
keit;  la  qualité  qui  prive  de  la  jouijancs. 

UN-GENO SS,  (Ungcnog)  (der)  gen.  dcs-en , pl. 
die  - en.  It.  Die  Ungenofsinn  ; CeJI  ainfl  qu’cm 
appelle  en  Suijfe,  Celui  ou  celle  qui  n'ejl  pas 
confédéré;  it.  dans  qqs.prov.  d Allemagne,  Qui 
efl  d'une  dignité  inferieure. 

UN-GENOSSEN,  (unginoflrn)  adj.  & adv.  Dont 
on  ne  jouit  pas,  dont  on  ne  profite  pas.  Voy. 
Geniefsen. 

UN-GEN  DGSAM,  (ungrnûgfiim)  adj.  & adv. 
Jnfatiable , infatiablement , qui  ne  peut  (tre  con- 
tenté. Die  Ungenügfàmkeit,  Unerfattlichkeit  ; 
l’infatidbiUté. 

UN-GERADE,  (ungerabc)  adj.  & adv.  Ungleieh, 
krumm  ; Inégal , qui  n'ejl  pas  droit , courbe. 
Ein  ungender  Wèg;  un  chemin  inégal,  ra- 
boteux. Etne  nngeradeUnie;  une  ligne  courbe. 

Ungerade , ftgnifie  aufft , Impair  a fe  dit  Des 
nombres  qui  ne  peuvent  être  divifês  en  nombres 
entiers  égaux.  Drei , fiïnf , fieben , fmd  un- 
gerade Zahlen  ; trois,  cinq,  Jept,  font  des  nom- 
bres impairs.  Gerade  oder  ungerade  fpielen; 
jouer  à pair  ou  non,  d pair  ou  non  pair. 


UN-GERATHEN , (ungeraffrrn)  adj.  & adv.  Qui 
n'a  pas  bien  reuffi  ; it.  fig.  malné , qui  a dégé- 
néré. Ein  nngerithene»  Kind  ; un  enfant  dé- 
pravé, mal-né. 

UN-GERECHNET,  (wiger«6n*t)  adj.  & adv. 
Sans  compter.  Die  Transport koften,  dieFncbt 
ongereehnat  ; fêtas  compter  les  frase  du  trasu- 
part. 


UN-GF.R1ECHT  , (ungeredji)  adj.  6*  adv.  Tnjujle, 
tiqujlement.  Ein  ungcrerhter  Kichter;  un  juge 
innoir.  Die  Ungcrecbtigkeit  ; l'injuflice. 

UN-GEREIMT,  (ungertimt)  adj.  & adv.  Nicht 
gereimt , reimlos  ; Aon  rimé , fane  rime.  Un- 
gereimte  Verfe  ; des  vers  blancs.  Il  fe  dit  aufji 
p g.  Jigmfie,  Abfurde,  dércùlotmabie,  contre  le 

bon  feus.  Ein  ungereimter  Schjuü  ; une  con- 
séquence abfurde.  Ungereimte  Sac  ben  rèden  ; 
dire  des  extravagances.  Die  Ungereimtheit; 
l'abfurditè;  it.  F extravagance , l'ineptie. 

UN-GERN,  (nnaern)  adv.  A regret,  d contre 
cœur , contre  fon  gré , contre  Jon  inclination. 
Gern  oder  nngem,  mm  mag  es  wollen  oder 
nicht  ; bon gré,  malgré.  Etwas  ungem  thon; 
faire  une  chofe  contre  fon  gré,  d contre  coeur. 
icli  fchreibe  febr  ungem  Briefe  -,  je  n'aime  pas 
d écrire  des  lettres. 

UN-GEROCHEN,  (unqrrocbrn)  adj.  & adv.  Que 
l’on  n'a  pas  flairé,  r.  Riochen.  Ungerochen, 
fe  dit  an  lieu  de  Ungertchet  ; impuni,  impuné- 
ment, Jane  être  vengé.  Etwas  ungerochen  laf- 
fen  ; latjl'er  qch  impuni.  Es  foll  nicht  unge- 
rochen bleiben  ; ou  s'en  vengera,  on  ne  man- 
quera pas  d’en  tirer  vengeance.  Sein  Verbre- 
chen  nleibt  ungerochen;  fon  crime  demeure 
impuni.  Es  foll  dir  niebt  ungerochen  hin- 
gehen  ; tu  ne  le  ferae  pas  impunément.  Voy. 
Kkchen. 

UN-GESÆUMT,  ( unqrfdumt  ) adj.  Sans  tire 
ourlé.  UJngeiiumte  Schnupftlicher;  mouchoirs 
qui  ne  font  pas  ourlés,  Voy.  Sàumen.  It.  Un- 
gefaumt ; adv.  incontinent,  d'abord,  tout  d'a- 
bord , auffltit , incejfamment,  fur  le  champ,  faut 
perdre  ai  temps,  Jans  délai,  fans  retardement, 
tout  d l'heure. 

UN-GESCHEHEN,  ( ungrfdjeben  ) adj.  & adv. 
Qui  n'a  par  été  fait , oui  n'ejl  pas  arrivé.  Die 
Sache  ift  noch  ungefehehen  ; V affaire  u'eji  pat 
entore  faite,  elle  efl  encore  d faire. 

UN-GESCHEID , (ungrfdjiib)  adj.  & adv.  In- 
fenfè,  qui  n'ejl  pas  cmiforme  a la  rat  jon,  au 
bon  feus ; it.  abfurde.  On  dit  fubflantivemeul , 
Etwas  Ùngefcheides  fagen  ; dire  qch  qui  n’ejl 

Es  conforme  au  bon  fens , dire  des  abfurdités. 

e Ungefcheidbeit;  la  qualité  de  ce  qui  n'ejl 
pas  conforme  au  bon  feus , l'abfurditè. 
UN-GESCHEUT,  (ungefdjiut)  adj.  & adv.  Sans 
crainte,  hardiment.  Seine  Meynung  ungefcheuc 
fagen  ; dire  rondement  fon  /estiment. 
UN-GESCH1KLICHKEIT  , ( Unjeftftifii^fdt  ) 


(die)  gen.  der-,  / •(.  La  mal-habileté,  la  mat- 
airefje,  le  manque  de  capacité,  Sadrtffe.  Il  me 
faut  pas  confondre  ce  mot  avec  UnfchUüich- 
àeiL  

UN-GESCHIKT.  (ungrfiWO  adj.  & adv.  Mat-_ 
habile,  mal-kabilement , mal-adroit,  mat-adrotl 
tement.  Ein  nngefcbikter  Menfch  ; un  maJ-ko- 
bele  homme,  mal-adroit  en  tout  u qu’il  fait  ; it. 

qui 
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ni  nV?  fat  propre  à unt  chofe.  Et  ift  on- 
gefrhiitt  zura  Kriege  ; il  n 'r/l  fat  propre  pour 
la  guerre.  U fe  du  fi  g.  au  Leu  de  Üngereimt  ; 
abjurât , mal  - 3-  propos , hors  de  propos.  Dns 
•war  febr  ungei'dnkt  ; c' fiait  malfait,  ftourdi. 
Er  hat  fich  lebr  ungefchikt  bei  diefer  Sache 
betragen  ; il  a conduit  crut  affaire  en  mai-hah.lt 
homme.  Das  war  febr  ungefchikt  ; c'étoit  bun 
tranche.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  mot  avec 
Unfchiklkh. 

UN-GESCHLACHT,  (unqtfctlacbt)  adj.  & aiv. 
(peunf.)  Peu  loi, pie,  ru,  de,  intraitable,  tin  an- 
gefçhlachter  fioden  ; une  terre  peu  fertile,  qui 
produit  peu , qui  n'ejl  pas  propre  à dire  labou- 
rte.  tin  cngefchlacbter  Aletilch  ; un  homme 
greffier,  intraitable.  Die  Ungcfcblachtheit ; la 
qualité  de  ce  qui  ejl  peu  Jaupte,  de  ce  qui  tfl  peu 
■traitable  fie. 

CN-GESCHLJFFEN.  (umtrfdliffrn)  ad%  & aiv. 
Qui  n'ejl  pas  émoulu,  pas  affilé.  Ungdchiiilcner 
Martnor  ; marbre  brut,  qui  n'ejl  pas  poli.  Ein 
utigtfchUffener  Demant;  une  diamant  brut 
Jt.  flgur.  mal  morigéné,  mal  dfctpbné,  impoli, 
profj.er.  Ein  ungefchiilTcner  Alenfch  ; un  ru- 
flant,  «n  homme  greffier.  Die  Ungefchliften- 
beit  ; la  groffereti , l'impohtejfe,  incivilité. 

UN-GE6CHME1D1G,  (ungtfttmntng)  adj.  fi  adv. 
Peu  flexible  , qui  n'ejl  pas  fouple  , rude.  Die 
■Ungefchmeidigkeit  ; la  rudejfe,  manque  de  fou- 

UN-GESCHOREN,  («ngtfcborfn  ) adj.  fi  adv. 

Qui  n'ejl  pas  tondu,  qui  n'ejl  point  raji.  Un- 
cefchorener  Satnmd  ; velours  ras.  Ein  unge- 
Ichorener  Bart  ; un»  barbe  qui  n'ejl  pat  rajée. 
■Ungefchorenea  Tûch  ; drap  de  laine  en  heure. 
On  dit  popul.  Jemarden  ungefehoren  laffien  ; 
lailfer  qn  en  repos. 

UN-GESELUG,  (imq»f»nis)  adj.  fi  adv.  Ltfo- 
ciable,  avec  qui  l'on  ne  peut  avoir  de  /unité. 
Die  Ungefeliigkeit  ; l'injociaàilaé,  caraarre  de 
celui  qui  efl  injouable. 

UN-GEMTTET,  (ungtfittrt)  adj.  fi  adv.  Mal- 
morigmé,  impoli , impoliment,  qui  n'a  point  de 
merurs.  Ungefittetes  Wèfen  ; i mpohteÿe,  m- 

1E civilité,  erowerete. 

t'N  GESPKA.CHlG,  .(un9t(prid)i8)  adj.  fi  adv. 
Taciturne,  qui  ne  parle  pas  volontiers , de  diffi- 
cile converjation , peu  affable.  Die  Ungefprik- 
chigkefc  i cetraSert  de  celui  qui  ne  parle  pas  vo- 
lontiers. 

UN-GESTALT,  UN-GESTALTET , (nngtftaW, 
ungeftaltd)  adj.  fi  adv.  Difforme,  dij'iguré , 
qui  n'a  pas  les  proportions  qu'il  devrait  avoir, 
laid.  Ein  ungeftalter  Kürper;  un  corps  dif- 
forme. Eine  urgeftalte  Perfon  ; une  per/on ne 
contrefaite.  Ein  ungeftaltesMkdcben  ; une  fille 
malfaite.  Die  UngdValtkeit  ; la  difformité  du 
corps  , laideur  du  vyage  , defaut  dans  Us  pro- 
portions. 
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UN-GESTÜM,  (unifiant)  adj.  ft  adv.  Comp. 

ungcftUmer,  Superl.  ungcftümfte.  Stürmifch  ; 
Orageux,  eu/e,  agité,  impétueux,  impétueujemenL. 
Se  ait  du  temps,  des  vents,  de  la  mer  fie.  Uo- 
geftùmes  NVetter;  un  temps  orageux.  Ein  uu- 
geftiimer  Wind;  un  vent  impétueux.  Das  unge- 
ftüme  Mèr;  la  mer  orageùfe , agitée.  On  dit 
flg.  Ein  ungdtütner  Menfch  ; un  homme  vio- 
lent , emporté.  Ein  ungeftümer  Kopf  ; un 
ejpnt  turbulent.  UngeftOm  anklopfen  ; heur- 
ter brusquement.  Unge (Vîmes  Anbalten  ; un» 
Jollicttalion  importune,  jemanden  ungeftiim  an- 
rèden;  aborder  brut  que  ment  qn. 

UN-GESTÜM,  ( Ungt|tùm  ) (der)  gen.  des -es, 
J.  pé.  ( Dans  qqs.  prov.  on  dit  das  Ungtftbm , 
ou  die  Ungefibme  ) L' 'ieupétuafilé , viohnee,  ef- 
fort de  ce  qui  efl  impétuiux.  Er  kàm  mit  lin- 

fftOm  in  das  Ha  us  ; il  entra  brusquement  dams 
majon. 

UN-GESUND,  (ungtfun b)  adj.  & adv.  Mal-fatn, 
mal  famé,  qui  n'ejl  pas  Jatn,  qui  efl  fujet  a être 
malade.  Ein  .ungefundes  Kind  ; un  enfant  mat- 
feun.  Il  flgnifie  suffi , Qm  efl  contraire,  mu  fl- 
ble  d la  jante.  Eine  ungefunde  Frncht,  Nah- 
rung;  un  fruit  mai-jam,  un»  nourriture  mal- 
famé. Ungefunde  Lnft;  air  mal-fatn.  On  dit 
prov.  Ailzuviel  ift  ungefund  ; tout  excès  efl 
enal-fain,  toute  extrémité  tfl  vice.  Die  Unge- 
fundheit;  la  mauvcuje  jante , tardé  faible;  il. 
la  mauvaife  qualité  d'une  chojt , qui  la  rend 
contraire  a la  fanté. 

UN-GETREU  , (unfleirm)  adj.  fi  adv.  lufideUe, 
qui  ne  garde  pond  la  foi , tnfideUemenl , d’un» 
mai-  n tnfldelle.  >cineraHerrn  ungetreu  feyu  ; 
dire  nédelle  d fou  mettre.  Ein  ungetreuer 
Freund  ; un  ami  mfidette , perfide.  Ein  unge- 
treuer Liebbaber;  un  amant  ntflieOe.  On  dit, 
Ein  ungetreues  Gedachtnifs  ; une  mémoire  iu- 
fiieOe,  une  mémoire  qui  manque  au  befoin.  Ei- 
ne nngetreue  Erzahlung;  un  récit  ufftdeüt,  un 
récit  ou  l’on  dégrafe  la  vérité.  On  dit  fubflanti- 
vement:  Er  ift  ein  Ungetreuer  i c'efl  un  perfide, 
un  infldellt. 

UN-GÉW'ISS,  (imgrttif)  adj.  fi  adv.  Incertain, 
aine,  i ncertamement,  douteux,  qui  n'ejl  pas  fur, 
affuré.  Es  ift  noch  ungewifs,  ob  - ; u efl  en- 
core incertain,  fl-,  Der  Ausgang  ift  noen  un- 
eewifs;  1»  fui  ce  s en  tfl  encore  douteux.  Ich 
Ein  ungewiû  - ; je  fuis  en  doute,  je  ne  fuis 
pas  jûr  - ; oL  i«  fuis  indécis , je  ne  fut*  pas  en- 
core déterminé,  je  n'ai  pas  encore  pris  ma  re- 
Johslion.  On  dit  auffl , Ein  ungewifter  Trittj 
un  pas  chancelant.  Ein  Pfèrd,  das  einen  un- 
gewiften  Gang  hat  ; un  cheval  qui  n'a  pas  le 
pud  Jûr , qui  efl  fujet  à broncher.  Der  Prei 
diefer  Wdre  Ut  ungewifs , vertnderlich  ; le 
prix  de  cette  denrée  efl  variable.  Er  hat  «in 
nngewiftes  Einkommen  , eine  ungewUTe  Ein- 
sabme  ; il  n'a  qu'un  revenu  fortuit,  cqfueL  Ei- 
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ne  ungewifle  Schnld  ; une  dette  mat  - affurlt. 
Pas  migewiffe  Gefchlecht  ; ( T.  de  gramm.  ) 
le  genre  neutre.  On  dit  fubftantivement , Das 
GewiiTe  für  das  UngewiiTc  nèhmen;  préférer 
le  certain  d l’incertain.  Auf  das  Ungewiffe; 
au  hazari,  d l'aventure. 

UN -GEWISSENHAFT,  (unqctsitTenÿdft)  adj.& 
adv.  Sans  confcience,  qui  n’a  point  de  confcience. 
Die  Ungewùîenbaftigkeic;  le  manque  de  con- 
Jcience. 

UN-GEWISSHEIT , ( UngtBififetiO  (die)  L' in- 
certitude ; it  l’mdécilim , irréfolution , l’embar- 
ras. Pou.  Unfchlülsigkeit , Verlègenheit. 

UN-GËW  ITT  ER , ( UngtimKcr)  (das)  gen.  des- 
s , pl.  die  - ; La  tempête,  l'orage,  Ein  grûfses 
U lige  Witter;  une  greffe  tempête.  Ein  hefrige* 
Ungcwittcr  mit  Donncrn  und  Blit7.cn  ; un  fu- 
rieux orage  accompagné  d'éclairs  & de  coups  de 
tonerre.  Il  fignfie  aufft  figur.  Une  grande  per- 
sécution qui  s'élève  contre  an  pour  le  perdre. 
'Der  Ungewittervogel , U.  Sturmfmk. 

UN-GEWOHNHE1T,  (U.iflWO&n&eif)  (die)  V. 
Gewolinheit;  La  faute  ou  le  manque  d habitude. 

UN-GEWoHNLICH,  (uttgttBÔijnlicç)  adj.&  adv. 
Etrange , peu  commun , extraordinaire  ; it.  ra- 
re , foutre  l ufage.  contre  la  coutume.  Eine  un- 
gewdhnliche  Sache;  une  cho/e  rare.  Es  ift 
etwas  ungewOhnliches  etich  zu  lehett  ; c'tfl 
cîtoft  rare  de  vous  voir.  Jetnanden  mit  un- 
gewCthnlicher  Hoflichkeit  begègnen  ; faire  des 
civilités  extraordinaires  ci  qn.  Das  fcheint  mir 
nngcwûhnlich  ; cela  me  parait  extraordinaire, 
étrange.  Die  UngewOlmlichkeit ; la  rareté, 
fingularité,  ce  qu'une  dsofe  a d'extraordinaire. 

UN-üEWOHNT,  (unçtroobnt)  adj.&adv.  Dés- 
accoutumé, qui  n'ejl  pas  accoutumé.  Der  Be- 
fchwirlichkeit  des  Reilens  ungewohnt  feynj 
m'être  pas  accoutumé  à la  fatigue  du  voyage. 
Ich  bin  des  KrOhftïickens  ungewohnt;  je  ne 
fuis  pas  accoutumé  d déjeuner.  On  dit  famil. 
Es  thut  mir  fehr  ungewohnt  ; j’ai  de  la  peine 
i m'accoutumer , d me  faire  d cela. 

UN-GEZÆHMT,  (ungtjdbmt)  odi.  & adv.  In- 
dompté , ée.  Ein  ungezàhmtes  Rofs  ; un  che- 
val indompté.  On  dit  fig.  Ungezihmte  Begier- 
den  ; comioilifes  effrtnéts. 

•UN-O'.ZIEFKR,  (Ummitfer)  (das)  gen.  des- s, 
pl.  die  - ; Terme  colitBif,  qui  dé/igne  toutes  for- 
tes i' infectes , de  vermines.  Er  ift  voiler  Un- 
geziefer  ; il  fl  plein  de  vermine , de  poux  &c. 
Diefes  Bett  ift  ganz  voiler  Ungeziefer;  ce  lit 
f/l  rempli , efl  plein  de  punaijes. 

UNf-GEZIEMEND , ( ungrjicmttib  ) adj.  & adv. 
Indécent , indécemment,  miijéanl,  immodefle,  peu 
convenable  aux  mœurs. 

UN-GEZOGfcN,  ( unie jogen  ) adj.  & adv.  Mat 
élevé,  mal  morigéné,  qui  a une  mauvatj'  é do- 
tation, mcivil,  grojjicr.  Ein  ungezogene»  Kind  ; 
■M  enfant  mat  élevé  , gâté  , mal  - iijtipliné. 
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Ein  ungezogene*  L^ben  ; une  vit  déréglée. 
Die  Ungezogenheit  ; le  manque  d’éducation  (f 
de  J avoir  vivre  ; it.  l'indécence  , impudence , ef- 
fronterie. 

Uhl-GEZWEIFELT,  (unfltjtutifclt)  adj.  & adv. 
Indubitable,  indubitablement,  infaillible,  Jans  dou- 
te. Eine  ungezwcifeltc  Wahrbeit  ; une  vérité 
confiante. 

UN-üEZWUNGEN,  (ungfinntngrn)  adj.  & adv. 
Ohne  Zwang  ; .Sans  contrainte , qui  n’ejl  vas 
forcé,  de  pure  volonté,  volontairement  ; it.  ivre, 
dégagé.  Das  ift,' fein  ungezwungenerWille  ; 
c’ejt  Ja  libre  volonté.  Eine  ungezù  ungene  Lei- 
besgeftnlt;  une  taille  dégagée.  Ein  ungezwun- 
genes  Wifen  ; un  air  dégagé,  libre , Jans  af- 
feBation.  On  appelle  en  T.  d’art , Eine  unge- 
zwungenc  Stellung  ; une  pojlure  fueite.  Die 
Unge7.wungenheit  ; l'état  de  celui  qui  agit  de 
volonté  pure  & libre;  tt.  la  naïveté,  l' ingénuité. 

UN-GLAUBE,  (UngUtubç)  (der)  gen.  des-s, 
C pt.  L'incrédulité , manque  de  foi. 
I-GLÆUB1G,  (ungldubtg)  adj.  & adv.  Incré- 
dule , qui  ne  croit  point , ou  qui  ne  croit  que 
difficilement.  On  appelle  abfolument  UngUubi- 
ge;  les  infidèles,  tous  ces  peuples  qui  ne  font 
pas  de  la  Religion  chrèturme. 

UN-GLAUBL1CH,  (uiiqliuibhcb)  adj.  & adv.  In- 
croyable , fans  vraijemblance.  Eine  unglaubli- 
che  Erzahlung  ; une  récit  incroyable.  Eme  un- 

Êlaubliche  Menge  ; une  multitude  incroyable. 

lie  Unglanbiicbkeit  ; l'incrédibilité,  l'nnpojjwil.ti 
de  croire  ou  d'être  cru. 

UN-GLEiCH . ( unt)i(id)  ) adj.  & adv.  Unèben  ; 
Inégal,  inégalement,  mal  uni , qui  efl  haut  & 
bas,  raboteux.  Ein  nngleicher,  unèbenerPlatz; 
une  place  mat  unie,  inégale.  Ein  ungleiciier 
Wèg  ; u»  chemin  raboteux.  On  dit  atffi , Ei- 
ne ungleiche  Lange;  une  longueur  inégale.  Ein 
ungleiciier Strich,  krumme  Linie  ; la  ligne  ob- 
lique. Ungleich  theilen;  partager  inégalement. 
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Ungleich,  fignifie  figur.  Différent,  divers ; 
il.  dijjemblable , qui  ne  Je  re/femble  point.  Ein 
ungleicbcs  Mâfs  ; une  méjure  differente.  Sie 
haben  einen  ungleicben  Gefehmack  ; ils  ont  lt 
gofit  différent,  divers.  Auf  eine  gar  ungleiche 
Art  ; a une  manière  bien  différente.  Ungieichfe 
Gelichter,  Sitten  ; vijages,  mœurs  diffemblables, 

?'ut  ne  fe  reffemblent  point.  Einander  ungleich 
ehen  ; ne  Je  pas  reffembler.  Eine  ungleiche 
Zehl  ; un  nombre  impair.  Oit  dit  d’un  homme 
qui  ne  fe  conduit  pas  d'une  manière  uniforme. 
Er  ift  ungleich  in  feinem  Betragen  ; il  a une 
conduite  inégalé.  On  dit  famil.  Etwas  ungleich 
aufnèbmen  ; prendre  qch  en  mauvaife  part. 
Ungleich  bericlnet  feyn  ; être  mat  informe. 
Diefe*  ift  ungleich  beiïcr;  celui  ci  ejl  incompa- 
rable m<  ni  meilleur. 

UNGLEICH-ART1G,  (ungfcicbârtig)  ,adj.  & adv. 
Hétérogène,  diffcmblabit  en  qualités,  in  nature. 

Die 
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Die  UngleiehartigVcit  j rhétérogènéité,  la  diffé- 
rence. 

UK-GLEICHEÔRMIG,  (MtglfiAfèrm':)  si;.  r* 
adv.  Dffemblable , diff'rmt , inégal.  Die  Ln- 
, gleichformigkeit  ; la  dijjtmblance , l'm,b.:'ité, 
la  différence.  diverflté. 

0N-GLEICHHE1T . ( Unfllritfibrif  ) (<Ke) 

: der-,  pl.  die -en;  L'inégalité,  dtjc- . J'éga- 
lité;  it.  fi  g.  la  if.  renct , diverflté,  diJJembla.ice^ 
disproportion,  disparité. 

üK-GLIMPF,  ( Unqlimpf)  (der  ) gen.  des -ci, 

■ /.  pl.  La  dureté , rudefe  dans  la  conduite  en- 
vers qn.  Eincm  mit  Unglimpf  begi'gtien ; 

• traiter  qn  avec  dureté. 

ÔN-GLIMPFLICH,  ( unglimoflid)  ) adj.  Fi  adj. 
Dur.  durement,  rude,  rudement,  désobligeant, 
désobligeamment.  UngliropQiche  Worte;  paro- 
les dures,  désobligeantes. 

UNGLÜCK  . (llufllûtf)  (d a»)  gen.  des  - et,  J.  pt. 
Le  malheur,  manvaije  fortune;  it.  le  desajlre, 
infortune , accident  fâcheux.  Es  ftehet  il  m 
ein  Unglück  bevor;  il  eji  menacé  de  quelque 
malheur.  Zum  Unglück  ; malheureufement.  Zu 
tncinem  Ungiück  ; pour  mon  malheur,  par  mal- 
heur pour  moi,  malheureufement  pour  moi.  Einen 
in  Ungiück  bringen,  Urfath  au  eines  Unglück 
fevn  ; caufer  le  malheur  de  qn,  être  la  cauje  du 
malheur  de  qn.  In  Unglück  geratlien  ; tomber 
dans  l'infortune.  Aile  mein  Unglück  ; tous  mes 
maux.  In  cin  grûl'ses  Ungiück  ge-atlien  ; tom- 
ber dans  une  grande  calamité.  Grôise*  Un- 
giück und  Wiac  rw'artigkeit  unsftehen  ; endu- 
rer de  grandes  adverjités.  Auf  Gluck  und 
Ungiück;  d l'aventure,  au  nazard.  Sein  Un- 
glück mit  Geduld  ertragen  ; /apporter  fa  dis- 
grâce , fon  malheur  avec  patience.  On  dit  en 
T.  de  jeu,  Im  Unglück  fitzen ; (tri  en  perte. 
On  dit  prov.  Ein  Unglück  ift  niemals  allein , 
ein  Unglück  zieht  daï  andere  nach  lich  ; un 
smatheur’ne  vient  jamais  [eut,  un  malheur  ru  amè- 
ne un  autre,  lm  Unglück  mufs  man  nicht  ver- 
- «gen  ; contre  fortune  bon  coeur.  Es  ift  kein 
Unglück  fo  grôls  , es  ift  ein  Glück  dabei  ; 
malheur  e/t  bon  d qch. 

UN-GLÜCKLICH,  (unçjlücf Ii»>  adj.Hadv.  Mal- 
heureux , eufe , malhrareufement , qui  ne  fl  pas 
heureux  ; it.  qui  porte  malheur  ; it.  infortuné , 
ie.  hin  ur.glücklicherMcnfch;  un  homme  mal- 
heureux. Ewig  unglückiich  fevn;  être  èter- 
■ nullement  malheureux.  Ein  unglückliiherTag; 
un  jour  malheureux.  lm  Spiel  unglücklich 
fevn  ; être  malheurrux  au  jeu.  'Las  ungiück- 
licbcn  Stnnde;  a la  malheure.  Das  ift  eine 
tmglückliclie  Nar’  riebt  ; c'efi  n«  nouvelle  far- 
tai}, fsn/Jte.  U:  Jttckliche  Vorboten;  de  fini- 
lires  pré/agrs.  h"in  nnglückliches  Ende  ; une 
fin  traquique.  Die  Sar.x*  wird  ■ unglücklich 
ausgeben  ; cette  affaire  prendra  une  mamiaifefin. 
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Es  ift  mir  nnglückiich  gegangen  ; j'ai  eu  du 
malheur . f ai  été  malheureux. 

Der  Unglücksbotbe,  ( Unglûcfdbotbt  ) Le 
tr’ffoger  de  malheurs. 

U ng.ückleiig , ( unglutffclig  ) adj.  & adv. 
Aiu.hureux.  L'ose.  Unglücklich.  Die  Unglück- 
fe'igkeit;  le  malheur,  l'infortune. 

Der  Unglücksfall,  ( Unghicfdfjtl  ) L’accident 
fJchtux. 

Le.:  lirglückskind,  fUnqlùcfdfiub)  Cejl  ainfi 
qu'on  appelé  faiml.  Une  perfonne  qui  a eu  beau- 
coup de  malheurs. 

Der  Ungiücksftifter,  (Unfllllffdfliftrr)  L’au- 
teur d'un  malheur , le  porte-malheur. 

Der  Unglücksvogei , (UnoiûcfeUDgel)  L'ot- 
feau  de  mautaijc  augure,  l'auteur  d'un  mal- 
heur. H efl  familier. 

UN-GNADE,  (Ungnabc)  (d*e)  R,n-  der-,/.  pl. 
La  disgrâce,  perte,  privatives  des  bonnes  grâ- 
ces d’une  perfonne  puiffantr.  In  Ungnade  fal- 
len;  tomber  m disgrâce.  Er  in  ift  Ungnade  ge- 
fiülen  ; il  a été  disgracié.  Ungnade  auf  einen 
verfen  ; disgracier  qn.  Sich  des  Ftirften  Ui|- 
gnade  r.uzienen;  s’attirer  la  disgrâce  ou } rir.ee. 

UN-GNÆDIG.  (ungnàbig)  adj.  & adv.  Erbit- 
tert  ; indigne , irrité.  Il  ne  fe  dit  proprement 

Sie  de  Dieu  & des  perjonucs  d'un  rang  élevé. 

er  K lin  ig  ift  fehr  ungnkdig  auf  ihn;  le  Roi 
efl  fort  indigné  . irrité  contre  lui.  DicFürftinn 
wnrf  einen  ungnadigen  Blick  auf  ihn  ; la  l'nn- 
ceÿe  le  regardât  avec  indignation.  Etwas  ungnï- 
dig  aul'nehmen;  prendre  qch  en  istauvaife  part. 
UN-GOTTUCH,  (unqêltlid))  adj.  & a’dv.  Qui 
n’efl  pas  de  Dieu  ; U.  qui  déplaît  d Dieu , irré- 
ligieux, srréhgieufement , profane,  impie.  Die 
Ungüttlichkeit;  la  qualité  de  ce  qui  efl  profane, 
impie. 

UN-GRUND,  ( Ungrunb  ) (der)  gen.  des -es, 
f.  pl.  Le  manque  de  fondement,  de  caufe,  de 
motif,  de  fujet  ; it.  la  faaffeté.  Den  Ungrund 
tincr  Anklage  darthun;  démontrer  la  fauffetè 
■ d'une  accufation.  Mit  Ungrund  angeklagt  wer- 
den  : nre  acculé  Jans  fondement. 

UN  GÜi.TlG , (ungultig)  ad],  f i adv.  Qui  n’efl 
pas  valable  ; it.  invalide , qui  n'a  point  les  con- 
ditions reqwfes  par  les  loi*  pour  produire  fon 
effet  ; it.  nul,  annuité,  cafjé.  Eine  ungültige 
Entfchuldignng  ; une  exeufe  qui  n'efl  pas  va- 
lable. qui  n'efl  pas  recevable,  une  excuje  frivole. 
Eine  ungültige  Münie  ; une  monnoie  décriée , 
qui  n'a  pas  cours , qui  n'efl  pas  de  mife.  Ein 
ungüItigesTeftament  ; un  teflament  invalide,  ntl. 
Ervvas  für  ungüitig  erklaren  ; iiwalidir  une  cho- 
fe,  la  déclarer  invalide.  Er  dringt  davauf  dais 
feines  Vaters  Tsftament  für  nngültig  erkiart 
werde  > <1  pour  fuit  la  caffation  du  teflament  de 
fon  père.  Die'UngüItigkeit  einer  Handlung; 
l'invalidité,  la  nullité  d'un  a3s,  d'un  mariage, 
d'un  teflament  & c. 
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UN'-nimT.  (ttrtflWlf})  (die)  gen.  der-,  /.pl. 
(peuuf.)  La  mal  vrillant*,  nome,  mawaife  vi- 
luii  r pour  pu  . il.  es  mauvaijes  gratis.  Sich  je- 
mandes  Ungunft  zuziehen  ; s'attirer  la  iis- 

UlTüÜNST^K. , ( mt.idnüiü)  ad).  & adv.  Mal- 
veillant, tfù  veut  du  mal  à an;  il.  défavorable, 
oui  n’eji  point  favorab  t.  Einem  ungilnitig 
feyn  ; vouloir  du  mal  à qn.  Ein  ungiinftigea 
Urtheil;  «a  )Ugrment , une  Jeutence  défavo- 
rable. 

UN- G UT,  (nnjui  ) adj.  & adv.  (peu  v/A  On 
dit  famil.  Ndhmen  Sie  nicht  tUr  ungût;  ne 
preirz  pas  en  mal.  ne  trouvés  vas  mauvais. 

UN-COTE,  ( Une-ïle)  (die>  (peu  uj.)  La  mal- 
veillante,  mauvaije  volonté. 

UN-GÜT1G,  (unuûii.i  ) ad).  & adv.  Il  ejl  ovpofé  à 
Gûtig  ; bon.  doux,  bénin  &t.  & fe  dit  des  per- 
Jbmus.  Ein  unglUigea  Betnigen  ; un  traite- 
ment dur , peu  char  noble.  Etwts  unghtig  auf- 
nd  mcn  ; prendre  qck  en  mamiaije  part,  en  mal. 
Die  Unghtigkeit;  (a  durrté , manque  de  bonté. 

UN-H  Ai  TBAR,  unfeaitbar)  adj.  & adv.  Oui 
n'eft  pas  ferme.  On  dit  en  T.  de  mine , Ln- 
halibare  Berg  arten  ; minerais  pauvres.  On 
dit  aujh  , Ein  unbaltbare*  ) eifprechen  ; une 
fromijj*  que  l'on  ne  Jaunit  accomplir.  Eine 
nnhuhbarr  Stadt  ; une  vile  qui  n'eft  pas  tenable. 
Die  Utihaltbarkeit  ; le  manque  de  fermeté.  Die 
Unhaltbarkeit  de»  Berg-arten  ; la  pauvreté  des 
minerais.  Die  Unhaltbarkeit  eine*  Verfpre- 
chens;  l’impojjibdité  d’accomplir  une  promeffe. 
Die  Unhaltbarkeit  eine»  Stadt  i l'état  d'une 
ville  qui  n'eft  pas  tenable. 

UN  HfclL,  (Un hril  (ion)  gen.  des-*,/  pL  Le 
mal,  malheur.  Es  wird  ein  grûfeea  Unheil 
damas  entftehen  ; il  en  arrivera  un  grandmaL 
Unheil  anrk  hten  ; caujerdu  malheur.  Einem 
ailes  Un  eil  anw&nfchen  ; faire  des  impréca- 
tions contre  qn. 

UN-HE1LBAR,  .untyrilb  .r)  adj.  & adv.  Incu- 
rable . qui  ne  peut  ttre  guéri.  Eine  unlieil- 
bareWurde;  une  plaie  incurable  Ondilfig.  Un- 
heilhnre  Ubel  ; des  maux  irréparables.  Die 
Unhei  barkeit  ; f incurabilité , état  de  ce  qui  eft 
incutobit 

UN-HML1G.  (unfrrili*  ) «4  & adv.  Qui  eft 
contraire  à la  fainteU ; it.  profane,  irréligieux, 
impie.  vréUgieuiement , profanement.  Die  Un- 
keiligkeit;  V impiété , dualité  de  ce  qui  eft  con- 
traire d la  famteli , à la  réligion. 

UN-HK1LSAM,  unbuifam'  adj.  & adv.  Qui 
n’eft  pss  fahuaire  ; it.  d savantageux,  nutfible. 

UN  H IMLICH  , (unbtitn  i*)  adj.  & adv.  (peu 
u()  Ein  anbeimlr  he»  Oit;  un  Heu  folilairt 
où  l'on  ne  fe  plaît  pas. 

UN-HOFUCH . (a:  bèflidD  adj.  & adv.  Inci- 
vil, -ile,  qui  manne  de  comité,  de  politejfe. 
Ein  nnbbfUcber  Menfch  ; un  homme  incivil. 
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Jetnanden  nnhûflirh  emp&ngen  ; rtteuoir  qn 
mcivilement . i sob  igeam  tient.  Die  Unhôflicli- 
keit  ; r laciuihté  , inipolilrjp. 

UNHOLD , unbolf)  adj.  & adv.  Mal  a/i  thon- 
né.  h vi  ilht.  t^.  Ungllnllig. 

UNHOLD , ( U l e1 1 ) (der)  gen.  des -en.pt 
die  - en.  Der  Zeuberer  ; fsj.ircisr.  Die  Un- 
holdinn  , Eauberinn  ; la  forciére.  Il  vie.Bit. 
|)a*  Unholdenkraat  ; les  herbes  magiques.  P. 
O.eander  (d  K&nigskerre. 

UMON,  (.Union)  (die)  I'.  Vereinigung.  Dm 
Uniôn.-werk  ; La  réunion  des  itflrtns  partis 
en  matière  de  religion. 

UNIVERSAL,  (Umorrfan  V.  Allgercem  ; Um- 
ver/el.  Der  Univer&l-erbe  ; Chéritier  univerftt. 
Die  Univerfelhiftorie  ; i 'hijioire  umver/elle.  Bi- 
ne Univerftltnedicin  ; un  jouvtrmn  remtde , un 
remède  tmiverfel  Die  Univerfalmooarchie  ; la 
monarchie  univerfeOe. 

UNU’ERSITÆT,  (UmBtrfitdf)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die -en.  Die  hfihe  Sehtile;  L'unéverfiti , 
Corps  de  Profejjeters  & d'écoliers , établi  par 
autorité  publique,  pour  enfsignsr  & pour  appren- 
dre les  langues  antiennes , Us  Boües-lettres , & 
Us  Sciences. 

UN-KATHOL1SCH  , (unfalfrolïfd))  adj.  & adv. 
Qui  n'eft  peu  catholique. 

UnKE,  (Unie)  (die) gen.  der-,  pl  die-n;  Ceft 
amfi  qu'on  appelle  l/ne  tjpéce  de  petit  fervent 
domeftique.  Dans  qqs.  prose,  on  appelle  Waffer- 
mike;  la  grenouille  aquatique. 

UN-KENTLiCH , UN-KENBAR , ( unfentlt*, 
unfenbar)  adj.  (d  adv.  Méconnoiffablr,  qu'on  ne 
peut  reconnaître  qu'avec  peine.  Seine  Krankbeit 
bat  ihn  ganz  nnkentlicb  getnacht  ; il  eft  tout 
d fait  mécomoijjable  depuis  ja  maladie.  Em 
unkenbarea  Pférd,  daa  niebt  tnehr  zeichnet  ; ut 
cheval  qui  a démarqué  , qui  a rat '.  Die  Un- 
kentlichkeit;  l’état  d'une  ckqft  méconnoijjable. 

UN-KEUSCH,  (unfrafeto)  ad).  & adv.  impudi- 
que, qui  eft  contraire  a la  chajleté,  impudique- 
ment, d’une  maniéré  impudique.  Ein  unkeu- 
feher  fil  en  fc h ; un  homme  impudique , un  im- 
pudique. Eine  onkeuft-he  Frau  ; une  femme  iu>- 
pudique , une  impudique.  Die  Unkeolthheit; 
V impudicité , vice  contraere  à la  chajleté. 

UN-KLAR,  (unflsri  adj.  & adv.  Qui  n’eft  pas 
clair , trouble.  On  dit fig.  Die  Sache  ift  noeb 
nnklâr;  lackofe  n'eft  pas  encore  claire,  évidents. 

UN-KLUG,  (un flua)  adj.  & adv.  Qui  n'eft  pas 
/*£'>/*’“>  follement,  peu fagement.  Ein  ua- 
kluges  Unteméhmen  ; une  ewtreprile  folle. 

UN  KORPERL1CH,  (unf&rperlitb)  adj.  & adv. 

Incorporel  - elle  . qui  n'a  point  de  corps.  Di» 
Engel  find  nnkhrperUcbe  Wèfen  ; les  anges 
font  des  fubftances  incorporelles.  Die  UnkDr- 
perlichkeit  ; f mcorvorahté.  T.  dogmatique , qui 
Je  dit  de  Dieu  & des  e/pnts  qui  n’ont  point  de 


corps. 
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UN-KOSTEN,  (Unfoflcn)  (die)  (ItJmguL  n'efl 
pas  en  u/age  ) Iss  fruit , les  atpens . la  d proje. 
Kach  Afezug  aller  Unkoften  ; tous  frais  fa.ts. 
Was  vicie  Lnkoftc-n  verurlâcht  ; dispendieux. 
Diefct  w il  rdc  nnftreitig  vicie  Unkoften  vcr- 
urfachen  ; l’on  ne  peut  mer  que  cela  ne  Je  fajjt  J 
grands  frais.  Sicli  auf  Unkoften  feiner  Nach- 
barn  vergrlàfsern  ; s'agrandir  aux  dépens  de 
fes  vofins.  Machet  euch  keine  Unkoften  , kei- 
ne  Ungelègenheit  ; ne  vous  mettez  pas  en  frais. 
Die  Unkoften  tragen  ; porter  les  frais  , payer 
les  dépens,  Geringe  Unkoften , Nèbenunko- 
ften;  faux  frais.  Auf  meine  Unkoften  and 
Gefabr;  à mes  frais  & nfques.  Da»  geht  auf 
meine  Unkoften;  cela  va  d mes  frais  , d mes 
dépends.  In  die  Unkoften  verurtheilet  feyn  ; 
être  condamné  aux  dépens. 

UN-KRÆFTIG , (unfrdfti*)  adj.  & adv.  Ineffi- 
cace, qui  ne  produit  point  fon  effet.  Ein  un- 
kraftiges  Mittcl  ; un  remède  inefficace.  It.  Un- 
kraftig.  ( T.  devrai. f ungültig;  invalide.  Ein 
nnkrst tiges  Teftament;  un  trftament  invalide. 
Ein  Urtneii  unkràftig  macbcn  ; invalider  une 
fentence.  Die  Unkraftigkeit  ; ( peu  uj. ) l'mef- 
ficacité  , qualité  d'une  chofe  qui  ne  produit  point 
Ion  effet. 

UN-KEtAUT . (Unfrauf)  (das)  gen.  des-es,  f.  pi. 
Les  mmvaifes  herbes,  l'ivroie.  Das  Unkraut 
auireilTen  ; arracher  les  mauvaifes  herbes.  Lias 
Unkraut  vom  Weizcn  abfondern  ; fiparer 
l'ivroie  d'avec  le  bon  grain , jtrarer  les  méihans 
d'avec  les  bons.  On  d.t  prov.  Unkraut  verdirbt 
nicbt  ; mauvaije  herbe  croit  toujours. 

UN-KUNDE,  (Unfunbc)  (die)  gen.  der-,  f.  pL 
L'ignorance  , manque , défaut  de  connoiffiances , 
f expérience. 

UN-KUNDIG,  (unfunbig)  adj.  & adv.  Sanscon- 
noifficmces.  Der  Wége , der  Sprache  unkun- 
dig  fcvn  ; ne  favoir  pas  les  chemins , la  langue. 
Eincs  binges  nicht  unkundig  feyn  ; avoir  quel- 
que connoiffance  d’une  chofe. 

UN-LÆNGST,  (uiildngfl)  adv.  Depuis  peu,  il  n’y 
a pas  long  temps,  dernièrement  ; it.  récemment , 
fraîchement , nouvellement.  Er  ift  unlkngft  hier 
gewèfen  ; il  a été  ici  depuis  peu. 

UN-LÆUGBAR , (unldugbarj  adj.  & adv.  Qui 
ne  peut  être  nié,  qu’on  ne  peut  nier;  d.  fans 
contredit , clair.  Ein  nnlSugbares  Redit  ; un 
droit  clair.  Ein  unliugbarer  Beweii  ; une 
preuve  concluante , convainquante.  Das  ift  un- 
llngbar  ; la  chofe  parle  d'elle  mime.  Eine  un- 
iâugbire  Wahrheit;  une  vérité  irréfragable. 
Die  Unlâugbarkeit  ; la  certitude,  qualité  de  ce 
qui  ne  peut  être  nié. 

UN-LAUTER , (nnUuftr)  adj.  & adv.  Trûbe  , 
unrein  ; Impur , qui  n'efl  pas  pur  , qui  eft  mé- 
langé de  qck  de  mauvais;  it.fg.faux.  Unlau- 
tere  Abûchten  ; fauffes  vues.  Die  Unianter- 

keit  ; l’impureté  , ce  qu'il  y ê d'impur  dans  qck, 
T est.  IL 


Die  Unlaaterkeit  der  Abftchten  ; la  fauffeté 
des  vues. 

UN-LEIDL1CH,  ( uiil.iblirf)  ) adj.  & adv.  Un- 
ausftehlich;  Infuppartable , intoléralle , into- 
lérablement , mJupportabtcm..r.l.  Unleidiiriie 
Schmerzen  ; douleurs  infupportables.  Ein  nn- 
leidlicber  Menfch  ; un  homme  mfupportabie. 
Die  Unleidlichkeit  ; la  qualité  d'une  chofe  in- 


UN-LEISE,  (utlltifc)  adj.  & adv.  Unfanft;  Ru- 
de , rudement.  Unleife  anrühren  ; toucher  for- 
tement, rudement.  Unleife  rèden,  geben;  par- 
ler haut,  marcher  fort. 

UN-LE1STBAR . (unttiflbar)  adj.  & adv.  Was 
tnan  nicht  leiften  kan  ; Ce  qu'on  ne  peut  rffeSuer. 

UN-LESEKLICH,  (unleferltd))  adj.  & adv.  Dif- 
ficile d lire  , peu  lifible , indéchiffrable , écrite 
d une  maniéré  peu  lifible.  Die  Unlèferliehkeit; 
la  qualité  de  ce  qui  efl  peu  lifible. 

UN-LEUGBAR,  (unlnubar)  ('  UNLÆUGBAR. 

UN-LIEBUCH , (unlùMttÿ)  adj.  & adv.  (peu 
i fi.)  Désagréable  aux fens.  Unlieblicher  Wein  ; 
vin  fade  & doucereux.  Die  Uuüeblichkcit  ; la 
qualité  de  ce  qui  eft  désagréable  aux  f ins. 

UN-LÜBLICH,  (unlôblid))  adj.  & adv.  Qui  n eft 
pas  louable , qui  ne  mérite  point  de  louanges. 

UN-LUST,  (lltlluf!)  (die)  gen.  der-,  f pi  le 
déplafir , le  dégoût.  Unluft  erweeken  ; caufrr 
du  déplafir , du  chagrin.  Unluft  benéhmcn  ; 
désennuyer.  On  dit  prov.  Es  giebt  keine  Luft 
ohne  Unluft;  nul  plafir  fans  déplafir. 

UN-LUST1G , (unluflifl)  adj.  & adv.  Qui  n'efl 
pas  agréable,  désagréable,  déplaifant.  Unlu- 
ftigea  Wetter  ; temps  trffie , morne.  Eine  un- 
luftige  Wohnung  ; un  demeure  trifte , mélan- 
colique. Ein  unlutrigesGemQth  ; un  tfprit  mor- 
ne, une  humeur  chagrine.  Unluftig,  verdrieft- 
lich  werden  ; Je  chagriner , fe  dépiter , entrer 
ni  mavvar/e  humeur. 

UN-M  ANNBAR , (umnannbar)  adj.  & adv.  Im- 
pubère , qui  n'efl  pas  encore  en  âge  de  pu- 
berté. Ein  nnmsnnbsres  Midchcn  ; une  fiUe 

Îui  n'efl  pas  encore  nubile.  Die  Unmannbir- 
eit;  V impuberté. 

UN-M  ANN HAFT,  UN-MÆNNL1CH,  (unmann. 
baft,  unmdnnlict)  adj.  (f  adv.  kfat-féant  d un 
homme,  ijidigne  d'un  homme ; it.  efféminé. 
UM-MASGEBLJCH , (unmadgeblidj)  adj.  & adv. 
Sans  rien  préferire , fans  choq.ur  le  fentunent 
d'autrui , /auf  le  meillrar  avis  d'autrui. 
UN-MÆSSIG,  (imradfliçi)  adj.  d adv.  Exceffif, 
-ive,  txceffivement , énorme,  qui  paffe  de  beau- 
coup lajufie  mefure  ; it.  extraordinaire,  extra- 
ordmairement.  Ein  nnmiifsiger  Preis;  un  prix 
exteffif.  Unmïlsig  trinken  ; boire  excrjfvement. 
On  ait  auffi,  Eine  unmisfsige  Grlifse  ; une  gran- 
deur imtiienfe.  Unmàfsig,  ftgiiifie  auffi.  Intempé- 
rant, incontinent.  Unmïfcige  Begierden  ; defirs 
immodérés.  Die  Unmklsigkeit  ; T intempérance, 
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t incontinence,  immodération  dans  le  hoirs  & dans 
le  manger;  it.  la  gourmandfe  ; it.  la  violence , 
la  fougue  des  psjfions , des  defirs. 

L'N-MfcNSCH , (llnnunfd))  (der)  gen.  des -en, 
fl.  die- en;  L'homme  fans  humanité , Jans  pi- 
tié  , cruel. 

LN-.V1EVSCHL1CH,  (unmenfefjîtd))  adj.  & adv. 
Inhumain,  -aine,  cruel,  cruellement,  inhumai- 
nement , fans  humanité , fans  pitié.  Er  ift  un- 
metifcblich  mit  ihm  umgegnngen  ; il  lui  a fait 
un  traitement  inhumain.  Oie  Unmenfchlich- 
keit;  r inhumanité , cruauté,  barbarie. 
UN-MERKUCH,  (unmrrflid))  adj.  & adv.  Im- 
• perceptible , imperceptiblement , tnjenfble , infeo- 
Jiblement , qu'on  n’apperçoit  que  dtj.ciUmenl  par 
les  fera.  Die  Unmerklichkeit  ; la  qualité  de  ce 
qui  rfl  imperceptible. 

UN-MILDE,  (unmiltx)  adj.  & adv.  Dur,  dure- 
ment, rude,  qui  n'aime  pas  à foulager  les  mal- 
heureux, Il  je  dit  aujfi  fubjlantivement , Die 
Unmilde  ; la  dureté  de  cœur. 

UN-M1TTELBAR  , (unmimllw)  adj.  & adv. 
Immédiat,  immédiatement,  qui  agit  Jans  moyen, 
fans  milieu  ; it.  qui  fuit,  ou  que  précédé  fans  mi- 
lieu. Eine  unmittelbare  Erbfolge , Gewalt , 
Urfsdie  ; une  fucceffon  immédiate , un  pouvoir 
. immédiat,  une  caujt  immédiate.  Die  nnmittel- 
bare  Reichsritterfchaft  ; les  nobles  immédiats  de 
l'Empire.  Ein  unmittelbarer  Lehnsherr  ; un 
f eigneur  direct.  Ein  unmitteibares  Lclin;  un 
fief  immédiat.  Ein  nnniittelbares  Lehn  beflz- 
7.cn  ; tenir  un  fief  en  nuefjé  , de  nu  à nu.  Dar- 
ous  foiet  unmittelbar  ; il  s'en  fuit  immédiate- 
ment. Die  Ueraittelbarkeit  ; l’état  de  ce  qui  ejl 
immédiat  ; tt.  la  proximité , indépendance. 
UN-MOGLICH,  (munèglid;)  adj.  & adv.  Im- 
pajfible  , qui  ne  peut  être  , qui  ne  Je  peut  faire. 
Das  ift  mir  unmûglich  ; cela  m’efl  impojféle. 
Ich  kan  utunOglidi  lange  an  einem  OrteDlei- 
bcn  ; il  m'eft  tmpojf.ble  de  demeurer  long-temps 
en  un  lieu.  Die  Unmüglichkeit  ; l’impojfibtliti. 
UN-MÜNDIG,  (umniintua)  adj.  & adv.  Minder- 
jahrig  ; Mineur,  -rare.  Unmündig  feyn  ; être  mi- 
neur, en  bas  dge.  On  du  fubjlantivement,  Einem 
Unmdndigen  einen  Vôrmnnd  beftellen  ; don- 
ner un  tuteur  à un  pupille , un  curateur  i uw 
mineur.  Unmûndige  jahre  ; minent,  le  temps 
pendant  lequel  on  rji  mineur.  Die  Unmûndig- 
keit  ; la  minorité,  l'état  de  celui  qui  ejl  mineur. 
UN-MÉTH  . (Unraufb)  (der)  Igen.  des  - es,  f.  pl. 
La  mauvalje  humeur  ; it.  le  chagrin , l'accable- 
ment de  trijlejfe , de  mélancolie , de  douleur. 
Seinen  Unmuth  verbergen  ; cacher , ai  fi muter 
fon  chagrin.  Seinen  Lnirmth  über  jemandet» 
auslaffen  ; fe  décharger  de  fa  mauvafe  humeur 
fur  an,  décharger  fa  bile  fur  qn. 

UN-MuTHIG,  (.unmutfeif))  adj.  & adv.  Chagrin, 
fiché , it  mauvaife  humeur.  Unmutbig  wer- 
den  ; fe  décourager , fe  ficher,  ft  chagriner,  en- 
trer en  mauvaÿe  humeur. 


UN. 

UN-N'ACH-AHiMLICH,  (umiattabmiicf)'»  adj.  & 
adv.  Inimitable  , qm  ne  peut  être  imité.  Die 
Unnachahmlichkeit;  la  qualité  de  ce  qui  rjl  in- 
imitable. 

UN-NACHBARLICH  ; ( unnadjbarlid)  ) adj.  & 
adv.  Qui  ne  convient  p is  à un  bon  voi/in. 
UN-NACHLÆSSlG,UN-NACHLÆSSLlCH.(u«* 
n«d)làfiiii,  unnadjüfilid!)  adj.  fÿ  adv.  Conti- 
nuel, ajpdu;  it.  (T.  de  char. crû. J trrémijjible , 
indijpenjablc.  Bei  unnacblaùiger  Strafe  ; fous 

«eius  trrlmijfibU.  Unnachiàfsiglich  J irrimijji- 
Icment , inaifpeufablement. 

UN-NACHTHEILIG  , (unna*l&«ili9)  adj.  & 
adv.  Sans  préjudice , qui  n'ejl pas  préjudiciable. 
Das  foll  eucli  unr.achtheilig  feyn  ; cela  ne  vous 
portera  aucun  préjudice , cela  ne  vous  fera  pas 
préjudiciable. 

UN-NATÜRLICH,  ( unnaf ûrlicb  ) adj.  & adv. 
Non  naturel , qui  n'ejl  pas  naturel , qui  ejl  con- 
tre nature.  Unnatürliche  Sünden  ; péchés  de 
nonconformité , péchés  contre  nature.  Unnatûr- 
licher  Hutiger  ; faim  qui  n’ejl  pas  naturelle.  On 
dit  fig.  Eine  unnatüriiche  Mutter  ; une  tr.ére 
dénaturée.  Eine  unnatürliche , getwungene 
Stellung  ; une  po/lure  contrainte.  L'nnatïirlicii 
effen  ; manger  plus  qu'il  n'ejl  uaturelh  ment  né- 
ctjjaire.  Die  Unnatürlichkeit  ; la  qualité  de  ce 
qui  ejl  contre  nature. 

ÜN-NENNBAR,  ( unnfnnbar)  adj.  & adv.  Ineffa- 
ble, qui  ne  peut  être  nommé,  exprimé  par  aucune 
parole  ; it.  inexprimable.  Unnenbare  Schmer- 
zen-,  douleurs  indicibles. 

UN-NÙTH1G,  (unnètbia)  adj.  & adv.  Nonné- 
cejfaire.  Es  ift  unnùthig  hiervon  mehr  au 
réden  ; il  n'ejl  pas  nicefjasrt  d'en  parler  d'a- 
vantage ; it.  mutile,  inutilement , fuperjlu.  Die 
unnlithigen  Lente  abdanken  ; congédier  les  gens 
inutilesjuperfius.  UnntithigerWeile  ; imstilement. 
UN-NÜTZ,  (munie)  adj.  & adv.  Inutile,  qui 
n'ejl  ton  à rien , qui  n'apporte  aucun  profit , qui 
ne  fert  à rien.  Eine  unnütze  Arbeit  ; un  tra- 
vail inutile,  Ein  unnDtzer  Menfch  ; un  homme 
qui  n’ejl  bond  rien.  Lnnütze  Worte;  paroles 
inutiles  , fupeifuss  , perdues , diftaurs  en  l'air. 
Unnützes  Gefcbu  itz  ; verbiage.  On  dit  fa- 
mil.  Jemanden  unnDtzeW'orte  gèben  ; dire  des 
paroles  outrageantes  ci  qn.  Ein  unntitzes  Maul  ; 
une  méchante  langue.  Sicb  unnütze  machen  ; 
faire  le  méchant , faire  du  bruit , dire  des  pa- 
roles outrageantes , parler  haut. 
UN-NÜTZLICH,  ( îinnÙBüd))  adj.  & adv.  Eu 
vain , vainement.  Den  Namen  Gottcs  umnitz^ 
lichfQhren;  prendre,  prononcer  le  nom  de  Dieu 
en  va  in.  Die  LnnützUchkeit  ; ïinAilitf. 
UN-ORDENTL1CH , (uacrfcttitlicb)  adj.  & adv. 
Désordonné,  - ét , mat  en  ordre,  confus  , confis- 
fément,  fans  ordre,  mal  réglé.  Ein  unordent- 
lichcr  Menfch;  un  homme  désordonné.  Ein 
unordentliches  Gefchrd  ; un  cris  confus.  Eine 
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onordentliche  Hanahaltung;  un  mhtt ge  mal 
régU,  tin  unordentliclies  V’erfahrcn;  unpro- 
tédi  irréauhir.  Ou  ,-it  auj/i , Line  unordent- 
liche  L i elle  -,  uu  amour  desordonné.  Ein  unor- 
dentlicl.es  Lèben  funren  ; mrmr  unt  vie  dérég- 
Ut , vtvrt  dam  le  dérèglement , faire  la  aèbau- 
ike.  Eine  unordeniliche  liegierde;  unappitit 
déréglé.  Ailes  unordentiicli  unter  einamler 
werfen  ; mettre  tout  pi  e-miie.  Unordentlich 
onter  eînander  laufen  ; courir  confufrment , iu- 
sesuitueufemml  , Jam  ordre.  Er  befucht  die 
Lehrftunden  fehr  unordentlich  ; il  u'ejl  pat  exact 
d fréquenter,  à prendre  Us  legons.  Es  ift  ailes  in 
Unordnung  ; tou:  rjl eu  détordre,  à la  débandade. 
Sein  Puis  geht  unordentlich  ; Jon  pouls  ejl  dérég- 
lé. Unordentlich  zufsmmen  legen,  fetzen  ; Ja- 
gotrr , mettre  en  mauvais  ordre,  tr  Ungt  an 
unordentlich  zu  werden  ; il  comme». e a don- 
ner dam  le  dérèglement. 

UN-ORDNL'NG,  (U  lOrDnung)  (die)  gtn.  der-, 
pL  die  -en;  Le  désordre,  manque  d'ordre,  ren- 
verfrmeia , drrangem-n:,  confu/!ou  des  cko.es  qui 
ne  font  pas  dans  l’ tat , dans  le  rang , dans  la 
dijpoftlion  où  elles  devraient  être.  Meine  Bû- 
cher find  in  Unordnung  -,  mes  livres  font  en 
désordre  lhr  (euer)  Kopfputz  ift  in  Unord- 
nung ; votre  coiffure  ejl  en  aifordre.  Die  feind- 
lichen  Truppen  in  Unordnung  bringen  -,  met- 
tre  les  trouppes  ennemies  en  as, ordre.  Il  fe  dit 
suffi  des  chojes  moral- s.  In  allen  feinen  Ge- 
frnalten  herrfci  t nichu  als  Unordnung  ; il 
n'y  a que  drjordre  dans  tout  ce  qu'il  fait , 
dam  toutes  jet  affaires.  Die  Unordnung  in 
einem  Verfa'  ren  ; l'irrégularité  d'un  procédé. 
Es  gibt  Unordnnngen  in  dem  menfchii- 
ehen  Ktirper . in  der  Luft  &c  ; il  y a des 
dérég,  emens  dam  le  corps  de  l'homme , dans 
f air.  (fc. 

UN-PAK . (unpaar)  adj.  & aiv.  L’on  pair,  dé- 
parié. r.  Pdr. 

UN-  PAKTHE1ISCH  ou  UN  - P ARTHEILICH  , 
(utipartbriiût,  ou  unpai  rbcilitt))  adj.  & adv.  Im- 
partial , qui  ns  prend  point  les  intérêts  d'une 
perjonne  par  préférence  d ceux  tune  autre,  im- 
partialement , fans  partialité.  Die  Unparthei- 
lichkrit  ; l’impartialité,  qualité,  caractère  de  ce- 
lui qui  ejl  impartial. 

UN-PANS,  (u  pag)  adv.  y.  UN-PÆSSUICH. 
UN-PAàNSLICH , (unpdfjlid))  adj.  & adv.  Ma- 
ladif, attaqué  d’une  incommodité  légère.  Die 
UnpdGtlii  hkeit  ; rindi/pofition , incommodité  lé- 
gers , légère  alteration  dans  la  fantè. 

UN-I'ERhiN I.1CH , nnprrfonlid) , adj.  & atv. 
(T.  de  Gramm.J  hnperfonnel , imper/onnelle- 
m,  ni.  Ein  unperfijnlicbei  Zeitwort  ; un  verbe 
imperfonnei 

UN-PPlICHT  , (U  ipflidjf  die)  een.  der  - , pl. 
die  en  ; C ejl  ain/i  qu'on  appelle  dans  qqs.  prov. 

Les  charges , les  impo/itions  extraordinaires  que 


le  peuple  doit  payer  en  temps  de  guerre  &c.  (fe/ 
il.  lu  hirihdfJe . Jurtuxe. 

UN-P»L1CHT1G  , (unpiiitbtis)  ad].  (f  adv.  Ob- 
ligé a payer  les  ikarges  extraordinaires  ; it. 
dans  qqs.  prov.  Fr  an.  , exempt  de  corvées.  Die 
Unpflicutigkeit  ; la  fran.iuj.-.  ( peu  uj.j 

UN-kATH,  (Un.  afp,  (der^  gni.  des- es,  f.pU 
On  appe  lé  uéiéralement  l.nath  , toutes  portes 
d’ ordures  & t impuretés;  it.  les  excrruuns , la 
fient-,  Der  Unrath  sus  der  Kafe;  la  morve. 
Der  L'nrstb  , déu  dss  ftlér  auswirft  ; U vare.h , 
ce  que  la  mer  jete  jur  la  cote.  On  du  famih 
Unrath  meiken  ; Je  douter  d’une  importas  e, 
d'un  détour,  a'uut  finefje.  Ifh  nierkte  L nreth  -t 
je  m'en  fuis  doute.  On  dit  aufj- , Wozn  dieler 
Unrath;  d quoi  bon  crue  Jup  rfhuté , cette  de- 
peiife  excejjue  . cette  proaigalilé. 

UN-KjETHLICH,  (unrd  I .idi  adj.  & adv.  Su- 
perflu, prodigue  , trop  libéral,  qui  n'eji  point 
économe,  jfctv.  prodigalement,  profu/ement,  avec 
profufton.  Unmhlich  mit  etu  as  nmgehen  ; 
ujer  d'une  choje  avec  pro,  ujton,  avec  peu  ae  mé- 
nage. Die  Unrathiichkeit  ; lia  projufion,  pro- 
difiaUU. 

UN-RATHSAM  , (unrathi'am)  adj.  & adv.  Qui 
n'eji  as  expédient , comenable. 

UN-RECHT,  (Unrcdjt)  (das.  gen.  des-es . f.  pl. 
Le  tort  , ce  qui  ejl  appojé  a la  fujiice  y d la 
rai/on;  it.  la  léfion  le  dommage  qu'on  jouffrt, 
ou  qu'on  fait  Jouffrir  avec  injujku.  Lnrerbt 
baben  ; avoir  tort.  Einem  L'nre,  ut  tbun  ; taire 
tort  d qn,  ne  rendre  pas  fujlicr  a qn.  Jen  : nden 
zeigen,  dais  er  Uniecht  habe  : mettre  qn  aans 
Jon  tort.  Unrecht  leiden . jouffrir  du  tort,  des 
injiylices.  Mit  Unrecht  ; d tort,  mnqlrmrnt  jtms 
tou/ir.  Etwas  mit  Unrecht  an  nch  b-ingen; 
acquérir  qch  injvJUmrnt.  Einem  l nrei  ht  gè- 
ben;  consamnrr,  désapprouver  qn.  l<b  kan 
ihm  ni.  ht  Unrecht  gèben  ; js  ne  /aurai • , je 
nt  or  us  It  condarntitr. 

UN-RECHT.  luuridit)  adj.  & adv.  Faux,  qui  ejl 
contraire  d la  règle , qui  n'e/l  pas  de  la  lagon 
qu'il  doit  être.  Die  unrechte,  fafthe  Bedeo- 
tung  einea  Wortes  ; la Jgnifcationfauf  e.  lefens 
abujtf  d’un  ffio:.  Der  Brief  ift  in  unrechte 
H amie  gefallen  ; ta  lettre  ejl  tombée  rn  dis 
mains  étrangères.  Daa  ift  der  unrechte  Nchlûf- 
fel  ; ce  n'eji  pas  la  clef  qu'il  nous  faut.  On  dit 
famii,  Daa  geht  mit  unreihren  Dingcn  zu; 
cela  n'eji  pas  comme  il  doit  être , il  y a que  que 
Juperckerie  là  aefjous.  bine  unrechte  Faite; 
un  faux  ph.  On  dit  fig.  Die  Sache  am  unuxh- 
ten  b nde  angieifen  ; prendre  la  ckofe  par  un 
faux  bout  ou  un  mauvais  biais . fe  prend  r mal 
d une  affaire.  Am  nnrechten  Ortes.ng<hraeht; 
déplacé.  Eine  am  omet  hicn  Otte  angehiachte 

Ausfchweitimg , une  digrej/  c-n  ho  s r 'croire. 
Sich  »m  nnrechten  Orte  meldtn  ; s'adrefier  d 
faux,  b in  unrechtes  Verfahreo  ; un  procédé 
PPPPP  » set- 
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mjvjU , illégitime.  Dit  unrechte  Seite  eine* 
Zeuges  ; V envers,  le  cité  le  moins  beats  dans 
i pu  étoffé.  Eïnen  Zeug  auf  die  unrechte  Seite 
logcn  ; mettre  une  étoffe  du  mauvais  feus.  Zur 
unrechten  Stunde  ; à heure  indue.  Zur  un* 
rechten  Zeit  ; mal  à propos.  On  dit  fMtan- 
twement , Das  ift  der  Unrechte  ; ce  n’ejl  pas 
mon  homme. 

Unrecht , aiv.  Fauffement , inju/Ument , mé- 
git, moment  ; it.  à tort  ; it.  à l'envers , de  tra- 
vers. Ailes  unrecht  und  verkehrt  angreifen; 
prendre  tout  i contre -Jens  & à rebours.  Ai- 
les unrecht  machen  ; faire  tout  à r . bours . de 
travers.  Urrecht  urtheilen  ; juger  mal.  Eine 
Sache  unrecht  auslègen  ; prendre  une  thofe  (i 
gauche  , à l’envers.  Unrecht  vcrftehen  ; mal 
entendre.  On  dit  famil.  Er  wird  unrecht 
ankommen  ; il  trouvera  d qui  parler  ; it.  il  ft 
trompera. 

UN  RECHTMÆSSIG,  (unrttfjtmâgiâ)  adj.  & 
aiv.  Illégitime , illégitimement , illégal , illéga- 
lement; it.i*jufte,  aéraifonnsble.  Eine  unreebt- 
mâfsige  Forderung  ; «te  prétention  illégitime. 
Etwns  unrechtm.ifsiger  Weife  an  fich  brin- 
gen  ; s’emparer  illégitimement  de  qch.  Die  Un- 
rechtmàfsigkeit  ; l'ùlégitùaité. 

UN-RKDLICH,  (unrtMidO  adj.  & adv.  Malhon- 
nête, malhonnêtement.  Ein  unrédliciier  Mann  ; 
un  mathonnfte  homme,  liin  unrcdlichea  Ver- 
fahren;  un  protide  malhonnête.  Unrèdlich  han- 
dcln  ; agir  en  malhonnête  homme , malhonnête- 
ment. tromper,  u/er  de  tromperie.  Die  Un- 
rcilichkeit  ; la  malhonnêteté  , manque  de  bonne 
foi.  . 

UN-REGELMÆSS1G,  ( unrrjtfmifis  ) adj.  & 
adv.  Irrégulier  , irrégu  .èrement , qui  n’efi  point 
Jeton  les  réglés.  Die  Unregelmàliigkeic  ; l'ir- 
régularité, manque  de  régularité. 

UN-RELF,  (jinrrtf)  adj.  & adv.  l'ert,  qui  u’ejl 
pas  encore  en  fa  maturité.  Eme  unreife  Me- 
>one;  n»  melon  qui  n’efi  pas  mûr.  Unrec- 
fes  Obft  ; fruits  verts.'  On  dit  figur.  Ein 
unreifer  Einfall  ; «ne  idée , une  entrrprife  pré- 
maturée . hors  de  faifon  , fur  laquelle  en  n'a  pas 
bien  réfléchi.  On  dit  fubjhntivement , Die  Un- 
reife; la  crudité,  qualité  de  ce  qui  h ejl  pas  mûr. 

UN-REIN,  (nnrtin)  adj.  & adv.  Impur,  qui  e/l 
mélangé  de  qch  de  mauvais,  impure  nient  ; il. /ale, 
immor.de,  qui  n’ejl  pas  net.  Unreines  W'aflêr; 
eau  impure.  Unreine  Hânde  ; mains  /aies. 
Meine  Wafcbe  ift  unrein,  fchmutzïg;  mon 
Luge  r/1  /aie.  Unreine  Begierden  ; deftrs  im- 
purs , impudiques. 

On  appelle  fig.  & en  T.  de  Mufique,  Ein 
nnreiner  Tùn  ; u»  faux  accord.  On  du  aifft, 
Ein  unreincr  Stein  ; une  pierre  glaceufc,  Jour  de. 
Ein  imreiner  Diamant;  ni  diamant jardineux. 
Der  KrisiaU  hat  oft  unreine.  dnnkcle  Flecken; 
le  cryjlal  ri  fort  Jujet  à avoir  des  nuées.  Sich 


unrein  machen  ; Je  Jaiir , Je  dit  des  enfans  qui 
font  des  ordures  dans  leurs  linges. 

UN-REINIGKE1T,  (Llitrrmigfflt)  (die)grn.  der-, 
pl.  die  - en  ; L’impureté  , ce  qu’il  y a d’impur 
dans  qch;  it.  la/aleté,  ordure,  fouittnre , les 
immondices.  Von  Unreinigkeiten  fiubern  ; 
purger,  nettoyer;  it.  (T.  de  thym.)  déféquer. 
Die  Unreinigkeit  im  Kbrper;  ta  matière  féca- 
le. Die  Stlndc  der  Unreinigkeit;  le  péché  d’im- 
pureté, d’impudiiité. 

UN-REINL1CH  , (ttitrrirtüd))  adj.  & adv.  Mal- 
propre , m:\l-proprement , fuie  , Joliment , cretf- 
feux.  Ein  urremlichcs  Zitrmer;  une  chambre 
mal-propre.  Sie  geht  mit  allem  féhr  unrein- 
iich  um  : elle  fait  tout  mal  - proprement.  Die 
Unreinlichkeit  ; la  malpropreté , fileté. 

UN-R1CHTIG , (unrnfcftj)  adj.  & adv.  Irrégu- 
lier , irrégulièrement , qui  n’ejl  point  Jeton  tes 
règles  ; il.  inexact , qui  manque  d’exaSitude. 
Ein  unrichtiges  Vcrfahrcn  ; »n  procédé  irré- 
gulier. Eine  unrichtige  , fèhlerhafte  Abfchrift; 
une  copte  inexalle,  remplie  de  fautes,  d'omif- 
ftons  c/c.  Unrichtig  ; Je  dit  encore  en  différen- 
tes manières.  J J.  e.  Die  Sache  ift  unrichtig;  la 
chofe  ejl  fauffe.  Ein  unrichtiges  Gewicht , 
Mâts;  un  faux  poids,  une  fauffe  mefure.  Eine 
unrichtige  Erzàhlung;  un  récit  infidèle.  Ein 
unrichtiges  Tcftamenr  ; h»  tejlamnU  vicieux. 
Ein  unnchtiger  Rczshler!  ttn  méchant  payeur. 
Eine  unrichtige  Folge,  ein  unrichtigerScblnfs; 
une  fauffe  coffeqtunce,  un  faux  argument.  Eine 
unrichtige  Bewègung  des  Pulfes  ; un  pouls 
intercadent.  Diefe  Ltir  geht  unrichtig;  cette 
horloge  va  mal.  Das  ûble  Wetter  macht  , 
dais  die  Uhren  unrichtig  gehen  ; le  mauvais 
temps  dérègle  les  horloges  , les  montres.  Die 
Poften  gehen  unricbrig;  les  poftes  font  rom- 
pues. Unrichtig  zühlcii  ; mèiampter.  On  dit 
famil.  Es  ift  ihr  unrichtig  gegangen  ; elle  a 
fait  «ne  fauffe  couche  ; il.  en  parlant  des  bftes , 
cette  bile  a avorté.  Die  Unnchtigkcit  ; l’irré- 
gularité ; it.  le  dérèglement,  la  Jaufftlé , rin- 
exafUtnde. 

UN-RUHE,  (llnrubr)  (die)  grc.  der-,/.  pl.  Il 
ejl  oppojè  cRuhe,  lÿftgnifie,  lu  repos,  le  man- 
que de  repos,  le  mouvement , l’agitation  ; it.  le 
trouble,  lu  beftàndiger  UnrHhc  lèben  ; n'avoty 

Üiut  de  repos  en  Ja  vie.  Das  macht  mîr  vie! 

nruhe  ; cela  me  cau/e  bien  de  rembarras. 
Macht  mir  keine  Unruhe  ; ne  m’importunez 
pas , ne  m’incommodez  pas.  Unruhe  anrieb- 
teti , erregen  ; caujer  du  trouble , exciter  du 
tumulte.  Die  Unrehen  ftillen  ; appaijer  lès 
troubles , les  mouvemms  d'un  pays.  It.fgur. 
Die  Uniuhen  des  GemïVths;  V inquiétude , t’a- 
gbation  d’ejprit.  Einem  Unruhe  verurft- 
c.icit  ; cmjtr  de  l’inquiétude  d qn.  Ein  I.èten 
ohne  Unruhe  ; une  vie  exempte  d'agitation.  In 
dieler  Unruhe  ; dans  cet  embarras. 

On 
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On  appelle  suffi , Unruhe,  pl.  die-n.  Du 
Steigrsd  ; l-a  roue  de  rencontre  dans  mit  mon- 
tre ; it.  le  balancier  d'une  horloge  , d'une  fen- 
dait. 

UNRUHIG , (unruljig)  adj.  & ad».  Sans  repos, 
remuant  ; iL  inquiet . troublé , agité , turbulent. 
Ein  unrnhiger  Menfch  ; un  homme  remuant,  qui 
ne  peut  relier  en  place.  Ein  unruhigerKcrpf;  un 
•[prit  tw-bulent,  qui  e/l  porté  à exciter  du  trouble. 
Érhat  eine  unruhige  Nacht  gehabt;  il  apaffé 
une  mauvaift  nuit,  il  n'a  pas  dormi.  Ich  bin  febr 
unruhig  darüber;  cela  me  cau/e  bien  de  /’ inqui- 
étude. Ein  unruhiger  Geift  ; un  e/prit  inquiet. 
Ein  unrahiges  L^bcn  fiihren;  mener  une  vit 
agitée,  vivre  dans  le  trouble,  dans  une  agi- 
tation continuelle.  Emcn  unruhig  nuctien  ; 
alarmer  qn  , caufer  de  Tinqmétuit  d qn.  Auf 
eine  unruhige  Art,  Weife;  d’une  manière  in- 
quiète , tumultueu/ement. 

ÜN-RÙHMLICH,  (unrù|>mlid>)  adj.  & adv.  Sam 
gloire , peu  glorieux , d'une  manière  peu  glo- 
rieuse. 

UNS  , (uni)  Datif  d aceufatif  du  Pronom  Wir, 
à nous . nour.  Untcr  uns  ; entre  nous.  Di* 
wird  uns  fehr  lieb  fcyn;  cela  notes  leva  très 
agréable.  Dus  gehoret  uns  ; cela  eji  ù nous. 
Vas  habt  ihr  uns  zu  fagui  Y qu'avez  - vous  d 
nous  dire  ? Es  wQrde  uns  rühmlich  feyn  ; li 
nous  ferait  glorieux. 

UN-SACHT , (uiifadjt)  adi.  Pi  adv.  Unfanft , 
birt;  élude,  rudement.  Eirv-n  unfachten  Tritt 
thun;  faire  un  rude  pas.  Ein  unlïchter  Gang  ; 
une  démarche  pefaute.  Unfachc  anrühren  ; *ou- 
cher  rudement. 

UN-SAFTIG , (unfeftig)  adj.  Pi  adv.  Qui  n'a 
point  de  fut,  qui  n'ejl  pas  Jucculent.  ( peu  uf.  ) 

UN-SÆGLICH.  (unfiiglid))  adj.  pj  adv.  Unaus- 
fprcchlich  ; Indicible , inexprimable,  infni , im- 
menje.  Unfâgliche  Koften  ; fratx  immtnfes. 
Er  leidet  untbgliche  Sihmerzen  ; il  Jouffre  dis 
douteurs  indicibles. 

UN-SANFT,  (unfanft)  adj.  & adv.  Rude,  ru- 
dement, dur,  durement.  F.  Unfaeht.  Eine  un- 
fsnfte  Begègnung  ; un  traitement  dur. 

UN-SÆTT1G,  (mifittig)  V.  Unerfattlich. 

UN-SAUBER , (unfaubtr)  adj.  & adv.  V.  Un- 
rein,  fehmutzig  ; Impur,  fait,  malpropre.  Adv. 
impure, nent , Jaiement , vilainement.  Die  Un- 
fauberkeit;  f impureté,  lafaleti.la  malpropreté. 

UN-SCHADHAFT , (unfd).it>baft)  adj.  d adv. 
Entier,  qui  n'ejl  pas  endommagé,  bien  condi- 
tionné, fans  dommage. 

UN-SCHÆDLICH  , ( uuf$<it>lid)  ) adj.  d adv. 
Qu I ne  veu  nuire,  iunocent , qui  ne  nuit  point. 
Ein  unfchàdlichet  Mittel  ; un  remède  innocent. 
Du  wird  euch  unfchSdlich  feyn;  cela  ne  vous 
saura  pas  , ne  vous  caujera  point  de  mal.  Mir 
sed  meinem  Rechte  unfchidlich  ; fans  pré- 


judice d mes  droits.  Die  UnfcbSdlicbkeit  ; la 
qualité  de  ce  qui  ne  peut  r.wre. 
UN-\CHATTIG,  (UJiûbatnq)  Ohnfclattig." 
UN-SCHÆZBAR,  uni'Ufilbar)  adj.d  adv.  I.,ap- 
prfciable,inef.imable , qCon  ne  jauroit  ajfcz  efli- 
mér,  affez  prtfer  Du  ift  von  einem  unfci.azbiren 
Wèrtnj  celacjla’un  tuteur  m, fumable.  Ein  u«- 
fchazbarer  Deinsnt  i un  diamant  /sus  prix.  Ein 
unfchizbarer  Menfch  ; un  homme  qu’on  ne fau- 
roit  ajjez  ejhmer.  Die  l'nfchitzbarkek  ; la  qua- 
lité de  ce  qui  e/l  ins/iimable. 

UN-SCHF.1NBAR , (iinfc^einbar)  adj.  & adv. 
Peu  bril.aut,  qui  n'a  point  d' apparence,  fans 
befre,  fans  éclat  ; il.  qui  a perdu  de  fou  luflre. 
L nfeheinbar  werden  ; fe  paffer , Je  dit  des  cou- 
leurs , des  perles , des  p erres  précieuf es  qui 
rdc  h!  leur  beauté , leur  éclat.  Die  Unfihcm- 
rkeit  j le  manque  de  Ivjlre , d'éclat  de.  l'ob- 
Jcuritè  , difformité. 

UN-SCH1CK1.ICH  , (unfcfjirflK*)  adj.  & adv. 
Qii  ne  convient  pas , qui  n'ejl  pas  propre  , mal 
à propos.  Die  L’nfchicklichki  it  ; la  qualité  do 
ce  qui  ne  convient  pas , qui  n'ejl  pas  propre. 
UN-.SCHIFTBAR , (unfcfciffi-nr)  adj.  & adv.  Qui 
n'r/l  pas  navigable.  Die  Unfchillbarkeit  eines 
Flufics  ; la  quai, lé  a" un  f.euvt  qui  n'ejl  pas  na- 
vigable. 

UN  SCHLACHT1G , (unf<tla$tig)  adj.  & adv. 
(peu  uf.)  Wild , ungebiidet  ; Farouche . peu 
traitable. 

UNSCHL1TT,  (Unfdjltff)  (das)  grn.  des  - es,  f, 
pL  Der  Talg  ; Le  Juif,  gratjje  dont  on  fe  Jert 
prit  cvalement  pour  faire  de  la  chandelle. 
UN-SCHLÜSSIG,  (uufctlùjiq)  adj.  & adv.  Ir- 
réfolu , qui  a peine  d fe  réfoudre , à fe  déter- 
miner, srrejblument , d'une  manière  trréfolue  & 
incertaine.  Ünfchlüfsig  feyn  ; héfiter , balancer, 
être  en  fufpens.  Die  Unfchlüfeigkcit  ; l'trréfo- 
tut.cn , état  de  celui  qui  demeure  trr/jalu. 

UN-SCHiMACKHAFT,  (unfd>marfMO  ad)-  d 
adv.  lnftpide,  qui  n'a  aucune  faveur,  ni  goht.  Adv. 
fadement,  d'une  mat  ure  ir.ftpide  ; it.fg.qn  n'a 
rien  de  piquant.  Die  L'nfciimacktaftigkcit  ; 
l'mfpiditr,  monté  de  ce  mii  eji  iufwide. 
UN-StHMtlüIG , ( un(djmnOig  ) adj.  & adv. 
Qui  n'e/l  point  dunile.  Il  su  Je  dit  guère  qte 
des  métaux.  Unfcluneidiges  Eifen  ; fer  rou- 
verain  ; it.  fig.  indocile , peu  traitable.  Die 
Unfchmeidigkeic  ; la  roideur,  qualité  de  ce  qui 
n'ejl  point  auEhle  ; il.  fig.  qui  n'ejl  point  trai- 
table. 

UN-5CHULD,  (Ui.fcbulb)  (die) grn.  der-,  fpl. 
L’innocence,  étal  de  celui  qui  e/l  innocent  & ex- 
empt de  crime.  Die  Unfchuld  unterdr&cken  ; 
opprimer  l' innocence. 

UN-SCHULD1G,  (unfd)ll(bia)  adj.  & adv.  In- 
nocent , innocemment , qui  n'e/l  point  coupable 
exempt  de  crime.  Sie  ift  unO  hnldig  befun- 
den  worden  ; elle  a été  tnuiét  innocente.  On 
P p p p p j ap- 


UN. 


UN. 


\ 


854 

appelle:  Die  mifchuldigen  Kindlein ; Us  iemo- 
khs  , Us  petits  erfans  que  le  Roi  Hérode  fit 
icorsee.  Lrfthulüig , je  dit  au  lieu  de  Un- 
fchàdlich  ; luvoceuceut . qui  ne  mut  point.  Ein 
unlchuldiges  Mittel;  un  remède  innocent. 

UN-SCHWEK,  (unfdjiotr  ) adj.fi  adv.  Ai[i , 
facile , qui  u'a  point  de  dijunlté.  Il  virilit.  On 
dit  çopul.  (ièben  lie  mir  es  unfchwèr  bdr; 
donnez  le  moi,  fi  ce. a ne  vous  fait  pas  de  peine. 

UN-SEGEN,  (Unfegcn)  (derj  gen.  des -s.  J.  pi. 
Le  manque  nr  projpinii.  Bei  diefem  Gute  ift 
ituter  Unfigen  ; tes  biens  ne  pro/pérsront  pas. 
Il  je  dit  au  fi  au  luu  de  Huch  ; la  maléatSion. 
Der  Unfdgen,  der  Fluch  rubet  »uf  diefem  Hau- 
fe  ; la  malediffio  n ejl  Jur  cette  matjon. 

UN-SÈL1U,  (unftlu  adj.  & adv.  (Il  ejl  oppofi 
à Sèlig,  bienheureux.)  Malheureux,  eu je,  mal- 
heurcujement.  Fin  unféliger  Einftll  ; une  idée 
mallisurcuje , un  deffein  funejle.  Die  Unfélig- 
keit  ; l'infortune , la  qualité,  l'état  de  alui  qui 
ejl  malheureux. 

UN-SELTEN,  (unfilfrn)  adv.  Souvent,  fréquem- 
ment. 

UNSER , (unfir)  Fem.  Unfere,  ou  par  coutea- 
Smn  Unfre;  Neutr.  Unfer;  pron.  poff.  Notre, 
üen.  ma/c.  & neutr.  Unferes , nnfres  ou  un- 
fers  , fem.  nnferer,  nnfrer  ; de  notre.  Dot.  Un- 
fercra , unfrem  ou  unferm  ; à notre.  AccuJ. 
ma/c.  Unferen . unfren  ou  unfern , fem.  unfe- 
re, unfre,  neutr.  unfer;  notre.  Pluriel,  Nom. 
Unfere  , unfre  ; nor.  üen.  Unferer , unfrer  ; 
de  nos.  Lht.  Unferen , unfren  ou  unfern  ; d 
nos.  A.cuJ.  Unfere  , unfer  ; nos.  Unfer  KO- 
nig  ; notre  roi.  Unfer  Vster;  notre  père.  Un- 
fere Mutter;  notre  mire.  Einer  unferer  Freun- 
de . un  de  nos  amis.  On  dit  abfolument  fi 
td.e  bialemenf.  Dm  ift  unfer;  cela  rjlà  nous. 
Er  ift  gnnz  unfer  ; il  ejl  tout  d nous.  Einer 
enferer  Freunde  ; l’un  de  nos  anus.  Gott  er- 
bsnnet  fich  unferer  ; Dieu  a pitié  ae  nous.  Es 
ift  niebt  ihre,  fondera  es  ift  unfere  Sache; 
te  n'efi  pas  leur  affaire,  t'eft  la  nôtre.  Er  ift 
niche  allein  tuer  rreund,  fondera  es  ift  aucb 
der  unfere;  U n’ejl  pas  feulement  votre  ami, 
il  ejt  ai  fi  le  nôtre.  In  unfei  n Namen  ; de  no- 
tre part.  Zu  unfern  Beften  ; rn  notre  faveur. 

UNSEMGE,  ou  UNSR1GE,  (Urifirigt,  Unfrige) 
(der,  die,  das)  gen.  des  - n , /.  pl.  Le,  la  nô- 
tre. I ie  Unfrigen;  les  nôtres.  Wir  verthei- 
digen  das  Unlnge;  bout  défendons  U nôtre. 
Er  ift  von  den  1 nfrigen  ; il  ejl  des  nôtres. 
On  dit  famii.  Die  lieDeo  Unfrigen  ; nos  chè- 
res familles. 

UN-SF.RT-H AI.BEN , UNSERT- WEGEN , UN- 
SERTWILLEN,  (uuf.rteaibcn , unfmrocgcn, 
unfenu  i;<n  ) Pour  no  s. 

UN-SICHER,  umiefier)  adj.  & adv.  <?•*'  n'efi 
pas  jur,  peu  j‘r,  mat  ajjurè.  Diefer\Vèg  ift 
enficher;  u chemin  n'ejl  pas  Jûr,  il  ejl  per  dieux. 


Die  Feinde  machen  die  Wège  enficher;  les 
ennemis  inftjient  les  chemins.  Eine  unücbere 
Schuid  ; u.  e dette  mal  ajjurée.  On  dit  au/fi , 
Eine  utifiebere  Zeitung;  une  nouvelle  meertai- 
ne,  peu  /I irr.  Ein  unüibererOrt  ; un  lieu  dan- 
creux,  périlleux.  Es  ift  in  diefem  Hanfe  un- 
cher  ; il  y a des  revenons  dans  cette  mai/on. 
Die  Unficberheit  ; le  manque,  déjaut  de  Jureté; 
il.  l'incertitude. 

UN-S1CHTBAK,  ( unfidjlbar  ) adj.  fi  adv.  ht- 
vijible , mvifibUmenL.  Die  Geifter  find  unficht- 
bâr  ; les  ejprus  /ont  invfibles.  Sich  unficbtbsr 
machen  ; je  rendre  mvifiiile  ; it.  fi  g.  l'abjenter , 
Je  dérober  d la  vue.  Unlichtbar  verden,  ver- 
fehwindeo;  disparvitre,  s'échp/er.  Die  Un- 
fiihtbarkeit  ; l'nwjibihté , état  de  ce  qui  efi  m- 
vijible. 

UN-SIEN,  (Unfinn)  (der)  gen.  des- et,/.  pL 
Qui  ejl  coeur e le  J nu  commun,  qui  choque  la 
Jens  commun.  Es  ilt  Unfinn  fo  etwas  zu  thun  ; 
cl  efi  contre  le  Jens  commun  de  faire  pareille 
ehoje  Wss  er  dt  fagt  ift  lauter  Unfinn  ; il 
n'y  a pas  du  Jens  commun  dans  tout  ce  qui 
dit. 

UN-SINN1G,  (unltnnig)  adj.  & adv.  Comp.  ut>- 
finniger,  Sep.  unlinnigfte  ; Infinjé,  qui  n'efi  pat 
conforme  a la  raijon , au  bon  Jens.  Ein  un- 
finniger  Menfch  ; un  homme  injenfé.  Er  Isuft 
vie  unfinnig  auf  den  Gaflèu  herum  ; il  court 
Comme  un  mjenje  par  les  rues,  lhr  macht  mich 
unfinnig , toil  ; vous  nu  faites  enrager.  Un- 
finnig werden , die  Sinne  vcrlieren  ; perdre  le 
Jens,  tomber  en  [réeséfie.  Ou  Ju  JubjiuMivemeut  : 
Der  Unlinnige;  l'nij.n/r.  Die  Uuûnnigkeit  ; 
l'étJ‘  de  ceiu  qui  a perdu  le  bons  jens;  it.  I» 
qualité  d et  qui  efi  contre  le  Jens  commun. 

UN  - MTT1G , UN  - SiT.SAM , (u  fitt  g , unftt* 
fara)  adj.  fi  adv.  Cibel  gezogen  ; Mtl-mori- 
gene , ée,  mjl-diJ.ipliné,  te;  il.  immodejle , im- 
modejh  meut . nuivil , incivile  ment.  Ein  unfit- 
tiges  Kind  ; un  enfant  nui  morigéné,  mabdijci- 
phné.  Ein  unfittiges  Betragen  ; une  conduite 
peu  honnrte  i ie  Unfittigkeit;  la  qualité  dt 
ce  qui  >fi  contre  les  bonnes  mœurs. 

UN-SOKG-FA  LT1G,  UN-SORG  AM,  ( unfprg. 
fillld  ■ nnfcr.|fam)  adj.  fi  adv.  Narhlsftig ; 
Non.kalant,  négligent,  qui  manque  de  loin.  Adv. 
nonchalemmem , négligemment 

UN-  'TA-NDKi , (n  iRanbia)  l'oy.  Unbeftandie. 
UN-STÆT , UN-ST/ET1G,  ( unfidt , un|t<ittg  ) 

adj.fi  adv.  Re  muent,  qui  ne  rtfie  pas  long  tempe 
d la  même  pla,e.  en  un  même  heu  ; errant,  va- 
gabond. Il  Je  dit  aufi  an  lieu  de  Unbeftln- 
dig  veràndenicb ; imonjlant,  changeant,  va- 
riable. ünftlte*  Wetter  ; temps  variable.  Die 
Unftatigkeic  ; la  quatue  de  ce  qui  ejl  variable ; 
it  ri  honllmce,  la  vicijptude. 

UN-sTATTHAFT,  ( u uiaMjafO  adj.  fi  adv. 
Qui  ne  peut  être  accordé,  qui  u’a  pas  luu,  qui 

uefi 


UN. 


UN, 


n'efl  pas  fondé.  It.  Ung&ltig,  nicht  recbtsbe- 
ftlndig ; infufi/ant,  rejetai it,  qui  eji  vineux. 
Sein  Gefucii,  Anluchen  ift  onftitthait  ; ü n'efl 

Cf  recevable  en  tes  demandes.  Die  L’ntlatt- 
ftigkeit  ; l'injufifance , qualité  de  ce  qui  ne 

UN-iT^RBLICH,  (unflerblid))  adj.  & a du.  Im- 
mortel, elle,  qui  n'tfl  point  fujet  à la  mort. 
Die  SèJc  ift  unfterblieh  ; l’ame  efl  immortelle. 
Die  unftcrblichen  Gotter;  Us  immortels.  On 
dit  fig.  Einen  unfterblichen  Rulim  erwerben  ; 
acqulnr  une  gloire  immortelle.  Unfterblieh  ma- 
chen  ; immorlalijer , rendre  immortel  dans  la 
mémoire  des  hommes.  Er  hat  feinen  Namen 
unfterblieh  gemacht  ; il  a immorta’i/é  fin  nom. 
Die  Unfterbuchkeit;  l'immortalité,  qualité,  con- 
dition de  ce  qui  ejl  immortel. 

UN-STERN,  (Unfttrn)  (der)  gen.  des- es,/,  pl. 
Le  désaflre , accident  fueufle  , malheur.  w ciel) 
ein  Unltern  fûhrt  dich  hieher  ? quel  désajlre 
t’ amène  ici? 

UN-STRÆKLICH . (unflrdflicb)  adj.  & adv.  Ir- 
répréhenfible  , qu'on  ne  fauroit  reprendre , irrè- 
préhenfibiement.  Ein  uaftrtfti,  hea  Lbben  f;ih- 
ren  ; mener  une  vie  irréprihenfibte , irréprocha- 
ble. Ein  unftrafiicher  Mann  ; un  homme  intègre, 
juJ le.  Die  Unftràflichkeit  ; la  qualité  de  ce  qui 
efl  irrépréken/. bte  ; it.  l'intégrité , éloignement  de 
tout . -une. 

UN-STRElTIG,  (unftrriti^)  adj.  & adv.  Incon- 
tejlable , mconiejlablement,  fans  contredit,  it.  in- 
dubitable , fins  doute  , certain,  Meln  Rccht 
darauf  ift  onftreitig;  fai  là-dejfis-des  droits 
incorte/labies. 

UN-SÜND1G , (unfilnblg)  adj.  & adv.  Impecca- 
ble, incapable  de  pécher.  Die  Unfûnàigkeit  ; 

rimveccahilité. 

L’N-SL'NDLICH,  (unfünNid))  adj.  & adv.  In- 
nocent, qui  fi  pnt  faire  fins  commettre  un  pé- 
ché. Die  Unfundiirhkeit  ; l’innocence,  état,  qua- 
lité de  celui  qui  ejl  exe  mot  de  péché. 
ÜN-TADELHAH  , UN-tADEUG,  (untabfl. 
fcaft , untabilij)  adj.  & adv.  Irréprochable, 
irrépriker/ibte.  Adv.  irréprochablement,  irrépré- 
henfiblement.  Ein  untadelhaftes  I.ében;  une 
vie  irréprochable.  Die  Untadelhaftigkeit  ; la 
qualité  de  ce  qui  efl  irréprochable. 
UN-TAL'GLlCIi,  (uutau.iiirb)  adj.  & adv.  Qui 
ne  vaut  rien , qui  n'efl  bon  a rien  ; it.  qui  ntfl 

Cs  propre.  Daa  Weidenholz  ift  zumSchifi^- 
u unfauglich  ; le  bots  de  fautes  n'efl  pas  pro- 
pre pour  la  conflrMÜon  d’un  vaiffeau.  Die  Un- 
tauglichkeit  ; l'état,  la  qualité  d'une  ckofi  qui 
nrjt  pas  bonne,  qui  n'efl  pas  propre  d . . . 
USltS , (unten)  adv.  En  bas.  défions,  au  def- 
fous , par  defious.  Das  eine  nnten  und  das  an- 
’dere  ©ben  ; l'un  defious  & l'autre  de/jus.  Un- 
ten  aMVhneidcn;  couper  par  le  bas,  p.  r def- 
rm.  LJnlen  einzieiien  ; /errer  par  defious. 
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Von  untenWr  ; de  defious , te*  bas , par  en 
bas.  Den  Wèg  unten  heruro  nèhmen  ; pren- 
dre la  route  par  en  bas.  Er  ift  unten;  il  efl 
en  bas.  Von  unten  herauf  kommen  ; venir 
d'en  bas.  Hier  unten  ; a- defious,  ci  bas.  Dort 
unten  ; Id  bas.  Unten  an  litzen,  gehen  ; avoir 
le  bas  beut,  la  dernière  place.  Unten  am  Ber- 
ge ; au  bas , an  pied  de  la  montagne.  Untea 
am  Tifche,  Thurmc,  Baume;  au  pied  de  la 
table,  de  la  tour,  de  l’arbre.  Unten  aus  ricr 
Hühle  ; du  bas.  du  fond  de  la  caverne.  Sich 
unten  im  Topfe  anfetzen  ; prendre  au  fond 
d’un  pot.  Er  hat  vier  Zimmer  unten  ; il  a 
quatre  chambres  en  bas.  Er  hat  die  Tes  Haus  von 
unten  bis  oben , von  Grand  auf  neu  vieder 
bauen  laden;  il  a fait  rebdlir  cette  mai/on  de 
tond  en  comble. 

UNTER  ; (untrr)  adj.  der , die  das  ontere , fi- 
péri,  unterfte  ; fie  comparatif  n'efl  pas  en  ufa- 
ge ) Bas,  bafie,  inférieur,  fvéperl.  le  plus  bas.  H. 
Je  dit  ordinairement  de  ce  qui  efl  fitué  en  un 
lieu  peu  ou  point  élevé,  par  rapport  d ce  qui  efl 
plus  haut  & de  mime  genre.  Das  untere  Stock - 
werk  des  Haufes;  le  bas  étage  de  la  mai/on, 
le  rez  de  chauffée  d'une  mat/on.  Die  untere 
Gègend  der  Luit;  la  bafie  région  de  l'air.  Der 
untere  Theil  des  Leibei;  la  partie  inférieure 
du  corps.  Der  untere  Lcib  ; le  bas  ventre.  Die 
untere  Stndt;  la  bafie  vite.  Das  Untere;  le 
defious.  DasUnterfte  zu  oberft  kèhren;  met- 
tre fins  iefius  defious.  Der  untere  Theil  einer 
Sache;  le  bas  dune  chnfi.  Der  untere,  unter- 
fte Rlàlilftein  ; la  meule  gi tante , la  meule  de 
defious.  Il  fi  prend  encore  pour  ce  qui  efl  in- 
férieur de  moindre  dignité.  Die  untem  KJaf- 
fen;  les  clafies  inférieures.  Diefer  Herr  hat  auf 
femem  Gute  die  obéré  und  nntere  Gericbts- 
barkeit  ; ce  Seigneur  a dans  fi  terre  haute  ff 
bafie  juflice.  Die  nntere  Stelle  am  Tifche  ; le 
bas  bout  de  la  table.  On  dit  anfi  : Diefe  Ar- 
zenei  wirkt  nnter  Cch  ; ce  remède  fait  aller 
par  bas , par  en  bas. 

UNTER,  (untfr)  Sous,  prépofition  qui  fert  d mar- 
quer la  fihustion  d'une  cho/e  d l'égard  d'une  au- 
tre qui  efl  au  défia.  Unter  dem  Dache  ; fous 
le  toit  Die  Volker  unter  der  Unie;  les  fe u- 

Ïl es  qui  font  fous  la  ligue.  Sich  unter  emen 
laum  fetzen  ; s'afieair  font  un  arbre.  Ieh  er- 
kante  fie  unter  derblaske;  je  la  reconnus  fous 
le  masque.  Er  ift  ibm  unter  dem  Arm  weg- 
gegangen  ; il  lui  a pafié  par  defious  le  bras. 
Magdeburg  üegt  nnter  \Vitterr,be rg  ; Magde- 
bourg  efl  a»  defious  de  IPil'embtrg  On  dit  fig. 
In  der  Gelehrfemkeit  ift  er  veit  unter  ihm  ; 
il  efl  beaucoup  au  defious  de  lui  en  Javoir.  Der 
Kranke  lafst  ailes  unter  fich  gehen  ; le  mala- 
de fait  tout  fous  foi. 

Unter,  Jota,  Jert  ciufi  fgurément  à marquer 
La  fubordirutlnm  & la  dépendance.  Unter  ei- 

nes 


ne»  an der n Gewalt  ftehen  ; tire  fous  le  pou- 
voir d’un  autre.  Er  bat  fo  viel  mannfchaft , 
jo  viel  Leute  nnter  iich  ; il  a tant  dilemmes  fous 
lui.  Diejenigen  welche  unter  demGefetz  Mofes 
lébten;  ceux  qiu  ont  vécu  Jous  la  loi  de  Moyfe. 
Diefea  ift  mit  unter  der  oéhmlichen  Regel  be- 
grifïen  ; cela  efl  compris  fous  la  mime  règle. 

Unter , fous , fert  quelquefois  à marquer  Le 
temps.  Unter  derRegierung  Alexanders  ; fous 
le  règne  d'Alexandre.  Unter  einem  gltickli- 
cben  Planeten  eebohren  feyn;  lire  ni  jous  tme 
heureufe  confleuation. 

La  prlpofition  Unter,  fe  joint  à beaucoup  de 
mots  , pour  fignifier  ce  qui  efl  fous  qch , fous 
qn.  foit  par  la  pofition,  foit  pas  la  quai  ti.  Un- 
ter -Offizier;  bas-officier.  Unter-Bibliotheka- 
rius;  fous  - bibliothécaire.  Unter-  Lehrmeifter  ; 
fous-précepteur.  Die  Unter- Aoflicht  ; la  Jous- 
i tifpeaion.  Die  Unter-Abtheilung;  la  fous-di- 
tiifion.  Das  Unter-Amt  ; le  Jous-baittage.  Der 
Unter-Auffeher  ; le  fous-injpeïïeur. 

Unter , fous , s'emploie  en  plufleurs  phrafes 
figurées.  Unter  dem  Vorwand  ; fous  prétexte. 
Unter  gewiffen  Bedingungen  ; Jous  certaines 
conditions.  Unter  meinem  Namcn-,  fous  mon 
nom.  Unter  der  GeÜalt  eines  Unbekantcn; 
fous  la  figure  d'un  inconnu.  Unter  leiner  ei- 
genen  Utiterfchrift  ; fous  fon  ftir.g  pritif.  Un- 
ter dem  grô&en  Siegel  ; fous  le  grand  fléau. 
Etwas  unter  feinem  Befchiufs  haben  ; garder 
qch  fous  la  clef.  Unter  demSchein;  fous  l'ap- 
parence. Unter  Verfprechung  der  Éhe;  fous 
promeffe  de  mariage.  EinKind  unter  der  Rn- 
the  halten  ; tenir  un  enfant  Jous  la  dfcliphnt. 
Unter  Wind  feyn  ; tire  fous  le  vent. 

Unter,  s'exprime  aujji  par  Entre.  Unter 
Freunden  ; entre  amis.  Unter  andern  ; entre 
autres.  Sie  haben  die  Erbfchaft  unter  iich 
getheilet  ; ils  ont  partagé  l'hlntage  entre  eux. 
Ein  Junges  unter  den  Schafen;  un  petit  d'en- 
tre les  brebis.  Wer  ift  der  gelehrtefte  unter 
ihnen  ? qui  efl  le  plus  favant  d'entre  eux  ? 
Unter  uns  gerèdet  ! foit  dit  entre  nous  ! Es 
ift  ein  grôfser  Untericbied  unter  beiden  ; il 

?a  grande  différence  entre  l'un  & l'autre,  de 
«n  avec  l’autre.  On  dit  auff , Es  ift  keine 
Vergleicbung  anzuftellen  unter  diefem  und 
jenem;  il  n’y  a pas  de  comparaifon  i faire  de 
celui-ci  i celui -Id.  Was  fur  ein  Unterfchied 
ift  do.  Il  unter  den  Menfcben  ! quelle  différence 
il  y a d ilemme  d homme  ! 

Unter,  au  milieu,  parmi.  Gott  ift  mitten 
miter  uns  ; Dieu  efl  au  milieu  de  nous.  Dsi 
Volk , unter  welchen  ich  bin  ; le  peuple  au 
milieu  du  quel,  parmi  le  quel  je  fuis.  Unter 
den  Ungliubigen  wohnen  ; demeurer  parmi 
les  infidèles.  DasUukraut  unter  dem  Weitzen; 
l’yir  oie  parmi  ls  bon  g ram. 


Unter , s'exprime  auff  par  Dans  & En  ; if. 
i moins.  Eincn  unter  die  Zabi  feiner  Diener 
aufnèhmen;  recevoir  qn  dans  le  nombre,  au 
nombre  de  fes  ferviteurs.  Unterwèges;  en  che- 
min, en  mon  chemin , chemin  faifant.  Ich  ba- 
be  es  ihm  unter  die  Augen  gefagt;  je  le  lui 
ai  dit  en  face,  lhr  werdet  es  unter  zènn  Tba- 
ler  niebt  bekommen  ; vous  ne  t’aurez  pas  d 
moins  de  dix  élus.  Unter  ferhszèhn  Grofchen 
gèb  ich  es  nicht  ; je  le  ne  donne  pas  d moins 
de  fetze  gros.  On  dit  avffi  : Unter  der  Prè- 
digt;  pendant,  durant  le  Jtrmon. 

Unter,  s'emploie  en  plufleurs  phrafes  au  lieu 
de  Des,  von,  aus.  Die  Vbgel  unter  dem  Him- 
mcl,  ou  desHimmels;  les  oifeaux  du  ciel.  Der 
vomehmlte  unter  ( von , aus  ) den  dreien  ; 
le  principal  des  trois.  Unter  «dlen,  die  ich 
kenne;  de  tous  ceux  que  je  cannois.  Dergrbfs- 
te  unter  allen  ; le  plus  grand  de  tous.  On  dit 
suffi , Unter  dem  ScWten  der  Baume  ; d l'om- 
bre des  arbres.  Unter  freiem  Hiromel  liegen  ; 
coucher  d la  bette  étoile.  Unter  Lbfung  der 
Stücke  ; au  bruit  du  canon.  Etwas  unter  die 
Preffe  lègen  ; mettre  qch  Jous  preffe.  Ein  Land, 
eine  Stsdt  unter  Waffer  fetren  ; monder  u.s 
pays,  une  ville.  Unter  WafTer  ftehen;  itre 
inondé.  Unter  dem  Waffer  hin  fehwimmen  ; 
nager  entre  deux  eaux.  Unter  Leuteo  gewè- 
fen  feyn  ; avoir  vu  le  inonde.  Etwas  unter 
die  Leute  bringen  ; publier  une  chofle , la  ré- 
pandre. Unter  iich,  unter  das  Joeh  bringen  ; 
jubjuguer , affujettir  , ranger  fous  fa  domina- 
tion, p.  e.  une  nation. 

Unter,  dans  te  flyle familier  s'emploie  auffi 
adverbialement.  Mit  unter  ; de  temps  en  temps. 
Es  règrete  mit  unter  ; il  pleuvait  de  temps  en 
temps.  Es  mufs  mit  unter  laufen  ; il  faut  que 
cela  paffe  avec  Us  autres. 

Unter,  Je  met  devant  plufleurs  verbes  & au- 
tres mots  dons  voici  Us  plus  ufuels. 

UNTER- AChT,  (llnttradjr)  (die)  gen.  dot-,  fl. 
pJ-J  r*  uf.  ) ban  tnjérieur  ; it.  U premier 
degrés  de  projcrxption. 

UNTER-ACKERN,  (unfrracftrn)  v.  a.  Ich  acke- 
re  unter.  E oy.  Ackern.  Den  Sâmen  unter- 
ackern  ; fferfer , remettre  la  terre  par  diffus  la 
femence.  Das  Unterackem  ; l'action  de... 
UNTER-ADMIRAL , (der)  ( llnferabmtral  ) Le 
vice-amiral. 

UNTER-ÆRMEL,  (die)  (Unftriknuf)  Les  fauf- 
fes-  manches. 

UNTER-BALKEN , (der)  ( Untrrbalfrn  ) Binde- 
balken;  L'architrave.  DerUnterbslken  an  einer 
Druckerprefle  ; le  fommier  d’en  bas  d'une  preffe 
d’imprimerie. 

UNTER- BANK,  (die)  ( llnftrbanf ) Le  banc  in- 
férieur. Jt,  V,  Faisfchètnsl. 

UNTER- 
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CNTER-BAU,  (Unlerbo*)  (der)  Grundbee;  L t 
fondement , la  maçonnent  qui  Jt  fait  en  terre 
jusqu'au  rez-de-chaufte  pour  Hiver  un  bâtiment. 

UNTER-BAUCH , (_  Untirbjucf)  ) (der)  Le  bas 
ventre. 

UNTER- B A UEN.  (uti(rrb(mrn)t».  a.  (on  pif. 'fur 
la  troij.  jyll.)  Ich  unterbsue  &C.  l'oy.  Bauen  ; 
Appuyer  , foutemr  un  bâtiment  far  un  ouvrage 
de  maçonnerie  ou  de  charpente  , pojer  des  fon- 
dement. Die  Untcrbsuung  ; l'utlon  de  . . 

UNTER-BEAMTK,  (Uu/ctbramuj  (der)  L'ini- 
tier fubalttrju  civil. 

UNTER- BEFEHLSHABEK,  (der)  (Unttrbtffbid. 
tober  ) Le  vice-commandant. 

UNTER-BE1N , (Untcibtmj  (das)  L'os  du  talon. 

UNTER-BETT,  (Untctbttt)  (das)  Le  lu  de  def- 

Ul^TER-BEUTE,  (Ontcrbratc)  (die)  La  café  de 

défont  d'une  naiu. 

VNTER-BINDEN,  (unftrbinfcn)  v.a.  irr.  (o.s 
pèle  Jur  la  prem.  fyll.J  Jcb  binde  unter  otc. 
Pt  y.  Binden;  Lier  par  défont.  Daa  Unter- 
bindea  ; talion  de  lier  défont.  It.  (en  pe,ant 
Jur  la  trojf.fi/II.)  leb  urterbinde&c.  fane  tut 
ligature.  Die  Nabelfrhnur  unterbinden  ; lier 
le  nombriL  Die  Unterbindung ; la  ligature, 

. taBiem  de  faire  une  ligature. 

UNTER-BLATT,  (Unurblatt)  («U»)  La  feuille 
de  défont.  II.  Ÿ.  Folie. 

UNTER- BLRIBtN,  (untoblcihrn)  v.  ».  irr.  (on 
pe  r fur  la  troc  . Jyll. ) Ich  mnterbleibe,  bin  un- 
terblieben.  Voy.  Bleiben  ; Ne  Je  pas  faire  , 
u' avoir  pas  lieu  , ctfer , di  continuer.  Die  Sa- 
che ift  emige  Zeit  hèr  unterblicben  ; la  chofe 
a cefi  depuis  quelque  temps  . elle  a été  di/ion- 
tniue.  interrompue.  Wenn  did'e*  unterbieibt, 
wird  jene»  auch  untem  leiben  ; fi  cela  cefe , 
loutre  cefera  aufi  , Contre  rt  Je  fera  pas  non 

Eus  Daa  Unteroleiben  , die  Unteibleitung; 

; discontcnucition , cej]a non. 
VNTER-BKECHEN,  (u.ittrt>r«d>m)  v.a. irr.  (on 
ptje  )ur  la  troif.  JytI.J  Ich  unteibrecbe  , habe 
nnterbrochen.  V trechen  ; Jtderrom.rt,  tm- 
picher  la  continuation  d’un  trat'au , d'un  dis- 
toursi d'une  négociation  &C.  Jemanden  unter- 
Vrechen  ; interrompre  qn.  L'nterbrochen  wer- 
, den  ; être  interrompu.  Die  Unterbrechung; 

l’inurruplum  , l'aS  on  d'interrompre. 
UNTER-BREITEN,  (uutrrbrritrn)  v.  a.  I«h  brrke- 
breitete  unter,  i.  b.  untergebreiltt,  imper,  breite 
unter  V FaenJri  iefous,  par  defous. 
UNT-.K-BRINüEN,  (untebruteen)  v.a. irr.  (on 
prie  jur  la  prrm.fyü.)  Irh  briuge  unter,  habe 
untergebrarht.  Voy.  Bringen . Mettre  défont, 
(peu  J O»  dit  ordinairement , Jemanden 
wnterbringen,  unter  Obdach  bringen  ; mettre 
qn  à couvert  ; U.  loger  qn,  lui  trouver  uv  lo- 
gement. Eineo  Lehr jungen  unterbringen  ; ob- 
tger  u»  Offrent f.  Jt.  £inca  unterbringen . 
Tôt*.  IL 
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Sbm  eine  Bedienung  verfehaffen  ; avoir  font  it 
qn,  procurer  une  condition  d qn.  Sein  Geld 


üntei bringen  ; placer,  employer,  fon  argent. 
Die  Unterbringung  ; CaSion  de  ...  il  CitabUf- 
fement.  Die  Unterbringung  des  Gcldes  ; Cerne 


ploi  de  Carrent. 

UNTER- DKNSEN,  (untrrb»H<n)  adv.  Cependant, 
en  a tleudant.  Untcrdeflen  da  diclVi  ge  chah, 
Torging  ; pendant , fur  tes  entrefaites.  Unter- 
deflen  bis  ; conj.  En  attendant  que , jusqu'à  u 


que-.  Unteracflen,  bis  au!'  weitein  Bel'cbeid, 
bis  etwss  mehr  folget;  par  provifion,  provi- 
JsoancOement . pnui  oirement.  Unterdeflen,  in 
diefer  ZwKcbenrdt  ; dans  cet  entrotemps.  Un» 
lerdeilen  , wshvnd  der  Zeit  ; dans  te  temps , 
durant  ce  tempe,  vendant  que.  Unterdeflen, 
in  der  Zwif  heu/eit  ; dans  cet  intervalle.  Un» 
terdeflen,  niittl jrweile  ; tandisque. 

UNTER-DRÜCK ’.N,  (mit.rorii  Jtn  ) r.  a.  Con 
prie  rir  la  troif  /y  .)  Ich  nnterdrQckc , hsbe 
urtcrdiDckt.  voy.  rficken;  Supp  imer,  em- 
fiçher  de  paroi,  re.  faire  eeftr  de  paroitre.  Ein 
Bùi  h unlvrdrücken  ; fcpprtmer  un  livre.  Die 
Ws-rbeit  unteidrùcken  ; Junprimer  la  vintL 
On  dit  aufi,  Eineo  Aofrunr  urte^drftcken  ; 
itouffer  une  Jidi.ion.  Die  Uefchuld  unteidrQ- 
ken;  opprimer  Cmnocence.  Die  Milchtigen  un» 
terdrVken  gemeicig  ich  die  Schmsrhen  ; les 
ufsns  oepnment  oramairement  les  faibles.  Der 
nterdrdcker  ; Cupprtjfeur. 


pu:  fans  i 

Unterdrûtker  j Cupprtfeur.  Die  LsterdrOk 
kune;.  la  jsppreJ.on,  Capprefon. 

UN  l i-K  ÉCiEN,  ( uuicrri’en  ) v.  a.  Ich  è;-e 

Us  grains 
pafaut  la 


ter  fcc.  P.  Egen;  der  fer,  recouvrir  l,s 


qu'on  a ferai  devis  un  champ  en  y 

UNTER-EINANDER,  (urrtrrem«nbfT)  adv.  Pile* 
mile,  con'ufhnent.  Ailes  unter  einsnd.r  mi- 
fehen;  miter  tout  enfemb  e.  Sie  iiefen  slle  un» 
ter  einsnder  ; ils  coururent  kms  /ans  ordre  ou 
pile-mile.  Sich  unter  einander  rerftehen.;  s'en- 
tendre, lire  efiuUtiigence.  Sic  lumen  elles  tm. 
ter  eiusnder  gemein  -,  tout  ejl  commues  enlfe- 
eux. 

UNTr.R-FAHREN,  (Bnfrrf.ibrrti)  v.  a.  irr.  (on 
veje  Jur  la  troif.  fylL  J Ich  unter&hre  &e.  lr. 
r'a'iran  ■,(  T.  de  mine  ) Die  Erre  unterfahren  ; 
paufrr  une  gshrù  icsques  Jous  la  mine.  Die 
Lnterf  hrung  ; Cadion  de  . . . 

UNTER  FANUEN,  (umrifanorn)  ».  ree.  irr. 
(on  pife  fur  la  uoij.Jyû.J  Ich  uuterfinge,  en- 
ter ting  mich  , i.  h.  mirh  unt,  rfangen  . impir. 
unterlange  dich  •,  Ojtr,  avoir  l'audace,  press* 
ire  u ha  du  J. . Ich  uaterfsnge,  erkhhue  mich, 
zu  fsgen  -,  j o/e  le  dire  DQrlt  ibf  eurh  un- 
ter fa  n^en  mir  das  rn  fagen  f o feriez- vous  me 
dire  cela  ? Waa  unterfa.iget  ihr  tsch  ! quelle 
ejl  votre  audace  ! U Je  du  auf  i eu  lieu  do  Un» 
ternchuien  ; entrerreudre , tenter.  Das  Unter» 
fsngen  ; la  lusriufr,  C audace.  Ce  fort,  Ein  gc- 
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fahriicbe*  Unterfangen;  «ne  eutreprife  dangt- 

rtuft. 

UNTER-FELDHERR  , (Unterftfb&rrr)  (der)  U 

Lieutenant  général,  général  en  fécond, 

UNTER  - FELDMARSCHALL  , ( KnMrftiDmar. 
fd)fl(I  ) (der)  Feldmarfchall  - Lieutenant  ; Le 
Lieutenant-feldmaréchal. 

UNTER-FLÆCHE , (UnttrfMtfte)  (die)  Grund- 
flïrhe  ; La  bafe , la  Jurface  far  tapuOe  cm  con- 
çoit que  certains  corps  fohdes  font  appuyés. 

UNTER -FÛRSTER,  ( Untfrfôrjlcr  ) Le  verdier, 
forejliir  fubalterne,  g ruyfr. 

UNTER-FUTTER,  (Unterfufttr)  (das)  La  dou- 
blure , l'étoffe  dont  une  autre  efl  doublée  ; it.  la 
fourrure.  Dns  Unterfutter  eines  Hutes  ; la  coiffe 
de  chapeau. 

UNTER-FUTTERN , (unterfattcrn)  v.  a.  Dou- 
bler ; it.  fourrer,  l'oy.  Futtern. 

UNTER-GANG  . (Untergang)  (der)  gen.  des- 
es,  f.pL  II  Je  dit  du  John  quand  il  efl  prit 
de  défendre  Jotts  fhorijon.  Bei  Sonnen  Un- 
tergang; à foleil  couchant.  Vûr,  nach  Son- 
nen Untergang  ; avant,  après  foleü  couché. 
Vom  Aufgauge  der  Sonne  bis  zn  ihrem  Un- 
tergange;  du  levant  au  couchant,  depuis  le  foleil 
levant  jusqu'au  foleil  couchant.  Die  Sonne  nei- 
get  Jich  ru  ihrem  Untergang*  ; le  foleü  efl  i 
Jon  couchant.  Er  kàm  mit  Untergang  der  Son- 
nen an  ; il  arriva  vers  le  coucher  du  foleil.  On 
dit  auffi,  Der  Untergang  der  Sterne;  le  coucher 
des  affres. 

Untergang,  fignifle  flgur.  La  décadence,  la 
ruine;  it.  I a" perte,  & Je  dit  de  tout  ce  qui  va 
vers  le  déclin , de  tout  état  qui  devient  moins 
avantageux.  Der  Untergang  des  Reiclies , des 
Handeli;  la  décadence  de  l' empire,  du  négoce. 
Sein  Untergang  ift  unvermeidiich  ; Ja  perte  efl 
inévitable.  Den  Untergang  drohen  ; mén tuer 
ruine.  Der  Untergang  einerStadt;  la  déjiru- 
Bion  totale  d'une  ville,  foit  par  un  tremblent,  ut 
de  terre,  ou  par  une  inondation.  Der  Untergang 
einer  Famille  ; la  deflruîlion  d'une  famille. 

UNTER-GÆNGER,  (UntergdngCT)  V.  NACH- 
G/ENGER. 

UNTER-GEBEN,  (unftrgrttn)  v.  a.  irr.  (on 
pèfe  fur  la  troif.  fyll.  ) Ich  untergèbe  , L h. 
untergèben.  Voy.  Gèben;  Commettre,  don- 
ner a gouverner , d enftigner.  Einem  feine 
Kinder  zur  Untertveifung  untergèben,  tiber- 
gèben  ; commettre  gu  i Imflru3ion  des  fes  en- 
Jant.  On  dit  auffi , Einem  untergèben  feyn; 
obéir  d qn,  Nicmanden  untergèben  fcyn  ; nt- 
tre  fujet  d perfonne , tire  indépendant.  Die  ih- 
nen  untergèbene  Provinren  ; les  provinces  dont 
ils  étoient  gouverneurs.  Der  Untergèbene;  le 
fubalterne.  Sieh  bei  feinen  Untergèbenen  be- 
licbt  machen  ; je  faire  aimer  de  fes  fuvalter- 
ner,  de  ceux  qu'on  a fous  fes  ordres. 


UN. 

Untergèbene,  Je  dit  auffi  au  lieu  de  Lehr- 
ting  ; le  afciple  , f élève.  Seine  Untergèbene* 
treulich  unterrichten  ; inffruire  fidèlement  Jet. 
élèves.  Die  Untergèbung  ; CaSton  de  coiffer, 
de  commettre;  it.  la  Joumijfion. 

UNTER-GEHEN,  ( unterqtDtn  ) t>.  n.  irr.  avit 
l'auxil.  feyn.  Ich  gehe , ging  unter , 1.  b.  un- 
tergegangen.  L'ail.  Gebcn  ; Se  coucher , fe  dit 
du  foleil  & des  affres.  Die  Sonne , der  Mônâ 
gebt  unter  ; le  Joleil , la  lune  fe  couche. 

Untergehen , flgnffe  auffi,  ciller  au  fond,  en- 
foncer, s'enfoncer,  tire  fubmergé.  Das  Blei 
geht  unter , Enkt  zu  Boden  ; le  plomb  va  an 
fond.  Das  SchitT  ging  unter  mit  Peiner  gan- 
zen  Ladung;  le  vaiffeàu  coula  d fond  avec  toute 
Ja  charge. 

Untergehen,  fe  dit  fl  g.  au  lieu  de  Verder- 
ben  ; périr , fe  ruiner , tomber  en  ruine.  Die 
Stadt  il!  durch  ein  Erdbèben  untergegangen  ; 
la  viHe  d été  abîmée  par  un  tremblement  de 
terre.  Il  s'emploie  auffi  comme  v.  a.  avec 
l'auxil.  haben,  en  peftnt  fur  la  troif.  fyll.  Ich  un- 
tergehe  &c.  Die  Marftung,  das  reld  unter- 
gehen; vifiter  les  bornes  d'un  champ. 

UNTER-GEHORIG  , (untergrbèrig)  adj.  & ado. 
( peu  uf.  ) Sujet.  On  appelle  dans  qqs.  prov. 
Die  Unterhtirigen  ; les  mortaillables  , ceux  qui 
font  ferfs  de  leur  Seigneur,  & desquels  il  hé- 
rite. Die  UntergehOrxgkeit;  la  fervitnde,  l'é- 
tat de  celui  qui  efl  mortaillable, 

UNTER-GERICHT,  (Unt<rgtrit$t)  (das)  La  ju- 
fl: ce  fubalterne , ta  baffe  juflice , U tribunal  in- 
férieur. 

UNTER-GERINNE , (Untergerinne)  (das)  f T. 
de  mine ) La  ckanée  étnéri. 

UNTER-GERÜST,  (Unfirgcrâff)  (dis)  Le  cen- 
tre d'une  vofite. 

UNTER-GESCHOBEN,  ( unfergtft&n&tn  ) Sup- 
pofé.  Poy.  Unterfehieben. 

UNTER-GESCHOSS,  ( Untergcfdjeg  ) (das)  U 
rez-de-chauffée , étage  d'en  bas. 

UNTER-GESPAN,  (Untergtfpan)  (der)  Lefous- 
palatin,  vice-palatiu  en  Hongrie. 

UNTER-GESTELL,  (Unttrgrftefl)  (das)  Le  fous- 
train  p.  e.  d'un  carafle. 

UNTER-GEWËHR,  ( UnUrgttoebr)  (das)  Les 
armes  blanches,  épée,  bayomuttr.  Die  Befarzung 
ift  mit  Cher  - und  Untergewèhr  ausgezogen; 
la  garnifou  Jortit  avec  fes  armes. 

UNTER-GRABEN,  (unttrgrabtn)  v.  ».  irr.  Ich 
grabe  unter  Sec.  lr.  Graben  ; Couvrir  de  terre 
en  bêchant.  Den  Mift  untergraben;  couvrir  le 
fumer  de  terre  en  bécl  Mf.  It.  ( en'  pelant  fur 
la  troif.  fyll.)  Ich  unbergrabe,  untergrûb,  i,  h. 
untergTaben , impér.  nngrabe;  rrea/er,  miner, 
Jacer  les  fondement.  Ein  en  Berg  untergraben  ; 
fàper.  creufer  une  montagne  par  deffous.  Eine 
Féftung,  die  nicht  untergraben  und  gefprenget 

wer- 


.r  


Digitized  by  Goog 


I 


UN". 


UN.  8J9 


. werden  kxn  ; wu  fortereffe  hors  de  fape.  H Je 
■ dit  anjji  fi  g.  et i parlant  it  nierait  & it  politique. 
. Die  Keligiôn , die  Reichagrundgefetze  unter- 
graben  ; faper  Us  fondtmtns  dt  la  religion  , it 
Tempère.  Jemandes  Glilck  untergraben  ; mi- 
ntr  lafortwit  dt  qn.  Die  Untergrmbung;  l'afhon 
it . . . dans  loutts  Its  Significations  prhidtnles. 
UNTER-HALB,  (unfo^ilb)  adv.  Au  ieffous, 
par  itffous.  Unterhalb  der  Stidt , de*  Rhcin*  ; 
ou  it  flous  it  la  vilh,  du  Rhin. 
UOTER-HALT,  (Unttrbalt)  (der)  gtu.  des- es, 
‘ J.  fl.  L'entretien,  la fubfifiance,  et  qu’on  donnt  i 

• qn  pour  vilTt.  Jemanden  den  nüthigen  Un- 
terhalt  verfthmITen  ; fournir  i l'entritirn  de  qn. 
Vôr  den  Unterbalt  der  Armé  forgen  ; pourvoir 

* i la  fubfifiance  de  l’armée.  Er  hit  feinen  ge- 
wiflen  Unterbalt  ; il  a du  pain  affuri.  Sei- 

' nen  Utrterhalt  fuchenj  chercher  i vivre. 
UNTER-HALTEN , (unltrbaltrn)  v.  a.  irr.  Ich 
halte  unter  hcc.  Foy.  Hilten.  Unter  ctwu 
halten  ; Tenir  fous  qdi.  Haltet  euren  Hût 
nnter , ich  will  etwag  hincin  werfen  ; tendez 
votre  chapeau  , j’y  jetterai  qch.  Einem  , der 
trinkt,  die  Schale  nnterhaltan;  tenir  ta  fou- 
coupe  d celui  qui  boit.  It.  ( in  pefant  fur  la 
Xrof.  fyO.)  Ich  unterhilte,  habe  unterhalten} 
entretenir , fournir  les  chofts  néctfjdtres  d l'en- 
tretien. Die  Armen,  eine  Familie  unterhal- 
ten  ; entretenir  ks  pauvres , une  famille. 

Unterhalten  , figrufie  auffi,  Entretenir,  tenir 
en  bon  Rat.  DieBrQcken  unterhalten,  in  gn- 
tem  Stand  erhalten  ; entretenir  les  ponts.  Die 
Wège  unterhalten  ; entretenir  les  chemins. 

Il  figmfit  encore,  Faire  qu'une  chqjt  fubfiffe, 
continue  dans  un  certain  Rat.  Die  Freundfchiffc 
unterhalten  ; entretenir  l'amitii.  Du  Fener  un- 
terhalten ; entretenir  le  feu.  Die  Uneinigkeit 
in  einer  Familie  unterhalten  ; entretenir  la  dis- 
corde dans  une  famille.  On  dit , Jemanden  [mit 
lèren  Hofnungen  unterhalten  ; entretenir  qn  de 
vaines  efpérances.  Ein  Màdchen  unterhalten  ; 
entretenir  une  fille , faire  fuhfifier  une  fille  avec 
laquelle  on  efi  en  commerce. 

Unterhalten.  figmfie  auffi,  Parler  i qn,  te- 
nir a'ieique  discours  i qn.  Er  unterhkk  die 
Gefellfchaft  aof  eine  fehr  angenèhme  Art;  il 
entretient  fort  agréablement  la  compagnie.  Il 
efi  auffi  réciproque:  Sich  von  etwu  unterhal- 
ten : s'entretenir,  parler  de  qch.  Sich  mit  Gott 
unterhalten  ; s'entretenir  avec  Dieu , penfer  d 
Dieu , méditer  la  parole  de  Dieu.  Er  hat  Bch 
lange  mit  mir  unterhalten  -,  il  s'eft  entretenu 
longtemps  avec  moi.  Die  Unferbaltune  ; l'en- 
tretien , l’aSion  de  fournir  d qn  ce  qui  mi  faut 
pour  vivre.  Die  Unterhaltung  einea  Geblu- 
dea;  l'entretien  d'uN  Hument.  It.  Die  Unter- 
haltung  ; ta  converfation  , les  discours  , le  pro- 
pos dont  an  s'entretient  dont  la  comnrfatim. 


UNTER-HANDELN,  (unfrrbonbrfn)  v.a.&n. 
avec  l'auxiL  haben.  ( on  pife  fur  la  troif.  fui.) 

. Ich  unterhandele  ou  untcrhandlc  &c.  lroy. 
Handeln  ; Négocier,  ménager  une  affaire,  trai- 
ter une  affaire  avec  qn.  fcintn  Frieden  unter- 
handeln  ; négocier  ta  paix.  F.  Unterhandlung. 

UNTER-RiENDLfcR , lUnfcrbdnMcr)  (der)  dia 
Mittelsperfùn  ; L'entremetteur.  DieU’nterband- 
lerinn  ; l'entremetteufe,  celui  ou  celle  qui  s’entre- 
met, qui  s'emploie  dans  une  affaire  entre  irait 
eu  piùfieurs  perjomus.  On  ne  s’en  fert  guère 
au  féminin  qu’en  mauvaffe  part,  en  parlant  d'une 
perfonne  qui  Je  m/le  de  quelque  commerce  illici- 
te-, it.  te  négociateur. 

UNTER-HANDLUNG  , (Untrrjunhinnçi  ) (die) 
La  négociation.  Die  Friedens-Untcrhandlung} 
la  négociation  de  la  paix.  Unterhandlung  plle- 
gen;  négocier,  traiter,  conférer.  In  Unter- 
nandlung  treten  ; entrer  en  conférence , en  né- 
gociation. 

UNTER-HAUEN,  ( untrrbourn  ) v.  a.  irr.  (on 
pife  fur  la  troif.  Jyil.)  Ich  unterhaue  &c.  F. 
Hauen  -,  (T.  de  mine ) Crewfer  ieffons.  On  ap- 
pelle, Unterbauene  Wlnde;  pierres  fout  les 
quelles  on  a errufé. 

UNTER  - HAUPTMANN,  ( UnUrbaUffmann  ) 
(der)  Ij  capitaine  en  fécond. 

UNTER-HAUS , (Untrrbaud)  (daa)  Tarez -de - 
chauffée  d'une  majon  ; it.  la  chambre  baffe  ou  dis 
communes  en  Angleterre. 

UNTER- HELFEN  , ( unterbclftn  1 v.  a.  irr.  Ich 
helfe  nnter  &c.  F.  Helfen.  Einem  unterhel- 
fen  ; Sintireff er  pour  qn,  chercher  d placer  qn. 

UNTER-HEAID,  (Uiitrrÿrnib)  (du)  La  chemffa 
de  ieffous. 

UNTER-HOF , ( Untrrljof  ) ( der  ) der  nnter» 
Theil  dea  Hôtes;  La  cour  inférieure,  la  baffe 
cour, 

UNTER-HÛHLEN,  (imtcrbôblm)  v.a.  Ich  no- 
terhühle&c.  Foy.  Hohicn;  Creujer  par  dqf- 
fous , tarer. 

UNTER-  HOLZ,  (Unftrbol))  (du)  Schlagho!*; 
Le  bois  taillis,  le  taillis  ; it.  ( T.  de  marine ) 
les  anivres  vives  d'un  vaiffeau. 

UNTER-HOSEN,  ( Untcrbofcn)  (die)  Les  cale- 
çons. 

UNTER  - JAGD , ( Urtferjacjfc  ) Foy.  NIEDER- 
JAGD. 

UNTER- JOCHEN , (mifrr jodjrn)  v.  a.  (on  pif, 
fur  la  troif.  fyll.)  Ich  unterjoche,  unterjoeb- 
te  , i.  h.  unterjocht,  tmpér.  unterjoche  ; Sub- 
juguer , affujettir,  ranger  fous  fa  domination. 
Die  Unteriochong ; f action  de  ..  . 

UNTEK-1RDISCH , ( unftrirb.fd)  ) aij.  & adv. 
Souterrain,  - ame,  qui  efi  Jous  terre,  qui  vient  de 
ieffous  terre.  ■ Ein  unterirdilèher  Gang;  an 
conduit  fouterram.  Unterirdifcbea  Feuor  ; feu 
fouterrain.  Unterirdifche  BegrabnifagrOlte  ; les 

- catacombes , grottes  fouterramsi  data  lesquelles 
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ion  enterroH  Us  corps  morts.  STm  CntenrÆ- 
fches  Gewhlbe;  une  crypte. 

UNTER-KÆUKER,  ( Utirtrfduftr  ) ( der  ) gen. 
■des -8,  pi  die-;  II.  die  L'nterkkuferiim;  Lé 
revendeur , la  ruieuietije , celui  ou  celle  qui  a- 
chete  pour  revendre.  Dans  qqs.  prou.  Unter- 
kaufer,  fe  dit  au  lieu  de  Mikler  ; U courtier. 

UNTER-KEHLE,  (Unterfrblr)  (die)  dus  Unter- 
kinn  ; Le  gober  ; il.  le  double  menton. 

UNTER-KlErEK,  ( Untrrfiefrr)  (der)  La  mâ- 
choire d’en  bas,  la  mandibule  inférieure  ; il.  en 
parlant  des  chevaux,  la  ganache. 

UNTEK-KLE1D,  (Unttrflub)  (das)  L'habit  de 
deJTous , comme  ve/le , eamifole  tic. 

UNTER-KOCH,  ( Uafrrfocb  ) (der)  L'aide  de 
luiftnto 

UNTER-KOMMEN,  ( untrrfMnmrn)  v.  n.  irr. 
Ich  kotnme  nnter  Scc.  V.  horamen  ; Trou- 
ver logis,  une  place,  une  condition.  DcrFrcm- 
den  lind  fo  viel , dafs  man  nicht  mehr  un- 
Jterkooiinen  kan  ; il  y a tant  d*  étrangers,  qu'on 
eu  trouve  plus  à Je  loger.  Wohl  unterkom- 
«nen  ; trouver  mu  bonne  place , un  bon  étabüf- 
fenunt. 

TJNTER-KÜNIG,  (Untrrfbnifl)  (der)  Le  vice-roi. 

UNTER-KÜTH1G,  ( unttrfbtbij)  ) ai).  & adv. 
Qui  Juppure  en  dedans.  Il  efi  familier. 

UNTER-KRIECHEN,  ( untrrtrircbtn  ) v.  n.  irr. 
Ich  krieche  miter . L h.  untergekrocben.  T'. 
Kriechen  ; Paffer  par  ieffous  en  rampant , en 
/e  tramant  ; it.  Je  cacher , fe  fourrer  en  quelque 
lieu  oui  n'efl  pas  affez  haut  pour  y être  debout. 
On  dit  ni  T.  de  mine,  Der  Gang  ift  unterge- 
krocjien  ; le  filon  a pafft  deffous. 

UNTER-LAGE,  (Unterlage  ; (die)  gen.  der-, 
pL  die-n;  On  nomme  ainfi  tout  ce  qu’on  met 
fous  une  cho/e  pour  la  garantir  ou  pour  la  re- 
haujfer.  On  appelle  a-.ÿl , Unterlage  ; la  cale , 
un  morceau  de  bois  plat,  qu’on  nul  fous  une 
poutre,  fous  une  /olive,  ou  Jous  une  table,  pour 

S 'elle  Voit  de  niveau.  Die  Unteriage  eines 
ilenftuhles  ; le  fousbajfement  dupiédejlal  d’une 
colonne.  Die  Unterlage  an  dem  Deckel  der 
Buchdrackerpreflé;  letaquou,  ce  que  Ton  met  Jur 
le  grand  tympan  ou  fous  les  caraBéres , afin 
que  l'impreffton  vienne  bien.  Unterlagen  bei 
Zimmerlcuten  ; les  chantignoles,  pièces  de  bois 
qui  foutiennent  tes  pâmes  d'une  charpente.  Die 
Unterlage,  derBoden  einer Bettftelle ; l'enfon- 
fure  de  lit  ; it.  les  goberges , petits  ais  de  bois 
qui  fe  mettent  en  travers  fur  un  lit  pour  jou- 
temr  la  paillajfe.  Die  Unterlage  eines  Hèbe- 
baumes  ; l'appui,  le  billot  d'un  levier.  Die  Un- 
terlage •,(  T.  de  taill.  & de  coutur.  ) morceau 
de  renfort  dont  on  garnit  un  endroit  de  l'habit 
ou  de  la  chemife  pour  le  rendre  plus  fort.  Eine 
Mauer  ohne  Unterlage  sufftihren  ; pofer  un 

finir  d CThh. 

UNTER-LAND,  (Unttrlonb  ) (daa)  der  unter* 


Theil  oînes  Landes  ; Le  paye  inférieur,  la  con- 
trée inférieure,  le  pays  bas.  Der  Unterlkndcr  ; 
qui  efi  du  pays  inferieur.  Unterlkndifrh  ; adj. 
& adv.  du  pays  mférieur. 

UNTEK-LASS,  tUmerlofl)  (der)  71  ne  fe  dit  qu' 
avec  la  particule  Ohne.  Ohne  Untenais  ; fans 
et  fie , fans  relâche , Jane  discontinuation  , fans 
discontinuer ; iucejjamment,  contmuement,  conti- 
nuellement. Ohne  Unierlafs  bèten , arbeiten; 
prier , travailler  fans  mtermifiion  , fans  inter- 
ruption ; travailler  fans  relâche. 
UNTER-LASSEN , ( uutrriaflcn  ) v.  a.  irr.  (on 
pije  fur  la  troif.  fyU.  ) ich  unterlaile , i.  h. 
unterlaflen.  roy.  Laden  ; Manquer,  omettra 
de  faire  une  ehoje.  ich  M erde  es  nicht  un- 
terlaflen ; je  n'y  manquerai  pas.  Ich  habe 
nicht  nnterlafîen  wollen , an  ench  zu  fehrei- 
ben  ; je  n’«  pas  voulu  manquer  de  vous  écri- 
re. Unterlaflen,  auslaflen  ; omettre,  lhr  im- 
terlaffet  daa  wichtigfte;  vous  oeuettez  ce  qui 
efi  le  plus  important,  leb  werde  nicht  unter- 
laflen  bei  ibm  anzuhalten;  je  ne  cefferai  de 
le  folliciter.  ibr  hattet  das  wohl  unterlaiTen 
kônnen  ; vous  pourriez  nous  paffer  de  cela.  On 
dit  aufii , Eine  Arbeit  unterlaflen  ; discontinuer 
un  travatL  Das  eine  thun  und  das  a ridera 
nicht  unterlaflen  ; faire  l'un  & ne  point  négli- 
ger l'autre.  Das  Unterlaflen  ; taBicm  de  man- 
quer &c.  Voy.  Unterlaflung. 
UNTER-LASSUNG,  (Untfrlaifunâ)  (die)  gen. 
der  - , pl.  die  - en;  (le  pluriel  n 'efi  pas  fort  en 
xfage)  Le  manquement , faute  i'omifjion  que 
commet  qn  en  manquant  de  faire  ce  qu'il  doit. 
Die  Untcrlaflungsfûnde;  le  péché  cTonufficm. 

UNTER-LAST,  (.Untrrlafl)  Voy.  BALLAST. 
UNTER-LAUFEN,  (untrrlaufm)  v.  u.  irr.  avec 
rauxil.  fevn.  Ich  liufe  unter,  L b.  unterge- 
lanfen.  V.  Laofen.  Unter  etu’ii  laufen  ; Cou- 
rir fous,  pafjer  fous,  (peu  uf.)  Il  ne  fe  dit  or- 
dinairement qu'au  figuré  & fignife,  L'aller  par- 
mi , dans  te  nombre  ; iL  fe  glijftr.  Das  mag 
fo  mit  unterlaufen  ; cela  peut  paffer  parmi  te 
refie.  Es  ift  ein  irtbnm  mit  nntergelaofen;  ti 
s efi  gltjfée  une  erreur.  Es  ift  ein  Mifsverftaeid 
mit  untergelaufcn  ; U y a du  mal-entendu.  Ein 
Wort  mit  unterlaufen  lafl'en;  couler  un  mot 
dans  fon  Ai/cours. 

It.  comme  v.a.  (en  pefemt  fur  la  troif.  fyU.) 
avec  l’auxil.  baben.  Ich  unterlaufe  &c.  ( peu 
uj.  ) On  dit  en  T.  £ ej crime,  Jemanden  unter- 
laufen , unter  den  gezogeneei  Dègen  eines  an- 
dern  laufen , und  îbn  dadarch  wèbrlos  ma- 
chen  ; faire  une  paffe  fur  qn , en  forte  qu’on  le 

Ïeut  désarmer.  On  dd  en  T.  de  chajje , Unter- 
lufen  ; s’approcher  jusqu'à  la  portée  dn  fufil. 
On  dit  aum,  Er  ift  gefallen,  und  fein  ganzes 
Geflrht  ift  mit  Blût  unterlaufen  ; il  efi  tombé 
& s' efi  meurtri  tout  le  vifage.  Eia  unterlaufe- 
ses  Auge  ; un  oui  poché. 
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UTER-LEDER,  (anfrrltbet)  (du)  La  femàle, 
paie*  de  cuir  oui  fait  le  deffyus  d'un  foulur. 

UNTER-iPFZJC , (Unttrltfjei  y,  Unterlippe. 

UNTER-LEGEN  , (unftrlcgcn  > v.  a.  Icb  lûge 
unter,  i.  h.  untergeligt  fL  Lègen.  Unter 
etwu  tègen  ; Mettre  deffims.  Mao  bat  diefer 
Henne  zdhn  Eier  zum  AusbrUten  unterge- 
lègt  i en  a donné  a cette  foule  dix  œufs  ci  cou- 
ver. On  dit  auji,  Mit  untrrgelégten  Pfèrden 
reifen  ; aller  m relais.  Eiiiem  Kinde  frifche 

- Windeln  unterlègen  ; remuer  un  enfant  au 
maillot.  It.  ( en  pefant  fur  la  troif.  fyll)  Ich 
unterlège,  i.  h.  unterligt.  Unter  etwu  li- 
gen i Mettre  itjfous  pour  garantir  ou  pour  rt- 
haufjer  qck ; it.  (T.  de  taiü.)  mettre  une  pièce 
de  renfort.  Du  Unterlègen  , die  Unteclè- 
gnng  ; l'action  de  mettre  de  fous. 

UNTER-LE1B,  (Untcrlcib)  (der)  La  partie  infé- 
rieure  du  corps,  le  bis  ventre. 

UNTER-LEINE.  UN  IER-ARCHE,  (Untcrltfuf, 
UntttarttO  (die)  (T.  de  ckafje J La  baffe  car- 
dt  des  toiliS. 

UNTER-LLEGEN,  (tnttfrfitjen')  tt.  «.  irr.  Ich 
liege  unter , i.  b.  untergc'.ègen.  t'.  Liegen. 
Unter  einem  andern  Dinge  liegen;  Etre  def- 
fyus. H fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré, 
& fgnifie.  Succomber . être  furmonti  , vamcu , 
terrajfé  , atiotr  le  deffous.  It.  ( m pe/ant  Jur 
la  troif.  fyU.)  Ich  unterliege  , i.  h.  uoterlè- 
gen  ; Juccomber.  Dem  Schmerze  , der  Verfu- 
chnng  nnterliegen  ; Juccomber  d la  douleur , d 
la  tentation. 

UNTER  LIPPE,  (Unterlippe)  (die)  La  livre  in- 
férieure. 

UNTER-MANN,  (Unftrmann)  (der)  (T.  de  guer- 
re) L'homme  de  la  gauche  ; iL  (aux  cartes) 
le  valet. 

UNTER-MAUERN , ( imttmuiurrn)  v.  a.  (on 
pife  fur  la  troif.  fyU.)  Icb  «nternrniere , i.  h. 
mitermanert  &c.  P!  Rlauern;  Covjlruere  une 
muraille  fous  une  ckofe  pour  la  Joutenir  , don- 
ner u»  empilement  de  maçonnerie.  Du  Un- 
termauern  ; t'a  thon  de  . . . 

UNTER-MENGEN  , ( unttrmtnsw  ) v.  a.  (on 
pife  jur  la  troif.  fyd.J  Ich  nnteroienge  , i.  h. 
untermengt  arc.  y.  Mengen  . untennifeheti  ; 
Entremêler  , mêler  parmi.  Mèhl  mit  Kleyen 
untermengt , untermifcht  ; farine  mllie  de  fort. 
Die  Untermcngung,  Untermifchung  ; l’aÉhun 
i'en'.rr  mêler  ; it.  le  mfhx.ge. 

DNTER-M1N1REN,  ( unttrmioirni)  V.  Utiter- 
graben  ; Miner,  faper.  Die  Untemrininmg; 
Vaftnn  de  miner,  la  fape. 

DNTER-MISCHEN  , (tmtcnnifc^nt)  V.  Uoter- 

tnengen. 

8NTEK-NEHM2N  , ( nirttrntbmtn  ) v.  a.  irr. 
(on  pife  fur  la  troif.  fyll.)  Ich  nntemèbme,  i. 
Ëunternommen  ficc.  tf.  tvèhmen  ; Entrepren- 
dre qck,  prendre  la  rejokdion  de  faire  qjt,  qu <f- 


mu  aBon,  quelque  ouvrage;  it.  prendre  fur fyi. 
Er  unterninit  zuviel  ; il  prend  trop  Jur  lui, 
Unternèbmend  ; ad].  & adv.  entreprenant^  kar - 
J*  forU  a‘- !,mnU  “ eutrepnfe. 

Die  Unternehmung  ; l'entrrprife. 

UNT ER-OFF1Z1 ER  , (Unttnfaur)  (doc)  Le  bas 
qSjcier. 

UNTERORUNEN,  (unlttcrimen)  v.a.  Ichord- 
ne  unter,  i.  h untergeordnet  &c.  Ir.  Ordnen; 
Subordonner,  établir  un  ordre  de  dépendante  de 
r inférieur  aufupirieur:  Die  Priefter  iind  deu 
Bifchufen  unteigeordnet  ; les  prêtres  font fub- 
or  donné  i aux  Evêques.  Die  Ùnterordnuog  ; 
Ici  fubordinahon. 

UNTER-PEALZ , (Unttrpfolj)  (die)  Le  Palatmat 
inférieur. 

UNTER-PFAXD,  (UnKrpfanb)  (du)  V.  Pfind ; 
le  gage,  ce  que  Ton  met  entre  les  manu  de  an 
pour Jureli  d'une  dette;  U. le  nanliffement.  Etn 
Gût  zum  Unterpfand  fetzen  , verfchrcibcn  ,• 
vetpfànden  ; hypothéquer  une  terre.  Etwu 
zum  ünterpfande  gèben;  nantir,  donner  en 
nanliffement.  EinVertrag,  wodurch  man  et- 
wu als  ein  Unterpfand  bis  auf  Wiederkanf 
erluilt  j un  contrdt  pignoratif  ËmGllubiger, 
der  ein  eingefeztes  Unterpfand  in  Hândcn 
bat;  un  créancier  engagijle.  Ein  Gût  zura 
Ünterpfande  inse  haben  ; pafféder  un  bien  par 
engagement.  Unterpfandlich  ; ad;.  & adv.  hy- 
pothéqué, en  gage,  hypothécairement. 

UNTER-PFLUGEN , (untcrpfliigni)  Ich  pflûge 
unter  âcc.  Voy.  PflClgen  ; Mettre  la  terre  par 
diffus  en  labourant. 

UNTtR-RfeDEN,  (unttrreten)  v.  r.  (on  pif, 
fur  la  troif.  fyll.)  r.  Réden.  Sich  mit  je- 
tnanden  unterreden  4 S'entretenir  avec  qn , 
parler  avec  qn.  Sicb  mit  jemauden  wègen 
etwu  nntenéden;  communiquer  de  qck  avec 
qn.  Die  Unterrèdnng;  l'entretien,  la  converfa- 
tion.  Eine  mündUche  Ucterrèdung  ; un  en- 
tretien de  bouche,  de  vive  voix.  Fine  (chrift- 
liche  llnterrèdung  ; un  entretien  par  lettres. 
On  dit  auff , UnterrMungen  halten  ; tenir  des 
conférences.  Mit  einem  eine  lange  Unterri- 
dnng  haben-,  s'entretenir  longtemps  avec  qn. 
Icb  habe  eine  mQudlicbe  Lnterrèdung  mit 
ihnen  angeftellt  ; je  les  ai  abouchés. 

UNTËRR1CHT , (Unterridjt)  (der)  gen.  des-«, 
/.  pl.  Die  Unterweifung;  i.’nqlruSon , les  pré- 
ceptes qu’on  donne  pour  injlruirt , les  leçons  , 
T nfeignemenL 

UNTER-R1CHTEN,  (unftrritbttn)  v.a.  (on pife 
Jur  la  troif.  fyll)  Ich  unwrrichte-unterricb- 
tcte , i b.  unttrricbtet , împér.  untcrricbte  ; 
Unterweifer,  lelwen  ; luflrutre,  enfeigner,  don- 
ner des  préceptes  pour  les  mœurs , pour  quelque 
Jeune*.  Die  Jugend  unterrichten  ; inflnûre  la 
jeuiuffe.  n ftgiifie  auff , Informer,  donner  con- 
noiffance  de  qck  ; il.  avertir , faut  f avoir , dou- 

Qiqqqî  m r 


862 


UNT. 


UNT. 


• ntr  caris.  Er  wn  von  «lirai  wobl  ntiterrleh- 

• tet-,  il  /toit  averti  de  tout.  Jemanden  eines 
beflcrn  untcrrichlen  ; désabufer , détromper  qn. 

• Die  Unterrichtung  ; t'aftion  f inflnur e,  It.  y. 
Unterricht 

UNTER-RICHTER,  (Unftrri*t<r)  (der)  Le  juge 
inférieur , fous-juge , mge  Jubaltcme  ; it.  dans 
qqs.  prov.  l.e  juge  auditeur , juge  de  rigueur. 
UNTER-ROCK  i ( llnttrrocf  ) (der)  La  jupe 
de  deffous  , cotillon  pour  femme,  [autans  pour 
homme. 

UNTER-SAGEN,  (unftrfagtn)  v.a.  (on  ptfefwr 
la  troif. fi tll.)  Ich  untrrfage  &c.  K Sagen. 
Verbieten;  Défendre,  faire  défmfe , interdire  ; 
it.  (T.  de  vrai.)  inhiber,  prohiber.  Einem  et- 
wis  unterfageu  ; défendre  qch  à qn.  Er  hat 
mir  fein  Haus  unterfagt  ; il  m'a  défendu  , in- 
terdit fa  maifon.  Minkit  ihm  die  Kanzel  nn- 
terfagt  ; on  lui  a défendu  ou  interdit  la  chaire. 
Das  Ünterügen,  die  Unterfaeong;  TaSlon  de 
défendre  Ht  ; it.  la  défenfe , l'uUerdiSion , l'in- 
terdit. 

UNTER-SASS,  (Unlcrfog)  (der)  gen.  des -es, 
p I.  die -en;  L’arriére-vaffal.  (peu  uf.) 
UNTER-SATZ,  (Uiiferfae  i (der)  l'.  Satz;  L'ap- 
pui , ce  qu'on  met  deffous  qch  pour  la  Joutemr  ; 
it.  (T.  d'rlrchit.)  l’abloc , ab'.ot.  Ein  Hana  das 
«uf  UnterUtzen  nihet  ; une  maifon  abloquiée. 
It.  Unterfatz;  (T.  de  logique J La  mineure , 
propofition  mineure. 

UNTEft-SCHALE,  (UaftrfAalt)  (die)  Unter- 
tafle  ; La  foucoupe  d’une  taffe  ; 1 1.  (T.  de  hou ch. ) 
le  bas  bout  de  cwffot. 

UNTER-SCHARREN,  (unltrfdjarrm)  v.a.  Ich 
fcharrc  unter  &c.  IL  Scharren  ; Couvrir  de 
• terre,  cacher  en  terre  en  grattant.  Das  Unter- 
fcharren  , die  Unterfcharrung  ; l’aBion  de.  . . 
UNTER-SCHEID,  (Untrrfànb)  y.  Unterfchied. 
UN I'ER-SCHEIDEN , (unterfdjnbrn)  v.a.  (fn. 
irr.  ( on  pefe fur  la  troif. Jpll.)  Ich  unterfchei- 
de,  i.  h.  nnterfchiedra  oce.  V.  Sc  beiden;  Sé- 
parer, mettre  une  féparation.  V.  Abfondern. 
Diefe  beiden  Girten  ünd  durcb  eine  Mauer 
tmterfcbieden  ; ces  deux  jardins  font  Jeparès 
par  un  mur.  H fi  dit  plus  ordinairement  au 
figuré,  & fignifie,  Dftemer,  dijlmguer  une  chofe, 
une  perfonne  d'une  autre,  foit  par  les  fera,  Joit 
par  l'opération  de  l’éprit.  Es  u-ar  fchon  fo 
fpit , dafs  man  die  Gêgenftdnde  nicht  ntehr 
«nterfeheiden  konte;  ü était  déjà  fi  tard,  qu'on 
ne  pouvoit  plus  difiinguer  les  objets.  Das  Wahre 
rom  Falfcnen  nntertcheiden  ; difcerner  U vrai 
du  faux.  Sicb  unterfi.  heiden  , ucb  auszeicb- 
nen  ; fe  difiinguer. 

Die  Unterfcheidung , Otntrrfdjrit'una)  das 
Unterfcheiden . L'attton  de  difiinguer , le  dijcer- 
uement.  Die  Unterf.  heidungskraft  ; le  dijcer- 
uement.  Die  Unterfcheidung'Zeichen  ; les  ca- 

r adirés  difbnBhfi  s il.  la  ponSuatum,  les  points  (ÿ 


les  virgules  qu’on  met  dans  an  iifcmrs  par  écrit, 
pour  en  difiinguer  les  périodes  & Us  membres. 
Die  Unterfcheidangsrechming  ; le  calcul  dif- 
férentiel. 

UNTER-SCHIEBEN  . (nnftrfdjû&fn)  v.  a.  irr. 
Ich  fchiebe  unter  &e.  y.  Schieben  ; Mettre , 
fourrer,  pouffer  deffous  ; it.  figur.  fuppofer.  Ein 
nntergefchobenesRind;  un  enfant  Juppofé.  Ein 
nntergefchobener  Brief  -,  une  lettre  Juppofie. 
Ein  untergefchobenes  Telia  ment  ; un  tejla- 
ment  Juppofé.  D»a  Unterfchieben , die  Un- 
terfc  hiebung  ; Caftion  de  ...  la  fuppofilton. 
UNTER-SCHIED  , (Untrrftfcirb)  (der)  gen.  des 
-es,  pl.  die-e;  La  féparation,  cloifon  entre 
deux  chofes.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  au 
figur  & fignifie,  La  différence,  dfitnffion.  Es 
ilt  ein  grôlser  Unterfchied  zwifcnen  mir  und 
tneh  -,  H g a une  grande  différence  de  four  i 
moi.  Es  ift  ein  grûfser  Unterfchied  onter 
beiden  ; il  g a grande  différence  entre  l'un  & 
l’autre.  Man  mufe  unter  Freund  nnd  Feind 
einen  Unterfchied  machen  ; il  faut  faire  dfitn- 
Rion  de  l’ami  & de  l'ennemi.  Ohne  Unter- 
fchied ; indifféremment,  indfiinSement,  fans  dif- 
férence, piit-mele , fans  dfimSion. 

UNTER-SCHIEDL1CH , (utifrrftbirMieQ)  adj.  gf 
adv.  it.  Unterfchieden  ; Différent , différem- 
ment, divers,  diverfement.  Unterfchiedliche 
Sachen;  différentes  chofes.  Man  fchreibt  die- 
fes  unterfrhiedlichen  Autorcn  zn  ; on  attribue 
cela  d different  auteurs.  Unterfchiedliche  Ge- 
fchafte  ; diverfes  affaires.  Diefe  beiden  Sachen 
find  fehr  unterfchieden;  ces  deux  chofes  font 
fort  diffemblables , inégales.  In  zweien  foweit 
von  emander  unterfchiedenen  Altéra  des  Lè- 
bens  ; dans  les  deux  âges  les  plus  oppofes  de  la 
trie.  Auf nnterfrhiedene Art;  diverfement.  Man 
fpricht  unterfchiedlich  davnn  ; on  en  parle  di- 
verfement. Unterfchiedene  male  ; phfieurs  fois , 
f cuvent , a diverfes  repnfis.  Auf  unterfcbie- 
dene  Weife  ; de  différentes  manières. 

UNTER-SCHLAG  , ( Unftrfd)iag  ) (der)  gen. 
des -es,  pL  die  - fchlkge.  Die  Srheidewand; 
L'entre-deux,  partie  qui  efi  au  milieu  de  deux 
chofes  avec  laquelle  elle  a relation  ou  contiguïté 
qui  /épure  deux  chambres  &c.  It.  V.  Unter- 
fchleif. 

UNVER-SCHLAGEN,  (unftrfdjlaarn)  v.  a.  irr. 
Ich  fchlage,  fchlûg  unter,  i.  h.  nntergef.-hlagen 
&c.  y.  Srhlagen.  Jemanden  einBeinunterfchla- 
gen  ; donner  le  croc-enjambe  à qn.  It.  Ich  un- 
terfchlage  , i.  b.  unterfehlagen  ; (en  pelant  fur 
If  tnjj-  Jyff-I  Séparer,  faire  un  entre-leu x.  On 
u‘t  fig • Geld  unterfrhlagen  ; détourner,  diver- 
tir de  l'argent.  EinenBrief  unterfehlagen: 
intercepter , /opprimer  une  lettre.  Das  Unter- 
fchlagen  , die  Unterfchlagung  ; l'aSion  de  ..  . 
la  fupprejfim. 

UN. 
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ÜOTER-SCHI.ÆGIG  , C unf*rM>Iâflirt  ) adj.  & 

ad  y.  Eine  nnterfchlkgige  Mùlile  ; U » moulin  a 
vanne,  à volets. 

UNTLR-SCHLE1F , ( Unferfcbletf  ) (der)  gen. 
des -es,  pl.  die-  e.  Der  Bctrûg;  Lof  rouie, 
la  tromperie  ; it.  la  malverjation , le  JuihonaL 
Unterfchleif  aschen,  betrügen  ; frauder,  trom- 
per , malverftr  ; it.  faire  la  contrebande.  Dans 
eus.  prov.  on  dit  auffi,  Jcmsnden  Unterfchleif 
gèben  ; donner  retraite  d qn.  p.  e.  d un  lar- 
ron &c-  &c. 

UNTER-SCHREIBEN,  rmrtrrfd»rcikm)  v.  a.  irr. 
(on  pife  fur  la  troif.  JylL)  lch  unterfchreibe , 
i.  h.  unterfchrieben  hcc.  F ■ Sehrciben  ; Signer, 
Jouscnre,  écrire  fon  nom  au  lus  d'un  aHe  pour 
l'approuver.  Lin  en  Kontrskt  unterfchrciben  ; 
Jouscnre  un  contrat.  Linen  Brirf  unterfchrei- 
lien  ; figner  une  lettre  , mettre  fon  nom  au 
bas  cT  une  lettre.  Il  fgntfe  fg.  Conjentir , ap- 
prouver. lch  unterfcnrcibc  , billige  si  les  wss 
ihr  fsgt  ; je  Jouscns  d tout  ce  que  vous  dites. 
lch  Unterfctiriebener  bekenne-;  je  Jaufgui 
confeffe  fie.  It.  I'.  Unterzeichnen. 

UNTÊR  SCHRIFT , ( llnterfdjrift)  (die)  gen. 
der-,  pl.  die -en;  L’affion  d'écrire  fon  nom 
au  bas  d'un  aSe,  dune  lettre  &c  ; it  lafigna- 
ture , le  nom  de  an , écrit  de  fa  nui»  , nue  d la 
fin  d’une  lettre , d'un  contrat  &c. 

UKTER-SCHWELLE , (UnttrfamtOO  (die)  Le 
feuil.  F,  Schwelle. 

UNTER-SEGEL.  (Unferfrqfl)  (dat)  I a baffe  voile. 

UNTER-SENKEN,  (unftrfenfen)  f'iiVerfenken. 

UNTER- SETZLN , (untrrftçrn)  v.  a.  lch  fetze, 
fezte  untsr,  i.  h.  untergefezt.  F.  Setzen;  Mettre 
delfous.  ’t.  (en  pefant  fur  la  troif  fyO.  ) lch 
untencize , i.  h.  unterfezt.  (peu  uf.)  F.  Ver- 
mengen;  entremêler. 

UNTER-SEZT,  (untcrfe|t)  adj.  & aiv.  Trame, 
gros  & court.  Ein  kleiner  unterfezter  Menfch  ; 
un  net  it  homme  trapu. 

UNTER- 
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Jous  d'un  contrat,  d'mi  dite  &c.  Die  Unter 
üegelang;  l'affton  de  . . . 

UNT^R-SINKEN , (untrrflnftn)  v.  n.  irr.  lch 
Cnke  unter,  i.  bin  nntergeftmken.  /•'.  Sinken. 
Aller  aufond  par  Jon\propre  poids;  it.  être 
fubmerge  en  enfonçant  dans  l’eau.  Dss  Unter- 
ûnken  ; Vital  le  ce  qui  va  au  , -e*  de  reau. 
UNTER-S1PSCHAFT,  (Unt<rfipid)afl)  (die)  La 
cognation  en  ligne  defeendante. 
UNTER-SPANNEN , (unterfpannrn)  v.  a.  I* 
fpanne  unter.  lr-  Spannen  ; Tendre  fous  qck 
UKTER-SPRL1TEN  , (unrtrfprcittn)  v.  a.  lch 
fpreite  unter  &c.  F.  Spreiten  ; Etendre  dej- 


hus,  par  delfous. 

UNI 


TER-SPRÛZEN,  (unttrftrtiltn)  Voy.  Un- 

terftützeu. 


UNTER-SPRINGEN  , (tmttrfcringtn)  v.  n.  (T. 
de  chaffr ) V.  Unterlaufen. 

UNTLR-Sl’RUNG  , (Untrrfprting)  (der)  (T.  de 
tijjer.)  Le  pas  d'en  bas,  le  pas  de  derrière.  Die 
Fsdcn  des  Lnterfprunges  ; les  fils  de  derrière. 

UNTERST,  ( untcrll ) V.  Unter;  U plus  bas. 
Za  Unterft  ; au  bas,  tout  en  bas. 

UNTER- STALL1G,  (untcrfljOig)  adj.  & adtu 
Qu'on  met  d fond  de  cote.  Unterftnllige  Wi- 
ren  ; marchandées  placées  d fond  de  cale. 

UNTER-STÆilMEN , (untei(Uinintn)  v.  a.  Ich 
ihïïitne  unter  hcc.  F.  Stâmmen  ; Appuyer  ; it 
( T.  de  manne)  accoter.  F.  StOtzen,  umerliützcn. 

UNTER-STECKEN , (imtcrflttftu)  v.  a.  Ich 
ftetke  unter  &C.  F.  Stecken  ; Mettre  , four- 
rer dejjous.  Il fgnffie  auff  ; joindre  4 un  au- 
tre corps  pour  eu  faire  partie.  Msn  bat  diefe 
zwei  Kompsgnien  untergeftekt  ; 01»  a incor- 
poré ces  deux  compagnies.  Die  Unterfteckung; 
l’a&ion  de  mettre , de  fourrer  deffous  ; it.  V in- 
corporation. 

UNTÈR-STEHEN , (unterfltbtn)  v.  n.  irr.  Ich 
ftehe  unter,  i.  bin  untergeftanden.  F.  Steherr; 
Etre , Je  mettre  d Vabri , d couvert  de  la  pluie, 
du  foie d &c.  Il  ejl  auffi  réciproque  ( en  pefant 
Jur  la  troif.  fyd.)  Ich  unterftehe  mich  , i.  h. 
mich  unterftandcn;  ofer , prendre  la  hariieffe, 
avoir  V audace,  leb  unterftehe , erkühne  tnich , 
cuch  r.u  fagen  ; j'oie  t'ouï  dire.  Ich  habc  mich 
unterftsndcn,  dieles  zn  fordern;  j'ai  pris  lu 
hardieje  de  demander  cela.  Was  unterftehet 
ihr  cuch  V de  quoi  vous  avifez-vous  ? 

UNTER-STE1GER , (Untrrfttioitr)  (der)  (T.  de 
mine)  Le  fous  - commis  à l'injpeBion  des  tra- 
vailleurs. 

UN TER-STELLE,  (UnterfieOe)  (die)  La  dernière 
place;  it.  le  bas  bout. 

UNTER-STELLEN,  (unterfleOrn)  v.  a.  Ich  ftelle 
unter.  F.  Steilen;  Mettre,  placer  deffous.  On 
dit  auff,  Eincm  eiu  Bein  unterftellen  ; don- 
ner un  croc-enjambt  d qn.  Sich  unterftellen  ; 
Je  mettre  à l'abri,  à couvert  de  la  pluie. 

UNTER-STEUERMANN  , ( Untcrfttucrmartn  ) 
(der)  I.e  pilote  en  fécond. 

UNTER-STRE1CHEN , (tmterfirtidjm)  v.a.trr. 
(on  pife  Jur  la  troif.  M.)  lch  unterftreicbe, 
Lh.  unterftrichen.  F.  Streichen  ; Rayer,  mar- 
quer d'une  ligne,  d’une  raie,  d'un  petit  trait  ; 
il.  fous-ligner.  Dss  Unterftreichen  , die  Un- 
terftrcichung  ; l'aSion  de  . . . 

UNTER -STR EUEN , ( unttrfirrurn  ) v.  a.  Ich 
ftreue  unter  &c.  F.  Streuen  ; Répandre,  épar- 
piller deffous.  Den  Pfèrden  Stroh  unterft rcuen; 
faire  la  litière  aux  chevaux. 

UNTER-STRUMPF,  (Untrrflrumpf)  (der)  Un- 
terziehftrunipf  ; la  chauffette , bas  de  deffous. 

UNTER  - STÜTZEN  , ( unttrfliioen  ) v.  a.  Ich 
ftttrze  unter , i.  h.  untcrgeftfat , F.  StCitzen  ; 
Mettre  deffous,  accoter.  Die  Anne  unterftùz- 
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zen  ; Art  appuyé  fur  U coude.  Tt.  (Ht  pefisnt 
jtr  la  troij.  Jyil.j  li  h ui  tetil litre . h.  utiter- 
1 1 n.' t ; etayer  , étançonner,  appuyer  par  des 
Haies,  par  des  èiacçons.  Éin  liebaude  ndter- 
ftBtzen;  étayer  un  bitmteut. ; jt.  figer.  aider, 
appuyer.  Jemandea  Ablirhte»  unteiftiltzen , 
hefutdei  n -,  Jéconder  Us  vues  de  qn.  Jemandea 
«Anfnchen  untertlDtzen  ; appuyer  les  deman- 
des de  qn.  Si  ne  butiueaginohva  UTtterttüz- 
zen;  Joutenir  fis  allies.  Die  Infanterie  that 
df n Angrilf  und  warde  von  der  Keiterei  un- 
«erflTm  ; ( Infanterie  Commença  i' attaque  & fut 
foulmoe  par  la  Cavalerie,  Die  Unteritûtzung; 
l'afhon  d’étayer  ; U.  l'rtay entent,  écançonsumenti 
tt.  fig.  l’aide,  te  fieours.  l'afi fiance,  ( appui. 
UNTER-SUCHEN,  (uirtr'udjtn)  v.  «.  (on  pifs 
jur  la  troij. JyU.J  lch  nnterluche,  L h.  »nter- 
fccht  r.  Sucbvn  ; Examiner,  faire  l'examen 
de  qch.  bine  Sache  wolil  nnterluche»  ; exa- 
miner bien  une  itloje.  Etwaa  unterfuchen , 
Unterrù  ht  davon  einzieben  , prendre  coeuusi:- 
Jan.e  de  qch.  Kin  Verbrethen  gericfatiiih  un- 
lerfo  lien  ; informer  d'an  trime , fan  e per- 
qttijiuon  d'un  crime.  Die  Unterinchung  ; .'exa- 
men , recherche  exacte  , joignit,,,  diitujjton  ex- 
alte. Die  gericntliche  Unterfucnung  , i'mjor- 
motion,  perquifiuon  d’un  trime,  fcine  geticht- 
liche  Umerfuchnrg  anftellen  ; reformer , ailir 
aux  tnf  or  maltous. 

UNTV  R-TALCHKN  , mrttrtjudjtn)  v.  a.  & n. 
lch  tauche  unter  6cc.  j'.  Tanchen  , Comme  t'. 
a.  Plonger  dans  l'eau , ficomerger.  Comme  v.  n. 
s'enfoncer  , fi  plonger  dans  l’eau.  Dt*  Unter- 
tauchen  , die  Untertauchung  ; l’aBion  de  , 
il.  l'immerfon. 

UNTER-THAN , (ttntritfcdn)  (der)  gen.  des -t, 
pl  die- en;  Ixjujet,  eeliu  qui  ejl  Jo.cs  la  domi- 
nation de  quelque  Souverain,  ou  qui  ejl  dar.s  la 
dépendante  d’un  Seigneur  Haut  - ÿujttcier.  Un- 
1er  Kùnie  liebt  fein*  ünterthanen;  notre /toi 
aime  Jet  Ju\tls  : On  dit  prov.  Wie  der  Herr, 
ta  die  Ünterthanen  : tel  maître , tel  valet , Us 
Jujets  furent  ordnuiirement  l'exemple  de  leur 
Prmce. 

UNTER-THAN  , ( utifrt&dB)  odv.  Sujet , fou- 
rnis, affuje.il.  Dim  and  dire  H)itten  unter- 
than  feyn;  tlrejnjet . h efoes  Cohrijante  d'un 
Prince  t-inein  unterthan  werden  ; Are  ré.  tut 
Jais  ta  cuffanct  de  qn  Sicb  cia  Voik  onter- 
than  machen;  Jaumeure , ajjujetur , Jubjuguer 

i m p gpl/ 

UNTER-  fHÆNTG  , 'unfrrtblmn  adj.  & odv. 
Cornp.  unterthinlget.  Sap  unit  rthanigile  ; Su- 
jet , jujetle  ajlrtmt,  qui  ejl  dans  la  dépensante, 
affujetli.  On  lit  en  J',  ae  avilit è . Kuer  unter- 
thtnigitcr  Diener  ; votre  très  humble,  votre 


UNTER- THÆNIGKE1T,  tjtrtrrf6dnf*frii)(dïe} 

gen.  der  - , fi  pL  La  iitjenon,  dépendante,  iUU 
de  te  qui  ejl  ajlretnt , fournis  à qn.  In  Un- 
tei  thànigkeit  bittea;  prur avec juutmjfon,  tris- 

tlhdlUüitlütftt, 

UNTER- L Ht  IL , ( lin  ter  r il  (du)  Le  bas  , tt 
de/lous  , i-t  parue  inférieure. 

UNTER- TRETEN  , (unftrtrrttn)  v.  n.  trr.  avec 
l’auxiL  Seç  a.  lch  trète  enter  , i.  b.  urterge» 
trèten.  P.  Trèten.  Unter  etwu  trèten  ; Se 
mettre  à (abri , Je  mettre  à couvert  de  la  pluie. 
Jt.  comme  ».  a.  au  c (auxil.  Habe»  ; enfoncer 
avec  les  pieds.  On  dit  attffi , lch  uitertrète, 
i b.  untertrèren,  ( en  pejant  jur  Ut  troij.  jylLJ 
enter  die  t üCse  trèten  j fouler  aux  pieds.  P. 
UnterdrQcken. 

UNTER- V ERDECK , (UntaMrfecf)  (das)  L» 

frant-tillac. 

UNI  EK- W ACHSEN,  (unfntnacbfcn)  adj.&adv. 
Entrelardé.  Unter  ou  durchwacbfenes  Heifth  | 
dt  la  viande  eutrelardee.  Kine  tnh  wiidem 
l leih  h unterwachlene  Wunde;  itne  ployé  ou  il 
u a des  chairs  mortes. 

UNTEK-WALL , (UnttrwaB)  (der)  La  fauffi- 
brait,  baffe  - enceinte.  (T.  de  fortifie.) 

UN  ! EU- W ARTS  . (unrcrmdrtd)  adv.  En  bas, 
vers  la  terre.  Mit  den  Kanonen  unterwarta 
fehiefeen  ; plonger , tirer  en  plongeant.  Eine 
unterwarts  gerichtcte  Kanone  ; un  canon  qui 
plonge.  . 

UNTER-WEGES,  (untrrttwgrd  ) adv.  En  che- 
min , chemin  faijant.  Unterwèges  feyn  ; être 
en  chemin.  Den  andern  Tag  trâf  ici  unter- 
wôgea  reeinen  Bruder  an  -,  le  lendemain  m'é- 
tant remis  in  route,  je  rencontrai  mon  frèrt, 
Wir  lind  «cht  lage  nnterwège*  gewèfen  ; 
«uiu  et'wii  été  huit  jours  en  marche.  On  dit 
auffi.  Elu  as  unterwèges  laflèn,  unterlaflènj 
eûjler  une  choji . „e  pas  ftare  une  ctuy  e. 

UN  TEK- WtlL-  N . (uni :rn>< ilcn)  adv.  Bïswei- 
en  . zuweilcn.  (^ue.que  Jois,  par  intervalles. 

UN  Ek-WEIS'-N,  (uiiternHiftii  ».  a.  irr.  lch 
enterweife,  umeruies,  i.  b.  uttefwiefen,  imp. 
onterweil'e.  ( on  péje  fur  la  troij.  Jp.i.f  Un- 
terrùhten  ; tnjtigner,  inftrunre,  donner  des  pré- 
ceptes, des  leçons.  Die  Umeru  eifung , der  Un- 
terricht;  (uijIruBion,  Ut  préceptes  qu’on  donna 


tfffii)rtii.  On  Ut  en  i'.  de  civilité . Kuer  unter- 
thrnigiler  Diener  ; votre  très  humble,  votre 
très-ovéïffaid  ferviteur.  lch  bitte  enterthanigfi  ; 
je  prie  tres-humblem.nt. 


vo  ir  tujbrutr’. 

UNTER-W r-LT , (Uutcrtvclt)  die)  Le  monde 
io  iierrain  ; il.  fig.  Us  champs  élif  ent. 

UN  I ER-WERKEN  , (unrrnn.  rf<>  ) ».  a.  irr.  'on 
péje  fur  la  Iroif.  fpU.)  Ich  nnterwerfe , i.  h. 
unterworfen.  r.  WerfcD  ; eijjujnir  , Jubju- 
guer , foumettre,  ajferuir.  réduire  fous  fan  pou- 
voir. Sirh  ein  Vois  anterwerfen,  unterwii rfig 
machen  ; s'ajicjrtir  un  peuple,  une  nation.  Sich 
den  Gefetzcn  unterwerfen  ; fie  Jonmettre  aux 
loix.  On  au  auffi . Eini-m  unterworfen  feyn  ; 
dépendre  de  qn.  Unlirr  hOrper  ift  mancberld 
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Cbeln  onterworfcn  ; notre  corps  ejl  Jujet  ou 
expojé  a fiufituri  maux.  Die  Utitenverfong; 
raffujitijjemn.t  , la  futétion.  Die  vliliige  Ln- 
terwerfung  in  den  Willcn  Gottes;  la  rtfi gna- 
tion  , l'acquejcement  d la  volonté  de  ZJuu. 
UNTEK-W1ND,  (UnftrWinb)  (der)  Le  vent  qui 
ne  foufft  que  dans  la  baffe  région. 
UNTEk-WINDKN,  (unterrrinCun)  (fich)  t-.  rec. 
( on  pi/t  jur  la  troif.  fy\L)  lch  unterwinde  , 
nnterwand  micb , ( dans  qqs.  prov.  on  dit  un- 
tcrwund  nrjich)  i.  h.  micb  unterwanden , imp. 
unterwinde  dich.  Sirb  unterftehen  ; O/er , 
prendre  la  kardifffe.  Il  ne  Je  dit  que  dans  le 
fiole  Jouter, u. 

.UNTER-W’UCHS , (UntrrttudX)  (der)  (T.  fa- 
rejl  ) Le  jeune  t atlas  ; tt.  les  jets  que  pouffe  un 
arbre  par  le  pied  ou  par  le  troiu. 
4JNTER-WÜHLEN,  (unr«t»û&l«0  v.  a.  (an 
peje  fur  la  troif.  JyO.)  ’ch  w ûhlc  unter,  &c.  V. 
\Vühlen;  Fouiller  d.Jous , trnifer , mtner  eu 
deffous.  DleLnterwUnlung;  l'aaion  de  fouiller 
• deffous. 

UNTER-WURF,  (llnterwurf)  (der)  La  mdchoire 
inferieure  d’un  Jangher.  (T.  de  chaffe) 
CNTER-WÜRF1G , (linteroûrfij))  adj.  & adv. 
Subordonné , dépendant , affujetti.  Sicli  jetnan- 
den  unterwûrfig  macheti  ; ajjùjettir , foumettre, 
fubjuguer  an.  réduire  qn  fous  fa  puiffài  ue.  Die 
UnterwOrngkeit;  la  Jujétum,  dépendance,  Jub- 
ordination. 

L’NTER-ZEICHNEN , (anmstidjntn)  t-.  a.  (on 
pf  fe  fur  la  troif.  Jyb.)  lch  unterzeichne.  y. 
Zeichnen;  Sousfiguer , figner.  y.  Unterichrei- 
ben.  Unterzeichnen , Je  dit  en  T.  de  libraire , 
6?  fignife  , Souscrire  , s'engager  poui  l'édition 
d'un  livre.  Die  Unterzeichmmg  ; ta  fignature, 
Vaëfion  de  figner  ; it.  la  JouJcription. 
VA’TER-ZIÉHEN,  (anftrjicbra)  v.  a.  irr.  Ich 
ziehe  nnter , i.  h.  untergezogen.  K Ziehen. 
Die  Pférde  nnterzidien  ; Mettre  les  chevaux  d 
couvert.  Eine  Schwelle  unterziehen  ; mettre 
un jfeml  à &c.  Eine  Wefte  unterziehen  ; met- 
tre une  vrjte  fous  fou  halnt.  It.  ( en  pe/ant  Jur 
la  troif.  Jtjll.)  Icn  unterziehe,  i.  h.  tmterzo- 
gen  ôte.  Ein  Gebiude  mit  ciner  Mauer  un- 
terziehen;  donner  un  empilement  de  maçon- 
nerie d un  bdtiment  , touflnisre  une  muraille 
fous  un  batiment.  On  dit  figer.  Sich  einer 
Sache  unterziehen  ; Je  charger  de  qth,  entre- 
prendre qch. 

CNTER-ZUG , (Unftr(ug)  (der)  gen.  des -es, 
pi  die-zdge;  J.'acï.  t de  mettre  deffous;  it. 

( T. d’ Archet.)  l'étançon;  (T.  de  mine)  la Jab- 
Irère , le  poitrail. 

UN-THAT,  (Uat&at)  (die)  bofe  That  ; La  mau- 
maife  aSLou.  (peu  uf.)  On  dit  famil.  Ea  ift 
niebt  ein  Unthütchen  an  dem  Stilcke  ; la  puce 
efl  fans  défaut.  . 

Tom.  il. 


UN-THÆTIG , (unthâtig)  adj.  & adv.  Otfif, 
désoeuvré,  qui  n'ejl  pas  ad  J.  qui  rjl  peu  talc- 
vieux,  l ie  Unthltigkeit;  i'maS.on , l'e:  i été. 

UN-THEILBAR,  (untb<iibar)  adj.  & adv.  In- 
divifibte , ndevifiblement , qui  ne  Je  peut  divifer. 
Die  Untheilbarkeit  ; l'tnawjibiUté , état  de  se 
qui  ne  peut  être  divijé. 

UN-THEILHAFT,  ( unt&til&«f()  adj.  (d  adv. 
Qui  n'a  nulle  part  à,  qui  ne  participe  aucune- 
ment d . . 

UN-THIER,  (Untfticr)  (das)  Lemonflre.  ( peu vf.  ) 

UN-THUNL1CH,  (mitbuuitct))  ad].  & adv.  Qui 
ne  à pas  fafabte , tnfaijable,  impraticable,  im- 
pofftme;  it.  qui  n'ejt  pas  expédient.  Die  Ùn- 
tiiunlichkeit  -,  la  qualité  de  ce  qui  n'ejl  pas  fai- 
Jable. 

UN-TIEF,  (untitf)  adj.  & adv.  Qui  n'ejl  pas 
profond;  it.  bas.  Untiefea  Waller  ; eau  baffe. 
On  appelle  Jubfantivement,  Die  Untiefe  ; le  bas- 
fond  ; il.  (T.  de  mer)  le  banc  , Us  baffes. 

UN-TÛDLICH  , (untèbiitb)  adj.  & adv.  Qui 
n'ejl  pas  mortel , qui  ne  caujé  pas  la  mort.  Eine 
untüdliche  Wundc  ; une  bleffure  qui  n'efl  pas 
mortel/e. 

UN-TKAGBAR,  (ttnfragbar)  adj.  FJ  adv.  Qu'on 
ne  peut  porter.  On  apr-ile  Ein  umragbares 
Kleid;  un  habit  qui  n'ejl  pas  mettable,  un  mé- 
chant habit.  Il  je  dit  aufi  au  heu  de  Untrucht- 
bar;  finie,  infertile.  Die  Lntragbarkeit,  Un* 
fruchtbarkcit  ; M JUrilité. 

UN-TREU,  (untrtu)  adj.  & adv.  fnfdeüe,  per- 
fdt , mfidellement , perfidement,  y.  Ungetreu. 
On  dit  untreucs  H non  ungetreues  Gelinde  j 
Domffiques  déloyaux , infdeUts,  jur  la  probité 
desquels  on  ne  peut  compter. 

UN-TREUE,  (Untrrue)  (die)  gen.  der-,  / ph 
It.  Die  Untreu  ; L'infidélité,  la  perfidie  ; it.  la" 
déloyauté,  mauvaife  for.  On  dit  prov.  Untreu 
fchlagt  ihren  eigenen  Herrn  ; l'homme  faux  je 
perd  lui-mémt. 

UN-TRIEGL1CH,  (uaftitjli*)  adj.  & adv.  Un- 
féhlbar  ; Infaillible,  qui  ue  peut  ni  tromper , ni 
errer;  it.  certain,  iudubtlaole , Jhr.  Das  ftnd 
nntriegHche  Kerzeichen  ; ce  font  là  des  mar- 
ques certaines.  Die  hcilîge  Schrift  ift  un- 
trieglich;  la  Sainte-Ecriture  efl  infaillible.  Die 
Untriegüchkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  ejl  in- 
faillible. 

lîN-TRlNKBAR  , (untrinfbar)  adj.  & ado.  Qui 
n'ejl  pas  potable.  Die  Untrinkbarkeit  ; la  qua- 
lité d'une  ihofe  qui  n'efl  pas  potable. 

UN-TROSTBAR,  UN-1KÜSÏL1CH , (untrèfl. 

bar,  uiltrbfllid))  adj.  & adv.  Inconfolable , il r- 
» conjolablement,  fans  conjolation  , difoli.  Er  ift 
tiber  den  Tod  feincr  Fnm  gar.z  untrtàftbar; 
il  ejl  inconfolable  de  la  mort  de  Ja  femme. 
Das,  Mas  ihn  ganz  untroftbar  gemacbt  lut; 
ce  qui  le  mit  au  ditefpotr.  Die  Untrt  ftlich- 
Rtrrr  * i.eit. 
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keit , UntrLdbsrkelt  ; l'état  de  celui  qui  ri  efl 
pas  confolable. 

UN-TRUGLICH,  (unfrûglid))  V.  Untrieglich. 

UN-TÜCHTIG,  ( unfùdjriii  ) adj.  & adv.  Qui 
ne  fl  pas  propre  à une  cko/e , qui  n'a  pas  les 
qualités  requtfes  pour  certaines  chofes  ; it.  inca- 
pable , inhabile.  Zu  sliem  Guten  untl'ichtig  ; 
incapable  de  tout  bien,  Er  id  ru  diefem  Anite 
untùchtig  ; it  ejl  incapable  d'exercer  cette  char- 
ge. On  dit  aujji , Ein  untQci  tiger , cin  vcr- 
werflicher  Zeuge  ; un  témoin  reprochable.  Die 
Untbchtigkeit  ; l'infujjijence , l' incapacité. 

UN-TUGEND , (llntuamû)  (die)  grn.  der- , pl. 
die  - en  ; Il  efl  oppoje  d Tugend , vertu  , & Je 
dit  généralement  De  toutes  Jortes  de  vices,  d'ini- 
quités, de  toute  action  contre  les  loix  & contre 
ta  probité.  Eure  Untugenden  fcheiden  euch 
und  euren  Gott  von  cinander  ; ce  /ont  vos 
iniquités  qui  font  Jéparation  entre  vous  & vo- 
tre Dieu.  H ne  Je  dit  ordinairement  que  de 
quelques  imperfefhons  morales , de  quelques  mau- 
vaises habitudes.  Der  Jilizom  ift  eine  Untu- 
gend  abcr  kein  La  fier  ; l'emportement  efl  un 
vice , mais  non  pas  un  trime.  Mit  einer  Un* 
tugcnd  behaftet  fevn  ; avoir  un  vice , tire  Sujet 
à un  défaut.  Dictes  l’fèrd  liât  keine  Untu- 
genden ; ce  cheval  n'a  point  de  vices. 

UN-TUGENDHAFT , ( untugtnb&eff  ) adj.  & 
aiv.  C peu  .uf.)  Vicieux , méchant. 

UN-ÙBERLEGT,  (unùbrrlrjt)  adj.  & adv.  In- 
déliberé,  -ée,  fur  quoi  on  n’a  ni  délibéré  ni  ré- 
fléchi ; il.  fans  réflexion,  fans  confidération,  in- 
confidéré,  inconfidéremment.  Eine  unüberlègte 
Bitte  ; une  demande  tnconfidérée.  Eine  unttber- 
lègte  Handlung  ; une  aaion  incqnftdérée,  indéli- 
berée.  UnOberlègt  handeln  ; agir  à l'étourdie. 

UN-UBERSEHBÂR,  UN-ÜBERSEHL1CH,  (un. 
ûbtrftbbar , unùbcrfeblid))  adj.  &.  adv.  ri  per- 
te de  vue.  Eine  unübr  ^ 'rare  Ebene,  Fll- 
che  ; une  plaine  d perte  de  vue. 

UN-ÜBER WlNDLICH , ( umibtrtomblicb  ) adj. 
& adv.  Invincible , invinciblement , qu’on  ne  J au- 
rait vaincre , qu'on  ne  Jauroit  Surmonter  en 
guerre.  Ein  unüberwindliches  Volk;  un  peu- 
ple invincible.  Eine  unûberwindlicbe  Feftung; 
une  forterejfe  imprenable.  On  appelle  flgur. 
Unriberwindliche  Hindemlfee , Schwierfgkei- 
ten  ; oblacles  infurmantables.  Die  Tugend 
diefes  Weibes  ift  unbberwindlich;  la  vertu  de 
cette  femme  efl  incorruptible. 

UN-UMGÆNGLICH,t,uiium9dneIi(i))  adj.  & adv. 
Qui  ri  efl  pas  converjable , pas  fociable.  (peu  uf.) 
Il  je  dit  ordinairement  au  lieu  de  Unvermcid- 
lieh  ; Inévitable  , indijpeiqable , n écejfaire , im- 
manquable. Die  unumgàngliche  Nothwendig- 
keit  ; la  né  ce  JJ  té  inévitable , r abjolue  nécejfité. 
Au*  unumganglicher  Nothwendigkeit  ; de  ni- 
ceffité  nécefftante.  E«  ift  unumganglicb  noth- 
V'endig  ; (efl  d'une  nsceflité  abjolue , t' efl  un 


faire  le  faut.  Die  Unumg&ngUchkeit  ; la  qua- 
lité de  celui  qui  ri  efl  pas  fociatls  ; it.  La  néctJJU 
abjolue. 

UN-UMSCHRÆNKT , (unumfàrdnft ) adj.  & 
adv.  Illimité,  -te.  Sans  bornes,  fans  limites.  Ein 
unumrchrankter  Herr;  un  Jouveratn  , un  maî- 
tre aljo'.n.  Die  Unumfchrlnktbeit  ; la  puif- 
Jance  Jouverame , abjolue. 

UN-UMSTOSSL1CH,  (umimfttjlid))  adj. &adv. 

( Il  ne  Je  dit  que  fourementj  Ce  qu'on  ne  peut 
détruire , ce  qui  efl  certain  , qui  ne  peut  tire 
contejié.  Ein  unumftofslicber  Beweis  ; un* 
preuve  inconteflable.  Ein  unumftbbliches,  un- 
widerrûflichcs  Gefez;  une  loi  irrévocable.  Die 
Unumftùfslichkeitj  la  qualité  de  ce  qui  ne  peut 
être  détruit , réfuté , révoqué. 

UN-UNTER-BROCHEN , (ununtrrbrodjm)  adj. 
& adv.  Sans  dtfcontmuer , fans  être  interrom- 
pu ; it.  continuel , continuellement. 
UN-UNTER-WÜRFIG,  (ununtrrwdrfa)  adj.& 
adv.  Qui  ri  efl  pas  fujet , oui  ri  efl  pas  affujetti. 
Die  Ununterwürfigkeit;  V indépendance,  état  de 
celui  qui  ri  efl  pas  fujet. 

UN-VKRALTERT , (untxralfcrC)  adj.  & aiv. 
Qui  m’a  pas  vieilli. 

UN-VERALTET,  (unbcraltet)  adj.  & adv.  Qui 
ri  efl  pas  vieux  ; it.  qui  ri  efl  pas  ujé. 

UN  VERÆNDERLlCH , (unetrdnbrrlicf))  adj. 
& adv.  Invariable,  invariablement , immuable, 
immuablement , qui  ne  change  point.  Die  Unver- 
énderlichkeit  ; l'immutabilité,  invariabilité,  qualité 
de  ce  qui  ne  change  pas,  de  ce  qui  ne  varie  point. 
UN-VERÆNDERT,  (unotrànorrt)  adj.  & adv. 
Sans  changement,  fins  ftre  changé,  fans  altéra- 
tion, inaltérable.  Den  gègen  wirtigen  Zuftand  der 
Sachen  unverandert  laden  ; ne  ihangtr  rien  d 
l'état  préfent  des  affaires.  Unverandert  blei- 
ben  ; ne  Jouffrir  point  de  changement , d'alté- 
ration. 

UN-VERANTWORTLICH,  (unetrantieortlid)) 
adj.  & adv.  Qu'on  ne  peut  juflifer , qui  ne  peut 
être  jujli/ié  ; it.  tnexcujable.  Ein  unverantwort- 
liches  Ëetragen  ; une  conduits  inexcujable , im- 
pardonnable. Die  Unverantwortlichkeit  ; la 
qualité  d'une  choje  qui  ri  efl  pas  excujable. 
UN-VERÆUSSERL1CH , unuirduffcilid))  adj. 
(ÿ  adv.  Inaliénable.  Die  KirchengQter , lie 
künigliclten  KammergQter  Cnd  uriverituffer- 
lich;  les  domaines  de  fégljt,  du  Roi  font  ma- 
liénabies. 

UN-VERBESSERUCH,  (unecrbtfflrlict))  adj.  & 
adv.  Excellent , qui  ne  peut  être  mieux  , o i il 
n'y  a rien  d corriger , d refaire.  Das  ift  im- 
verbederlich  ; il  n'y  a rien  d refaire  d cela. 
Die  Unverbederlichkeit  ; la  qualité  de  ce  où  U 
n’y  a rien  d refaire.  V.  Unbederlich. 

UN- VERBINDUCH,  (unetrbinblid)  ) adj.  & adv. 
Qui  riobliee  point.  Eine  wider  das  Geviflen 
Uufende  Zuuge  ift  unverbindlich  ; un*  pro- 
meut 
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mufti  contre  la  confirme  n’a  pas  ta  force  d" ob- 
liger ; 0.  désobligeant , incivil,  tin  unver- 
bmdliches  Kompumcnt  ; un  compliment  peu  ob- 
ligeant. Die  Unvefbindlichkeit  ; le  manque 
a' obligation  ; ü.  l'mcwilité. 

UN-VE&bORGEN , (unotrborgtn)  aij.  & adv. 


Qm  ne  fl  pas  drftniu  , permis  , licite. 
UN-VERBRENNLICH,  (ui,B.tbr  nnli<<»i  aij.  & 
adv.  lncombuflible.  Unverbrenulicbe  Leinwud; 
■ toile  faite  d'asbijte. 

UN-VERBROCHEN,  (unt>ttbro4>«n)  adj.  & adv. 
( T.  de  m ue  J Entier , que  Coït  n’a  pas  ex- 


ploite. 

UN-VERBRUCHLICH,  (un»frbiû($lid))  ad;.  & 
adv.  Comp.  unverbrttchlicher , Super!  unver- 
brûchlichfte;  Inviolable , mviolailement.  Eine 
onverbrOchiiche  Treue  ; une  fidélité  inviolable. 
Cottes  Verheilïungen  find  unverbrücblicn . les 
promeftes  de  Dieu  font  flables.  inviolables.  Sein 
Wort , feine  Zul'age  unverbrüclilirh  hslten  ; 
garder  rehgteujement,  inviolallement , fa  parole, 
Ja  pronufte.  Die  Unverbrüeh;ichkeit  ; la  qua- 
lité de  ce  qu’on  ne  viole  jamais. 
UNVERDÆCHT1G,  (unetrbddjtiq)  adj.  & 
adv.  Sons  tire  foupftmué  , qui  ne  fl  pas  Jufpeit 
de  faufteti.  Die  Unverdâchtigkeit  ; l'exemption 
de  Ju/picion , de  foupçon. 

UN-vERDAMMLICK,  (unotrbaramlicf))  ad).  y 
adv.  Qui  n’efl  pas  damnable , pas  blâmable.  Die 
Unverdemmlichkeit;  la  qualité  d'une  cho/e  qui 


u’eft  pas  condamnable. 

UN-VERDAULICH,  (uneerbaulid))  aij.  & adv. 
Difficile  à d gérer,  de  dijjkile,  de  dure  digeflion. 
Die  UnvercUulichkeitî  la  qualité  de  ce  qui  efl 
difficile  à digérer.  On  dit  anft , Die  Unver- 
dsulichkeit  des  Msgens  ; la  mauvaife  digejhon 
de  l’tjlomu. 

ÜN-VERDEKBUCH  , ( unetrbtrblid))  ad).  & 
adv.  Incorruptible,  qui  ne  fe  peut  corrompre,  qui 
me  je  gdte  pas.  Die  L'nverderblichkeit;  Tm- 
torruptibilaé , qualité  de  ce  qui  ne  fe  corrompt 


UlTvERDlENSTUCH,  ( unetrbitnfUitb)  adj. 
y adv.  Qm  n’ejl  pas  méritoire. 

UN-VERDIENT.  (unwr&imt)  aij  y adv.  Qu’on 
n'a  pas  mérité.  Unverdienter  Weife  , fans 

U^VERDROSSEN,  (unBtrbrofTtn  i adj.  & adv. 
Infatigable,  qui  ne  fe  rebute  point,  ajfidu,  aft- 
dume.it , infatigablement , qv  efl  de  bonne  hu- 
meur en  travaiJant.  Mit  einer  unverdroflenen 
Sorgfslt  ; d'un  foin  infatigabe.  Zn  » 'em  un- 
veroroflen  feyn  ; (Ire  piompt  à tout  faire.  Die 
Unverdroflenheit  j l’ application  infatigable  au 
travail. 


UN-VER-EHELTCHT , f uttbrr»h<!id)0  *$'• 
adv.  Qm  n'efl  pas  marié,  fans  être  marié.  Wer 
unverehe.icht  lébt , ilt  vieler  Sorgen  nnd 
Unruhen  Qoerhoben  ; celui  qui  vit  dans  le  cé- 
libat , efl  exempt  de  beaucoup  ae  Jouas  & et  im- 
porta nuis. 

UN-VEKE1NBAR,  UNVEREINB  \KLICH,  (un. 
utrtiubar , urbcrcinéarlitb)  ad),  y adv.  Qui 
«e  fe  peut  unir , qui  ne  peut  être  uni  ; il.  en 

parlant  des  métaux , Inaiiiable,  qui  ne  peuvent 
s’aliter  I un  avec  l'autre.  O « dit  a-fj: , Zwei 
tmrerehrtnrlicbe  Bedienungen  ; deux  charges 
huompatib.es.  Die  Unveieinbsrliclikeit  , la 
qualité  de  ce  qui  ejl  inalhable  ; il.  lin compa- 
tibilité. 

UN-VER  FÆLSCHT , (uneerfdlfdbO  adj  F*  adv. 
Q.i  nijt  pas  falfifié,  fans  rire  falifé.  Unver- 
fulfchter  Wein;  du  vin  qui  n'efl  pus  frélaté.  Un- 
verftlfc-  te  Wdre;  manhanatjf  loyale. 

UN-VERFANGL1CH  , ( nbfrtdnglid»  ad;,  y 
adv.  Qui  n'efl  pas  préjudiciable . jans  préjudice  ; 
il.  qm  n oblige  point.  On  appétit,  Eine  un- 
verisng’iche  rrtge  ; une  quejhon  qui  n'efl  pas 
catliru  e. 

UN-vERGÆNGLICH,  («•BWgdwitid))  adj.  y 
tdv.  ImpériJJabU,  qui  n’efl  pas  périfjabïe.  qui  dure 
d jamais  Die  Unvergânglichkeit  ; la  qualité 
de  ce  ou1  .n'efl  pas  périftable. 

UN-VEKGEBUCH  , • nnetrgtblicb)  adj.  y adv. 
Irrémiftbte,  impardonnable.  Die  Ünvetgèblich* 
keit  ; la  qualité  de  ce  qui  ne  mérite  . oint  de 
rémfton. 

UN-VERGESSEN,  ( unt>tr«tf«n  ) adj.  y adv. 
Qm  n'efl  pas  oublié,  qu'on  n’a  pas  oub.ié,  dont 
on  fe  fonvient.  Es  ift  mir  nnvergtffen,  je  m’en 
fouviens  très  bien,  lhr  feyd  bei  mir  unver- 
gefien  ; vous  n 'êtes  pas  oublié,  je  ne  vous  oubli* 
pas. 

UN-VERGESSL1CH,  (unBrr.trgfict)  adj.  y ado. 
Qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  oublier,  dont  on 
doit  fe  Souvenir,  qui  ne  s'oublie  pas.  Etwss  in  un- 
vergefslit  hem  Andenken  be'  slten;  garder  bien 
le  (ouvenir  d’une  chofe.  Seinen  Nsmen  unver- 
gefclich  mechen  ; immortali  er  fon  nom.  Die 
Unvcrgetüichkeit  ; la  aualuê  qui  rend  le  Sou- 
venir a une  chofe  neftafoote. 

UN-VER  , LE1CHI 1CH,  (unMrghWtA)  adj.& 
adv.  Comp.  unverglcichiicher , Steperl,  nnver- 
gleichlichfte;  Incomparable,  à quoi  rien  ne  peut 
être  comparé , incomparablement , fans  compta. 
raifon.  Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  beu  de 
Vortreflich  i excellent,  excillement,  admirable, 
êdmirab  rment . nompareil , -eitle , fans  pareil, 
fans  égal-  Eine  unverglei-  hli<  he  Schünheit; 
une  beauté  nompareüle.  Die  Unvergleichlich- 
keit  ; l'incomparabilité  ; il.  l'excellence  , U Su- 
périorité d'une  chofe. 

UN-VERGNÜGL1CH  , (urBtr<tnü<|*id)ï  adj.  y 
adv.  Ut'vergnOgiim  ; Qu'on  ne  peut  contenter  ; 
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>7.  in/atiable.  iu/atiablement.  Die  Unvergnûg- 
lichkcit , Ungcnügfamkeit  ; Finfatiabilité , qua- 
lité de  celui  qui  ne  peut  (tre  contenté. 
UN-VERG0L1EN , (unorrgoltru  ) adj.  & adv. 
Saut  ricompenfe.  Seine  Dienftc  find  ihm  un- 
vergolten  geblieben  ; tel  Jtrvices  font  demeu- 
rés fans  récompenj'e , il  n’a  pas  été  ricotnpenfé 
de  /es  fervices.  Es  bleibt  keine  Wohltbat, 
kein  gutes  Werk  unvergolten  ; un  bien/ait 
u’ejl  jamais  perdu.  On  dit  famil.  Es  wird  dir 
niebt  unvergolten  bleiben;  tu  ne  perdras  pas 
ton  falaire,  ta  récompenfe,  tes  peines. 
UNVERHALTEN,  ( untxrbaltm ) adj.  & aiv. 
(peu  uf.)  On  dit  en  T.  de  chanctu.  Solches  lia- 
ben  wir  ench  unverhalten  wollen  ; ce  fi  ce 
dont  nous  avons  voulu  vous  avertir , vous  don- 
<ur  conmifjance. 

UN-VERHOFT,  (nnottfeoft)  adj.  & aiv.  Ine/pè- 
ré,  inefpérénsent,  à qu’oi  on  ne  s’attendait  pas, 

• imprévu , inopiné.  Eine  unverhofte  Freude; 
une  joie  ine/pérée.  Er  bat  unverhoft  eine  Eib- 
fehaft  getban  ; il  lui  eft  Jwrvtnu  inefpérément  une 
fuCCr/fion. 

UN-VëRHOHLEN,  (unBcr&oWtn)  adj.  & adv. 
Ouvertement , /ans  déeui/ement , qui  n’efi  pas 
caché  ou  celé.  ' Voy.  Unverhalten. 

UN- VERJ  ÆHRLIC H , (unocr|«brli<b)  adj.  & 
aiv.  (T.  de  jurisprud.J  Qui  ne  peut  être  pré- 
ferit.  Unveriahrt  ; qui  n’efi  pas  pré/crit. 
UN-VERLEZL1CH,  ( um'trlrjli*  ) adj.  & aiv. 
Invulnérable,  qui  ne  peut  être  bleffé.  On  dit  fg. 
Eine  nnverlezlicbe  Treue  ; une  fidélité  invio- 
lable. Die  Unverlezlichkeit;  la  qualité  de  ce 
qui  efi  invulnérable , inviolable. 

UN-VERLOREN , ( untxrlorm  ) adj.  & aiv. 
Qui  n efi  pas  perdu,  /ans  être  perdu,  qui  efi 
bien /iar.  Es  ift  unverloren  ; cela  efi  en  bonne 
main. 

UN-VERMEIDLICH,  ( unbrrmritiicf))  adj.  & 
adv.  Inévitable,  qui  ne  je  peut  éviter-,  inévita- 
blement, uécej/a  re.  Die  unvermeidliche  Noth- 
wendigkcit  ; la  nice/fité  inévitable.  Der  Krieg 
ift  unverroeidlich;  la  guerre  efi  inévitable.  Die 
Unvermeidlichkeit  ; la  nécèffite  al/olue,  néce/fité 
inévitable.  1 

UN-VËRMERKT,  (unurrmerfr)  adj.  & aiv. 
In/enfible , in/eufiblement,  fans  que  l’on  s'en  ap- 
fircoive.  Das  Licht,  welches  unvermerkt  zu- 
r!mt;  la  lumière  qui  croit  in/enfiblement.  Un- 
fer  Lèben  gebt  unvermerkt  dabin  ; notre  vie 
s'écoule  in/enfiblement.  Sicb  unvermerkt  weg- 
fchieichen  ; s’éloigner  à pas  de  loup  fe  rétirer 
/ans  bruit.  Voy.  Unbemerkt,  it.  Heimlich, 
(ÿ  Unmerklich.  , 

UN-VERA1ÙGEN . ( Unorrmèsrn  ) ( das  ) gen. 
des- s, /.fl.  L'impi.jjance,  manque  de  pouvoir, 
de/aut  de  forces-,  iC  l'incapacité,  injujfi/ance , 
foibleffe,  infirmité , Il  fe  dit  aujt  au  lieu  de 

JDûruigkeit,  Armuth;  l'indigence.  Dasünrer- 
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mftgen  zu  bezahlen  ; in/olvabilité , impui/jancs 

UnVe&GEND,  UN-VERMÛGLICH,  (un. 
b.rmigrut) , uncrrmoitlict))  adj.  & aiv.  Im- 
pui fiant , - te  ; it.  J oible , infirme  ; it.  indigent. 
UtivermOgend  zu  zahlen  ; in/otvable , qui  n'a 
pas  de  quoi  payer. 

UN-VERMUTHET , (un#trmut&rt)  Voy.  UN- 
VERHOFT. 

UN-VERNÈHMLICH,  ( unntrnrbmlith 7 adj.  &' 
adv.  Indifiiniï,  indijhitiïtment , inarticulé,  qu’on 
ne  peut  pas  bien  entendre , qui  ne  peut  pas  bien 
tire  entendu.  Er  Ipricht  fo  unvemènmlich , 
dafs  man  Mühe  liât  ihn  zu  verftehen  ; il  parle 
fi  indifimiïement  qu’on  a de  la  peine  à le  com- 
prendre. Die  Unveruèhmlichkeit  ; la  qualité 
de  ce  qui  efi  indifiiniï. 

UN-VEKNUNFT,  (Unerrnunft)  (die)  gsn.  der-r 
/.  pl.  La  dérai/on , de/aut  de  rai/on  ; it.  l’ab- 
Jurdité. 

UN-VERNÛNFTIG,  (unutrnunftifl)  adj.  & adv. 
Dérai/onnabte , irrajonnable , irrài/onnablement, 
qui  ne  t’accorde  far  avec  la  rai/on,  qui  efi  con- 
traire à la  rai/on.  Ein  unvemünftiger  Menfch  ; 
un  homme  iirai/onnable.  Ein  unvernlinftige* 
Thier  ; un  animal  irrai/onnable , dépourvu  de 
rai/on. 

UN-VERRICHTET,  (um>rrrt4f»f)  adj.  & advd 
Qui  n’efi  pas  /ait,  qui  n’efi  pas  expédié.  L’nver- 
nchteter  Sache  davon  gehen  ; s’en  aller  /ans 
avoir  rien  /ait.  Unverrichteter  Sache  zurück 
kommen  ; s’en  retourner  /ans  avoir  réuffi.  I 
UN-VERRÜCKT,  (uncrrrùrft)  adj.  & adv.  Sans 
(tre  déplacé , qui  n’ifi  pas  remué.  On  dit  fig. 
Jemanden  mit  unverrückten  Augen  anfehen; 
regarder  qn  fixement,  /ans  détourner  la  vue. 
Eine  unverrückte  Gliickfêliekeit  genieflen; 
jouir  d’une  co/lante  projpériu.  Der  Tngend 
unverrùckt  anliangen;  s'attacher  invioiablement 
a la  vertu. 

UN-VËRSCHÆTJT,  (unbtrf(J)(t,m^  adj.  & adr. 
Impudent,  impudemment , injiiit,  in/olemment, 
effronté,  effrontément , /ans  pudeur,  qui  efi  /ans 
honte.  Ein  unverfchâmter  Liigner;  un  impu- 
dent menteur.  Eine  unverCcJiàmte  Batte;  une 
demande  in/olente.  On  dit  au/fi,  UnverfcJiilmt 
kftfien;  bai/er  d’une  manière  impudique,  laJcivC 
DieUnverfchimtheit  ; / impudence , l’effronterie, 
T in/olrnce , l'impertinence;  it.l'immodejlie , )'/»>- 
pudicité. 

UN-VERSCHULDET , ( unbrrfàulbr t ) adj.  & 
adv.  Sans  avoir  mérité,  /ans  (tre  coupable;  Ul 
innocent.  Ein  mtverfchuldeter  Verweis  ; une 
reproche  qu’on  n'a  pas  mérité.  Unverfchuldet 
leiden  ; Jouffnr  innocemment , (ans  qu'on  l’ait 
mhàté.  Unverfchuldet;  lignifie  auffi,  qui  n 'efi 
pas  endetté,  tin  unverlchuldetcs  , fchulden- 
freies  Gût  ; une  terre  fi  anche,  exemple  de  dettes. 
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UN-VERSEHEN,  (umitrfcben)  adj.&adv.  Im- 
prévu , inopiné.  F.in  unverfehenes  UnglUck  ; 
un  malheur  imprévu,  Ein  unverfehener  Zufall j 
H*  acadi  »iî  inopiné. 

UN-VERSEHtNS , ( uM»crf((>m«  ) adv.  Unver- 
feliener  Weife  ; Inopinément,  au  dépourvu , à 

■ i'tmprovifle,  [uns  s'y  attendre , fans  y ptnjer. 

UN-VERSEHRL1CH,  UNVEKSEHRL1CHKEIT, 
(utn>rrfct>rlid),  Unecrft&rlitïfrit)  Ÿ.  UNVER- 
LEZLICH. 

CX-VERSEHRT,  (uittxtfe^rt)  adj.&adv.  En- 
tier , en  bon  état,  a quoi  l'on  n’a  point  touché, 
/ans  être  çdlé. 

CN-VERSOHNI.ICH , ( unmjobnlict)  ) “dj.  & 

' adv.  Irréconciliable , irrécoucihahlement , impla- 
e ablr.  Ein  unvcrfùhnlirher  Fcind;  un  ennemi 
irréconciliable,  implacable.  Die  Unverfi/hnliclv- 
keit;  la  qualité  de  celui  qui  ejl  irréconciliable. 

UN-VERSORGT,  (uitBirforgt)  adj.  & adv.  Qui 
n’efl  pas  pourvu,  /ans  être  pourvu,  qui  n’efl  pas 
établi,  /ans  étabhjjement.  Alein  Solin  iû  noch 
unveWorgt  ; mon  fils  n'efl  pas  encore  établi.  Ich 
hibe  nocli  7.wei  unvcribrgte  Tbchter;  fiai  en- 
core deux  filles  à marier,  a établir. 

UN-VERSTAND,  (Unecrflanb)  (der)  gen.  drs- 
es,/.pl.  /.'imprudence,  l'inconfidéralion,  man- 

rie  d'ejpnt,  de  djcernement.  Er  bat  es  sus 
nvemand  gethan  ; il  a fiait  cela  par  imprudence, 
par  ignorance , par  béti/e. 

UN-VERSTÆND1G , (unntrfidnbifl)  adj.&adv. 
Imprudent,  -ente,  imprudemment,  incor.jidéré , 
étourdi,  qui  fiait  les  chofits  /ans  confuUration , 
/ans  difcernement.  Ein  unverftindigcr  Menfch  ; 
un  homme  imprudent,  qui  manque  A'ejpr.t  & 
de  difcernement.  UnverIHndig  liandeln,  rè- 
den;  agir,  parler  imprudemmeit . nu  or/ dé- 
reinmtnt. 

UN-VERSTÆNDUCH , (umjrrfMntliCb)  adj.& 

' adv.  Indilhnff.  indijlin&ement , inintettlgib  e ; iL 
ob/cur.  Er  , ..«-ht  fo  unverftïndlich  dais  mon 
MOhc  bat  itin  7.n  verftehen  ; il  parle  fit  indi • 

* llinftement  qu'on  a de  la  peine  à le  comprendre. 
Einc  unverftàndliche  Rèdensart  ; une  phrafie 
rhfcure.  Die  Unverftandlichkeit;  la  qualité  de 
ce’  qui  eft  ladiflinéf,  inintelligible,  Cobjcunté. 
UN-VERSUCHT,  <'un#crfud)t)  adj.  & adv.  (en 
parlant  d'une  per/onne)  Inexpérimenté,  /ans  ex- 
périence. Ein  unverfuchtcr  General  ; un  Géné- 
ral inexpérimenté,  lt.  (en  parlant  d une  cho/t) 
qui  n’a  pas  été  tenté,  effayé.  Unverfuchter 
Wein  ; vin  dont  on  n'a  pas  goûté , qu’on  n’a 
pas  ejj'ayé.  Ich  werde  nichts  unverlucht  laf- 
kn  ; je  ne  négligerai  rien,  je  ferai  tout  au  mon- 
de , je  teiprci  toute  cho/e. 
IN-VERTRÆGLICH,  (unntrlrdglid)  ) adj.  & 
adv.  Qui  ne  peut  fie  comporter  avec  perjonne,  m- 
/ociable, incompatible;  ifc  (en  matière  de  religion J 
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inlotérané.  DieUnve'trSglichkeit;  Onfociabilité,. 
l’incompatibilité  ; it.  l'intolérance. 

UN-VERWANDT.  ( uiiocrwanbt)  adj.  & adv. 
(peu  11/  ) Jemsnden  mit  unverwandten  Au  gen. 
anfehen  ; Regarder  qn  fixement , /ans  détour- 
ner les  veux. 

UN-VERÛEHRT,  ( um>trmif>rt)  adj.  & adv. 
Qui  n'efil  pas  défendu  , libre,  qui  ejl  permis , 
licite. 

UN  VERWEIGERLICH,  (unncrtwigtrli*)  adj. 
& adv.  Q u n’efl  pas  à refiu/er. 

UN-VERWEK'.ERT . UN-VERSAGT , (un*rr. 
mtigtrf,  un»er(agl)  adj.  & adv.  Que  n'efil  pas 
refiufié , fans  être  rrfufiè. 

UN-VER  WELKI.1CH , ( unetrn>tlfli$  ) adj.  & 
adv.  Qui  ne  fie  peut  flétrir  , faner.  Il  Je  dH 
ordinairement  au  figuré,  & figmfie.  Permanent, 
tmpér.  vable , qui  dure  toujours.  Ein  unver- 

’ •welkffcher  Ruhm  ; un  renom  permanant , uni 
étemelle  renommée.  Die  Unverwelklichkeit  ; 
la  qualité  de  ce  qui  Je  ne  fit  peut  flétrir. 

UN-VERWELKT,  (unnirnwlft)  adj.  & adv. 
Qui  n'efl  pas  flétri. 

UN-VER\l'ERFUCH,  (uimirwerM)  adj.  & 

adv.  Irréprochable,  irréfragable  , irréprochable- 
meut , irréfragaHement.  Ein  un  verweriliclier 
Zeuge  ; un  témoin  irréprochable.  Ein  unver- 
werftichcs  Zeugnifc  ; sut  témoignage  irréfra- 
gable. Ein  unverwerflicher  Ileweis;  une  preu- 
ve authentique,  concluante.  DieUnverwerflich- 
keit  ; quant  de  ce  qui  eft  irréfragable. 

UN-VERWÈSL1CH , (umietwedlid))  adj.  & adv. 


Incorruptible,  qui  n'efil  pas  fiujet  a corruption!. 
Die  Unvcrwèslichkeit ; l'incorruptibilité,  qua- 
lité par  laquelle  une  cho/e  efl  incorruptible. 

UN-V ERWOKREN  , (unwroorrtn)  adj.&adv. 
Qui  n’efl  pas  brouillé.  On  dit  famil.  Eine  Sa- 
che unverworren  laiTen  ; ne  Je  pas  mêler,  ne 
/e  pas  ingérer  dans  une  affaire. 

UN-VERZAGT.  (um’trwgt)  adj.  & adv.  Intré- 
pide, intrépidement,  courageux,  courageu/ement. 
hardi,  hardiment,  réjolument.  Unverzagt  ! cou- 

UN-^ERZÛGLICH , (umitrjùgii*)  adj.  & adv. 
Sans  tarder,  /ans  délai,  inceffamment , fur  le 
champ,  tout  au/dit;  it.  d'abord , tout  d'abord, 
tout  de  Juste.  UnveraOglich  Anftalt  machen; 
donner  inceffamment  les  ordres.  Ich  komme 
unvert-tiglîch  wieder  ; je  reviens  auÿitit,  je  re- 
viendrai tout  de  fuite.  Ich  werde  unverzQg- 
lieh  abreifen  ; je  partirai  fions  rersuft. 

UN-VOl-LKOMMEN  , ( unuoilfcmmin  ) ad?.  & 
adv.  Imparfait,  -e,  imparfaitement,  qu:  n'efl  pas 
achevé,  d quoi  on  n’a  pas  encore  mis  la  deriuere 
main  ; it.  defe&ueux,  d quoi  il  manque  q.h.  JT. 
Mangelhaft.  Die  Unvollkommcnheit,  der  Feh.- 
ler , libngel  ; l'imperfeiïion,  la  faute,  le  vice. 
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UN-VOLLSTÆNDIG,  (imt>t>n|Mn6i«)  adj.  & 
adv.  Mangelhift  ; DéfeSueux , d quoi  il  man- 
que q.k.  Die  Unvollftündigkeit  ; la  défeSbsofité. 

UN-VORGREIFLICH,  ( uiii'orgriiflid)  ) adj.  & 
adv.  ( T.  de  chance!).  ) Seine  unvorgreiuiche 
Meynung  fagen  ; Du  e /on  J. entiment,  /ans  pré- 
tendre prévenir  celui  des  autres. 

UN-VOKSEZUCH,  ( unocrf(jlid)  ) adj.  & adv. 
Sans  deffein  prémédité , /ans  propos  délibéré, 

UN-VORmCHTIG,  (unoorfUÿtis)  adj.  & adv. 
Inconftdéré,  -ée,  qui  manque  de  prudence,  de 
prévoyance.  Unvorfichtiger  Wcife  ; tncon/t- 
dfrément , /ans  confidéranon  , /ans  réflexion , 
fans  prévoyance.  Die  Unvorfirhtigkeit  ; J'ro- 
confîdération , mégardt,  le  manque  d'attention. 
Aua  Unvorüchtigkeit  ; par  mégardt , faute  de 
prévoyance , manque  de  réflexion , défaut  de 
tirconipeUion. 

UN-WÀHR,  (unTOJbr)  adj.  & adv.  Çnt  n'efl 
pas  vrai , faux.  Die  Gefchichte  ift  on wahr  ; 
Phifloire  ejt  feinte.  fctwas  fur  unwahr  halten; 
ne  pas  croire  qu’une  choje  /oit  vraie. 

UN-WAHRHAFT,  (unrc.brbafi  adj. &adv.  Qui 
et' ejt  pas  vrai,  faux,  controuve,  qui  n’ejt  pas  véri- 
table. Eine  unwahrhafte  tiefchi.  hte  ; unèhijlotre 
tontrouvée  ; it.  qui  n'efl  pas  véritable,  in/delie, 
menteur,  qui  ment,  tin  unwahrhafter  Gefchicht- 
fchreiber;  un  kiflorten  infiielle.  Ein  unwahr- 
kafter  Zeuge  ; un  faux  témoin.  Adv.  fau/Je- 
ment,  d faux.  Die  Unwahrhaftigkcit  ; la  qua- 
lité de  ce  qui  n’efl  pas  vrai,  qui  n’efl  pas  vé- 
ritable ; il.  de  celui  qui  efl  faux. 

UN-WAHRHEIT.  (Uni»4brb«i0  (die)  l.afauffeté, 
qualité  d’une  cko/e  faujfe , ce  q;ti  efl  contre  la 
vérité.  Die  Unwahrheit  der  fcrzàhlung  ; la 
faufjcté  du  récit.  Er  hit  mir  eine  Unwahrheit 
geimgt  il  m’a  dit  une  fauffeté.  Einen  mit  Un- 
wihrheiten  berichten  ; en  imfojer  à qn  par  des 
men/onoes  ou  fauffetés. 

UN-\VahRsCH11NL1CH  , ( nn»abrfd)iinlid)  ) 

adj.  & adv.  Qui  n’efl  pas  vrai/emb labié,  qui 
n'a  pain:  de  vrai/emblance.  Die  Ünwalirfchein- 
lichkeit;  l’mvrai/emblance , défaut  de  vraifnn- 
bl*nce. 

UN-WANDrLBAR , (untoonbrlbar)  adj.  & adv. 
Imin.ub'.e,  invariable,  l'ûij.  Unverânderlich. 

UN-  WEGSAM  , ( untvcgfam  j adj  (J  adv.  Im- 
pr  ait nable,  0»  F on  ne  peut  pafjtr , où  il  n’y  a 
point  de  chemin. 

UN-WEIdMÆN’VISCH,  (utiWfibminn  fd)1  adj. 
& adv.  VVidcr  den  Jsgergebriueh  ; Qui  efl 
contre  la  coutume  du  ch  7/  ur. 

ÜN-WEIGERUCH  , UN-VEKWEIGSRt.ICH, 
(unn>fi'l«rli<h  , imoitroristrlict}  ) adj.  & adv. 
Sans  refus.  Unweigeriirhen  Gehorfim  leiften  ; 
prêter  une  obéiffance  ab/o'.ue. 

UN-WE1SE,  (u.  rorifr)  a j.&aév.  Unweislich; 
te  1 fagt,  im croient, Jot.  tin  unweifer  Menfeh  ; 
un  homme  malavi/é.  Ihr  hibt  fehr  umveile, 


fehr  nnweUlich  gehindelt  ; vous  eu  avex  Igj 
fort  imprudemment. 

UN-WE1T,  ( unroeit  ) adv.  Ow  n’efl  pas  loin,  d 
quelque  diflsnce , proche.  Ünweit  von  hier; 
non  loin  d’ici,  pris  d’ici.  Unweit  von  Berlin  ; 
prés  de  Berlin. 

UN-WËRTH,  ( unnwrtb ) (der)  gen.  des -es, 
fpL  Le  peu  de  valeur  ; it.  la  vileté,  /utilité . 
Der  Unwèrih  der  Sache  liegt  am  Tage  J la 
futilité  de  la  cko/e  efl  manifejie.  Eine  Sache  iu 
ihrem  Wèrth  und  Unwèrth  beruhen  lalTen  ; 
lu/J'er  une  cko/e  en  Pétât  où  elle  efl,  fans  rie» 
dé.  1 der. 

UN- WERTH,  (unmrr(b)  adj.  & adv.  De  peu 
de  valeur,  de  vil  prix , futile.  On  dit  fijjur. 
Unwèrth  feyn  ; être  mepri/é.  Sich  nnwertn 
machen;  je  rendre  mépr ifao'.e,  s'avilir. 

UN-Wr.SÉN , (Uiirorfcn)  (dis)  gen.  des  - 1,  /.  rl. 
H je  dit  généralement  de  tout  ce  qui  trouble 
Podre,  qui  efl  contre  les  loix  & contre  les 
meeurs  ; it.  la  con/ufion , le  désordre.  Unsvè- 
fen  anrichten  ; cou  tr  du  désordre. 

UN-WETIEK,  ( UitSMtlrr ) (das)  gen.  de*-*, 
f.  pt.  Die  üble  Witterung  ; Le  mauvais  temps. 

UN- WICHT1G , ( unroicbtig)  adj.  (d  adv.  ljui 
n'efl  pas  de  poids  ; it.  fie.  Je  peu  de  confidéra- 
tion , qui  n'eji  pas  confidérobie.  Unwichtige 
Mûnzttücke  ; monnaie  qui  n'efl  pas  de  poids. 
Die  Unwichtigkeit  ; le  manque  de  jufle  poids  ; 
it.  la  qualité [ de  ce  qui  efl  peu  conftdérable. 

UN-WJDEkLEGUCH , (mmrtbrrlrglid))  adj.  & 
adv.  Qui  ne  peut  être  réfuté.  Ein  unwiderldg- 
licher  Beweis  ; une  preuve  concluante,  cornai»- 
code.  Die  Unwiderièglichkeit  ; la  qualité  de 
ce  qui  ne  peut  être  réjulé. 

UN- WlDERSEELlCH , ( unroibtrftjlitb ) adj, 
& adv.  A quoi  P on  ne  peut  rrffler  ; it.  Jane 
répuge  ar.ee,  Jans  oppo/ttion.  Die  Unwiderfes- 
lichkeit  Pobéijjancr. 

UN- WlDERSfRECHLJCH . ( untBibfrfprrrbiicfj  ) 
adj  & adv.  Jnconlrjlable,  inconteflabiement,  qui 
ne  peut  être  contt/U  ; it.  /ans  contredit , /ans 
lontraaiilion.  Die  Unwiderfprechlic  .keit  ; la 
qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  contredit. 

UN-W1DERSTEHLICH,  ( unmibrriirblicb  ) adj. 
& adv.  lrrèf.flibie , irrfjhbUment , à quoi  on 
ne  peut  réffltr.  Er  bat  mich  unwideruehlicb 
mit  fich  f<  u tgcr.ogen  , il  m'a  entraîné  trréffli- 
blement.  Die  Unu  iderflehlichkeit  ; la  qualité 
de  ce  qui  tji  irré/flibile. 

UN-WltDERBRlNGUCH , (unTOirbfrbrinqfid)) 
adj.  & adv.  Sans  retour , qui  efl  perdu  pour 
jamais  ; it.  irréparable , qu'on  ne  peut  réparer. 
Die  verliVne  Zeit  ift  unwiderbringiich  ; le 
temps  perdu  ne  je  recouvre  jamais.  Die  Un- 
widerbringii’  iAeit  ; P imro/bi’.né  de  recouvrer 
une  cko/e  qui  tfl  rerdtte  pour  jamais. 

UN-WD.Dc.KK  HRL1CH,  ( uiiiouOrrffbrlxb  ) 
& adv.  U' où  Pou  ne  jauroit  Je  retirer. 
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UN-WIEDERRUFLTCH,  (Bnl»i<frfirti<ri*)  adj. 

& adv.  Irrévocable  , i-révocablemenl , qui  ne 
peut  être  révoq ui.  Die  Verheiflungen  Uotte» 
frad  unwiederrûflich  ; Us  promeffet  de  Dieu  J ont 
irrévocables.  Die  L'nwiederrùflichKeit  ; l'irrévo- 
coini.tr , la  qualité  de  ce  qui  efl  irrévocable. 

UN- W ILLE,  (UntptHi)  (der)  gen.  des  -i,  fpt. 
I,' indignation,  coure  que  donne  une  chofe  mjujle 
6?  indigne  ; it.  U déplaifr , le  mécontentement. 
Ich  werde  feinen  Unwillen  zu  vermeiden  f li- 
chen ; je  tâcherai  d'éviter  Jon  reffen Ciment,  ja  co- 
lère. Unwillen  eruecken  ; caujer  du  chagrin, 

' donner  du  mécontentement  à qn.  L'nwiileo  über 
etwu  fchüpfen  ; concevoir  du  mécontentement  de 
qch.  Sirli  jemandes  Unwillen  zuziehen  ; s' at- 
tirer l'indignation  de  qn.  Ans  Lnwiilen;  par 
dépit . de  dépit.  Etwas  mit  Unwillen  . Wie- 
derwiilen  thun  ; faire  qch  d castre  coeur , avec 
répugnance , faire  me  chofe  à regret. 

UN-WÎLLFÆHRIG,  (unnnlltdb-ig)  adj.  & adv. 
Désobligeant , qui  n'eji  pas  offeieu) r. 

UN-WILL1G,  (uuWiOig)  adj.  & adv.  Qui  man- 
que ne  volonté  , d'inclination  d faire  qch.  fl 
figiifii  plus  ordinairement,  Chagrin,  fâché,  mé- 
content, indigné  &c.  Eincn  nnwillig  machen  ; 
mettre  qn  en  colère  , fiches , Aésoi’Ugrr , impa- 
tienter, chagriner  qn.  Unwiüig  feyn  ; être  in- 
digné, être  irrité.  Unwiliig,  verdriefalich  auf 
jemanden  feyn;  être  peiné  contre  qn,  avoir  du 
dépit  contre  qn.  Die  Unwiiligkdit,  micex  der  Un- 
wille  ; l'indignation  ; it.  ta  colère , le  chagrin. 

UN-WILLKUHRL1CH,  (UM»tUlt:brlid}>  adj.  & 
adv.  Involontaire , involontairement. 

UN-W1RKSAM , (untoirlfom)  adj.  & adv.  Sans 
effet,  méjf.cace,  qui  tu  produit  poiut  Jon  effet. 
tin  unwirkfames  Arzeneimittel  ; un  remède 
méfftcace.  Die  Unwirkfsrokeit  ; i'inéjf.cacité. 

UN-WlRTHBAR,  (unwirtbbar)  adj.  & adv. 
(peu  uf.)  Unbewohnbar;  Inhabitable,  qui  ne 
peut  être  habité.  Die  Unbewirthbarkeit  ; la 
qualité  d'un  lieu  inhabitable. 

UN-WIRTHSCHAFTLXH , ( unn>irl&f<$«f«Iicb  ) 
adj.  & adv.  Qui  n'efl  pas  économe , mauvais 
économe. 

UN-WLSSEND,  (un»i|f«nt)  adj.  & adv.  Camp. 
unwiflender,  Supert.  unwiflendlte  ; Ignorant, 
-ante,  qui  n'eji  pas  inftruit  de  certaines  chofes; 
it.  qui  n'a  point  de  Javoir.  Et  ift  fehr  unwif- 
fend  ; il  ell  extrêmement  ignorant.  Dns  ift  mir 
unwilTend  ; f ignore  cela.  UnwiiTeud  lundi- 
digen  ; pi.  her  par  ignorance,  Jant  le  Javoir. 
Sich  unwiflend  ftellen  ; faire  l'ignorant.  On 
dil/ubjlaiitiietmni,  DerUnwiffende;  l'ignorant. 
UN-W13SEN  HEiT , ( Untvifcnbtit  ) (die)  g/n. 
der  - , /.  pl.  L'ignorance , manque  de  Javoir , 
défmt  de  comuiffance. 

LN-W1SSKNTI.ICH,  (unwiffcntlid))  adj.  & adv. 
Par  ignorance.  Etwas  unwhTentlich  thun;  faire 
qch  par  ignorance , Jaus  le  Javoir . 


UN. 

UN-WTTZTG , ( untriçis  ) adj.  & adv.  San* 
ejprd  ; it.  mfipide,  qui  n'a  rien  qui  touche 
pique.  Ein  unwitziger  Scberz  j une  pUsiJcssdt- 
rte  mfipide. 

UN-WOHNBAR,  UN-BEWOHNBAR,  (unwo&it. 
bat/  unbfiuobnbur)  adj.  & adv.  Inhabitable. 
Die  Unwohnbarkeit  ; la  qualité  qui  rend  in- 
habitable. 

UN-WURDIG,  ( unmùrb'8  ) (f  adv.  Indi- 
gne, qui  ne  mérite  pas,  qui  n'eji  pas  digne, 
indignement.  Er  ift  der  WohltKaten  die  mtn 
ihm  erweifet  unwürdig;  il  eji  indigne  du  bien 
qu'on  lui  fait.  Dm  Abcndmabl  unwürdig  ee- 
niefsen  ; communier  mdigu/ment,  fans  tes  dijpo- 
f lions  requifes.  On  du  Jnbji suavement , De* 

I nwürdige!  F indigne  ! Die  Unwürdigkeit  ; 
l" indignité,  la  qualité  odieufe  par  laquelle  on  efl 
reput r insigne. 

UN-ZAHLBAR,  (un|«blb<Jr)  adj.  fié  adv  Impaya- 
ble, qui  n’eji  pas  payable.  Die  Unzahlbarkeit  ; 
ce  qui  fait  qu'une  chofe  efl  impayable. 

UN-ZÆHLBÂR,  ( unjubit’iir  i adj.  fié  adv.  Camp. 
noMhlbarer,  Sup.  unzahlbarfte.  It.  Unzahiig  ; 
Comp.  unzihliger,  Sup.  unzàhligfte;  Innom- 
brable . qui  ne  Je  peut  nombrer.  tine  unzahl- 
bareMenge  ; une  multitude  infinie,  mtumbrable 
i' hommes.  Unzihlig  viel  Lente,  die  ich  ge- 
fehen  ; une  iifinicé  de  gens  que  j'cu  vus.  Di* 
Unzahlbarkeit  ; le  nombre  infini. 

UN-ZÆHLIG,  (uti|dbli9)  fi'oy.  UNZÆHLBAR. 

UNZE,  ( Uujc)  (die)  gen,  àtr  - , pi  die-n; 
Léonce . forte  de  poids  dont  Jeize  font  un  livre 
ordinaire , & douze  un  livre  a Apothicaire. 
Dans  qqt.  prov.  on  appelle  auffi,  Unze-,  la  tren- 
te deuxième  partie  au  boijjecm. 

UN-ZE1T,  (Unjfit)  (die)  gm.  der-,  pl.  die-en; 
lut  contretemps,  temps  tout- d -fait  contraire, 
heure  indue,  temps  indu.  Zur  Unzeit  kom- 
nien  ; venir  d contretemps,  d heure  indue,  mat- 
d-propos,  hors  de  propos.  E(wm  zur  Unzeit 
thun  ; faire  qch  hors  de  Jatjon. 

UN-ZElTlG,  ( un|citig)  adj.  & adv.  Qui  vient 
à contretemps,  hors  de  jatjon,  mal -d -propos. 
Ein  unzeitiges  Mitleiden  ; une  commijeratun 
mal  placée.  Unzeidg  ; fignçfie  auf) i,  l'ert,  om 
n'eji  pas  encore  dans  la  maturité  requife.  lroy. 
Unretf.  Eine  unzeitige  Fruclit . unzeitigeGe- 
burt;  un  avorton.  Die  Unzcitigkeit  ; la  qua- 
lité de  ce  qui  efl  hors  de  faijom;  it.  qtu  efl 
vert  &c. 

UN-ZERBRECHLICH,  ( uturrbrfd)Ud>  ) adj.  & 
adv.  Qui  n'eji  pas  fragile  ; qu'on  ne  peut  rompre, 
ou  briler  ; qtu  ne  je  brije  pas,  qui  ne  fe  caffe  point. 
Die  Unzerbrechlichkeit  ; la  qualité  qui  fait 
qu'une  chofe  nr  fe  rompt  Ou  ne  Je  brie  pas. 

UN-ZERGÆNGLlCH,  (un|trgdr;  lidj)  adj.  & 
adv.  Qui  ne  fe  peut  dfffouire  , fondre,  liquéfier. 
Die  Unzerglnghchkcit  ; ta  qualité  de  ce  qui  ne 
Je  peut  difoudri.  (pm  uf.) 
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UN-ZERSTÜRI.TCH,  UN-ZERSTüRBAR , (un* 
j(t(iêrlid! , unscrftorbjr)  adj.  & adv.  Jndijir st- 
(Ç.t.le , qu'on  ut  peut  détruire.  Die  Unzertlür- 
lichkeit,  Un.zerltijrbark.eit;  C indefiruSMité. 
DN-ZERTRENLICH,  (unjtrtrrnlid))  adj.  & adv. 
Unzertrenbar;  IndifjoUbie,  inaifioiublement,  in- 
divijible,  indivifiolement  ; in/éparëblt,  in/éptra- 
klement , qu'on  ni  peut  Jcparer , découdre  ; qui 
ne  peut  i ire  Séparé,  découju.  Die  Ehe  ift  un- 
lertrenlich  ; le  mariage  efi  indiffoluble.  Sie  find 
onzertrenlich  mit  einander  vereiniget;  ils /ont 
uius  inJéparabUment.  Die  Unzertrenlichkeit  ; 
Ctndivijibilité  , Cindijjblubihté,  l'union  indijjoluble, 
Cmfèparabilité. 

UN-Z1EMUCH,  UN-GEZIEMEND,  (unjicmiid}, 
un9<ii<ni«iib)  adj.  bd  adv.  Malféant,  -te,  mef- 
Jlant,  qui  efi  contraire  à ta  biei  fiance  ; it.  in- 
décent , déshonnête.  Unziemliciie  Manieren  ; 
manières  indécentes,  mal/éantes.  Eine  unziem- 
liche  Forderung;  une  prétention  injujle.  Auf  eine 
unziemliciie  Art  ; indécemment,  déshonnetemmt, 
d’une  maniéré  déshonnête.  DieUnziemlichkeit; 
V indécence,  me/fiance,  malhonnêteté;  it.Cinjufuce. 

UN-Z1ER,  (Unjier)  (d><0  8eH-  der-, /.pL  Die 

Unzierde  ; Le  manque  délégante;  it.  la  ir.au- 
vaije  grâce.  Dm  gereicht  euch  zur  Unzier; 
tria  vous  défigure,  (peu  uf.fi 
UN-ZIERLICH,  ( unjitrltfj)  ) adj.  & adv.  Qui 
n'efi  pas  élégant , qui  n'a  point  de  grâce.  Die 
Urizierlichkeit  ; le  manque,  le  défaut  d'élégance. 
UN-ZINSBAU,  (unjindbar)  adj.  & adv.  Qui  n'efi 
ras  tributaire,  exempt  de  tribut,  qui  n'efi  pas 
contribuable.  Die  Unzinsbarkeit  ; la  franckije 
de  tribut  Citât  de  ce  qui  n'efi  pas  contribuable. 
UN-ZUCHT  , (Unjudjt)  (die)  gm.  «1er  - , /.  pl. 
L'impudiaté,  vue  contraire  à la  chajltlé.  Un- 
zucht  treiben  , in  Urzucht  lèben  ; Je  livrer  d 
l’impudicité,  vivre  dans  l'impudicité.  Mit  ei- 
■nem  Màdchen  Unzucht  treiben;  abujer  une 
fille,  débaucher  une  fille. 

UN-ZÜCHTER , (Un|ûd)trt)  (der)  gen.  des  - s, 
pl.  die*;  rt.  die Unzüchterinn  ; (peu  uf.fi  Celui 
ou  celle  qui  commet  le  péché  d’impureté. 
UN-ZÜCH  flG , ( unjùd)tig  ) adj.  & adv.  Un- 
keufch;  Impudique,  contraire  à la  chafieté;  it. 
qui  UeJJc  la  chafieté  dans  les  aïïions  'ou  dans 
les  d/cours,  impudiquement.  Eine  unzüchtige 
Weibsperfôn  ; une  femme  impudique , une  dé- 
bauchée. Unzüchtige  Gebèrden  , Stellungen , 
Worte  ; gefits , pofiurts , paroles  impudiques. 
UN-ZUFR1EDEN , t unjufrirbrn  ) adj.  bi  adj. 
Mal-content,  mécontent,  qui  n’efi  pas  Satisfait, 
qui  croit  avoir  Sujet  de  je  plaindre.  Die  Un- 
znfriedenheit  ; le  mécontentement. 
UN-ZUG.ENGL1CH,  ûmingAiijlitfc)  adj.  & adv. 
Jnaue/jMe,  dont  l’accès  efi  impojjibie  ; it.  inabor- 
dable. Die  UnzagkngUchkcit;  la  qualité  de  ce 
qui  efi  tnaccejjible. 


UN-ZULÆNGUCH , (unjuidn^lid))  adj.  & adv. 
hefujS, fiant,  qui  ne  Jujf.t  pas,  infufjjanimenê,  d'une 
iii.in.ire  q.u  n'efi  pas  fujfifante.  Die  Unzulàng- 
lichkeit;  l' injufiijante. 

UN-ZULÆSS1G,  l'K-ZULÆSSLICH,  (unjuld&ig, 
unjuldglid))  adj.  & adv.  /nadmiflible,  qui  ne 
/aurait  être  admis.  Die  Unzulalsigkeit  ; la  qua- 
lité de  ce  qui  n'efi  pas  admifj.bie. 
UN-ZUVERLÆSSIG,  (unjtmrldfiig)  adj.  &aiv. 

Qui  n'efi  pas  fur,  incertain,  douteux,  incertaine- 
ment.  Die  Unzuverlifsigkeit  ; la  qualité  qui 
rend  une  chofe  incertaine. 
UN-ZWEIFELHAFT,  ( ) adj.  & 

adv.  Indubitable , indubitablement , dont  on  ne 
_ peut  douter , certain  , a/Juré. 

ÛPl’IG.  (ûppijj)  adj.  & adv.  Comp.  üppiger, 
Sup.  iippigfte  ; Voluptueux  , voluptueujement , 
adonné  au  plai/tr.  Ein  üppiges  Lèben  ftihren; 
mener  une  vie  voluptueu/c.  Uppig  ; fignifie  au/fi, 
lafcif,  impur,  impudique,  libidineux,  luxurieux. 
Ein  uppiges  Weibsbild  ; une  femme  la/cive. 
Uppige  Blicke,  Gebèrden;  regards,  gejles  las- 
cijs.  H fe  dit  suffi  au  lieu  de  Eitel  ; vain,/u- 
erbe.  It.  en  parlant  des  plantes.  V.  Üppig- 
eit. 

ÜPP1GKE1T,  (Urppiqfcil)  (die)  gen.  ^er  - , pl. 
die -en;  La  volupté,  inclination  d la  luxure,  d 
la  mode /je  ; it.  la  lafeivett.  Allen  ÊJppigkei- 
ten  ergèben  feyn  ; être  adonné  i tonte  forte 
de  libertinage.  Il  fe  dit  aujfi  au  heu  de  Eitel- 
keit  ; la  vanité.  On  dit  auffi , Die  JYlanzen 
wachfen  zu  üppig,  mit  Üppigkeit;  les  plantes 
pouffent  trop  vite. 

Ug-ALT , (uralt)  adj.  & adv.  Schr  ait;  Très 
vieux , fort  vieux , fort  ancien.  Ein  ùralte* 
Schlofs;  un  château  fort  vieux.  Ein  ûralte* 
Gelchlecht  : une  enaifon  très  ancienne.  Ein  ûr- 
elter  abgelèbter  Mann;  un  homme  décrépit. 
UR-ÆLTERMUTTER , ( llrdlttrniuttrr  ) (die) 
die  Mufter  des  Urgrôfsr'aters  ; La  tris  aïeule. 
UR-ÆLTERN,  (Urdltrrn)  (die)  Uralmcn,  Vôr- 
fahren  ; Les  aq eux,  les  ancêtres.  Seine  Ural- 
tern  von  Noah  hèirccbnen;  conter  Jes  ayeux, 
Ses  ancêtres  démis  Noê. 

UR-ÆLTERVATER , (Urelfrrttatrr)  der  Vater 
des  Urgrôlsvaters  oder  der  UrgrOfemuttcr  ; Le 
tris- aïeul. 

UR-BAR , ( urbar  ) adj.  & adv.  Labourable, 
propre  d être  labouré.  Ein  L and  ûrbar  ma- 
chen  ; mettre  une  terre  en  labour,  défruher  un 
champ.  Ein  ûrbar  gomachtes  Land  ; la  novale, 
terre  nouvellement  défrichée,  labourée. 

UR-BÈDE , (lirbfbr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Urbèthe,  Orbède;  L'impôt  fur  bienfonds. 
Il  vieillit. 

UR-BEüINN , ( Urbtjjt'nn)  (der)  (peuuf.fi  La 
première  origine. 

UK- 
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UR-BEGRIfF.  ( Urbr^riff)  (der)  g/n.  de*-  et, 
pi.  die  - e;  ( p/n  uf.J  La  première  idée  , l’idée 
primitive. 

UR-B1LD,  (Urbtib)  (du)  g/n.  de s- et,  pl.  die- 
»r  ; L'original,  le  prototype,  le  mod/U,  1/  premier 
exentplaire  d'un  tableau , d'un  portrait. 
UR-BUHR,  (Urbùt>r)  (die)  g tu.  der-,  pl.  die- 
en;  (peu  uj.J  Le  tribut  original.  II.  Dans  qqs. 

K s.  le  produit  de  la  dfme  des  mines.  l>er  Lr- 
rer;  le  rtievrur  des  dîmes  ou  des  revenus 
des  mènes. 

VR-tKKfcL,  (Brenfcl)  (der)  gen.  des- a,  pL 
die  - . Del  t nkela  oder  der  Enkelinn  Sobn  -, 
L’ambre -petit -fis.  Die  Ur-enkclino;  Lar- 
rtbre  - petite-flie. 

UR-ERBE,  (lircrbr)  (der)  gen.  des  - n , pl.  dio-o. 
(T.  de  prat.j  Der  Haupt-  erbe  ; L'hériuer  na- 
turel. 

UR-FÊHDE,  (Urfrfebc)  (die)  gen.  des-,  pl.  die 
-n;  Le  ferment  de  camufjement  (4  de  ne  Je 
■or  venger. 

UR-GICHT,  ( Urgidjt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- en  ; (T. de  prat.j  La  coéjèjfm  formelle  d'n» 
criminel 

UR-GROSVATER,  (UrflKfwtrr)  (der)  Le  bis. 
ayenf 

UR-HEBER,  ( Urf/rber  ) (der)  gen.  des  - i,  pi. 
die  - . Die  L rtièberhm  ; L’auteer,  celui  ou  celle 
oui  ejl  la  première  cauje  de  qch.  Der  Urbèber 
de*  Zanhcs  ; l'auteur  de  la  querelle.  Der  Ur- 
hèber  feines  eigcnen  Ungliicks;  fartijan  iefon 
propre  malheur. 

URIN,  (Urin)  (der)  gen.  de«-es,  pl.  die-e; 
(ou  pèje  fur  ta  dent.  Jyü.J  l'urine.  Urin  lif- 
fen  ; uriner,  faire  de  l'eau,  ULiier  t’urine.  Du 
Urmbecken  in  der  Baie  : e réjervorr  de  l'u- 

rine dans  la  vefjie.  Die  L rinbla't  Harnbiafe; 
ta  vejfe.  Der  Ufindottor;  le  mé, min  qut  re- 

Êardt  l' urine.  Der  Uiingeift;  l'efgnt  d'urine. 

'u  Uringlas;  l'u  nui.  l u IrinlViz;  le Jel 
d'urine.  L r in  treibcnd  ; ad},  diurétique,  qui  fait 
uriner. 

UR-KRAFT,  ■ Urfreft)  (die)  gen  der-,  pl.  die- 
k-âfte;  La  forte  pnmor  uale. 

UR-KUNDE,  (U  tunCi  ) (die ■ gen.  der-,  pl  die 
- n ; (T.  de  prat.j  Le  dominent,  titres,  preu- 
ves par  fait.  Alte  Urkundeu;  vieux,  anciens 
document.  bine  beu,lanble  Urkmide  ; un  ai Le, 
un  aocument  autluniique.  Original-  urkanden  ; 
puas  ougmates  Zu  Urkonde  deflen  ilt  gi- 
eenwlrtige  Srhrift  unterfcbiieben  ond  «nt,  r- 
fiege  t worden;  en  loi  de  quoi,  nous  avons 
fané  les  prfjintes  & apfojf  le  Jceau. 
UK-KUNDEN,  (urfu  rtrn  ) v.  a.  Ich  ûrktmde- 
Ûrkundete , i.  h.  geûrkundet.  impfr.  (irkande  ; 

( T.  de  prat.  J Al  ejler  authentiquement.  Ich 
Endos  unterzeichneter  urkunde  und  bekenne, 
eropfsngtn  zu  baben  &c.  je  Jonsfigné  déclare, 
ton] elle  & certifie  avoir  reps  &c. 
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UR-KUNDLICH , ( ur  f un  MitJ  ) adv.  En  foi  de 
quoi,  en  témoignage  de  moi;  it.  authentiqua- 
ment.  Urkundfich  habe  gegenwirtigea  unter- 
fchrieben  und  befiegelt-,  en  foi  de  quoi,  j’ai 
Jigné  les  préjentes  & appoji  le  Jceau.  Urkund- 
lich  beweifen  ; prouver  authentiquement. 
URLAUB,  (Urlaub)  (der)  gen.  des- es,  J.  pl.  Le  < 
congé,  la  permijjion  d'ailer,  de  faire  un  voyage  (fc. 
Urlaub  erhalten  ; obtenir  la  pemuij  or.,  un  co  gA 
Jl  Je  dit  Jurtout  en  7.  de  guerre  Des  Joiaats  qui 
obtiennent  la  permijjion  aa.hr  pendant  quel- 
que temps  chez  eux.  On  dit  aujji  : Von  ei- 
nem  Freunde  Urlaub  nehnicn  ; prendre  congé 
d'un  ami , lut  dire  adieu.  Mit  Urlaub , mit 
Erlaubnifa  ; avec  permijjion,  par  congé. 

UREE,  (Urne)  (die)  gin.  der- , pL  die-n.  Dter 
Afchenkrùg  ; L’urne , vaje  antique  qui  Jenoit 
à mettre  les  cendres  des  morts. 

UR-PLÔTZLlCH,  (urg.cÇI  ch)  adj.  & adv.  (peu 
uJ.J  .'soudain,  -aine,  Jubit,  -e,  Joudamement,  J u- 
1,1,  ment.  l'oy.  PlCtxlich. 

UK-QU'KLL . (UrqueU)  (der)  gen.  des  -n,  J.  pl. 
Die  U r quelle  j La  pnnuere  jour  ce  ; U.  fgur. 
r origine. 

URSACHE,  ( Urfüdje ) (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-u;  cauje,  le  principe,  ce  qui  fait  qu’une 
choie  ejl  ; it.  le  mot:;,  le  fujet.  l’ouqfiun,  la  rai- 
Jon.  Die  zutllige  Urfarhe,  Nèbenurfache;  la 
caufe  accidentelle,  cauje Jetonde.  Geidgentlrrhe, 
verxniaiTende  Urfarhe;  iauj»  oaahomui!,.  Be- 
wègungsurfa.  he  ta  l/e  mauve,  mouvante,  im- 
puljtve.  Endorfache;  taujc finale.  Haupturiacbe} 
cauje  fondamentale.  Mitielarfache;  cauje  mjtru- 
mentale.  Whkende  Urtache;  cauje  a&tte.  Mit* 
wirkende  Urfarhe  ; cauje  partielle.  A os  der 
Urfeche.  diefer  Uriàcbe  wègeu  ; s caufe  de  cela, 
par  cette  raifon.  Kicht  oirne  Urfacbe  ; non  ans 
caufe , ce  n'efi  tms  fans  caufe.  Ans  gmen  Ur- 
facncn  ; pour  bonnes  raijons , à bonnes  & ju- 
Jïes  caufes , par  de  bons  motifs.  Was  ift  die 
UrTache  cures  Kim  n,ers  V quelle  e/1  la  cauje 
de  votre  ckagrtnt  Aoa  uas  fûr  Urftcheî  pour 
quelle  ratjon't  pourquoi  f Ihr  habt  nirht  Un- 
lâche  fo  su  nandeln  ; t'rji  Jans  rai  un  qut 
tous  en  i ifez  ainfi.  Urfarheti  vorwenden  ; 
alléguer  dis  raijons.  Ohne  wiebtiee  L'rfâ- 
rhen;  Jans  bonnes  raijons.  Ohne  dringeude 
Urfacr  en  ; fans  des  raijons  prejjarles.  Sei- 
ne Urfachen  fagen  ; être  Jes  raijons.  Jcb 
habe  eurh  keine  Urfarbe  gegében  alfo  zu 
htndeln  ; je  ne  tour  ai  point  donné  Jujet  d’i n 
i fer  omfi  Urfarhe  rur  Klage  gèben  ; donner 
Jujet  de  plante.  Man  bat  Urfacbe  T.u  rw  eifeln  j 
H y a Jujet,  il  y a lieu  de  d°uier.  Ici  habe 
Urlache  au  zOmen  ; fai  de  quoi  être  en  colère. 
Urfacbe  an  einem  fuchen , an  tmen  woikn; 
eu  vouloir  i qn. 
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UR-SCHRIFT,  ( Urfdjrift)  (die)  gen.  der  - , pl. 
die  - en  ; L'original  d'an  Contran,  d'un  traité, 
d'un  aîle  &c. 

UR-SPRACHE,  (Urfpradjt)  (die)  La  langui  pri- 
mitive; it.  la  langui  mat  nu,  langui  mère. 

UR-SPRUNG,  (Urfprung)  (der)  g en.  de»- es,  pi. 
die  - (orange  ; L'origine,  principe  ou  commence- 
ment de  ij.n.  Der  Urfprung  eines  Wortes  ; fo- 
rigim  d un  mot.  Seinen  Urfprung  nèhmen , 
haben;  tirer  fon  origine  de-.  Der  Urfprung 
unfersmannigfaltigen  Unglückes;  t'ongme , la 
Jour  et  de  nos  malheurs.  Der  Urfprung  des  Lc- 
bens,  der  Bewègang;  le  principe  de  la  vie,  du 
mouvement.  On  du  Jg.  Urfprung  der  Unei- 
m'gkeit  ; le  germe,  la  caufe,  la  Jource,  de  di- 
vifion.  . Le  pluriel  n'rjl  pas  fort  en  ujage. 

UR-SPRÜNGLICH,  ( urfptùnglid))  odj.  & aiv. 
Originaire , originairement.  Diel'es  Wort  komt 
urfprünglich  ans  dem  GriechHchen  hèr;  ci 
tnot-ld  vient  originairement  du  Grec.  Seine 
Familie  ftammet  urfprünglich  aus  Frankreicb 
hèr  ; /a  famille  tfl  originaire  de  France. 

UR-STOFr,  (Urfloff)  (lier)  gen.  des -es,  pi  die 
-e;  Ira  matière  première,  le  principe. 

URTHEIL,  (Urt&ft!)  (das)  g en.  des-ea,  pt  die 
- e ; Le  jugement,  la  fenttnee,  décifion  prononcée 
en  juftice.  Dis  Urtheil  fprechen , prononcer  la 
Jentence , le  jugement.  Il  Je  prend  auffi  pour 
Avis,  Jenliment,  opinion.  Ëin  gründlirties  Ur- 
theil  ; un  jugement  Jolide.  MeiDem  Urtheile 
nacli;  d'après  mon  avis,  Jeton  mon  jugement. 
Ein  lieblufes  Urtheil;  u*  jugement  peu  chari- 
table. li  h faite  eurera  Urtheile  bei  ; je  me 
rends  d votre  jugement.  On  dit  auffi , Sein 
Urtheil  empfangen;  avoir  Ja  condamnation. 
Ein  ! eiurtheil  -,  un  arrêt  interlocutoire.  End- 
nrtheil  arrêt  definitif , Jentence  definitive.  To- 
des urtheil  ; arrtt  de  mort. 

URTHE1LEN.  ( urtfeeiltn ) v.  fl.  & n.  Ich  ur- 
theile-urtheilte,  i.  h.  geurtheilet,  impir.  ur- 
theile ; ffuger , rendre  la  juflicr.  En  ce  Jens 
il  Je  dijoit  autrefois  au  lieu  de  Richten.  Il  fi- 
gnifie  auffi , Décider  une  affaire,  un  différent  en 
jujbcet  maie  on  dit  mieux  Ein  Urtheil  fâllen , 
fprechen. 

Urtheilcn , fignifie  plus  ordinairement , Sfu- 
ger,  drddrr  en  bien  ou  en  mal  du  mérite  Sau- 
trui , de  fes  penfées  , de  Jet  fentimens  , du  mo- 
tif de  [es  amons , & en  ce  Jens,  il  Js  conflruit 
avec  les  prépof  lions  Von  ou  Über.  Von  fei- 
nem  Nichften  bbel  urtheilen  ; juger  mal  de 
Jon  prochain.  Ichwill  andere  darüber  urthei- 
len  laffen  ; je  laiffe  d d'autres  de  juger  de  cela. 
Il  fignifie  auffi , ConjeSurer  ; if.  faire  ujage  de 
Jon  jugement  pour  dire  ou  pour  affirmer  qck. 
Es  itt  leicht  zu  urtheilen,  dafs  il  n'e/l  pas 
difficile  de  juger  que  - . Urtlieilet . ot>  ich 
RecHt  habe  ; jugez , fi  fai  raifon.  Urtheilet , 
ob  jemand  fo  ungerecht  feyn  kaa  ; jugez,  fi 


VA. 

perjonne  peut  être  auffi  mufle.  Was  urtheilet  ihr 
von  diefer  Sache  ? que  jugez  vous  de  cela  f 
URTHE1LS-KRAFT,  (Unbcildfraft)  Fou.  BE- 
URTHE1LUNGS  KRAFT. 

URTHEILS-KUNST,  (Uttt»«iWfnn(5)  (die)  L'art 

UR-Vr?GROSVATER  , (Ururgtcfeater)  (der) 
Le  quatrième-  aïeul.  Die  Ururgrô&mutter;  la 
quatri  ème-aïeule. 

UR-WÉLT,  (Urnjflt)  (die)  Le  monde  primitif. 
UR-WESEN,  (llttiiftn)  (das)  Le  principe,  f élé- 
ment , te  premier  être.  Gott  ift  das  Ürwèfen 
aller  Dirige;  Dieu  efi  le  principe  de  toutes 
chqfes. 

UR-WORT,  (ürtPart)  (das)  Le  mot  primitif. 
UR-ZEIT,  (Urjfit)  (die)  Le  temps  primitif,  it 
commencement  des  tempe, 

V. 

V v,  (B,  t>)  (das)  Lettre  tonjonne,  . V. 

* *)  /.'introduction. 

VACANZ,  (Bacan|)  (die)  die  Erlèdigung  eine» 
Amtes  , einer  Pfrlinde  ; Ijs  vacance , le  temps 
pendant  lequel  un  bénéfice,  une  dignité,  une  pla- 
ce n' efi  pas  remplie.  ImFall  einer  Vacanz;  en 
cas  de  vacance,  vacation  avenante.  It.  F.  Férien. 
VAGABUNDE,  (Bagabunht)  (der)  gen.  des-n, 
pi.  die-n.  Der  Landftreicner  ; Le  vagabond, 
qui  erre  çd  & là,  qui  efi  fans  domicile. 

VALENTIN,  VELTEN,  (Baitntiit,  BcUfit) 

l'alentin , nom  d’homme. 

VAMPYR,  (Bampnr)  (der)  gen.  des-» , pl. 
die  - en  ; Le  vampyre , nom  que  l’on  donne  d 
des  êtres  chimériques,  à des  cadavres  qui,  fui- 
vont  la  Juperjhtion  populaire,  furent  te  fan g des 
perfonnes  quon  voit  tomber  en  pkthijie. 
VANILLE,  (Banifle)  (die)  gen.  der-,  pi  die 
-n;  La  vanille,  plante  qui  croit  en  Amérique, 
dont  le  fruit  efi  d’une  faveur  aromatique.  Elle 
entre  dans  la  compofition  du  chocolat. 

VASALL,  (Bafafl)  (der)  gen.  des -en,  pl.dk- 
en.  Die  VafiUinn  ; Le  vtffal,  la  vaffale.  celui  ou 
celle  qui  relève  d'un  Seigneur  d caufe  d'un  fief. 
Vou.  Lehnstnann.  Jemandos  Vafall  feyn  ; être 
vaffal  Sun  tel  /rigueur;  relever  de  qn.  Sie 
lind  feinc  Vafidlen  ; ils  font  d*  Ja  mouvance. 
Aftervalall  ; arrtire-vaffal. 

VASE,  ( Bafe  ) (die)  gen.  der-,pL  die-n; 
(T.  d'art.)  Le  vafe. 

VATER,  (Bâter)  (der)  gen.  de»  - s , pi  die 
Vater  ; le  pire , Celui  qui  a un  ou  plufirurs  en- 
fans.  Dimin.  Vaterchen , Vâterlem  ; petit  pi- 
re, cher  pire.  Mein  leiblicber  Vater;  mon 
propre  pire.  Ein  gfttiger  Vater  ; un  bon  pire. 

Vater,  pire.  Je  dit  auffi  D*  celui  qui  sjl  le 
JcheJ  S une  longue  fuite  de  dejundans , oit  dans 
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l’ordre  dt  la  nature , /oit  autrement  Ainft  on 
dit,  Adam,  unfer  er  fier  VaCtr,  Adam,  notre pre- 
mur  pire  & Abraham,  der  Va  ter  dir  Glau- 
bgen , Abraham,  le  pere  des  croyant,  des  fidèles. 
Oit  dit  aujft , Homér  ift  der  Vater  der  Dichter  ; 
Homere  i -jt  le  père  des  Poêles.  On  dit,  Unfe- 
re  Vater;  moi  pires,  pour  dire , Nos  a yeux 
nos  ancêtres.  Zu  unferer  Vater  Zeit;  du  temps 
de  nos  pires. 

..  On  appelle  La  première  per/onne  de  la  Tri- 
nité, Ciott  der  V'ater;  Dieu  U pire.  Dans 
f Ecriture  /ointe  Dieu  ejl  appelé,  Der  Vater 
dea  Lichtea  ; le  père  des  lumières  &c.  fi  dans 
roraijon  domnucale,  Unfer  Vater;  Notre  Pt- 
re.  On  appelle,  Vater  dea  Vaterlande»;  Pi- 
tre de  la  patrie  , un  grand  Prince,  ou  un  grand 
p er/o nage  qui  a fut  de  grandes  chojes  pour  te 
bien  déjà  patrie.  Vaier  dea  Vo.kea  ; pere  du 
peuple,  qui  a fait  des  iho/es  confitrabus  pour 
le  JoulagrM'n:  du  peuple. 

En  par. ont  du  Pape,  on  l'appelle,  Der  beilige 
Vater  ; le  /ami  Pere  On  appelle  Kirch en  va- 
ter ; Peres  de  ,’Egli/e,  les  /amis  DoBeurs  dont 
tEglife  a reçu  tÿ  approuvé  la  daBrine  & les 
décèfous  jur  les  choies  de  la  fot. 

„ Vater,  ejl  encore  un  titre  qui  /e  donne  aux 
Re  gtecx,  prêtres  & d d'autres,  Etarwürdi- 
ger  Vater;  nvertnd  pire.  On  appelle,  ge.ft- 
Dcher  Vater , pire /piritusl,  celui  q:u  dirige  la 
tonlciei.ee  de  qn. 

Vater*  Gelchwifterkind}  coufm.  Grofava- 
tera,  Æltervater»  Brader;  grand  oncle.  Va- 
tera Bradera  t'rau  ; tante.  Vatera  Bradera  Sohn; 
ton) in  germain , du  cité  du  pire.  Vatera  Bra- 
dera Tochter,  coujine  germaine,  du  cité  du  père. 
Vater*  Sthweller  ; tante.  Vatera  Schwetter- 
tnaim,  onct.  Vatera  Gefchwiiter  Tochter  ; rou- 
ir ne.  Vatera  Vater,  Grûlavater;  grand  pire. 
Ælter vater,  bs-aieul.  Æltervatera  Vater, 
Vrgrôli vater;  tris-aïeul. 

Daa  Vateiher* , 3}itrr&rr|)  derVaterfran  ; 
la  ca.tr  paternel,  la  tenirej/e  paternelle. 

, Daa  V iterland,  (33 aterianb)  gen  de»  - es  ; 

- J.  pl.  La  patrie , le  pays,  l’Etat  ad  l'on  ejl  ni. 
Sein  Vateriana  lichen  ; aimer  fa  patrie.  Daa 
Vatetland  verlaflën  , aoa  feinem  Vaterlande 
xiehen;  quitter,  abandonner  Ja  patrie. 

Vater landifc.i , (oJtrrlinblfd))  ai].  & adv. 
Qui  appartient  à la  pstrie-,  il.  patriotique.  Va- 
teri  indifeh  getinnet  feyn  ; aimer  jd  patrie,  cher- 
tktr  d lui  e tri  utile  Er  hat  ein  gutc*  vater - 
Un.Vches  Herx,  c’ijl  sus  bon  citoyen,  un  bon 
patriote. 

Die  VaterlandalDbe , ( ® Jtn  lanbdlitbt  ) Le 
pa  r otisme , l’amour  de  la  patrie. 

Vaterlich,  (odttrlid;)  adj.  & adv.  Comp. 
vkteriicher;  Sip.  vaterlichfte;  Paternel -elle.  Die 
vkteil  cbe  Licbe;  lamo.tr  paternel.  Die  valer- 
licbe  Gelait,  l' autorité  paternelle.  On  appelle 


vlterliche  Unie  ; ligne  paternelle , la  /vite  des 
de/cendansdu  cité  du  pire.  Vaterliche  An ver- 
wandte  ; parent  paternels.  Daa  vaterliche  und 
mûtterliche  Erbgût;  le  patrimoine  paternel. 
On  dit  adverbialement.  Er  bat  mich  vkterlicb  be- 
faindelt;  ü m'a  traité  paternellement.  Vater- 
lii-h  liib-n  ; aimer  paternelleme ,J. 

Die  Vaterliebe,  ( ÜÎJtfrlicbr  ) L’amour  pa- 
ternel. 

Vaierlo» , (eattrlodV  adj.  & adv.  Sans  pi- 
re. Eine  vaterlofe  Waife  ; un  orphelin , une 
orpheline , qui  na  plus  de  père.  Vaterlo*  wer- 
den  : perdre  /on  pire.  Die  Vaterloli,;keit  ; Ci- 
tât d'orphelin  , d'orpheline. 

Der  Vatermord,  (Batrrmorb)  fa  parricide, 
t’ai Ion  te  tuer  J on  pere;  il.  le  crime  que  com- 
me-. le  parricide.  Der  VatermOrder,  die  Vater- 
mürdtr.nn  ; le  parricide,  celui  ou  celle  qui  tue 
/on  pere  VatermBrderiltb  ; ad,.  & adv,  par- 
ricide. Vatermtirderifche  Hand  ; main  tuer  ..de. 

Der  Vatername,  ( lîatrrnamr  ) tenant  de 
pire. 

Das  Vaterrecht,  ( BattrrttÇt  ) le  droit  pa- 
ternel. 

Die  Vaterfchaft,  ( '3atrrfrf>aff  ) der  Vater- 
ftand  ; Ia  paternité,  Citât,  la  fiahté  de  pire. 
Vaterfchaft  n'efl  guère  en  u/age  que  dans  le  Jhf- 
te  dogmatique.  Die  Vattrchaft  ia  Gott;  la 
patereuti  en  Die*. 

Die  Vaterftadt  ; (®atfr(?a6t)  La  ville  na'ate. 

Die  Vaterftelliy  (UatrrftrOO  L'office  dt  pi- 
re. Vaterftelie  bei  jemand  vertriten;  tenir 
lie u de  père , /aire  l'office  de  pere. 

Dat  Vatertheil,  (üatrrtbnl)  Le  patrimoine , 
bien  qui  vient  du  pire. 

Das  Vateronfer,  ( JS-itrrunfitr  ) L'ora/on 
dominicale. 

VEILCHEN,  (Brildjrn)  (daj)  g en.  de*- a,  pL 
die-}  La  vob  Ue.  petite  fleur  printanière.  Mkrx- 
veilcben  } violette  de  mars.  Veilchenblau  ; 
adj.  violet,  fffe.  Veüchen-eiaig  ; ie  vinaigre 
violât.  VcilcbenhotX  ; bois  de  viole  te,  Jortt 
de  bois  qui  tore  fur  la  cou’eur  de  ia  violette.  VeLU 
chenbonig,  miel  violât.  Veilrl  ent'aft , Jirop 
violât.  Ein  Vciichenl'tranfa.  un  bouqu  t de 
violettes.  Veilchei.lueker  ; conferve  de  violette. 

VELTEN  , (334trn)  V.  VALENTIN. 

VrNKOlG,  (-Su. Cm)  Nenje,  ville)  Der  Ve- 
netianer,  Venediger;  le  I enitien  Die  Verte- 
tianerinn,  Venenigerinn  -,  la  Vénitienne.  Vene- 
tianifeh } adj  vénitien,  de  Vent/e.  VcDetiani- 
fche  Seiie . javon  du  l'mife. 

VENER1SCH  (orner  id)  aaj  & adv.  Vénérien. 

, Dit  veneri  rh  Krankheit;  Ia  maladie  vénérienne. 

VENT1L,  ’S.ntil  (dea)  g en.  de»  - et,  pl.  die-e; 
Ia  Jrnpape , ce  qui  jert  dam  l’orgue  ou  autres 
inflrumens  Jemblablts , pour  donner  paffage  au 
ven: . bff  pour  emp  cher  quil  ne  rentre . it  for- 
te de  langu  tte  qui  /e  lève  dans  une  pompe  pour 
S s * « t a don- 
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donner  paffdge  i F eau , & qui  fs  referme  pour 
empêcher  que  fétu  ne  rentre. 

VENTlLATOR , ( 53;«tilafor  ) (der)  gen.  de*  - s, 
pi.  die-;  Le  ventilateur  , machine  d'invention 
moderne  , qui  Jert  i rmottvttter  l'air  dam  un 
lien  fermé. 

VENTOSE , ( 33rnfof<  ) der  Schrlipfkopf  der 
Wtindàtxte  ; La  ventouje,  infiniment  de  chirurgie. 

VENUS,  (3}(mi6)  (die)  Venue,  nom  d'une  Divinité 
des  païens,  (ÿ  qu'on  JuppoJoit  (ire  la  mère  de  l'a- 
mour', it.la  UieJJe  de  la  beaute.  h.  Venu»,  une 
de  Jept  Planètes , la  plus  proche  du  foleil  après 
Mercure.  On  appelle  en  T.  de  chiromancie.  Ve- 
nusbcrg;  mont  d'amour,  certaine  élévation  dans 
le  plat  de  la  main.  Die  Venusbeule,  Fetgwar- 
Tt  ; le  bubon.  Die  Venusfeuche,  Licbeefeuche  ; 
la  maladie  vénérienne,  la  verole.  Die  Vemis- 
m ufchel  ; la  conque  de  Vénus.  Der  Venosnabel  ; 
le  nombril  de  Vénus,  ( plante ) 
VER-ABFOLGEN,  (strabfolgen)  v.  a.  V.  Ab- 
folgen.  Donner,  délivrer,  it.  v.  n.  verabfolgen 
lafien;  donner,  rendre.  Die  Verabfolgung; 
FaBion  de  rendre. 

VER-ABRÈDEN,  (tterabrtbrrt)  v.  a.  V.  Rèden. 
Abrêde  wègen  etwas  r-èhmen  ; Concerter,  con- 
venir d’une  cho/e , Je  donner  le  mot.  Wir  ba- 
ben  eine  Ztifammenkunfc  verabrèdet  ; nous 
jommes  convenus  d'une  entrevue.  Die  Verabsè- 
dung  ; la  convention  verbale. 
VER-ABSÆUMEN, (urrabldunun)  v.  a.  V.Slu- 
men  ; Négliger , laiffrr  èchaper , manquer,  ne 
pas  profiter.  lob  wtrde  Dichtj  verabfiumen, 
die  Sacne  gütlich  beizulègen  ; je  ne  négligerai 
rien  pour  terminer  cette  affaire  à l'amiable, 
amicalement.  Die  Verab&umung;  la  négligence. 
VER-ABSCHEUEN,  ('uerabfdKurn)  v.  a.  Voy. 
Scheuen.  Abfcheu  gegen  etwaa  bègen;  Déte- 
jler,  avoir  de  l'horreur,  de  l'averficm , en  hor- 
reur , en  averfion.  Ich  verabfcheue  diefea  von 
Natûr;  cela  tne  répugne,  me  révolte  naturelle- 
ment. Dit  Verabfchtuung  ; <t.  ta  detejlation,  l'a- 
verffon,  l'horreur.  Verabfcheuungswttrdig  ; 
ad j.  & adv.  abominable , détefiable. 
VER-ABSCHIEDEN , (orrabfdjiebrn)  v.  a.  Ich 
verabfchiede  - verabfchiedete,  t h.  verabfchie- 
det;  impér.  verabfchiede , den  Abfcbied  gè- 
btn  ; Donner  congé,  congédier  un  ylmbaffadeur , 
un  officier  ; H.  renvoyer , congédier  un  dom'fti- 
que,  it  liccntier  les  trouppeis  ; il.  (T.  de  Païens) 
décréter , décerner , décider,  prononcer,  arrtltr , 
rendre  un  décret.  Die  Verabfchiedung  ; le 
congé  ; it.  ( T.  de  Palais.  ) l'arrtt , le  décrit. 
VER-ACCISEN,  (ocracciftn)  v.  a.  Accife  von 
etwaa  gèben;  Paper  la  douane,  le  droit  dé  en- 
trée. 

VER-ACHTEN,  (B«rad)fm)  v.  a.  Icb  veracb- 
te-verachtete,  i.  h.  verachtet  ; impér.  verach- 
ta.  Méprijtr,  avoir  du  mépris  pour  une  cho- 


Je , en  avoir  peu  d'ejltme.  Man  nrafa  metnaiii 
verachten;  il  ne  faut  méprijtr  perjonne.  Il  J* 
dit  auffi  au  lieu  de  Verwerfen  ; rebuter,  rejeter. 

VER-ÆCHTER  , (Strddjur)  (der)  gen.  dea  - s, 
pl.  die-  ; die  Verichtermn  ; Celui  ou  celle  qui 
méprijt,  le  dédaigneux , la  dedatgneufe.  Ein 
Ver»chterdes  gottlichen  Wortes;  un  contemp- 
teur de  la  parole  de  Dieu. 

VER-ÆCHTUCH  , ( nrrddjtlicJO  adj.  & adv. 
Corn p . veràchtlicher,  Sup.  verachtlichfte  ; lé- 
prijable,  digne  de  mépris.  Ein  verSchtlicher 
Gewinft;  un  gain,  profit  méprifabte.  Eine  ver- 
âehtlirhe  Befchafligung  ; une  occupation  tné- 
prijable , qui  attire  du  mépris.  Vertrhtlich  ; 
Jignifie  auffi,  Méprifant,  qui  marque  du  mépris, 
dédaigneux,  dedaigneufement , d'une  manière 
mèpnjanti , dtdcngi  tvje.  Er  fprsch  in  einea 
vetichilichen  Tone  mit  mir;  il  oie  parla  d'un 
ton  méprifant.  Ein  verlehtlicher  Blick  ; un 
regard  méprifant.  Sich  verftcbtlich  machen; 
s'avilir,  it.  Je  rendre  méprifabte.  Die  Verïcht- 
lichkeit  ; la  qualité  de  ce  qui  efl  miprijable  ; U. 
le  mépris. 

VER-ACHTUNG , ( die  ) gen.  der  - , f.  pl  Le 
mépris,  fentiment  par  lequel  on  juge  nne  perfon- 
ne,  nne  chofe  indigne  d'égard,  d'rjhme,  d'at- 
tention. Mit  Veracbrong  von  jemand  rèden  ! 
parler  de  qn.  avec  mépris.  Il  fignifie  auffi,  L'é- 
tat dé une  chofe  méprifabte.  In  Verichrung  fal- 
len;  tomber  dans  le  mépris,  tomber  dans  «a 
état  oh  l'on  efi  régardé  avec  des  fentimens  de 
mépris. 

VER-ALTEN,  (eeraKen)  v,  n,  Icb  veralte-ver- 
alte,  L b.  veraJtet;  impér.  veralte;  Vieillir, 
devenir  vieux.  Diefea  Wort  ift  veraltet;  ce 
mot  a vieilli.  Die  Kleider  veralten  , werden 
abgenazt  ; les  habits  s'ufent. 

VER-ÆNDERUCH,  (turdnbrrlîd))  adj.  & adv. 
Camp,  verinderlicher;  Sup.  vertnderlicbfte  j 
Changeant,  - /ante,  variable.  muable,qui  ikange 
facilement.  Vertnderliohes  Wetter  ; temps  va- 
riable,  changeant.  Das  Gemüth  des  Menfrben 
ift  veranderlicb  ; Fejprit  de  l'homme  ejl  chan- 
geant, mconjlant.  Oie  Verlnderliehkeit;  la 
qualité  de  ce  qui  change  facilement,  la  mutabi- 
lité, le  changement. 

VER-ÆNDEKN,  (urrdnbrrn)  v.a.  Ich  vefândere- 
•eerlnderte,  i.  h.  vefândert;  impér.  verindere; 
Varier,  changer,  faire  qu'une  chofe  ne  foitplus  la 
même.  Sein  Haua  vefândern,  anders  einrichtm  ; 
faire  d'autres  arrangement  dans  fa  masfon.  Das 
Tbeater  verindern;  changer  le  théâtre , famé 
un  lhangement  de  fee ne.  Ein  Kleid  ver'to- 

dern  ; refaire  un  habit,  le  faire  autren  eut.  V. 
Ændern.  Il  ffgnife  auffi , Quitter  une  chofe 
pour  une  autre.  Seine  Wohnung  verinderu  ; 
changer  de  logis.  Die  Kleider  vêtir, déni  ; 
changer  d'habits.  Dit  Religion  veranders  ; 
changer  de  rétigùm.  H tjl  auffi  reoipr.  Sic  b 
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verkndero  fi  changer.  Die  Sachen  haben 
fich  vertadert  ; ht  aijasres  ont  changé.  Der 
Wind  verandcrt  fich;  le  vent  change.  On  iit 
d’un  homme  qui  a changé  de  mœurs,  d’habitu- 
des &c.  Er  hat  fich  ganz  verindert;  il  ejl 
tout  changé.  On  dit.famil.  Sich  verkndern, 
fich  vetheinthen  ; fi  marier.  Du  Verandern; 
l’ait. cm  de  ckanger , de  carier,  it.  le  change- 
ment. 

VER-ÆNDERUNG , (53<rdnbtrun^)  (die)  gen. 
der  - , fl.  die  - en  ; Le  changement,  la  mutation, 
converjian , aScon  de  changer.  Die  Verknde- 
rnng  lieben,  darzu  geneigt  feyn;  aimer  le 
shangement.  Die  Veranderung  de*  Sundee  ; 
le  changement  de  condition.  On  dit  famiL  Sich 
Verknderung  maeben;  changer  d’air  ou  d'oc- 
cupation pour  fi  délajfer. 

VEU-ANKERN , (erranfern)  v.  a.  Ich  veranke- 
re  - verankerte , L h.  verankert;  imper,  ver- 
ankere , Mit  Ankern  verbioden  ; attacher  avec 
des  grappins.  Die  Verinkerung;  l’action  de.. 

VER-ANLASSEN ; (eiranlafltn)  v.  a.  Ich  ver- 
anlafle  - veranlafate , i.  h.  veranlafl'et  ; impér. 
veranlaffe.  Occafienner , donner  occajum,  pré- 
texte , JujeL  Diefes  veranlafate  faine  Hekeh- 
rung,  gab  Gelègenheit  r.u  feiner  Bekehrung; 
cela  occasionna  fi  converfon.  Zankereien  ver- 
anUflen  ; caujer  des  querelles , donner  fijet  d 
des  querelles.  Einen  zum  Spiel  veranlalîen, 
Anlafs  gèben;  engager  qn  au  jeu.  Die  Ver- 
anlaffung;  Vouafion,  le Jujet,  le  lieu,  la  caufe, 
&c.  Diefes  gab  Veranlalïung  zu  einem  Wort- 
wecbfel  ; cela  donna  heu , fijet  d une  ds- 
fpute. 

VER-ANSTALTEN,  ( etran(ialtrn  ) v.  a.  Ich 
veranftalte  - veranftaltete , i.  h.  veranilaltet , 
impér.  veranftalte.  An  liait  zu  et  vas  machen  ; 
Dijpojer , faire  des  préparatifs  , donner  ordre, 
prendre  des  enefiret  pour  qck.  Ea  wird  fcbon 
allea  zum  Kriege  veranilaltet;  on  fait  déjd 

, les  préparatifs  de  guerre.  Die  Veranftaltung, 
la  difpojitton,  l’action  de  faire  Us  préparatifs. 

VER-ANTWORTEN,  (ixranttoorfrn)  n.  a.  Ren- 
dre compte,  répondre  de  qck,  la  ju/hfer , la 
foute nur.  Ihr  werdet  ea  zu  verantworten  ha- 
ben;  vous  eu  Jerez  réjpon/able.  Sein  Betragen 
ili  nicht  zu  verantworten  ; il  ne  peut  jû/hfier 
Ja  conduite.  Ich  will  es  gègen  iedenr.ann 
verantworten-,  je  le  foutùndrai  en  face  de  tout 
U mande.  Ihr  werdet  des  nimmermehr  ver- 
antworten künnen  ; jamais  vous  ne  Joutien- 
drez,  ne  jufifierez  cela.  Il  ejl  aufji  récipr.  Sich 

. verantworten;  Je  défendre,  s'exeufir , parler 
pour  fa  défenfe,  fe  jujlf.er.  it.fi  disculper; 
Er  liât  fich  gut  veramwortet;  ü s’ejt  bien  dis- 
culpé. Er  hat  fich  nicht  fehr  verantwortet;  il 
me  s’en  ejl  pas  beaucoup  défendu.  Sich  wobl , 
Cchiecbt  verantworten;  fi  jvjhfier  bien,  mal. 
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VER- AN  1 WORTL1CH , ( etrunttrorllid)  ) adj. 
(d  adv.  Waa  lich  verantworten  Ja  G t , excu- 
sable , foulenable.  Unverantwottlich  , waa 
fi-h  nicht  verantworten  Ikfst;  qui  ne  peut-étrs 
jujlifié.  Die  Verantwortlichkeit;  (peuuf.J  La 
qualité  qui  rend  excu/able,  joutenable. 

VER- A N'1  WORTUNG,  (Ükrantmoitung)  tdie) 
La  jujlif  cation , défenfe,  réponfe,  Cexcuje.  Ei- 
nen zur  V'erantwortung  laflen  ; admettre  qn. 
à fi  jujlif  cation , d donner  fit  déjenfet.  Ich 
nehme  das  auf  meine  Verantwortung;  je 
prends  cela  fur  moi,  fur  mon  compte,  je  réponds 
dt  cela. 


VER-ARBEiTEN,  (errerbfitm)  v.  a.  Voy.  Ar- 
beiten.  Mettre  en  œuvre.  Holz  verarbeiten  ; 
tmltre  du  bois  en  œuvre.  Die  Bretter  Cnd  ver- 
arbeitet,  wir  müflVn  niehr  haben  ; l es  planches 
font  employées,  il  nous  en  faut  davantage.  Er 
verarbeitet  jihrlich  in  feiner  Fabrike  vie!  Sei- 
de,  Woile,  Eifen  ; il  confimme  beaucoup  de  foie, 
de  laine,  de  fer  par  an  en  fi  fabrique.  Verar- 
beitet, adj.  ed  adv.  ouvré.  Verarbeitetea  Sil— 
ber  ; argent  en  œuvre.  Die  Verarbeitung;  l’aSbon 
de  mettre  en  œuvre,  it.  l'emploi  qu'on  fait  d'une 
matière  au  travail. 

VER-ARGEN, (otrargm)  v.  a.  Ich  verarge-ver- 
argete,  L h.  verarget;  impér.  verarge.  Übel 
nèhmen ; Prendre  en  mauvaife  part,  trouver 
mauvais,  prendre  eii  mal.  kh  verarge  ihm 
gar  fehr , dafa  er  diefes  gethan  ; je  trouve  fort 
mauvais  qu'il  ait  fait  cela,  kh  verarge  ihm 
kemeswèges  dafa ..  je  ne  trouve  point  mau- 
vais qu'il...  je  ne  le  blâme  nu.lcenent  de..  Die 
Verareune;  l’aBion  de  piendre  eu  mal. 

VER-AKMEN , ( ncrariurit  ) v.  n.  Ich  verarme- 
verarmte,  i.  b.  verarmet;  impér.  verarme,  Arm 
werden;  S'appauvrir,  devenir  pauvre,  tomber 
peu  i peu  dans  ? indigence.  Er  ili  ganz  ver- 

armet  ; il  ejl  réduit  d la  plus  grands  pauvreté. 
Die  Verarmung  , lappauvn/Tement. 

VER-ARRESTIREN,  (o  rarr.Rirtn)  ».  a.  In 
Verhaft  nèhmen,  it.  mit  gerichtlichem  Arrefl: 
betègen;  Arrêter,  mettre  eu  arrêt,  [afr.  Den 
Hausrath  einea  Scbuldncra  verarreiUren , in 
Befchiag  nèhmen , bekDmmern;  mettre  un  ar- 
rêt fur  let  meubles  d’un  débiteur , fifr  Isa 
meubles.  Seine  Sachen  find  veiarreltirt  ; fis 
hardes  font  faifttt.  Il  ejl familier.  Die  Verer- 
reftirung;  l'arrêt,  la fift. 

VER-ARTEN.  (ntrartin)  Poy.  AUS-ARTEN. 

VER-ARZENEIEN,(i>crnrjtntttn)  v.  a.  Dépevfer 
en  médecine , en  remèdes.  Er  bat  menr  als 
hnndert  Thaler  verarzeneiet  ; il  a dépenji  plus 
de  cent  écus  en  médecins  & en  remèdes.  Il  et 
familitr. 

VER-AL'CTIONIREN , ( ecrauct  onirtn  ) e.  a. 
An  den  Meiftbietenden  vetkaufen  ; Pendre  d 
T enchère,  d rencan,  vendre  au  plus  offrant.  Die 
Verauftionirnng , l'encan,  V.  Vetfidgern. 

Sa  sas  3 VEX- 
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VER-ÆL’SSERN,  (oirdufftrn)  v.  a.  Ich  vertuf- 
fere  - veraufl'erte,  i.  h.  verkuflfert  ; impér.  ver- 
iàuflere;  Aliéner,  vendre,  transférer  à un  au- 
tre la  propriété  d'un  fonds,  ou  de  ce  qui  tient 
lieu  de  fonds.  Kônigliche  KammerglUer  und 
lCirchengilter  ktmnen  nicht  verauflcrt  werden  ; 
les  domaines  du  Roi,  de  l'églife,  ne  fe  peuvent  alié- 
ner, font  inaliénables.  Verauflerlich:  adj.  & 
adv.  Aliénable,  qui  fe  peut  aliéner.  Die  Veraufle- 
rnng  ; l'aliénation. 

VER-bACKEN , (DtrbûrfrrO  v.  a.  Confommer  en 
pain.  On  dit  aufii,  Der  Becker  bat  «Las  Lirod 
verbicken  ; le  boulanger  a gdté  le  pain.  Das 
Verbacken  ; l'aHion  de  gdter  le  pain.  V.  Ba- 
cken. 

VERBAND , (Serbflnb)  (der)  gen.  des-e*,  pi. 
die  - b Inde  ',(  T.  de  thirurg.)  1a  bandage,  il. 
Vapparetl.  Die  Abnèhmung  des  erften  Ver- 
bandes  bei  einem  Verwundeten  ; la  levée  du 
premier  appareil  d'une  blejfure. 
VERBANNEN,  (oerbunnrn)  v.  a.  f'ou.  Bannen. 
De»  I -arides  vervveifen;  Bannir,  exiler,  envoy.r 
en  ixil.it.  proferire.  Jetnanden  au»  dem  Reiche 
verbannen,  verweifen  ; réléguer  qn,  bannir,  exi- 
ler qn.  du  Royaume.  Jetnand  an  einen  gewiiTen 
Ort  hin  verbannen  ; confiner,  réléetur  qn.  dans 
am  lieu.  Jemtnden  ans  einer  Gelellfcuafr  ver- 
bannen; éloigner  qn.  d’une  fociété.  On  ditfigur. 
Die  T raurigkeit  verbannen  ; bannir  la  trijlelfe. 
Dans  qqs.  prov.  on  dit,  Ein  verbannter  Weg; 
*»  chemin  prohibé.  On  appelle  fukfiantivemrnt, 
Ein  Vetbanneter;  un  exilé.  Die  Verbanming, 
Landes  verweifung  ; le  banmjfement , condam- 
nation à être  banni  par  autori.é  de  jufl  ce  Die 
Verbannung  ans  einer  Gefellfchafr  l élo  un  meut, 
l'aHion  par  laquelle  on  éloigne  qn.  de  la  Jociité. 
VER-BASTEN , brrbaflrn  ) v.  n.  avec  l'auxit. 

1 Habn.  (T.  de  chaffe  ) Il  fie  dit  du  cerf  qui  frot- 
te ja  f te  pour  détacher  la  peau  velue  qui  ta  couvre. 
VEK-BAUEN,  (berbeum)  v.  a.  Auf  eimn  Bau 
verwenden  ; Confommer,  employer  en  bdtmens. 
So  und  fo  viel  Ziegel  in  ein  Haus  verbauen  ; 
employer  tant  de  briques  i bdtir  une  mafon. 
On  dit  aufii,  feiu  Geld  verbauen  ; dépenfer  fon 
orge  il  en  bâtiments. 

Verbauen  , fig  ufie  aufii,  Barricader  un  paf- 
Jdge  , boucher  les  avenues  d'un  endroit.  Einem 
Jdaule  das  Ucht  vcrbimn;  Ster  le  jour  à une 
mai  on.  Einem  Nachhar  das  Licht  verbauen; 
Oter  la  vue  à fon  voifnu  Die  Auslicbt  «ns  ei- 
nem  Eenft  r verbauen;  boucher  la  vue  d'une 
fenêtre  en  bâliffdnt  contre.  Ein  Eenfter  wel- 
ches  der  N irnbar  nicht  verbauen  darf  ; une 
vue  de jervitule.  Die  Verbanung,  I action  de 
bouche',  de  barricader  en  bdtijfant  contre,  ou 
vis  à vis.  P.  I au  n. 

VER  BKISSEN.  (mrttrilTr")  v.  a.  irr.  Cajfer,  bri- 
Jer  avec  les  dents.  lr.  Beiflen,  Zerbeiffen  J 
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B fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré,.  au  lia 
de  verfehweigen , erdulden  , ertragen,  fich 
enthalten  ; &c.  Je  taire,  ne  pas  découvrir  ; il.  fe 
taire  en  fe  mordant  les  lèvres.  Das  Lachen  ver- 
beiflen , ûch  des  Lachens  enthalten  ; s’empt- 
dur  de  rire.  Den  Schimpf  verbeiflen  ; ava- 
ler, boire  l’affront.  Seinen  Zorn  verbeiflen} 
réprimer  , contenir , retenir  fa  colère.  Seinen 
Schmerz  verbeiflen  ; dévorer  fies  douleurs.  Ou 
dit  eu  T.  de  ckaffe  Der  Auerbohn  bat  ver- 
biflen  ; le  coq  de  bruyere  ceffe  dette  en  amour. 
Die  Enten  verbeiflen  lich  mi  Grafe,  ouimGe- 
rühre  ; les  canards  je  unifient , fe  cachent  dans 
les  rofeaux.  Die  Verbeiifung,  das  Verbeiflen  $ 
rathon  de.,  dans  toutes  les  Jigmf cations  pré- 
céderais. 

VER-  BERGEN,  (ntrbtrgtn)  v.  a.  irr.  V.  Bergen. 
Cacher , dérober  u la  vue  , d la  connoijjance , 
céler,  recèler  ; R.  mettre  à l’écart,  écarter.  Sein 
Geld  verbergen,  cacher  fon  argent.  On  dit  ftg. 
Seine  wanren  Geflnnungen  verbergen  ; cocher 
fes  vraisjentime..s.  Seine  Liebe,  feinen  Schmerz 
verbergen  ; cacher , diffmuler  fon  amour  , Ja 
douleur.  Er  konte  lich  nicht  langer  verber- 

Ëen,  v,  rftellen , il  ne  fe  put  cailler  davantage. 

lie  Wahrbeit  verbergen  ; deguifer  la  venté. 
Das  Verbergen,  die  Verbergung;  l’aftion  de  ta- 
cher, de  dérober  à la  vue  &c.  it.  le  recéUmeut, 
déguijement,  la  dijjimulahon. 

VER  BESSEKN,  (utibrifrrn)  v.  a.  y.  Beflern  ; 
Corriger,  rendre  meilleur,  améliorer.  Einen 
Fdbier  verbrflern;  corriger  une  faute.  Un 
Gût  verbeflern  ; améliorer  un  bien. 

Verbeffcrlich;  adj  cfi  adv.  Corrigible,  qui 
veut  être  corrigé,  qui  peut  être  rendu  meilleur. 
Verbefleit  ,adj.  currigé,  reformé.  Münche  nach 
der  verbvflerten  Regel  ; religieux  réformés. 
Die  Verbeflerung;  l'action  de  i orriger  ; it.  la 
correcto  i,  l'amélioration;  it.  la  réforme.  Die  Ver- 
beflerungskoften;  les  frais  de  réparation.  It. 
impen  es  tgi  améliorations.  (T.  de  pratiaue) 
VER-BETHEN,  (oirbri^en) ».  a.  durch  Bctben 
tilgen;  Détour, er  par  fes  prières,  y.  Abbit- 
ten.  It.  Verbitten. 

VER-BEUGEN , (oirbrugrn)  o.  r.  V.  Bengen. 
ÛCI.  wrbeugen,  vor  jemaud  neigea;  S'incliner 
devant  qn.  Die  Verbeugung  ; l'inclination,  l'a- 
ction de  s’incliner  devant  qn  , it.  la  révérence. 
Eine  licfe  Veibeaguug  macben;  faire  une  pro- 
fonde rév-rtnee. 

VER  BIEGEN.  (oerbiram)  v.  a.  irr.  y.  Biegen. 
Confier,  faire  plier,  faire  courber  un  corps  jSide, 
enjonequ',1  ne  fe  redrefie  p.nm.  Einen  SchIQlTel, 
ein  SchioU,  eine  N*dei  ver  biegen  ; faujftr%  for - 
,„c'r  “«£%,  une  fi  mire,  faufier  une  ai  gu  Ue. 
\ER-B  ETEN/i>(rl'i«reu>.  a.  & n-irr.  A'iBieten. 
Djendre,  faire  defenje,  interdire,  prohiber. 
Einem  etwaa  verbieten  ; interdire  q.h.  a qn. 
Einem  daa  Spielen  verbieten  ; fou  e aéferje  i 
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qn  de  jouer.  Di*  Rèdcn  bei  I èbeniltrife  ver- 
bieten  ; /aire  inhibilon  & défrnft  de  parler 
joue  peine  de  la  vu.  Gewéhr  zu  tragen  ver- 
bieten ; prohiber  le  port  d'armes.  Einem  den 
H'.f,  fein  Haua  verbicten  ; défendre  , interdire 
la  cour  a an  , fa  mai/on  à qn.  Msn  bat  ihm 
die  Kartzel  verboten  ; ni  lui  a interdit  la  chai- 
re. Bei  hoher  , fchwèrer  Strafe  verbieten  ; 
défendre , interdire  fous  de  rigoureufes  peines. 
Einem  die  Stadt  verbieten  ; défendre  la  ville 
à qn  , bannir  qn  de  la  ville.  On  dit  famil. 
Ich  will  dir  es  fchon  verbieten  mehr  dahin 
zu  kommen  ; je  t'empêcherai  but i d’y  plus  re- 
tourner. Wer  wiil  mir  es  verbieten , ver- 
wèhren  ? qui  m'en  empêchera  Y Da  liegt  er , 
nun  ift  ihm  daa  Aufttenen  wohl  verboten  ; le 
votld  couché  par  terre  , il  ne  fe  relèvera  pas. 
On  dit  aujji,  Kremde  Milnzen  verbieten,  ver- 
rufen  ; décrier  des  monnaies  étrangères,  Ein 
Bùch  verbieten  ; prohiber  un  livre  . le  [oppri- 
mer. Daa  Verbieten;  l'ait  on  de  défendre.  lr. 
Verbôt. 

VER-BINDEN,  f'ecrbmbtn)  v.  a.  irr.  V.  Binden. 
Ein  Bùch  verbinden  ; Transpofer  les  femiles 
d'un  livre.  H fe  dit  avffi  au  lieu  de  Zubm- 
den  ; lier  , bander.  Die  Augen  verbinden  ; 
bander  les  peux,  mettre  un  bandeau  fur  les  yeux. 
Eine  Fiafche  verbinden  ; coiffer  une  bouteille. 
Einem  Ochfen  das  Rtanl  verbinden  ; emmufeler 
un  boeuf.  Sich  den  Kopf  verbinden  ; s'embé- 
guiner la  tlte.  Eine  Wunde  verbinden  ; panfer 
une  plaie,  mettre  l’appareil  à une  plaie,  r ioen 
Verwundeten  verbinden;  panfer  un  Ueffé , le 
traiter. 

Verbinden,  fignifie  auffi.  Lier,  unir,  join- 
dre enfemble.  Sterne  verbinden  ; liaifonner , 
arranger  des  pierres  de  façon  que  Us  joints  des 
unes  portent  fur  le  milieu  des  autres.  MitKitt, 
mit  AlOrtel  verbinden  ; liaifonner  de  ciment. 
Holz  mit  einander  verbinden  , znfammenfu- 
gen  ; affembler  du  bois , une  charpente.  Flüfsi- 

fe  Kïirper,  il.  Metalie  mit  einander  verbin- 
en  ; incorporer,  mêler  & unir  enfemble  Us  flui- 
des , les  métaux.  On  dit  figue.  Er  verbaDd 
fein  Syftem  Co  genau  mit  dem  Qbrigen  State  ; 
il  lia  Jon  Jyftime  fi  étroitement  avec  le  rejle  du 
gouvernement.  Ein  Amt  mit  einem  anderen 
verbinden  ; annexer  une  charge  à une  autre. 
Begriffe  , Zahlen  mit  einander  verbinden  ; 
combiner  Us  idées , Us  nombres.  Die  Gefetze 
verbinden  die  Unterthanen  ; les  laix  lient  tout 
Us  fujels.  Die  Notli  verbindet  mich  darzu; 
la  néceffité  me  force  à ce'a  , a faire  cela.  Ich 
fiihle  mich  im  Gewiflen  d«rn  verbunden  ; je 
me  trouve  obligé  en  confcicncr.  Ich  bin  euch 
v igen  enrer  Frenndfchaft  verbunden  ; je  vous 
fuis  ob’igé  de  voire  amitié.  Ich  werde  euch 
lèbenslang  daftir  vcrbnnden  feyn  ; ;i  vous  en 
ferai  obligé  toute  ma  vie. 


On  dit  réciproquement , Sich  verbinden;  .S'u- 
nir , s'allier , contraHer  une  alliance  par  un 
mariage  ou  autrement;  it.Je  confédérée , fe  li- 
guer. Zwei  Perfonea  eheiich  mit  einander 
verbinden  ; marier , joindre  u«  homme  bd  une 
femme  par  le  lien  conjugal.  Ganz  Dentfch- 
land  batte  Cch  gègen  den  Kaifer  verbunden  ; 
toute  l'elilemaene  s'etoit  liguée  contre  l'Empé- 
reu r.  1t.  Sien  zu  etwaa  verbinden  , anhei- 
fehig  maehen  ; s'obliger , l 'engager , donner  fa 
par  oie.  Sich  fttrjemanden  verbinden;  répon- 
dre pour  qn.  Sich  jemanden  verbinden , ver- 
bindlich maehen  ; obliger  qn.  Ihr  werdet  mich 
hiichlich  verbinden  ; vous  m'.  logerez  infini- 
ment. 

VER-  BINDLICH,  (etrbinM  d))  adj.  & adv.  Camp. 
verbind  icber , ,Sup.  verbindlichfte  ; Obligatoi- 
re , qui  a la  force  d'obliger  fuvant  la  loi.  Ein 
verbindiieher  Vertrag  ; un  contrit , un  traité 
obligatoire.  H fe  dit  auffi  au  lieu  de  Hùllich  ; 
obligeant,  - eante,  officieux,  qui  aime  d obliger, 
qui  aisue  à faire  plaifir , obligeamment , d’une 
manière  obligeante.  Verbindüche  Worte;  pa- 
roles obligeantes.  Er  hat  micb  auf  eine  fehr 
verbindüche  Art  empfingen  ; il  m'a  fait  un 
acceutl  fort  obligeant , il  m’a  reçu  fort  obli- 
geamment. On  dit  auffi,  Sich  jentand  Ver- 
bindlich maehen;  obliger  qn.  Ich  mâche  mich 
verbindlich  euch  zu  dienen  ; je  m'oblige  'd 
cou»  fetvir.  Sich  zur  Zablung  verbindlich 
maehen  ; t'obliger  au  payement.  Sie  ha  ben 
fich  gègen  mich  verbindlich  gemacbt , meine 
Tochter  zu  heirathen;  vous  vous  êtes  engagé 
d épouftr  nul  fiüe. 

VER-B1N DUCHKEIT , (ÏSttbmtlicbffiO  <die) 
g en.  der  - , pl.  die  - en  ; L'obligation , l'enga- 
gement où  l'on  tfl  par  rapport  d différents de- 
voirs. Jeder  Bürger  hat  befondere  Verbind- 
lichkeiten  gègen  den  Stit  ; chaque  citbtsn  a 
des  obligations  particulières  envers  TEtat.  lift 
dit  auffi  De  rengagement  qui  malt  des  fervicet 
qu'on  a reçu  de  qn.  Ich  habe  ihm  viele  Ver- 
oindlichkeiten  , ich  bin  ihm  viele  Verbind- 
lichkeiten  fchuldig  ; je  bu  ai  de  grandes  ob- 
ligations. 

VER-B1NDUNG,  (SBcrbinbung)  (die)  cm. der- , 
pl.  die  - en  ; L'affiou  de  lier.  P.  Verbinden. 
Il  figei’fie  plus  ordinairement,  La  liaifon,  smon , 
jonction  de  plufteurs  corps  enfemble,  raffemblagt. 
è''.  Zufammenhimg,  Vereinigung,  Zufammen- 
(etznng.  Il  Je  ait  fig.  De  ce  qui  lie  les  par- 
ties d’un  difeourt  les  unes  aux  autres  ; it.  De 
la  connexité  & du  rapport  qtu  les  affaires  ont 
les  unes  avec  les  autres  ; it.  De  l'attachement  bf 
de  l’union  qui  tfl  entre  des  perfonnes  foit  par 
amitié , toit  par  intérêt.  Diefer  Rèdelatx  b»t 
keine  Verbindung  mit  dem  vorhèrgehenden  ; 
cette  période  n'a  point  de  liaifon  avec  la  précé- 
dente. Diefe  zwei  Sachen  fttben  in  gâr  kei- 
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ner  Verbtndmig  , haben  gar  keine  Verbîn- 
dung  mit  einander;  il  n'y  a pas  i il  Hayon , 
• de  rapport  entrt  tes  deux  affaires.  Er  und 
mein  Brader  ftehen  in  einer  gm  auen  Ver- 
bindur.g  ; il  y a une  étroite  iaijon  entre  lu  & 
mon  Jrert. 

On  appelle,  Eheliche  Verbindting  ; Le  ma- 
riage , le  tien  de  mariage.  I a»  Verbindungs- 
ftrkhlein  , Verbindungszeit  tien  ; le  trait  aV 
mo»  Dm  Veibindungswürtchen  ; la  coi^ou- 
Bwn  , la  parti, ule  conjoxB.vt , ,a  conjonBion  co- 
emlative. 

VER-BHTFN,  CbtTbifftn'i  i'.  a.  ire,  y.  Binon 
Sich  etwa.  verbitten  ; S'excufer  de  far  ink , 
prier  d'en  hre  éijpenji  ; il.  prier  qu'une  inu  e 
ne  Je  jaffe  pal. 

YERBITÎP.kN  , iwrbilurn)  o.  a.  Ich  verbit- 
tete-verbitrerte,  i.  h.  verbittert , imper,  ver- 
biuerc  : Rentre  amer.  On  dit  fg.  Das  ver- 
bittert mir  moine  Freude  ; cela  trouble  ma  joie , 
tria  rend  m s jou  moins  vice,  li  je  du  aufj,  au 
Heu  de  Etbiltern,  bofe  mai  lien;  aigrir,  irri- 
ter , mettre  dans  une  djpojilion  plus  Jdihtuje. 
ïhr  foltet  lit  ber  mit  t eiiudigteit  r.acbgèbcn, 
ait  das  I icmDt.i  eurer  Freuude  verbitlern;  ü 
faudra!  pnudt  Oder  avec  douteur , que  a' aigrir 
refont  de  vos  amis.  Die  Veibitterung  mieux 
Frbitternng;  f aigreur,  Fammojitè. 
V&R-BLASEN  , (ptrbiafin)  v.  a.  irr.  V.  BlafenT 
On  dit , Kin  Ptèrd  yerblafen  , vetlcbnaufen 
laflen;  laeffer  rejpirer  un  cheval,  laijjer  reprendre 
haleine  à un  duvet.  It.  (T.  de  puni.)  Die  Far- 
ben  verblafen  ; enfumer  les  couleurs.  Die  Ver- 
blafung  ; raBion  de  . 

VER-  LASSf.N,  e.-rblaffm)  v.  ».  K Krblaffen. 
VER-BLATEN , otrUattn  ».  a.  T'by.  Blaten. 
Den  Weinftocà  verbiaten;  Epamprcr , effeuil- 
le la  vigne. 

VER-BLÆTTERN . (orrMdttrrii)  ».  a.  y.  Blit- 
tern.  tme  'telle  veibllttern  ; Perdre  unpaf- 
Jage  en  feuilletant , ce  ri  l'endroit  où  l'on  était. 
Die  Verbliitterang  ; l’aSion  Oe  . . . 
VER-BLb.CHEN,  v»«rMtd)cn  v.  ».  y.  Biechen. 
Mit  Blet  h befcblagen  ; Garnir,  couvrir  de  tôle , 
de  er  blanc.  Die  v erblechang  ; FaBion  de . . . 
VER-BL-IBi  N,  (.eeibleibtn  ».  » tn.  y.  Blei- 
ben;  Uenvurer,  s'arrêter,  ttjltr  en  un  heu.  On 
dit  mieux  Bleibcn.  On  dit  /ami  . Es  dabei  ver- 
bleiben  laflen;  en  demeuier  a.  a<  qu  ej.er  à 
une  choje  , s'y  arrêter.  It  h verbicibe , mein 
Herr,  Ibr  I iener  ; y fuis,  Mu.finr,  votre 
Strvtirur.  Da»  Vetblciben , die  Verbleibung  ; 
(peu  uf.  ) l’ait  on  de  aemeurer  , de  s'arrêter. 
On  d t famil.  Dabei  hat  e*  fein  Verbleiben  ; 
c'efl  une  affaire  Jatte , arrêtée. 

VER  BLE  CH i.N , (nnblcid}tn  ».  ».  irr,  l'oy. 
Bleihen.  On  dit  mieux  Erbie.chcn,  biais, 
blei'  h werden  ; Pâlir  , devenir  pdle.  'i  odes 
verbleichen , ôerben  ; mourir  , décéder  , ixpi- 
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rtr.  Die  Farben  verbieûhen,  verfeb'e&e#  ; 
les  couleurs  Je  paffent , Je  fanes  , fe  fletnjent, 
Je  terniff.nt,  Eine  verbichene  barbe  ; une  ,ou- 
leur  paffée,  ternie  , déteinte  , deiavee.  Ein  ver* 
blirhenes  Gemaide  ; a»  tableau  embu. 
VER-BLENDtN  , (MrblciOtn)  ».  ».  y Blen- 
den.  Il  e Je  dit  que  fgur.  {ÿ  fgnifie , Eblouir, 
Jurprtndre  l'efprit  par  qeti  de  vif,  de  brillant, 
de  jpécuux.  Einetn  die  Augen  vetblenden  ; 
éblouir,  qffofquer  Us  yeux,  la  vue  d qn,  jeter 
de  a pouare  aux  yeux , faire  ilhdion.  Das  GtQck 
verbienriet  die  Ëhrgeizieen;  la  fortune  éblouit 
Us  aml  iueux.  Si<  h dnrrn  GefchenKc  verblen- 
den  lalïen  ; fe  laiffer  êb.ouir , fiduire  , corrom- 
pre par  du  pré/ens.  On  dit  en  T.  de  mine, 
Die  Gange  verblenden  ; boucher  les  filons.  Die 
Verbieedung;  raBion  d'éblouir,  d'offufquers 
tt.  t'êblouiffement , l’aveuglement,  l'iUujion. 
VER-BLEYEN,  (ütrbftixn)  ».  a.  Ich  \erbleye- 
verb  eyete , L b verbleyet , impèr.  verbteye. 
Mit  Bley  begitfsen  , eingie&en,  ieft  machen , 
ausfuttern  ; Plomber.  It.  Verbleyep , dem 
Robftein  Bley  jtnfetzen  ; fondre  de  la  mine, 
ou  de  la  motte  de  plomb.  Gewi/Fe  Erze  ver- 
bleyen  fich  felbft;  il  y a des  mines  qui  Je  fou- 
dent  J ms  addition  de  plomb. 

VER-BLICHEN , (DtrbJicbtn)  y.  Verbleichen. 
VER-BL1NDEN,  (btrbltnbcn)  ».  » ich  verbün- 
de-verblindete  , i.  E verblindet , impér.  ver- 
blindc.  Erblinden  ; (peu  uf, J y.  Blind  wer- 
den ; Devenir  aveugle. 

VER-BLÜHEN,  (oerbiù(jfn)  ».  «.  V.  Blühen. 
Défteurir , ceffer  de  fleurir.  Il  Je  dit  avec  Tau- 
an.  Seyn,  «»  parlant  des  fleurs  , Die  Rofea 
find  verbliihet  ; Us  rofes  ont  défleuri  ; it.  avec 
l'auxil.  Haben  , en  parlant  des  arbres.  Die 
Baume  haben  verblttliet  ; les  arbres  jit  dé- 
fleuri , Us  fleurs  des  arbres  font  paflles.  Ou 
d.t  fgur.  lhre  SchOnlieit  ift  verbfahet  ; i 
ira  it,  ejl  pajfre,  efl  fur  Jon  ntour.  Das  Vér- 
brjli.-n  ; t'elat  de  ce  qui  déUeurit. 

VER.BLÜMT,  (u'rûlumt)  a dj.  & adv.  Figuré, 
fiBurim.nl,  ail.  gorique , allégoriquement.  Ver- 
blîiinte  bèdens-arten  ; figures,  fleurs,  orne- 
mens  de  rhétorique,  epprèfltans figurées.  Ver- 
blOmte  Rdden  ; garoUs  couvertes,  b twas  ver- 
birimt  gèben  , in  verblQmten  AusdrQchen  fi- 
ge n ; dire  une  choje  en  termes  couve • es. 

V-  K-HLli  l EN,  (Dtrbfuicn)  ».r.  (üch)  y.  Blu- 
ten  . Perdre  tout  fou  Jang  ; it.  faire  une  grande 
perte  de  Jang.  On  au  figue.  Sich  verbuten  ; 
mittre  tout  jon  b:en,  to.a  jon  argent  dans  une 
entreprife , je  ruiner  par  ies  atvtnjes.  On  dit 
Ouff- , Die  Sache  bat  ficn  verblqtet  ; la  chofe 

? L Urmijc  ’ on  ’,'3,  ftnj'  F *“•  Es  wird 

nch  lo  bald  noch  nicht  verbluten  ; la  plaie 
Jaignera  encore  long  temps.  Die  Verbiutung , 
du  Vesblaten  ; Us  perte  de  long. 

VER- 


Digilized  by  Google 


VER. 


8Sï 


VER. 


VER-BOHREN,  (sirbobrrrt)  v.  a.  F.  Bohreo. 
Falfch  bohren  ; Forcer  mil  ; a.  (T.  àc  char- 
vent,)  tkevillêr. 

VER-BORGEN,  (uerbergen)  v.  a.  F.  Borgen  , 
Auaborgen  ; Prtler,  donner  à crédit,  faire  cré- 
dit de  JJ  marchandife.  Dm  Verborgen,  die 
Verborgnng  ; t'ait  on  de  donner  à crédit. 
VER-BORGEN,  itxrbergnr)  adi.èf  adv.  Camp. 
verborgener,  Sttp.  verborgentte  ; Caché,  Je- 
cret , jetrétenu ut , ocatlte.  tin  verborgener 
Anfeblig;  un  deffein  caché , Jecret,  tin  ver- 
borgener Schatz  ; un  tréjar  coché,  tin  ver- 
borgener Ort  ; un  lieu  jecret.  tin  verborge- 
ner Gang  ; un  conduit  Jecret , une  gv  le-ie  cou- 
verte. Eir.e  verborgene , heimlicke  i'reppe  ; 
un  efcatier  dérobé.  Die  Sache  wird  niche  ver- 
borgen  b’eiben;  la  thoje  ne  demeurera  pat  fe- 
rme. V.  Verbejgen.  Du  Verborgene  ; ce  qui 
ejl  caché , epu  ejt  dérobé  à la  tue.  Die  Ver- 
borgenheit  ; l’état  d’une  chofe  cachée. 
VER-BOSEN  , (»rr6oftn)  v.  a.  & r.  Ficher, 
aigrir.  (Il  eh  populaire.) 

VER-BOT,  (SStrbel)  (du)  gm.  des  - es,  pl.  die 
-e;  /.a  drfenje , la  prohibition,  inhibition,  m- 
terdièhou.  Sebr  febarfea  Verbût  ; défeujet  très 
étroites. 

VER-BOTEN , (orrtodn'!  adj.  6*  ado.  V.  Ver- 
bieten;  Défendu,  interdit  . prohibé.  Verbote- 
ner  Weife  ; -MUitement , clantUjhnement.  Mit 
verbfltenen  Wireo  bandeln  ; faire  la  contre- 
bande. Verbûtenes  Gewèhr  trageo , führen  ; 
porter  des  armes  défendues,  fciti  verbôtener 
\Vèg;  un  chemin  prohibé.  Ein  verb'tenea  Bfich; 
un  livre  prohibé.  Sich  in  einem  verbûtenen 
Grade  verheirathen  ; Je  marier  dans  un  iègré 
prohibé. 

VER-BRÆMEN,  (ntrbrimm)  v.  a.  Ieh  verbri- 
me-verbrïmte  , L h.  verbrtmet , impér.  ver- 
brâire;  Border,  garnir  de  pajjemers , de  galon, 
de  pelleterie  de.  On  dit  figur.  Etvaa  ver- 
brimen ; embellir  teck,  f orner  aux  dépens  de 
la  vérité.  Du  Verbrimen  , die  Verbrimuug  ; 
f jfïwn  de  . . . 

VER-BRAND,  (Srbranb)  F Feuerung;  Le 
chcsuffag* , la  provifion  de  bois. 

VER-BRANN'T , (rrrbrannt)  F.  Vcrbrcnnen. 
VER-BRAUCH , Srrbraud))  (der)  gen.  des-es , 
j.  pl.  (peu  ttf.)  La  confomption  , la  coijoinma- 
tion  , l’emploi  qu’on  fait  d'une  chofe  fuit  au  mé- 
nagé , foit  au  travail 

VER-BRAUCHEN,  (nrrbraiic^en)  v.  a.  F.  Br*u- 
cben  ; Employer,  mettre  en  ufagt,  confommer. 
In  Glâthütten  wird  fehr  viel  Holz  verbraocht, 
il  fe  fait  une  grande  confommatim  de  bois  dans 
Us  verrtrics.  Der  Vôrrath  ift  verbraucht  ; la 
provifion  ei  confumie,  canfommée.  Du  Verbrau- 
chen  ; l’action  de  ..  . 

VER-BRAUEN,  merhrauen')  t>.  a.  F.  Brauen; 

Confommer,  conjumer  en  bradant  delà  btéie. 
Tout.  IL 


VER-BRAUSEN,  ft>rr6r<iufhi)  tr.  ».  F.  Braafen. 
Fermenter.  DerWein,  daa  Bier  hat  verbnufet  ; 
U vin,  la  bière  a ceffè  de  bouillir,  de  s’épurer , de 
fe  clarifier.  On  du  fig.  Diefer  Menfcb  bat  noch 
'icht  verbraufet  ; la  fougue  de  cet  homme  ne  fl 
pas  encore  appaifie . il  Je  livre  encore  avec  em- 
portement aux  tlaifirs. 

VER-BRECHfcN,  (oirbrtdjrn)  v.  a.  irr.  Foy. 
Brecl  en,  Zerbrechen  ; Brtjer , rompu , cafjtr. 
On  dit  figur.  Etwae  verbrecben,  cia  Verbre- 
chen  begehen;  cmemettre  une  faute,  un  crime. 
Was  hat  er  verbrochenV  quel  mal  a-t-il 
fait?  qu'a-t-il  commis?  On  dit  popul.  Sich 
verbrec;  on.  Gch  wehe  thun;  fe  donner  un  tour 
de  reins.  It.  Sich  verbrechen  , verrenken  ; fe 
luxer,  fe  démettre  de. 

VER  BRECHEN,  (53<rbrcc&«ii)  (daa)  gen.  des-«, 
pl.  die-  ; Le  crime , le  délit , la  faute.  Du  Ver- 
prechen  ift  niebt  grôfa  ; la  faute  n’ejl  pas 
grande.  Ein  grffucs,  fehwère*  Verbrechen; 
un  grand  crime , un  crime  énorme. 

VER  BRECHER.  (3<rbrc*«r)  (der)  gru.de*-*, 
pl.  die-;  fs  délinquant , tnmmel.  Die  Verbre- 
cherinn  ; la  délinquante  , la  crimhuSe. 

VER-BRECHER1SCH  , (berbretfcrriftO)  adj.  (f 
adv.  Criminel,  coupable,  crmunelicment , cou- 
pableirmt.  C peu  uf.) 

VER-BP  F.ITEN.  (txrtraitfll)  v.  a.  F.  Breiten  ; 
LJrtr  ça  & là , répandre.  On  dit  fig.  b s hat 
lich  ein  Gerllcht  verbreitet  ; il  court  un  bruit. 
Eine  Nachrîcbt  verbreiren  ; divulguer,  répan- 
dre , débiter  ure  nouvelle.  Wir  fehen  , daté 
iich  die  Verdetbnifa  der  Sitten  allentlmlben 
Verbreitet-,  noul  voyons  la  corruption  des  mavrs 
Je  répandre  de  toutes  parts.  Die  Vcrbreitnng; 
raff/oti  de  répandre  ; il.  fig.  la  divulgation,  pu- 
blication. 

VER-BRENNEN , (errbrrimcn)  v.  a.  irr.  Foy. 
Biennen;  Brider , conjumer  par  le  feu.  Zn 
Afche  verbrennen  ; réduire  en  cendres.  Einen 
Bricf  verbrennen  ; brûler  une  lettre.  Eino 
Stadt  verbrennen  ; brûler  une  ville , la  rédui- 
re en  cendres.  Man  verbrennet  die  Zi  libé- 
rer lèbendig  ; on  brûle  les  forcirrs  tout  vifs. 
Die  Sonne  verbrennet  die  FeldfrOcbte  ; le  fo- 
le:i  brûle  Fs  fruits  de  la  terre.  Die  Alten  ver- 
b-an'en  ihre  Todten  ; les  anciens  brûlaient  leurs 
morts.  Onditproi'.  Ein  verbrantes  Kind  ffrrrh- 
tet  lich  vor  dem  Feuer;  chat  échaudé  cramt  ûtau 
froide.  Il  s’emploie  au {fi  comme  v.  n , & fignifie , 
Je  brûler,  fe  cm  fumer  par  le  feu  , être  con/umé 
par  le  feu.  Der  Bufch  brante  und  verbrante 
doch  nicht;  le  btujfon  brûlait  & ne  Je  conju- 
tnoit  pas. 

On  dit  auffi . Sich  vetbrenren  ; Se  briler. 
Man  kan  das  nicht  antübren  ohnefich  zu  ver- 
brennen ; on  re  peut  toucher  cela  fer.s  Je  h fi- 
ler. F.r  liât  lich  die  Hii.de  an  den  Nefie.'n  ver- 
f 1 1 1 1 * brant 
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brant  ; il  s'elt  piqué  les  mains  avec  tes  orties.  On 
dit  prou.  & fig.  D'an  lumme , qui  feduil  par 
quelque  apparence,  tombe  dans  quelque  incon- 
vénient ici; idérabie , Er  hat  lich  die  Fingcr 
verbrant  ; il  ejl  venu  Je  brûler  à la  chandelle. 
Er  bac  ficli  das  Maul  verbrant;  il  s'ejl  attiré 
quelque  disgrâce  pour  avoir  parlé  ituonfiiéré- 
enenl.  Das  Verbrennen,  die  Verbrennung; 
ruffian  de  brûler,  de  conjumer  par  lefeu&c. 

VER-BRKNL1CH,  ( ocrbtmlirf))  adj.  & adv. 

Combufl  bte , qui  ejl  dijpofi  à brûler  aifen.ent. 
VER-BRJEFEN  , (nerbriefrn  ) v.  a.  ( pat  uf.) 
Mit  Briefcn  , mit  Urkunden  verfehen , heiti- 
tigen  ; S'obliger  par  écrit,  s'engager  par  écrit. 
Sich  verbriefen  ; s’obliger  par  écrit , donner 
une  promejfe  par  écrit.  Die  Verbriefung;  l'a- 
Ftion  de  s’obliger  par  écrit. 

VER-BRINGEN,  (perbringtn)  F.  Durchbringen, 
verfehwenden  ; Dépenjrr , dijjipcr  , cenjumer 
ton  bien. 

VER-BROCHEN , (bcrbrodirn)  F.  Verbrechen. 
VER-BRÜSELN,  ( otrbrôfdir)  v.  a.  (peu  uf.) 
Entier . émietter. 

VER-BROdERN,  (rrrbrûbfrn)  v.  a.  îch  ver- 
brüdere  - verbrûderte  , i.  h.  vcrbrttdert , im- 
pér.  verbrüdere  ; Former  une  liai/on  étroite  en- 
tre deux  personnes.  F Je  dit  ordinairement  au 
réciproque,  Sich  verbtüdern  ; contracter  un 
pas, t,  une  convention  de  fraternité.  Die  Ver- 
brüderung;  la  fraternité.  Die  Erbverbrüde- 
.ran8»  la  confraternité. 

VER-BRÜHEN,  (.srrbrû{»tn)  v.  a.  F.  Biiihen; 
Echauder  , trop  échauder.  Das  Verbrtiben  ; 
l'aBion  de  ..  . 

VER-BRUNFTEN,  (nrrbnmfttn)  v.  n.  F.  Brunf- 
tcn.  Der  Hirfch  liât  verbrunftet  ; Le  cerf  a 
celfé  d'ftre  en  rut. 

VER-BUHLT,  (nerbuljlf)  adj.  & adv.  Camp. 
verbuhlter,  Superl.  verbuhlteftc  ; ehr.our nx , 
- enfe,  pajjlonné,  adonné  aux  femmes.  Die  Vcr- 
buhltlicit;  (peu  uf.)  l’état  dun  homme  qui  ejl 
adonné  aux  femmes. 

VER-BUNDEN  , (.mrbunûtn)  Foy.  Verbinden; 

t 

' ER-BüNDEN,  (n/rbdnbfn)  v.  a.  Ich  verbiin- 
de-verbOndetc , L b.  verbiindet , mipér.  ver- 
blrade.  Vermittelft  eine  Bundet  a»  Bündnif- 
fes  vercinigen;  Æier,  afjocier,  il.  faire  ligue, 
,Jjforf,drrer.  Die  Verbündeten  ; les  confiai  rés. 
' „ 1 ~BGNDN1SS,  (33crbù«bni$)  Foy!  Bund, 
^Bftndnifs. 

\ ER-bQrgEN,  (»trbùr.jtii)  tu  a.  & n.  Foy. 
ilurgcn.  Il  Je  dit  ordin.  au  réciproque , Sich 
B*r  etwas  verbïirgen,  für  etwasBürge  werden  ; 
•tre  caution,  être  garant;  it.  s'engager,  s’obli- 
l'-b.  répondre  de  qch.  Ich  verbiirge  mich 
“icht  dafür,  bin  nicht  Barge  daflir;  je  n’en 
Sff  P&*  être  caution,  je  ne  n réponds  pas. 
■ch  Emer  ftir  allé  f und  aile  für  Einen  ver- 


bdrgcn  ; répondre  corps  pour  corps.  Die  Ver- 
bürgung  ; la  caution  , garantie. 

VERDACHT,  (©tr&ad)t)  ( der)  gen.  des -es, 
f.  pl.  Le  foupçon,  f opinion,  la  croyance  défa- 
vantageufe  accompagnée  de  cloute.  Ein  un- 
gegründeter  Verdacht  ; un  foupçon  nul  fondé. 
Einen  im  Verdacht  baben,  Verdacht,  Arg- 
wohn  anf  einen  werfen  ; foupçonner  qn  , con- 
cevoir du  foupçon  fur  qn.  Verdacht  fehü- 

Îfen  ; entrer  en  foupçon,  prendre  du  foupçon. 
n Verdacht  kommen  ; Ùre  Joupçonné.  Der 
Verdacht  fallt  auf  ihn;  le  foupçon  tombe  fur 
lui.  A ii  (Ter  Verdacht  feyn;  être  exempt  de  foup- 
çon. On  appelle  en  T.  de  pratique , Verdactit 
eines  Diebltahls,  Betruges  ; fufpicion  de  vol, 
de  fraude.  Rèdlicher  Verdacht  ; fufpicion  bien 
fondée. 

VER-DÆCHTIG,  (ettbidjtig)  adj.  & adv.  Comp. 
verdiebtiger , Superl.  verdachtigfte  ; Sufpea, 
—elle,  ce  qui  ejl  Joupronn1,  ou  qui  mérite  de  ti- 
tre. Einen  verdiichtig  macben,  in  Verdacht 
bringen  ; rendre  qn  fujpcd.  Der  Handel  komt 
mir  verdichtig  vor  ; l'affaire  me  parott  fufpe- 
fte.  Wègen  eines  Lafters  verdâclitig  feyn , 
in  Verdacht  kommen;  (Ire  Joupçonné  d'un  cri- 
me. On  dit  aiiffi , Ein  verdaciitiger  Ort  ; un 
lieu  fu/pt  B. 

VER-DÆMMEN,  (etrbdtnmcn)  v.  a.  F.  Dàm- 
men.  Mit  einem  Damm  verfchliefeen  , ver- 
fperren  ; Enfermer  d’une  digue.  Die  Vcrdim- 
mung  ; taftiou  de  ..  . 

V ER-D  AMM  EN,  (otrbammm)  v.  a.  Ich  verdam- 
me-verdamte,  L 11.  verdamt,  imp.  verdamme; 
Condamner,  prononcer,  porter  un  jugement  contre 
qn.  Jemanden  zum  Todc  verdaminen  ; juger  qn 
a mort , le  condamner  d la  mort.  Ewig  ver- 
damt werden  ; être  damné , réprouvé  pour  l'é- 
ternité.  Il  fgr.ifu  aujft,  BISmer,  désapprouver. 
Eine  Lchre , eine  Meyoung  verdammcii  ; r<m- 
damner  une  doctrine , ’ une  opinion.  On  dit  fa- 
mil.  Eine  verdamtc  Gewolmheit;  une  maudite 
coutume.  Ein  verdamter  Geiz  ; une  avarice 
exé.ralite.  Verdamt  ! das  liâtte  ich  wilTen  fol- 
len  ; prjie  ! fi  j'euffe  fçu  cela  ! On  dit  Jubflan- 
twement , Die  Vertbunten  ; les  damnés , Us  ré- 
prouvés. 

VER-DAMLICH,  Cntrbamlitt)  adj.  & adv.  Comp. 
verdamiieher , Sup.  verdamlichfte  ; Damnabte , 
damnalicment,  condamnable,  couJamnablement. 
Ein  verdamliches  Lafter  ; un  vice  damnabte. 
Eine  verdamliche  That,  Anffuhrung  ; une 
aBion,  conduite  condamnable.  Die  Verdamlich- 
keit  ; la  qualité  qui  rend  damnabte  ou  con- 
damnable. 

VER-DAMNLSS,  (BcrbnntiiiS)  (die)  gen.  der-, 
/.  pl.  />  dam  , la  damnation,  la  punition  des 
damnés.  Die  «wige  Vevdamniü  leiden  ; fouffrir 
la  iamna.io»  éternelle. 
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VER-DAMMUNG , 08rrb<tmmim«)  (die)  gtn. 
der -,  J.  fl.  La  condamnation , jugement  par 
Uauel  on  condamne  ou  l'on  efl  condamné. 

VER-DAM PFEN , (errtatnpfcn)  v.  a.  avec  t'au- 
xil.  Seyn.  Durch  Duropf  verfliegen  ; S'exha- 
kaltr , s’évaporer,  F".  Dampfen. 

VER-DÆMPFEN,  (orr&dmitrn)  v.  a.  Verdatn- 
pfen  lafîcn  ; Faire  évaporer.  Diimpfen. 

VER-DANKEN,  (pcrbanfm)  v.  a.  f.  1 anken. 
Mit  Dank  erkennen  -,  Reconnaître  , avoir  de  la 

. gratitude,  lch  kan  ihin  feine  Wohlthaten  nie 
genug  verdanken  ; je  ne  Jawrois  jamais  affez 
reconnaître  les  bienfaits. 

YER-DAL'EN , (prrOuurn)  v.  a.  Voy.  Danen  ; 
Digérer,  faire  la  co3:on  des  aliment  qu'on  a 
pris.  Die  Sneifen  wohl  verdauen  ; digérer 
lien  les  viandes , Us  mets. 

Il  lignifie figur.  Examiner,  df coter  une  affai- 
re, la  réduire  par  la  méditation  dans  f ordre, 
dans  l’état  où  elle  doit  tire.  F.  Überligcn. 
On  dit  auffi,  Er  konteden  Schimpf  nicht  ver- 
dauen ; il  ne  pouvoit  digérer  cet  affront.  Die 
Verdanung;  la  digrjhon.  Die  Verdauungs- 
kraft  ; la  force  digrjhve.  Drs  Verdaoungsmit- 
tel;  le  digejhf , remède  digejlif.  Der  Ver- 
dauungsfait  ; la  liqueur  gojlr, que,  h fie  Jloma- 
tal.  Die  Verdauungswerkzeuge;  les  organes 
qui  fervent  d la  digrjhon. 

VER-DAUL1CH,  (nrrbauhcb)  adj.  & adv.  Comp. 
verdaulicher,  Sut.  verdaulichlle ; Facile,  aîjé 
d digérer,  de  facile  digeflion.  Die  Verdau- 
lichkeit;  la  faciU  digrjhon. 

VER-DECK  , ( Bcrbrcf  ) (das)  g en.  des- es,  pL 
die-e  ; Le  tiUac , U plus  Haut  pont  d ' un  vaiffeao. 
Das  unterfte  Verdeck  ; te  franc-tiUac.  Erftes 
Verdeck  ; la  foie  du  vajfftau.  Daa  Hinterver- 
deck  ; le  fujm.  Ein  SëhiiT  ohne  Verdeck  j 
un  vaiffeau  ras.  Ein  durchgehendea  Verdeck, 
fo  Uber  die  ganze  Lange  des  Sc  biffes  reicht; 
un  pont  courant  devant  arrière.  Ein  halbea 
Verdeck;  un  pont  coupé , un  demi-pont. 

VER-UECKEN , ( prrbtcfcn  ) v.  a.  l'oy.  Dek- 
ken , bedecken  , zudecken  ; Couvrir , cacher 
en  couvrant.  Das  Geficht  vcrdeckcn  ; fe  couv- 
rir , fe  cacher  le  vij'age.  Mit  verdektcm  An- 
geficnte  ; le  vfage  couvert.  On  dit  fgur.  Mit 
verdekten  Worten  rèden;  parler  à mots  cou- 
verts. Seine  Bôsheit , den  Schatk  verdek- 
ken;  cacher  fa  malice.  Yerdekt  das  Gewéhr 
nnter  den  finken  Arm  ! paffez  la  platine  fous 
le  bras  gauche.  (T.  nulit.J  Die  Yerdeckung; 
VaSion  de  couvrir. 

VER-DENKEN,(wrt>»iifrn)  v.a.irr.  F.  Denken. 
Einem  etwaa  verdenken  , übel  auilcgen  ; Bld- 
m er  qu  pour  avoir  dit , pour  avoir  fait  qch , 
trouver  mauvais  , prendre  en  mauvafe  part. 
Man  kan  mir  das  nicht  verdenken  ; eu  ne  peut 
m'en  bld  mer,  m'en  favoir  mauvais  gré.  Ihr 
werdet  mil  es  nicUt  verdenken,  daU  icb  &c; 
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vous  ne  trouverez  pas  mauvais,  vous  ns  trou- 
verez tas  étrange  que  je  . , . Icb  verdenke 
es  euch  gar  fehr;  je  vous  trouve  fort  blâma- 
ble en  cela. 

VEK-DERB,  (îjrrbcrb)  (der)  gen.  des- es,/ pt. 
La  ruine,  U dégât,  la  perte.  Er  ift  dtr  Verderb 
unferer  Jugend;  c'ejl  la  pejle  de  notre  jeunette. 
Mafsiggang  lit  der  Verderb  der  Jugend;  l’oi- 
fiveté  corrompt  la  jeuneffe. 

VER-DEKBEN,  (Btrbribcn)  (das)  gen.  des -s, 
/.  pi.  L'etat  d'une  chofe  qui Je  gâte,  qui  je 
corrompt.  Das  Fleifch , die  Früchte  vôr  dera 
Verderben  bewahren  ; empêcher,  avoir  joinque 
la  viande , que  les  fruits  ne  fe  gâtent , ne  Je  cor- 
rompent. Il  fgm  fie  ouf,  La  ruine,  la  perte, 
la  perdition.  Jemanden  in  das  Verdcrben  ftûr- 
zen;  perdre  qn,  le  conduire  d fa  perle.  In 
fein  Verderben  rennen;  courir  à fa  perte,  d 
fa  perdition.  Der  Wein , das  Spiel,  die  Wei- 
ber  find  fein  Verderben  -,  le  vin , le  jeu  & les 
femmes  ont  caufé  Ja  ruine , l'ont  ruiné. 

VER-DERHEN,(orr6<rb(n)  v.  n.iir.  avec  Vauxil. 
Seyn.  Icb  verderbe,  du  vcrdirbft,  er  ver- 
dirbt, wir  verderben  &c.  Jmparf  icb  vtr- 
darb , jubj.  verdûrbe , parf  i.  b.  verdorben , 
nnpér.  verdirb;  Se  gîter,  fe  corrompre,  s'al- 
térer , changer  en  mal.  Wenn  man  das  Fleifch 
zu  lange  aufbewahrt,  fo  verdirbt  es  ; la  vian- 
de fe  corrompt  quand  on  la  garde  trop.  Der 
Wein  verdirbt  an  der  Luft;  le  vin  fe  gâte, 
t'altère  à l'air.  Der  Honig  verdirbt  ; le  mut 
fe  corrompt.  Il  figmfe  fg.  Se  ruiner , fe  pirdre  ; 
it.  dépérir,  s'appauvrir , tomber  dans  Cindi- 

5 nue.  Er  ift  vor  Hunger  und  Kummer  ver- 
orben  j il  a péri  de  faim  & de  mijere.  Mtin 
Kachbar  ift  verdorben  ; mon  voifin  efi  ruiné. 
Diefer  Mann  verdirbt  durch  feine  Nachlifsig- 
keit  ; cet  homme  fe  ruine , fe  perd  par  Ja  nég- 
ligence. 

Verderben,  v.  a.  avec l'auxü.  Haben.  (Dans 

Îqs.  prov.  on  conjugue  ce  verbe  régulièrement , 
ch  verderbe- verderbtc,  i.  h.  verderbt)  Gâter, 
endommager , mettre  en  mauvais  état,  détério- 
rer, donner  une  mauvaije  forme,  ruiner.  Der 
Ha  gel  hat  die  FrOchtc  verderbt  ; la  grêle  a 

Êâté  les  fruits , Us  blés.  Ein  Kieid  verder- 
tn  ; gâter  un  habit.  Er  bat  diefes  Gût  ver- 
dorben ; il  a détérioré  cette  terre.  Die  wilden 
Tliere  verderben  das  Getreide;  les  bétes  fau- 
t âges  font  un  grand  dégât  d. sus  les  blés.  Ihr 
werdet  eure  Gefundhcit  verderben  ; vous  rui- 
nerez votre  fauté. 

On  dit  figur.  Die  Zeit  verderben  ; Perdre 
le  temps,  Jon  temps.  Daswird  ilm  vollends 
verderben  ; cela  aciuvra  de  le  perdre.  Büfe  Ge- 
fpriche , bofe  Beifpicle  verderben  guteSitten; 
Us  mauvais  dijcours,  les  mauvais  exenipUs  cor- 
rompent les  bonnes  mœurs.  Eine  Uhr  verderben  ; 
détraquer, dér anger  une  horloge.  SeinenGefcbwak 
T 1 1 1 1 a ver_ 
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trerderben  ; dépraver  Jon  goût.  Diefes  !i»t  mir 
den  Magen  verdorben;  cela  m’a  gâté,  dérangé 
i'efiomac.  £in  verdorbener  Magen  ; un  efio- 
tnac  détraqué.  Ein  verdorbener  Gefchmack  ; 
un  goit  dépravé.  Die  Sitten  der  Zeit  find 
fehr  verderbt;  les  mœurs  du  temps  font  fort 
corrompues.  Das  beftindj'C  Lèfen  verdirbt  die 
Augen  ; la  continuelle  tellure  gâte  la  vue.  Sich 
verderben;  fe  perdre , court r d fa  perte.  Sich 
durch  übermilaiget  Trinken  verderben;  mi- 
ner fa  Janté  d force  de  boire.  On  dtl  aufft , 
Ich  ma  g es  nient  mit  ihm  verderben  ; je  ne 
veux  pets  tojf enfer , je  ne  veux  pas  me  brouiller 
avec  lui. 

VER-DEKBER,  (93er(xrbcr)  (der)  gen.  des-s, 
pl.  die-;  Le  déflruBeur,  celui  qui  gâte,  qui  en- 
dommage , qui  met  une  ckofe  en  mauvais  état. 
Er  ift  cm  Papicrverderber  ; c’efl  u»  gdte-papur. 
Ein  Spieh'erderber,  Luftverderber;  rabat-joie, 
troubie-fite.  Zeitverderber  ; qui  perd fon  temps  ; 
it.  qui  le  fait  perdre  aux  autres,  qui  employé 
mal  jon  temps. 

VER-DERBL1CH , ( etrbrrblid)  ) adj.  & adv. 
Comp.  verderbliclier , Sup.  verderbhcbfte;  Oui 
Je  gâte  facilement , fret  d la  corruption.  Die 
•eingemachten  Sacben  find  verderbiieh  ; les 
confitures  Je  gâtent  facilement  ; it.figur.  ruineux, 
pernicieux  Ein  verderbiieber  Prozefe,  Krieg; 
u»  procès  ruineux,  une  guerre  ruintufe.  Ein 
verderbliches  Bcifpiel  ; un  exemple  pernicieux. 
Eine  verderblicbc  Lehre  ; une  domine  perni- 
cieu/c.  Die  Verderblichkeit;  la  corrupUDihté, 
qualité  par  laquelle  une  chofe  eji  fujette  a la  cor- 
ruption ; it.  qualité  par  laquelle  elle  caufe  la  cor- 
ruption. 

VEK-DERBNISS , (®trb<rbni§)  (das)  gen.  dei 
-es,  /.  pl.  Die  Verderbtheit  ; fjs  corrup- 
tion, altération  qui  arrive  dans  un  corps  phyfi- 
que  ; it.  figur.  la  dépravation  dans  les  mœurs. 
Das  V'eroerbnifs  der  Sitten,  des  Herzens;  la 
corruption  des  moeurs.  Etwas  vûr  der  Ver- 
derbnifs  verwahren.;  préferver  une  choft  de  la 
• corruption.  Die  natftrlicbe  Verderbtheit  des 
Menfchen  ; la  corruption  naturelle  de  l'homme. 
VER  DERBTHEIT,  (.®rrt>crbt&tit)  Voy.  Ver- 
derbnifs. 

VER-DERBllNG,  (®<rbtrbuit(l)  (die)  gen.  der-, 
J.  pl.  L’action  de  gâter  ; it.  la  corruption.  P. 
Verderb . Verderben. 

VER-DEUTSCHEN , ( nerbruffthen)  v.  a.  Tch 
verdeutlche  - verdeutfehte  , i.  h.  verdeutfeht, 
imp.  verdentfebe.  In  das  Dentfchc  liberfetzen  ; 
Traduire  en  allemand.  Die  V.erdeutfefcung  ; 
la  traduBion  en  allemand.  P.  Überfetzung. 
VER-DICHTEN  , ( nrrtndjfrn  ) ».  a.  leb  ver- 
verdichte-verdicbtete , i.  h.  verdiclitet , impér. 
verdichte.  ( peu  uf.  ) Dicbter  macben  ; C<w- 
denfer  , rendre  plus  dénie  , plus  compare.  V. 
Verdicken.  Die  Verdicntung  ; la  coudenfation. 


VERDICKEN,  (fctrbitfm)  ».  a.  Ich  verdi  cke- 
verdikte,  i.  h.  verdikt,  impér.  verdicke  ; Cou- 
denjer , rendre  plus  denfe , plus  compaSte,  èpatf- 
fir.  Die  Luft  verdikt  ûch  leirht;  Voir  Je  ton- 
denfe  aifement.  Den  Syrup  verdicken  ; donner 
de  la  confifiance  au  firop,  épaijfir  le  firop.  Sau- 
tes Bit-r  verdikt  das  GeblOt  und  macht  nager  ; 
quand  la  bière  eji  aigre,  elle  épaijjit,  incrajjt  le 
Jang  & amaigrit.  Verdiktes  01  ; h:ule  grenue. 
Vcrdickend  ; adj.  & adv.  (T.  de  médcc.J  m- 
craffant,  -ante.  Die  Verdickung  ; la  conkenja- 
lion,  l'épaiMement. 

VER-DIKLEN  , inerbirlen)  *.«.  V.  Dielen.  Mit 
Dielen  befchlagen  ; Planchéter.  Das  Verdie- 
len  ; l'aBion  de  planchéier. 

VER-DIENEN,  (eerbinttn)  ».  a.  V.  Dienen; 
(iagner,  fairt  un  gain,  tirer  un  profit.  Sein 
Brod  verdienen  ; gagiier  Jon  pain  , Ja  vie.  Ich 
verdiene  nichts  dabei , daran  ; je  n'y  gagne 
rien.  Ich  habe  fo  viel  an  der  Arbeit  verdient; 
il  me  faut  tant  pour  mon  travail , pour  cette 
bifogne.  On  dit  famü.  Man  verdient  an  die- 
for  Arbeit  kaum  das  Wafler  ; il  n'y  a pas  de 
l’eau  d boire  d cet  ouvrage. 

Verdienen",  fignifit  aujfi,  Mériter , être  digne 
de  .,  Je  rendre  digne  de  . . Etwaa  um  einen 
verdienen  ; Je  faire  mérite  de  qch  auprès  de 
qn.  Lob,  Dank  verdienen  ; mériter  des  louan- 
ges , des  remercimens.  Er  verdient  geéhrt , 

Seliebt  zu  werden ; il  mérite  d'itre  honoré, 
'Are  aimé.  Sich  um  jemanden  verdient  ma- 
chen  ; mériter  de  qn.  Er  hat  feinen  verdienten 
Eohn  -,  il  a été  traité  Mon  (es  mérites.  Ich 
verdiene  diefe  grôfse  Wohhhat  nicht,  ichbin 
dèren  nicht  wèrth  ; je  ne  mérite  pas  ce  grand 
bienfait.  ZOchtigungen,  Strafe  verdienen  ; mé- 
riter des  chdtimens . mériter  punition.  On  dit 
famil.  Diefes  Kleid  hat  ein  anderea  verdient  ; 
cet  habit  en  demande  un  autre. 

VER-DIENST,  (Srrbitntf)  (der)  gen.  des -es, 
J.pl.  I j mérite,  ce  qui  rend  digne  tFefiimti 
it.  ce  qui  rend  digne  de  recompeuje  ou  de  v*- 
mtum,  it.le  gain,  le  profit.  Viel,  wenig  Vcr- 
dienft  haben  ; faire  un  grand  gain , peu  do 
gain,  faire  beaucoup,  fairt  peu  de  profit. 

Das  Verdienft,  (®rrbictift)  gen.  des -os.  pl. 
die-e;  Le  mérite.  Ein  Mann  von  Verdien- 
fien  ; un  homme  de  mérite.  Auf  Verdiemte 
fehen  ; avoir  égard  au  mérite.  Jemanden  nach 
Verdienft  lohnen,  begègnen  ; récompenser  trai- 
ter qn  félon  Jon  mérite.  Er  befizt  Verdien- 
fte  ; il  a du  mérite. 

On  appelle  Das  Verdienft  Jefn  C'  rifti;  Les 
mérites  de  h paffton  de  fJcfus-Chnfi. 
VER-DIEN STL1CH , (nrrtntnfllid))  adj.  & adv. 
Comp.  verdienftlicber , Sup.  veidienftliclifte  ; 
Méritoire.  Die  verdienftltehen  Werke;  des 
œuvres  méritoires.  Auf  eine  verdienftiiche 
Weife;  mérttoirement , à thre  de  droit , deju- 
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tic*.  Dîe  VerdieniUichkeit  ; la  qualité  par  oi 
l'on  même. 

VER-D1ENSTVOLL  , VER-DIENSTREICH , 
(e<r6intn»o0,  orrtnertftrricb)  odj.  & odv.  Ri- 
che en  mériti , bien  mérité. 

VER-DINGEN , (ncrbinttu)  v.  a.  hr.  V.  Din- 
gen.  Gègen  eioen  verglicbenen  Lohn  nbeT- 
gében  ; Damer  ou  prendre  d tâche,  convenir  du 
prtx  d'an  ouvrage,  y.  Bedingen.  Überhaupt 
verdingen  ; donner  en  h’.oc  & d tâche.  Eine 
Arbeit  verdingen  ; iomur  un  ouvrage  d tâche  ; 
iL  louer  des  manctuvres.  Einen  Bau  verdin- 
gen  ; foire  bâtir  d prix  fait,  d forfait.  U.  Sich 
verdingen;  felmur,  prendre  coiidition,  fe  mettre 
en  conaitum.  Sich  zu  einem  Henri  verdingen  ; 
Je  louer  aufervice  d' m (autre  ; it.  s'engager.  Ei- 
nen Burfcben  bel  einem  Meifter  in  du:  Lehre 
verdingen  ; mettre  un  garçon  en  appren- 
tiffage.  In  der  Koft  bei  jemanden  verdiro- 
gen  Osyn;  lire  en  penjion  chez  qn.  Die  Ver- 
dingung;  le  louage,  accord  du  prix  de  l'ouv- 
rage , le  forfait  ; it.  l'aBion  d'arrêter  une  con- 
dition. 

VER-DOLMETSCHEN,  (orrbelmrffdjen)  v.  a. 
Ich  verdolmetfche-verdolmctfcbte  , i.  h.  ver- 
dolmetfchet , imper,  verdolmetfcbe.  Aus  einer 
Sprache  in  dieandere  übertragen  ; Interpréter, 
traduire , faire  une  verfion.  fl  Je  dit  fia.  au 
lieu  de  Erkllren  ; expliquer,  rendre  clair,  eclair- 
cir.  Die  Verdo'metfchong  ; P interprétation , 
la  traduction,  aBion  de  celui  qui  traduit;  iL 
f.g.  l'explication. 

VERDOPPELN  , (nrrbeppe(n)  v.  a.  Ich  ver- 
doppe  le-  vrrdoppeite , i.  h.  verdoppelt,  iMpér. 
veraoppele;  Doubler,  mettre  le  double , mettre 
u«r  fois  autant.  Die  Wachten  verdoppeln  ; 
doubler  Us  gardes.  Die  Somme  verdoppeln  ; 
doubler  la  Jomme.  Die  Gliedrr,  die  heiben 
verdoppeln  ; doubler  Us  rangs.  On  dit , Die 
Schritte  verdoppeln;  doxblrr  le  pas,  pour  dire. 
Mer  plus  vite.  0>i  dit  figur.  Seinen  Fleiû, 
feine  Âufmerkfamkek  verdoppeln  ; redoubUr 
de  foins , d ' attention , pour  dire  , augmenter  fes 
Joins,  Jon  attention.  Du  Ficher  verdoppelt 
fich,  du  Fieber  nimt  zu;  la  fièvre  redouble. 
Verdoppelnd  ; adj.  & adv.  (T. de  Gram.)  ré- 
dnpkeatif.  Du  Verdoppeln,  die  Verdoppe- 
lung  ; le  redoublement  ; it.  (T.  de  Giom.tr.) 
la  duplication.  Du  Verdoppeln  der  Glieder 
der  Soldaten  ; U doublement  par  rangs.  Die 
Verdoppelung  des  Prcifes  ; le  doublement  de 
prix.  Die  Verdoppelung  einer  Sylbe;  la  ré- 
duplication  d'une  Jyitabe. 

VER-DO  K'BEN,  V tR-DORBENHElT,  (otrhpr. 
btn , Bcrlorbintjnj)  è'by.  Verderben . Ver- 
derbnifs. 

VER-DORREN , (ofrborrm)  v.  n.  y.  Dorreti  ; 
Se  féiher  , fe  faner.  Die  Baune  verdorren , 
wenn  man  die  Rinde  davon  afclchilt  ; les  ar- 


bres meurent,  quand  on  leur  été  P écorce.  Da* 
Grüj  verdorret  ; Pherbe  fiche , fe  fane.  Der 
Barnn  ift  anf  dem  Stsmme  verdorret;  Parbre 
a fiché  fur  pied.  Ein  verdorret er  Baum;  tm 
arbre  Jet  & fans  verdure.  Eine  verdorrete 
Hand  ; une  mai  n exténuée,  défichée.  Die  Ver- 
dorrung;  l étal  d'une  chqje  qui  fe  fiche , qui  Je 
fane  ; et.  le  dejfrchement , ta  Jêckerefft. 

VER-OR/LNGEN,  (.etririSnatn)  n.  a.  !’■  DrSn- 
gen.  Kortdrangen  , Wegdrângen  ; Déplacer, 
éloigner,  écarter  qn  en  le  prefjant,  & je  mettre 
d fit  place;  iL  faire  déloger,  déplacer,  dtpoffe - 
der.  Ich  werde  mich  nicht  von  meinena 
Platze  verdrlngen  laden  ; on  ne  me  fera  pas 
quitter , abandonner  ma  place.  On  dit  fig.  je- 
manden von  (einem  Arote  verdrjngen  ; fup- 
planter  qn,  faire  perdre  d qn  fa  tharge  tn  fe 
mettant  d fa  place.  Die  Verdràngung;  PaBieu 
d'écarter  qn  m le  greffant;  u.  fig.  l'aBion  d* 
JupplautfT  qn. 

VER-DREHEN,  (»rrbrt&m)  t’.  a.  y.  Drèben  ; 
pauffir,  tordre  un  corps  Joltde  en  forte  qu'il 
ne  Je  redreffe  point.  Einen  Sclilüflel  verdrè- 
ben  ; faofitr,  forcer  i me  def.  Das  Gewirre  in 
einem  Schlofie  verdrèhen  , verbiegen  ; fauffer 
la  (mure.  Das  Schlofs  an  der  ThQr  ift  ver- 
drèhet , verdorben  ; fa  ferrure  eft  brouillée  dé- 
rangée, détraquée. 

On  dit  figur.  Eine  Stelle  m einer  Schrift 
verdrèhen;  Pervertir  le  feus  d'unpaffage,  don- 
ner une  entorfe  d nn  paffage.  Einem  die 
Worte  verdrèhen  ; pervertir  us  paroles  de  an, 
donner  un  tour  matm  d un  djeours.  Die  Au- 

fen  verdrèhen  ; rouler  lis  mux  dans  la  t/te. 
ich  den  Arm  verdrèhen  ; fe  détordre  le  bras. 
Du  Recbt  verdrèhen  ; interpréter  mal  la  loi, 
donner  un  tour  malin  au  Sens  de  la  Iti.  Die 
Verdréhnng;  PaBiou  de  fauffer  en  tordant.  Die 
Verdrèhung  eine»  Muakels  ; la  contorfon , di- 
fiorfion  <fu«  mufcle.  Die  Verdrèhung  der 
Worte  ; P interprétation  maligne  qu'on  donne  d 
un  dijcours.  Die  Verdi  èhurg  der  Augen  im 
Kopfe  ; le  roulement  des  peux  dans  la  tête. 
VER- DR I ESSEN  , ( iKrhnrgrn)  v.  imper f.  irr. 
Es  verdriefet  mich  ; Imparf.  ce  verdrofa , fubi. 
verdroffe  mich,  parf.ex  hat  mich  verdrof- 
fen  ; (Dans  qqs.  prov.  on  dit,  es  verdreoft 
mich)  Canftr  a»  chagrin,  chagriner , faire  de 
. la  pehu , fâcher.  Uns  verdriefst  mich  ; cita 
m'inquiète , me  coiffe  du  ihagnn , me  chagrine. 
Es  verdriefst  mich  , dais  ich  nicht  kan  wie 
ich  gem  mOclite  ; fai  du  chagrin . je  juis  fâ- 
ché de  ne  pouvoir  comme  je  coudras  bien. 
Er  l't'st  fich  keire  Arbeit  verdriefsen  ; le  tra- 
vail ne  lui  fait  point  de  peine.  Dss  fol!  mich 
-niclt  ve’driefsen  ; cela  ne  me  fera  point  de  peine. 
Es  wird  ihn  getvahigverdricfsen  ; >i  en  fera  ex- 
trêmement mortifié.  Die  Secte  hat  nns  verdrot 
fen  ; la  chofe  nous  a choqué.  Verdriefat  euch 
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das?  cela  vous  fâche -t -il  1 E*  verdriefjt  Oin 
•Iles,  ift  ihm  ailes  zuxvider  ; tout  lui  â 'plaît. 
On  dit  aujji , Er  làfst  lich  nichts  verdrieiien  ; 
il  «i»  fi  rebute  de  rien.  Er  lûtVt  fich  wéder 
MQbe  noch  Koften  verdrieiien  ; il  u' épargne 
ni  peine  ni  iepenfe. 

VER-DRIESUCH,  ( nerbrrréiirf)  ) adj.  & a dv. 
Confie,  verdricslicher,  iSap.  verdrieslichfte; 
Fâcheux  , chagrinant.  Ein  verdricslicher  Han- 
del;  une  fatuheufe  affaire.  Das  ift  verdries- 
lich;  cela  ejl  chagrinant.  Es  ift  mir  verdries- 
licb  wenn  icb  fo  Unge'wsrten  mufe;  il  me  dé- 
plaît, je  m'ennuye  d'attendre  fi  long-temps. 

H fignific  auff.  Chagrin,  dé  ficheufe,  de  mau- 
vaife  humeur.  Er  ift  feit  einiger  Eeit  fo  ver- 
dricslieh  ; il  ejl  fi  chagrin  depuis  quelque  temps. 
Verdrieslich  werden  ; Je  mettre  de  mauvaife 
humeur,  Je  fâcher , Je  chagriner,  Je  dépiter.  Je 
rebuter  d’une  choje.  Alte  Leute  find  verdries- 
lich;  la  vieille Je  ejl  chagrine,  elle  Je  dépite  de 
tout.  Er  fteht  verdriesfich  au»;  tl  fait  trijle 
mine,  il  a en  air  chagrin.  Jemandem  verdries- 
lich fallen;  ennuyer,  incommoder  qn. 

VKR-DR1ESUCHKE1T,  (»B«r6rird!id)f«it)  (die) 
gen.  der  - , pi.  die  - en  ; L’état  d'un  homme  qui 
ejl  de  Jiiheuje,  de  mauvaife  humeur.  Dans  celte 
acception  le  pluriel  nef  pas  en  ufage.  Jeman- 
den  Verdrieslichkeit  verurfachen  ; chagriner 
an,  donner  du  chagrin  à qn.  Sich  Verdries- 
fichkeiten  zuziehen  ; s'attirer  des  affaires  fd- 
theujts.  Aile  Verdrieslichkeiten  zu  vermei- 
den  ; pour  éviter  tout  accident  fd.keux.  Sie 
fmd  mit  einander  in  Verdrieslichkeiten  gera- 
tben;  il  Je  Jant  brouillés,  il  y a querelle  entre 
eux. 

VER-DRINGEN,  (etrbrinjrn)  v.  a.  F.  Dringen. 
On  dit  mieux  Verdràngen.  Fou.  ce  mot. 

VER-DROSSEN , (otrbro|(Vrf)  adj.  & adv.  Par- 
tffeux , qui  n'aime  pas  l'action , le  travail , qui 
fait  tout  d contre  cœur,  avec  répugnance.  It. 
lr.  Verdrielsen.  Die  Vcrdroflbnhcit  ; la  par- 
tjje,  état  de  celui  qui  n'aime  pas  d’agir,  qui  Jait 
tout  avec  répugnance. 

VER-DRUCKEN,  (orrbrucfrn)  v.  a.  F.  Drncken. 
Falfcb  , unrecbt  drucken  ; Faire  une  Jante  en 
imprimant,  transpojer  les  mots,  les  lignes,  les 
pages.  DieSeiten  diefesBogens  find  verdrukt; 
les  pages  de  cette  Jcuille  ont  été  transpajées. 
DasWort  ift  verdrukt;  il  y aune  Jante  d’in Sj 
prejjion  dans  ce  mot.  Il  fignific  auffi,  Ent.  loyer 
a Vimvr/fjion.  Er  hat  viel  Papier  verdrukt  ; il 
a employé  beaucoup  de  papier  à l'nnpreffion  défit fe. 
On  dit  nuffi,  Er  liât  fehon  viel  Geltf  verdrukt  ; 
il  a déjà  employé , conjumé  beaucoup  d'argent  d 
Vimpreffion. 

VER  DR11CKEN,  ( errbrdtfen  ) Foy.  UNTER- 
DRÜCREM  & ZERDRÜCKEN. 

VER-DRUS.1*,  (Srrbrufi)  (der)  er*.  des-cs,  /.pi. 
Le  chagrin,  le  dépit.  Seine  Kinder  machen  ihm 


viel  Verdrufs  ; Jes  enfant  lui  emferd  beaucoup 
de  chagrin.  Das  thût  er  mir  zum  Verdruls; 
il  fait  cela  en  dépit  de  moi,  pour  me  chagriner, 
Seincn  Verdruls  verbergen;  cacher  Jon  chagrin. 
On  dit  aujji,  Etvvas  mit  Verdrufs  tluui  ; loue 
qch  d contre- coeur.  Einen  Verdruls  mit  jeman- 
den  baben  ; avoir  querelle  avec  qn.  Ich  wür- 
de  nur  Verdrufs  deshalb  mit  ihm  bekommeti; 
cela  m'attirerait  un  démêlé,  une  contejlation 
avec  lui 

VKR-DRÛSL1CH,  (txrbrûglid))  F.  VERDRIES- 
LICH. 

VER-DUFTEN,  (etrbuflen)  v.  n.  avec  l’auxil, 
feyn;  S'exhaler , s'évaporer.  Foy.  Duftcn. 

VER-DUNGEN.  (otrDiinjtn)  F.  VERD1NGEN. 

VER-DUNKELN,  (ecrbunfrln)  v.  a.  Ich  ver- 
dunkele-verdunkelte,  i.  h.  verdnnkelt,  impb. 
verdunkele  ; Objcurcir,  rendre  objeur.  Die  Ge- 
wülke  verdunkeln  die  Sonne  ; les  nuages  ob- 
Jcuraffent  le  Joleil.  On  dit  fig.  Da*  bat  feinen 
Rui  m verdunkelt;  cria  a obfcurci , flétri  J» 
gloire , fa  réputation.  Das  verdunkelt  mir 
mcin  Gelicht  ; cela  m'offusque  la  vue.  Sich 
verdunkeln  ; s' objcurcir.  Die  Sonne  verdun- 
kelt lich;  le  Joleil  s’objcurcit.  Die  Verdunie- 
lung  ;.f objeur  cijjemenl. 

VEK-D  ÛNNEN,  v etrbùtinrn)  v.  a.  Ich  verdünne- 
verdünncte,  i.  11.  verdûnnet,  impér.  verdünnc. 
Donne  machen  ; Amincir,  rendre  plus  menu,  plus 
mince.  Il  Je  dit  ordinairement  Des  fluides,  fil 
Jigntfe,  Rmict  plus  Jiuide.  On  dit  aujji,  Das  Iilût, 
die  Luft  verdûnnen  ; raréfier  le  jang  , l'air. 
Die  Sïfte  verdûnnen  ; atténuer  tes  humeurs. 
Verdftnnend  ; adj.  & adv.  atténuant , rarifa- 
Bif.  Die  Warme  hat  eine  verdûnncniic  Kraft; 
la  chaleur  a une  vertu  raréfaBive.  Die  Verdün- 
nung;  l'aRion  d' amincir,  de  rendre  plus  mince; 
it.  l'atténuation.  Die  Verdûnnung  der  Luft  ; ta 
raréfaftion  de  Pair. 

VER-DIJNST EN , (etrbunfltn)  v.  n.  avec  fauxil. 
feyn  ; S’évaporer,  s'exhaler.  Die  Feuchtigkeit 
ift  verdunftet  ; l'humidité  s'cjl  évaporée.  On 
dit  aujji,  Verdûnften  mieux  abdünften,  abdâm- 
pfen  lafien  ; faire  évaporer,  laijjér  évaporer.  Die 
Verdünftung;  fi évaporation. 

VER-DURSTEN,  (errburftrn)  v.  n.  avec  l'auxil. 
feyn.  Foy.  Durften;  Mourir  de  foif,  avoir 
grande  fait.,  être  fort  altéré. 

VER-DUSTERN , (wrbûrtrrn)  Foy.  VERDUN- 
KE1.N,  VERF1NSTERN. 

VER-ECKEN , (ntrtcfrn)  v.  n.  avec  Pauxil.  Iti- 
ben.  (peu  uf.)  On  dit  en  T.  de  chaffe , Der 
Hir(cli  liât  vereckt;  le  cerf  a fait  Jon  bois. 

VER-EDELN , (et  tbtln  ) v.  a.  Ich  verèdele- 
jterèdelte , i.  h.  vercdelt,  impér.  vercdele. 
Edler  machen  ; Ennoblir,  rendre  plus  confidéra- 
ble,  plus  noble.  Die  fcu&nenKünfte  verèdein  du 
Herz  ; les  beaux-arts  enn.fi/liffent  le  cceur.  On 
dsl  en  T.  de  mine,  Die  Gange  verèdein  fich; 
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1/5  mines  deviennent  plus  riches.  Die  VerWe- 
lung  ; femoblffrment.  Die  Verédeiung  dcr  Me- 
talle;  leippurument  des  métaux. 
■VER-EHEL1CHEN,  (,o<r/ÿfli(tcn)  v.a.  Ehe- 
lichen.  Verliclrathen , vrrmiMen  ; Marier. 
Seine  Tocbter  vcreheliclien  ; marier  J»  fille , 
donner  fa  fille  en  minage  d qn.  Sich  verehe- 
lidien  ; fie  marier,  covtraéfer  un  mariage.  Sich 
wieder  vereheliehen;  fie  remarier.  Verehclicht 
fejn;  ftre  marié,  mariée.  Die  Vcreheligung  ; 
le  mariage,  é'oy.  Hcirath. 

VER-EHKEN , ( rcrrbrtn  ) v.  a.  Poy.  Ehrcn. 
Hochachten  ; Honorer,  révérer,  rejpeèter,  avoir 
du  refifeft.  Die  Tugend  verehren  ; révérer  la 
vertu.  Ich  verehre  ihn  um  feiner  Verdienfte 
willen;  je  Vhonore,  je  le  refipeéfe  d caufie  de 
fion  mérite.  On  dit  aujji,  Die  Heiiigen  vereh- 
ren  ; vénérer  les  Stintls. 

On  dit,  Einem  etwas  verehren,  fchenken; 
donner , faire  préjent  d qn  de  qch.  lch  will 
euch  diefes  Boch  verehren  ; je  vous  fierai  prl- 
fent  de  ce  livre. 

YER-EHRER,  (5îtr<brtr)  (der)  c/n.  de» -a,  pL 
die  - ; L’adorateur.  Die  V erehrerinn  ; l'ado- 
ratrice. 11.  Celui  eu  celle  qui  a du  rejpeff,  de  la 
vénération  pour  ta  divinité.  On  dit  par  exagé- 
ration , Er  ifl  ein  Verehter  des  fcwjnen  Oe- 
fchiechtes;  il  tfi.  adorateur  du  Jexe. 

VER-EHRL1CH.  (etrtbrlid))  adj.  & adv.  l'éné- 
ratle,  ripe  viable,  honorable.  Hochverehrliche 
Herren  f très-vénérables , très-honorables  Mefi- 
Jieurs  ! 

YER-EHRUNG,  (3Btr»brung)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die-en  ; La  vénération  , reJpeH  qu'on  a pour 
les  chofies  fiaintes.  Die  Verehrung  der  Hcili- 
cen  ; la  vénération  des  fiaints.  Il  fie  dit  aujji 
De  V affection  refpeftueufe  qu'on  a pour  certaines 
perfionnes.  l'oy.  Ehrfurcht.  Jcmandeu  die  ge- 
bünrende  Verehrung  erweifen  ; rendre  d une 
per  forme  le  refipcft  qui  lui  ejl  du. 

Verehrung , fie  ait  au  lieu  de  Gefchcnk  : le 
don  , le  préjent , cadeau.  Einem  eine  Ver- 
ehrnng  mschen  j faire  un  préjent , un  cadeau 
d qn.  . 

VER-EHRirNGSWÜRDIG,  (otrrbrungdreùrbiit) 
adj.  & adv.  Vénérable,  refipeHable , digne  dé 
vénération. 

YER-E1DEN,  VER-EIDIGEN,  (Mrribfti , ter. 
cibigcn)  v.  a.  f'.  Be-eidcn.  In  Eid  und  Pflicht 
nèhmen;  Prendre  qn  d ferment. 

•VER-E1GNEN,  (bctcipntn)  V.  VER  ÆU  SS  ER  N. 

.VER-EIN,  (ttrtin)  (der)  gin.  des -es,  pl.  die 
-e;  L'union,  l’oy.  Vereinigung. 

VER-E1NBAR,  VER-E1NBARUCH,  (ottiinbar, 

ttrtinba  lid))  adj.  & adv.  Compatible,  qui  peut 
s'unir,  qui  peut  aller  enjemble. 

VER-ElNBAftfc.Y  , (o/mnbartn)  v.  a.  Ich  ver- 
eiubare-vereinbirtc , i.  b.  vereiubuet,  impér. 


vereinbsre.  Vereinigen  ; Unir,  joindre  deux 
ou  piufieurs  chofies  en  une.  Zwei  Haufer,  zwei 
Feldcr  vereinbaren  ; uiur  deux  ma  fions , deux 
champs  enfiemble.  Sie  habeti  ihreKriegsmacl.t, 
ihre  Amn  en  vereinbaret  ; ils  ont  itnj  leurs  for- 
ces, leurs  armées.  Wieder  vereinigen;  réu- 
nir , rejoindre.  Die  zwei  Dinge  lailen  Cch 
niclit  vereinbaren  ; ces  deux  choies  font  incom- 
* patibles.  Die  Vercinbarung  ; I union  , la  jon- 
ffion  , conciliation  de  piufieurs  chofies.  Verein- 
barung  mit  dem  Lehngute;  f inféodation. 

VER-E1NEN,  (trmmn)  Voy.  VER-E1NIGEN. 
YER-EIN1GEN,  (Dtrtinigcn)  v.  a.  Ich  vereini- 
ge  - vereinigte  , i.  h.  vereinigt , impér.  verei- 
nige  ; Unir , joindre  deux  ou  piufieurs  chofies  en 
une.  Wieder  vereinigen;  réunir,  rejoindre. 
Sie  haben  ilire  Meclit  vereiniget  ; ils  ont  réuni 
leurs  forces.  Die  Erfahrnng  mit  der  WiiTen- 
fehaft  veremigen;  joindre  l'expérience  aux  cou- 
noiffances. 

Vereinigen , fignifie  ouf:,  Concilier,  accorder, 
mettre  d’accord.  Zwei  ftreitende  Parteien  ver- 
einigen ; accorder,  mettre  a' accord  deux  par- 
ties qui  font  en  différent.  On  dit  aujji:  Sich 
vereinigen  ; je  joindre;  it.  s'accoraer.  Sich 
mit  einem  liber  etwas  vereinigen;  s'accorder 
avec  qn  fur  un/  chofe.  Sich  wegen  einer  Sa- 
che vereinigen;  convenir  d'une  chofe.  Sich 
mit  jeroanden  vereinigen  ; fie  lier,  fie  confédé- 
rée avec  qn.  Vereinigend  ; adj.  unitifi,  - ive. 
( T.  myfiique ) Vereiniget  ; adj.  uni , joint.  Die 
vereinigten  Niederlande  ; Ice  Provinces  unies. 

Die  Vcreinigung , f.’atf.on  d'unir;  it.  l’u- 
nion, la  réunion,  jonBion.  Die  Vereinigung 
zweier  Flüfle  ; b JonBion  de  deux  rivières.  Die 
Vereinigung  der  Sele  mit  dem  Lcibe  ; P urwou  de 
l'ame  avec  le  corps.  Die  Vereinigung  beider 
Naturen  in  Chrifto;  l’union  des  deux  natures 
dans  la  perfimne  de  ff.  C Vereinigung  eine» 
Marnes  und  Weibes;  la  conjonSion  par  ma- 
riage. On  dit  fia.  Es  ift  ketne  Vereinigung 
unter  ihnen  zu  noffen;  il  n’y  a point  d'ap- 

S rente  de  réunion,  de  réconciliation  entre  eux. 

•r  Vereinigungspnnkt ; le  point  d’union,  de 
réunion  ; it.  ( T.  d'yhust.  ) la  commifijure.  Der 
Y'ereinigungspnnkt  der  Strahlen  ; le  centre  de 
parabole. 

VER-E1NLICH , VER-EINBARL1CH,  (etr/ftu 
licb  i Dtrcinbarhd)  ) adj.  d adv.  Compatible  ; 
qui  peut  s'unir,  s'accorder. 

VER-EINZELN,  (orrtuijtln)  v.a.  Icb  verein- 
zele-vcreinzelte,  i.  h.  vereinzelt , impér.  ver- 
tinzele  ; Démembrer , Jéparer  en  une  ou  plu- 
ficurs  parties.  Ich  kan  dieTheile  diefes  Bûches 
nicht  vereinzeln  ; je  ne  puis  donner  fi  paremment 
les  valûmes  de  cet  ouvrage.  Ein  lailingut  ver- 
einzein  ; dcpiicer  un  fief.  Die  Vereinzelung  ; 
le  démembrement. 
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VER-E1TELN,  (tCKittln)  ».  fl.  Ich  vereitele- 
vereitelte , ».  h.  vereitelt , impér.  vereitele  ; 
Eludir  , rtniri  vain,  inutile  & fans  effet.  Je-- 
mandes  Anfchiâge  vereiteln;  déconcerter,  mi- 
ner 1rs  projets  de  qn  ; rompre  les  ieffems  de  qn. 
Die  Vereitelung  ; l'aSio»  de  ..  . 

VER-E1TFKN,  (ocrtiurn)  ».  r.  Sich  vereitern, 
fich  in  Eiter  verwandein;  Suppurer , Je  tour- 
ner en  pus.  Foy.  Eitem.  Die  Vereiterung;  fi» 
Suppuration. 

VER-EKELN,  (brrrfefn)  ».fl.  Ekelhaft  rtachen  ; 
Dégoûter,  douner  du  dégoût.  Die  Verèke- 
lung;  l’aS-on  de  dégoûter.  F.  Ekeln. 

VER-ENGEN,  (Brrtngtn)  y.  a.  Ich  verenge» 
verengte.  i.  h.  verenget,  impér.  verenge.  On 
dit  auffi,  Verengern,  encor  inachen;  Elritir , 
rendre  plus  étroit.  Die  Verengung,  Verenge- 
rung  ; Vétréciffement. 

VEK-EKBEN,  (etrtrben)  ».  a.  F.  Erben;  Laf- 
Jer  pour  héritage,  it.  ( T.  de  clam  cil.)  Als  em 
ïigenthum  abertragen;  délaiffrr  la  PojJeM,on, 
transporter,  transférer,  céder,  faire  ceffton.  Die 
Vererburg;  le  dMaiffeowU,  transport  du  droit 

V^^DEN,  (errtrben)  v.  a.  In  Erde  vcrwan- 
deln;  Réduire  enterre,  (peu  uj.)  Die  Verer- 
dung;  la  réduSum  en  terre. 

VER-ERZEN , (Ktrcrun)  v.  a.  Die  métal!  lichen 
Dunftc  vererzcn  die  Erd-trten  mit  welchen 
lie  fich  verbinden;  Us  vapeurs  métalliques 
changent  en  minerai  les  terres  avec  lesquelles  ci- 
tes Je  combinera.  Die  Vererznng  ; la  mméra- 
tifatbn.  _ , , 

VÈR-EW1GEN , (t>ir<mi8«)  »•  a.  Ich  verewi- 
ge- verewigte,  LE  verewigt,  impér.  ver- 
«wige  ; Elermfer,  rendre  étemel,  faire  qu'une 
shoje  ne  finiffe  point.  Scinen  Ruhm',  fein  An- 
denken  verewigen;  étemefer  Ja  gloire,  Jamé- 

VER-EYDEN , (nertnbrn)  Foy.  VER-E2DEN. 

VER-rACHEN,  ( otrfadjtn')  v.  a.  Ich  verfacbe- 
ver&chte.  l'oy.  Fachen.  Mit  Fachwerke  ver- 
fehen  oder  einfchlielTen  ; ( T.  kydraul.J  Gar- 
nir , étayer  d’une  charpente.  On  dit  dans  qqs. 
prcv.  S ich  mit  jemanden  verfachen , fich  mit 
ihm  afcfînden,  abtlieilen;  s'accorder,  tranfiger 
avec  qn.  Die  Verfacnung  •,  l'êSCion  de  garnir 
d'une  charpente  ; it.  de  transfi ger  avec  an. 

VER-FAHRr.N,  (turfubrin)  v.  a.  irr.  Foy.  Fah- 
ren. Verfilhren.  wegfûhren  ; Transporter,  voi- 
turer,  porter  ailleurs , fait  par  terre , Joit  par 
eau.  On  dit  auffi  : Die  Wège  verfahren,  durch 
Fahren  sushohlen;  rompre  les  chemins.  Ein 
verfabrner  Wèg;  un  chemin  rompu,  fl  Je  dit 
au  heu  de  Irre  fahren.  Den  Wèg  verfahren  ; 
manquer  te  chemin,  s'écarter,  s'égarer  du  che- 

A min.  DenZoll  verfahren;  s'écarter  du  chemin 
ordinaire  pour  frauder  la  douane  ; it.  frauder 
ta  gabelle.  On  dit  en  T.  de  mine  , Die  Gange 


Verfahren , nèben  den  G&ngen  hin  arbeiten 
und  das  Er r.  ftehen  laifen;  manquer  la  veine, 
le  filon.  Jt.  Seine  Schicht  verfahren , die  or- 
dentliche  und  gefezte  Arbeit  in  derGrube  ver- 
richten  ; faire  Ja  befogne,  fournir,  faire la  tache. 
On  dit  en  T.  de  ckajje , DerHirfeh  veriahrt  die 
Ameifenhaufen  ; le  cerf  détruit  les  fourmilhéres. 

Verfahren , s'emploie  auff  avec  l’auxil.  feyn , 
& figr.tfie,  yfgtr,  en  ufer.  Mit  einem  uohl, 
übél , nofltch  , graufam  verfahren  ; en  ufer 
bien  , mal , honnêtement , cruellement  avec  qn. 
Unfcarmherr.ig  mit  einem  verfahren  ; trai- 
ter qn  impitoyablement  , accommoder  qn  de 
toutes  pièces.  Weislicb,  vorfichtig,  aufnchtig 
verfahren;  agir  fagement , prudemment , fiuce- 
rement.  It.  Verfahren  ; ( T.  de  prat.  ) procé- 
der. Ordentlich  verfahren  ; procéder  réguliè- 
rement , dans  les  formes.  N ich  der  Schïrfe 
verfilhren  ; procéder  d ia  rigueur.  On  dit  fa- 
m il.  Todes  verfahren  ; mourir,  décéder. 

Das  Verfahren  , (Sfrfaf>r«n)  Le  procédé:  il- 
ia conduite.  Ich  bin  mit  eurem  Verfahren  nicht 
znfrieden  ; je  ne  Juis  pas  content  de  votre  pro- 
cédé , de  votre  conduite.  Ein  battes  , unbilli- 
ges  Verfahren  ; un  traitement  rude,  injujle.  Ein 
widerrechtliches  Verfahren  ; un  procédé  inju- 
jle, contre  les  U>ix.  Ein  recbtliches Verfahren; 
une  procédure  dans  les  formes. 

Die  Verfahrung,  (Bcrfubrung)  das  Ansfub- 
ren , das  Verfaiiren  der  Wâren  ; Le  transport 
des  marchandfes. 

VER-FALL,  (BtrfaD)  (der)  gtn.  des  - es,  f.pl. 
La  décadence , état  de  ce  qui  tend  à Ja  ruine, 
commencement  de  ruine.  Der  Verfall  der  Ge- 
bünde  ; l a ruine,  le  dépériffement  des  bethmens. 
Il  Je  dit  plus  ordinairement  au  figuré  De  tout 
ce  qui  va  vers  te  déclin,  de  tout  état  qui  dévient 
moins  avantageux.  DerVerfiiii  derHandlung; 
fi»  décadence  du  commerce.  In  Verfal!  kom- 
men  ou  geratnen  ; aller  en  décadence.  On  ap- 
pelle en  i.  de  prat.  Verfall  eines  Rechtes  ; ta 
déchéance,  perte  d'un  droit.  Der  Verfall  eine* 
Lehns;  la  dévolution  d’un  fief.  Bel  Strafe  des 
Yerfalls;  d peine  de  confijcaiion. 

VER-FALLEN,  ( ntrfaDen)  v.  n.  Foy.  Faflent 
Déchoir,  tomber  dans  un  état  moins  bon  que 
celui  où  l'on  éloit  ; it.  tendre  d Ja  rame.  Diefes 
GeVàude  veriiillt  ; ce  bâtiment  tombe  en  ruine. 
Sein  Landgût  ift  ginzlich  verfaüen  ; Ja  terre 
eji  toute  ruinée.  On  dit  d'un  homme  avancé  en 
âge,  qui  commence  d devenir  infirme,  ou  qui 
commence  d n’avoir  plus  l'efprit  fi  bon , Dieler 
Mann  fin  et  an  zu  verfallên  ; cet  homme  com- 
mence à déchoir,  devient  caduc.  An  Krlften 
verfallen  ; diminuer  de  forces.  Sein  Kredit  ver- 
filit,  nimt  ab; /on  crédit  diminue.  Am  Leibe 
verfallen,  mager  werden  ; maigrir,  amaigrir. 
Im  Geüchte  i-erfallen  , vcrfalltn  feyn  ; acoir 
le  vijage  défait , être  défait. 
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Verfàllen , ft  dit  famil.  au  lin  di  Sterbcn  ; 
mourir.  Ou  dû  d'un  marchand  qui  a fait  ban- 
queroute , Er  ift  verfalien  ou  mutât  gefallen  : 
ü a fait  faillite. 

~ On  dit , Auf  eine  Meynung  vcrfnllcn  ; con- 
cevoir une  opinion.  Auf  etwu  verfàllen  ; l'at- 
tacher. s’adonner  i qch  ; iL  déférer  qck  avec  e m- 
prefiemmt.  Auf  dèn  w»re  ich  n'cht  ver&l- 
len  ; je  n aurta  pas  Jcuptonni  celui-ld.  Auf 
«twu  Làcherlichca  verfalien;  donner  dans  le 
ridicule.  Auf  etwu  verfalien,  kommen;  tom- 
ber fur  qck.  In  eine  Krankheit  verfkllcn;  tom- 
ber malade.  In  den  lrrthum,  in  dieSUnde,  in 
ein  Ungldck,  in  des  Filrften  Ungnsde  ver- 
failen  ; tomber  dans  l’erreur,  dans  le  péché,  dans 
un  malheur,  dans  la  disgrâce  du  Princr. 

V erfallcn , ftgnife  aufii,  Echoir  & ft  dit  Du 
temps  préfix  auquel  on  doit  faire  certaines  cho- 
ies, & de  celles  qui  fe  doivent  faire  dans  le  ter- 
me préfix.  Ein  ver&ilener  Wechfei;  une  lettre 
de  change  échue.  Der  Termin  ift  verfsllen  ; 
le  terme  ejl  échu.  Der  Zinc.  Wechfei  wird  auf 
dèn  und  dèn  T»g  verfalien  feyn  ; la  rente,  le 
billet  de  change  écherra  un  tel  jour.  On  dit  en 
T.  de  mat.  D«bci  verfillt  mjn  in  Geldlbafe , 
in  Leibesftrafe  ; il  y a cas  d'amende , de  peine 
affhfhve.  Seine  Ghter  lïnd  dem  Konige  ver- 
talien  ; fes  biens  font  confijcables  au  profit  du 

JlOI. 

Der  Verfklkig,  (Scrfaflfaft)  die  VerfiüJzeit  ; 
L'itkéana,  U Urmt  oà  échoit  U payement  d'une 
chofe  due. 

VER-FÆLSCHEN , (nerfiilfittn)  v.  a.  Ich  ver- 
filfche-verfillchte , i.  h.  verfllfcbt,  impér.vtc- 
fàlfche  ; Falfifier  , altérer  par  un  mauvais  mé- 
lange. Den  Wein  verfâlfchen;  falfifier  le  vin. 
Die  Metnlle  verfâlfchen  ; falfifier  les  métaux. 
Die  Münze  verfâlfchen;  falfifier  la  monnoie, 
l’altérer  quant  a la  valeur  i ntrmj/que.  Einen 
Text,  eineSchriftftelle  verfâlfchen;  falfifier  un 
texte,  net  pajfage.  Die  Wahrheit  verfâlfchen  ; 
altérer  la  vérité.  On  dit  auffi,  Einen  Rock 
verfilfehen  ; mettre  une  fauffe  allonge  à une  jupe. 
Der  V'erûlfcher;  la  fcdfificateur , celui  qui  fal- 
fifie.  Die  Verfülfchung  ; la  falfification,  altéra- 
tion , aSion  par  laqueüi  on  faijtfie. 

VER-FANG,  (Srrfana)  (der)  gen.  àes-a./.pl. 

( peu  uf.  ) Der  Zuftsnd , da  etwas  ale  Mittel 
die  verlangte  Wirkung  hervorbringt  ; l'et}icace, 
efficacité.  It.  Der  Nachtheil  ; le  préjudice,  tort. 
Der  den  Kindern  gehorige  vàterlicbe  and  mUt- 
terliche  Theil,  du  Vcrfangrecht;  le  patrimoine, 
le.  bien  qui  vient  du  pire  & de  la  mire. 

VER-FANGEN,  (oerfangrn)  v.  rec.  irr.  Voy. 
Fangen.  Sich  verfàngen  ; s'effouffier  d'air  en 
tourant  à perte  d'haleine.  On  au  aufii,  Der 
Wind  bat  ûch  in  diefen  Scbomltein  verfàn- 
gen  ,1e  vent  s' ejl  engouffré  dans  cette  cheminée. 

tau.  IL 
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Verfàngen , fe  dit  des  chiens  au  lieu  de  Ver- 
be‘ffe«  ; ne  démordre  pas.  Ou  dit  aufii , Sich 
imRèden  verfàngen  ; Je  compofer  dans  fes  dis- 
cours. Du  Verfàngen  ; l'afihon  de  ..  . On 
appelle  en  T.  de  prat.  Verfangene  Gûter  ; biens 
affiliées.  On  dit  aufii,  Sich  gègen  du  Gefete 
verfàngen  ; pécher  contre  la  loi,  enfreindre  la  loi. 

Verfàngen,  s'emploie  aufii  comme  v.  n.  avec 
lauxil.  haben.  Aile  Vermahnungen  halrn  bei 
ihm  nichu  verfàngen;  toutes  exhortauons  tÿ 
remontrances  ne  lui  ont  profité  de  rien.  Es  will 
bei  ihm  nichU  verfàngen;  tout  ce  qu'on  lui 
dit  efi  de  nul  effet,  ne  fert  de  rien.  Ich  hoffe, 
d“  foU  ver&ngen;  jtfpert  que  cela  fera  fon 

VER-FÆNGLICH , ( nrrfdnglid)  ) adj.  & adv. 
Comp.  verfinglicher,  Sup.  verfingliclifte  ; Cap- 
tieux , qui  Und  d induire  en  erreur  fÿ  a jur- 
preudre  par  quelque  belle  apparence.  Eine  ver- 
ftng hche  Frage  ; une  quejhon  captieufe.  Ver- 
fanghehe  Rèden  ; difcours  captieux.  Verfing- 
licber  Weife  ; capUcufemeut,  d'une  maniéré  cap- 
tieufe.  _ On  dû  aufii,  Du  ift  mir  verfangiiefi; 
cela  m ejl  préjudiciable , me  porte  préjudice,  V. 
Nachthedig.  Die  Verfànglichkeit  ; la  qualité 
par  laquelle  une  quejhon  ejl  captuuft;  U.  le  pré- 
?•"  P fut  refuiter  de  qck. 

VER-FÆRBEN , (Mrfdrbtn)  v.  r.  Voy.  Firhen 
Sich  verfirben,  die  Farbe  indern;  changer  dt 
couleur.  6 

VER-FASSEN,  (WTfaffim)  v.  a.  Voy.  Faffen; 
H?*  ft  *t  que  figurement.  Eine  Schrift  ver- 
WTen;  Compofcr  un  écrit,  un  livre.  Etwu 
fchrifthch  verfaffen;  mettre,  coucher,  rédiger 
par  écrit  qch;  ü.  concevoir,  mettre  m écrit. 
Einen  Auflatz  verfkiTen  ; dreffer  un  mémo** 

V dfe  FASdSe\R-  ' ^ 

dre-,  die  \ erfaitennn;  L'auteur,  celui  ou  celle 
qui  a compojé  un  livre,  qui  a fait  quelque  ou- 
vrage d e/pnt  en  vers  on  en  profe 

VEltf  ASSlfNG  (Berfoffuns)  Ve)  gen.  der- , ' 
pl.  die -en.  DerZuftand  wojin  fiel  *ine  Sa- 
che befindet  ; Letat,  la  dijpofition  dans  laquelle 
le  trouve  uni  cknf?  U..,,  i u. 7 • « . 


erVerfafiung;  ces  chef, s font  en  bonne  difSfi- 
r GeœOÜuver&ffung;  afiiette  d'ejprit.  On  dit 
aufii,  Die  Verfaflung  einei  Lande*  ; la  forme  le 
Mme  du  gouvernement  d'un  pays.  Nach  der 
VerfalTung  unfere»  Landes;  félon  les  conflitu- 
tions  de  notre  pays.  Sich  in  gute  Verfaflune 
fetzen;  ft  mettre  en  bonne  pqfture , faire  les 
préparatifs  néctffatres,  prendre  bien  fes  mtfures 
ïn  guter,  fchlechter  VWung  feyn;  Hrt  cn 
bonne,  en  mauva.,1  pojlure,  en  un  bon  état.  Sein 
Gemüth  ift  memals  m einerlei  VerfalTung  ; fon 

it»  t’vSsfSf- “ *** 
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der  Gefetze  aufgctn- 
gen 


VER. 


VER. 


gen  worden  ; il  a été  chargé  de  la  compofition 
des  leux.  ( Le  pluriel  n'eft  pas  fart  en  ajagt ) 

VER-FAULEN,  (nerfauftn)  v.  ».  avec  PauxiL 
feyn.  Voy.  Faulen.  üurch  Fïulmfi  infgelDfet 
werden;  Pourrir,  ft  pourrir,  tomber  en  pour- 
riture i it.  en  parlant  des  os  & des  blés , Se 
tarier.  Verftultea  und  vom  Wiirm  zerfref- 
fenes  Holz  ; bois  pourri,  vermoulu.  Schneidet 
dis  Verfialte  von  diefer  Birn  ib  ; Stez  le  pourri 
de  cette  poire.  Das  Verfeoleo,  die  Verfaulung  ; 
ta  pourriture,  ta  cane. 

VER-FECHTEN,  (o»rf<d)(m)  v.a.  V.  Fechten; 
Défendre,  foutenir , maintenir.  Die  Freibeit 
verfeehten  ; défendre  la  liberté.  Eine  Mrv- 
nnng  verfeehten  ; foutenir  une  opinion.  Sein 
Recht  verfeehten  ; débattre  f on  droit.  Dm 
Verfeehten . die  Verfecbtung  ; ta  défenje,  t'a- 
Bioh  de  défendre , de  foutenir.  Der  V erfech- 
ter  ; le  défenfeur. 


en  T.  de  chaffe , Mit  mgemachtem  Fener  nm- 
gèben;  entourer  de  feux.  Die  Verfeuerung  ; 
la  confomption  par  le  feu  ; it.  la  con/ommation 
de  la  poudre,  des  cartouches. 

VER-FILZEN , (etrftljtn)  v.  a.  Zu  einem  Fil* 
unter  eininder  verwickeln  ; Entortiller , em- 
brouiller ; Je  dit  des  cheveux.  Die  Verfilzung  ; 
l'entortillement.  Voy.  Filzen. 

VER-F1NSTERN , ( Dtrftajicrn  ) v.  a.  Ich  ver- 
finftere-  verfinfterte , i.  h.  verfinftert , impér. 
verfinftere.  Finûer  nuichen  ; Obfcurcir,  couvrir 
de  ténèbres,  voiler  ; it.  écltpftr.  Verfinftert  wer- 
den , it.  fich  verfmftern  ; s'ohfcurcir  , s'éclip- 
fer.  Der  Mond  ift  verfinftert  ; la  lune  efl  édip- 
flt.  Seine  Augen  hiben  fich  verfinftert;  fa 
vue  s'efl  obfaercte.  On  dit  figur.  Sein  Herz  lit 


VER-FËDERN  , ( ctrftbtrtt  ) v.  ».  avec  Pauxit. 
hiben.  P.  Fèdem.  DieFêdern  àndern;  Muer  ; 
Je  dit  enT.de  chaffe  Des  oifeaux  quand  le  plu- 
mage leur  tombe.  Voy,  Maufen. 


vue  s'tjl  obfaercte.  On  dit  figur.  Sein  Herz  ift 
verfinftert;  Ion  coeur  efl  âbjcurci.  DieVerfin- 
fterung  ; P oojeurciffement,  Paffoibliffement  de  lu- 
mière. Die  Verfinlterung  der  Sonne,  des  Mûn- 
des;  l'èclipfe  du  foleil,  de  la  lune.  Die  Verfin- 


VER-FEHLEN,  (wrfc&len)  v.  a.  Voy.  Fèblen  ; 
Manquer,  faillir.  Den  rechten  Wèg  ou  dei 
recbten  Wèges  verfèhlen;  manquer  le  droit 
chemin , s'égarer,  s'écarter  du  chemin.  Dm  Ziel 
verfèhlen  ; manquer  le  but.  Er  bit  die  Schei- 
be,  dis  Schwarze  verfèhlt  ; il  a manqué,  il  n'a 
point  touché  le  but.  On  dit  famil.  Eininder 
verfèhlen  ; Je  manquer  l'un  l'autre.  Dis  Ver- 
fèhlen; radian  de  manquer  &c. 

VER-FEINOKN,  (wrftmlm)  V.  ANFEINDEN. 

VER-FEINERN,  (brrftinern)  v.  a.  Ich  verfei- 
nere- verfeinerte,  i.  h.  verfeinert,  imper,  vtt- 
feinere  ; Raffiner . rendre  plus  fin.  On  dit  fig. 
Die  fehonen  Wiffenfchitten  verfeinent  dte 
Sitten  ; tes  beSes-httres  polijfent  les  moeurs.  H 
efl  aujfi  récipr.  & fignifie , Devenir  plus  fin.  Die 
Welt  verfeinert  fich  tiglich  ; le  monde  Je  raf- 
fine tous  les  jours.  Die  Verfeinerung  ; t'alhon 
de  rendre  plus  fin , de  polir , de  Je  raffiner. 

VER-FERTIGEN  , .(errfrrttftnt)  u.  a.  V.  Ferti- 
gen.  Michen  ; Pitre,  fabriquer,  compoftr.  Ein 
Kleid  verfertigen  ; faire  un  habit.  Ein  gelehr- 
tes  Werk  verfertigen  ; comvofer  un  ouvrage 
i fefpeit . EineArzenci  verfertigen,  bereiten; 
préparer  un  remède.  On  dit  aujfi  famil.  Er  hit 
feinWerk  noeb  nicht  verfertigen  kOnnen;  il 
n'a  pu  finir . achever  fon  ouvrage.  Die  Ver- 
fertigung;  l'aBion  de  faire  &c.  it.  la  compofi- 
tun , fabrication  d'un  ouvrage.  Der  Verferti- 
ger  ; ( peu  uf.  ) l'auteur  , l'ouvrier  qui  fait  un 
ouvrage. 

VER-FËUERN,  ( turftutm  ) v.  a.  (peu  uf.)  V. 
Feuern  ; Confumer  par  le  feu , brûler.  Viel 
Holz  verfenem  ; confumer  beaucoup  de  bois. 
Ailes  Putver , ille  Pitronen  verfenert  hiben  ; 
euoir  tiré  toute  fa  poudre.  Verfeuern , fignifie 


des;  Péclipft  du  foleil,  de  la  lune.  DieVetfin- 
fterung  emesPUneten;  la  défaillance,  défeàion 
d’une  planète. 

VER-F1RSTEN , (Mrfirfitn)  ».  a.  Ich  verfirfte- 
veriirftete,  i.  h.  verfirftet,  impér.  verfirfte.  Die 
Spitze  eines  Diches  mit  Honi-  ou  Firftenzie- 
getn,  mit  Blet  bedecken;  Enfcuter,  couvrir  le 
faite  d’un  tait  avec  de  la  tuile  au  du  plomb. 
Die  Verfirftung;  l'enf alternent , PaBCion  de  .. . 

VER-FLACKERN,  (txrflatftrn)  V FLACKERN. 

VER-FLECHTEN  , (otrffrditm)  v.  a.  irr.  Voy. 
Fiechten.  In  eininder  flechten  ; Entrelacer , 
entortiller;  it.  fig.  entremêler  ; it.  impliquer.  Er 
ift  inch  mit  tn  diefe  H&ndel  verflocriten  ; il 
efl  aujfi  impliqué  dans  ees  affaires.  Verflech- 
ten,  Je  dit  famil.  au  lieu  de  Filfch  flechten; 
Je  méprendre  en  laçant.  It.  Mit  Flechten  ver- 
bnuchen;  confumer,  employer  en  laçant.  Die 
Verflechtung  ; l'aBion  de  ...  it.  Pentrelace- 
mmt  &c. 

VER  FL1CKEN,  (wrfiirffn)  v.  a.  Voy.  Flicken. 
Durch  Flicken  inwenden  ; Employer  a rapié- 
uitr. 

VER-FLIEGEN,  (utrjUegtn)  v.  ».  irr.  avec  Cctu- 
xi  l.  feyn.  Voy.  FLiegen  ; S envoler  en  vapeurs, 
s'évaporer.  Je  perdre,  Je  dijjiper  dans  l'air.  Die 
geiftigen  Sichen  verfliegen,  verriachen  in 
der  Luft;  les  efprds  Je  perdent,  s' exhalent , Je 


VER-FLIEGEN,  (nerjitegtn)  v.  ».  irr.  avec  Jau- 
xi  l.  feyn.  Voy.  FLiegen  ; S envoler  en  vapeurs, 
s’évaporer.  Je  perdre,  Je  dijjiper  dans  l'air.  Die 
geiftigen  Sichen  verfliegen,  verriacben  in 
<îer  Luft;  les  efprds  Je  perdent,  s' exhalent , Je 
iiffipent  en  f air.  On  dit  figur.  Die  Zeit  ver- 
fliegt  ; le  temps  s'envole,  paffè  rapidement.  Min 
muts  die  Hitze  rauthiger  bolditen  nicht  ver- 
fliegen  bfi'en;  il  ne  Joui  pas  taiffer  éteindre 
le  courage  des  foldats.  On  dit  aujfi , Sich  ver- 
fliegen, zu  hoch  fteigen  ; s'égarer  en  volant; 
lt.  fig.  prendre  un  vol  trop  haut.  Verflogene 
Bienen,  Tiaben;  des  mouches  à miel,  des  pi- 
geons égarés,  épaves. 

VER-FLIESSEN,  (ocrfiitfftn)  v.n.irr.  avec  Pau- 
xil.  feyn.  V.  Flie&en  ; Découler.  Dis  Waffer 
verfloü  nich  und  nach  ; l'eau  découloit  peu  d 

peu. 


VER. 


VER. 


peu.  On  iU  fie.  Die  Zeit  verflie&t  ; le  tempt 
s'écoule,  fe  pâjjt.  Der  Tcrmin , der  Zcitpunkt 
1(1  verfloflen  ; le  terme  rjl  échu,  expiré.  Nich 
verflofïcnen  7.èhn  Jahren  ; apres  due  atu  ré- 
volus. Die  Verfliefstme  desTermines  ; l'tché- 
ance  du  terme.  N*ch  VeHlufs,  nach  Vcrflief- 
fung  dreier  Tige  ; apres  trois  jours  écoutés,  trois 
jours  s'étant  pùffes. 

VER-FLÛSSEN,  (efrfl&gm)  v.  a.  r.  FU, lien. 
Durch  FlOfsen  vetführen  ; Faire  pojjer  fur  des 
radeaux.  Die  VerflOfsung  ; radio n de  . , . 
VERFLUCHEN,  (orrPudjrn;  v.  a.  K Fluchen. 
Jrtnanden  verfluchen  j Maudire  qn  , donner 
des  malédidions  d qn,  charger  qn  de  malédiduuis. 
On  dit  auffi , Ich  verfluche  dicfe  Ttnt  ; je  dé- 
tejte  cette  adion.  Dm  Verfluchen , die  Ver- 
fluchung  ; l 'adion  de  maudire  ; it.  la  malsdidion. 
VER-FLUCHT,  (etrPucht)  adj.&adv.  Maudit, 
- e,  exécrable , exécrablement,  détejlable,  délefla- 
blrment,  abominable,  abominablement.  Ein  ver- 
flûchter  Menfch;  un  homme  maudit,  exécra- 
ble. Eine  verPûchte  Gewohnheit  ; une  mau  ■ 
dite  coutume.  Vcrflûcht  fey,  wer  arges  denkt  ; 
maudit  Joit  qui  mal  y prnfe. 
VER-FLUCHT1GEN  , (utrflùctjligcn)  v.  a.  V0y. 
FlQchtig  macbeti  ; Faire  évaporer,  JubtiUJer. 
Die  Verflûchtigung  ; la  JubtthfaUon.  Il  Je  dit 
de  l’arfenic  du  Joufre. 

VER-FLUSS,  i®;rPu«)  IT.  VER-FUESSUNG, 
VER-I.AUF. 

VER-FOLG.  (Bfrfolg)  (der)  gm.  dea-ea,  fpl. 
Die  Fortfetznng  ; La  fuite,  la  continuation.  Der 
Verfolg  wird  un*  zeigen  -,  nous  verrons  d la 
fin,  à la  fuite. 

VÈR-FOLüEN,  (nftfeljtn)  v.  a.  Voy.  Folgen; 
Pourfuivre,  courte  après.  Den  Peind  verfoigen; 
pourfuivre  l'ennemi.  Einen  Hafen  verfoigen  ; 
courir  un  lièvre.  Ein  feindlicbea  Schiff  ver- 
foigen ; donner  chaffe  d un  vaiffeau  ennemi. 
Die  Katzen  verfoigen  die  Alaufe  ; les  chats  font 
la  guerre  aux  fouris. 

Verfoigen  , figmfie  auffi , Perfécnter , tour- 
menter par  des  voies  mjufles , par  des  pour  fui- 
tes violentes.  Die Unfcbuldigen  verfoigen;  per- 
fécuter  les  mnoceus.  Einen  verfoigen , ihn 
drücken  ; preffer  qn.  Einen  hart,  heftig  ver- 
foigen ; ferrer  qn  de  près,  tailler  des  croupiè- 
res d qn;  le  pourfuivre  comme  un  loup  gris. 
Aufs  lu  Perde  verfoigen  ; s'acharner  contre  qn. 

Verfoigen , fe  dit  ouf  du  lieu  de  Fortfetzen  ; 
continuer,  pourfuivre.  Seinen  Wto  verfoigen; 
continuer  fa  route.  Einen  Prozefa  verfoigen , 
treiben.  fortfetzen  ; pourfunre,  pouffer  un  procès. 
VER-FOLGER,  (B.rfolger)  (der)  gm.  dea-a, 
pl.  die  - ; die  Verfolgerinn  ; Le  perficuteur,  la 
perfécutrice , celui  ou  cette  qui  perfècsete  par  des 
voies  injufles. 

VER-FOLÜL1CH , (t>rrfol0lid>)  adv.  l’oy.  Folg- 
licb  ; Far , en  confequeuce. 
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VER-FOLGUNG,  (Bcrfolguna)  (die)  gm.  der-, 

pl.  die-en  ; L' adion  de  pourfuivre , la  pour  fut. 
te;  il.  figur.  la  perfécution.  Der  Verfolgunga- 
geift,  aie  Verfolgungafucht;  l'ejprit  perficuteur, 
efprit  de  perfécution. 

VER-FKESSEN , ( nrrfrcfirn)  v.  a.  V.  Freffen  ; 
Dépcnfrr  par  la  débauché , par  l'excès  dans  le 
manger.  Aile  das  Seine  verfrclTcn  ; manger 
tout  Jon  bien.  Il  efl  familier.  On  dit  auffi,  Ein 
fehr  verfrePiener  Menfch  ; un  vilain  gourmand, 
un  goinfre. 

VER-rRlEREN,  (eerfricrtn)  v.n.irr.  avec  Vau- 
xil.  feyn.  l'oy.  Frieren  ; Geler , fe  geler , fe 

Êiter  par  la  gilét,  par  le  froid.  On  appelle, 
in  verfrôrner  Menfch  ; un  homme  frillrux, 
qui  efl  fort  fenjtble  au  froid.  Ein  crfrômer 
Menfch;  un  homme  mort  de  froid. 
VER-FÛGEN,  (ntrfûqtn)  e.  a.  y.  Fûgen.  An- 
ftalt  treffcn,  veranftâlfen  ; Ordonner,  comman- 
der , donner  ordre  ; it.  arranger,  difpofer.  Die 
Verfùgnng,  die  Veranftaltung  ; l'ordre,  la  di- 
Jjpofition . l’arrangement.  Ich  werde  die  nû- 
tliige  Verfügurg  treffen  ; je  donnerai  les  or- 
dres néteffatres.  Sich  an  einen  Ort  verfdgen  ; 
fe  rendre . fe  transporter  dans  un  endroit , en 
quelque  heu.  Sich  nach  Haufe  verflgen  ; [t 
retirer , fe  rendre  chez  foi,  s'en  aller  au  logie. 
Die  VertUgung  an  einen  Ort;  f adion  de  fe 
rendre  en  un  lieu. 

VER-FÜHREN,  ( nrrfûfrrfn  ) v.  a.  K FQIiren; 
Transporter  d un  lieu  en  un  autre , Joit  par 
des  voitures , Joit  par  des  bdteaux.  Die  Wi- 
ren  a us  dem  Lande  verflihren  ; transporter  les 
marchaudifes  hors  du  pays.  On  dit  famiL  Ei- 
nen grôfsen  Larmen  verfuhren  ; faire  un  grand 
bruit , faire  un  vacarme  enragé. 

Verfuhren , fignjfie  plus  ordinairement , Sé- 
duire , tromper , faire  tomber  dans  l’erreur  par 
fts  in/ituations , par  fts  écrits,  par  fet  dij cours, 
par  Jon  exemple  ; il.  faire  tomber  en  faute,  ab- 


baucher.  Sich  durch  bûfe  Gefellfchaften  ver- 
ftlhren  laden;  fe  laiffer  pervertir  ou  corrom- 
pre par  des  mauvaifts  compagnies.  On  dit  auffi, 
Der  auflertiche  Schein  verfuhrt,  betriegt  ou 
verblendet  uns  leicht  ; les  apparences  nous 
trompent , nous  èblouiffent  facilement. 

VER-FÛHRER,  (BftfûbmO  (der)  gm.  des-t, 
pi.  die-;  Le  feiuSteur.  Die  Verfùhrerinnj  la 
ftdudrïce.  Ein  Verftthrer  des  Volkes  ; un  fé- 
dudeur  du  peuple.  Ein  Verfùhrer  der  Jugcnd; 
un  corrupteur  de  la  jeunette. 

VER-FÙHRER1SCH  , ( orrfù&rcrirdb  ) adj.  & 
adv.  Séduifant,  -te , fédudsur,  -trice.  trompeur, 
-euft;  rt.  engageant,  -te.  Der  verfûhrerifche 
Glanz  des  Goldes  ; l'éclat  fcduüsur  de  For. 
Der  verführerilche  Tûj»  ihier  Stinune;  le  fe» 
U a u u u 2 Jèdui- 


VER. 


VER. 
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Jèiuifant  de  fa  voix.  Das  i(f  felir  verführe- 
rifeh;  cita  efi  bien  engageant, attrayant,  aUirant, 
tentant.  Eine  verf&hrerifcbe  Lehre;  une  doflri- 
ne  ptrmcieuje.  Ein  verfubrerifcher  aufferlicher 
Schein  ; une  apparente  trompev/e. 
VER-FOHRUNG,  (33ttfùfprmt.a)  (die)  gen.  der  - , 
p!.  die  - en  ; L'aBton  de  transporter , le  trans- 
port. Die  Verfïihning  der  wârenj  le  trans- 
port des  marchandifes.  It.  Die  Verführnngi 
la  frduHicm , action  par  laquelle  on  féduil.  Der 
Verfiïhrung  ausgelezt  feyn  ; tire  txpoji  à la 
JéiuHion.  Die  Verfûhrung  de»  Teulela;  la 
fuggefiian  du  diable. 

VER-FÜTTERN,  (Bcrfilftern)  v.a.  KFiittern  ; 
ConJommer  en  fourrage , employer  pour  nour- 
riture ; it.  ruiner  par  un  mauvais  fourrage,  ou 
pour  avoir  donné  trop  à manger.  DasVerifüt- 
tern,  die  Verfütterung  ; remploi  d'une  chofe 
pour  la  nourriture  du  bétail;  it.  la  tonfomma- 
tion  du  fourrage;  it.  l'aSion  de  donner  trop  i 
manger. 

VER-GADDERUNG,  (Sergabbirung)  (die)  gen. 
der-  , J.  pl.  ( T.  de  guerre ) Die  Verftmm- 
Iting  ; L'afiemblée.  Die  Vergadderung  fchla- 
gen  ; battre  l'affemblie. 

VER-GAFFEN , ( ecrgafftn  ) (fich)  v.  rec.  Voy. 
Gaffen  ; S' amouracher.  Il  n'efi  que  du  fîyle  fa- 
milier. On  dit  auffi , Sich  *n  etwas  vergafïeu  ; 
fe  laijfer  éblouir  par  qch. 

VER-GÆHREN,  (wrfld&rtn)  v.a.irr.  avec  l'au- 
xil.  tiabcn.  Voy.  Gihren.  Ausgihren  ; Ceffer 
de  fermenter.  Wenn  der  Wein  vergohren  ut- 
ben  wird;  quand  te  tm  aura  fermenté. 
VER-GALLEN.  ou  VER-GÆLLEN,  (Btrgattflt, 
ou  otrgâfleti)  v.a.  Ici  vergalle  - vergallete, 
i.  h.  vergallet , impér.  vergalle.  Ein  en  Fifch 
vergallen  ; Créver  le  fiel  d’un  poifjon.  It.  fig. 
donner  de  l'amertume,  du  déplaijir  ; empoifon- 
uer.  Das  vergallet,  verbîttert  inir  dasLèben; 
cela  empoifonne  ma  vie.  Ein  vergailtes  Ge- 
mOth;  u»  efprit  aigri,  un  homme  bilieux.  Die 
Lûlte  der  Welt  fmd  allezeit  vergallet  j lesplai- 
firs  du  monde  font  toujours  mfjs  d'amertume. 
VER-GANGEN.  (otrgangrn)  adj.  & adv.  Voy. 
Vergeben  ; Payé.  Die  vergangene  Zeit  ; le 
temps  pajfe.  Y ergangene  Wocoe;  la  femaine 
pafjee.  Am  vergangenen  Môntage,  Dienftage; 
lundi , mardi  dernier.  Die  vergangene  Zeit; 
(T.  de  Gramm.)  te  prétérit , le  temps  parfait. 
VER-GÆNGLICH , ( eerctdnglid}  ) adj.  & adv. 
Comp.  verg&ngiicher , Superl.  vergangliciifte  ; 
P.ifjager , tranfitoire , qui  efi  de  peu  Se  durée. 
Die  Dinge  dieter  Welt  Cnd  verganglich  ; les 
chofes  de  ce  monde  font  périffables . tranfitoires. 
Vergangliehe  GQter  ; biens  pa ffaoers.  Die 
SchOnheit  ift  ein  vergUigUcherScninuck,  ei- 
ne vergangliehe  Diurne  ; la  beauté  efi  u»  firéle 


ornement,  une  fleur  paffagire.  Die  Verg*ng- 
licbkeit  ; la  qualité  d'une  chofe  tranfitoire,  rafia- 
gére.  Die  Verganglichkeit  desLèben»;  l'irjla- 
hliti  de  la  vu.  V,  UnbeftSndigkeit  ' 
VER-GANT,  VER-GANTUNG,  (23«rg«nf,Brt. 
ganfung)  (die)  Voy.  Gant.  Die  gericbtliche 
Vergortung  ; la  Jubkafiation. 

VER-UANTEN , (utrganten)  v.  a.  Ich  vergan- 
te  - vergantete  , i.  b.  vergintet , impér.  ver- 
sante. An  den  Meiftbietcnden  vetkanfen  ; 
rendre  à l'encan , à V enchère , au  plus  offrant. 
Gerichtlicb  verganten  ; fubhafier, 

VER  GATTERN,  (ettgaturn)  Voy.  VERGIT- 
TERN . it.  VERGADDERUNG. 

VER-GÈBEN,  (Btrgtbtn)  v.  a.  irr.  V.  Gèben. 
Faifch  gèben  ; Mal  donner.  Die  Karten  ùnd 
vergèben  ; les  cartes  font  mal  données. 

Vergèben , figmfie  auffi.  Faire  un  don,  don- 
ner ; 11.  conférer , difiribuer.  Ich  habe  nicht* 
zu  vergèben  , zu  verfehenken  ; je  n’ai  rien  à 
donner.  Einen  Dienft,  eine  Pfrllndc  vergè- 
ben ; conférer  une  charge , un  bénéfice.  Ein 
Arot  vergèben  ; dt/ppjer  d'une  charge.  Eine 
Pfarre  zn  vergèben  haben  ; avoir  la  collation 
d'une  cure. 

Vergèben , fignéfie  encore,  Céder,  abandonner. 
Sein  Recht  vergèben  ; céder  fan  droit.  Ich 
kan  einem  andtrn  nicbts  vergeben  ; je  ne  puis 
préjudicier  au  droit  d'autrui. 

Vergèben,  fe  dit  au  heu  de  Verzeibçn  ; Par- 
donner , faire  grâce , oublier  une  offen/e,  la  re- 
mettre. Seinen  Feinden  vergèben  ; pardonner 
à fis  ennemis.  Vergèbt,  verzeihet  mir  diefen 
Fehler  ; pardonnez  moi  cette  faute.  Gott  aliein 
kan  Sündc  vergèben;  il  n’y  a que  Dieu,  qui 
pardonne  la  péchés. 

On  du  auffi,  jetnanden  vergèben,  ihn  durch 
Gift  tlidten  ; empoi/onner,  tuer  qn  par  lepoijm. 
Voy.  Vergiften. 

Das  Vergèben  , ( ÎSrrgtbm  ) daa  Vergèben 
der  Karten  ; Le  maldonner  des  cartes,  laa 
Vergèben  mit  Gift  ; l'empoifomument. 

Die  Vergèbung , ( tüergcBunq  ) gen.  der  - , 
/.  fl.  Die  Verzeihnng  einer  Beleidigung-,  le 
pardon,  la  remiffion  dune  faute,  d'une  offnft. 
Ich  bitte  um  Vergèbung  ; je  vous  demande 
pardon.  Um  Vergèbung,  mein  Herr  ! pardon 
Alonfieur!  vous  me  pardonerez.  It.  Um  Ver- 
gèbung! 11e  voue  en  déplat/e!  Die  Vergèbung, 
Eriaflung  der  Sûnden  ; la  rétmiïton  des  pèches. 
Et  bat  Vergèbung  feiner  Sûnden  erhaiten  ; U 
a reçu  l’abfoiution  de  Jet  péchés. 

VER-UÉBENS,  (Bcrgibtitd)  adv.  En  vain.  In- 
utilement. Vergèben»  bemtihete  ich  mich;  je 
m’effrçois  en  vam.  Ihr  wartet  vergèben»,  er 
wird  nicht  kommen  ; vous  attendez  inutile- 
ment, il  ne  viendra  pas.  Es  ift  vergèben»  dafk 
ihr  euch  darum  bemuhrt  ; c' efi  en  vam,  que 
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l'xu  vous  donnes  crtti  peint.  Du  ift  allô»  ver- 
gèbt-n»  ; tout  ula  rji  vain,  ne  fart  de  rien. 
VER-GF.BLICH.  (btrgcbhd»  adj.&adv.  Camp. 
vergèblicher,  Sup.  vergèbliclifle.  Verzeililich; 
Pardonnable.  Lin  vergèblicher,  verzeihlicher 
Fènler  ; une  fouie  pardonnable.  Lin  unvergèb- 
liebtr  Fèhler  ; une  faute  impardonnable.  Line 
vergèbliche,  eriaüliche  Sûnde;  un  péché  vi- 
atel , remiffibte. 

Ou  appelle  , Line  vergèbliche  Pfründe  ; un 
bènffice  eoüatif,  qui  Je  conféré. 

Vergèblicb  . fignifr  aufft , Pain,  vaine,  in- 
utile. Line  vergèbliche  MQhe  ; une  peine  vai- 
ne, inutile.  Vergèbliche  Arbeit  ; traiail  muti- 
le , infructueux , vatn.  Sich  vergèbliche  Hof- 
nung  roachen  ; Je  flatter  de  vaines  t [périmes. 
Eine  eitle,  vergèbliche  Furcht  ; une  frayeur , 
mie  terreur  panique,  fans  caufe  légitime,  Eine 
vergèbliche,  unnütze  Auagabe  ; une  dtven/e 
inutile.  Vergèbliche  Wortc , Kèden  ; parties 
t rames,  di /cours  mutiles. 

Vergèblicb , vergèbena  arbeiten  ; travailler 
en  vain , inutilement  , perdre  Ja  peine , travail- 
ler pour  rien. 

Die  Vergèblichkeit  ; L'inutilité , Jwperftuilé. 

veKgI^en  , ('orrgt&tnl  v.  n.  irr.  avec  l'auxil. 
feyn.  Pop.  Gehen  ; rajjer,  ceffer , finir  ; it. 
s’écouler.  Die  Zeit  vergebt  ; le  temps  paffe , 
s'écoule.  Du  Lèben  vergeht  ; la  vie  paffe,  s'é- 
coule. Der  Schmerz  wird  vergehen  ; la  dou- 
leur Je  pafjera,  ceiïera.  Sein  Zorn  wird  bald 
vergehcn  ; Ja  colère  pafjera  bientôt.  Die  Luft 
ift  mir  vergangen;  fin  ai  perdu  l'envie,  l'en- 
vie m'en  eft  pajfée.  Wartet,  bi*  der  Kègcn 
vergeht,  laffet  ihn  vorObergehen  ; laifjez  paj- 
Jer  la  pluie.  On  dit  aufj î , Die  Farbcn  verge- 
hen  (vcrfchiefsen)  mit  der  Zeit  ; les  couleurs 
paffent,  s'effacent  avec  le  temps. 

vereehen , Je  dit  au  heu  de  Abnèhmen , 
fchwicricr , geringer  werden  ; Diminuer , dé- 
faillir, manquer.  Du  (ieficht  vergehet  mir  ; la 
vue  commence  à me  manquer,  à défaillir,  à dimi- 
nuer. Seine  Kràfte  vergehen  ihm,  nèhmen 
ab,  werden  fchwach  ; les  forces  lui  défaillent, 
Jes  forces  diminuent,  lhre  SchOnheit  vergeht; 
Ja  beauté  Je  flétrit. 

Vergehen  , figmfie  aujji , Périr , prendre  fin. 
End  ich  vergehet  ailes  ; a la  fin  tout  périt.  1m 
Feuer  vergehen;  périr  par  le  feu.  On  dit  fig. 
Vor  Schmerz  vergehen  ; mourir , Je  mourir 
de  douleur. 

U Je  dit  au  réciproque:  Sich  vergehen,  fèh- 
- lcn  ; manquer , faire  une  faute.  Sich  an  ie- 
mand  vergehen  ; marquer  de  reJpeU  d qn.  Er 
hat  fich  vergangen  ; il  a manque,  il  a fait  un 
faux  pas.  Sie  bat  (ich  dielèstnal  vergangen  ; 
elle  s' 'Il  oubliée  en  cette  rencontre.  Lr  liât  lich 
mit  Worten  vergangen  ; il  s'ejl  échappé  en 
paroles. 


Da»,  Vergehen  , (SJrrurben)  gen.  des-s,  pl. 
die  - . Jl  D ieVergehung,  gen.  der-,  pl.  die 
- en  ; Ad  faute , manquement  contre  le  devoir. 
Pop.  Verleben  , Fèhler. 

VERGELTEN , (nrrijrl'en)  v.  a.  irr.  P.  Gelten  ; 
Récompenjcr , rémunérer.  Gleichea  mit  glei- 
chem  vergelten  ; rendre  ta  pareille,  le  réci- 
proque, l'échange.  Ich  wil]  feine  Mtkhe  ver- 
gelten ; je  reconnaîtrai  Jes  peines.  La  ift  ihm 
(chlecbt  vergolten  worden;  il  en  a été  mal 
ré compenfé.  Du  Gute  mit  Büfem  vergelten  ; 
rendre  le  mal  pour  le  bien.  Gott  vergilt  ei- 
nem  jeden  nach  feinen  Werkcn  ; Dieu  rému- 
néré chacun  félon  Jes  ouvres.  Gott  wird  ea 
ench  vergelten;  Dieu  vous  en  récompenjera , 
vous  le  rtndra. 

Der  Vergclter,  (Sttgrlttr)  Qlui  qui  récom- 
penfe,  qui  a de  la  reconnoifànce.  Gott  fey  euer 
Vergelter;  Dieu  foi t votre  récompenje.  ’ Gott 
ift  der  Vergelter  des  Gutcn  und  Bülen  ; Dieu 
eft  le  rémunérateur  du  bien  & du  mal. 

Die  Vergeltung,  (Scrfleftung)  L’aBion  de 
récompenfer  ; iL  la  récompenje.  Eine  reiebe 
Vergeltung  ; une  large  récompenje.  Die  Ver- 
geltung von  Gott  bekommen  ; avoir  la  rému- 
nération de  Dieu. 

Du  V ergeltungsrecht , ( 2><rg<ltungdrtd)t  ) 
Le  droit  de  reprif  ailles , le  talion. 

VER-GESELSCHÂVTEN , ( btrfltfVIfAnfttn  ) v. 
rec.  Ich  vergefelfchafte-veigefclfchaltete  mich, 
L h.  mich  vergefelfchaftet , mtpér.  vergefel- 
fehafte  dieb.  ( peu  uj.  ) Sich  mit  jemanden 
vergefelfchaften  ; faire  Jocieté  avec  qn,  s’affocier 
avec  qn.  Je  lier  avec  qn.  Du  Glück  mit  der 
Klughcit  vergefelfchaftet;  la  fortune  accompa- 
gnée de  la prudente.  On  dit  mieux  Verbinden. 

VER-GESSEN , ( otrgtfftn  ) v.  a.  irr.  Ich  ver- 
gefle , du  vergiffeû , ( par  contraHion  du  ver- 
gifat  ) er  vcrgilst.  Imparf.  Ich  vergéli,  fubj. 
vergâfae,  paef.  i.  h.  vergeflen,  tmpér.  vergifs; 
Oublier  qch,  perdre  le  Jouvemr  de  och.  Ich  habe 
vergeffen  zu  fehreiben  ; j'ai  oublié  d’écrire. 
Ich  habe  vergeflen , euch  zu  fagen  ; fai  ou- 
blié de  vous  dire.  Vergelfen  werden;  flri  dans 
l'oubli,  être  oublié. 

Vergeflen , fignifie  aujji.  Désapprendre,  ou- 
blier ce  qu'on  avoit  appris.  Er  hat  ailes  wie- 
der  vergeflen,  wu  er  wufate;  il  a oublié,  il 
a désappris  teut  ce  qu'il  JavoiL  Er  vergifst 
mehr  als  er  lernt;  il  désapprend  plus  qui 
n 'apprend.  Er  hat  du  Singen,  du  Tanzea 
vergeflen  ; il  a oublié  d chanter , d daujer. 

V ergeflen,  Jignifie  auff,  Oublier  qn,  manquer 
éU  faire  du  bien  a qn  dans  une  occafton  qiu  Je  pré- 
jente.  Vergeflet  die  Arm  en  ou  der  Armes 
nicht;  n oubliez  pas  les  pauvres.  Ich  will  en- 
rer  nicht  vergeflen  ; je  ne  vous  oublierai  pas. 
Er  ift  in  diefem  Teflamente , bei  Auatheilnng 
der  Gcfchenke , vergeflen  worden  ; d J été 
U a n u a 3 oublié 
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oublié  dans  ce  teflament,  i r article  ds  ta  don- 
nation dis  préfens. 

Vergeffen , fignifit  encore,  Laiiïer  qch  en  quel- 
que endroit  r.i r inadvertance.  Ich  habe  mei- 
ntn  HÛt , Dègen  &c.  vergeffen  ; j'ai  oublié 
mon  chapeau,  mon  épée. 

Vergeffen,  je  dit  au  lieu  de  Verïbftumen, 
nnterlaffen,  vernachlàfsigen;  Oublier,  omettre, 
ne  Je  Jouveiur  pas  de  faire  qch,  manquer  d faire 
mention  de  qch  dans  un  écrit,  dans  un  di/cours. 
Er  hit  diefesBûch  in  fcincm  Bûcher verzeich- 
uifee  vergeflen  ; il  a oublié  ce  livre  dans  fon 
catalogue.  Vergeffet  nicht  zu  mir  zu  kom- 
Cien  ; n'oubliez  pas  de  venir  chez  moi.  On  dit 
aujfi,  Seine  Pfiicht  vergeffen;  oublier,  négli- 
ger fon  devoir. 

Vergeff  en , Je  dit  au  lieu  de  Y ergèben,  ver- 
seihen  ; Oublier,  pardonner,  faire  grâce.  Eine 
Beleidigung  vergeffen;  oublier  une  injure.  Min 
mnfs  tfies  Vergangene  vergeffen;  il  faut  ou- 
blier tout  ce  qui  s'eji  pajfé. 

On  dit  réciproquement , Sich  vergeffen  ; J ou- 
blier, manquer  a fon  devoir;  it.  s'échapper  d qch, 
en  qch.  Hibt  ihr  ench  fo  weit  vergeffen  kün- 
nen  V vous  ftez-vous  oublié  jusqu'à  ce  point-ld  ? 
Sich  vergeffen,  mit  feinen  Getianken  nicht  zu 
Haute  feyn  ; avoir  des  abfences  d'efprit.  It.  Sich 
vergeffen;  s’oublier,  négliger  Jes  intérêts.  Er 
fcenhlt  die  indern , er  wird  iich  nicht  felbft 
vergeffen  ; il  paye  Us  autres,  «I  ne  s'oubliera 
peu.  On  dit  famil.  Er  ift  fehr  vergeffen  ; il 
oublie  facitemnit , il  effort  Jujet  d oubli. 

VER-GESSENHEIT , (®tr8«ffcnfreit)  (die)  gm. 
der- , J.  pl.  L'oubli,  manque  de  fouvemr.  In  Ver- 
geffenheit  kommen,  gerithen  ; tomber  en  ou- 
bli , être  Oublié.  Etwn  in  Vergeffenheit  ftel- 
Jen  ; mettre  qch  en  oubli.  In  ewiger  Vergel- 
fenheit  begnben  ; cnfcvelir  dans  un  eternel  oubli. 

VER-GESSLICH,  (otrgifllid)) qdj.  & adv.  Comp. 
vergeislicher  , Sup.  vergçfslichfte  ) Ouv  ieux , 
- tuje , qui  oublie  aifément , qui  a la  mémoire 
fort  courte.  DleAlten  find  gemeiniglich  ver- 
gefslicb  ; les  vieillards  font  ordinairement  ou- 
blieux. Il  fignifit  au/fi.  Ce  qm  peut  fire  oukké. 
Solten  mirdeine  Wohlthitcn  vergefelich  few? 
pourrois-je  oublier  Us  bitnfaits  è Die  Y ergefslich- 
keit;  oubli,  faule  de  mémoire,  qualité  d'une  per- 
fonne  JujeUt  d oublier  facilement. 

VER-GEUDEN , (orrirubm)  V.  VerTchwenden. 

VER-GEWALTIGË^,  VERGEWALTSAMEN, 
C«cra<n>al(i«cn , ttrgcroaltfamtn)  Koy.Gewilt 
inthan;  Violenter,  opprimer. 

VER-GEW1SSERN , ( brrgrroiffrrn  ) v.  a.  Ich 
vergewiffere  - vergewifferte , L h.  vergewif- 
fert,  tmpir.  vergewiffere.  ( peu  uf.  j Gewilï 
»»chen,  beftitigen;  effarer,  certifier.  Dm 
fich  feiner  PerfCrn  defto  beffer  zu  yergewif- 
fern  ; pour  mieux  s'aj/urer  de  fa  perjoime.  Et- 
WM  fchiiftlich  vergewiffern;  certifier  une  ckfe 


par  écrit.  Die  Vergewifferung,  Verficbening; 
l’affurance. 

VER-GIESSEN,  ( etrgitfTtn  ) v.  a.  trr.  Voy. 
Giefsen  ; Il  fe  dit  a l'égard  du  fang  & des 
larmes,  & fignfie,  V crier,  répandre.  Sein 
Blût  vergiefsen  ; répandre,  verfer  fon  fang. 
Thrïmen  vergiefsen;  verler,  répandre  des  lar- 
mes. Heiff'e  , bittere  Tliransn  vergie&en  ; 
pleurer  à chaudes  lames,  amèrement. 

Die  Vergielïung,  (Strgiifung)  /.  pl.  L'ef- 
fufion , \C épanchement.  Nich  Vergicfmng  fo 
vielen  Blfites  ; après  l’effufion  de  tant  de  fang. 
Unter  Vergiefsnng  heifler  Thrinen  ; en  ver- 
fant  de  chaudes  larmes. 

VER-G1FTEN,  (wrgifttn)  v.  a.  Ich  vergifte- 
Vergiftete , i.  h.  vergiftet , impér.  vergifte  ; 
Envenimer , inftSer  de  vemn,  communiquer  une 
qualité  vénimeufe  ; it.  empoifonner,  donner  du 
pofion  à dtJTein  défaire  mourir.  Die  Krûten 
rnben  dis  Gris  vergiftet  ; les  crapauds  ont  en- 
vénimé  Us  herbes.  Die  Speifen  vereiften;  em- 
poifoHner  la  viande.  Der  Geflmk  vergiftet 
die  Luft  ; la  puanteur  infeSe  l'air.  On  dit 
figur.  Er  vergiftet  die  Jugend  durch  feine 
fchidlichen  Lehrtetze  ; il  empoifonne  la  jeunefle 
par  fes  maximes  damnables.  Die  Wohlluft  ver- 
giftet die  Herzen  ; la  volupté  \nfc3c , empot- 
Josme  les  coeurs. 

Der  Vergifter,  (SSrrgiftrr)  die  Vergifterinn  ; 
L'tmpoifonneur , rempoifomeuft. 

Die  Vergiftung , (îîtrgiffuna)  L'empoifount- 
mcnt.l’affioH  d’envenimer,  de  donner  du  poifon, 

VERGISS,  (etrgtf)  Voy.  VERGESSEN. 
VERGISS  MEIN  NICHT,  (Strgig  m«in  ni$f) 
L'oreille  de  jouris.  (plante. J 

VER-G1TTERN,  (errgittfrn)  v.  a.  Ich  vergit- 
tere-vergitterte  , L h.  vergittert , impér.  ver- 
gittere.  Mit  Gîttem  vermichen;  Qriüer,  bar- 
rer, fermer  d’une  grille.  Ein  Fenfter  vergit- 
tern  ; griller  une  fenêtre.  Die  Vergitternng  ; 
l'aSCion  de ...  it.  le  trttSiffage,  le  treillis. 

VER-GLASEN  , (ntrgiafm)  v.  a.  Ich  verglife- 
verglfiste  , i.  h.  verglifet , impér.  verglife  ; 
Nitrifier,  fondre  une  matière  en  forte  qu'elle  de- 
vienne  verre  ; it.  vernir  , vern ijjir , plomber  de 
la  poterie.  Voy.  Glifnren.  Verglifete,  ver- 
glaffirte  Ziegel  hilten  linge  ; les  tuiles  t erwf- 
Jées  durent  long  temps.  Die  Verglafung;  la 
vitrification , l'amon  de  vitrfier. 

VER-GLEICH  , (®crgl«C&)  (der)  gen.  des  - ei, 
el.  die-c;  La  comparaijon,  U parallUt  qu'on 
fait  de  deux  perfonnes  ou  de  deux  thofes  pour 
en  examiner  les  reffemblances  & les  differentes. 
Zwifcheti  ihm  und  feinem  Brader  ift  kein 
Vergleich  ; il  n'y  a point  de  comparaifon  de 
lui  avec  fon  frère.  Einon  Verg'eich,  eine  Ver- 
gleichung  infteüen  ; faire  comparai/on  d'une 
ckofe  avec  une  autre. 
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Vergleich,  fignifie  aeeffi,  La  compofition , ac- 
commodement mu  lequel  l'un/  de  deux  partie t 
tu  toutes  tes  deux  rnfemble  , Je  relâchent  d'une 
partie  de  leurs  prétentions,  tin  Erbvergleich  ; 
u eu  convention  héréditaire.  Ein  gûtlicher  Ver- 
gleich  ; un  accommodement  fait  à t amiable.  Zum 
Vergleich  triten;  entrer  en  compofition.  Ei- 
nen  Vergleich  treffen , zu  einem  Vergleich 
kommen  s (T.  de  prat.)  tranfiger,  pajjer  une 
transaBion,  en  venir  d un  accommodement.  Ei- 
nen  Vergleich  machen,  brechen  j faire,  rom- 

Ei  un  accommodement,  un  accord.  On  dit  prov. 

n magerer  Vergleich  ift  beffer  ali  der  Dcfte 
Prozefi  ; un  méchant  accommodement  vaut  mieux 
tue  le  meilleur  procès. 

VER-GLE1C H EN , (uirgl«i$«n)  t-.  fl.  & n.  irr. 
Pop.  Gleichcn  Egaler,  tpplanir , rendre  uni, 
de  niveau.  Dans  crtte  acception  il  n'ejt  guère  en 
ufage.  On  dit  en  T.  de  fond,  de  lettres.  Die 
neugegoflenen  Bûchltaben  vergleichen  ijufiifier 
les  caraBères.  Die  Goldblitter  vergleichen; 
ajufler  les  fruités  d'or  battues.  Die  MOnzftOk- 
ke  vergleichen , gleich  fct  lagen  ; alè/er  les 
pièces  de  monnaie.  Den  Schiefer  vergleichen, 
îhm  die  gehürige  Form  gèben  ; rondir  l' ar- 
dente. 

Vergleichen , Je  dit  plus  ordinairement  au 
figuré,  & fignifie,  Accorder , mettre  d'accord, 
remettre  en  bonne  intelligence , accommoder.  Die 
Partheien  vergleichen;  accorder  les  parties. 
Einen  Streit  veigleichen,  beilègen;  vuider,  ter- 
miner un  different. 

Vergleichen,  fignifie  aiffi.  Comparer,  exami- 
ner le  rapport,  la  reffemblance  ou  la  différence 

S fil  y a entre  une  choje  & une  autre.  Wenn  ihr 
efe  beide  SchrifiGeller  miteinander  werdet 
verglichan  haben , fn  werdet  ibr  einen  un- 
enduchen  Unterfchied  bemerken  ; quand  voue 
aurez  comparé  cet  deux  auteurs,  vous  y trouve- 
rez une  différence  infinie.  Eî  ift  ibtn  niemand 
zn  vergleichen;  perjonne  ne  lui  eft  comparable, 
ta  ift  ihm  nich'a  zn  vergleichen  , er  kan 
mit  nichts  verglichen  warden  ; il  n’y  a rien 
qui  puiffe  lui  être  comparé.  Eine  Abfchrift  mit 
dem  (Originale  vergleichen  ; collationner,  con- 
férer un  écrit  avec  l'original. 

Sich  vergleichen , être  égal , égaler.  Die- 
feSumme  verglcicht  fich  mit  der  anderen  ; cet- 
te Jomme  ejl  égale  d l'autre.  On  dit  aujfi  , fich 
mit  einem  vergleichen  ; s'égaler  , Je  comparer 
à qn,  Je  mettre  au  niveau  de  qn.  1t.  Sich  ver- 
gleichen; s’ac.ommoier.  Die  Partheien  haben 
üch  vergiiehen  ; les  parties  Je  font  accommodées; 
ont  tranfigé.  Sich  mit  feinen  Glîubigern  ver- 
gleichen, fetzen  ; s’accommoder  avec  Jet  crtan- 
curs.  Wir  wollen  ona  darùber  Cchon  verglei- 
chen ; noiu  nom  accorderons  bien  là  deffus.  It. 
fich  vergleichen,  fich  veiftihnenj  Je  réconci- 
lier , Je  raccommoder  avec  qn. 


VER-GLEICHLICH , (oirflltidjli*)  adj.  & adv. 
vergleicfabar  ; Comparable,  comparablement,  qui 
peut  être  comparé  avec  qch. 

VER-GLE1CHUNG,  (Ocrglricbung)  (die)  gu.  * 
der-, fl.  die  -cm  La  comparaijon,  V.  Vergleich. 
Eine  Vergleichung  zwil'chen  zwei  Perfonea 
anftellcn  ; faire  comparaijon  entre  deux  perjou- 
nes.  Ohne  Vergleichung;  fans  comparaijon. 

In  Vergleichung;  en  comparaijon  de  . . it.  an 
regard  de..  Durch  Vergleichung  mit  etwai 
anders  ; comparativement.  Die  Erde  ift  nur 
ein  Punkt,  in  Vergleichung  gègen  diefet  Gan- 
ze;  la  terre  n'ejl  qu'un  point  d proportion  de 
ce  tout.  Die  Vergleichungtpunlite;  les  arti- 
cles de  transite!, on , de  compofition , d'accommo- 
dement. Die  Vergleichungsftaffel  on  - ftufe  ; 

C T.  de  (iramm.)  le  degré  de  comparaijon.  Die 
erfte  Vergleichungsftafte]  ; le  pofitiv.  Die  zwei- 
te;  le  comparatif  Die  dritte;  le  Juperlatif. 
Vergleichungaweife  ; adv.  comparativement,  en 
comparaijon,  par  comparaijon. 

VER-GL1CHEN  , (b<rglic()<n)  adj.  & adv.  Com- 
paré, ajuJU,  rajuflé , concilié,  terminé  &c.  y. 
Vergleichen. 

VER-GLIMMEN,  (bf^limmrn  ) v.  n.  irr.  avec 
l'auxtl.  Seyn;  V.  Glimmen;  S'éteindre,  Je 
dit  des  charbons  ardents,  de  la  braijes,  des  chan- 
delles &c.  it.  S'en  fll'/r  en  cendre.  Das  verglim- 
men  der  Kohlcn  ; l'extmBion  des  charbons. 

VER-GLUHEN,  ( btrglùtKn  ) v.  n.  avec  C auxil. 
Seyn  ; y.  Glûhen.  Aufhriren  zn  glûhen  ; cef- 
Jer  de  rougir , à' être  embrajé. 

VER-GNÛGEN,  (nrrgndgm)  e.  fl.  Ich  vergnû- 
ge - vrrgnûgte, i.  b.  vergnügt;  impér.  vergntt- 
ge  ; Befriedigen  ; Contenter,  JattsJaire , rendre 
content.  Dergleichen  Lente  find  (ch wir  zo 
vergnûgen,  zu  befriedigen  ; ces  fortes  de  gene 
font  d,j  laies  à contenter.  Seine  Gllubiger  ver- 
gnügtn , befriedigen  ; contenter  Jet  créancière. 

Vergnûgen;  fignifie  aujfi,  Divertir,  réjouir, 
donner  du  plaifir.  Daa  vergnûget  rojch  ; cela 
me  divertit,  cela  me  fait  pieufir. 

On  dit , fich  vergnûgen  j Je  divertir,  Je-  ré- 
jouir, prendre  du  plaifir.  Die  jungen  Leute 
vergnûgen  fich  mit  dem  Ballfpiel;  les  jeunet 
gens  Je  diversifient  d jouer  d la  paume.  Sich 
mit  wenigem  vergnûgen  ; Je  contenter  de  peu. 

VER-GNÜGEN,  (Strgmlgtn)  (das)  gu.  dea-a, 
fl.  die-;  Le  plaifir , joie , contentement , mou- 
vement & Jentiment  agréable  excité  dans  l'ame 
par  la  préfence  ou  par  l’image  du  bien.  Du 
macht  mir  viel  Vergnûgen  ; cela  me  fait  beau- 
coup de  plaifir.  Ich  habe  viel  Vergnûgen  an 
feiner  Unterridung  gefunden  ; f ai  bien  eu  du 
plaifir  dans  Jon  entretien.  Jemanden  ein  Ver- 

nen  machen;  divertir  qn,  donner  du  plat- 
yn.  Sich  ein  Vergnûgen  machen  5 Je 
divertir , Je  donner  un  plaifir. 
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VERGNÜGEND,  (txrgnûgrnb)  adj.  & adv.  Be- 
luftigend;  DiveritJJant , plaijant,  agréable. 
VER-GNÜGL1CH  , ( wrgnùglic!)  ) adj.  & adv. 
Camp.  vergnOgllcher  ; Sup.  vergnüglichfte , 
vergnügfam  , genügfam  ; Fiait  à contenter , 
fut  Jt  continu  de  peu,  It.  agréable,  agréablement, 
plaijant,  playamment,  divertijjant  (peu.  u/.J  Die 
Vergnügiichkeit , mieux  Genügfamkeit  ; la 
t frugalité  , It.  Die  Vergnügfamkeit  ; lt  conten- 
tement, qualité  de  celui  qui  Je  contente  de  peu. 
VER-GNÜGT,(wrgnâgt)  adj.  & adv.  Comp.  ver- 
gnügter;  Sup.  vcrgnügtett#  ; Zufrieden;  Con- 
tent , Jatisfait.  Ihr  feva  vergnügt,  zufrieden  , 
und  ich  bin  es  anch  ; vous  lus  content  & moi 
jt  le  Juis  auffi.  Ich  bin  damit  fehr  vergnügt; 
fen  juisfort  Jatisfait.  Ich  bin  nicht  vergnügt, 
roir  ift  hein  Genügen  gefchehen  ; je  ne  Juis 
pat  fatisfait.  Mit  wetugem  vergnügt  feyn  ; 
Jt  pajfitr  de  peu. 

Vergnügt , Je  dit  au  lieu  de  Luftig , tufge- 
rSumt  ; Gai , gaie  , joyeux,  - euft.  Ein  veis- 
gnügtes  Geficbt;  un  vifage  gai.  Sie  fangen  an, 
vergnügt,  luftig  zn  weraen  ; ils  commencent  à 
devenir  gais,  joyeux. 

VER-GN  UGUNG,  (SSrrgnùgung)  (die)  go»,  der-, 
pl.  die -en;  Lt  dmertijfement , la  réjouijfance , 
le  ptaifir  , la  récréation.  Die  Vergnügung  der 
Leiden  fcheften  ; F ajfouoijjement  des  pajjions. 
VER-GOLDEN,  (eergolbrn)  v.  a.  Ich  vergolde- 
' vergoldete,  I.  h.  vergoldet;  impér.  vergolde. 
Dans  qqs.  proo.  on  dit  Vergulden,  au  Ver- 
gülden , Mit  Gold  überziehen  ; Dorer,  enduire 
d'or  moulu  ou  couvrir  de  feuilles  d’or.  1m  Feu- 
er  vergolden  ; dorer  au  feu.  Lèder  vergol- 
den  ; dorer  fur  cuir.  On  dit  prov.  Die  Païen 
vergolden  ; dorer  la  pilule,  lorsque  par  des  ap- 


dtsgrace ; ou  que  par  ae  voies  parons  ou  ae 
belles  éjpérances  on  tiïaye  de  lui  rendre  un  re- 
fus moins  désagréable.  On  dit  poétiquement, 
Die  Sonne  vergoldet  die  Gipfel  der  Berge; 
le  Joleil  dore  la  cime  des  montagnes  , pour  dire, 

S il  les  éclaire  de  fts  rayons.  Ein  anf  dero 
hnitte  vergoldete»  Bûch;  un  livre  doré  fur 
tranche.  Das  Vergolden,  die  Vergoldnr-’ 
taHion  de  dorer ; il.  la  dorure,  F or  appliqué 
la  Juperfae  de  qqe.  ouvrage  pour  le  dorer. 
Vergoldung  mit  Leim  : la  dorure  en  détrempe. 
Die  V ergoFdung  mit  Ôl;  la  dorure  à l’huile. 
Die  Vergoldung  im  Fener;  la  dorure  au  feu. 
Die  Vergoldung  dei  Libers  ; la  dorure  fur 
cuir.  Der  Vergolder;  le  doreur. 
VER-GÜNNEN,  (btrgènntn)  v.a.  V.  GOnnen. 
Erlauben , verftatten  ; Permettre  , concéder. 
Euch  ift  vergünnet,  fteht  frei;  à vous  permis. 
Vergünnet  mir  zu  rèdeni  permettez  moi  de 
parler. 


VER-COTTERN,  (orrgèftrrtt)  v.  a.  Ich  vergOt- 
tere  - vergütterte,  i.  h.  vergOttert;  impér.  ver- 
gOttere;  Déifier,  mettre  au  rang  des  Dieux. 
Die  Heiden  haben  ihre  Helden  vergOttert; 
les  payens  ont  déifié  leurs  héros.  It.  figur.  ido- 
lâtrer, rendre  un  culte  fuperjlitieux  ; it.  aimer 
pajjionnément.  Eine  Perlon  vcrgOttem  ; être 
idolâtre  d'une  perfoune.  Die  VergOtterung  ; le 
déification,  apotkéoje.  On  dit  d'un  homme  qui  ai- 
me excejfivenunt  une  femme,  tir  Siebt  lie  bi»  zur 
VergOtterung;  il  aime  jusqu’à  Fidolatrie. 

VER-GRABEN,  (brrgraben)  v.  a.  irr.  V.Gn- 
ben.  Enfouir , cacher  en  terre.  Ein  en  Schats 
vergraben  ; enfouir  un  trêfor.  Geld  vergraben  ; 
enfouir  de  l'argent.  On  dit  figur.  Sein  Pfnnd 
vergraben  ; enfouir  Jes  talens  , laijfer  Jet  talens 
inutiles.  Man  bat  hier  viel  Geld  vergraben; 
on  a enterré  ici  beaucoup  d'argent,  on  a fait  ici 
des  dépenfes  à remuer  la  terre.  On  dit  auffi , 
einen  \Veg  vergraben  ; couper  un  chemin.  Ein 
Lager  vergraben  ; retrancher  un  camp.  Sich 
vetgraben,  verfe  hanzen  ; Je  retrancher.  Je  cou- 
vrir de  terre.  Die  Füchfe , Katiincben  ver- 
graben ücb;  Us  renards  & lapins  Je  terrent. 
On  dit Jig.  Sich  in  die  Einfamkeit  vergraben; 
s'enfevétir  dans  la  Johtude.  Die  Vergrabnng  ; 
Fanion  de . . it.  r enfoui  filment . 

VER-GRASEN,  (wrgrafrn)  v.a.  &n.  V.  Om- 
îtes ; On  dit  dans  qqs  prov.  Dsa  Getreide  ver- 
grafen,  febrepfen;  éffioltr  les  blés  qui  pouffent 
trop  fort.  It.  comme  v.  n.  Mit  Grâa  überwaeh- 
fen;  Je  couvrir  d'herbe.  Die  Vergrafung;  Fa- 
ffion  de. 

VER-GREIFEN,  (wrgrttfrn)  v.  a.  irr.  V.  Greifen. 
Il  Je  dit  Jig.  des  manchandijes  & Jignifie,  Vendre, 
débiter  pieu  u peu.  Diefe  Wàre  wird  bald  vergrif- 
fen feyn  ; cette  marchandife  fera  vendue  en  peu  de 
temps.  Die  Exeroplare  iind  fehon  vergriffen; 
Us  exemplaires  font  déjà  vendus. 

Vergreifen,  S'employé  plus  ordinairement  au 
réciproque.  Sich  vergreifen  ; Je  vendre, Je  débi- 
ter. Des  Bûch  bat  ftch  vergriffen  ; ce  livre  s'ejl 
vendu , il  «’oi  exille  plus  d'exemplaires  à ven- 
dre. Eine  gute  Wfire  vergreift  fich  bald;  bonne 
manchandije  Je  vend  aifément. 

On  dit  auffi,  Sich  vergreifen,  die  Hand  ver- 
ftauchen  ; Je  disloquer,  je  déboiter  la  main.  It. 
Sich  vergreifen;  eine  Sache  vôr  die  andere 
nèhmen  ; prendre  une  choie  pour  une  autre,  s’ab- 
ufer  en  prenant.  On  dit  fig.  Sich  an  etwu  yer- 
greifen  ; toucher  à qck.  Vergreifet  euch  nicht 
Car  an  ; n’y  touchez  pas.  Er  bat  fich  an  den 
Offentlichen  Geldem  vergriffen  ; il  à touché  aux 
deniers  publia.  Sich  an  cinem  vergreifen  ; s'at- 
taquer à qn , offenfer  qn , maltraiter  an,  mettre 
la  main  fur  lui.  Sich  an  den  Gefetzcn  vergrei- 
fen, fie  ttbertrèten;  violer  les  loix,  pécher  con- 
tre les  loix,  Daa  Vergreifen,  die  Vergreifung  ; 
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l'atfian  de . '.  dam  toutes  Us  fgnif cations  pré- 
cédentes. Die  Vergreifung  in  einem  Abgefand- 
ten  ; U violement  des  firivilrges  d'un  Ambâj  odeur. 

VER-*  KÜSiEKN,  (otrgrct'ini ) v.  v.  leu  vcr- 
giOÛcie,  vergr&lierte,  i.  b.  vergrOlïert;  im- 
per. vergrülïere.  Agrandir , rendre  plus  grand 
plus  /tendu,  Einen  Gartcn  . eine  Stadt , cio* 
Oefoung  vergrtiffern  ; agrandir  un  jardin,  uns 
vide,  élargir  une  ouverture. 

Vergtuflern./igw/f  au{fl,Grofflr,  rendre  gros. 
Die  Hohlfpiegcl,  Brillen  vergrûffem  die  Gè- 
genftlr.de  j les  miroirs  contâtes , Us  lunettes 
grofjtfjent  les  objets.  Der  gemeine  Rùf;  dis 
Géraient  vergrüffert  die  Dmge  ; la  renommés 
grofft  les  chojes. 

V ergtvlTern  , Jigmf.s  encore.  Augmenter, 
rendre  une  ckjj'e  plus  grande,  en  y joignant  une 
autre  cho/t  de  même  genre.  Sich  vergrofiern  ; 
augmenter  , s'augmenter  , croître  en  qualité  ou 
en  quantité.  Sein  Güt , fein  Gefolge , feinen 
Aufvand  vergrüffcrn  ; augmente  jon  bien-, 
jon  train,  ja  iép,nje. 

On  dit  fi  g.  Et  u as  vergrofiern;  Exagérer  qch. 
repréfenlir  par  le  di/cours  les  chojes  beaucoup 
plus  grandes  , p as  louables  ou  eues  ru  font 
en  effet.  Man  bat  die  Sache  fefir  vergrDflert} 
on  a fort  exagéré  l'affaire. 

D ie  Vergr&ïierung,  ( StrflT&flfrrung)  L'agran- 
iijjhmtnt,  groffffemint,  augmentation,  accroiffe- 
n uni,  it.  U jurerait , it.  étargiffe ment  d'un  trou 
st.  f.g.  l’exagération.  Das  YergrülTerungigia»  ; 
le  microjcope.  la  lunette. 

YER-GRUNEN , ( Drruriinrn  ) t’.  n.  V.  Grünen  ; 
Ctjjer  de  verdir,  perdre  la  verdure.  Nie  Ver- 
grünende  tichun  ; des  pins  toujours  verts, 
(peu.  uf.) 

VEK-GULDEN,  (otrgulbtn)  VERGOLDEN. 

VER-GÜNST1GEN  , ( pergûnfiigen  ) t>.  a.  Ich 

vergûntlige  - vergümtgte  ; i.  h.  vergûnftiget  ; 
imper,  vergiinftige  ; Fernottre , concéder,  ac- 
corder, enrouer.  V.  VeTgünnen.  Die  Ver- 
gQnftigting  ; la  pemijjion,  l'oBhrm,  la  conceffon. 

VER-GÜTEN,  ( errgùtrn  1 v.  a.  Ich  vergiite- 
vergütete,  i.  b.  vergfitet;  impér.  vergüte. 
Erfetxen,  v ieder  gftt  timn . rendre,  reflduer , 
réparer.  Die  Koften  vergQten  ; remlowjtr 
les  fraix.  Den  Schaden  vergüten,  lr.  entfehidi- 
gen  ; dédommager. 

Die  Yergütung,  (Errgûfung)  La  reflitution, 
réparation,  it.  te  renbour/ement,  dédommagement. 

VER-HACK.  (®irt)rrf)  (der J gm.  de»  es  , pl. 
die-e  ; Un  abatis  d'arbres.  Einen  Verhack 
niachen  ; embarraffer  le  chemin  par  un  abatis 
d'arbres,  (aire  un  abatis  d’arbres. 

VER  HAFT  , (Srrbdft)  (der  gen.  des-es  , pl. 
die-e;  L' arrêt,  Vemprijomument,  prtft  de  corps, 
contran  te  par  corps.  t>en  Verhaft  gericl  tlieh 

tègen  jemanden  verordnen  ; décréter  contre  qn. 
inen  in  Verhaft  néiuncn , verbaften;  arri- 
To  a.  IL 


ter  qn,  le  mettre  aux  arrêts,  en  prifon.  Jerran- 
dendea  Verhaft  e»  ettiaflen,  ans  dem  dtfing- 
niffe  lAsIaflen  •,  élargir , qn.  de  prijm 
VER-HAt'l  EN,  (Brrljdftrti)  p.  ».  (peu  vf. ) On 
dit  mieux  In  Verhaft  nèbmen  ; À- ré:> r.  (ht 
dit  en  T.  de  prit.  Einen  mit  Leib  nnd  Cût 
verbaften;  faire  arrêt  Jur  Ut  perfotme  Ffi  les 
tiens  de  qn.  Er  ift  mir  mit  hundert  'i  haler 
verbaltet;  il  m'eji  redevable  de  cent  /eus,  il 
me  doit  cent  étui.  Diefes  Gût  ift  mit  Pfand- 
fthafttn  verhaftet;  cette  terre  efl  pfftkie  & 
hypothéquée. 

Die  Verhaftung  ; (Sîfr&dffung)  V.  Vetfcaft, 
II.  rkvpot:iéque. 

VER-HALTEN,  (nrrbûltrn)  t>.  a.  rrr.  K Hal- 
ten.  Zurfickbalten  ; Retenir,  arrêter,  ne  pas 
laiffer  aller.  Seine  Tfciânen  verkalten;  retenir 
jes  larmes.  Das  Lachcn  verhalten,  verbtiffen; 
s'.mpécher  de  rire.  L'en  Harn  veriialten  ; re- 
tenir l'urine.  Verhtlrene  Pâropfe,  Dûnftc; 
tapeurs , fumées  r et-nurs.  Verlia  tene  Winde 
vents  arrêtés,  fialuq/ités.  VerfaitenerMoft;  moût 
u r.'a  pas  bouilli.  VerhaJtene  monatüche 
einigung;  mei  jh  uts  eljlmées,  jupprintèts. 

Vtrbalten  , je  dit  au  hee  de  verbelen . ver- 
bergtn;  trier , cacher,  receler.  Die  Wahrbeit 
vertialten;  cacher  la  vérité.  Einem.nitbta  vtr- 
balten ; ne  cacher  ne n d qn. 

On  dit  recipr.  Sich  verbaiten,  fich  aoffflh- 
ton  \ Je  conduire,  [e  comporter.  Sich  wohl,  fich 
filel  ver  a ten  ; je  conduire  bien,  mal.  11.  Jig- 
usfie  aujf:.  Se  rappor.er  d qch,  atoir  du  rap- 
port. r.  X erha’tm^».  Die  Sache  ve'bilt  tich 
alfo;  vota  ce  qui  en  efl.  Ea  verhilt  fich  mit 
den  Ergntr.lichkeiten  evie  &C  ; il  en  ejldtspiat- 
Jtrs,  comme  - , 

Das  Vrihalten  . (SBrrbaitrn)  das  ZurOrkhal- 
ten  des  Urins,  der  Winde;  ta  rétention  d' te- 
rme, des  vents.  Das  Verbaiten , dasBitragrn, 
die  AuffTihiung;  la  conduite,  te  comportement. 

Der  YerhaltungsbeMii , l'ordre , iuflru(t:on 
qu'on  donne  à qn.  qui  efl  chargé  de  qqe.  commijjion, 
VER-H, ELTmSSAScrhditnigXdas)  gen.  des-es, 
pl.  die  - e (T.  d>  mathem.)  Le  t .,pport,  la  re- 
lation que  deux  ihqfis  ont  l'une  avec  l'autre.  Pas 
VerbUtnils  \on  A au  B ift  gltich  dem  Vcr- 
baltnlfse  von  C zu  D ; A verhilt  fich  zu  B, 
vie  C tu  D ; le  rapport  qu’il  u a rrdre  A & 
B efl  égal  à celui  qui  efl  entre  C & D.  Vcr- 
hlltr.ifs  fignrfie  aujjt  l.ap.  oport.on.  Gleiche,  un- 
gi  iebe  \Terhiltnine;  rropqrtiars  égales,  inéga- 
les. NV  h dem  Verliiltnd'se.  Méfie;  d propor- 
tion de,  proportionellement.  Grüf.-cn,  fo  einer- 
Jei  Veri  iltnifs  haben;  quantités  retiouellts. 

Verhâltnifs,  fgnifie  ctvff:,  la  n lagon,  le  rap- 
prit qui  efl  et  tre  deux  chojes,  l’ejpéiede  liaifon  que 
certaines  chojes  ont  erjtn  ble.  Aile  Tiie'ile  des 
menfchii'  hen  Kbrpers  ft.hen  in  einem  gewif- 
fen  VerhlItnifTe  miteinandtr;  toutes  les  parités 
Xxxxx*  • du 
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du  corps  humain  ont  un  certain  rapport  les  unes 
avec  les  autres.  On  dit  avjji,  lch  ftehe  in  gâr 
keinera  VerbUtni&e  mit  ihm  ; je  n'ai  aucune 
relation  avec  lui.  Die  Verhttltnifse  des  menfeb- 
Iichen  Lèbens  ; les  relations  . les  conditions  de 
la  vie  humaine.  Unfer  Vcrhâltnifs  gègen  Gott; 
le  rapport  qu'il  y a entre  Dieu  & nous , les 
devoirs  que  nous  avons  à remplir  envers  Dieu. 
Alexander  wurde  im  Verhiltniise  kleiner , als 
feine  eroberte  Gebiete  grutier  wurden  ; la 

j'Jaire  d'Alexandre  diminuent  à proportion  que 
es  conquîtes  s'agrandirent.  Verbaltnifsmiliig  ; 
proportions! , proportionellement  , à proportion. 
Die  Arbeit  verhâknifemàfsig  bezahlen  ; pro- 
portionner la  récomptnft  au  travail. 
VER-HANDELN , (nirbaubtln)  v.  a.  (y.  Han- 
deln)  Verksufen;  Pendre,  débiter.  Sein  Hans, 
feine  Pfèrde  verhandeln  ; vendre  fa  mai/on,  fet 
chevaux.  On  dit  dans  aqs.  prov-  Eine  Sache 
mit  einander  verhandeln  ; traiter , négocier 
une  affaire.  Die  Verhandlung  ; l’aSion  de  ... 
VER-RÆNGEN,  Cetrtdngni)  v.  a.  (y.  H»n- 
gen)  Mit  einem  Uberhange , Vûrhange  zu- 
cecken  ; Couvrir  d’un  voile,  d'un  rideau,  tin 
Bild , emen  Spiegel  verhlngen  ; couvrir  un 
tableau , «a  miroir  d’un  rideau.  Daa  Verhkn- 
gen;  l’aSion  de  couvrir  & c. 

On  dit  figur.  Man  mufs  mit  Geduld  tragen  , 
waa  Gott  über  uni  verhlnget  ; H faut  fuppor- 
ter  avec  patience  ce  que  Dieu  permet  qu'il  noue 
furvienne , ce  que  Dieu  nous  envoie,  lch  will 
annèhmcn , was  Gott  liber  mich  verhlngen 


wird  ; je  me  veux  foumettre  à 
plaira  a Dieu  de  faire  de  moi. 


tout  ce  qu'il 
On  dit  aujfi , 

Dem  Pfèrde  den  Zûgel  verhlngen  , fchieUen 


laJTen  ; lâcher  la  bride  à un  cheval.  Mit  ver- 
hingtem  Zûgel  ; à toute  bride,  à bride  abattue. 

YER-HÆNGNISS,  (23trf)in«nijj)  (daa)  g»*,  de* 
- es , pi.  die  - e.  Daa  Schickfal  ; Le  itftin , la 
deftinee , le  fort.  Es  ift  fchwèr,  feinem  Ver- 
hangnifse  zu  entgehen  ; il  efl  difficile  d’échap- 
per a fon  dellin. 

VERHARREN,  (nrrbarrrn)  v.  n.  { y.  Harren) 
Beliarren,  aushalten;  Persévérer,  perjlfier , de- 
meurer ferme  & confiant  dans  un  [intiment  dans 
une  rrjolution.  On  dit  auffi , An  einem  Orte 
verfcarren  ; demeurer  en  un  lieu.  On  dit  dans 
U Jlyle  épjlotaire.  Obrigena  verharre  ich  bia 
ans  Ende  meme*  I-èbens  Dero  Scc  ; «u  refis, 
je  ferai  jufqu’d  la  fin  de  mes  jours,  votre  tjc. 
Dos  Verharren , die  Vetharrung  ; la  perfévi- 
rance  ; il.  la  confiance,  fermeté. 

VER-HARSCHEN,  < orrbarfdjtn)  v. n.  (ptuuf.) 
Harfcli  werden;  Durcir , fe  durcir , s'endurcir. 
Die  Wunde  verharfeht;  la  plaie  fe  ferme. 

VER  HÆKTEN,  (oubdrten)  v.  a.  (y.  Harten) 
Hart  machen  ; Durcir , rendre  dur  , endurcir. 
Die  Luft  verhlrtet  die  Korailen  , Steine  ; l’air 
durcit,  endurcit  le  corail,  lu  pierres.  On  dit 


fig.  Manche  Speifen  verhlrten  den  Leib;  cer- 
taines viandes  conftrpent , refferrent  le  ventre. 
Jemanden  verhlrten , unetnpfmdlich  machen  ; 
endurcir  qn,  U rendre  infenfible.  On  ditfamil. 
Einen  verhlrten , hartnlcaig  machen  ; objli- 
n er  qn,  U rendre  opiniâtre.  Sich  verhlrten, 
hart  werden;  durcir  , fe  durcir , s'endurcir, 
devenir  dur.  On  dit  figur.  & famil.  Sich  in 
dem  Lafter  verhlrten  ; s'endurcir,  pérféverer 
dans  le  vice.  Die  Verhlrtung , daa  Hartwer- 
den  ; l’endurcffement.  Die  Verhlrtung.  Verfto- 
pfung  des  Lt-ibes;  la  confüpation. 
VER-HASPEUN  , (Brrbûfptln)  v.  a.  (V.  HaC- 

reln)  EineThtlr  verhafpeln  , folche  mit  einem 
leinen  Haken  zuhàkeln  ; Fermer  une  porte 
avec  un  crochet.  Sich  vethafpeln  ; s'emiaraf- 
fer  dans  fon  dfeours  , perdre  la  feute  de  Jon 
discours  v ne  favohr  plus  par  où  en.  fortir.  Il 
ejl  familier. 

VER-HASST,  (ntrbaft)  adj.  & adv.  Comv. 
verhaister,  Sup.  verhafstefte.  Im  hohen  Grade 
verhafst  ; Odieux , - tufs , haiffable.  Eine  ver- 
hafste  Perfûn  ; une  perforait  odieufe , kaUffablt , 

S ejl  hait  de  tout  le  monde.  Eme  verhalste 
:he  ; un»  affaire  odieufe.  Jemanden  verhafat 
machen  ; rendre  qn  odieux.  Er  macht  ûch 
bei  allen  verhaüt  ; il  fe  rend  odieux  d tous. 
Auf  eine  verhaüte  Art  ; odievfenuut , d'une 
manière  odieufe. 

VER-HÆTSCHELN , (ntr&dffdjtln  ) V.  Ver- 
zlrteln. 

VER-H  AU,  (B»r&«u)  V.  Verhack. 
VER-HAUCHEN,  (txrbnudjtn)  v.  a.  (y.  Hso- 
chen)  Exhaler.  On  dit poéiiqu.  Den  leztenAthem 
vertianchen;  Rendre  Came,  le  dernier  fouffle. 
VER-HAUEN,  (wrfraum)  v.a.irr.  ( KHauen) 
Couper , découper  ; it.  abattre,  y.  Zerbanen  , 
Bebaocn.  Einen  Wald  verhauen  ; faire  un  abat- 
tis pour  fermer  un  pqflagt  dans  un»  fortt.  Einen 
W eg  verhauen  ; faire  boucher  le  paffage , le  che- 
min. Einem  den  Wèg  vabsatn  ’,  couper  le  chemin 
à qn.  Sich  im  Fechten  verhauen  ; ( T.  d'eferim.) 
manquer  fon  coup,  donner  jour  à fon  ennemi.  On 
dit  famil.  Sich  kn  Rèden  verhauen  ; fe  contre- 
dire , s'échapper  en  paroles.  Das  Verhauen , die 
Verhauung;  l'aSion  de  ..  . 

VER-HAUSEN,  (ntrbnuftn)  v.  a.  (y.  Haufen) 
Sein  Vetmügen  verhauicn  , durch  Cibles  Hao- 
fen  on  Haushaltung  durchbringen  ; D.ffiper , 
prodiguer  [on  bien.  On  dit  dans  qqs.  prov.  Ve»- 
banfen.  die  Wohnung  indern  ; changer  de  lo- 
gis, déloger,  déménager. 

VhR-HEBEN  , (orrhebrn)  v.  a.  irr.  ( V.  Hcben) 
Falfch  bèben  , fàlîch  abhèbcn  ; Couper  faux 
ou  mal,  fe  dit  au  jeu  de  cartes.  Ein  robes  Bûcb 
verhèbrn,  die  Lagen  unrech^abhèben  ; brouil- 
ler un  livre.  Sich  verheben , fich  durch  Hè- 
ben  Schaden  thun  ; fe  donner  un  tour  de  reins. 
Da*  Verbèben,  die  V erhébung  ; l’uéhonit  . . . 

VER- 


VER-HEEREN,  (etr6««n)  r.  a.  Ich  verhère- 
verhêrte,  L h.  verhèret,  tmpér.  verhère.  Ver- 
vüften , verderbeu.  Kin  Land  verhéren  ; Dé- 
voiler , dijoltr , ruiner  un  puyr  , le  rendre  in- 
habitable pour  longtemps.  Die  Heufchrecken 
haben  diete  Provinz  verhèret  ; Us  JautereOes 
ont  ruiné  cette  province.  Eine  Sade  mit  Feucr 
verhéren  ; ruiner  une  ville  par  le  feu.  DieVer- 
hcrung  ; la  dévaflation , dèjolation,  ruine  d'un 

V^R-HEFTEN,  (otrbtfftn)  v.  a.  (P.  Hcften) 
Zul'aramenheften  ; Lier.  Eine  Wunde  verhef- 
ten  ; coudre  les  bords , les  lèvres  d'une  plaie. 
1t.  Verheften  , filich  heften  ; transpofer  les 
feuilles  d’un  livre.  Die  Verheltung  einer  Wun- 
de ; la  future  d'une  plaie.  Die  Verheltung , du 
Verheften  einei  Bûche»  ; la  tranjpofitun  des 
feuilles  d'un  livre. 

VER-HEHLEN,  (nrrbr&Un)  v.  a.  (P.  Hèhlen) 
Celer , taire , ne  pas  donner  d conncitre  ; it.  ca- 
cher, dijfimuler.  Er  verhèhlt  e»  nicht;  il  ne 
s'en  cache  point.  Ich  bitte  euch  mir  nicha  zu 
verhèhlen  ; je  vous  prie  de  ne  me  non  celer.  P. 
Vcrbergen,  verdecken.  Die  Verhèhlung;  Fa- 
Rion  de  celer;  it.  la  dijfimulation.  Die  Vcrhèb- 
lnng  eine*  Diebftihl*  ; le  recélement  d’un  larcin. 
Die  Verhèhlung,  Verfchweigung  eine*  Um- 
ftandes  ; la  fupprejjion  d’un/  circo,  fiance.  Die 
Verhèhlung  feiner  Abüchten  ; le  diguifement 
de  fon  delfein. 

VER-HE1LEN,  (perbrilm)  P.  ZUHE1LEN. 
VER-HEIMLICHEN  , (t>«rb»injlid>tn)  v.  a.  Ich 
verheimliche  - verheimlichte , i.  h.  verheim- 
Ucbet,  impèr.  verheimliche  ; Celer,  reciler,  ca- 
cher , tenir  une  chofe  cachée , ficrette.  Die  Ver- 
heimlichung  ; le  recélement , l'aHion  de  celer  , 
dt  cacher  une  chojt • 

VtR-HElRATEN,  (errbriratrn  ) e.  a.  (Pop. 
Heiraten)  Marier.  Seine  Tocbter  vcrheii»- 
ten;  marier  fa  fille.  Sich  verheiraten;  Je  ma- 
rier. Er  hit  nch  mit  einem  fchbnen  Màd- 
chen  verheiatet  ; il  s’efi  marié  à une  belle fille, 
avec  une  belle  fille.  Die  Verbeintung;  l'albon 
de  marier,  de  Je  marier  , le  mariage. 
VER-HEISSEN  , ( #ctb<iffm  ) v.  a.  irr.  (P. 
Heiflen)  Promettre.  P.  Verfprechen.  Die  Ver- 
hcilTung;  la  promejfe.  Seine  Verheiflung, 
fcin  Verfprechen  erfûllen  ; Jatisfaire  à fa 
promejfe. 

VÉR-HELEN,  (ntrbflcn)  P.  VER-HEHLEN. 
VER-HELFEN,  (»rrb«lfcn)  v.a.  irr.  K Helfen 
Aider , affifier  , donner  ou  prêter  du  fecours. 
Jeminden  zu  etwu  verhelien  ; faire  avoir, 
faire  obtenir  qch  d < jn.  Ich  bitte , mir  dizu 
zu  verhelfen  ; je  vous  prie  de  m'ajfifler  de  vos 
bons  offices  pour  obtenir  cela.  Die  Verhelfung  ; 
l'afhon  de  ...  st.  l aide,  le  fecours,  Taffjlanct. 
VEK-HENKERT , (nrrbrnftrt)  adj.&adv.  En- 
diablé, diablement.  Ein  verbenkerter  Wègj 


un  chemin  endiablé.  Er  ift  verhenkert  ftirk  i 
il  et  diablement  fort.  Jl  eft  bas. 

VER-H ERLICH EN,  (O(rbirlid)rn)  v.a.  Ichver- 
heriiche-verherlichte,  i.  h.  verherlichet,  tmpér. 
verheriirhe  ; Glorifier.  Gott  wird  in  illen 
feinen  Werke*  veriierlichct;  Dieu  eft  glorifié 
en  toutes Jes  œuvres.  Gott  wird  feine  Atucr- 
wshlten  verherlichen  ; Dieu  glorifiera  fes  élus. 
On  appelle  Verherlichter  Leib;  corps  glorieux, 
en  parlant  de  l'état  oi  feront  les  bienheureux 
après  la  rcJurrtBion.  Die  verherlichte  Kirche 
im  Himmcl  ; Véglife  triomphante.  Die  Verher- 
lichung,  Verklürung;  la  glorfication.  On  dit 
fig.  Verheriichung , Berûhmtmiehung  einer 
Familic  , eine*  Hautes  ; illujiration  d'une  fa- 
mille , d’une  mailon. 

VER-HETZEN , (DtrbtÇm)  v.  a.  ( P.  Hetzen) 
Jeminden  zu  ctwu  verhetzen , anreizen  ; 
Inciter  , animer  , exciter  qn.  Die  Gemüther 
verhetzen;  irriter,  aigrir,  evvémmer  lis  tf- 

Crits.  Er  hit  feinen  Brader  gègen  mich  ver- 
ezt  ; il  a déchaîné  fon  frère  contre  moi.  Die 
Verhetzung  ; PaSion  d' inciter  &c.  Jl  eft  fami- 
lier. P.  Aufhetzen. 

VER-HEUREN,  (.u«b«urrn)  P.  Vermieten, 

verpachten. 

VER-HKURATEN,  (htrbturafai)  Pop.  Ver- 
heiriten. 

VER-HEXEN,  (crrbrpm)  P.  Behexen. 
VER-HEVRATEN  , ( otrbchrattn  ) Pop.  Ver- 
heiraten. 

VER-HINDERLICH,  (utrbuitfr^id))  adj.&adv. 
(fui  empêche , qui  apporte  de  l'empêchement.  Ei- 
nem verhinderlich  leyn  ; empêcher , traverler 
an.  V.  Hinderlich. 

VER-H1NDERN,  (errbinbrrn)  v.  a.  (P.  Hin- 
dem)  Ablulten  ; Empêcher , apporter  de  l’ob- 
Jlacle.  Er  hit  mich  daran  verhindert  ; il  m'en 
a empêché.  Ich  will  ihn  fehon  verhindern , 
dnfs  er  mich  nicht  bctrûge;  je  f empêcherai 
bien  de  me  tromper.  Ich  will  euch  in  eurem 
Vorbiben  nicht  verhindern  ; je  ne  vous  détour- 
nerai pas  de  votre  deffein.  Ein  bevôrftehen- 
des  UnglDck  verliindern , ibwenden  ; détour- 
sur  quelque  funeflt  préjage  , obvier  d un  mal. 
Ich  werde  von  allen  Seiten  verhindert;  je 
rencontre  des  objlacles  de  tous  cités.  Die  Ver- 
hinderung;  l’empêchement,  l’objlacle;  it.l'alùon 
d'empêcher. 

VER-HITZEN,  fntrbiÇtn)  v.r.  Sich  verhitzen. 
Erhitzen.  S'échauffer  trop.  Die  Verhitzung; 
réchauffement. 

VER-HOFFEN,  (htrbofftn)  v.  a.  (P.  Hoffen) 
Ejpérer.  Ich  verhoffe,  mieux  ich  hotte , es 
werde  ailes  gut  gehen  ; j'tjpere  que  tout  ira 
bien. 

VEK-HOFFENTLICH  , ( htrbcffrndid)  ) adv. 
mieux  Hoitentlich  ; Selon  toute  efpfrance , com- 
me j'efptre. 
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VER-KOHN  EN',  ( t>er()cf)rtfn  ) v.  a.  ( F.  Hr>h- 
nen)  Jemanden  verhohnen , ansfpottc\,  vcr- 
lachen  St  monter , Je  jouer , ft  railler  tle  qn. 
Die  Verhühnung  ; fanion  de  ..  . it.  la  mo- 
quent , paroles  ou  allions  par  lesquelles  ou  ft 
moque. 

VER-HOR,  (SDitfcir)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
d:e-c;  /.'interrogatoire , quejlion  , que  fait  tin 
juge  fur  des  faits  civils  ou  criminels , & les 
rèçor.fes  que  fait  celui  qui  ejl  interrogé,  Das 
ZèngenverhOr  ; /audition  des  témoins.  On 
appe.le  aujf  Rechntmgsverhtir  ; audition  dt 
compte , l'at/wn  d’ouïr  & cF examiner  un  compte. 
VER-HOR  EN , ( txrfeirrn)  v.  a.  (F.  Huren) 
Examiner , interroger.  Einen  JVliiîetbkter  ver- 
hiircn  ; interroger  un  criminel.  Die  Zeu«en 
verhoren,  abhùren  ; ouir  les  témoins.  Ver- 
hDret  werdeu  ; futur  Fintenogatoirr. 

On,dit  atfji , Sich  verbùren , falfch  liürcn  ; 
Ne  comprendre  pas  bien  ce  qu'on  nous  a dit. 
It.  F.  Oberhiiren.  Faire  réciter  la  l'(on. 
VER-HUDELN , (cerfrubrln)  ».  a._  ( F.  Hodeln) 
Eine  Arbeit  verderben , vcrpfufclien  ; Bouftl- 
ler,  gâter  la  br/ogne.  Il  ejl  bas. 
YER-HÜLLEN,  (on-frAUcn)  v.  a.  (V.  HOUen) 
Verbergen,  dem  Geiicht  entziehen  ; Couvrir, 
voiler , cacher  à la  vue , envelopper.  Das  Geûcht 
verhttllen ; voiler , cacher  le  vijitge.  DenKopf 
mit  einer  Kappe  verhtUlen  ; s’encapuchonner. 
Sich  in  feinen  Mantel  verhiillcn  ; s’envelopper 
de  fon  manteau , s’emmenteler.  Die  Verbul- 
lungj  FaSion’de  couvrir,  de  voücr. 
VER-HUNGERN , ( oerbunfltrn  ) ».  ».  (avec 
t’auxil.  Seyn)  Foi t.  liungern.  Vor  Htwger 
umkornmen  ; Mourir  de  faim  , mourir  faute 
de  nourriture.  Er  ift  verliungertj  il  eft  mort 
de  faim.  On  dit  cujji , Er  ift  gara  verhnn- 
gert,  ausgehungert  ; il  meurt  de  faim,  il  eft 
tout  affamé. 

VER-HL  KZEN.  (»(t(iuit|tn)  ».  a.  ( F.  Hr.nzen) 
Défigurer,  rendre  difforme  ; it. gâter,  Ooujiller. 
Das  Verhunzen;  l'aBton  de  . . . Il  ejl  bas. 
VER-HL'REN  , (ofrfHiren)  ».  a.  ( Foy . Huren) 
Mit  Huren  verthun;  Déptnferjon  argent,  fon 
bien  avec  les  puta.ns , on  avec  les  femmes  impu- 
diques. Ein  verhûrtes  Weibsbild  ; une  garce, 
une  putain. 

VER-HÜTEN,  (errljAlrn)  ».  a.  (Foy.  Hhten) 
Détourner , prévenir.  Die  Gefahr  verbüten  ; 
détourner  le  danger,  tin  Ungllïck  verbüten; 
prévenir  un  malheur.  Gott  vcrhüte  es!J  D ru 
nous  en  garde!  Die  Verhütung  eines  Un- 
eiûr  kes  ; l’ac/con  de  détourner  , de  prévenir  un 
malheur. 

VKR-JAGEN,  (brriagrn)  v.a.  (F.  Jagcn)  Ver- 
treiben  ; Chajfer.  Einen  aus  feinem  Haute 
verjagen  ; chajfer  an  de  fa  mxi/on.  Die  V<<- 
gcl  verjagen  ; chajfer  les  eijéaux.  Die  Feiode 


verjogen  ; chaffêr  les  ennemis , les  mettre  eu 
fuite.  Die  Verjagung;  l'art. on  de  chajjer. 

VhR-J/EHKEN  , (ivr|flt>rtn)  ».  n.  Ich  \ crjkhre- 
verjàhrtc,  i.  b.  verjihrct,  impér.  verjihte;  Su- 
ranner.  Il  Je  dit  De  certains  dites  publics,  lors- 
que l'annér  au  - delà  de  laquelle  1 s ne  peuvent 
avoir  d'effet,  ejl  expirée,  b inc  verjihrtc  Schuid; 
uni  dette  fiirannée.  F.  Vcrialirnng. 

VER-J.EHRUNG , (‘Sf'jdjuuiui)  (dit)  gen.  de r- , 

J.  pl.  La  préfermion , maniéré  d'acquérir  la 
propriété  du; te  cho/t  par  la  poffejfon  no»  in- 
terrompue, pendant  un  temps  déterminé  par  la 
Lot.  Redite,  welche  der  Verjilirung  unter- 
vorfen  lind  ; droits  préfcripttbles.  On  dit  fg. 
Die  Rcchte  der  Walirbeit  Vcrj.ifcrcn  uicmals, 
ftnd  der  Verjrbrung  niebt  unterworfen  ; les 
droits  de  la  vérité  font  imprè  crrplibles.  Die 
Verjahtunz  einer  Schuldforderung  ; la  pré- 
fcriplion  d'une  dtlte,  la  Imération  dune  dette 
que  Von  acquiert , quand  U créancier  néglige 
pendant  un  certain  temps  d’en  demander  le 
payement. 

VER-IRREN,  (brrirrtn)  ».  r.  (F.  Trren)  Sich 
verîrren , von  dem  rechten  Wège  abgehcn  ; 
Se  fourvoyer,  s'égarer.  Je  détourner  du  droit 
chemin  , perdre  Ja  route.  Sich  in  einem  Wal- 
de  verirren  ; s'égarer  dans  un  bois.  Ein  ver- 
irtes  Schàf;  une  brebis  égarée.  Das  Verirren, 
die  Verirrunr  ; le  fourvoyement , l’égarement. 

VER-JÜNGtN,  (t>er|ûngtn)  v.a.  Icli  verjiinge- 
verjüngte,  i.  h.  verjünget , impér.  vcnünge; 
Rajeunir , rendre  la  jctcueffé,  F aer  & la  vigueur 
de  la  jtunefft.  Dieie  gute  Nacbriclit  hat  ihn 
ganz  verjüngt  ; celle  bonne  nouvelle  Fa  tout 
rajeuni.  Die  l’emeke  verjüngt  ihn  nm  zwan- 
zig  )a',re , maclt  ihn  um  zwanzig  Jahre  jftn- 
ger;  la  perruque  le  rajeunit  de  vingt  ans. 

Verjûngen  , je  dit  au  heu  de  \crk!eincm. 
kleineT  macht-n  ; Réduire  en  petit , au  petit  pied 
par  le  moyen  de  l'échelle  fuyante. 

Sich  verjüngct! , jDnger  werden ; Rajeunir, 
redevenir  jeune,  reprendre  Vair  & la  vigueur 
de  la  jeuntffi.  Es  tchcint  als  ob  diefe  Kraa 
ltch  verjûnge  ; il  femble  que  cette  femme  Je  ra-, 
jeuniffe.  On  dit  fg.  en  Pafftt,  Die  Natûrver- 
jihiget  fich  ira  l’rühiinge  ; la  nature  rajeunit 
au  printemps.  Das  Verjûngcn  , die  Verjftn- 
gong;  F art  .an  de  . , . 1 1.  la  réduBion  en  petit, 
au  petit  pied;  it.  le  rajeumfjement.  Der  ver- 
jüngte  Mâsftabj  I échelle  Juyante , înftrumint 
pour  réduire  «a  delfn , un  tableau  en  petit.  On 
appelle  en  T.  d'eirchtt.  Yerjûngte  Spsrren  ; 
chevrons  étayés.  \ erjSngte  Süulen  ; colonnes 
moindres. 

VER-KAUîF.N , ( tjcrfalt'fn  ) ».  «.  avec  Fauxit . 

Hifccn.  (IL  Kalben)  Avorter,  ft  dit  des  vaches, 
VEK-KALKEN , (ctriJlfni  ) ».  a.  Ich  veîkalkc- 
verkaiktc , i.  h.  verkalket , imvér.  verkalke  ; 
R imre  en  chaux  ; it.  ( T,  de  chym.J  calciner. 
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Dm  Verkalken  , die  Vcrkalkimg;  YcPonde 
réduire  en  rendre  ; r.\  la  calcination. 

VER- K /E  LT  r N . (prrftiltni)  v.r.  li  h verkiite- 
verk'âltete  ntich , i.  h.  mirh  verkaltct . m.çér. 
verkâlte  dich  ; Se  morfondre , Je  re  roidir.  P. 
Erkilten.  Die  Verkaftung  ; le  reji  1 niift  ment. 

VER-KAt’PEN  , (P  rfapprn)  v.  a.  (T.  Ktippen) 
Das  Haupt  mit  eincr  Kappe  verhiillen  ; En- 
■ chaperonner.  Einen  Faiken  verkappen  ; cha- 
peronner , enchaprronner  un  faucon.  Sich  ver- 
kappeti  ; je  déguifer,  Je  majqurr , s'encapuchon- 
ner. On  dit  figur.  Ein  verkapter  Schrift- 
fteller  ; un  auteur  anonyme.  Line  verkapte  , 
vermumtc  Pertf.n;  ua  inafque.  Die  Verkap- 
pung:  l’aS.on  de  . . . it.  le  déguifement. 

VLR-KAliF,  ('Utrfauf)  Çder)  gen.  des-es , J.  pl. 
la  t ente  , aliénation  a prix  d’argent,  /.un» 
Verkauf  ausltellen  ; expofer  en  t enu.  Zum 
Verkanf  ftelien  , 7.u  verkaufen  feyn  ; tire  en 
vente.  Auf  den  Verkauf  drineen  ; preffir  , 
po.tr/itivre  la  vente.  Gerichtlicner  Verkauf; 
Jublualation.  Verkauf  mit  Schaden,  Alifcver- 
kauf  ; mévente. 

YER-KAUFEN,  (prrfaufrn)  v.a.  (P.  Kaufen) 
Pendre,  aliéner  pour  un  certain  prix  me  cltofe 
mt’on  pojféie.  Ein  Pfèrd , ein  Haus  verkau- 
fen ; vendre  un  cheval , une  maifon.  Et  bat 
mir  da J um  hundert  Thaler  verkauft;  il  m'a 
venin  cela  cent  écus.  Er  hat  mir  ftir  hundert 
Thaler  Porzcllan  verkauft;  il  m'a  vendu  pour 
cent  feus  de  porcelaine.  Er  hat  ein  Pfèrd  zu 
verkaufen  ; fl  a un  cheval  à vendre.  Ltwas 
fdr  tares  Geld  verkaufen  ; vendre  q h argent 
comptant.  Auf  Borg  verkaufen  ; vendre  à cré- 
dit. Mit  Schaden  Verkaufen;  vendre  à perte, 
mfvendre.  Heimlich  verkaufen  , feil  bieteo  ; 
débiter  fous  le  manteau.  Wieder  verkiufen  ; 
revendre.  Wiederkiullirh  verkaufen  ; engneer. 
Ûffentlich  und  gerichtlich  verkaufen;  Jubha- 
Jter.  Die  Gifler  einea  Schuldners  gerichtlich 
verkaufen  ; discuter  les  biens  d'un  débiteur,  les 
mettre  en  discvflion.  Gerichtlich  ein  Haus  oder 
Gâter  verkaufen  laden  ; décréter  une  tmaijon. 
Us  bit  ns  de  qn.  On  dit  fi  g.  Er  hat  fein  Va- 
terland  verkauft  , verrathen  ; il  a vendu  fa 
patrie.  On  dit  prov.  An  guter  Wâre  verkauft 
min  ireh  nicht  ; on - n'a  jamais  cher  de  bonne 
marchandée.  Ich  weifs  nicht  ob  ich  verra- 
then oder  verkauft  bin  ; je  ne  fais  fi  je  fins 
trahi  ou  vendu.  Das  V erkaufen,  dieVcrkau- 
fting;  Invente,  l'affion  de  vendre.  f'i  Verkauf. 
VER-KÆUFER , (Strfdnûr)  (der)  gm.  des  - s , 
pl.  die-.  Die  Verkiiuferinn  ; Le  vendeur,  la 
vendereffe , celui , celle  qui  vend  , qui  a vendu  ; 
tt.  le  vendeur,  la  vendeuje,  celui,  celle  dont  la 
prof/lfion  efi  de  vendre. 

ZRiK/KlJFLICH,  ( ecrfduflicl)')  adj.  & adv. 
Qui  efi  de  bonne  vente,  qui  Je  débité  aifemeut, 
a canje  de  fa  bonne  qualité.  Line  verkàufliebe 
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VVire  ; une  marckandife  de  varie,  de  bonne 
vente.  Ou  dit  adverbialtment , jemanden  etwas 
verküuflich  Dberlaffen  ; vendre  qch  à qn.  Des 
ift  mir  nicht  verkauflich , mieux  das  ift  rair 
nicht  feil  ; je  ne  vends  pas  cela.  Eine  ver- 
kûutliche  Bedienung  ; une  charge  vénale , qui 
Je  peut  vendre.  Die  Verkiuflichkeit;  la  qualité 
de  ce  qui  Je  peut  vendre  ; iL  la  vénalité. 

VER-KLHR,  (2Jtrf<f>r)  (der)  gen.  des-es,  Jpl. 
Le  commerce , le  trafic.  An  diefem  Orte  ift 
ein  frorker  V'erkehr  ; il  Je  fait  u»  grand  com- 
merce en  ce  heu.  On  dit  aujfi  , fllit  jemanden 
Verkelir,  Umgang  haben  ; avoir  commerce  avec 
qn  ; it.  avoir  rélation  avec  qn. 

VERKEHREN,  (etrftbmt)  v.  a.  (V.  Kehren) 
Tourner  à Y envers . mettre  fais  dejfus  dejfous. 
Il  Je  dit  pim  ordinairement  au  heu  de  Vcrwan- 
deln  ; changer , tourner.  Freude  in  Leid  ver- 
kehren  ; tourner , changer  la  joie  en  trifieffa. 
Euer  Lachen  foH  in  VVeinen  verkehret  wer- 
den  ; vos  ris  Je  changeront,  Je  tourneront  eu 
pleurs.  On  du  aujfi.  Die  Augen  ver  kehren, 
mieux  verdrèhen  ; tourner , renier  les  yeux. 
Jemandes  VVorte  verkehren  , mieux  verdrè- 


hen; tordre  les  paroles  de  qn. 

Verkehren  , Je  dit  quelquefois  au  heu  de  Ver. 
kehr  haben  , Handel  und  War.de!  treiben  ; 
faire  commerce , trafquer.  It.  P.  Umkehren. 

VER-KEHRT , (orrtrhrt)  adj.  Comp.  verkehr- 
ter , Superl.  verkebrterte  ; Oiangé , tourné  / 
il.  pervers.  Die  verkchrte  Hand  Yarrière- 
main.  Ein  verkehrter  ftlenfch  ; un  homme  per- 
vers. méchant.  Ich  finde  hier  ailes  verkehrt, 
verindert  ; je  trouve  tout  changé  ici.  Die  ver. 
kehrtc  Welt;  le  monde  pervers , corrompu.  Ou 
dit  prov.  Je  gelchrter,  je  verkehrter;  plus  on 
a de  favoir,  & plus  on  en  abufe. 

Verkehrt , adv.  De  travers,  à Yemtrs  ; it.  i 
rebours , a»  rebours , à contre-fens.  Verkehrt 
gewendet  ; tourné  à Y envers.  Verkehrt  fchul- 
tert  das  Gewèhr  ! portez  la  croffe  haute  ! Et- 
was verkehrt  nè  men , deuten  , verftelien; 
prendre  qch  à Y envers  , d contre-fens , à re- 
bours. Von  allcm  verkehrt  urtheilen;  avoir 
Yejprit  de  travers  , à Y envers.  Eine  Sache  ver- 
kehrt anfangen , ein  Ding  verkehrt  angrei- 
fen  ; Jaire  qch  d rebours , écorcher  Y anguille  par 
la  queue , commencer  une  ckoje  par  où  on  la 
devait  finir. 

Die  Ver-kehrtheit , <93tr{<&rt$tiO  La  per- 
verti té. 

Die  Verkehrnng,  (ÎBtrfr&rumO  Pot/.  Ver- 
kehr;  La  commerce,  trafic,  négoce.  On  dit 
fiamil.  Diefcs  tràgt  viel  zur  Verkehrung,  mieux 
zum  V'erderben  der  Jugend  bei;  cela  contri- 
bue beaucoup  à la  dipravation  de  la  jeuntjfe. 
Die  Verkehrung  eines  Wortes  ; la  maue/oufe , 
la  fauiïe  interprétation  d'une  parole. 
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VER-KEILEN,  (wrftilw)  v.  a.  (V.  Keilen)  Mit 
Keilen  befettigen  ; J IJjermir  avec  un  coin.  Eine 
Axt  verkeilen  ; ajjenntr  U manche  dam  la 
hache  avec  un  coin , en  y fichant  un  petit  coin. 
Die  Verkeilung  J l'aHiun  de  . . . il.  CaffemuJ- 
Jement  avec  un  coin. 

VER-KENNtN,  (etrDnntn)  v.  a.  ( l'-  Kennen) 
Nicht  kennen , nicht  kennen  wollen,  misken- 
nen  ; Méconnaître , ne  pas  connaître,  leb  bitte 
eucb  bald  in  diefem  fremden  Kleide  verkant  ; 
foi  failli  à vous  miconnottre  dans  cet  habit 
étranger.  On  dit  auff  fg.  Sich  verkennen  ; 
fe  meconncUre, 

VER-KETTELN,  (eerfttttln)  v.  a.  (V.  Ketteln) 
Mit  kleinen  Ketten  befeftigen  ; Attacher  avec 
une  chaînette.  Eine  Tbür  vcrketteln;  fermer 
une  porte  à la  chaînette.  Die  Verkettelung  ; 
l'aiïion  de  . . . it.  la  fermeture  i la  chaînette. 

.VER-KETTEN , (Btrfemn)  v.  a.  (V.  Ketten) 
Il  ne  Je  dit  que  fgur.  dans  la  Rhétorique  & 
ftgmfe,  Lier , faire  que  toutes  les  parties  p.  t. 
d'un  difeours , d’un  argument  Joient  jointes  com- 
me il  faux  l'une  avec  l'autre.  Die  Verkettùng; 
la  liai) on.  Die  Verkettùng  der  zufalligen  lie- 
gèbenheiten  ; rtnchaltumsnt  dis  ivenemens  ca- 

VER-KETZERN , (txrfcçtrn)  v.  a.  Ich  verkez- 
zere  - verketzerte  , i.  h.  verketzert , impér. 
verketzere;  Traiter  d'hérétique,  accujer  a'hé- 
réfie.  Die  Verketzerun»  ; taccufation  d'héréfte. 

VER-KIELEN , (nrrütkii ; v.  n.  Çé'.  Kielen) 
Aile  Schwingfèdem  bekommen  , fliek  wer- 
den  ; S " emplumer , fe  remplumer  , Je  dit  des 
oies,  des  poules  fie. 

VER-KITTEN , (etrftttm)  v.  a.  (Voy.  Kitten) 
Mit  Kitt  befeftigen  ; Maftiquer  ; it.  cimenter  , 
joindre , coller  avec  du  mafic , avec  du  ciment. 
Die  Verkittung;  îaSbon  de  majliquer. 

VER-KLAGEN , (ttrHaflin)  v.  a.  (V.  Klagen) 
Anklagen  ; Accujer.  Man  bat  mich  fnlfchllch 
verklagt  ; on  m’a  accujé  dfaux.  Man  bat  ihn 
bei  Gericht  verklagt;  on  va  déféré  aux  juges. 
Jemanden  verklagen , gerichtfich  belangen  ; 
aHonner  qn  , intenter  procès  à an.  Die  Ver- 
klagung;  î aBion  d' accujer , d'afuonner  qn.  It. 
V.  Klage.  Der  Verklagte;  V accujé.  Voy. 
Beklagte. 

VER-KLÆGER,  (SDrrfldgtr)  V-  Klkger  ; L'ac- 

cujateur. 

VER-KLAMMERN , (Btrflamtntrn)  v.  a.  (V. 
Klaramern)  Mit  Klammern  befefligeu , ver- 
binden  ; Attacher  , affermir  avec  des  graphes. 
Die  Verklammcrung;  ! affermi JJement  avec  des 
grapins. 

VER-KLÆREN . (twrUdrtn)  v.  a.  (V.  Kliren) 
Klir  , belle  machen  ; Rendre  clair  f peu  uf.) 
Il  Je  dit  fgur.  des  corps  des  élus,  & figujie. 
Transformer  ; it.  transfigurer  , glorifier.  Un- 
fere  Leiber  follen  verkiaret,  vernerlicbet,  ver- 


vrandelt  werden;  nos  corps  Jeront  glorifiés, 
transformés,  Ein  verklârter  , verherlichter 
Leib  ; un  corps  glorieux.  Clirifhia  wurde  auf 
dem  Berge  verklâret  ; JJ.  C.  Je  transfigura 
Jur  la  montagne.  Die  Verklarung  der  Aua- 
erwibltcn;  la  glorification  des  élus.  DieVer- 
klirung  CliriiU  ; la  transfiguration  de  ffijus- 
CUriji. 

VER-KLATSCHEN , (orrfiatfôro)  v.  a.  Voy. 
Klatfch.en  Ü verplaudem. 

VER-KLEBEN , (oerllebtn)  v.  a.  (V.  Klèben) 
Boucher , enduire  avec  de  la  pdte , avec  de  la 
colle , p.  t.  une  fente.  Einen  Kifc , eine  Spalte 
mit  Papier  verklébcn  ; coder  du  papier  jur 
une  fente.  Daa  Verklébcn,  die  VerÜèbung; 
l'action  de  ...  V.  Verkleiitern. 

VER-KLECKEN,  (ocrflttftij)  v.a.  ('/-'iKlecken) 
V'iel  Tinte  verklccken  ; Barbouiller  bien  de 
Vencre.  B ejl  bas. 

VER-KLEIBEN,  (otrfltiben)  v.a.  f P.Kleiben) 
Boucher , enduire  avec  de  la  terre  detrempée  , 
boufiller.  Einen  Ofeu  verkieiben  ; joindre  les 
pièces  d'un  fourneau  avec  de  l'argile.  On  dit 
auffi,  Yielen  Lehm  verkieiben;  conjumer  beau- 
coup de  terre  grajfe , d’argile  en  bouJiüant.  Daa 
Verkieiben , die  Verklcibung  ; l'action  de  . . 

VER-KLE1DEN , (wrfltitcn)  v.a.  f^.Kleiden) 
Jemanden  verkleiden  ; Deguijer , travrjlir  une 
perjonne  de  telle  forte  , qu’il  Joit  difficile  de  la 
reconnaître.  Sich  als  ein  Bauer . in  einen 
Bauer  verkleiden  ; Je  déguijer  en  payjan.  Ein 
verkleideter  Spiûn;  un  ejpion  déguijé. 

Verkleiden , Je  dit  au  lieu  de  Umgèben , fi 
figrufie  , Revêtir.  Einen  Graben  verkleiden  ; 
rev/tir  un  foffé , le  remparer  de  pierre , de  bra- 
que &c.  Éin  Zimmer  verkleiden , tafeln  ; 
revêtir , bojjer  une  chambre,  la  couvrir  de  boi- 
Jerie.  Den  Wall  mit  Wafen  verkleiden;  re- 
vêtir le  rempart  de  gazon.  Ein  Schiff  ver- 
kleiden ; border  un  vmjjeau , le  revêtir  de 
planches. 

Die  Verlüeidung , (Strfltibuno)  L'aSion  de 
deguijer,  de  travejtir,  le  dégujemint.  EureVer- 
kleidung  gefallt  mir  nient  ; votre  travefiiffe- 
mnit  ne  me  plaît  vas.  Wer  wird  eucb  in  <ue- 
fer  Verkleidung  kennen  ? qui  vous  reconnaî- 
tra avec  , ou  dans  ce  dégagement , amfi  dé- 
gutji  ? It.  Die  Verkleidung  ; le  revêtement , 
revétifement.  Die  auffere  \ erkleidung  einea 
Schiflea  ; le  bordage,  revêtement  de  planches  qui 
couvre  le  bord  du  vaiffeau  par  dehors.  Di« 
Verkleidung  einer  Tbür;  le  placard,  ajjem- 
blage  de  menuijerie  qui  fait  Us  ornetuens  d'une 

vÊr^KLEINERN  , (nrrflriittrn)  v.  a.  Ich  ver- 
kleincre-verkleinerte , i.  h.  verkleinert,  imper. 
verkleinere.  Kleiner  machen  ; Rendre  plus 
peUt,  aptUffer , diminuer,  amoindrir.  Il  ejl 
•ppofé  a VergrCfcern.  Man  mufa  die  Sache 

nicht 
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nlcht  verkleinem  ; il  ni  font  pas  repréfnder  la 
chefs  manu  importants  quelle  ns  Pefl.  On  dit 
fig.  Jemanden  verkleinern;  partir  désavanta- 
gevJemrnl  ds  qn,  noircir,  décrier,  décréditer  qn. 

Verkleinerlich  , (o'-rf i*tarrlid>  adj.  & adv. 
(peu  uf.)  DéskonoraUe  , d'uns  mamin  dés- 
honorants. 


Die  Verkleinerung , Ç Q3<rf (einertmg  ) L'a- 
Bion  ds  rsndrs  plus  psht  ; it.  l'aprtijjimrnt , la 
diminution  , Pamoindriffiement  ; it.  fig.  PaBion 
ds  dscritr,  ds  décréditsr  qn,  en  parlant  désavan- 
tagru/emiut  ds  lui. 

Dæ  Verkieinerungsglis , 
fiai)  Ls  vsrrs  ou  luiistts  qui  rtprtjtnls  Iss  ob- 
jets plus  petits. 

Der  V erkleinerungsfpiegel,  (SJtrflrintrunf 
fpirqcl)  Ls  miroir  convexe. 

Daa  Verkleinerungswort , (53frf[nntrungÿ. 
Mort)  Ls  diminutif.  ( T.  ds  Gramm.) 

VER-KLE1STERN,  - txrflrifiirn)  v.a.  MitKJei- 
fter  verichlleffen  ; Coder,  P.  Kleiftern  fi  ver- 
klèben.  Die  Verkleifterung  ; Ta ftion  ds  coder. 

VER-KLETTERN , (urrflettirtT)  v.r.  Sich  ver- 
klettern , zu  weit  klettern  ; Grimper  trop  haut, 
(ÿ.  Klettern) 

VER-KN1STERN,  (orrfntfftni)  e.  n.  avec  Pau- 
xil.  Haben.  ( y.  Kniftern  fi  Verpuffen)  On 
appelle  en  T.  de  chymit , Verkniftertea  ou  v«r- 
puftes  S»lr.  ; Du  fel  décrépitl. 

VER-KNÜPFEN,  (orrfnûpfrn)  v.  a.  (y.  Knü- 
pfen)  flouer  de  manière  d ne  pouvoir  être  dé- 
noué. On  dit  fig.  Zwei  Dinge  mit  einander 
verknûpfen  ; lier,  joindre,  unir  deux  chofrs  en- 
Jtmblr.  Die  Begriite  mit  einander  verknû- 
pfen  ; combiner  les  idées.  Sich  ehelich  ver- 
knûpfen , verbinden  ; Je  marier , Je  lier  par  le 
mariage.  Und  was  noch  fond  damit  ver- 
knûpft  ift  ; fi  es  qui  en  ejl  dépendant.  Ein 
verknttpfter  Darm  ; un  boyau  noué.  Ein  ver- 
knûpftes  Kind  ; ni  enfant  noué,  rachitique.  Die 
Verknüpfang;  l'action  ds  nouer  ..  it.  le  nous- 
ment  ; it.  fig.  f enchaînement , la  combinaifon. 
Die  Verknûpfung  der  jnngen  Kinder;  It  rar 
chus  auquel  les  jeunes  en/ans  font  fujets. 

VER-KOCHKN,  (tnrfo$cn)  v.a.  (y.  Kochen) 
CWrr  trop.  Verkochen  laffeti;  Faire  pourrir 
de  cuire , fairi  cuire  exceffivement. 

VER-KÛHLEN,  (ecrfobl(R)  v.  a.  Ich  verkohle- 
verkohlte,  i.  h.  verkohlct.  imper,  vcrkohle. 
Holz  zn  Kohlen  brennen  ; Faire  du  charbon , 
réduire  en  charbon.  Daa  Verkohlen;  Paillon 

' de  ...  la  réduftion  en  charbon. 

VER-KOMMEN , (otrfomrani)  v.  n.  (y.  Kom- 
men)  Il  Je  dit  populairement  au  lieu  de  Ver- 
derben,  umkommen;  Périr , Je  perdre. 

VER-KORKEN,  (otrforftn)  v.a.  (y.  Korken) 
Coiffer  une  bouteille. 

VEK-KÛRPERN,  (ocrfirptrnl  v.  a.  (T.  ds  thy- 
mie) Corporifitr.  Die  V erkOrperung  ; PaSion 
de  . . . 
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VER-K0STEN,  VER-KOSTTGEN , fwrfiffot, 
•rrlbfiigw)  y.  Bekoftigcn.  Sich  felbft  ver- 
küftigen  ; y tire  de  Jon  plat  ou  d Jes  dépens , 
faire  Jon  propre  ménage.  On  dit  suffi , Jeman- 
den  verkuftigen  , frei  halten  , die  Ünkoften 
fûr  jeraand  bezahlen  ; défrayer  qn.  DieVer- 
kbftigung.  y.  Bekoftigung. 

VER-KKAMEN,  (o.rfrmmn,  v.a.  ( y.  Krsmen) 
An  einen  unrechten  Urt  lègen  : Déplacer , 
déranger,  (peu  uf.) 

VER-KkIECHEN,  (crrfrictbtn)  v.  r.  (y.  Krie- 
chen)  Sich  verkriechen , ficb  verfiecken  ; St 
tapir , fs  cacher  en  Je  tenant  dans  uns  pojbtrt 
racourcie  & rrfferrée.  Sich  in  eine  Hohle, 
in  einen  WinkeT  verkriechen  ; Je  cacher  dans 
une  caverne , dans  un  coin , Je  rejjerrer  en  ua 
coin.  Sich  in  ein  Loch  verkriechen  ; Je  cla- 
pir , Je  cacher  dans  un  trou;  it.  en  parlant 
des  renards  , des  lapins  &c.  Je  terrer.  Ou 
dit  figur.  Sich  verkriechen  ; n’ojer  Je  montrer 
de  honte.  Er  mufi  fich  vor  ihm  verkriechen; 
il  n'ojt  paraître  devant  lui  ; iL  il  ejt  beaucoup 
inférieur  à lui.  On  dit  popul.  Sie  wird  fich 
bald  verkriechen  mQflcn  ; elle  ejl  proche  d'ac- 
coucher. 


VER-KRÙPFEN , (errfrèpftn)  v.  a.  (y.  Kr6- 
pfen)  (T.  d" Arckit.  fi  de  menuij. ) Faire  dee 
crojfetles , des  oreillons.  On  appelle  VerkrOpfte 
Nlgel  ; clous  malfaits.  Die  Verkrtipfnngen  ; 
les  crojjettss  , oreillons. 

VER-KRUMELN,  (wrfrümtln)  t-.  ».  (y.  KrQ- 
meln)  ZerbrOckeln  ; Emisr.  On  dit  auffi , 
Verkrumen. 

VER-KRUMMEN,  (Btrfrummtn)  v.a.  avecPau- 
xi L Seyn.  Krumm  werden;  Se  courber,  de- 
venir courbe;  it.  devenir  perclus,  (peu  uj.) 

VER-KRÜPPELN,  (ecrfrupptli)  v.  n.  avec  Pau- 

. scil.  Seyn.  (peu  uf.)  Ein  verkrûppelter  Bautn; 
un  arbre  rabougri. 

VER-KÜMMERN,  ( ptrfûBmwrn  ) v.  ».  (T.  it 
prat.)  Mit  gerichtlichem  Arreft  belègen  ; /Ir- 
riter , Jaifir  les  biens , mettre  uu  arrêt  Jur  Ut 
biens  d'un  débiteur.  On  dit  amffi , Jemande» 
F rende  verkUmmern  ; troubler  la  joit  de  qn. 

veS~  üî/digen  , (ecrFünbigtn)  v.a.  Ich ver- 

kQndige-verkündigte,  L h.  verkQndiget , imp. 
verkUndige  ; Annoncer , faire  /avoir,  y.  Be- 
kant  macnen.  Eine  gute  Zeitung  verkündi- 
gen  ; annoncer  uu  bonne  nouvelle.  Die  grôfsen 
Thaten  Gottei  verkûndigen  ; annoncer  les  cho- 
Jts  magnifiques  que  Dieu  a faite*. 

Verkûndigen  , figmfie  aulji , Prédire,  afju- 
rer  qu'une  chofe  arrivera.  Die  Propheten  na- 
ben  die  Znkunit  des  MeRias  vorbér  verkttn- 
diget,  geweiflaget  ; les  D ophètes  ont  annoncé  ou, 
prédit  la  venue  du  MeJJie.  Jl  fignifie  auffi, 
Avenir  de  qch.  Einen  fceiertag  verkûndigen; 
annoncer  une  Jeté.  Einen  Fafttag  verkûndigen  ; 
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annoncer,  publier  un  jour  de  jeune.  Etwas  miter 
Trompetenfchall  verkïincügen  ; publier,  pro- 
clamer qch  à /oit  de  trompette. 

Der  VerX&ndiger,  (ü<rf ûnOiaer)  Qui  an- 
timite, oui  prédit  qch. 

Die  Verk&ndigung,  (SSrrtliltbigung)  Be- 
kantmaclinnz  ; L’aaioi  1 d'annoncer  , Ja  publi- 
cation. Die  Verkündigung , Vorhèrfagimg.; 
. la  prédiction.  Maria  Verkùndigung  ; Cannon- 
ciation,  la  fête  de  i'annonciation. 
VER-KÜNDSCHAFTEN,  (ccrfunbfdjaftrn)  v.  a. 
K Auskundfchaften. 

VER-KÜNSTELN,  (sert ân(?*In)  ».  «.  (V.  Kûn- 
. ftcln)  Durch  Kûnftcln  verderben  ; Gâter  à 
force  de  vouloir  faire  trop  bien,  ou  à force  de 
raffiner,  lbrwordet  fo  lange  daran  künfleln, 
bis  ilir  es  verkDnftelt ; vous  y ferez  tant,  qui 
la  fin  vous  le  gâterez.  Den  Wein  verklin- 
fteln  ; fophifiiquer  le  vin.  Die  Verkiinftelung; 
l'aétion  de  . . . 

VER-KUPPELN , (uerfupprfn)  ».  a.  (y.  Kup- 
peln)  On  dit  fanui  Sie  macht  ein  Gewerbe 
daraus  , junge  Leute  zu  verkuppeln  ; elle  fait 
projefjion  d'accoupler  lis  jeunes  gens , elle  fait 
la  maquerelle. 

VER-KURZËN.  (««tfûrjtn)  ».  a.  (V.  KQrzen) 
Abklïrzen , kützer  machen  ; Auenercir , rac- 
courcir, rendre  plus  court.  H je  dit  plus  or- 
dinairement au  figuré.  Es  war  nûr  um  die 
Zcit  zo  verkiïrzen  ; ce  n'étoit  que  pour  psfjer 
le  temps.  Die  Sorgen  verkiïrzen  das  Leben; 
les  foucis  accourcijjenl , abrègent  la  vie.  Sicli 
felbft  das  Lèben  verkiïrzen  ; hâter  fa  fin , ab- 
riger  jet  jours.  Die  Hsnd  des  Herm  îft  nicht 
. verkilrzt  , er  wird  uns  zu  rechter  Zeit  hel- 
fen  ; le  bras  du  Seigneur  n'ejl  pas  raccourci , il 
nous  aidera  quand  il  en  fera  temps.  Den  Lohn 
verkïirzen  , vermindem;  retrancher  les  gages. 
On  dit  auffi,  Jemanden  verkiïrzen,  ihm  Ün- 
recht  thun  , ihn  betrttgen  , vervortheilen  ; 
faire  tort  à qn,  frauder  qn.  Han  wird  euch 
nicht  verkiïrzen  , ihr  werdet  nicht  verkilrzt 
werden  ; 0»  ne  vous  fera  point  de  tort.  Ein 
verkürzter  .Sparren  ; CT.de  blaf.)  un  chevron 
aléfè.  Mit  verkûrzten  Worten  Ichreiben  ; écri- 
re par  abréviations,  y.  Abkûrzen. 

Die  Verklirzung,  ( SBtrfûrjung  ) L'aftton 
de  raccourcir , de  rendre  plus  court  ; it.  le  re- 
tranchement , ractou'cijjimcnt.  Il.fig.  Die  Ver- 
kürzung,  Beeintràclitigung,  Vervortheilang; 
te  désavan  age  , le  tort.  On  dit  en  T.  de  pein- 
ture , Etwas  in  der  Verklirzung  vorftellen  ; 
repréfnter  une  choft  en  raccourci.  Die  Ver- 
kürzung  der  . iulen;  la  coniraSure  des  colon- 
nes. Die  Verkürzung  der  Nerven;  la  rétro- 
thon  des  nerfs. 

VER  KUTTEN,  (txrfûtten)  V.  VER-KITTEN. 
VER-LACHEN,  (ucrlacbrn)  ».  a.  (y.  Laotien) 
Se  nre,  fe  moquer , [e  jouer  de  qn.  Etwa» 


verlachcn , verfpotten  ; rire  de  qck.  Von-  je- 
der  ma  un  verlacùet  werden  ; Jervir  de  ri/ée 
d tout  le  monde,  y.  Auslachen.  Die  Verla- 
chung;  l'dition  de  nre  de  qck  ; U.  la  moquerie , 
dUrifion. 

VER-LADEN  , ( ptrlabtn  j v.  a.  ( Ir.  Laden) 
Wâren  verladen,  in  andere  Lânder  ausCÇih- 
ren  ; Sortir  des  marckandifes  du  pays , trans- 
porter. exporter.  Die  Vcrladung;  l'action  de . . . 

VER-LÜFFELN , (otrloftrln)  ».'a.  (T.  LDfWn) 
Er  bat  fein  Geld  veriilftelt  ; il  a dépeitjé  jon 
argent  en  amourettes.  Il  ejl  familur. 

VEK-LAG,  ( Scriaq  ) (der)  gen.  des- es,/  fl. 
CT.  de  libraire)  L' imprefiton , Us  fonds  a’im- 
preffion.  Ein  Bûch  in  Verlag  nèhmen , den 
verlag  eines  Bûches  libernéEmen  ; faire  iw- 
pruntrun  litre  à jet  fraix,  fe  charger  dtl’im- 
prejj.on  d’un  livre.  Das  Bûcti  komt  in  feinem 
Yerlage  heraus  ; ce  livre  ejl  imprimé  àfes  dé- 
pens. Ein  Verlagsbûch  ; un  livre  de  fonds. 
Er  verkauft  allein  feinen  Verlag  ; il  ne  vend 
que  de  fes  impreff.ons.  Verlags  - und  Sorti- 
njentbûcher  ; livres  de  fonds  & d'ajjortimmt. 
Die  Verlagskofton  ; les  fraix  d’impreffion.  Das 
Verlagsreclit  ; U privilège  d'impreffion. 

Veriâg , fignifit  aujfi  , L’avance,  la  fourni- 
ture , les  fraix  ou  Jépenjes  qu'on  fait  pour  qch. 
Der  Juwelenhandel  erfordert  einen  iiarken 
Veriâg  ; la  jouatllerie  demande  de  grandes 
avance).  Der  Veriâg  fthlt  ihm  zu  diefer  Un- 
terndhmung,  er  hat  den  Veriâg  nicht;  il  lia 
pat  ajjez  de  fonds  pour  cette  zntrevrift. 

VER-  LA  Hui  EN , (pfrla&mtn)  ».  n.  lch  verlab- 
me- verlahmte , L b.  vcrlahmet , impér.  ver- 
lahme.  Lahm  werden;  Devenir  perdus.  An 
eipem  Arme  verlahmen  ; tire  perclus  d'un  bras. 
Die  V erialimung  , das  Lalintwerden  ; la  pa- 
ralyfte. 

VER-LÆHMEN,  (prrfdÿmtn)  ».  a.  (y.  Làh- 
men)  Lalim  machen  ; Efiropier , rendre  per- 
clus. Verlàhmt , lahm;  perclus,  perdue.  Die 

• Verlahmung  , das  Labmmachen  ; l'aBion  Se- 
ftropier. 

VER-LAMMEN , (Btrlammrn)  ».  «.  ( y,  Lam- 
men)  Avorter , fe  dit  des  brebis.  Das  Verlam- 
raen  ; T avortement  des  brebis. 

VER-LANGEN , (UcirLmijrn)  ».  a.  (y.  Langen) 
Begèhren  , haben  wollen  ; youloir , fouhaiter, 
déjirer , demander.  Vas  verlangen  Sie  von 
mir?  que  voulez-vous  de  moi  Ÿ lch  verlange 
Gehùrl'am  ; je  veux  être  obéi  Geld  verlan- 
gen; demander  de  l'argent.  D'nbillige  Dinge 

, verlangen  ; djfirer , fouhaiter  des  choies  .mu- 
fles- Er  verlangct  nacii  euch  ; il  vous  deman- 
de, it  ejl  dans  iempreffement  de  vous  voir.  Nach 
Reichtfium  verlangen  ; déftrer  les  nchtiïes. 
Mich  verlange  fehr,  enrh  zu  (bhen  ; n me 
tarde  de  vous  voir,  ihn  veilangt  herzlich 
nach  der  Freiheit  ; il  joupire  apres  la  liberté. 

Mich 
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Mich  verlan  gt  fehnlich  nach  gutem  Wetter; 
ie  refpire  après  le  beau  temps.  Mich  fol]  ver- 
langen  ob  - ; je  fuis  curieux  de  J, avoir  fi  . . 

VER-LANGEN  , (Brrlangcn)  (dis)  gen.  des  - 1, 
J.  pt.  Le  défir , Jouhait , mouvement  de  la  vo- 
lonté vers  un  bien  au  on  lia  pas.  Ein  grdiües 
Verlangen  nach  Ruine  ; un  grand  déjir  de 
gloire,  vôr  Verlangen  brennen  ; beuler  de  ou 
du  dèjnr.  Ein  Ver  lange  n erweeken  ; exciter  le 
défit,  faire  naître,  faire  ventr  l'envie.  Nach 
feinem  Verlangen  ; jeton  fes  déjirs  ; il.  à fou 

VER-I.ÆNGERN,  (etrldngern)  v.  a.  Ich  ver- 
langcre-verUngerte , i,  h.  verlingert , mipér. 
verllngere.  Langer  machen  ; rîlttmger , faire 
qu'une  chofe  fait  plus  longue  ; il.  étendre , con- 
tinuer. Ein  Kleid  verllngern  ; allonger  un 
habit.  Die  Steigbügel  veriangern  ; allonger 
Us  étriers.  Eine  Linie  verlingern;  prolonger 
une  ligne.  Eine  Mauer  verlângern  ; continuer 
tut  mur. 

Verllngern  , fguife  fgur.  Prolonger , faire 
durer  plus  long  temps , rendre  de  plus  longue 
durée.  Den  Zahlnngsttrmin  verllngern;  pro- 
longer le  terme  d'un  payement.  Einen  Prozc& , 
eine  Sache  verllngern  ; prolonger  un  procès , 
une  affaire.  Das  Leben  verllngern  ; prolonger 
La  vie.  Den  SiiLlitind  der  Waflcn  verllngern  ; 
prolonger  la  trêve. 

Die  Verllngern  ne  , ( '3ttldrtgerutig  ) l.'a- 
Bion  d’alangtr  ; il.  l'alongement,  augmentation 
de  longueur  ; it.  îatonge , ce  qui  rft  ajouté  >i  la 
longueur  de  qch  ; U.figur.  la  prolongation , la 
delai.  Die  Verlàngerung  der  Frift  ; la  proro- 
gation , prolongation  de  terme.  Die  Verlkn- 
gerung  eines  Ekfparrens  ; le  rallongement  , 
recuiraient  d’arrüier.  Die  Verlàngerung  der 
Curtine  bis  an  den  Kihlpunkt  des  nïichften 
ISolhverks  ; le  complément  de  la  courtine.  Die 
Verlàngerung  eines  Wortes  j F accroijfement 
d'un  mot. 

VER-LARVEN,  (ecrlarbm)  v.  a.  Ichverlarve- 
verlsrvte,  i.  h.  vcrlarvet,  impér.  verlarve; 
Mejfqutr,  mettre  un  ma/que  fur  te  vfage  de 
qn  pour  le  déguifer.  Sicb  verlarvcn  ; Je  mas- 
qtur.  Ein  verlarvter  Dieb;  un  voleur  mafqué. 
Eine  verlarvte  Gefellfchalt  ; une  mascarade  , 
une  troupe  de  gens  mafqués.  On  dit  fgur. 
Ein  verlarvter  Schriltlteller  ; un  auteur  degiufé, 

Su  a publié  un  ouvrage  fous  un  nom  emprunté. 

ie  Verhrvnng;  fanion  de  masquer,  de  met- 
tre un  ma/que. 

VER-LASS  , ( Brrloff)  (der)  gen.  des  - es  , pt. 
die-e;  (peu  uf. ) Il  Je  dit  dans  qqs.  prov.  au 
lieu  de  Nachlifs,  Verliffenfchift  ; L'hlritage, 
la  fucceffon  ; it.  au  lieu  de  Abrède  ; accord , 
convention.  Detn  Verlals  nach;  conformément 
à f accord  qu'on  avoit  fait.  Il  Je  dit  auji  au  heu 
de  Verkauf  ; vente,  Voy.  et  mot, 

Tom.  U. 


VER-LASSEN,  (brrlaffni)  v.  a.  étr.  ( P.  Laden) 
Quitter , biffer  en  quelque  heu , en  quelque  en- 
droit ; tt.  abandonner,  delaijjer  entièrement.  Vater 
und  fllutter  verlaiTen  ; quitter  père  & mère. 
Venn  die  Scie  den  Leib  verlifst  ; quand  l'ante 
quitte  le  corps.  Der  Krieg  hit  ihn  genLlhi- 
get  fein  Haus  7.a  verlaflen  ; la  guerre  fa  c on- 
tramt  S'abandonner  fa  maijon.  Jemanden  in  der 
Noth  verlaflen;  abandonner  qn  dans  le  befoin. 
On  dit  aujfi , Die  Ærztc  haben  diefen  Kraukcn 
verlaflen  ; les  médecins  ont  abandonné  ce  malade. 

Verlaflen  , fe  dit  dans  qqs.  prov.  au  heu  de 
Hintcrlaflcn  ; Laffer  ; il.  léguer  par  teftamenL 
De  b Die  Verlaflenfchaft  ; la  fucc/lfon.  Un  fe 
fert  mieux  du  mot  Hinteriaffen. 

On  dit  etuffi , Einera  ctwas  verlaflen , mieux 
abtrèten , tiberlaflcn  ; Céder,  tendre  qch , Je  dé- 
faire de  qch.  On  dit  popul.  Wir  haben  es  fo 
mit  einander  verlaflen  , mieux  verabrèdet  ; 
wml  Jommes  convenus  de  cela  entre  nous.  Ich 
habe  es  7.u  Haufe  verlaflen  . mieux  befohlen  ; 
j'ai  réglé,  dtfpojé  ce  qui  ejl  à faire  chez  moi. 

Il  s’employe  aufft  avec  le  pronom  prrfomiet 
Sîcli  auf  ctwas  verlaflen  ; Se  fer  fur  qch.  Sich 
auf  feinen  f round  verlaflen  , iltm  trauen  ; fe 
fer  d ion  ami.  Verlaflet  cnch  auf  mich  ; fiez 
vous  à moi,  en  moi.  ldi  verlafle  mich  des- 
falls  auf  euch  ; je  m'en  fie  d vous.  Ich  darf 
mich  auf  ihn  nicht  verlaflen  , ihm  nicht 
trauen  ; je  n'ofe  me  fier  d lui.  Er  vcrlàfst 
Ccli  anf  tuer  Wort  -,  il  fe  fie  fur  votre  pa- 
role. Sirh  wègen  ctwas  auf  einen  verlaflen  ; 
fe  repofer  de  qch  fur  qn.  Ich  verlafle  mich 
ficher , gjnzlich  auf  euch  ; je  m'ajfure  en  vous, 
je  me  repojè  entièrement  fur  vous  ; it.  je  compte 
fur  vous,  je  fais  fonds  fur  vous.  Verlaflet  euch 
darauf  ; ajfurez  vous  de  cela , tenez  vous  fûr  de 
cela.  Et  verlalit,  er  ftflzt  fich  darauf;  il  s' ap- 
puyé fur  cela.  Ein  verlaflener  Menfch  ; un 
homme  abandonné.  Ganziich  verlaflen  feyn  ; 
tire  d f abandon. 

Das  Verlaflen,  (SScrlaffïn)  die  Verlaffung; 
L'afhon  de  quitter  , d'abandonner  ; it.  le  dclaif- 
fement , fabandonnemiit. 
VER-LASSENSCHA1T,  (BerlnffrrVcteft)  (die) 
gen.  der- , ph  die  - en.  Die  Erbfchaft , it.  die 
Kachlaflenfchaft,  das  VcruiSchtnifs  ; lus Juccefiitn, 
les  biens  qu’une  perfonne  latffe  après  fa  mort. 
Eine  reiclie  Verlaflenfchaft;  une Juccejj.on  riche. 

VER-L/ESSIG,  VER-LÆSS1GL1CH , (ntrld&tg, 
Utrldgiglitt))  V.  Zuverlilsig. 

VER-EÆSTERN.  (ttrrlàficrn)  f.  a.  (V.  Laftem) 

Diffamer,  calomnier,  noircir  b réputation  de 
qn.  Die  Verlàfterung;  b diffamation,  calomnie. 
H rft  familier. 

VER-LATTEN , (errloftrn)  v.  a.  (peu  uf. ) 
Mit  Lattcn  befchJagen,  verfchlagen  ; T.alltr , 
ganwr  de  lattes.  Die  Vcrlattung  ; l'aBion  de 

■y  y y y y * VER- 


VER-LAUB , (JS.rlaub)  Voy.  ERLAUBNISS, 
URLAUB. 

VER-LAUF,  (33irï<Juf)  (der)  gen.  des-cs , f.  pl. 
Der  Verlauf  der  Zeit;  le  cours , l'écoulement  du 
temps.  Nach  Verlauf  ciniger  Tage  ; quelques 
jours  après.  Nach  Verlauf  cines  Jahrhunderts; 
tarés  cent  ans  révolus.  Nach  Verlanf  vider 
Jahre  ; cptis  une  longue  révolution  d'années. 

Verlauf,  fignifie  aùjji,  La  fuite,  le  fucus  d'une 
ehoje.  Er  hat  mir  den  ganzen  Verlauf  die- 
fer  Sache  erzàhlt;  il  m'a  raconté  toute  l'affaire, 
il  m'a  fait  un  récit  détaillé  de  cette  affaire. 

VER  LAUFEN,  ( ntrliiuftn  ) v.  a.  irr.  V.  Lau- 
fen.  Jemanden  den  Wèg  verlaufen;  Couper 
le  ch  min  ti  qn. 

Verlaufen , s’emploie  anffi  comme  v.  n.  avec 
l'auxiL  feyn , & fignifie  s'écouler.  Das  Ge- 
walTer  verlàuft  ; les  eaux  s’écoulent.  On  dit 
/g.  Die  Zeit  vcrlauft  ; le  temps  s’écoule,  paffe. 
Die  Zeit,  der  Terrain  rft  verlaufen  ; le  terme 
eji  expiré,  échu. 

Sien  verlaufen , ».  r.  Je  dit  de  Peau  Das 
Wafler . das  Gewiifler  vcrlauft  fich  ; l'eau  Je 
perd , s'écoule.  It.  fieur.  Sich  verlaufen  j s'é- 

Î tarer , s'écarter  de  Jon  chemin.  On  dit  aufft , 
lie  Soldaten  haben  fich  verlaufen,  zerftreuec; 
les  fold.ns  Je  font  disperfés.  DasLandvolk  hat 
fich  in  die  Wâlder  verlaufen  ; les  habitons  du 
plat  pays  ft  font  disperfés  dans  les  bois.  On  dit 
au  jeu  de  billard.  Sich  verlaufen  ; Je  perdre,  fe 
bloifer  foi-mime,  mettre  fa  propre  bilie  dans  la 
bloufe.  Ein  verlaufener  Menfch , Kerl  ; tin  va- 
gabond.  Vcrlaufenes  Geûndel  ; une  troupe  de 
vagabonds.  Ein  verlaufener  Münch  ; un  moine 
défroqué.  Ein  vcrlaufenes  Stück  Vieil  ; une  bit e 
épave.  Ein  verlaufene*  Wild  avieder  fuchen; 
requiter  une  bfte. 

VER-LÆL'GNEN,  (octldugncn)  ».  a.  V.  Làug- 
nen  ; Renier,  déclarer  contre  la  vérité  qu'on  ne 
connaît  point  une  perfonne , km  ehoje.  Petrus 
veriaugneteC’hriftum  dreiraal;  Pierre  renia Jon 
enalire  par  trois  fois.  Il  fignifie  aufft,  Désavouer 
une  ehoje  de  fait,  la  nier.  Sein  Vaterland  ver- 
l'augnen  ; renier  fa  patrie.  Il  lignifie  aufft. 
Renoncer  entièrement  d une  ehoje,  ny  vouloir 
plus  avoir  de  part.  Seine  Religion , feinen 
Glauben  verlàugnen  ; renier  fa  religion,  Ja  foi. 
On  dit  aujfi , Jemanden  verlàugnen  ; celer  qn 
qu'on  vient  voir  chez  lui,  dire  qu'il  n'y  eji  pas. 
Sich  verlàugnen  lafien  ; fe  faire  celer.  On  dit 
enT.de  jeu.  Farbc  verlàugnen  ; renoncer,  jouer 
en  renonce.  On  dit  figur.  Die  Natû'  verliug- 
nen  ; agir  contre  la  nature.  Er  vcrlàugnet 
feine  Empfindungen  ; il  cache  fes  fentimens. 
Jt.  Sich  verlàugnen;  renoncer  a foi-mime , Je 
réftgner  d la  volonté  de  Dieu. 

Die  Verlàugnung,  ( 'BrrUugnung  ) />  ré- 
arment , le  desaveu.  Die  Verlângnung  feiner 
fcibft;  (JT.  it  dévotion  ) l’abnégation  de  Joi- 


tnfme.  Tl . Die  Verliugnung , Entfagung  ; le 
renoncement. 

VER-I.ÆUMDEN,  ( ««Mumbeit  ) Voy.  VER- 
LEL’MOEN. 

VER-LAUSEN.  (eitlaufin)  ».  n.  Voy.  Laufen. 
Ein  verlaustes  Kind  ; Un  enfant  pouilleux,  h 
efl  bas. 

VtR-LAUT , fîSrrlaut)  (der)  gm.  des-es, /.  pt. 
(peu fief.)  On  dit,  Dem  Vcriaute  nach;  Sui- 
vant le  bruit  commun , à ce  qu’on  dit. 

VER-LAUTEN , (brrloutrn)  ».  n.  imper},  csvec 
Tauxit.  baben.  V.  Lauten.  Es  verlautet , es 
avili  a-erlautcn , daG>  ; on  dit , il  fe  répand  un 
bruit  que,  le  bruit  court.  Es  avili  unter  der 
Hand  verlau! en  ; il  court  un  bruit  fourd.  Sich 
Verlaufen  lafien  ; dire , faire  connaître,  témoi- 
gner; it.  manquer. 

VKR-LÈBEN,  (oet(eirn)  ».  a.  V.  Lèben.  Durcli- 
lcben,  feine  Tage  im  Vergnügen  verlèben, 
hinbringtn;  vajferf»  vie  dans  les  plaiftrs,  dans 
la  joie.  Verlèot , adj.  ait,  bei  Jahren;  Sgê, 
vieux , accablé  de  vieiilrffe.  On  dit  fubflantive- 
ment,  Der  Verlèbte;  le  mort. 

VER-LECHZEN , ( l'trlicbjm  ) ».  n.  avec  l'auxiL 
feyn.  V.  Lechzen.  Viillig  let  k werden  ; s' ou- 
vrir , fe  fendre  de  fichrrejje.  Wenn  diefesFafs 
lange  in  der  Sonne  liegen  bleibt,  fo  wird  es 
verlechzen , leck  werden;  ce  tonneau  fe  fen- 
dra s'il  refle  long  temps  expofè  au  joint.  On 
dit  figurément  & familièrement,  leh  bin  ganr 
verlechzet  ; je  fûts  tout  èpuifè. 

VEK-LECKERN , ( urrlrcfirn  ) ».  a.  Ieh  ver- 
leckere  - verleckerte , i.  h.  verleckert.  impér. 
a-erleckere;  Dépenjer  en  friandifes.  Il  efl  fa- 
milier. Ein  verleckerter  Meufen;  un  friand, 
qui  aime  les  bons  morceaux.  Er  ift  fohr  ver- 
lcekert  ; il  efl  bien  ou  fort  délicat , il  efl  diffi- 
cile d contenter. 

VEK-LEDERN,  (tjcrlrbrrn)  ».  a.  Ieh  vsrlèdere- 
verlcderte,  i.  h.  verlèdert,  impér.  verlèderc; 
Garnir  de  cuir.  Eine  (hampe  a erlèdern  ; gar- 
nir une  pompe  de  cuir.  Die  Verlèderung  ; l'a- 
ffion  de  . . . it.  la  garniture  de  cuir. 

VER-LÈGEN,  (uerlegcn)  ».  a.  V.  Lègen  ; Ega- 
rtr,  mettre  une  ehoje  dans  un  endroit  dont  on 
ne  fe  fouvient  plus.  Ieh  liste  mein  lWeffer  ver- 
lègt  und  kan  es  nicht  wieder  finden  ; j'ai 
égaré  mon  couteau  & ne  le  puis  retrouver.  V er- 
legte  Brieffchaften  ; papiers  adirés,  égarés. 

Verlcgen , fgnifie  aufft , Transférer , trans- 
porter d'un  endroit  en  un  autre  ; it.  remettre  , 
différer  d'un  temps  d un  autre.  Den  Reichstag 
von  eînem  Orte  an  einen  andern  verlcgen; 
transférer  la  diète  d'un  lira  d un  autre.  Seine 
Wolinung  andersavohin  a'erlègen  ; aller  de- 
meurer auteurs,  changer  de  demeure.  Einen 
Jahrmarkc  verlcgen  ; transférer  , remettre  la 
foire  à un  autre  jour.  On  dit  aufft , Ein  Land 


VER. 


VER. 


mit  WSren  verlègen;  fournir  un  pays  it  maf- 
thanifes.  Ein  B-ucb  verlègen;  (T.  de  librai- 
re) Jane  imprimer  un  livre  d jts  dépens  ; foi- 
re les  frais  de  l'intprrjjion  d'un  livre.  Kit. cm 
den  Wèg  verlègen  ; fémur,  Loucher,  couper 
li  pajfage  a qn. 

Die  Verlègung,  (3}crltaun<|)  L’aiïion  de., 
il.  la  translation.  Jt.  Veriag. 

Verlègen , (ettltçjcn)  aij.  Es  ai r.  Alt,  ver- 
dorbvn  ; l'trux , vieilli , ujé.  Verlègenc  Wd- 
re  ; garde-boutique  , vieille  marchandise.  Ver- 
lègene  Papiere  ; l ieux  papiers.  Verlègen  ; fi- 
gmfie  figur.  embarraffé , en  veine,  de.oncerté, 
inquiet  de  qch.  Er  M-ar  Verlègen,  Mas  cr  ant- 
Mortcn  folte;  il  étoit  embaraffé  de  ce  qu'il  de- 
vrait repondre,  leh  bin  uni  Geld  verlègen  ; 
je  Juis  en  peine  où  trouver  de  l'argent.  Er  M’ar 
Cjlz  verlègen;  il  étoit  tout  confus.  Sehr  ver- 
Iegen  feyn  ; tire  bien  emptcki  de  fa  perfonne. 

Die  Verlegenheit , (33crl<g«nb«lf)  L'embar- 
ras , l'irr/Jolution  dans  laquelle  un  Jt  trouve, 
lorsqu'on  ne  fait  quel  paru  prendre , ru  par 
quelle  voie  fe  tirer  de  quelque  pas  difficile,  leh 
Mar  in  einer  fonderbarenVerlcgenucit;  je  me 
Jues  vu  dans  un  étrange  embarras.  Wa*  ihr 
cia  fagt  fezt  mich  in  Verlegenheit  ; ce  que 
vous  dites  m'rmbaraffe  fort.  Jemanden  aus  (1er 
Verlegenheit  lielfen;  tirer  qti  d'embarras,  de 
peine. 

Der  Verlèger,  HStrlrgcr)  die  Vcrlègerinn  ; 
Celui  ou  celle  qui  fournit , qui  avance  les  fraix 
d'une  entreprise.  Il  Je  dit  ordinairement  en  T. 
de  libraire  Ue  celui  qui  o fait  imprimer  un  ou- 
vrage d fes  dépens. 

VER- LEH  N EN  , (vrrlftwn  ) ir.  a.  V.  Lebnen. 
V'erborger,  vcrleibcn;  Prêter,  donner  en  prêt  ; 
it.  donner  en  fief.  Die  Verlehnung  J E action 
de . ..  it.  l'invijhture. 

VER-LEIBDINGeN,  ( strltibbingtn  ) v.  a.  Mit 
eincm  Leibgedinge  vcrfehen;  (T.dt  chancell.) 
Douer,  ofj.gner  un  douaire,  un  apanage.  Die 
Verleibdîngung  ; l'ajjignation  d’un  apanage. 

VER-LEIDEN , ( errltibcn  ) tr.  a.  leh  verleide- 
verleidet»,  i.  h.  vcrleidet , imper,  vcrleidc. 
Einem  elM-aa  verleidcn,  znM’ider,  unange- 
nclim  mâches;  Dégoûter  qn  de  qch,  faire  per- 
dre le  goût , donner  de  l'éloignenunt  pour  une 
thofe , faire  qu'on  ceffe  de  Irouirr  une  chofe  d 
fon  gré.  Das  Verlelden  ; l'ait. on  de  . . . 

VfcK-LElHEN,  (ocrlfihrn)  v.a.irr.  y.  Leihep; 
Prêter,  donner  à la  charge  que  celui  d qui  Ion 
donne , rende  ce  qu'on  lui  a donné.  Geld  auf 
Zina  verleihen;  prêter  d intérêt.  Auf  PLnder 
verleihen;  prêter  fur  gages.  11  fe  dit  aujji  au 
lieu  de  Vermiethra;  louer,  donner  d louage. 
Pfèrde  verleihen  ; louer  des  chevaux.  It.  Ver- 
leihcn , *U  ein  Lehen  Obertragen  ; donner 
en  frf , donner  l'mvejUiure  d’un  fef.  On  dit 
auÿi,  Ein  Ami , eine  Plrùnde  Verleihen;  ton* 
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ffrer,  donner  une  charge,  un  bénéfice.  Ein  Prî- 

vileginm  verleihen  ; accorder,  cBroyer  un  pri- 
vilège. Eine  Gnade  verleihen;  accorder  une 

fraie.  Golt  verleihe  un*  die  Gnade!  que 
leu  nous  foffe  la  grâce  I Golt  verleihe  ne* 
bald  den  Fnedcn  ! que  Dim  nous  accorde  bi.nltt 
la  paix  ! Gott  verleihe  cuch  ein  langes  l.è- 
ben  ! Dieu  vous  eonjerve  la  vie , vous  dot.ne 
une  longue  vie  I Weun  mir  Gott  Lèben  end 
Gefundheit  verleihetj  fi  Dieu  me  confine  la 
vie  & la  fauté.  Gott  verleihe  es , Gott  eèbe 
tsl  Dieu  U veuille  1 b 

Der  Verleiher , (2}tri«&tr)  Le  prêteur,  qui 
prête  d un  autre  de  f argent,  ou  qmlque  mitre 
chofe  d'utile.  Die  Verleiherinn  ; la  prileüfe. 
Ein  P fèrdcverleiher  ; un  loueur  de  chevaux. 
Bllcherverleiher;  prêteur  de  livres. 

Die  Verlcihung  , ( 23rr[ri(>ung  ) L'aftion  de 
prêter.  Die  V erleih  nng  einea  geM-iffen  Rechtei ; 
la  concrjjion  d'un  certain  droit.  Die  Verleihung 
einer  PfrDnde;  la  collation  d'un  bénéfice.  Die 
Verlcihung  einer  Gerichtsbarkeit  ; l'attribution 
d’une  junsdiffion.  L’m  Verlcihung  eines  gu, 
ten  Wortc*  bei  einem  anhalten;  briguer  lin- 
tercejjion  de  qn. 

VER-LE1TEN  , (errltrfrn)  v.  a.  y.  Leitcn.  Auf 
cinen  fallchen  Wèg  ieiten  ; Détourner  du  droit 
chemin.  V.  Misleiten.  Il  fie  dit  ordinairement 
au  figuré,  & fignifie,  Séduire,  perjuadcrle  mol, 
induire  au  mai.  jemanden  zu  etMaa  vcrlei- 
ten;  eort.r  qn  d qch.  engager  qn  d faire  qih. 
Die  \ erleitung  ; l'affion  d'engager  qn  d taire 
qch  } ito  loi  Jidutùon. 

VER-LENKEN,  (otrlcnfrn)  y.  AUSWEICHEN. 
VERME1DEN. 

VER-LERNEN,  (ecrltrntn)  v.  a.  l'oy.  Lernes- 
Oublier  , désapprendre  ; iL  fie  désaccoutumer. 
Man  verlemet  ieicht,  M'as  inan  nicht  übet  ; on 
désapprend  facilement  ce  qu'on  a appris,  quand 
on  ceffe  de  s'y  exercer.  Die  Veriernung  ; l’a- 
B on  ,de  . . . 

VER-LESEN , (btrltfrn)  v.  a.  irr.  y0y.  Lèferw 
Lire , faire  leBurt  de  qch.  ÜlTentlich  von  der 
Kanzel  verlèfen  ; publier  , proclamer  en  chai- 
re. Il  fie  dU  aujji  au  beu  de  AoaM&n  ; trier, 
éplucher.  Sallat  verlèfen  ; éplucher  la  fialadt. 
Die  Verlèfung;  la  leBure.  Nach  VcrlèfunE 
des  Briefea  ; après  la  IsHure  de  la  lettrée  apres 
avoir  lu  la  lettre.  Daa  Verlèfen  des  Sallate»  a 
C a thon  d’ éplucher  la  Jalade.  ’ 

VER-LETZEN,  (wrlrgtn  ) it.  a.  Ich  verletze- 
verlezte,  i.  b.  verletzet,  impér.  verletz.e;  Bief- 
(tr.  Nk  h verlctr.cn:  />  a__. 


. „ P"  dl?  te'  Sein  Gewiflen  verletzen  ; 
bltjfer  fa  confcience.  Jemande*  Ehre  verletzen  ; 
bleffrr  l'honneur  de  qn.  Ea  ift  niemand  bei 
dielér  Sache  vcrlezt,  es  Lft  nieminden  zu 
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Italie  gefcbehen  ; il  n’y  a perfonne  de  tèfé  en 
telle  affaire.  Die  Ehrbaikeit  verletzen  ; vio- 
ler les  réglés  de  l'honnêteté. 

Verlezlich,  ( wtltjlid)  ) adj.  & adv.  Ful- 
nérable , qui  peut  être  h'.rffe.  L'nverlezlich  ; 
invulnérable.  Die  Verlezlicbkeit  ; la  qualité 
qiu  nnd  vulnérable. 

Die  Verletzune , ( 2}  rirÇtin.f)  ) L’aUion  de 
hleffer  ; il.  la  bleffure.  It.  fig.  la  Ufion,  l'iffin- 
Je , le  tort,  la  violation,  le  violentent,  p.  e.  d'un 
droit. 

VER-LEUGNEN,  (toirlfugiwt)  F.  Vcrlüngnen. 

VER-LEUMDKN , intrlruitifccn)  v.  a.  lcli  ver- 
letimde-verleumdete , i.  b.  ver.'eumdet,  impér. 
verleumde;  Calomnier,  attaquer,  biffer  l'Iion - 
ntur  de  qn  par  des  imputations  fauffes  & in- 
ventées. 

Der  Verleumder,  ( SLrltumbrr)  Le  calom- 
niateur. Die  Verlenmdcrinn  ; la  calomniatrice. 

Verleumderifcb , ( xtrlaimfcerifcb  ) adj.  & 
adv.  Calomnieux , -eufe,  calomnieu/ement,  avec 
calomnie.  Eine  verleumderilcheAnklage;  une 
accu/ation  calomnieufe. 

Die  Verleumdang , (Strlrwnbunj)  La  ca- 
lomnie, fauffe  imputation  qui  biffe  la  réputation 
& l’ honneur  ; it  la  mêdijance.  Hs  ift  nichts 
ali  Verleumdung  ; ce  n'ejl  que  midifance. 

VER-L1EBEN,  (cirlitbtn)  v.  r.  U.  Lieben.  Sich 
verlieben  , verliebt  werden  ; Devenir  amou- 
re tue.  Sicb  in  ein  Màdchen  Verlieben  ; deve- 
nir amoureux  d’une  file.  On  dit  fia.  In  eine 
Meynung  verliebt  feyn;  être  coiffe, Je  préocuper 
d'une  opinion.  Er  ift  nirrifeh  in  feire  Krtu 
verliebt;  il  efl  affolé  de  fa  femme.  In  lich 
felbft  verliebt  feyn  ; être  amoureux  de  foi-mt- 
fne.  Die  Weiber  dicfei  Landes  find  fenr  ver- 
liebt; les  femmes  de  ce  pays  font  fort  arnou- 
reufes.  Verliebte  Gebérden  , Gedanken  , R4- 
den  ; miner,  penfies  amoureufes,  difeours  amou- 
reux. Ein  verliebtes  Par  ; t<n  couple  amoureux, 
deux  amans.  Er  ift  von  vcrliebter  Natûr;  tl 
efl  dé une  complexion  amoureufe. 

Ein  Verliebter,  (SBirlicbtcr)  Un  amoureux. 

Die  Verliebtheit,  (SBtrlitbtbfit)  L’état  d'une 
perforine  amoureufe,  la  complexion  amoureufe. 

VER-L1EGEN , (errll(fltn)  v.  rec.  irr.  Foy.  Lie- 
gen  ; Se  gifler  pour  refier  trop  long  temps 
en  même  place.  Il  fie  dit  furtout  des  marckan- 
dffes.  Verlègcne  Wàren;  vieillis  marchandi- 
fes.  Verlègener  Wein;  du  vin  gâté.  Oii  dit 
en  T.  de  mine , Min  verliegt  ftch  an  dem  Ge- 
fteine  ; on  efl  arr  té  par  la  dureté  de  la  pierre. 
Auf  der  Zeche  verliegen , fich  verliegen,  mit 
Scbaden  und  Koften  bauen  ; exploiter  une  mine 
avec  perte. 

VER-LIENEN,  ( brrllrrrn  ) v.  a.  irr.  Ich  ver- 
liere  , dn  verliereft , er  verliert , ( dans  qqs. 

Cov.  on  dit  improprement,  du  verleurft,  er  ver- 
urt)  wir  veiberen  &c.  Imparf.  Ich  ver- 


VfiR. 

16r , fitj.  verlOre,  parf.  i.h.  verloren,  hr.pfd. 
verliere  (verleur)  ; Perdre , être  privé  de  qch 

S l'on  avoit , dont  on  étoit  en  poffffon.  Sein 
eld  verlieren  ; pirdre  fan  argent.  Sein  Ver- 
rrügen  verlieren  ; perdre  fon  bien.  Er  ver- 
lûr  die  Krone  mie  dem  Lèbcn  ; il  perdit  la 
couronne  arec  la  vie.  Er  hat  feit  kurzem  drei 
von  feinen  Kindern  verloren  ; il  a perdu  de- 
puis peu  trois  de  fies  enfens. 

Verlieren,  perdre , jignfie  auffi , Etre  privé 
de  quelque  avantage  naturel  ou  moral.  Die 
Siime  verlieren  ; perdre  les  fens.  Das  Geficht, 
Gehbr,  denGerucli.Gefcbmack  verlieren  ; per- 
dre la  vue , l'ouie,  l'odorat,  le  go.1t.  Sein  Ge- 
dâchtnifs  verlieren  ; perdre  la  mémoire.  Dcn 
Verftand  verlieren  ; perdre  la  raifo» , lefprit. 
Sein  Anfehen  , feinen  Kredit  verlieren  ; perdre 
J'on  autorité,  fon  crédit.  Jemandes  Freundfcliaft 
verlieren;  perdre  l'ami.ii  de  qn.  De n Muth 
verlieren  ; perdre  courage. 

Verlieren , fignifie  auffi , Ceffer  d'avoir,  n'a- 
voir plus.  Die  Baume  haben  ihre  Blattcr  ver- 
lorcn  ; les  arbres  ont  perdu  leurs  feuilles.  Die- 
ferZeug  hat  feinen  Glanz  verloren;  cette  étoffe 
a perdu  fon  lujlre.  Ich  habc  die  Luft  vcrlo- 
ren  dahin  zu  gehen  ; fai  perdu  1 envie  d'aller 
I d.  On  dit,  Eine  Sache  aus  dem  Geficht  ver- 
lieren ; perdre  une  ckofe  de  vue,  pour  dire,  ceffer 
de  la  voir,  ne  la  voir  plus. 

Il  fignifie  aufft , Faire  un  mauvais  emploi,  un 
emploi  inutile  de  qch  , manquer  d en  profiter. 
Seine  Zeit , feine  MBhe  verlieren  ; perdre  fon 
temps  , /er  foins.  Die  Gelègenheit  verlieren  ; 
perdre  l'occafton. 

On  dit , Den  Wèg  verlieren  ; perdre  le  che- 
min, pour  dire,  être  égaré  du  chemin.  Die 
Spûr  verlieren  ; perdre  la  pi  fie,  perdre  la  trace. 
Den  Kopf  verlieren;  perdre  la  télé,  avoir  la 
tête  coupée  ; it.  figur.  ne  /avoir  plus  oïl  l'on  en 
efl.  An  einer  wâre  verlieren , fie  mit  Scha- 
den  verkaufen  ; perdre  a une  marchand fe , la 
vendre  avec  perte.  Et  hat  niebt  viel  zn  ver- 
lieren ; il  n'a  pas  grand' ckofe  d perdre,  il  n'ejl 
pas  riche.  Eine  verlôrne  Schiidwacht  ; une  fen- 
tinelle  perdue , avancée.  Ein  verlômer  Menfch  ; 
un  homme  perdu.  Mit  verlôrnen  Stichen  an- 
fchlagen;  (T.  de  laid./  bdtir,  faufiler. 

Verlieren , fignifie  afffi , Etre  vaincu  en  qch 
par  un  autre,  avoir  du  désavantage  contre  qn 
en  qch.  Eine  Wette  verlieren  ; perdre  une 
gageure.  Eine  Schlacht  verlieren  ; perdre  une 
bataille.  Er  hat  feinen  Prozefii  verlûren  ; U 
a perdu  fon  procès. 

Verlieren  , efi  suffi  réciproque  en  plufieurs 
Jigmfications  différentes.  Sich  in  einem  Watde 
verlieren;  fie  perdre  dans  un  bois.  Diefe  Pa- 
piere  haben  fich  irgendwo  verloren,  ftnd  ver- 
lègt  worden  ; ces  papiers  te  font  égarés  quel- 
que part.  Sich  aus  der Geielïichalt  verlieren; 
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n'tchpfer  de  la  compagnie.  Die  Feinde  verlo- 
ren  fich  »uf  Annaherung  der  unferigen  j i 
t'approche  dit  ndtres,  lis  ennemis  jt  retirèrent, 
Je  Jauvèrent.  Diefer  Schmerz  wîrd  fich  bald 
verlieren  ; cette  douleur  Je  paiera  bientôt.  Sich 
tus  drm  Gedichfnilsc  verlieren,  »ui  dem  Ge- 
dâchtnifse  kommen  ; s'effacer  it  la  mémoire. 
Dm  Verlieren  ; l'atùon  de. ..  Jt.  V.  Verluft. 

VER-LOBEN,  (orrlobni)  v.  a.  lr.  Loben;  Fian- 
cer, promettre  en  mariage,  Er  hat  feine  Toch- 
ter  verlûbt  ; il  a famé  Ja  file.  Ein  Ver  I lib- 
res Pâr;  un  couple  finit.  Sie  ift  fchon  vcr- 
lôbt , gebunden  ; élit  tjl  déjà  engagée.  Der 
Verlôbte  , der  Brtutigam  ; le  fiancé,  l'accordé , 
li  promis.  Die  Verl£bte,  dié  Braut;  la  fian- 
cée , raccordée,  la  promiji.  Sich  mit  eii.an- 
der  verloben,  VerlObnifs  liaitrn;  donner  pro- 
mtfft  réciproque  de  mariage,  faire  tes  fianç ailles. 
Die  Verlobung.  Foi/.  Verlübniù. 

VER-LÛBNIS,  (QSrrlèbnig)  (dus)  gen.  des -es, 
pl.  die  - e.  Die  V'erlobnng  ; Les  fiançailles , 
promeffe  réciproque  de  mariage.  Der  \ etiDb- 
riûtag  ; le  jour  de  fiançailles. 

VER-LOCHKN,  (t>rrlod)<n)  v.a.  l'oy.  Lochen. 
Mit  Lücbem  verfehen  ; Percer , trouer.  Un 
dit  dans  qqs.  prov.  Das  geftorbene  Vie'i  ver- 
lochen  ; enterrer  les  bêtes  mortes.  Die  Verlo- 
cbung;  ïaHion  de  percer,  de  trouer.  ( peu  uf.) 

VER-LOCKEKN,  (ocrlocfmi)  f'.Verfchwendeu. 

VER-LODERN  , (urrlcbrrn)  v.  n.  i'oy.  Lodern  ; 
Ctffer  de  flamboyer,  de  brûler;  it.  Je  confiumer 
en  flamboyant. 

VER-LOGÉN , (i>rrfo<t«n)  adj.  & adv.  I.Cigen- 
haft;  Menteur , -eufie.  Ein  verlogncr  Menlch  ; 
un  menteur  , qui  efit  accoutumée  à mentir. 

VER-LOHNEN,  (Brriobr.cn ) v.a.  P’.  Lohnen; 
On  dit , Es  verlohnt  üch  nicht  der  JVlQhe  ; ce 
u'efl  vas  la  peine , cela  ne  vaut  pas  la  peine. 

VEKLOREN,  (orrlorcn)  P.  VERLIEREN. 

VER- LG  SC  H EN , (ecrlètrfjcn)  v.  n irr.  P.  Lo- 
fchen  ; S" etemdre.  Das  Feuer  verlifcht  ; le  feu 
s'éteint.  Die  Verlûfchung  ; ï extinction , état  de 
ce  qui  s'étunL  11  fit  dit  figur.  de  la  fin  d'une 
race,  d'une  maifion.  d'une  ligne.  Nach  VerlO- 
ichung  des  mannlichen  Stammes;  après  fex- 
tinttun  de  la  branche  mile. 

VER-LOSEN  , (o«io|cn)  ».  a.  P.  Lofcn.  Durch 
Lofen  vettheilen  ; Lotir,  faire  des  lots;  H.  ti- 
rer au  fort  ; U.  dans  qqs.  prov.  Pendre.  Die 
Verlofung  ; le  lotiffement. 

VER-LÜTHEN,  (txrlotbcn)  ».  a.  Poy.  Lbthen. 
Durch  dis  Lbthen  verbinden;  Souder.  Die 
Verlilthung  ; faction  de  . . . it.  la  fioudurr. 

VER-I.UDEKN,  (ntrlubrrn)  ».  a.  Poy.  Ludern. 
Durch  ncdrigc  Ausfchweifungen  durrhbrin- 
gen;  Prodiguer , diffper;  it.  comme  ».  ».  s'ac- 
coqsintr , commencer  à vivre  diffolument.  Il  efit 


VERLUST , (©rrlufl)  (der)  peu.  des  - e* , f.  pl. 
Der  Srhade  ; La  perte , privation  de  qch  da- 
vantageux  , d'aercable  ou  de  commode  qu'on 
avoit.  Auf  Verluft  oder  Gewinn  ; a'  perte  au 
à gain.  Den  Verluft  erfttzen  ; réparer  la  perte. 
Verluft  leiden;  faire  de  grandes  pertes.  Ver- 
luft der  Zert  ; perte  de  temps. 

Verluft  , fie  kit  auffi  au  lien  de  Abgang  ; Dé- 
chet, diminution  a'une  ehnfe,  ou  en  elle  même, 
ou  en  [a  valeur.  Es  ift  Verluft  bei  dem  Um- 
fchmelien  der  AlDnzen  ; il  y a du  déih't  dans 
la  fonte  des  monnoies.  Verluft  an  der  Wire, 
am  Gelde  ; déchet  fur  le  prix  de  la  marchandtfie, 
des  efipèces. 

On  dit  auffi , Bei  Verluft  Leib  und  Lèbcns  ; 
Sur , fous  peine  de  vie,  a peine  de  la  vie.  Bei 
Verluft  der  Wireu  ; d perne  de  la  confi/cation 
dis  manhaniifes.  Der  Verluft  desKredits  ; la 
nutt£  du  (redit. 

VEK-LUST1G,  ( brrluftig ) adj.  & adv.  Perdu. 
Einer  Sache  verluftig  machen  ; être  cauje  do 
la  perte,  de  faire  perdre  qch  d qn.  Eines  Diri- 
ges verluftig  werden  au  grhen  ; perdre,  faire 

Î tertre,  déchoir  de  qch.  Erift  feines  Amtes  ver- 
uftig  worden  ; it  a perdu  Jon  emploi. 
VER-LUT1REN,  (otrhilirrn)  ».  a.  (T.  de chym.) 

Lvter , ficelier  hermétiquement. 

VER-MACHEN , (orrnudjrn)  ».  a.  V.  Machen; 
Bou.ker,  fermer,  barrer,  barricader.  Ein  Loch 
vermaclien;  boucher,  fermer  un  trou.  EinThor 
vermachen  ; barrer,  barricader  une  porte.  Mit 
Gittem  vermachen  ; g rider , treilhffer.  Ein 
vermachter  Ort;  un  enaroit  enfermé  , endos. 

V ermachen  , fignfie  plus  ordinairement , Li- 

f uer,  domur  par  ujlamcnl.  Seine  G h ter,  fera 
’ermùgen  den  Armcn  vermachen  ; Léguer  fies 
biens  aux  pauvres.  Zum  vOraus  vermachen; 
préléguer. 

VER  MÆCHTNISS,  ( ®«rrad*tni«)  (das)  gen. 
des  - es , pl.  die  - e ; Le  legs , libéralité  laiffée 

Çar  un  tejlaleur.  Vermlchtnifs , fo  vôr  der 
"heilung  der  Verlafftnfchaft  mufs  ausgeliefert 
werden;  un  prélegs.  MildeiVerm»chtmfs,  mil- 
de  Stiftung-,  legs  pieux. 

VER-MAHLEN,  (vrrmabfrfl)  ».  a.  V.  Mahlen. 
Mit  Mahl- ou  Grbnzfteinen  verfehen;  Mettre 
des  bonus.  ( peu  uf.  ) II.  Durch  Mahlen  auf 
der  JlOhlc  aile  mnehen;  moudre  toute  la  pro- 
vif on  du  blé.  It.  fê.  Vennalen. 
VEK-MÆHLEN,  (t> rrmdylen)  ».  a.  Ich  verm'ah- 
le-vermlhlte,  i.  h vermithlet  impér.  v crm  a h le. 
Verheirathen  ; Marier.  Seinen  Sohn  , feine 
Tochtcr  vermahlen  ; marier  fonfls.fa  file. 
Il  ne  fie  dit  ordinairement  que  des  Princes  ou 
autres  perfonnes  de  ihfiiePhon  ; comme  on  ne  fie 
Jerl  du  mot  Verlieirnthen  qu’en  parlant  des 
perfonnes  moins  confit dérabtes.  Sie  ift  nait  dem 
Grafcn  von  N.  vermihlet;  elle  eji  manie  au 
Comte  de  N.  Sich  vermahlen  ; Je  marier.  Die 
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VermMilune;  FaSion  de  marier  ; it.  lemariagt. 
Die  Vermiihlung  vollzichcn  ; confommer  le 
mariage.  Das  vermàhlungsfeft;  ta  ipmJaiSes, 
les  nôces. 

VER-MAHNEN,  (bfraw&mn)  ».  a.  (V.  Mah- 
nen)  iï  Je  dit  familièrement  au  lien  de  Ermth- 
nen  ; Exhorter.  Einen  zur  Tugend,  zur 
Geduld  , zum  Fleif»  vermahnen  mieux  erraah- 
tien  ; exhorter  qn  â la  vertu  , d la  patience,  à 
la  diligence.  On  dit  aujji , Einen  vermahnen; 
corriger  qn  , prêcher,  remontrer.  Die  Ver- 
mahnung ; Faction  de  ...  y.  Ermalmung. 

VER-MALEDEIEN,  (tacrmalebete n)  v.  a.  l'oy. 
Verfluchen  ; Maudire,  d muer  des  malédiction!, 
faire  des  imprécations.  Veimtledeict  , m> eux 
verflucht  ; maudit,  chargé  de  nudiiiéêions  Die 
Vermaiedeiung  , Veiüucbung  ; la  malédiction, 
{'imprécation. 

VER-MALEN,  (btrmalrn)  ».  a.  (yoy.  Malen) 
Durch  Malen  verbrauchen  ; Con/umer  en  pein- 
ture; (e  dit  des  couleurs  qu'on  emploie.  On  dit 
auff: , Die  Farben  vermafcn  ; laver  Us  couleurs. 
Das  Vermalen  ; la  confommaxion  des  couleurs 
en  peinture. 

VER-MAN NICHF ALTIGEN , (üermanmdjf jltU 
8<n)  y.  Vervielfaltigen. 

VER-MÆNTELN,  (ucrmdnîein)  ».  a.  y.  Be- 
m»nteln. 

VER-MARKEN,  (Btrmarfm)  ».  a.  (V.  Marken) 
Mit  Grànzzeichen  befetzcn  ; Mettre  des  limi- 
tes. Die  Verraarkung  ; le  bornage  , cerque- 
manement. 

VER-MAUERN,  (uirmaurm)  v.a.  (y.  Manern) 
Durch  Maucm  der  Menge  nach  aile  maclien; 
Confumer,  confommer  pour  la  maçonnerie,  emplo- 
yer d.  Vie!  Eiegelfteme  vermaucm;  employer 
quantité  de  briques  a quelque  édifice.  It.  Vcrmau- 
em,  durch  Mauerwcrk  verfcfiUefsen  ; murer, 
maçonner , fermer  par  une  mur.  Eine  ThQr, 
ein  Fenfter  verrnauernj  murer,  maçonner  une 
porte  , une  fendre.  On  dit  aujfi,  Einen  MOnch 
vermauern;  murer,  enfermer  un  religieux,  y. 
Einmauern.  Die  Vermaurung  ; l'ait  en  de  . , . 

VER-MEHREN,  (ntrmrbren)  v.a.  ( y.  Mehran) 
jêugmentcr , multiplier , accroître.  Etwas  um 
die  Hilfte,  nm  den  dritten  Theil  vermehren  ; 
augmenter  qch  de  moitié , d'un  tiers.  Ein  Bûch 
vermehren  und  verbeiTern  ; augmenter  y 
corriger  un  livre.  Seine  Güter  vermehren  ; 
accroître  fes  biens.  Sie  werden  eure  ftiacht 
vermehren  , anfehnlicber  raachen  ; ils  accroî- 
tront votre  puifjtnce.  Sein  Anfehen  vermeh- 
ren ; accroître  fan  autorité.  Sein  Reich  ver- 
mehren , vergrüfsern  ; agrandir  J, on  royaume. 

Vermehren,  je  dit  aujji  au  lieu  de  Verdop- 
Beln , verftarken  i Âedoubler , doubler.  Die 
Wache  vermehren  , verftarken  ; redoubler  la 
garde.  Er  hat  me  me  Sorgen  verni  ehret  ; U 


a redoublé  mes  foins.  Den  Preia  vermehren  } 

mieux  erhîkhen  ; rehaujjir  U prix. 

Sicli  vermehren  , waehien  ; Croître , aug- 
menter, s'augmenter  ; it./c  multiplier,  augmen- 
ter en  nombre  par  voie  de  génération  ; it.  en 
parlant  des  vignes,  Pro-  gner.  Sich  ftark 
vermehren  ; pulluler , je  dit  des  plantes  & des 
infectes.  Die  Vermelmung , Vergroûerung  ; 
l'augmentation  , accroijjement  ; it.  la  multiple- 
cation , l’agrandiffement. 

Der  Vermehrer,  (Sîermihrrr)  die  Vermeh- 
rerinn  ; Ci  ha  ou  celle  qui  augmente.  Der  Ver- 
mehrer eines  Bûches  ; celui  qui  augmente 
11»  livre. 

VER-ME1DEN,  (nermcihm)  ».  a.  irr : (y.  Meî- 
den)  Eviter.  Man  kan  fein  Unglück  niebt 
vermeiden  ; on  ne  fauroit  éviter  jon  malheur. 
Er  vermeidet  die  Arbeit;  il  fait  le  travail. 
Er  hat  die  Gelègenheiten  vermieden  ; il  a 
fai  les  occultons.  BOfe  GefeUichaften  vermei- 
den; fuir  Us  méchantes  compagnies. 

VER-MEIDUCH, (wcrmcibhcft) adj.  y adv.  Comp. 
vermeidlicher , Superl.  vermeidlichfte.  So  kan 
vermieden  werden  ; Evitable,  qui  peut  être 
évité.  Unvermeidlich  ; inévitable. 

Die  Vermeidnng  , ( ïïirrontung  ) L'aHio» 
d'éviter.  Bei  Vermeidnng  unferer  l’ngnade; 
fous  peine  d’encourir  notre  indignation. 

VER- M EINEN , (nrrmrinrn)  y.  Vermevnen. 

VEK-MELDEN,  (utrmrlôrn)  v.a.  ( tr.  fdelden) 
Zu  wiflen  thun;  Faire  J avoir , donner  avis, 
mander.  Jemanden  feinen  Grûls  vermeiden; 
faire  fes  compliment  d qn.  Die  Vermeldung  ; 
l'affian  de  faire  favoir  yc.  Sagt  ihm  nèbft 
Vermeidnng  meinea  Grùùes  ; dites  lui,  en  lue 
faifani  mes  comphmens. 

VER-MENGEN , Orruttngcn)  ».  a.  (y.  Men- 
gen)  Unter  einander  mengen , mifehen  , ver- 
milchen  ; Mêler,  brouiller  enfemble  plusieurs  cho- 
Jes,  mélanger;  it.  mixtionner.  Die  Farben  ver- 
mengen  ; mêler , mélanger  Us  couleurs.  Waller 
mit  dem  Wein  vermengen,  mieux  vermifehen  ; 
mêler  de  l’eau  avec  le  vin.  On  dit  fig.  Eine 
Sache  mit  der  anderen  vermengen  ; confon- 
dre une  chofe  avec  une  autre.  On  dit  fanul. 
Ich  vermenge  mich  nicht  gem  mit  anderer 
Leute  ihren  Sachcn,  mieux  ich  mifehe  mich 
nicht  gem  in  anderer  Leute  Sachcn  ; je  ne 
m'ingère  point  data  Us  affaires  d'autrui.  Einen 
m etwai  vermengen  ; compromettre  qn  en  qch. 
In  eine  Sache  mit  vermengt , verwiekelt 
feyn  ; être  enveloppé  dans  une  affaire.  Das 
Vermengen,  die  Vermengung;  l'aéfuon  de 
mêler;  it.  le  mélange. 

VER-MERKEN , (oirmrrfrn)  ».  a.  (lr.  Merken) 
xfpptrcevorr  , s'apercevoir,  (peu  ùf.)  Ich  ver- 
merke,  mieux  bemerke  keine  Verinderung; 
jene  remarque,  je  n’objerve  point  de  changement. 
On  dit  fanul.  im  belten  vcrmeràeu  ; agréer, 
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prendre  en  tonne  part.  Irh  bitte , nicfct  Obéi 
zu  vermerken  . mieux  aufzunèhmcn  ; je  vous 
prie  de  ne  prendre  pat  en  mal  que  fie. 

VER-MESSEN , (Bcraitfffii)  ».  a.  trr.  ( F.  Mef- 
fen)  Mrfunr.  Die  FelJer  vermetTen  ; arpen- 
ter . mejurer  des  terres  par  arpent.  Die  Ver- 
mefiung  der  Felder  ; l'arpentage,  méjurage  de 
terres  par  arpent.  Vi.  Vermefien,  unrecht  mefen; 
s'abufer.fe  tromper  en  mejurant,  mat  me/urer. 

Sich  vermefien,  ficidurch  etwss  vcrpftich- 
ten;  S obliger  par  qch.  Sich  durch  abfcheu- 
liche  Flüche  vermefien  ; s'obliger  par  des  pe- 
rmiens horribles,  atte/ler  avec  des  jurement  hor- 
ribles. Die  Vermeffuug  5 le  jurement.  It.  Sich 
vermefien , lîch  zuviei  zutrauen  ; trop  pré- 
jamer  de  foi  même.  On  dit  aujft , Sich  un- 
müglicher  Dinge  vermefien,  fie»  onmügliche 
Ditige  unterfUnen  , auf  fich  nèhmen;  ojer , 
entreprendre  des  thojes  impojfibhs.  Er  ver- 
mifict  fich  eincs  Rechtes , fo  ilim  nicht  ge- 
hùrt  ; il  s'arroge  un  droit  qui  ne  lui  appartie.d 
pas. 

Vermefien,  adj.  fi  aiv.  Comp.  vermefTe- 
ner,  Super!.  vermelTenfte.  Verwcgen,  frech; 
Timira.re , témérairement;  il.  arrogant,  au- 
datieux,  hardi.  tin  vermefl'ener  iMenfeh;  un 
hum  ne  téméraire,  arrogant,  pré/omptuenx , un 
téméraire.  iMan  miifste  febr  vermefien  feyn, 
wenn;  il  faudrait  avoir  bien  de  la  préjomp- 
t ion  pour  . . . 

Die  Vcrmeflenbeit , ( SBermrflVn&rif  ) gen. 
der-,  pl.  die -en.  Die  Verwègcnbeit,  Frech- 
heit;  La  témérité,  f arrogante,  l'audace.  Eine 
abfcheuliche,  ftrïfliche  Vermefi’enheit  ; une  au- 
dace extrême,  pumjable.  Er  batte  die  Vermefien- 
heit  mir  zu  fagen  ; il  avait  l'mfolence  de  me  dire. 

VermefientUch , (omntfftutlid»)  aiv.  Avec 
une  hardiejje  imprudente , tmonftdéremment. 

Die  Vcrmeiïung  , ( Üàtrmofîung  ) F.  Ver- 

. mefien. 

VER-.METZEN,  (bfrratÇcn)  ».  a.  (F.  Metzen) 
Die  verordnete  Metze  von  dem  zu  mahlen- 
den  Getreide  entrichten  ; Payer  le  droit  de 
minage , de  mouture.  Daa  V crmetzcn  , die 
Vermetznng  ; l'action  de  . . . it.  le  minage , 
la  mouture. 

VER-MEYNEN,  (nemtrotun)  f.  a.  (F.  Mey- 
nen)  Dafûr  halten  ; Eflimer , reculer  ; it.  peu- 
fer  , être  d'avis , d'opinion.  Icn  vermeynte 
nicht  dafs  es  fo  kommen  würde;  je  ne  cro- 
yois  pas  que  la  chafe  prendrai  cette  tournure. 
Il  efl  familier.  On  dit  aujft,  Der  vermeynte 
Frinz  ; le  prétendu  Prince.  Der  vermeynte 
Vater  ; le  père  putatif,  qui  efl  réputé  être  le 
père.  Sein  vermeyntlichcr  Feind  ; celui  qu'on 
croît  ftrefon  ennemi. 

VER-M1ETHEN , (urrmittben)  ».  a.  (F.  Mie- 
then)  Louer,  donner  à louage;  it.  en  parlant 
des  vaijfeaux , Fréter.  lch  naue  mein  Haus 


meincm  Brader  vermiethet;  fai  tou/  ma  mai- 
fon  d mon  frire.  DiePes  Haus  ift  zu  vermie- 
tiien  ; t'efl  une  maifon  à louer.  It.  Sich  ver- 
miethen,  verdingen;  fe  louer  au  fervice  de  qn. 
Der  Vermiether  ; le  loueur  ; it.  le  locataire. 
Die  Ycnniethcrinn  ; la  loueufe  ; it.  la  totalrice. 
Die  Vermiethung  ; l'atlon  de  donner  d louage; 
il.  ■ a location,  le  louage.  On  du  aujft,  Der  Haua- 
hcrr  mufs  das  Vem.iethete  im  gr.ten  Sur.de 
erlialten;  le  propre  taire  efl  oblige  aux  répara- 
tions locatives. 

VER-MI  Y DZRN,  (otrmmtxrn)  ».  a.  (F.  Min- 
dern ; Verringetn,  verkleinern,  kleincr  ma- 
clicn  ; Diminuer  amoindrir , retrancher  une 
partie  ; it.  réduire  d un  plus  petit  nombre  ou 
quantité.  Den  I.obn  vermindern;  diminuer  la 
paie.  Die  Geduld  vermindert  die  Schmer- 
zen  ; la  patiente  amoindrit  la  doulnr.  Dcn 
Aufwand  vermindern,  einfehrinken ; reflrein- 
drr,  retrancher,  modérer  les  dépens.  Sein  A»  Te- 
lle» vermindert  fich  ; fon  crédit  diminue.  Seine 
Krifte  vermindern  fich  ; fes  forces  diminuent. 

Die  Verminderung,  (’BtrmuiNruiui)  Ver- 
ringernng  ; La  diminution  , l'amoindrijjiment , 
retranchement  d'une  partie  de  q.h . réduction  i 
un  plus  petit  nombre  ou  quantité.  Das  Ver- 
minderungawort  ; (T.  de  Granim.)  le  tenus 
diminutif. 

VEK-MISCHEN,  (wrmifàrn)  ».  a.  (F.  Mifchen) 
Meier , entremêler , mélanger  ; il.  mixttonner. 
Metalle  vcrmifclien  , legiren  > allier  des  mé- 
taux. Dire  mit  einander  vermifehen  ; (T.  de 
perruq.)  nuancer  des  cheveux.  Den  Wein  mit 
WaiTer  vermifehen  ; mêler  l'eau  avec  te  vin , 
mettre  de  l’eau  dans  le  vin.  Das  Wachs  und 
die  Harzc  vermifehen  fich  leicht  mit  einan- 
der; la  cire  & les  gommes  fe  mêlent  facile- 
ment. Sich  fleilchii'  h vermilchen  ; connottre 
charnellement  une  femme.  Sich  vermifehen  , 
pâren  ; s'accoupler  ; fe  dit  des  animaux.  On  dit 
auffi.  Alan  muls  diefe  zwei  Sachen  nicht  mit 
einander  vermifelien  ; il  ne  faut  pas  confondes 
ces  deux  ckofes  enjemblt. 

On  appuie  Vcrmifchte  Gedichte  ; Poêfies  mê- 
lées, diverfts.  Vermifchtea  Korn  ; grain  mêlé. 
Vermifchtes  Mèhl,  halb  weifs,  halb  feint  arz; 
farine  bis-blanc.  Mit  Wafler  vermifehte  Milcb; 
lait  coupé.  Vermifchter  Wein;  »in  trempé. 
Vcrmifchte  Wolle;  laine fourbandrée,  mixtionné. 
Vermifvht,  fe  dit  en  T.de  droit,  fdfignife,  Mixte. 
Vermifehte  Metalle  ; métaux  alliés.  Vcrmifchte 
barbe;  couleur  rompue.  Vermifchtes  Getreide, 
Mengfutter;  mitai,  blé  métal.  Die  vermifehte 
Sâulenordnung  ; l'ordre  compofite.  Ein  ver- 
mifebter  Winkel;  un  angle  mixte  ou  mixti- 
ligne. 

Die  Vermifchung,  (’Htrniifdjung)  L’aStiou 
de  mêler  ; it.  le  mélangé  ; 1 1.  la  mixtion.  Die 
Vermifchung  der  Metalle  ; l'alliage  des  mé- 
taux. 
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taux.  Die  flcifchüche  Vermifchnng;  ta  ctpu- 
tatiou  chamelle  ; it.  l'accouplement  ; Je  dit  des 
animaux. 

VER-MISSEN , (errmiffcn)  tr.  a.  (V.  MHTen) 
Den  Msngel,  die  Abwifenheit  einer  Pcrfùn 
oder  Sache  gewahr  werden  ; Trouver  à dire , 
trouver  que  qcli  manque , avilir  faute  de  qch. 
Ich  vermifle  ein  Bûch  , eincn  T ha  1er  ; je  trou- 
ve d dire  un  livre  , un  écu , il  me  manque  un 
livre,  un  écu.  Wir  haben  eue  h fehr  vermif- 
fet  ; nous  vous  avons  bien  trouvé  d dire.  Man 
wird  mich  niebt  vermilTen  ; an  ne  s’appercevra 
pas  de  mon  abfence.  Ea  werden  fo  viel  ver- 
miflet  ; il  y en  a tant  de  manque.  On  dit  fig. 
Diefer  Mann  wird  febr  vermifi’et , bedauertj 
cet  homme  eft  fort  regretté.  Die  VermiiTong; 
le  manque , le  défaut. 

VER-MITTELN , v.  a.  Ich  vermit- 

tclc-vermitteite,  i.  h.  vermittelt,  tmpér.  Ver- 
mittele  ; Moyenner  , procurer  qch  par  fon  en- 
tremfe.  Einen  Vergleich  vermitteln  , miiux 
ftiften  ; moyenner  un  accord , un  accommode- 
ment. Einen  Streit  vermitteln,  bei.igen  ; ac- 
commoder un  différent.  Den  Frieden  vermit- 
teln  ; négocier  la  paix.  On  dit  auff,  Eine 
Zufammenknnft  vermitteln  ; ménager  une  en- 
trevue. Etwaa  zu  vermitteln  fuchen  ; s'entre- 

• mettre  de  qch.  Der  Vermitler;  le  médiateur, 
V entremetteur.  Die  Vermitlerinn  ; Ventremet- 
teuje.  Die  Vermittelung  ; l'attion  de  procurer 
qch  par  fon  enlremtfei  it.  ta  médiation  , i’ entre - 
nu  je.  Durch  die  Vermittelung  eines  Freun- 
des;  par  l'entremife  d'un  ami. 

VER-MITTELST , (btrmftttlfi)  adv.  ou  prêpof. 
qui  régit  le  génitif.  Moyennant,  au  moyen  de, 
par , par  le  moyen  de,  à T aide  de  qch,  avec, 
d la  faveur  de  . , par  le  fecours  de  &c.  Vér- 
in ittelft  diefer  Tabelle  j par  le  fecours  de  cette 
table.  Er  entwifchte  vermittelft  einer  u eif- 

• fen  Pcrücke;  il  ét  happa  d l'abri  d’une  perruque 
blond e.  Vermittelft  der  Einficht  derjenigen, 
welche  &c  ; aidé  des  lumières  de  ceux  qui-. 
Vermittelft  einer  bctràchtliehen  Summe  ; mo- 
yennant uns  fomme  conftdérable.  Vermittelft 
welches  ; au  moyen  de  quoi.  Vermittelft  wel- 
cher,  durch  welche  wirerkennen  ; par  la  quelle 

» nous  recor.no  ffons.  Vermittelft  feiner  Lift  nndGe- 
fchiklichkeit  ift  er  durchgekommen  ; au  mo- 
yen tic  fa  ruje&  de  fon  adreffe,  il  a réuffi.  Un- 
terdeffen  vermittelft  einer  gefunden  V'ernunft  ; 
cependant  à l'aide  d'une  famé  raifen.  Vermit- 
telft der  Hûlfe  Gottes  ; avec  raide  de  Dieu, 
Vermittelft  , in  Kraft  deffen  ; en  vertu  de  . . 

VER-MOPERN  , ( urrmobrrn  ) v.  n.  (lr.  Mo- 
dem) Faulen , verfauten  ; Pourrir , fe  pourrir, 
putréfier  ; it.  en  parlant  du  linge,  Se  pourrir.  Im 
Grabe  vermodera  ; pourrir  dam  le  fépulere. 
Im  Unflath , Elerd , Gcfàngniü  vermodem  ; 
pourrir  dans  l'ordure , dam  la  mijére  , en  pri- 


. fon.  Das  Vermoderte  , Vcrfanlte , Fanle  ; 
le  pourri.  Die  Vermoderung  , Finlung,  Flul- 
nifs  ; la  pourriture , putréfaction. 

VER-MUGE,  (wntiôgc)  adv.  ou  prépof.  qui  ré- 

5it  le  génitif.  Durch,  in  Kraft,  zu  Folge } 
’ar , en  vertu  de- . en  conformité  de- . Juivant, 
félon.  VermDge  der  Gefetze  ; par  les  loix , 
Jeton  r ordonnance  de  la  loi.  VermOge  deslir- 
theils  ; en  vertu  de  la  fentence.  Vermûge  der 
Gewohnheit;  Juivant , félon  la  coutume. 
VER-MÜGEN,  (Mrmôjicn)  v.  a.  irr.  (V.  M&gen) 
Pouvoir , avoir  le  pouvoir , la  puiffance  ; it. 
avoir  la  force.  Gott  vermig  ailes , svis  er 
will  ; Dieu  peut  tout  ce  qu’il  veut,  llir  ver- 
m&gct  nicht , es  zu  thun  ; vous  ne  pouvez  le 
faire.  Ich  vermig  nicht,  das  zn  tragen  ; je 
ne  puis  porter  cela,  je  n'a;  pas  la  force  de  por- 
ter ci  la.  Ich  will  thun  was  ich  Vermig;  je 
ferai  tout  ce  qui  eft  en  mon  pouvoir.  Wir 
haben  es  zu  thun  nicht  vermocht  ; nous  ne 
l'avons  pu  faire.  On  dit  auffi  , lhr  vermOget 
ailes  bel  ihm  ; vois  pourez  tout  fur  lui.  Er 
vermig  viel  bei  ihm  ; il  a grau  i pouvoir  fur 
h d,  ri  a beaucoup  de  crédit  Jur fois  efpnt , il  a 
un  grand  qfeenaant  fur  lui.  Ich  habe  ihn  da- 
hin  vermocht , darzu  bewogen  , dais  er  darin 
gewilliget;  je  l'ai  porté  à y conjentir.  On  dit 
fig.  & famil.  Wie  viel  vermig  er  wohl  ? 
combien  a t-il  de  bien ? combien  a-t-il  vaillant  ? 
Er  ift  mebr  fchnldig,  als  er  vermig  ; ti  doit 
plus  qu'il  n'a  vaillant. 

On  employé  foulent  le  participe  comme  ad- 
jeBif.  Er  ift  niclit  vermfcgend  die  Treppe 
zu  fteigen  ; il  n'a  pas  la  force  de  monter  l'ejca- 
lier.  Et  ift  nicht  vermûgend  fo  ctwas  zn 
thun  ; il  n’eft  pas  en  état  de  faire  telle  ckofe. 
Ein  vermOgender  , wohlhabender  Menfch , 
der  zu  leben  lut  ; un  homme  accommodé  des 
biens  de  la  fortune , qui  eft  à fon  a Je  , qui  a 
de  quoi.  Es  giebt  hier  gar  vermügende  Leute; 
il  y a ici  d<s  gens  bien  riches.  Er  ift  ver- 
mOgend,  fthig,  ailes  zu  thun,  aile  Schek- 
meulliicke  auszu&ben  ; c’eft  un  homme  d tout 
faire  .ri  tout  entreprendre. 

VER-  MGüEN,  (IScrmôjtn)  (du)  gen.  des-s,  /.  p/. 
Le  pouvoir,  la  puiffance,  la  force.  Das  ift,  das  fteht 
nient  in  mcinem  Vermogen  ; cela  n’eli  pas  en 
mon  pouvoir,  cela  n’eft  pas  en  ma  puiffance.  Ich 
will  mich  nach  allem  meinen  Vermogen  euret- 
wègen  bemûhen  ; je  m'/mployerai  pour  vous 
de  tout  mon  pouvoir.  Ûber  fein  VermOgen 
arbeiten  ; travailler  au  delà  de  fes  forces.  Oit 
dit  en  T.  de  philo/.  Das  Gedàchtnifs  ift  ein 
Vermogen  , Begrifle  zu  behalten  ; la  mémoire 
eft  la  faculté  de  retenir  les  idées. 

Vermogen  , figmfie  auffi , Le  bien  , ce  qu'on 
poffede  ru  argent,  en  fonds  de  terre  ou  autre- 
ment. Er  hat  Vermügen  , Mittel  ; il  a du  bien. 
Sein  VermOgen  bellelit  in  liegenden  Gran- 
det; i 
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de n ; fm  bien  eonffle  en  fonds  it  ttrrt.  Ein 
Mann  von  vielem  Vermügen  -,  un  homme  qui 
o beaucoup  dt  bien.  Sein  wirkliches,  bàres 
Vermltgen;  fts  effets  actifs , Jes  buns  effectifs. 
Wie  viel  h»t  er  VermOgen  ? birea  Geld  ? 
combien  a-t-il  vaillant  ? Er  hat  hundert  tau- 
fcnd  Tbaler  im  Vermügeu  ; il  a cent  nulle 
lacs  vaillant.  Er  hat  nicht  einen  Heller  im 
VermOgen  ; il  n'a  pas  un  double  vaillant. 

Die  Vermùrçenfteuer , (SStrmdgcnRiutr)  La 
eontribution  qu'on  paye  au  Prince,  à l'Etat  d 
proportion  de  /on  bien. 

Vermûglich,  (ncrmdglid»)  adj.&adv.  (peu 
uf. ) Fort,  robufls,  vigoureux;  it.  riche,  opu- 
lent , puiflant.  Vertnojrkm  ; ( ne  vaut  rien. J 
Die  Vermôglichkeit , ( SB;rni6gluÿf(it  ) La 
■ ri.heffe.  VcrmOgenbeit;  la  force.  Mots  dont 
on  ne  fe  Jert  plus.  F.  Reichthum. 
VER-MUMMEN,  ( otrmumratrt)  v.  a.  Ich  ver- 
mnmme-vermumte,  i.  h,  vertnummct , imptr. 
vermnmme;  Dans  qqs.prov.  on  dit  vermum- 
meln;  Ma/quer , dégui/er , cacher.  Dai  Ge- 
ficlit  vennummen  ; mettre  uu  ma/que , cacher 
le  ve/age.  Sich  vermummcn , vcrmummefn  ; 
fe  majquer , fe  dlgui/er.  Kine  vermunite  Per- 
du ; un  m a/que , u»  homme  mafqui.  Die  Ver- 
mummung  ; l'art,  on  de  ma/quer  ; it.  le  dégpci- 
f entent. 

VER-MÎJNZEN,  (btrnuinicn)  v.  a.  J'IManzen; 

Confumer  pour  les  monnaies.  Et  uird  hiet 
Viel  Silber  vermünzct  ; on  con/omme  ici  beau- 
coup d'argent  pour  les  monnoies.  On  dit  au/Js 
/impie tuent  , Gold,  Silber  vermünzen;  mon- 
nayer dt  l'or , de  C argent , faire  de  la  monr.oie 
d'or,  d'argent.  Verm imites  Kupfer;  cuivre 
tnonnoyi. 

VER-MÜTHEIT,  (otrmutbcn)  e.  a.  Ich  vermu- 
the-vermnthete,  i.  b.  vermnthet , tmpir.ver- 
muthe  ; CoufeSCurer  , juger  probablem,  nt , par 
conjecture  , préjumer.  So  viel  ich  vermutnen 
kan  ; autant  que  je  puis  conjrffurer.  Avj,  dem 
allen  kan  min  vermnthen,  ift  zu  vermuthen  ; 
on  peut  conjetfurer  de  tout  cela.  Es  ift  zn 
vermuthen  ; il  eft  à prl/umer.  On  dit  famil. 
Sich  etwas  vermuthen , gevvârtig  feyn  , fich 
verfehen;  s'attendre  d qch.  Einen.  ou  etwas 
vermuthen  feyn,  erwarten  ; attendre  qn,  ou  qch. 
Diefcn  Streicft  hatte  ich  mir  nicht  vermuthet  ; 
je  ne  m’attendais  pas  à cette  algarade.  Alchr 
Verfland , ait  man  von  einer  i’erfiîn  ihres 
Alters  hatte  vermuthen  konnen;  plus  d'ejpnt 
qu'on  n’en  attend  d'une  per/or.ne  de  /on  âge. 
Wer  hatte  das  vermuthet  ï qui  Je  /croit  douté 
de  cela  ? qn  auroit  crû  cela  ? Ich  vermuthe , 
befürchte  nichts  bofes  ; je  n appréhende  rien 
de  mal.  Ich  habe  es  immer  vermuthet , be- 
torgt  ; je  m'en  fuis  toujours  défié,  je  me  fuis 
bien  doute  que  cela  arriver  oit.  Das  hatte  ich 
nimmermehr  vermnthet , dais  ihr  mich  in  der 
Tom.  IL 
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Noth  ver lalïrn  foltet;  je  su  me  ferois  jamais 
imaginé  que  vous  duffez  me  manquer  au  befoin. 
Seine  Ankunft  wird  aile  Augenblicke  ver- 
muthet, erwartet;  on  attend  /on  arrivée  d 
tout  moment.  Das  Vermuthen;  l'affion  de  con- 
jecturer ; it.  t attente  , l'opinion , la  fufpicioss- 
Wider  ailes  Vermuthen;  contre  toute  attente. 
Daa  ift  mir  wider  roein  Vermuthen  begèg- 
net  ; cela  m'e/l  arrivé  contre  mon  op.nion.  V. 
Vermnthttng. 

Vermuthlieh,  f txrmiiflilicb  ) adj.  & adv. 
Wahrfcheinlich  ; Apparent,  U.  apparemment, 
vrai/emblab’.e , vraefemb’aH  aient,  probable,  pro- 
bablement. Die  vei mut  licite  Hofnong  cines 
Friedens;  l’appareme  d’une  paix.  Der  ver- 
muthlicbe  Erbe  ; l'héritier  pré/omptif  Ver- 
muth.icb  iû  die  Sacl.e  Ici  on  gefehehen  ; ap- 
paremment la  tko/e  ejl  déjà  faite. 

DieVermnthung.  ; 2J<rmmbunj)  gen.  der-, 
pL  die-en  ; Laçon/cffure,  l'apparence,  pré/omp- 
tion.  Aller  Verrouthung  nach  ; Jeton  toute 
apparence.  Rechtlicbe  VermnthuDg  ; pré/omo- 
tion  de  droit.  Aile  Vermuthnngcn  lind  fOr 
ibn  ; toutes  les  apparences  /ont  pour  lue.  On 
dit  auji,  Eine  ftarke  Vcrmuthnng  haben  ; foup- 
(onner  fort,  avoir  un  violent  Joupfon.  Jeman- 
den  feine  Vermuthung  Sudern  ; communiquer 
d qn/a  conjeffure  ; à. /on  foupçon.  Der  Ver- 
mnthungsgrund  ; te fujet  de  conjeffure. 

\ ER-NACHLÆSSIGEN  , (ttrrn.ia  Idgi.jtti)  tt.  a. 
Ich  vernachlif  igc-vernachlilsigte , i.  b.  ver- 
nachlàfaiget  , unptr.  vernachltifaige  ; Nég- 
liger, n'avoir  pas  foin  de  qch.  Seine  Gefund- 
heit  vcrnachltfsigen  ; négliger  fa  Jante.  Die 
Kmehung  feiner  Kinder  vei  naclilàisigen  ; nég- 
liger r éducation  de  fes  enfans.  On  dit  aua  , 
Jcmanden  vertiachLfaigen  ; négliger  qn  Ra- 
voir pas  join  de  le  voir  affinument , de  lui  ren- 
dre  fréquemment  Us  devoirs  ordinaires  de  la 
vu  civile.  Eine  Gelcgcnheit  Vctnat hlafsigen  ; 
uégoger  une  occa/on  , la  laiffer  échapper  fans  en 
prof  ter.  Sich  Vernachbfsjgen  ; Je  négliger  , 
n’avoir  pas  foin  de  fa  perjoniu  pour  la  pro- 
preté ; it.  avoir  moins  de  foin  de  J on  devoir , de 
Ja  profeff on,  de  /on  travail  &c.  qu'à  l'ordi- 
naire. Die  VemachlâCsigung  ; la  négligents, 
nonchalance , foule  de  foin  & d’application. 
VER-NAGELN,  (brrnagrln)  v.  a.  F.  Kageln  ; 
Ciouer.  Eine  1 liûr , ein  Fenfter  vernagein  ; 
clouer,  condamner  une  poite,  une  fenêtre.  Ëin 
Pfèrd  vernagein  ; enchusr  un  ch.  val , p.quer 
un  cheval  en  le  ferrant.  Eine  K an o ne  ver- 
nagein; enclouer  un  canon.  Die  Vernagelung; 
Venclouure,  Caffson  d'rsulouer , 

VER-NÆHEN  , (otrndtKiÜ  v.  a.  Fou.  Nahen  ; 
Coudre;  it.  recouvrir  en  coufant.  Ein  Loch 
vemahen;  coudre,  mettre  ur.e  pièce  fur  un  trou. 
Sein  Geld  in  den  Kleidcrn  vetninen;  cacher 
fon  argent  dans  Jes  habits  en  (y  coulant.  R. 
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Vernlhen,  durcit  N'ihen  anwenden  ; employer 
d cou dre.  Ich  habe  meinen  ganzen  Faden  vef- 
nahet  ; j'ai  employé  tout  mon  fl.  Dec  Zwirn 
ift  vemïhet  ; le  fl  efl  employé. 

VER-NARREN,  (iHrnarrtn)  v.  a.  y.  Narren. 
Anf  einc  thürichtc  Art  durchbringen  ; Dé- 
penser follement , mal  à propos,  employer  d de 
folles  àépenfet , débourser  inutilement.  Ich  habe 
vieiGeld  vernarret;  j’ai  employé  beaucoup  d'ar- 
gent d de  folles  dipenfes,  d des  fo  ies.  On  dit 
auffi  famH.  In  etu  as  vernarret  feyn;  (ire  en- 
fouie de  qch.  Er  ift  in  feine  Frau  vernarret  ; 
il  ejl  affolé  de  fa  femme. 

VER-NÀSCHEN,  ( sernafehrn)  v.  a.  K Nafchen. 
Sein  Gcld  vernafehen  ; Dèpenfer  fon  argent  en 
friandifes.  Ein  vemafchter  Menich,  ein  ver- 
nafchtes  Weib ; un  friand,  uni?  friande. 

VER-NASEN,  (otrnat'tn)  v.  a.  Ich  vernafe-ver- 
nafete,  i.  h.  vernafet,  iinvér.  vernare.  Einen 
Blafebalg  vernafen  ; Mettre  un  bec  d un  Jouf- 
fiet  6 te-,  it.  (T.  de  mine)  conduire  le  nez  de 
la  tuyère.  Das  Vernafen;  l'affion  de  ..  . 

VER-NEHEN,  (»;rntben)  y.  Vernâhen. 

VER-NEHMEN , otmcbnutt)  v.a.irr.  y.  Nèh- 
incn.  Hiiren ; Entendre,  écouter,  ouïr.  Ich 
war  fo  weit  entfernt,  dafs  ich  feine  Stimme 
nicht  vernèhmen  konte;  f étais  ft  loin,  que  je 
ne  pouvais  entendre  fa  voix.  Vernim  meine 
Bitte;  écoute  ma  prière.  Ich  vernahm  ganz 
deutlich  ; j'entendis  diflinffement.  Il  fignjfe  plus 
ordmairemrnt , Apprendre.  Irh  habe  fo  èben 
vernommen . dafs  dein  Broder  krank  ift  ; je 
viens  d'apprendre  que  ton  frère  tjl  malade.  Ich 
komme  zu  vernè'imen , wie  es  um  eureGe- 
fundueit  ftehet;  je  viens  pour  apprendre  l'état 
de  votre  fonte . Was  vernèhme  ich  ? qu'c  fl  ce 
que  fapprens  ? On  dit  aujf  , Jemanden  über 
einc  Saclic  vcrnèhmcn  ; interroger  q 1 fur  une 
affaire.  Uer  Gefangene  ift  noch  nicht  ver- 
nommen  worden  ; on  n’a  pas  encore  interrogé 
le  prifonnier.  Die  Parteien  vernèhtnen  ; écou- 
ter les  parties.  Sich  vernèhmen  lall’en , iich 
verlauten  lafl'cn,  aufTern  ; faire  entendre , don- 
ner d entendre.  Sich  vernèhtnen  lafl'en , iich 
erklâren , feine  Meynung  offenbaren  ; Je  dé- 
clarer. 

Das  Vcmèhraen  , (iBtrnt^intn)  gen.  des-*, 
J.  pl.  La  perception,  le  fentiment  produit  dons 
Came  par  les  feus  & furtout  par  l'ouïe.  Vans 
cette  acception  i!  n'efl  guère  en  ufage.  Il fgnife 
plus  ordinairement , L'intelligence  , ansttié  réci- 
f troque,  union  de  fentimens.  Mit  jemanden  in 
gutem  Vernèhmen  ftehen  ; (tre  en  bonne  in- 
telligence avec  qn.  Das  gute  Vcmèlimen  unter 
zwei  Perfonen  ftoren  , unterbrechen  ; rompre 
la  bonne  intelligence  entre  deux  verjonnes. 

VER-NEHMLICH , ( ntniebmlidj  ) adj.  & adv. 
Comp.  vemèbmUcher , Superl.  vernefcmlichiie. 


Dentlich;  Intelligible , diflinff.  Fine  vemèhm- 
liche  Stimme;  une  voix  intelligible.  Vernèhm- 
lich  rèden  ; parler  intelligiblement  ; dntinSe- 
ment , clairement.  Die  Vernèhmlichkeit  ; la 
qualité  de  ce  qui  efl  intelligible. 

Die  Vemèhmung,  (Bcrntbraune)  g-n.  der- , 
f.  pl.  Die  gerii  litliche  Vernèi.mung  eines 
Verbrechers;  l'affion  d' interroger  un  criminel  ; 
r.  l’interrogatoire. 

VER-NEIGEN  , (tfrneiflrn  ) v.  r.  V.  Neigen. 
Sich  verneigen  ; Se  baijfer , faire  la  révérence. 
Die  Verneigung;  la  révérence. 

VER-N  EINEN , (oertifincn , v.  a.  Ichverneine- 
verneinte,  i.  h.  verneinet,  impér.  vemeine. 
Nein  zu  ctwas  fagen  , mit  N ein  antvvorten  ; 

A 1er  , dire  non , dire  que  non.  Ich  kan  es 
nicht  verneinen  ; je  ne  le  faurois  nier.  Ihr 
bejahet  es  . ur.d  ich  vemeine  es;  vous  le  di- 
tes. & je  le  nie. 

Verneinend , (Oerminmb)  adj.  & adv.  Né- 
gatif.-ive,  n ‘gativenunt.  Ein  vemeinendes 
Wort,  Verneinungsvvort  ; une  négation.  Ver- 
neinender  Saiz  ; une  négative,  propoftion  qui 
nie.  Eine  vemeinende , abfchligliche  Ant- 
V’ort  ; une  négative , un  refus. 

Die  Vcrneinnng,  ( iBrtncinung  ) La  néga- 
tion, l'affion  de  nier. 

VER-NEUEN  oh  VER-NEUERN , (etrnrnm  ou 
ttmmicrn)  lr.  Erneucm  ; Renouveller,  rétablir. 

VER-NICHTEN,  (wrmdjtro)  v.  a.  Ich  ver- 
nichtc-vernichtcte  , i.  h.  vcrnichtet , impér. 
vemichte  ; Anéantir , annihiler  , réduire  au 
néant,  Gott  kan  in  einem  Augenblick  die 
ganze  Wclt  vernichten  ; Dieu  peut  anéantir 
tout  l'univers  en  un  moment.  Gott  vemieh- 
tet  den  Rath  der  Gottlofen  ; Dieu  anéantit  le 
confeil  des  médians.  Il  fe  dit  par  exagération 
en  parlant  de  diverfes  chofes , W fgnife , Dé- 
truire , abolir , annuller  &c.  Die  Zeit  hat  viel 
Schriften  der  Alten  vernichtet  ; le  temps  a 
détruit  phtfeurs  ouvrages  des  anciens.  Ein 
Gefetz  vernichten  ; anéantir,  abolir,  abroger  une 
loi  Er  hat  aile  meine  Hofnungen  vcrnichtet; 
il  a frujlré  toutes  mes  efperances.  It.  y.  Zcr- 
nichfen.  Die  Vernichtnng  ; l'affion  d’anéantir, 
ranéanliffmrnl,  annihilation;  it.  l’abolition,  la 
cajfalhn . l'abrogation. 

VEK-NIETKN,  (iKtnietcn)  v.  a.  yoy.  Nieten; 
River,  douer.  Die  Vemietung;  Valhon  de 
river;  it.  la  rivwe. 

VER-N1MM,  (ucrimnm)  Vernommen,  y. Ver- 
nèhmen. 1 

VER-NUNFT,  (2Vrntinft)  (die)  gen.  der-,/. 
pl.  Il  fgnife  généralement , La  rai/on  , puif- 
fance  de  l’eme  par  laquel’e  l'homme  efl  diflingui 
des  b fies,  & a la  faculté  de  tirer  des  confe- 
queuccs , & particulièrement , Le  bon  fens  , te 
droit  ufage  de  la  raifon , le  jugement , la  pru- 
dence. Crfl  dans  cette  acception  que  ce  mot  fe 
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difmgue  du  mot  VerfUnd  ; l'entendement , la 

pénétration  , la  connoiffance,  f e/prit,  la  facilité 
de  l' imagination  & de  conception.  On  dit, 
Dicter  Mente!)  bat  viel  Ycrftind , aber  wenig 
■Vernunft;  cet  homme- là  a beaucoup  d'e/prit , 
mais  peu  de  jugement , pour  dire , qu'il  Jait 
beaucoup  , qu  il  a des  talens  fupeneurs , mais 
qu'il  n'en  fait  pas  [aire  le  droit  ufage.  Das 
Licht  lier  vernunft  ; la  lumière  de  la  raijon. 
Dos  ift  Qber  die  Vernunft;  cela  paffe  la  rafon. 
D»s  ift  wider  die  Vernunft;  cela  eji  contraire, 
oppofè  à la  rai, on.  Um  feine  Vernunft  kom- 
men  ; perdre  la  roi  on.  l ie  Vernunft  kon 
diefes  nieht  faflen  ; la  raifon  ne  fauroit  com- 
prendre Cria.  Die  gefunde  Vernunft  leliret 
uns  dûs;  c’ejl  le  bon  Jens,  c'rjt  la  faine,  la 
droite  raifon  qui  cous  appnnd  ou  diBfe  cela.  Bel 
guter  Vernunft  fevn  ; être  en  fou  bon  feus.  On 
dit  auffj , Vernunft  brsueben  ; ufer  de  dtferé- 
. hoir . de  dijeernemmt. 

Die  Veniunftkraft,  (,5><rnunftfrafl)  dis  Ver- 
mügcn  Vernunft  r.n  befitrrn  ; La  qualité  par 
la  quelle  on  ejl  capable  de  raifon.  ( peu  i y. J 

Die  Vcmunftlebre,  i Üireunfilibrr)  dieLo- 
g'ki.  La  logique , Juence  qui  enf,  igné  J rafun- 
tier  jufle.  Der  Vemuuftlefcrer;  le  logicien,  ce- 
lui qui  eufergne  .a  logique. 

Vernunftlûs,  (eiriiuuftlod)  adj.&adv.  Vn- 
, vernünftig;  Déra;, fonnable  , déraifonnablemeut, 
fans  raifon.  Die  Vcrnunftlofigkeit;  ta  dérai- 
Jun,  défaut,  manque  de  raifon. 

, Vernunftroüfsig  , ( otrnunflmd^i?  ) adj.  & 
adv.  Kai/onnable , conforme  à la  raifon,  rai- 
. /aimablement , conformément  à la  raifon.  Die 
Vemunfcmifsigkeit  ; la  conformité  avec  la  rai- 
fon. (peu  u f.) 

Der  Vernunftfchlufs , ( Brrnunftfdjlufl  ) Le 
Jyttogisme.  P.  Srblufs. 

VER-NÜNFTELN,  (ecrnùnfttfn)  v.n.  Ichver- 
nûnftele-vernünftelte,  i.  h.  vernûnfteit , imp. 
vemünftele;  Raffner,  fuktili/er,  ufer  de  trop  de 
fineffe  dons  une  quejlio u,  dans  une  affaire.  Ds» 
Vernûnfteln  ; le  rafonnement  trop  recherché , 
le  raffinement.  Zu  vieles  Vernûnfteln  enrfemt 
uns  oft  von  der  Wshrheit;  on  s'éloigne  quel- 
' quefois  de  la  vérité  i force  de  fubtihjer.  Der 
Vemünftler;  celui  qui  Jbntl/e  tr,rp. 

VER-NUNFTiG,  (oirnùnftig)  alj.  adv  Comv. 
vemûnftiger,  Sep.  vemünftigfte;  Raifonname, 
qui  e/l  doué  de  rai  on , qui  a la  faculté  de  rai- 
/miser.  Der  MenlVh  ift  ein  vcraUnftiges  Ge- 
fchôf  ; l'homme  rfl  un  animal  ratfomiabie.  Die 
vernûnftige  le  ; l'ame  rai/onnable.  n ffg- 
nif.e  suffi , qui  tfl  conforme  a la  raifon  ; it. 
ftejé . de  bon  fera , intelligent , judicieux , /âge. 

■ On  dit,  Vernûnftige  Yêrfteilungen  inneb- 
nicn  , fich  bedeaten  laffen  ; entendre  ra/on , fe 
rendre  à la  raijon.  b.intm  vernûnftige  Vor- 
fteilungen  thun  ; faire  entendre  raijon  » qn. 
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Ein  fehr  vernûnftiger  Rsth  ; un  cemfeil  fort 
fen/é,  fort  judicieux.  Eine  vernûnftige  Antwort  ; 
une  répliqué  judicirufe.  tin  vernûnftiger  Mann; 
nu  homme  raifonnable  , de  bon  fins,  judicieux, 
intelligent.  Mit  vernûnfrigen  Leuten  ru  tf  un 
hsben  : avoir  affaire  d des  gens  raifonnables. 
yldv.  Jerf émeut , raifonnablement,  Vernünftig 
rèden  , urtbeilen  ; ra/onner  ju/le , parler  rai- 
fon, parler  railonnabUment. 

Die  Vernûnftigkeit , (Brrnûnfriufrit)  (-peu 
nf.)  Le  bon  Jens;  a.  la  conformité  avec  le  bon 
Jens. 

VER-NVTZEN  , (Sfrmi$<n)  v.  a.  I'.  Nntren  ; 

Employer  pour  qqt  ujage.  Tie  Vernutzung  ; 

, J'rçkfifc  l'emploi  qu’on  fit  de  qch. 

\ ER  - ÜDEN  , (utrebrn)  v.  a.  lch  verCidc-ver- 
Odcte , i.  1)  verCidet , impér.  vsrcjde.  Ode 
mseben  ; Défiler , ruiner  tinen  Wsld  ver- 
tiden  , suslicbten  ; dépeupler  une  forêt.  U s'em- 
ploie auffi comme  v.  il  avec  l'auxil.  fevn  , If 
f’guife , Ode  werden;  devenir  défert,  fe  dé- 
peupler. Ein  vcrOdetes  Land;  un  pays  défert , 
dépeuplé.  Die  VcrOdung  ; i'aS.on  de  . . . g.  la 
dévajjation,  dépopulation. 

VER-OFFENBAREN,  (ttrofftnburcn)  V.  Ob'en- 
baren,  entdecken. 

VER-ORDNKN  , (orrorbnrn')  v.  a.  I'.  Ordnen. 
Anordnen,  gebieten,  bcfèluen  ; Ordonner.  D«r 
Konig  bst  verordnet,  csfs-;  le  Rota  ordonné, 
que- . Einen  Bctt&g  rerordnen  ; ordonner  un 
jour  de  prières,  Arzeneien  vetordnen  ; or- 
donner des  remèdes.  On  dit  auffi , kichter , 
Anitlcutc  verurdnen  ; établir  des  juges  , des 
officiers.  Er  hst  in  feinem  Teftaroeme  verord- 
net i il  a di/po/e  dans  fan  teftanunt.  Cicricht- 
licb  verordnen ; décréter,  décerner. 

Ein  Verordneter,  (ÎBcrorCuitlcr)  lr.  Abgc- 
ordneter. 

Die  \ erordnung , (Bircrbnuno)  der  Befthl, 
die  Anordnung;  L'afhon  d'ordonner,  d' étab- 
lir &c  ; it.  l'oi  are , l'ordonnance  ; u.  le  régle- 
ment. Obrigkeitlû  lie  Verordnung  ; le  décret. 
Die  Verordnung,  Beftellurg  eiues  Ricl.tcra; 
rin/litution  a' un  juge.  Die  Verordnung  in  ei- 
nem  Telbniente  ; la  dijpojüion  tejlamei  tcnre. 
Yermi.gc  küi  iglicber  Verordnung  ; félon  la 
déclaration  du  Roi. 

VER  PACHTEN,  . tKrradj(on)  v.  a.  y.  P» ch- 
ien ; affermer , damier  à ferme.  Einen  Ai  ker 
um  die  Hilfte  der  iiucht  veqachten  ; donner 
une  terre  d manié.  Das  Verpsehten , die  Vér- 
pachtung;  faRion  d'affermer  ; 0.  le  bail  d fer- 
me. Der  Verpscliter  ; le  bailleur  d ferme,  ce- 
lui qui  bailli  a ferme. 

VER-PACKEN,  (orrtocftn)  V.  Einpacken.  On 
dit  auffi,  V iel  Stroh  verparken  : Conjommer , 
employer  beaucoup  de  paille  en  f allant  eus  ballots. 

VER-PÀLUSADIREN,  (.DtrpaÛifiibirrn)  P.  V er- 
pfihlen;  Palhffaier, 
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VER-PANZERN;  ( brrpanjrm ) ».  ».  P.  Pin- 
zern.  Cuiraffer,  mailler.  Bis  *uf  die  Zihne 
armé  de  pied  en  cap,  armé  jusqu 

Vi-R-PASSËN,  ( Dcrpaffcn  ) ».  a.  Dnrch  Zau- 
dern  veriieren,  vericherzen  ; Perdre  en  kéji- 
tant  a*  faire  u>*  ckofe , en  différant  une  chejt. 

v^cSaâr<«ssi,ffe  {a 

(®,rPWWtn)  »•  «•  P.  Pfehlen. 
mit  PfâhJen  verfehen;  munir  de  pieux-,  li.  pa- 
bJfyipaUiJfader.  Die  Verpfahlung;  l’aBion  de 
pailtjjdder  ; H.  la  paliiffade  il.  Vefluaie. 
VER-PFÆNDEN,  ».  a.  lr.  Pfanden.  Zom  Pfan- 
de , unterpfande  gèben  ; engager , mettre  en 
gage,  donner  en  gage.  Er  hit  aile  feiue  Wâ- 
ren  verpfjndet  ; >1  a engagé  toute  fa  boutique.  Ein 
verpfàndetes  Haus  ; une  mai ij  on  affeBée  & hy- 
potnéquée.  Seine  Perflün  und  VermOgen  ver- 
pfinden , zum  f’fende  frtten  ; s'obliger  corps 
<ÿ  biens.  Die  Verpfandong  ; l'aBion  de  don- 
X*  8*8*  ' *•  Rengagement. 

VER-PFEFfERV,  ( sn-pteffern  ) ».  a.  V.  Pfef- 
tern.  Trop  poivrer , poivrer  trop. 
VER-PFLANZEN , (orrpflanjrn)  ».  a.  V.  Pflan- 
zen.  Verfetzen  ; transplanter.  Baume  ver- 
pflanzen  ; transplanter  des  arbres.  Die  Ver- 
pflanzung;  l'aBion  de  transplanter;  tt.  la  trans- 
plantation. 

VER  PFLEGEN,  (txrpflrflrn)  ».  a.  V.  Pflègen. 
bourrer , foigner,  traiter  avec  beaucoup  de 
foin.  Die  Kranken  verpflAgen  ; foigner  les  ma- 
lades , les  entrétenir  d'aiimens  & d'autres  cleo- 
Je  s nécejjaires.  Dcr  V wpflèger } £tlui  qui  nour- 
rit,  qw  a foin.  Er  itt  ein  rnilder  Verpflèger 
•er  Armen  ; il  a un  foin  chantable  des  pauvres. 
Die  Verpfléguog  ; l'aBion  de  nourrir , de  foig- 
ner, it.  la  nourriture,  le  foin  qu'on  a pour  R en- 
tretien de  qi t, 

VER-P1L1CHTEN,  (nrrpflicfcffn)  ».  a.  Ich  ver- 
pflichte  - vernfllchtete , î.  h.  verpflichtet;  rm- 
verpflic-bte.  Verbinden;  Obliger , engager. 
Unfer  Gewiffen  verpflicbtet , verbindet  un» 
zu  . . ; notre  confcience  nous  oblige  d . . Sich 
*u  etwas  rerpflichten ; s’obliger  d qch.  Mit 
einem  Eide  verpflichtet  feyn  ; être  obligé  par 
ferment.  On  dit  auffi,  Jrmanden  verpflichten, 
ihn  in  Eid  und  Pflicht  nèhmen  ; prendre  qn.  d 
ferment.  Die  Verpfliehtung  ; l'aBion  d'obliger, 
d'engager,  de  prendre  qn.  a fer  ment;  il.  CobU- 


’•«.  V.  Pfl&cken. 
O — » -. /fermer  avec  une 

cheville. 

VKR  PFRÜNDEN,  (brrpfruubrn)  ».  a.  Mit  einei 
PfrQnde  verfehen  ; Conférer  un  bénéfice , une 
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VER-PFDSCHEN,  (errpfur^mO  ».  a.  V.  Pft- 
icnen.  Eine  Sache  verpfufcben  ; gdter  une  dus- 
fe  par  mégarde,  par  mal-adreffe. 

VER  PICHEN,  (perpieftoO  ».  a.  V.  Pichen.  Poif- 
Jcr,  enduire  de  poix.  Eine  Tonne  verpichen; 
poi/fer  un  tonneau.  Die  Ritzen,  Locher  an 
Schiiien  verpichen  ! remédier  d des  voies  d'eau. 
Die Verpichung.  das  Verpichen;  l'aBion  de.. 
Verpicht,  Pop.  Erpicht. 

VER-PLÆMPERN , ( wrpldmptrn  ) ».  a.  Sein 
Geid  verplimperu  ; déptnjer  Jon  argent  mal-d- 
propos.  Sich  verplimpern , s'empêtrer  /atte- 
ntent d’une  femme.  Il  ejl  familier. 

VER-PLAUDERN , (orrplauDmi)  P-  Ausplau- 
dero.  Divulguer,  redire. 

VER-PLEMPERN , P.  VERPLÆMPERN. 

VER  PRASSEN,  (ptrpraffen)  y.  Praffen.  Dé- 

ptnfer,  diffper  par  la  débauche. 

VER-PROZESSIREN , (orrprojrffirtn')  ».  a.  V. 
Prozeitiren.  Dépenfer  en  procès.  Il  eft  fami- 
lier. 

VER-PROViANTIREN,  (pirprcpiantirrn)  ».  a. 
Mit  Proviant , Lèbenimitteln  verfehen  ; udp- 
provifonner,  munir  de  proviftons.  Il  ejl  fami- 
lier. 

VER-  PUFFEN.  (prrpuffrn)  v.a.(T.  de  ckymie ) 
Détoner.  Salpeter  verpuffen  laflen  ; faire  dé- 
toner dunitre.  Die  Verpuffung  derMetalle;  2a 
détonation  des  métaux.  Die  Verpuffung  dei  Sai- 
zet  ; la  décrépitation  du  fel. 

VER  PUPPEN,  (pirpupptn)  ».  r.  Sich  in  eine 
Puppe  verwandeln  ; & changer  en  chryfalide, 
fe  dit  de  qqs  infcBes  qw,  avant  que  de  fe  former 
en  papillons  fs  renferment  dans  des  coques.  Die 
Verpuppungi  l'état  d'un  infeBe  renfermé  dans 
une  coque. 

VER-QUÉCKEN,  (utrquftfcn)  ».  n.  avec  l'auxiL 
Seyn.  Mit  Quecken  angefllllet  feyn  ; Etre 
couvert  de  trainafje. 

VER-QUELI.EN.  (oerqurOrn)  ».  m.  V.  Quel- 
le» ; (ronfler.  Der  Fenflerrahmen  ift  dnrch  daa 
naffe  Wetterganz  verquollen;  le  temps  humi- 
de a fait  gonfler  te  chaffis  de  fenêtre. 

VER  QUICKEN,  v.  a.  (T.  de  cjtym.)  Vermit- 
telfl  des  Queckfübers  auflofen  ; amalgamer  ; 
p.e.l'or,  l'argent,  l'étain  &c.  avec  le  mercure. 
Das  Verquicien;  l'amalgame. 

VFR  QU1STEN,  (srrquifltu)  P.  VERSPIELEN. 

VER-RA1NEN.  (»erraintn)  ».  a.  (peu  uf.)  Mit 
einem  Grtnzftein  verfehen,  bemerken,  ein- 
fchlieffen  ; enebrrt  d'une  lifière.  Die  Verrai- 
nung  ; l’aBion  d'erxlorte  d'une  li/iére. 

VER-RAMMEN,  VERRAMMELN,  Currramm«n 
errrammdn)  v.  a.  P.  Raramen  & Rammeln. 
Eine  Thür  verrammeln  ; barricader  une  por- 
te, mettre  derrière  une  porte  tout  ce  que  fou 
peut , pour  empéeher  qu'tu  ne  l'enfonce.  Das 
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Verrammeln , die  Verramlang;  Ij  barricade, 
r««OH  de  barricader. 

VER-RASEN,  < a(rrafcn)  v.  n.  avec  l'auxil  Seyn. 
(peu.  uf.)  Oh  dit,  Ein  verrifeter,  mit  Gri» 
bewicnfcner  Acker;  un  champ  couvert  de  ga- 
zon. Il  Je  dit  famil.  avec  l'auxil.  Hiben.  Ke- 
fer  junge  Min  Ich  bit  noch  nieht  verrsfet;  ce 
jeune  homme  n'a  pas  encore  jetté  Ja  gourme , il 
efl  encore  dans  la  fougue  de  la  jeuneffe. 

VER-RATH,  (Srrratb)  (der)  gen.  des -et,  pL 
die  - e ; La  traki/on.  Il  Je  du  poélKfuemem  ait 
lieu  de  Verratherei.  Der  Hôchverrath;  ta  hau- 
te trahfon. 

VER-RATHEN , ( etrrofhrn  ) v.  a.  irr.  V.  R*- 
then.  Jeminden  verritheu;  Trahir,  faire  mt 
perfidie  à qn.  Dis  Vaterlani  verrathen;  tra- 
hir la  patrie.  Verntheti;  Jignifit  auffi,  défé- 
rer , dénoncer  qn.  Oh  dit , Ein  Geheimmli 
verrathen  ; découvrir,  décéler  un  fecrét.  Einer 
der  Mhfchtildieen  verrieth  die  andem;  Cun 
des  complices  découvrit  les  autres.  On  dit  flgur. 
Er  wollte  unbekint  bleiben  , iber  feÎDe  Scim- 
me  verrieth  ihn ; il  voulut  dre  inconnu,  mais 
Ja  voix  f a trahi.  Wifit  ihr  mir  nicht  einen 
guten  Schneider  au  verrathen  ; n’avez  ■ vous 
pas  un  bon  tailleur  b me  recommender.  Ich  foll 
et  nicht  verrathen  ; ie  n>n  jais  rten.  Ich  weii 
nicht  ob  ich  vemtnen  oder  verkauR  b in  ; je 
ne  fais  fi  je  Juis  trahi  ou  vendu. 

VER-RÆTHKR,  (®nrdtbrr)  (der)  gen.  det-t, 
pl.  die  - ; la  traire,  perfide.  Die  Verritberinn  ; 
la  traltreffe.  AU  em  Verrlther  handeln  ; agir, 
en  traître.  Zum  Verrlther  werden  ; devenir 
traître.  Verrlther , Je  dit  auffi  au  lieu  de  An- 

Sèber , Ankllger;  le  d lateur,  dénonciateur. 

ie  Verrltherei;  la  trahifon,  it.  la  conjpiration. 
Eine  Verrltherei  anfpinnen;  conjpirer,  enta- 
mer une  conjpiration. 

VER-RÆTHER1SCH.  (eirrdtbmfd))  adj.  & adv. 
Comp.  verrttberiicher;  Sup.  verntheritchte  ; 
Traître,  perfide,  traltreu/ement,  en  traître,  per- 
fidement. Er  hat  mir  ejnea  verrltherifchen 
Streich  gefpicit  ; il  m'd  joué  un  tour  bien  traî- 
tre. On  appelle  fig.  Verrltherifthe  Blicke  ; re- 
gards traîtres,  endiferits. 

VER-RAUCHEN,  (twrûutbrn)  v.  a.  avec  l'auxil. 
Seyn.  V.  Riochen.  S'exhaler,  s'évaporer,  fe 
diÿiper.  Der  Weingeift  verraucht  ; l'efprit  de 
t*«  s’évapore.  Vemuchter  Weiu  ; du  vin  éventé. 
On  dit  fie.  Seinen  Zorn  verrauchen  b lien  ; 
laijfer  raffeoir  fa  bile.  Dit  Verrauchen  ; l'exha- 
lation, l'évaporation. 

VER-RÆUMEN.  (etrrdutiun)  v.  a.  V.  Riumen. 
Egarer  une  chofe,  la  mettre  dans  un  endroit 
dont  on  ne  Je  Jouvient  plus.  Die  Vernumung  : 
rafftoi  de..  V.  Verligen. 

V ER-RAUSCHEN,  ( virraufcbtn)  v.  «.  avec  l'auxil 
Sej n.  y , Riuichen.  PaJJer,  s'écouler,  s'en- 


fuir avec  bruit.  It.  entre  l'auxil.  Hiben.  Auf- 
htiren  *a  raufehen  ; ceffer  de  faire  bruit. 

VER-RECHNEN,  v.  a.  I'.  Rectnen.  Mit  in 
Rechnnng  bringen  ; mettre  en  ligne  de  compte, 
mettre  fur  un  compte,  faire  entrer  dans  le  comp- 
te. Sich  verrecknen  ; je  mécompter , fe  trom- 
per en  fit  n calcul,  s'abujer  en  comptant,  ich 
habe  mich  um  Go  viel  verrecbnet  ; je  me  fuis 
mécompté  de  tant.  Er  bat  fich  fehr  verrreh- 
net  ; il  efl  bien  loin  de  fou  compte.  Die  Ver- 
reehnung;  l'aphen  de  mettre  en  ligne  de  compte. 
Pas  Verrechnen;  le  mécompte,  erreur  de  calcul. 

VER-RECHTEN,  (orrrrcijttn)  v.  a.  V.  Hrchten. 
(peu.  uf.)  Dépenfer  en  procès.  Ich  habe.fchon 
to  viel  verrechtet;  ce  procès  me  coûte  déjà  tant. 
It.  Verrechten , dis  Recht , die  Impoften  bo- 
tahlen  ; payer  les  droits,  les  impits.  Stine  Wi- 
re  verrechten  ; payer  les  droits  de  fa  marchan- 
dée. Die  Verrechtung,  Bezahiung  der  Ab- 
gaben  ; le  paiement  des  droits  & impits. 

VER  RECKEw,  ( trrrrrfrn  ) v.  n.  avec  l'auxil. 
Seyn.  K Recken.  H fe  dit  des  bêtes  au  lieu 
de  Stetben  ; Mourir,  crever.  Mein  Pfdrd  ift 
verrekt  ; mon  cheval  efl  crevé.  On  dit  popul 
Dali  du  verreckea  müfsteil  ! puiJJes-tu  mou- 
rir, crever.  Das  Verrecken;  la  mort  des  bi- 
les 

VER  REDEN,  (otrrtbm)  v.  a.  V.  Rdden.  Bd 
fich  felbft  geloben  ea  nicht  wieder  zn  thua  ; 
faire  vau  ou  protrfier  de  s’abjlemr  de  qck,  u 
renoncer.  Ich  habe  es  noch  nicht  glnEÜcn 

verrddet;  je  n’y  ai  pas  encore  renoncé  entière- 
ment. Il  efl  familier.  On  dit  plus  ordinaire- 
ment , Sich  verrèden  ; Je  méprendre  , dire  un 
mot  pour  un  autre.  On  dit  auffi.  Er  hat  fich 
in  femer  Aufeoge  verrèdet  ; il  s' efl  coupé  dans 
Ja  dépofition.  Das  Verriden  ; la  méprefe  en  dé- 
faut un  mot  pour  un  autre , ou  en  Je  coupant 
dans  Jon  dijeours.  Die  Verrddung  ; l'aft.en  de 
faire  vau  de  s'abflenir  de  qck  ; le  renoncement. 
VER-REG1STRIREN , (wrrrgiftririn)  v.  a.  En- 

régtlhrer.  ( peu  uf.) 

VER-kElBEN , (btrrcibrn)  v.  a.  irr.  V.  Reiben. 
Pulvirifer,  réduire  en  poudre,  broyer.  On  dit 
en  T.  de  peint.  Die  Kirben  ver  roi  ben  ; dégrader 
Us  couleurs,  dimiuuer,  affaiblir  infenfiblement  les 
couleurs  d'un  tableau.  Dis  Verrefben  ; l'aUion 
de  broyer,  de  réduire  en  poudre.  Die  Verrei- 
bung  der  far  ben  ; la  dégradation,  l'affoibliffe- 
nr.net  de  la  lumière  des  couleurs , il.  la  pulvéri- 
sation. 

VER-RE1SEN , ( urrrriftn  ) v.  n.  avec  l'auxil. 
Seyn.  fr.  Reifen.  Aller  en  voyage,  partir  pour 
un  lieu.  Er  ift  diefen  Morgen  verreifet  ; il  efl 
parti  ce  matin.  Nach  Ennkreich  vem-ifen  ; 
aller  en  France.  U t'employe  auffi  comme  v.  a. 
avec  l’auxil.  Haben  ; & fignifie,  Dépenfer,  em- 
ployer en  tvyage.  Er  hat  ichon  viel  Gdd  ver- 
teiftt  ; il  a déjà  beaucoup  déptnfé  en  voyages. 
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Er  hat  zèhn  Jahre  verreifet,  anf  Reiflen  zu- 
eebracht  ; il  a pafjé  dix  ans  en  voyages. 

Ve-R-REISERN , (o'rrriftrri'i  v.a.  CT.de  thaffe ) 
• Mit  Reifern  umitellcn  ; Entourer  , couvrir  de 
ram,  .nix 

VSR-Ri  .ISSEN,  (otmiiTtn)  v.  a.  irr.  y.  Reif- 
fcn  ; Dé.  hirer , mettre  en  pièces  ; il.  ufer  à force 

s’en  fervtr.  D.e  Kinder  verrciffen  vielKlei- 
•er  und  Schube  ; les  tuf  ans  ujent  beaucoup  d' 
Habits  tfi  de  foulitrs. 

VEK-REI TEN,  (oerrcittn)  r.  fl.  irr.  Voy.  Rei- 
ten;  U/er  «1  montant  d cheval.  Einen  Sat- 
tel , ein  Par  Hofen  verreiten  ; ufer  une  Jette, 
une  culotte.  Er  liât  viel  Geld  verritten  ; il  a 
dépenjé  beaucoup  à monter  à cheval  Sich  ver- 
rai ten  > s'égarer  étant  à cheval,  je  fourvoyer  d 
cheval.  In  diefem  Hol7.e  kan  man  licii  ieicht 
,,f?.eJre,Cvn  ; on  s'égare  ai/ément  dans  ce  bois. 

V k^  izenKN  ’ (B,rc,,,,a)  Vo*  anreizen, 

^^,'^c-^KEN,  ( eerrtiiffn  ) v.  a.  V.  Renken  ; 
Démettre , disloquer . de'oofter  ; 1 1.  luxer.  L'en 
Arm  verrenken  ; disloquer  le  bras.  Sich  die 
Hùfte  verrenken  ; s'épomter , Je  démettre  la 
han.ke  ; Je  dit  des  chevaux.  Er  hat  fich  ein 
oein  verrenkt;  il  a la  jambe  démije.  Sich  die 
ochulteru  verrenken;  s'épauler-,  Je  dit  des  che- 
vaux. DenBûg  verrenken;  Je  bleffer  au  ear- 
JoL  Ein  Pfèrd,  fo  fich  die  Scholter  verrenkt 
n*t;  un  cheval  entr'ouvert,  épaulé.  Ein  ver- 
tenktes  GUed  wieder  einrichten  ; remettre,  rem- 
boîter un  membre , une  partie  dnlaquée.  Die 
Verrenkung;  la  dislocation,  luxation,  le  déboî- 
tement. Das  Verrenken  eines  Ffifsea  der Jagd- 
hunde,  Hilftverrenknng ; l'époiniurt.  Verren- 
knng  eines  Pfèrdej  durch  einen  falfchen  Tritt; 
-,}*  mémarchure. 

r ER-RENNe.N , (otrrimtttt)  tr.  a.  irr,  y.  Ren- 
nen.  Kinem  den  Wèg  verrenncn , verfper- 
ren  ; Couper  le  chemin  d an.  Du  Verrennen: 
T aSion  de. . . 

VER-RICHTEN,  ( orrrïdjttn  ) v.a.  V.  Richten. 
Tbun , machen  ; Faire.  Sein  Gebèt  verrich- 
ten  ; faire  fa  prière,  fet  prières.  Sein  Amt  ver- 
richten ; faire  Ja  fonSUon  , les  jonffions  de  fa 
charge,  s'a,  ouït  fer  de  fa  charge,  de  fou  emploi. 
Seine  Nothdurft  vernchten  ; faire  Jes  nécefjttès. 
On  dit  aujft , Viel  7.0  verrichten,  viel  Verrich- 
tongen  ha  .en  ; avoir  bim  de  l’occupation,  avoir 
beaacoao  d faire,  lhr  habt  hier  niebts  7.0  ver- 
richten ; vous  n'avez  que  faire  ici.  Scioe  Ge- 
fch.fte  hortig  verrichten  ; expédier  prompte- 
ment fet  affaires. 

On  dit  en  T.  de  thtffe , Den  Zeog  verrich- 
ten, die  Garne  ond  fîetze  wohl  vermachen, 
dafs  kein  Thier  durch  kan  ; ajufter , adapter 
tes  pa  is  élf  rets. 

VER-RICH  i UNG*,  (ïtrrricfjtunr))  (die)  g/n.  der 
- , pi,  dit  - en.  Daj  Gefchaite  ; L'aff  aire,  tout 


te  qui  ejl  le  Jujet  de  quelque  occupation.  ’,a 
wichtigen  \ crrichtungen  mieux  üefchafte  e- 
braucht  werden  ; être  employé  à des  aj  -es 
importâmes.  Verrichtungen,  üefehùite  ha  a; 
avoir  desajfaires  , des  occupations.  O»  d,  ra- 
mil.  Ich  wïmfche  gute  Verrichtung;  je  «u 
fouhaite  un  heureux  Jtucès.  Ich  bin  mit  ( ter 
Verrichtung;  nicht  gai. 7.  zufrieden  ; je  tu  i us 
pas  tout  a fai!  content  de  fon  expédition.  I as 
lit  feine  VerrichtungV  quelle  ejl  fa  proft[  »? 

Der  Gefandte  hat  von  feiner  Verrichtung  Se- 
richt  erftattet;  l'ambajjadeur  a rendu  te  ■pis 
de  fa  négociation. 

VER-R1ECHEN,  (etrriecfttn)  v.  n.  irr.  y.  :ie- 
chen.  Seincn  Geruch  verlieren  ; Perde,  fon 
odeur,  s'évaporer;  il.  s'éventer.  Wenn  ih  die 
Flafi-he  nient  zuftopft,  fo  wird  der  Wein  er- 
riechcn;  fi  vous  ne  bouchez  la  bouteille,  h vin 
s'éventera.  Das  Verriechen  ; l'état  d'une  , 'sois 
qui  perd  fon  odeur;  it.  l'évaporation. 

VER-RIKGELN,  (ocrntgtln)  v.a.  V.  Ries  ein. 
Mit  einem  Kiegel  veriperren  , verfchlieli  en  ; 

F errouiber,  fermer  au  verrou.  EineTLlir  von 
aulkn  verriegeln  ; bâillonner  une  aorte.  Kine 
verr  iegelte  Thür  anfmachen,  den  kiegel  V'eg- 
fehieben;  débarrer  une  porte.  It.  Verriegeln, 
(T.  de  tunnel.  J Das  Riegelholz,  den  Quoi (lab, 
fo  den  Boden  des  Fafîies  feft  hait , anfiieen  ; 
barrer  une  futaille.  Das  Verriegeln  , dieVer- 
riegelung;  l'affiou  de  fermer  au  virrou  &c. 

VER-K1NGERN,  (ptrrinsitrn)  v.  a.  Ich  verrin- 
gere-verringerte,  i.  h.  verringert,  ittipér.  ver- 
ringere.  Verkleinern,  verminaem  ; Diminuer, 
amoindrir  ijch , en  retrancher  une  partie.  Den 
Lohn  verringem;  diminuer  la  paie.  On  dit 
aufli,  Die  Münze  verringem,  abwürdigen  ; ra- 
baifer  les  monnoies.  Die  Ausgabcn  verringem, 
einfchranken  ; modérer,  retrancher  la  dfpcnfe. 
Wir  uollen  die  Zabi  bis  auf  zwei  vcrrin- 

Sem  ; reiuifons  le  nombre  jusqu' d deux.  Die 
râfte  verringem,  vermindem  fich;  les  for- 
ces diminuent.  Sein  Anfelren,  fein  GlVicV  ver- 
ringert fich;  fon  crédit , fa  fortune  diminue, 
baij/e.  Die  Verringerung  ; l'aaion  de  diminuer  ; 
it.  ta  diminution. 

VER-ROSTEN,  (etrrolîtn)  v.  n.  avec  r aux  il. 
feyn.  y.  Roilen  ; Se  rouiller,  s'enrouiller.  Die- 
fes  Sdhlols  ift  ganz  verroftet  ; la  ferrure  ejl 
toute  routlièe.  Das  Eifen  verroftet  ; le  fer  fe 
rouille.  On  dit  fgur.  Der  Verftand  verroftet 
durch  Mtifsiggang  ; l'uifvtté  enrouiUe  l'efprit. 
Das  Vcrroften  , die  VVrroftung;  la  roui. hure  , 
effet  d'une  chofe  qui  fe  rouille. 

VER  ROTTEN . (otrrotfrn)  v.  ».  T'oie.  Vermo- 
dem,  verftorken,  verfaulen.  On  appelle  : _Ver- 
rotteter  Schiefer  ; siraoi/e  en  chaux. 

VER-  UJCHT,  ( ciiruihr  ) a,ij.  Ef  adv.  Comp. 
verruchter.  Sue.  ' erruchtcfte  ; Infâme,  perdu, 
fcélérat,  Ein  verruchter  Aleofcb  g un  homme 
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infâme , perdu , un  abandonné.  Fin  vemirh- 

tes  Lèben  fhhren  ; mener  une  vie  infante.  Die 
VerruchtUeit  ; ( pm  u/.j  la  qualité  de  te  qui  ejl 
infâme , perdu. 

VER-ROCKEN  , ( txrrùrftn  ) v.  a.  r.  Rilckcn } 
Déplacer,  transporter  de  fa  place  en  me  autre, 
remuer  de  fa  place.  Die  Stfihle  verni  ck eu  ; 
déranger  Us  ùuifes.  On  dit  fgur.  fcincm  das 
Ziel  verrQufcen  ; rompre  les  dejjems,  lis  mejw 
res  de  qn  i-inetn  den  Kopf  verriicken  ; at- 
mon 1er  ia  ratjon,  d sioquer  l'ij'pnt.  la  cervelle 
à qn.  Er  ift  vcrrückt,  il  a ia  cervelle  démon- 
tre, il  a r tjprit  troublé.  Die  VcrrQcktheit  ; 
l'état  de  celui  ou  de  celle  qui  a l’efprit  troui-lé  ; 
it.  la  démence , folie , aliénation  a'rj'prit.  Die 
Verrückung  ; l' action  de  déplacer;  it.  le  dépla- 
cement, dérangement,  transpojition  d'une  choie  de 
fa  place  en  une  autre  ; it.fig.  l'e  gaiement,  r alié- 
nation d'e/prit.  Die  YerrOckung  der  Knochcn 
imCelcnkc;  l’écart  d’os.  L'îe  YerrOckung,  Ver- 
fehiebung  der  Fixftcrne  zur  Zeit  wenn  Tag 
end  Nacht  gleich  fir.d  ; la  pré.ejjion  des  équi- 
noxes (T.  a'sljlron.) 

VER-RUFEN , (eerrufeu)  v.a.irr.  l'oy.  Rufen  ; 
Décrier.  Miinzen  verrufen;  décrier  des  mon- 
naies, publier  la  diminution  ou  la  jupprejfton  de 
certaines  montures.  Verrufen  Geld  ; argent  dé- 
crié. Il  lignifie  figmr.  Décréditer,  ôter  la  répu- 
tation (f  l'ejUme.  Er  ift  bei  den  Auslandcm 
fehr  verrufen,  in  fehr  üblcnRùfe;  il  ejl  décrié 
tout -à- fait  par  les  étrangers.  Die  Verrufung  ; 
l'aSion  de  décrier  Us  monnaies,  U décri. 

VERS,  (Brrd)  (der)  gnt.  des -es,  pl.  die-c; 
Le  vers  , paroles  me/urées  & cadencées  , je' on 
certaines  régies  f.xes  & déterminées.  Ein  la- 
teinifclier  Vers  ; un  vers  latin.  Griechifche 
Verfe  ; vers  grecs.  Sich  reimende  Verfe;  vers 
rythmiques.  Fiinffifsigcr  Vers  ; vers  pe  ni  ci  mè- 
tre. SechsfQfsiger  Vers  ; vers  hexamètre.  Zchn- 
fylbiger  Vers  ; vers  décafyltabe.  Jambifther 
Vers,  von  fechs  Fttfsen;  vers  jambe.  Aie- 
xandrinifehe  Verfe  ; vers  alexandrins.  Verfe 
machen  ; faire  des  vers,  compofer  des  vers.  Et- 
was  in  V erfe  bringen  ; mettre  qch  en  vers. 
Vcrsweife , in  Verfen  ; en  vers,  en  rimes.  Die 
Vers-art;  le  genre  des  vers.  Der  Versbau  ; la 
verftfi.ation. 

Vers , fignifie  aujft , Le  ver  Jet , petite  Jeftion 
compofée  ordinairement  de  qielques  lignes,  fd 
contenant  U plus  fouvent  un  fins  compht.  Il  ne 
Je  dit  guère  qu’en  parlant  Des  livres  de  récri- 
ture. Der  zelmte  V’ers  des  vierten  Kapitels  ; 
le  dixième  verfet  du  auatnème  ihaptlre.  Einen 
Vers  ans  der  Bibel  hèrfagen  ; rtVilrr  un  vrr- 
Jet  de  la  Bible. 

VER-SÆEN,  (utrfdtn)  ».  a.  Djftprr,  difperfer, 
jemer  f à & là.  Durch  Sïen  verfpcrren,  ei- 
nen Wèg  vevtlen  ; Jemer  un  chemin.  ( peu  uf. ) 


VER-SAGEN,  (otrfajtn)  ».  a.  V.  Sages.  Ab- 

fagen , verweigern;  Krjhftr , rejittir  une  de- 
mande, ne  pas  accorder  ce  qui  ejl  demandé  ; 
it.  éémer.  man  kan  ihm  niches  verfagen  ; en 
ne  peut  lui  rien  rtfuer.  Ich  biite  eucb,  es 
mir  nicht  zn  verfagen  ; je  vous  prie  de  ne  me 
le  pas  refu  er.  Man  kan  mir  das  mit  Recht 
niclit  verfagen  ; on  ne  peut  me  denier  cela  avec 
jujiice.  Fincm  die  Gerechtigkeit  verfagen;  dé- 
nier la  juflice  à qn.  Sich  rtv  u verfagen,  be- 
rauben  , entziehen  ; je  refufer  qch,  je  priver 
de  q.h. 

Verfagen  , Je  dit  Des  armes  à feu,  & fgnifm 
mar.qmr,  rater,  prendre  ou  faire  un  rat.  Seine 
Flinte  hat  verligt  ; jon  fuf.l  a raté.  Sein  Pi- 
ftol  verfagte;  Jon  pijlolet  manqua. 

Oni  t lamil.  Sich  bei  jemanden  zum  Mittags- 
eflcn  verfagen  ; » 'engager  à dîner  avec  qn.  Ich 
kan  nicht  bei  ihnen  l\eifen,  weil  ich  fehon 
andcrwlrts  verlâgt  bin  ; je  ne  puis  dîner  < hez 
vous,  je  fuis  engagé  ailleurs.  On  ait  auÿi,  Mei- 
ne  Tochter  ift  fehon  verfagt,  verfprochenî 
ma  file  efl  déjà  promife. 

Die  Verfagur.g  ; L'aBxm  de  refufer  ; it.  le 
refus.  Verfagung , Weigerung  des  Rechtes  ; 
le  déni  de  jnjlice.  Die  Verfagung,  das  Verfa- 
gen des  Gew  èlirs  ; le  faux-feu,  lorsque  l'amorce 
prend  , tf  l’arme  ne  tire  pas. 

VERSAUBUCH  TAB,  ( 'Btrfalbudjftsb)  l’oy. 
Anfanesburbftab;  lettre  initiale,  lettre  majujiule. 

VER-SAI.ZEN,  (orrfaljrn)  ».  a.  Voy.  Sa  zep. 
Zu  fehr  fslzen  ; Trop  jaler, Jaler  trop.  Ntv!  mt 
eue  h in  acht , dafs  inr  die  Speife  nicht  verfal- 
zet;  gardez  vous  de  trop  jaler  la  viande.  On 
dit  fgur.  & popnl.  Diefe  treude  ift  mir  redit 
verfalzen  worden  ; on  m'a  tendu  bien  cher  cette 
joie,  cette  joie  me  conte  bien  cher.  Die  Ver- 
falzung  ; Vaftion  de  Jaler  trop. 

VER-SAMMKLN,  (utrfammcln)  ».  a.  V.  Sam- 
me!n  ; sljj'rmblcr.  Wieder  verfammeln  ; raf- 
[etnbler.  Truppen  verfammeln  ; ajfembler  des 
troutes. 

Il  ejl  aujf  réciproque,  Sich  verfammeln  ; s'af- 
fembler.  Das  Parlement  verfammelte  firh;  le 
parh  mevt  s'afjemhla.  Das  Volk  verfammelt 
fich  auf  demîlarktplatze  ; le  peuple  s'ajfembte, 
s'attroupe  Jur  la  place.  Wir  und  lâer  verfiun- 
mclt  ; nous  nous  fommes  ia  ajjemblés. 

Die  Verftmlung,  (33<rfaralun<()  gen.  der-, 
pl.  die -en;  L'action  d'afjembltr;  H.  l'ajfemblét. 
Eine  zahlreiche  Verfsmlung;  une  nomireufe 
ajfemblée.  Die  Verfamlung  des  Raths , der 
Stànde  ; (’ ajfemblée  du  conjeil,  des  états;  H.  la 
convocation  du  conjeil , des  états.  Eine  offent- 
lirhe  Verlamlung  hailten  ; tenir  une  ajfetubUe 
publique. 

VER-SANDEN , (etrfanbtn)  ».  a.  l’oy.  Sanden. 
Mit  Sand  verfrhûtten;  Enfabler , engorger  de 
fable.  Das  JUêr  hat  den  Hafen  vertandet  ; ta 
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Er  hat  zîhn  Jahre  verreifet,  aof  Reifen  zu- 
gebrarut  ; il  a paffc  dix  ans  en  voyages. 
VtK-KKiSERN',’(o.-rraf(rn'>  v.ct.  ( T.  de  chaffe) 
, Mit  Keifcrn  umltellen  ; Entourer  , coutnr  de 
rameaux 

VKK-Rl  lSSEN , (Mrrriffcn)  v.  a.  irr.  V.  Reif- 
fen  ; üé.lurer , mettre  en  pièces  ; it.  ufer  à force 
■f  s'en  fervir.  D.e  Kinder  verrciflen  vielKlei- 
Jlt  and  Schnne;  les  evfans  ujcnt  beaucoup  d’ 
habits  fi  de  fouUeri. 

VBK-RE1  TEN,  (t'trrtiftn)  p.  a.  irr.  Voy.  Rei- 
ten;  Ufer  en  montant  d cheval  Einen  Sat- 
tel,  ein  Piir  Hofen  verreiten;  ufer  une  Je  lie , 
une  culotte.  Er  hat  viel  Geld  verritten  ; il  a 
dégenfi  beaucoup  d monter  à cheval.  Sich  ver- 
feiten  ; s'égarer  riant  d cheval , [e  fourvoyer  d 
cheval.  In  diefem  Holze  Kan  man  lich  jeicht 
verreiten;  on  s'égare  aifément  dans  ce  bois. 
VER-REIZEN,  ( otrrcittn  ) Voy.  ANREIZEN , 
R'IZEN. 

VER-Kt,NKEN,  (etrmifenl  v.  a.  V.  Renken  ; 
Démettre , disloquer . déboîter  ; it.  luxer.  L'en 
Arm  verrenken  ; disloquer  le  bras.  Sich  die 
Halte  verrenken  ; s'épointer , Je  démettre  la 
hanche  ; Je  dit  des  chevaux.  Er  hat  lich  ein 
Bein  verrenkt;  il  a la  jambe  démije.  Sich  die 
Schultem  verrenken  ; s'épauler  ; Je  dit  des  che- 
vaux. DenBûg  verrenken; Je  blejfer  au  gar- 
rot. Ein  Pfèrd , (b  lich  die  Schnlter  verrenkt 
hat  ; un  cheval  entr’ouvert , épaulé.  Ein  ver- 
rcnktes  Cilied  wieder  einrichten  ; remettre,  rem- 
boîter un  membre , une  partie  disloquée.  Die 
Verrenkung;  la  dislocation,  luxation,  le  déboî- 
tement. Daa  Verrenken  eines  Eùlses  der  Jagd- 
hunde,  Haftverrenknng  ; l'épomturs.  Verren- 
knng  eines  Pfèrdei  durch  einen  laUchenTritt; 
la  mémarchure. 

VER  RENNr.N  , (tjcrrertnen)  0.  a.  irr.  V.  Ren- 
nen.  Einem  den  W^g  veirennen , verfper- 
ren  ; Couper  le  chemin  d qn.  Ds»  Verrennen; 
l'action  de ..  . 

VER-R1CHTEN,  (t>?rrid)t<n  ) v.  a.  V.  Ricbten. 
Thun  , machen  ; Faire.  Sein  Gebèt  verrich- 
ten  ; faire  Ja  prière.  Jet  prières.  Sein  Amt  ver- 
richten  ; faire  fa  fonSion , les  Jon&ons  de  fa 
charge,  s' a.  quitter  de  fa  charge,  de  Jou  emploi. 
Seine  ftfothdurft  verriehten  ; faire  Jes  néceffités. 
On  dit  aujfi , Viel  ru  verriehten,  viel  Verricb- 
tongen  ha  en  ; avoir  bien  de  l'occupation,  avoir 
beaucoup  d faire,  lhr  habt  hier  niebts  7.n  ver- 
richten  ; vous  n’avez  que  faire  ici.  Seine  Ge- 
fchàfte  hurtig  verriehten  ; expédier  prompte- 
ment fes  affaires. 

On  dit  en  T.  de  cheffe,  Den  Zeog  verrich- 
ten,  die  Garne  and  Netne  wohl  vemiachen, 
dafs  kein  Thier  durch  kan  ; ajufler , adapter 
les  pans  fi  rets. 

VER-RICH 1 UNG‘,  (Drrricf)Iun9)  (die)  gen.  der 
- , pl.  die  - en.  Diu  Gefcbafte  ; L'affaire,  tout 


te  qui  eji  te  Jujct  de  quelque  occupation.  Zn 
wichtigen  Y errichtungen  mieux  Gefchkften  ge- 
brancht  werden  ; être  employé  à des  affaires 
importâmes,  Verrichtungen,  Gcfchül’te  huben; 
avoir  desaffaires  , dis  occupations.  Ou  dit  fa- 
mit.  Ich  w iinfebe  gute  Verrichtuqg  ; je  vous 
fouhaite  un  heureux  Juccès.  Ich  bin  mit  leiner 
Verrichtung  nicht  ganz  zufrieden  ; je  ne  fuis 
pas  tout  à fait  contint  de  fan  expédition.  \Vas 
lit  feine  VerrichtungV  quelle  efl  fa  vrofeflion? 
Der  Gefandte  hat  von  feiner  Verrichtung  Be- 
riclit  erltattet;  l'ambafjaieur  a rendu  compte 
de  fa  négociation. 

VER-R1ECHEN,  (eerrittften)  v.n.irr.  V.  Rie- 
chen.  Seinen  Geruch  veriieren  ; Ferire  fon 
odeur,  s'évaporer  ; it.  s'éventer.  Wenn  ibr  die 
Flsfehe  nient  zuftopft,  fo  wird  der  Wein  ver- 
riechcn;  fi  vous  ne  bouchez  la  bouteille,  lé  vin 
s'éventera.  Das  Verriechen;  Pétât  d'une  choie 
qui  perd  fon  odeur  ; it.  l’évaporation. 

VEK-RIKGELN,  ( otrrirjjtbt  ) v.  a.  V.  Riegeln. 
Mit  einem  Riegel  veriperren  , verlchlieSen  ; 
ferrouiu er,  fermer  au  verrou.  Einc  Thilr  von 
aullen  verriegeln  ; bâillonner  une  porte.  Eine 
verriegelte  T hQr  aufmachen,  denkiegel  weg- 
fehieben;  débarrer  une  porte.  It.  Verriegeln, 
(T.  de  toimel.J  Das Riegelholz,  denQuèiftab, 
fo  den  Boden  de»  Fafles  feft  hait , anfügcn; 
barrer  une  futaille.  Das  Vetricgeln  , die  Ver- 
riegelung;  l' action  de  fermer  au  virrou  &c. 

VER-K1NGERN,  (ntrrintjcrn)  v.  a.  Ich  verrin- 
gere-verringerte,  i.  h.  verringert,  intpér.  ver- 
ringere.  Verkleinern,  vermindern  ; Diminuer, 
amoindrir  qch , en  retrancher  une  partie.  Den 
Lohn  verringem  ; diminuer  la  paie.  On  dit 
auffi , DieMùnze  verringern,  abwürdigen  ; ra- 
baiffer  les  monnoies.  Die  Ausgaben  verringern, 
einfchr'inken  ; modérer,  retrancher  la  dépmfe. 
Wir  wollen  die  Zahl  bis  auf  zwei  verrin- 
gern ; reduifons  le  nombre  jusqu' d deux.  Die 
Krafte  verringern , vermindern  fich  ; Us  for- 
ces diminuent.  Sein  Anfehen,  fein  Gluck  ver- 
ringert fich;  fon  crédit,  fa  fortune  diminue, 
baiffe.  Die  Verringernng  ; l'aaion  de  diminuer  ; 
it.  la  diminution. 

VER-ROSTEN,  (errrofltn)  v.  n.  avec  Pauxil. 
feyn.  F.  Rolten  ; Se  rouiller,  s'enrouiller.  Die- 
fes  Sflilol's  ift  gsnz  verroftet  ; la  ferrure  ejl 
toute  fouillée.  Daa  Eifen  verroftet  ; le  fer  Je 
rouille.  On  dit  figur.  Der  Vcrftsnd  verroftet 
durch  Miifsiggang  ; Pvifveti  enrouiüe  l'efpril. 
Das  Verroften  , die  VerroftungJ  ta  rouuurt , 
effet  d'une  chofe  qui  Je  rouille. 

VER  ROTTEN,  (ccrrolfrn)  v.  n.  Voy.  Vermo- 
dem,  verftorken,  verfaulen.  On  appelle:  _Ver- 
rotteter  Schiefer  ; elraoife  en  chaux. 

VER-  tUCHT,  ( otitudit  ; alj.fi  adv.  Comp. 
verruehter.  Sue.  verruebtefte  ; Infâme,  adu, 
fcéléreU,  Ein  verruehter  Meufch  ; km  homme 
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infâme  , perdu , un  abandon*/.  Fin  vemirh- 

tes  Lébcn  ffthren  ; mener  um  vie  infâme.  Die 
Vermchttieit  ; ( peu  u/.J  la  qualité  de  te  qui  ejl 
infâme , perdu. 

VER-RÜCKEN , ( vqrücfcn  ) v.  a.  f'.  RQckcn  ; 
Dépljier,  transporter  de  j a place  en  une  autre, 
remuer  de  fa  place.  Die  Stûhle  vcrrDckon; 
dé  ranger  les  Jus ijes.  On  du  fgur.  Eincm  du 
Ziel  verrilufcen  , rompre  les  dr  i ’ S . Us  meju- 
res  de  qn.  Eincm  den  Kopf  vcrrïlcken  ; dé- 
monter Jd  raijoit,  disloquer  Ftfprit,  la  cervelle 
à qn.  Er  ift  verrückt  ; il  a la  eervelle  démon- 
tée , U a Ftfprit  troublé.  Die  Verrûc  ktbcit  ; 
l'état  de  celui  ou  de  celle  qui  a Fefprit  troul  .r  ; 
it.  la  démence,  folie,  aliénation  d'ejpnt.  Die 
VenOckung  ; Faction  de  aéplacrr  ; it.  le  dépla- 
cement, dérangement,  transpojition  d’une  choie  de 
Ja  place  e u une  attire  ; it.f.g.  l'égarement,  F alié- 
nation à'ejpnt.  Die  Verrückung  der  Knorhen 
imt’elenke;  Fécarta'os.  Die  Vcrrûrkung,  Ver» 
fehiebung  der  Fixftcrne  zur  Zcit  wcnn  Tsg 
end  N’actit  gleich  find  ; la  pri.effon  des  équi- 
noxes ( T.  d'rljlron.) 

VFR-JtL'KEN , (Mrru’fB)  v.a.irr.  / oy.  Rnfen  ; 
Décrier.  Mùnzen  verrufen  ; décrier  des  mon- 
naies, publier  la  diminution  ou  la  Juppreffion  de 
certaines  monnaies.  Verrufen  Geld  ; argent  dé- 
crié. Il  lignifie  fgur.  Decréditer,  iter  la  répu- 
tation & Fejlime.  fcr  ift  bei  den  AutUndern 
fehr  verrufen,  in  fehr  üblcnRûfe;  il  tfi  décrié 
tout -d- fait  par  Us  étrangers.  Die  Verrufung ; 
Faction  de  décrier  les  monnaies,  le  décri. 

VERS,  (23rr<j)  fder)  gen.  des -es,  pl.  die-e; 
Le  vers  , paroles  mefurées  & cadencées  . je' on 
certaines  régies  f.xts  & déterminées.  Ein  la- 
teinifeher  Vers  ; un  vers  latin.  Griechifche 
Verie  ; vers  grecs.  Sich  reiroende  Verfe;  vers 
rqthm.ques.  Fïinffiüiger  Vers  ; vers  pentamè- 
tre. Scchsfü&iger  Vers  ; vers  hexamètre.  Zelin- 
fyibiger  Ver»  ; vers  iUcafyUabe.  Jambifi  ber 
Vers,  von  fech*  tiifen;  vers  jambe.  Ale- 
xandrinifehe  Verfe  ; vers  alexandrins.  Vcrfe 
mathen  ; faire  des  vers,  compo/er  des  vers.  Et- 
was  in  Verfe  bringen  ; mettre  qik  en  vers. 
Venweife , in  Verfen  ; en  vers,  en  rimes.  Die 
Vers-art;  le  genre  des  vers.  De  r Verabau  ; la 
vérification. 

Ven , fgnifit  aujp , Le  verfet , petite  fcHion 
compofie  ordinairement  de  quelques  lignes,  & 
contenant  le  plus  fouvtni  un  fins  complet.  Il  ne 
je  dit  guère  qu'en  parlant  Des  livres  de  Fiori- 
ture. Der  zeimte  V'ers  des  vierten  Kapitels  ; 
if  dixième  verfet  du  auatrième  chapitre.  Einen 
V'ers  ans  der  Bibel  hèrfagen  ; réciter  un  ver- 
jet  de  la  Bible. 

VER-SÆEN,  (utrfdcn)  v.  a.  Dfftper,  difperfer, 
faner  (à  & ki.  Durch  Sien  verfperren,  ei- 
nen Wèg  vertaen  ; faner  un  chemin.  ( peu  uf. ) 


VER-SAGEN,  (Mrf««cn)  v.  a.  V.  Sagen.  Ab- 
fagen , verweigern;  Kjfuftr , rentier  une  de- 
mande, ne  pas  accorder  ce  que  ejl  demandé -, 
it.  dénier.  Man  kan  ihm  nicbts  verfagen  ; on 
ne  peut  lui  rien  rtfufer.  lch  bitte  ruch,  es 
mir  nicht  zn  verfagen  ; je  vous  prie  de  ne  me 
le  pas  refu  tr.  Han  kim  mir  das  mit  Recht 
niclrt  verfagen;  on  ne  peut  me  dénier  cela  avec 
jn/lue.  binera  die Gereehtigkeit  verfagen;  dé- 
mer  la  juJUce  i à qn.  Sich  rtwu  veriagen,  be- 
ranben,  entziehen  ; fs  rtfufer  qck,jeprwer 
de  qtk 

Verfagen  , je  dit  Des  armes  d feu,  & fgniflt 
manquer,  rater,  prendre  ou  faire  un  rat.  Seine 
Flinte  hat  ver&gt  ; jon  fuf.l  a raté.  Sein  Pi- 
itol  Verfagte;  Jon  pillolet  manqua. 

(ht  dt  lamiL  Sich  bei  jemanden  zum  Mittagf- 
ef.cn  veriagen  ; s'engager  à dîner  avec  qn.  lch 
kan  nicht  bei  Ihnen  ! ; eifen , weil  ich  fehoa 
andenvirts  verûigt  bin  ; je  ne  puis  dîner  chez 
vous.  je  fais  engagé  ailleurs.  On  dit  auffi,  Mei- 
ne  Tocfiter  ilt  fchon  verfagt,  vcrfprocbenï 
ma  fille  ejl  déjà  promfe. 

Die  Verfagiing;  L'aBton  de  rtfufer  ; it.  le 
refus.  V erfagung . Weigerung  des  Recbtes  ; 
le  déni  de  Die  Verfsgung,  das  Verfa- 

gen desGevèhrs;  le  faux-feu,  lorsque  l'amorce 
prend  , (d  l'arme  ne  tire  pas. 

VERSAL-BUCH  -TAB  . ( ÿerfaltmdjfiab  ) Vof. 
Anfsngsburhftab;  lettre  initiale,  lettre  majufatle. 

VER-SA1-ZEN,  (nrrfaijtn)  v.  a.  Voy.  Sa  yen. 
Za  fehr  falzen  ; Trop  jaler.jaler  trop.  Né!  mt 
eoch  in  acht.  dafs  inr  dieSpeife  nicht  verfal- 
zet;  gardez  vous  de  trop  Jdler  Ut  vtanie.  On 
dit  fgur.  & popul.  Diefe  rreude  ift  mir  recht 
ver&tTzen  worden  ; on  m'a  tendu  bien  cher  cette 
joie,  cette  joie  me  coûte  bien  cher.  Die  Ver- 
falzung  ; Fattion  de  jaler  trop. 

VER-SAM  MELN,  ( nrrfdmmrtn  ) tr.  «.  y.  Sam- 
me'n  ; Affembler.  VV'ieder  verfammein  ; ref- 
ftmbler.  Truppen  verfanuneln;  ajfembler  des 
tro’upet. 

B ejl  aujjt  réciproque,  Sich  verfammeltt  ; s'af- 
frmbier.  Daa  Parlement  verfammelte  fich  ; le 
parlement  s'aiïemhla.  Das  Volk  ver&mnielt 
fich  auf  demîisrktplatze  ; le  peuple  s'afjemble, 
î’otfroupf  Jnr  la  place.  Wir  und  lier  verfiun- 
mclt;  nous  nous  Jouîmes  ici  affemblés. 

Die  Verfamlung,  (‘Sirfamlung)  g en.  der-, 
pl.  die -en;  L' étalon  d'ajjimbler;  it.  l'affemblét. 
Eine  zahireiche  Verfamlung;  uns  vomir  tuf e 
ajfemblée.  Die  Verfamlung  des  Ratbs,  der 
Mïnde;  l'ajj'emblée  du  cemjr.l,  des  états;  1 1.  la 
convocation  du  coîfeil , des  états.  Eine  Offent- 
lirhe  Verfamlung  halten  ; tenir  une  ajfendilés 
publique. 

VÈR-SANDEN,  (prrfanbrn)  v.a.  loq.  Sanden. 
Mit  Sand  verfchûtten  ; Enfabler , engorger  de 
fable.  Das  Mer  hat  den  Hafen  veranuet;  la 
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Er  h»t  zèhn  Jahre  verreifet , «nE  Reifen  zu- 
gebraciit  ; il  a paffé  dix  ans  en  voyages. 

VEH-REISERN , (ofrrtijitrn'i  v.a.  (T.  de  chaffe) 
. Mit  Keifern  uml'tellen  ; Entourer  , couvrir  de 
ram.nux 

VER-Ri  lSSEN,  (t)trrti)Ttn)  ir,  a.  irr.  V.  Reif- 
kn;  Dé.hirer , mettre  en  pièces;  it.  ufer  à force 
s'en  fervir.  Die  Kinder  verreiften  vielKlei- 
ler  und  Schufie  ; les  en/ans  ufent  beaucoup  d’ 
habits  & de  fouliers. 

VER-REITEN,  (otrrtiftit)  v.  a.  irr.  Voy.  Rei- 
ten;  Ufer  en  montant  à cheval.  Einen  Sat- 
tel , ein  Pâr  Hofen  verreiten  ; ufer  une  Jette, 
une  culotte.  Er  hat  viel  Geld  verritten  ; il  a 
dipenji  beaucoup  à monter  i cheval.  Sich  ver- 
reiten ; s'égarer  étant  à cheval , fe  fourvoyer  i 
cheval.  In  diefem  Holze  kan  nian  lich  leicht 
verreiten  ; on  s'égare  aifément  dans  ce  bois. 

VEK-RE1ZEN,  ( otrttijen  ) Voy.  ANRE1ZEN, 
RMZEN. 

VER-Rr.NKEN,  ( Btrrtiifrn  ) v.  a.  V.  Retiken  ; 
Démettre , disloquer . deboûer  ; tt.  luxer.  Uen 
Arm  verrenken  j disloquer  le  bras.  Sich  die 
Hüfte  verrenken  ; s'épointer  , fe  démettre  la 
hanche  ; fe  dit  des  chevaux.  Er  hat  lich  ein 
Bein  vcrrenkt;  il  a la  jambe  démife.  Sich  die 
Schultem  verrenken;  s'épauler;  fe  dit  des  che- 
vaux. DenBûg  venetiken;  Je  bltffer  au  gar- 
rot. Ein  Pfèrd,  fo  fich  die  Schuker  verrènkt 
hat  ; un  cheval  entr’ouvert . épaulé.  Ein  ver- 
rvnktes  Gfied  wieder  einrichten  ; remettre,  rem- 
baller un  membre , une  partie  disloquée.  Die 
Verrenkung ; la  dislocation,  luxation,  le  déboî- 
tement. Das  Verrenken  eines  t'ùise*  derjagd- 
hunde,  Hllftverrenknng  ; l'épomiurt.  Verren- 
knng  eines  Pfèrde»  durch  einen  fàlfchen  Tritt; 
la  mémarrhnre. 

VER  RENNtN,  (etrrtrmm)  v.  a.  irr.  V.  Ren- 
nen.  Einem  den  Wèg  verrennen , verfper- 
ren  ; Couper  le  chemm  d qn.  Das  Verrennen  s 
l'action  de . . . 

VER-RICHTKN,  (OTndjtm)  e.  a.  V.  Ricbten. 
Thun , machen  ; Faire.  Sein  Gebèt  verrich- 


ten  ; faire  fa  prière,  fet  prières.  Sein  Amt  ver- 
richten  ; faire  fa  fonfhon  , les  JonSions  de  fa 
charge,  s' ai  quitter  de  fa  charge,  de  ton  emploi. 
Seine  Nochduifc  vemchten;  faire  Jes  néceffités. 
On  dit  atijfi , Viel  zn  vemchten,  viel  Verrich- 
tungen  ha  en  ; at'o,r  bien  de  l'occupation,  avoir 
beaucoup  à faire.  Ihr  habt  hier  nicbts  zs  ver- 
richten  ; vous  n’uvez  que  faire  xi.  Seine  Ge- 
fch  ,fte  hnrtig  verrichten  ; expédier  prompte- 
ment fes  affaires. 

On  dit  en  T.  de  chef/ , Den  Zeug  verrich- 
ten, die  Game  und  Netze  wohl  vermacben , 
dais  hein  Thier  durcit  kan  ; ajufier  , adapter 


les  pu  is  H rets. 

'ER-RICK  1 UNG‘,  (Rtrridjlims)  (die)  gen.  det 
- > pi  dit  - en.  Dài  Gefchafte  ; L' affaire,  tout 


te  qui  efi  le  fujet  de  quelque  occupation.  Za 
wichtigen  V crrichtungen  mieux  Gcfchâften  ge- 
braucht  werden  ; être  employé  à des  affaires 
importâmes.  Verrichtungeu,  Gefch&ftc  in,  ben; 
avoir  desaffatres , des  occupations.  Ou  oit  fa- 
mil.  Ich  wünfvhe  gute  Verrichtung;  je  vota 
fouhaile  un  heureux  Juccès.  Ich  bin  mit  leiner 
Verrichtung  nicht  gauz  zulrieden  ; je  ne  fuis 
pas  tout  d fait  content  de  fois  expédition.  Was 
ift  Ceine  Verrichtung  V quelle  e/l  fa  profrf nm  1 
Der  Gefandte  bat  von  leiner  VerricLtung  Be- 
richt  erftattet;  V àmbafjadeur  a rendu  compte 
de  fa  négociation. 

VER-K1ECHEN,  (ntrrifdjen)  v.  n.  irr.  V.  Rie- 
clien.  Seinen  Geruch  veriieren  ; Perdre  Jon 
odeur,  s'évaporer  ; tt.  s'éventer.  Wenn  ihr  die 
Flafche  nicht  zuftopft,  fü  wird  der  Wein  ver- 
riechen;  fi  vous  ni  bouchez  la  bouteille,  U vin 
s'éventera.  Das  Verriechcn  ; l’état  d'suie  choie 


qui  perd  fon  odeur;  it.  l'évaporation. 

ÉR-R1 EGELN , ( otrrirgtln  ) v.a.  V.  Riegeln. 
Mit  einem  Riegei  veriperren,  verichlieSen  ; 


Verrouiller,  fermer  au  verrou.  Eine  Thlïr  von 
auiicn  verrieeeln  ; bâillonner  une  porte.  Eine 
verriegelte  Tnür  aufmachen,  den  kiegel  weg- 
fehieben;  débarrer  une  porte,  h.  Vcrriegeln, 
(T.  de  tj’inel.j  Das  Riegelholz,  denQuèrtlab, 
fo  den  Boden  des  Pâlies  feft  hait , anfügen  ; 
barrer  une  futaille.  Das  Veiricgeln  , die  Ver- 
riegelung;  l'affi ou  de  fermer  au  vtrrou  &c . 

VER-R1NGERN,  (Betrinjjtrn)  t>.  a.  Ich  verrin- 
gere-verringerte,  i.  h.  verringert,  irrtpér.  ver- 
ringere.  Verkleinern,  vermindern  ; Diminuer, 
amoindrir  tfch , en  retrancher  une  partie.  Den 
Lohn  vernngem  ; diminuer  la  paie.  On  dit 
au  fi , DieMùnze  verringern,  abwürdigen  ; rfl- 
baiffer  tes  monnoi/s.  Die  Ausgaben  verringern, 
einlchrlnken  ; modérer,  retrancher  la  dépenfe. 
Wir  wollen  die  Zabi  bis  auf  zwei  verrin- 
gern  ; reduifons  le  nombre  jusqu'à  deux.  Die 
Krifrc  verringern,  vermindern  fich;  les  for- 
ces diminuent.  Sein  Anfehen,  fein  Gllïck  ver- 
ringert fich;  fon  crédit , fa  fortune  diminue, 
baij/è.  Die  Verringerung  ; i'aaion  de  diminuer  ; 
it.  ta  diminution. 

VER-ROSTEN , ( Bfrrofîen  ) v.  n.  avec  rauxil. 
feyn.  V.  Ko  II  en  ; Se  rouiller,  s'enrouiJrr.  Die- 
fes  Sdh  lofs  ift  ganz  verroftet  ; la  ferrure  ejl 
toute  i -ouatée.  L)aa  Eifen  verroftet  ; le  fer  fe 
rouille.  On  dit  figur.  Der  Verftand  verroftet 
durch  Miifsiggang;  Fuifiveti  rnrouiile  Fefprit. 
Das  Verroften  , die  Verroftung;  la  rouiJure, 
effet  d'une  chofe  qui  fe  rouille. 

VER  ROTTEN , (ucrrortrn)  v.  n.  Voy.  Vermo- 
dem,  verftorken,  verfaulen.  On  appelle  : _Ver- 
rotteter  Schiefer  ; Ardoife  en  chaux. 

VER-'GCHT,  (Bitrucbr)  a.ij.  & adv.  Camp. 
verruchter.  Suc.  v erruchtefte  ; Infâme,  perdu, 
fcéiérat,  Ein  verruchter  Meufcb  ; un  homme 
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infâme , perdu  , un  abandonné.  Fin  vemirh- 
tes  Lèben  fhhren  ; mener  une  vie  infante.  Die 
Verrucbtiieit  ; ( peu  uf.j  la  qualité  de  ce  qtu  tjl 
infâme , perdu. 

VER- RÜCKEN , (txrrùrftn  ) ».  a.  V.  Rûckcn  ; 
Déplat  er,  transporter  de  fa  place  en  une  autre, 
remuer  de  fa  pljce.  Die  Stfihle  verrOcken; 
déranger  les  chaijes.  Ou  dit  fgur.  Eincm  das 
Ziel  verrücfccn  ; rompre  les  Sejfeins , lis  mejw 
res  de  qn  Einem  den  Kopf  verrilcken  ; a>- 
monter  la  raijon , disloquer  t'cfpnt,  la  cervelle 
à qn.  Er  ift  verrOckt,  il  a fa  cervelle  démon- 
tre, il  a refprit  troublé.  Die  VeiTÛcktbeit  ; 
Filât  de  celui  ou  de  celle  qui  a Fe/prit  troublé; 
it.  la  démence,  folie,  aliénation  a'ejprit.  Die 
Yerrtickung  ; FaBion  de  déplacer;  tt.  le  dépla- 
cement, dérangement,  transpoftion  d’une  cho  c de 
Ja  place  en  une  autre  ; it.fig.  F égarement,  Falii- 
ra::o»  4’e/pnt.  Oie  Vcrrûckung  der  Knochen 
im  Gelcnke;  Fécart  d’os.  DieVerrQckung,  Ver- 
fehiebung  der  Kixftcrnc  r.ur  Zcit  wenn  Tag 
and  Nient  gleich  find  ; la  pri.ejjion  des  équi- 
noxes (T.  a’edftron.) 

VER-RUFEN , (etrru'tn)  v.a.  irr.  Voy,  Rufen  ; 
Décrier.  Münzen  verni fen  ; décrier  des  mon- 
nctes,  publier  la  diminution  ou  la  Jupprtjfton  de 
certaines  momoies.  Verrufen  Geld  ; argent  dé- 
crié. Il  lignifie  fgur.  Dt créditer,  6ltr  la  répu- 
tation fs  Fe/lune.  Er  ift  kei  den  Ausliudem 
fehr  verrufen,  in  fehr  QblenRûfe;  il  ejl  décrié 
tout  -à-  fait  par  la  étrangers.  Die  Verrufung  ; 
FaBion  de  décrier  les  monnaies,  le  décru 

VERS,  (SJrrd)  (der)  een.  dei-es,  pl.  die-e; 
Le  vers  , paroles  me/urées  & cadencées . je' on 
certaines  régies  fixes  ft  déterminées.  Ein  !a- 
teinifeher  Vers;  un  vers  latin.  Griechifche 
Verte  ; vers  grecs.  Sich  reitnende  Verte  ; t-rri 
rythmiques.  FtinlTùiiiger  Vers  ; vers  pentamè- 
tre. SechstTifaiger  Vera  ; vers  hexamètre.  Zelin- 
fylbiger  Ver»  ; vers  décafyllabe.  Jambif,  ber 
Ver»,  von  ferhs  tüften  ; vers  jambe.  Aie- 
scandrinifche  Verfe  ; vers  alexandrins.  Verte 
machen  ; faire  des  vers,  compoier  des  vers.  Et- 
wss  in  Verfe  bringen  ; mettre  qch  en  vers. 
Vçnweife , inVcrien;  ni  vers,  en  rimes.  Die 
Vers-art;  le  genre  des  vers.  Der  Versbau  ; la 
verjif.ation. 

Vers , fgnifie  aujji , Le  ver/et , petite  feBion 
compojle  ordinairement  de  q niques  lignes.  & 
contenant  le  plus  fouvent  un  Uns  complet.  Il  ne 
fe  dit  guère  qu’en  parlant  Des  livres  de  récri- 
ture. Der  zélmte  Vers  des  vierten  Kapitels  ; 
le  dixième  verfet  du  auatrième  chapitre.  Einen 
Vc-rs  aus  der  Bibcl  hèrtàgen  ; réciter  un  ver- 
fet  de  la  Bible. 

VER-SÆEN,  (ntrfcStn)  ».  a.  DJfper,  difperfer, 
femtr  ça  & Id.  Durcli  Sien  verfpcrren,  ei- 
nen \Vcg  vet  lier.  ; femtr  un  chemin.  ( peu  uf.  J 


VER-SAGEN,  (»trf<njtn)  ».  a.  V.  Sage*.  Ab- 

fagen  , verw-eigern;  Kefufer , rejitter  une  de- 
mande, ne  pas  accorder  ce  qut  ejl  demanelé; 
it.  -ténicr.  Man  kan  ihm  nichts  verfagen;  on 
ne  peut  lui  neu  refujer.  leb  biite  eueb,  es 
tnir  nlcht  7.u  vertagen;  je  vous  prie  de  ne  me 
le  pas  refu'er.  Man  kan  mir  das  mit  Recht 
nicht  vertagen;  on  ne  peu!  me  dénier  cela  avec 
jujlue.  k incm  die  Gereebtigkeit  vertagen  ; dé- 
nier la  juflict  à qn.  Sich  et»  as  verfagen,  be- 
raoben,  entziehen  ; je  refluer  qch , je  priver 
de  qc  h. 

Verfagen  , fe  dit  Des  armes  à feu,  & fgnift 
manqui  r,  rater,  prendre  ou  faire  un  rat.  Seine 
Flintc  hat  vertagt  ; Jon  fuj-.l  a raté.  Sein  Pi- 
ftoi  /verfagte  ; Jon  pjlolrt  manqua. 

On  d 1 >amil.  Sich  bei  jemauden  zum  Mittags- 
efl’en  vertagen  ; F engager  d dîner  avec  qn.  Ich 
kan  nicht  bei  ihnen  fpeiien , weil  ich  fehon 
ondcrwlrts  verGigt  bin  ; je  ne  puis  dîner  < liez 
vous,  je  fuis  engagé  ailleurs.  On  dit  aujji,  Mei- 
ne  Tochtcr  ift  Ichon  verfagt,  vcrfprocbcn; 
ma  file  rfl  déjà  promtjé. 

Die  Verfagur.g  ; I.'aBion  de  refufer  ; it.  le 
refus.  Verfogung.  Weigerung  des  Redites  ; 
1 1 Uni  de  jujtise.  Die  Verfagung,  das  Verfa- 
gen desGewèhrs;  le  faux-jeu,  lorsque  l'amorce 
prend  , & Forme  ne  tire  pas. 

VERSAL-BÜCH  TAB,  ( IBtrfaltud)H«b  ) Voy. 
Anfangsbuchftab;  luttre  initiale,  lettre  majujtule. 

VER-SAI.ZEN  , ( Ufrfaljrn  ) ».  fl.  Voy.  Saize». 
Zn  fehrfalzen;  Trop  faler.Jaler  trop.  Ne!  mt 
cucb  in  acbt , dafs  inr  die  Speife  nicht  verfal- 
zet;  gardez  vous  de  trop  jaltr  la  viande.  On 
dit  fgur.  & popnl.  Diefe  k'reude  ift  mir  recht 
verfalzen  wordeu  ; on  m’a  vendu  bien  cher  cette 
joie,  cette  joie  me  coule  bien  cher.  Die  Vcr- 
falzung  : FaBion  de  faler  trop. 

VER-SAM WELN,  (txrfammcln)  ».  a.  V.  Sam- 
mc’n  ; rljfembler.  Wieder  verfammein  ; ref- 
ftmbler.  Truppen  verfammein;  affembler  des 
troupes. 

Il  ejl  aujji  réciproque,  Sich  verfammein  ; s'af- 
frmller.  Das  Parlement  verfammeite  fich  ; le 
parhment  s'affemhla.  Das  Volk  verfamœelt 
fich  auf  déni  Siarktplatze  ; le  peuple  s'ajjemble, 
s'attroupe  Jur  la  place.  Wir  und  lu’er  veriàm- 
roclt  ; nous  nous  fommes  ici  ajfemblés. 

Die  Verfamlung,  (18(rfamlun«|)  gen.  der-, 
ri.  die  - en  ; L' action  d’ajfembler  ; it.  FaJJèmblét. 
tine  zahlreiche  Verfamlung;  mu  nomlreuje 
qjfrmblée.  Die  Verfamlung  des  Ratlis,  <ier 
Stknde  ; Fajftmblée  du  conjeil,  des  états;  it.  la 
convocation  du  confeil , des  états.  Eine  c.ffent- 
lirhe  Verfamlung  halten  ; tenir  une  ajfenéli* 
publique. 

VER-SANDEN,  (etrfanbrn)  ».  a.  Va  y.  Sanden. 
Mit  Sand  verfchQtten  ; Enfabler , engorger  de 
fable.  Dis  Hcr  hat  den  Hafen  vemnaet  ; la 
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Er  Hat  tèhn  Jahre  verreifet , aof  Reifen  zu- 
gebracut  ; il  a paffé  dix  ans  en  voyages. 
VÊR-RKISERN , (orrrrifcrrO  v.a.  (T.  de  chqffe ) 
■ Mit  Reifern  umitelien;  Entourer,  couvrir  de 
rameaux 

VEK  Ri  1SSEN , (otmtijin)  v.  a.  irr.  V.  Reif- 
kti  ; Dé  Jurer , mettre  en  pièces;  it.  ufer  à force 
I;  s'en  fervtr.  D.e  Kinder  verreidèn  vielKlei- 
|cr  un  d Nchune;  les  enfant  ujerü  beaucoup  d’ 
habits  & de  fouliers. 

VER-REITEN,  (i><rr«if<n)  v.  a.  irr.  Voy.  Rei- 
ten;  Ufer  en  montant  à cheval.  Einen  Sat- 
tel , ein  Par  Hofen  verreiten  ; ufer  une  Jette, 
une  culotte.  Er  liât  viel  Geld  verritten  ; il  a 
dipenfi  beaucoup  à monter  à cheval.  Sich  ver- 
reitcn  ; s'égarer  étant  à cheval , Je  fourvoyer  d 
cheval.  In  diefem  Holze  kan  man  licli  leicht 
verreiten;  on  s'égare  aifement  dans  ce  bois. 
VER-RK.IZEN  , (oircrtjtn)  Voy.  ANRE1ZEN, 
RUZEN. 

VER-K..NKEN,  ( eerrmfrn ) v.  a.  V.  Renken  ; 
Démettre , disloquer , debolter  ; it.  luxer.  Den 
Arm  verrenken  ; disloquer  le  bras.  Sich  die 
Hbfte  verrenken  ; s'épomltr , Je  démettre  la 
hanche  ; Je  dit  des  chevaux.  Er  hat  fich  ein 
Bein  verrenkt  ; il  a la  jambe  démije.  Sich  die 
Schultem  verrenken;  s'épauler;  Je  dit  des  che- 
vaux. DenBûg  vericnken;  Je  bleffer  au  gar- 
rot. Ein  Pfièrd,  fo  fich  die  Schniter  verrenkt 
hat  ; ti«  cheval  entr’ouvert , épaulé.  Ein  ver- 
renktesGMed  wieder  cinrichten  ; remettre,  rem- 
boîter un  membre , une  partie  disloquée.  Die 
Verrenkuog  ; la  dislocation , luxation,  le  déboî- 
tement. i)as  Verrenken  eines  Elises  der  Jagd- 
hunde,  Hüftverrenknng  ; l'époiniure.  Verren- 
knng  einesPfèrdes  durch  einen  falfchen  Tritt; 
la  nUmüt‘cknrt. 

VER-RENNlN , (wrrtnntn)  v.  a.  irr.  V.  Ren- 
nen.  Kinem  den  Wèg  verrennen , verfper- 
ren  ; Couper  le  chemin  d an.  Daa  Verrennen; 
ruShon  de... 

VER-RICHTEN,  ( BTricfjttn  ) v.  a.  V.  Richten. 
Thon , machen  ; Faire.  Sein  Gebèt  verrichr 
ten  ; faire  Ja  prière.  Jet  prières.  Sein  Amt  ver- 
richten  ; faire  Ja  fonShon , les  JonBions  de  fa 
charge,  s'ai  quitter  de  Ja  charge,  de  jou  emploi. 
Seine  Nothdurft  vemchten;  faire  /es  nèceffitès. 
On  dit  auffi , Viel  ru  verrichtcn,  viel  Verrich- 
tungen  ha  en  ; avoir  bien  de  l'occupation,  avoir 
beaucoup  d faire,  lhr  habt  hier  ni  ch  U 7.  a ver- 
richten  ; vous  n'jvee  que  faire  ici.  Seine  Ge- 
fch.ifte  hurtig  verrichtcn  ; expédier  prompte- 
ment Jet  affaires. 

On  dit  en  T.  de  cheffe,  Den  Zen  g vemch- 
ten , die  Garne  und  Netze  wohl  vermacben , 
dais  kein  Thier  durch  kan  ; aju/Ur  , adapter 
Ici- pans  & rets. 

VER-R1CH 1 UNG",  (Brrritbtung)  (die)  gen.  der 
- , pl.  die  - en,  Dtu  Gefcbafce  ; L'affaire,  tout 


ce  qui  eji  le  Jujet  de  quelque  occupation.  Zu 
wichtigen  Y errichrongcn  mieux  Gefchafren  ge- 
braucht  ver  den  ; être  employé  à des  affaires 
importantes.  Verricbtungen,  Gefchtfte  haben; 
avoir  desaffaires  , des  oicupauons.  Ou  ait  fa- 
mil.  Ich  wünfohe  gute  Verriclitung  ; je  vous 
fouhads  un  heureux  Juccis.  Ich  bin  mit  feiner 
v errirbtung  nicht  gauz  zufrieden  ; je  ne  fuis 
pas  tout  d fait  contint  de  Jon  expédition.  \Vas 
lit  feine  VerrichtungV  quelle  ejl  Ja  vrofeffionŸ 
Der  Gefandte  hat  von  iciner  VerricLtung  Be- 
richt  erftattet;  l'ambajjadeur  a rendu  compte 
de  J a négociation. 

VER-RIEtHEN,  (#erri«*cn)  c.  n.  irr.  V.  Ric- 
chen.  Seinen  Gerucb  veriieren  ; Perdre  jon 
odeur,  s'évaporer;  it.  s'éventer.  \Venn  ibr  die 
Flafche  nient  zuftopft,  fo  wird  der  Wein  ver- 
riechen;  ft  vous  ne  bouchez  la  bouteille,  lé  vin 
s’éventera.  Daa  Verriechen  ; l’état  d'une  chofe 
qui  perd  Jon  odeur;  it.  l'évaporation. 

VER-R1EGELN,  ( etrricgcln ) v.a.  V.  Riegeln. 
Mit  cinem  Kiegel  vcrlperren  , verlclilieSen  ; 
Verrouiller,  fermer  au  verrou.  EineThür  von 
a ufi en  verriegeln  ; bâillonner  me  porte.  Eine 
venicgelte  Thiir  aulmachen,  den  Kiegel  weg- 
fehieben;  débarrer  uns  porte,  ft.  Verriegeln, 
( T.  de  tonnel.J  Das  Riegelholz,  den  Quèilhih, 
fo  den  Boden  des  t ailes  felt  hait,  anftigen; 
barrer  une  futaille.  Das  Verriegeln  , die  Ver- 
riegelung  ; l'a&ton  de  ftrmer  au  verrou  &c. 

VER-R1NGERN,  (etrrmgcrn)  v.  a.  Ich  verrin- 
gere-verringerte,  i.  h.  verringert,  inipér.  ver- 
ringere.  Verkleinem,  vermindern  ; Diminuer, 
amoindrir  qch , en  retrancher  une  partie.  Den 
Lohn  verringem  ; diminuer  la  paie.  On  dit 
auffi,  DieiUünze  verringem,  absvurdigen  ; ra- 
ta fer  les  monnaies.  Die  Ausgabcn  verringem, 
einfchrSnken  ; modérer,  retrancher  la  dépmje. 
Wir  wollen  die  Zahl  bis  auf  zwei  verrin- 
gem ; reduijons  le  nombre  jusqu'd  deux.  Die 
Rrafre  verringem,  vermindern  fich;  les  for- 
ces diminuent.  Sein  Anfchen,  fein  GlQck  ver- 
ringert fich;  Jon  crédit,  Ja  fortune  diminue, 
baijjè.  Die  Verringerung  ; l'aSion  de  diminuer  ; 
it.  la  diminution. 

VER-ROSTEN,  (errroften)  v.  n.  avec  l'auxiU 
feyn.  V.  Roften  ; Se  rouiller,  s'enrouler.  Die- 
fes  Sdhlola  ift  ganz  verroftet  ; la  ferrure  e/t 
toute  1 ■otuilèe.  Daa  Eifen  verrofret;  le  fer  je 
rouille.  On  dit  figur.  Der  Verftand  verroftet 
durch  Miifsiggang  ; VviftvtU  enrouillé  l'efprit . 
Das  Verroften  , die  \ t rroftung  ; la  rouvlure, 
effet  d'une  chofe  qui  Je  rouille. 

VER  R OIT  EN  , (wrroftrn)  v.  ».  Vou.  Vermo- 
dem,  verftorken,  verfanlen.  On  appelle  ; _ Ver- 
rotteter  Scbiefer  ; sirooift  eu  chaux. 

VER-  UjCHT,  ( ouruibf  ) aJj.  & adv.  Comp. 
verruehter.  Sue.  verruchtefte  ; Infâme,  perdu, 
Jcélérat,  Ein  verruehter  Menfch;  un  homme 
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infante  , perdu  , un  abandonné.  Fin  verrurh- 

tcs  Lèben  fbhren  ; mener  une  vie  infâme.  Die 
V crnichtfteit  ; ( peu  u/.J  la  qualité  de  te  qui  ejl 
infâme , perdu. 

VER-  RUCKEN  , ( errrûcfftt  ) v-  a.  P.  RQcken  ; 
Déplacer,  h a reporter  de  fa  f ace  en  une  autre, 
remuer  de  fa  place,  Die  Stûhle  vcrrticken  ; 
déranger  1er  chacjes.  On  dit  figur.  bincm  dus 
Ziei  verriiuken  ; rompre  les  ieft.ns.  Us  m 'ju- 
res de  qn  Linem  d,-n  Kopf  verriïcken  ; ai- 
manter „i  raijon,  ti.sioquer  h/prit,  ta  terveOt 
à qn.  Er  ili  vcrrückt;  il  a ia  cervelle  démon- 
tée, il  a l'efpru  troublé.  Die  Verrtb  ktheit  ; 
l'état  de  celui  ou  Je  celle  qui  a l'ejprit  troublés 
it.  la  démence,  folie,  aliénation  a'ejpnt.  Die 
VerrDckung  ; Cochon  de  déplacer-,  a.  le  dépla- 
cement, dérangement,  transposition  d'une  chre  de 
Ja  place  en  une  autre;  tt.fig.  l'egarement,  r alié- 
nation d’efpnt.  Die  Verrückung  der  Knochen 
ira  Gelenke;  C écart  d'os.  Die  Vcrrftckung,  Yer- 
fthiebung  der  Fixftcrne  zur  Zcit  wcnn  Tag 
End  Nacnt  gleich  fitid  ; la  pré.ejjton  des  équi- 
noxes (T.  d'edjlron.) 

VER-RUFEN  , (etrrufoi)  v.  a.  br.  l'oy.  Rufen  ; 
Décrier.  Münzen  verrufen;  décrier  des  mon- 
naies, publier  la  diminution  ou  la  Juppreffon  de 
certaines  monno  es.  Verrufen  Geld  ; argent  dé- 
crié. Il  figmfie  figue.  Décréditer,  Ster  ia  répu- 
tation & l'ejhme.  Er  ift  boi  den  Aiislindc-rn 
lêhr  verrufen,  in  fehr  üblenRûfe;  il  ejl  décrié 
tout -à- fait  par  les  étrangers.  Die  Yerrufung; 
l'aShon  de  décrier  les  monnaies,  le  décru 

VERS,  (SStré)  (der)  gen.  dei-es,  pi.  die-e; 
Le  vers  , paroles  mejurées  & cadencées . Je'on 
certaines  régies  fixes  & déterminées.  _ Ein  la- 
teinifeher  V ers  ; un  vers  latin.  Griechifche 
Vcrfe  ; vers  grecs.  Sich  reitnende  Verfe  ; vers 
rythmiques.  Frinfïufsiger  Vers  ; t’frr  pentamè- 
tre. Sechsfhfsiger  Vers  ; vers  hexamètre.  Zelin- 
fylbiger  Ver»;  vers  décaJyUabe.  Jambiftber 
Vers , von  fecha  Füfcen  ; vers  jambe.  Ale- 
neandrinifehe  Verfe  ; vers  alexandrins.  Verfe 
«nacben  ; fiaire  des  vers,  compo/er  des  vers.  Et- 
v îî  in  V erfe  bringen  ; mettre  qch  en  vers. 
Versweife,  inVcrfen;  en  vers,  en  rimes.  Die 
V ers-art  ; le  genre  des  vers.  Der  Versbau  ; la 
verfitfi  .ation. 

Vers  , fignifie  aujfi , Le  verfiet , petite  feFhon 
compojée  ordmairrmini  de  quelques  lignes,  6f 
contenant  le  plus  fiouvent  un  / , ns  complet.  Il  ne 
fie  dit  guère  qu'en  parlant  De i livres  de  récri- 
ture. Der  zebnte  Vers  des  vierten  Kapitels } 
if  dixième  verfiet  du  quatrième  chapitre.  Einen 
Vers  ans  der  Bibel  hirfagen  ; réciter  un  ver- 
jet  de  la  Bible. 

VER-SÆEN,  (t'trfden)  v.  a.  Dffiper,  difperfer, 
Jenur  fi  & fi.  Dorcli  Sien  verfperren,  ei- 
nen Wèg  vei  fier.  ; Jemer  un  chemin.  ( peu  ufi. ) 
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VER-SAGEN,  (Mrfe«in)  r.  a.  V.  Sagen.  Ab- 
fagen  , verweigern  ; Kefufier , rejetter  une  de- 
mande, ne  vas  accorder  ce  qui’  ejl  demandé  ; 
il.  iémer.  Man  kan  ihm  nicbts  verfagen;  en 
ne  peut  lui  rien  refufer.  Ich  bitte  eucb,  es 
mir  nicht  zu  verfagen  ; je  vous  peu  de  ne  nu 
le  pas  refu'er.  Man  kan  mir  dus  mit  Rerht 
niebt  verfagen;  on  ne  peut  me  dénier  cela  avec 
jnjUce.  linem  die Gererhtigkeit  verfagen;  dé- 
nier la  jujlce  à qn.  Sich  etw  as  verfagen,  be- 
rauben  , entziehen  ; fie  refufer  qch , Je  priver 
de  qch. 

Verfagen  , fie  dit  Des  armes  d fieu,  & fignifit 
manqua,  rater,  prendre  ou  faire  un  rat.  Seine 
Flinte  bat  verligt  ; fan  fiuf.l  a raté.  Sein  Pi- 
ftol  verfagte  ; jon  pijlolrt  manqua. 

On  d t 1 amil.  Sich  »ei  jemanden  zum  Mittagl- 
eflen  verfagen  ; s'engager  à dîner  avec  qn.  Ich 
kan  nicht  bei  ihnen  I;  eifen , weil  icb  fehoa 
anderwkrts  vertagt  bin  ; je  ne  puis  dîner  chez 
tous,  je  fûts  engagé  ailleurs.  On  ait  auffi,  Mei- 
ne  Tochter  ill  tchon  verfâgt,  verfprochen; 
ma  file  ejl  déjà  promfe. 

Die  Verlagur.g;  !. 'action  de  refufer;  it.  le 
refus.  Verfagung.  Weigerung  des  Rechtes; 
le  déni  de  jnjhce.  Die  Yerfagung.  das  Verfa- 
gen desGewèhrs;  le  faux- feu,  lorsque  î -morte 


prend  , & t’arme  ne  tire  pas. 
VERSAL-BUCH  TAB,  ($trf«lbud>|t«b) 


Voy, 


Anftngaburbftab  ; Lattre  initiale,  lettre  mojujeute. 

VER-SAI.ZEN  , ( orrfaljtn  ) v.  a.  Voy.  Sa  zen. 
Zo  fehr  falzen  ; Trop  jaler, Jaier  trop.  Nèlmt 
cuch  in  acht,  dafs  inr  die  Speife  niebt  verlal- 
zet;  gardez  vous  de  trop  jaler  la  viande.  On 
dit  figur.  & popul.  Dicfe  Ireude  ift  mir  réélit 
verfaîzen  worden  ; on  m'a  vendu  bien  cher  cette 
joie,  cette  joie  me  coûte  bien  cher.  Die  Ver- 
falzung  : l'adhon  de  Jaler  trop. 

VER-S  AM  MELN,  (nerfantmeln)  v.  a.  fr.  Sam- 
meln  ; Æemblcr.  Wieder  verfammein  ; ref- 
ftmbler.  Truppen  verfammein  ; ajfembler  des 
troupes. 

Il  ejl  aujjt  réciproque,  Sich  verfammein  ; s'afi- 
fembler.  Das  Parlement  verfammelte  ftrh  ; le 
parle  ment  s’afjemhla.  Das  Volk  verfamirelt 
fich  auf  dem  Klarktplatze  ; le  peuple  t'ajfemble, 
s'attroupe  fur  la  place.  Wir  und  lier  veriàxn* 
melt  ; nous  nous  fommes  ici  ajfemblés. 

Die  Verfamlune,  (IStrfamlung)  gf«.  der-, 
rf.  die  - en  ; I.' union  d'afjembler  ; it.  îaffemblét. 
Eine  zahlreiche  Verfamlung;  une  numlreufe 
aiïemblée.  Die  Verfamlung  des  Ratbs,  <itr 
Stïnde;  l'affemblée  du  conjeil,  des  états;  it.  la 
convocation  du  con/eil , des  états.  Eine  üflerrt- 
lirhc  V erfkmlung  balten  ; tour  une  ajftmblée 
publique. 

VER-S ANDEN,  (ntrfonbrn)  v.  a.  Loy.  Sanden. 
Mit  Sand  verfchOtten  ; Enfabler , engorger  de 
fable.  Das  Mèr  hat  den  Uofen  vertandet  ; la 
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Er  hat  zlhn  Jahre  verreifet , »Df  Reifen  zu- 
gebrac  .t  ; il  a paffé  dix  ans  en  voyages. 
VÈH-RElSERN.Wrflftrn)  v.a.  (T.  de  chqffe ) 
. Mit  Keifern  umltellen  ; Entourer , couvrir  de 
rameaux 

VEK-Ri'lSSEN,  (utrrriflin)  v.  a.  irr.  V.  Reif- 
In ; De.hirer,  mettre  en  pièces;  il.  u/er  à force 
if  s’en  fervir.  Die  Kinder  vcrreifl’en  viel  Klei- 
ler  und  Schnîie;  les  tnfans  ujent  beaucoup  d' 
/saints  Çf  de  J ouliers . 

VEK-REl  TEN,  (ucrrcittn)  v.  a.  irr.  Voy.  Rei- 
ten;  Ufer  tn  montant  à cheval.  Einen  Sat- 
tel,  ein  Par  Hofen  verreiten;  ufer  me  Jette, 
une  culotte.  Er  hat  viel  Geld  verritten  ; il  a 
dépenfi  beaucoup  d monter  d cheval.  Sich  ver- 
reiten  ; s'égarer  étant  d cheval , Je  fourvoyer  d 
cheval.  In  diefem  Holze  Kan  man  licb  leicht 
verreiten;  on  s’égare  ai/ement  dans  ce  bois. 
VER-REIZEN,  (otrrrtjcn)  Voy.  ANREIZEN, 
R'.IZEN. 

VER-Rc-NKEN , ( txrrmfrn  ) v.  a.  V.  Renken  ; 
Démettre , disloquer . déboîter  ; it.  luxer.  Den 
Arm  verrenken  ; disloquer  le  bras.  Sich  die 
Htxfte  verrenken  ; s'épointer , Je  démettre  la 
hanche  ; Je  dit  des  chevaux.  Er  hat  lich  ein 
Bein  verrenkt  ; il  a la  jambe  démife.  Sich  die 
Schulteni  verrenken;  s’évauler;  Je  dit  des  che- 
vaux. DenBûg  venenken;  Je  bleffer  au  gar- 
rot. Ein  Pfèrd , fo  fxch  die  Schnlter  verrenkt 
hat  ; un  cheval  entr’ouvert , épaulé.  Ein  ver- 
renktes  fi  lied  wieder  einrichten  ; remettre,  rem- 
boîter un  membre , une  partie  disloquée.  Die 
Verrenknng;  la  dislocation,  luxation,  le  déboî- 
tement. Daa  Verrenken  eines  tûl'ses  der  Jagd- 
hunde,  Hiiftverrenknng ; l'épointure.  Verren- 
knng eines  Pfèrdei  durch  einen  falfcben  Tritt; 
Us  mémarthure. 

VER-RENNtN  , (nrrrtntttn)  v.  a.  irr.  V.  Ren- 
nen.  Einem  den  Wèg  verrennen , verfper- 
ren  ; Couper  le  chemin  d qn.  Das  Verrennen  ; 
l'aBhon  de . . . 

VER-RICHTEN,  ( urrridjltn  ) v.a.  V.  Ricbten. 
Thun , machen  ; Faire.  Sein  Gebèt  verrich- 
ten  ; faire  la  prière.  Jet  prières.  Sein  Amt  ver- 
richten  ; faire  Ja  JonSion , les  fonffions  de  fa 
charge,  s' ai  Quitter  de  Ja  charge,  de  fo n emploi. 
Seine  Nothdurft  vernchten;  faire  Jes  nècejjités. 
On  dit  aufji , Viel  ru  Verricbten,  viel  Verricb- 
tungen  ba  ien;  avoir  bien  de  l’occupation,  avoir 
beaucoup  d faire,  lhr  habt  hier  niehta  ru  ver- 
richten  ; vous  n'avez  que  faire  ici.  Seine  Ge- 
fch  ifte  hurtig  verricbten  ; expédier  prompte- 
ment Jes  affaires. 

On  dit  en  T.  de  cknffe,  Den  Zeng  verrich- 
ten , die  Game  und  Netze  wohl  vemiacben, 
dais  kein  Thier  durch  kan  ; ajufler  , adapter 
les- pans  & rets. 

VER-RICH  lUNG*,  (Btrridjlunq)  (die)  g en.  der 
> , fl,  die  - en.  Das  Gefchafte  ; L'affaire,  tout 


ce  qui  ejl  le  Jujet  de  quelque  occupation.  Zu 
wichtigen  Y crrichtungen  mieux  Gefchâften  ge- 
braucht  wetden  ; être  employé  d des  affaires 
importantes.  Verriclitungeu,  Gefchafte  habcn; 
avoir  desaffaires , des  occupations.  O»  dit  Ja- 
mit.  Ich  wlinfehe  gute  Verrichtuug  ; je  vous 
Jouhaite  un  heureux  Juccès.  Ich  bin  mit  feiner 
Verrichtuug  nicht  gauz  zufrieden;  je  ne  fuis 
pas  tout  d fait  contint  de  Jon  expédition.  \Vas 
ilt  feine  VerrichtungY  quelle  ejl  ja  pro/effion  ? 
Der  Gefandte  hat  von  feiner  VcrricLtung  Be- 
riciit  eriHttet;  l'anibajjadeur  a rendu  compte 
de  Ja  négociation. 

VER-R1ECHEN,  (MRÎMfcfl)  v.  n.  irr.  V.  Rie- 
chen.  Seineu  Geruch  verlieren  ; Perdre  Jon 
odeur,  s'évaporer;  it.  s'éventer.  Wenn  ihr  die 
Flafcbe  nicht  zuftopft,  fo  wird  der  Wein  ver- 
riechen;  Ji  vous  ne  boucliez  la  bouteille , lé  vin 
s'éventera.  Das  Verriechen  ; l'état  d’une  choit 
qui  perd  Jon  odeur;  it.  l'évaporation. 

VER-KIEGELn,  (ptrritgcin ) v.a.  V.  Riegeln. 
Mit  einem  Riegel  vcrfperren , verlclilieuen  ; 
Verrouiller,  fermer  au  verrou.  Eir.e  ThUr  von 
aulltn  verrieeeln  ; bâillonner  une  porte.  Eine 
verriegelte  Thür  aulmachen,  den  kiegel  wcg- 
fchieben  ; débarrer  une  porte.  1t.  V erriegeln, 
(T.  de  tonne!.)  Das  Riegelholz,  den  Quel  ftab, 
fo  den  Boden  des  Faites  feft  hait,  anfiigcn; 
barrer  une  futaille.  Das  Veiricgein  , diev’er- 
riegelung;  ! action  de  fermer  au  verrou  &t. 

VER-K1NGERN,  (pcttinsirn)  v.  a.  Ich  verrin- 
gere-verringerte,  i.  h.  verringert,  intpér.  ver- 
ringere.  Verkleinern,  vtrmindem  ; Diminuer, 
amoindrir  qch , en  retrancher  une  partie.  Den 
Lohn  verringem  ; diminuer  la  paee.  On  dit 
auffi , DieMunze  verringern,  absvürdigen  ; ra- 
baiffer  les  monnoies.  Die  Ansgaben  verringern, 
einfchrlnken  ',  modérer,  retrancher  la  diprnfe. 
Wir  wollen  die  Zabi  bis  auf  zwei  verrin- 
gern ; réduirons  le  nombre  jusqu  d deux.  Di« 
Krafte  verringem , verroindern  fich  ; les  for- 
ces diminuent.  Sein  Anfehen,  fein  Gluck  ver- 
ringert  fich  ; Jon  crédit,  Ja  fortune  diminue, 
baffe.  Die  \rerringerung  ; l'aaion  de  diminuer  ; 
it.  la  diminution. 

VEK-ROSTEN,  (urrrofhn)  v.  n.  avec  rauxil. 
feyn.  V.  Roften  ; Se  rouiller,  s'enroiaUrr.  üie- 
fes  Sdhlols  ift  eanz  verroftet  ; ta  ferrure  ejl 
toute  fouillée.  Daa  Eifen  verroftet;  te  fer  fe 
rouille.  On  dit  fgur.  Der  Y'erftand  verroftet 
durch  Mftfaiggang  ; l'i  ifneté  rnrouiUe  l'efprit, 
Das  Verroften  , die  Vcrroftung;  ta  roui.lure , 
effet  d’une  ckoft  qui  Je  rouille. 

VER  ROTTEN , (ucrrotfcn)  v.  ».  Voy.  Ver  mo- 
dem, verftorken,  vcrfanlcn.  On  appelle  : _Ver- 
rorteter  Schiefer  ; siraoi/e  en  chaux. 

VER-  GJCHT,  ( »«rudn  ) a./j.  & adv.  Comp. 
verruchtcr.  Sue.  ' erruchtefte  ; Infâme,  perdu, 
Jcélérat,  Ein  vertuchter  Meafcb  ; un  homme 
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infâme , perdu , an  abandonné.  Fin  ▼errurh- 

tes  Lèbcn  fhhren  ; mener  une  vie  infâme.  Die 
Verruehttieit  ; ( peu  uf. J la  qualité  te  te  qui  tfl 
infâme , perdu. 

VER-RÜCKEN , ( nrrrûcftn  ) v.  a.  I'.  Rückcn  ; 
Déplacer,  transporter  de  fa  plate  m une  autre, 
remuer  de  fa  plate.  Die  Stühle  verr'ùckeii  ; 
déranger  Us  Tuoifes.  On  dit  fgur.  tinem  das 
Zie)  verrücken  ; rompre  tes  deÿiirs.  Us  mesu- 
res de  qn.  line  in  lier.  Kopf  vcrrïicken  ; a>- 
monltr  la  raijon , disloquer  l'ijpnt,  la  terveüt 
à qn.  Er  ift  verrûckt , il  a ia  cervelle  démim- 
tée , il  a Vtfprcl  troublé.  Die  VerriUktheit  j 
l'état  de  celui  ou  de  celle  qui  a l'ejpnt  troublé; 
it.  la  démence,  folie,  aliénation  d'écrit.  Die 
Vcrrlickung  ; I action  de  déplacer  ; et.  le  dépla- 
cement, dérangement,  transpojition  d'une  cko.e  de 
Ja  place  en  une  autre  ; it.fîg.  Vegarement,  l'alié- 
nation qt'efprcl.  Die  Verrückung  der  Knochcn 
iœGoIenkc;  I écart  d'os.  Die  VerrUckung,  Ver- 
fehiebung  der  Kixftcrne  zur  Zcit  wetui  Tag 
ond  Nacht  gleich  find  ; la  pré.ejj-on  des  équi- 
noxes (T.  d'Ajlron.) 

VF.R-RUFEN,  (serrufea)  v.a.irr.  l'oy.  Rufen  ; 
Décrier.  IMiinzen  verru  fen  ; décrier  des  mon- 
naies, publier  la  diminution  ou  la  Juppreffan  de 
Certaines  monnaies.  Verru  fen  Geld  ; argent  dé- 
crié. Il  lignifie  fgur.  Décréditer,  6ter  la  répu- 
tation (3  Irjume.  Er  ift  bei  den  Ausllndcm 
fehr  verru  fen,  in  fehr  QblenRûfe;  il  eft  décrié 
tout  - d -fait  par  les  étrangers.  Die  Verrufung  ; 
l’aUion  de  décrier  Us  monnaies,  le  décru 
VERS,  (Strrf)  (der)  cm.  de» -es,  pl.  die-e; 
Le  vers  , paroles  mejurées  & cadencées , Je' on 
certaines  régies  fxes  & déterminées.  Ein  la- 
teinifeher  Vers  ; un  vers  latin.  Griechifche 
Vcrfe;  vers  grecs.  Sich  rcimende  Vcrfe  ; vers 
rythmiques.  Fiinffifsiger  Vers  ; vers  pentamè- 
tre. Sechsfûfaiger  Vers  ; vers  luxan.ttre.  Zclin- 
fylbiger  Vers  ; vers  décaj'yllabe.  Jambifther 
Vers , von  fechs  Fiificn  ; vers  jambe.  Ale- 
xandrinifehe  Verfe  ; vers  alexandrins.  Verfe 
niachen  ; faire  des  vers,  compofer  des  vers.  Et- 
wss  m Verfe  bringen  ; mettre  qch  en  vers. 
Venweife , in  \rcrfen  ; en  vers,  en  rimes.  Die 
Vers-art;  le  genre  des  vers.  Der  Verabau;  la 
verff.ahon. 

Vers , fignifie  aufft , Le  verfet , petite  feftan 
compofie  ordiuairenu nt  de  quelques  lignes,  (ÿ 
contenant  le  plus  Jouvcnt  un  fins  compht.  Il  nt 
fi  dit  g «ère  qu'en  parlant  Des  livres  de  récri- 
ture. Der  zébnte  Vers  des  vierten  Kapitcls  ; 
le  dixième  verfet  du  quatrième  chapitre.  Einen 
Vers  ans  der  Bibel  hèrfagen  ; réciter  un  ver- 
jet  de  la  Bible. 

VER-SÆEN,  (tterfiien)  e.  a.  Dffper,  difperftr, 
Jenur  fii  & Id.  Durcli  Sien  verfperren,  ei- 
nen Wèg  ver  tien  ; femer  un  chemin,  (feu  uf.  ) 


VER-SAGEN,  (wrf««tn)  v.  a.  V.  Sagen.  Ab- 
fagen , verweigern;  Refufer , rejitter  une  de- 
mande, ne  pas  accorder  ce  qui  ejl  demandé; 
il.  tenter.  Man  kan  ihm  niebu  verfsgen  ; on 
ne  peut  lui  rien  refufer.  Ich  biite  eucb,  es 
mir  nlcht  zn  verfagen  ; je  vous  prie  de  nt  me 
le  pas  rtfu  tr.  Msn  kan  mir  das  mit  Keeht 
niclit  verfagen  ; on  ne  peut  me  dénier  cela  avec 
juftice.  h incm  die  Gcrechligkeit  verfagen;  dé- 
nier la  jujtice  d qn.  Sich  rtv  as  verfagen,  be- 
rauben,  entziclien  ; je  refufer  qck,  Je  priver 
de  qch. 

Verfagen  , fe  dit  Des  armes  d feu,  & fignfte 
mnr.qu,  >•,  ralir.  prendrt  ou  faire  un  rat.  Seine 
Flinte  bat  verûgt  ; Jon  fuf.l  a raté.  Sein  Pi- 
ftol  -verfagte  ; Jon  pi/lolet  manqua. 

un  d t tamil.  Sich  nci  jemanden  7.11m  Mittags- 
efien  verfagen  ; s'engager  d dîner  avec  qn.  Ich 
kan  nicht  bei  lhnen  I ; eifen  , weil  ich  febon 
nnderwlrts  verlâgt  bm  ; je  ne  puis  dîner  1 nez 
vous,  je  fuis  engagé  ailleurs.  On  ail  auffi,  Mei- 
re  Tocnter  ift  lehon  verfagt,  verfprocben; 
ma  file  e/l  déjà  promje. 

Die  Verfagung;  l.'aSion  de  refufer;  it.  le 
refus.  Verfagung . Weigerting  des  Rechtes  ; 
le  déni  de  jvj lice.  Die  Verfagung,  dis  Verfa- 
gen desGevchrs;  le  f ceux- feu,  lorsque  l’cmora 
prend  , S l’arme  ne  tire  pas. 

VERSAL-BUCH  TAB , ( tfrrfalbudjftsb  ) Voy. 
Ânfangsburhftab;  lettre  initiale,  lettre  maju/cule. 

VER-SAI.ZKN  , ( Bfrfal)m)  v.  a.  Voy.  Sazeu. 
Za  febr  falzen  ; Trop  Jaler,  faler  trop.  N'è!  mt 
cuch  in  oebt,  dafa  inr  die  Speife  niebt  verfal- 
7et;  gardez  vous  de  trop  faler  la  viande.  On 
dit  fgur.  & popnl.  Diefe  r rende  ift  mir  reciit 
verfalzen  worden  ; 0*1  m'a  t endu  bien  cher  cette 
joie,  cette  joie  me  coûte  bien  cher.  Die  Ver- 
falzung  ; l'aüion  de  faler  trop. 

VER-SAMMELN,  (txrfomnKln)  e.  a.  Ir.  Sam- 
mc'n  ; AJJrmbler.  Wieder  verfammein  ; raf- 
fembler.  Truppen  verfammein;  ajfembler  des 
troupes. 

Il  ejl  aujjî  réciproque,  Sich  verfammein  ; s'af- 
femtler.  Das  Parlement  verlammelte  firh;  le 
parti  ment  s'aiïembla.  Das  Volk  verfammelt 
fich  auf  demlSlarktplatze  ; le  peuple  s'afjembU, 
s'attroupe  Jur  la  place.  Wir  und  hier  verflun- 
mclt  ; nous  nous  fommes  ici  ajftmblés. 

Die  Verfamlung,  ('Srrfamlunt))  g en.  der-, 
rf.  die -en;  L' action  d’afjimbler  ; il.  l'aftmbléé. 
Eine  zahlreiche  Verfsmlung;  une  numlreufe 
ajfemblée.  Die  Verfamlung  des  Raths , der 
StSnde  ; l' ajfemblée  du  conjeit,  des  états;  et.  la 
convocation  du  confeil , des  états.  Eine  ôffent- 
lirhe  Verlàmlur.g  halten  ; tenir  une  ajjtmblée 
publique. 

VÉR-SANDEN,  (btrfanbtn)  v.  a.  lroy.  Sanden. 
Mit  Sond  verfrhütten  ; Enfabler , engorger  de 
fable.  Du  Mer  bat  den  Hofen  verftmdet  ; la 
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mer  a rnfabU  le  port.  Jt.  comme  v.  n.  avec  Fau- 
xil.  feyn  ; s'enfabltr , ftre  rempli  de  fable.  Die 
Verfandnng;  l'enfabtemeuL 

VERS-ART,  (Crrdart)  Voy.  VERS. 

VER-SATZ,  (S8<rfa0>  (dcr)  gen.  des  -es,  f.pl. 
Le  gage , ce  que  l'on  met  entre  les  mains  de 
qn  pour  fureté  d'une  dette.  Icb  habe  Cein  Sit- 
uer in  Verfàtz;  j'ai  Jon  argenterie  en  gage. 
Das  Verfetz-amt,  Voy.  Leilihaus ; le  lombard. 
On  appelle  en  T.  de  métallurgie,  Verfàtz  ; Toi- 
bage,  t' union  de  l'Hain  avec  d’autres  métaux 
par  la  Mo». 

VfcR-SAUEN , (ntrfautn)  ».  a.  Durch  unreinli- 
cbe  Handlung  verderben  ; Souiller  , falir.  Il 
eft  bas. 

VER-SAUERN,  (Mrfaurtn)  ».  n.  Ich  verfaure- 
verfauerte , L b.  verfanert , tmpér.  verfaure. 
Sa  lier  werden  und  dadorch  verderben  ; S'ai. 

£nr , devenir  aigre.  Des  Wein  ift  verfaurt  ; 

vin  s'efl  aigri.  On  dit  farml.  In  der  Ein- 
farnkeit  verfauern  ; Je  rouiller  dans  la  folitude. 
VER-SÆUERN,  (otrfdurrn)  v.a.  P ey.  Sauern. 
AUzu  fauer-  machen  ; Rendre  trop  aigre.  Den 
Teig  verfauern  ! donndr  ou  mettre  trop  de  le- 
vain. Die  Veifàuerung;  l'affion  de  donner  trop 
Aê  1/  voift. 

VER-SAUFEN , (Dtrfaufttt)  v.a.  irr.  Voy.  S au- 
fen  ; Dépenfer  à boire.  It.  V.  Erfàufen , er- 
trinken. 

VER-SÆUFEN,  (txrfdufm)  V.  ERSÆUFEN. 
VER-SÆUMKN,  (oerfdmmn)  t».  a.  y.  Siumtn. 
Durcit  Slumen , durch  VerzDgerung  verlie- 
ren;  Négliger , oublier,  lard,  r trop,  laiffer 
échapper.  Die  Gelègenheit  verfaumen;  perdre, 
manquer  Foccaf.on,  laijfer  échapper  l’occqjion.  Die 
Zeit  verfaumen  ; perdre  le  temps.  Hier  ift  keine 
Zeit  zu  verf  iumen;  il  n’y  a point  de  temps  d 

Serdre.  fcinnn  Kranken  verfaumen,  vernach- 
ifsigen  ; négliger  un  malade.  Seine  Gefchàfte 
verfaumen  ; négliger  Jes  affaires.  Man  raufs 
nicbta  verfaumen  ; il  ne  faut  rien  oublier , né- 
gliger. Es  ift  noch  nichts  verfàumt;  il  n'y  a 
encore  rien  de  perdu.  Das  Verfaumen , die 
Verfdomung,  Verf.  umnifs;  l'acîion  de  négli- 
ger &c.  it.  la  négligence , perte  de  Foccafion,  la 
perte  it  temps.  Seine  Verfeumung  liât  ikm 
viel  gefcbadet;  fa  négligence  lui  a beaucoup  nui. 
VER-SCHACHERN,  (txndja^trn) v.a.  V.Ves- 
kaufen;  V mire,  fe  défaire.  Il  Je  dit  des  ffuifs. 
VER-SCHAFFEN  , (tmfaaffrn)  v.  a.  y.  Schaf- 
fen;  Procurer,  faire  avoir.  Einem  einen  Dienft, 
eine  Gelègenheit  verfcl-affen  ; procurer  un  em- 
ploi, une  occajiim  d qn.  On  dit  auffi , Einem 
Linderung,  Erleichternng  verfchaflen  (mieux 
fchaffen)  ; foulager  an.  Einem  etwas  Geld 
verfchaflen  ; fournir  de  Forgent  à qn.  Ich  \rill 
dir  den  Zutntt  in  diefea  Haus  verfchaflen;  ji 
t’introduirai  dans  cette  maifon;  je  U procure- 
rai Ventrée  de  cette  maifon.  Jemanden  Recht 


verfchaflen  ; procurer  juftice  d qn  , mcry muer', 
faire  en  forte  par  l'on  crédit,  que  qn  obtienne 
jufice.  Die  Vcrfchaflung;  l’aSion  de  procu- 
rer &c. 

VER-SCHALEN,  («rfcbclrn)  y.  BESCHALEN. 

VER-SCH ALLEN,  ( BcrfdiaUrii  ) y.  Erfchallen. 

VER-SCHÆMT,  (tjcrfdjdnil)  adj.&  aiv.  Comp. 
verfchâmter , Sup.  verfchimtefte.  SchSmhaft  ; 
Houleux , qui  a de  la  pudeur.  Il  fe  dit  auffi 
au  lieu  de  r urchtfam  , blüde  ; timide. 

VER-SCHÆNDEN , ( trrfcbdnbtii  ) t».  a.  Voy. 
Schanden;  Défigurer,  gâter , rendre  difforme. 
Das  Geflcht  durch  Kratzen  verfchânden  ; dé- 
vifager , gâter  le  vifaet  eu  égratignant. 

VER-SCHANZEN,  (ucrfdjanjrn)  v.a.  V.Scbun- 
zen  ; Retrancher,  faire  des  retranchement.  Ein 
Lager  verfehanzen  ; retrancher  un  camp.  Ein 
wohl  verfehanztes  Lager  ; un  camp  bien  re- 
tranché. Die  Verfchanzung  ; l'aShon  de  retran- 
cher ; it.  le  retranchement. 

VER-SCH ARREN,  (urrfdjurrm)  v.  a.  y.  Schar- 
ren.  Vergraben  ; Enterrer , enfouir , couvrir 
de  terre,  cacher  en  terre.  DieFürhfe  verfehar- 


ren  lich  in  die  Erde  ; les  renards  Je  terrent, 
Das  Verfehanen  ; l'aSion  de  ... 
VER-SCHATTEN,  (ntrfdjattrn)  Voy.  SCHAT- 
TIEREN. 

VER-SCHÆTZEN , ( »«rfd)d$fn  j v.  a.  Voy. 
Schâtzen  ; Payer  Fimpot , les  droits  de  qch. 
Cf  eu  u f)  Er  verfchâzt  jithrlich  zéhn  taufend 
Gulden,  er  bezahlt  jahrlich  dieSchatzung  von 
zèhn  taufend  Gulden  ; il  pave  annuellement  la 
taxe  pour Jes  dix  mille  forme.  Die  Verfchltzung; 
FaBion  de  payer  la  taxe  &c. 


VER-SCHÆUMEN , ( ntrfdjâumtn  ) v.  n.  avec 
l'auxil.  haben.  Voy.  Schiumen;  Ceffer  d'é- 
cumer. 


VER-SCHEIDEN,  ( t>frfcf)tittn  ) v.  n.  irr.  avec 
l'auxil.  feyn.  l'oy.  Sterben  ; Décéder,  mourir; 
it.  pafjei-,  expirer.  Er  ift  verfehieden;  il  efi 
pafjé.  Er  ift  fo  èben  verfehieden;  il  vient  d’ix- 
pirer.  Er  wird  bald  verfeheiden  -,  il  ef  fur  le 
point  de  rendre  Famé.  Das  Verfeheiden,  le  dé- 
cès, la  mort. 

VER-SCHEINEN , (utrfdjcinrn)  v.  n.  irr.  avec 
Fauxil.  feyn.  V.  Schcinen;  Dtsparoflre,  t'é- 
vanouir , ceffer  de  luire.  ( peu  uf.  ) 

VER-SCHENKEN,  (errfârnfcn)  t'.  a.  V.  Schen- 
ken  ; Donner,  faire  don  ou  préfent  de  qch.  Ich 
habe  meinen  Ûcgen  verfehenkt;  j’ai  fait  pré- 
fent  de  mon  épée.  0 n dit  auffi,  Wein  oder  Bier 
verfehenken  ; vendre  du  vin  ou  de  ta  bierrt  d 
pot  & d pinte.  Die  Verfchenkung  ; FaBCion  de 
faire  préfent  de  qch.  V.  Schenkung;  it.  l’affion 
de  vendre  d pot  ff  d pinte. 

VER-SCHERZEN,  (nerftdtrjtn)  t-.  ».  V.  Scber- 
zen.  Mit  Scherzen  hinbringen.  Die  Zeit  ver- 
feherzen  ; Paffer  le  temps  en  badinant.  On  dit 
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f.gur.  Die  Zeit  verfcherzen  ; perdre  le  Umpt. 
Sein  GIDck  verfcherzen  ; négliger  fa  fortune. 
Seine  Sèligkeit  verfcherzen  ; négliger  fon  falot, 
perdre fonjalut  par  fa  négligence.  Daa  Verfcher- 
zen j l'afuon  de  ..  . 

VER-SCHELCHEN,  ( »rrlcVud)m  ) ».  a.  l'oy. 
SchcMchen  ; Chaffer , effaroucher , épouvanter , 
donner  l'épouvante.  DieTtnben  vomTiuben- 
fchlage  verfcbeuchen  ; étranger  Ut  pigeons  da 
colombier,  Ut  effaroucher. 

VER-SCHICKEN,  (txrf^icfrn)  v.  a.  KSchicken; 
Envoyer  quelque  part.  Ich  habe  mrinen  Die- 
rer  verfcnikt;  fai  envoyé  mon  vaUt  quelque 
part.  Wàren  verfchicken,  verfenden;  envo- 
yer des  marchandifes.  Du  Verfchicken  , die 
Vcrfchickung  ; fanion  d'envoyer;  il.  l’envoi. 

VER-SCH1EBEN,  ( otrfdjitbtn  ) v.  a.  1 rr.  l'oy. 
Schiebcn;  Remuer  de  fa  place,  déplacer,  dé- 
ranger. Sich  verfchieben  ; s'érailler,  fe  dit  des 
loties  & des  étoffes  de  foie  dont  U tijii  eff  re- 
Uché  ou  effilé.  Ich  glanbe  mein  Kinbacken 
hat  Cch  verfchoben  ; je  crois  que  j’ai  la  men- 
tibule  dénufe.  Eure  Perücke  lit  verfchoben, 
fat  ganz  der  Qnèr  ; votre  perruque  va  tout  de 
guingois,  eff  de  travers.  Eine  Dame  im  brett- 
fpiele  verfchieben  ; dédamer,  déplacer  une  dame. 

Verfchieben,  ffgniffe fgur.  Différer,  retar- 
der, remettre  d un  autre  temps.  If.  Auflchie- 
ben.  Daa  Verfchieben  ; faffio n de  déplacer,  de 
remuer  de  fa  place;  H.  le  delai , l'action  de  re- 
mettre d un  autre  temps,  l'oy.  Anffchnb. 

VER-SCHl£J5EN,(»«rfCl)ubcn)(Ml;.é»'jdi'.  Comp. 
verfchiedener,  Sup.  verfchiedenfte  ; Différent,  -e, 
différemment,  divers,  diffemblable,  qu  et  eff  point 
de  mime.  Diefea  Wôrt  bat  verfchiedene  Be- 
deutungen  ; ce  mot  a plufieurs  fins  diffèrent. 
Ich  habe  Qber  verfchiedene  Sachen  mit  euch 
zu  fprechen  ; j'ai  d vous  parler  fur  diverfes 
ehafes.  Verfchiedene  Urfachen  haben  mich  ee- 
hindert  ; plufieurs  caufes  m’ont  emp'ché.  Auf 
unterfchiedene  und  mancherlei  Art  ; diverje- 
ment,  de  diverfes  façons  ou  manières. 

/VER-SCHIEDEN,  VERSTORBEN,  (eerfcipcttn, 
txrlîorbrn)  l'oy.  VERSCHEIDEN. 

VER-SCH1EDENHE1T,  (33<rMt«ben&«t)  (die) 
La  différence , diffemblancs  , diverflté. 

VER  SCH1EDENTL1CH.  ( btrfttitbrntlid)  ) adj. 
& adv.  Dfférent,  différemment,  divers,  diver- 
Jement.  Man  (pricht  verfchiedentlich  davon; 
e»  en  parle  différemment,  dwerfement. 

VER  SCHIENEN,  (Otrfd)i(nrn)  V.  Verfcheincn. 

VER-SCHl£NfcN,  (Btrftfcirnni)  v.  a.  V.  Schie- 
nen.  Mit  Schienen  teiègen;  Garnie  de  ban- 
des. Ein  Rad  verfehienen  ; attacher  des  ban- 
des d une  roue.  Die  Verfchicnung  ; feftum  de . . 
it.  le  bandage , les  bandes  d'une  roue. 

VER-SCHIESSEN , (t><rfd)irfi>n;  v.  a.  irr.  avec 
l'auxiL  fej  n.  V.  SchielTen;  Il  fe  dit  des  cou- 
leurs, & jigntfie , Se  paffer,  fs  déteindre,  fe  dé- 
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charger , perdre  la  couleur.  Diefe*  Tûch  wird 
bald  verfchieflen  ; ce  drap  fe  déchargera  bien- 
tôt. Helle  , glanzende  Farben  verfcbielTen 
leicht  ; Us  couleurs  vives  fe  paffent  facilement. 
Eine  verfehoflene  Farbe  ; une  couleur  pajfét. 
Daa  Verfchieflen  der  Farben  ; la  déteinte  des 
couleurs. 

Verfchieflen  , s'employe  auf  comme  v.  a.  & 
recipr.  & ffgniffe,  Tirer,  conjumer  en  tirant.  Er 
batte  iich  ganz  verfehoflen  ; il  avoit  tiré fa  pou- 
dre il  n'avoit  plus  de  quoi  tirer.  Sie  hatten  aile 
ihre  Pfeile  verfehoflen;  ils  avoient  décoché  tou- 
tes leurs  flèches.  II.  VerfcbielTen  ; (T.d'imprim.) 
déranger  une  page.  Sich  verfchieflen;  (T.  de 
tffjer.  ) paffer  à faux  la  navette.  Daa  Verfchief- 
len , die  verfehieflung  ; l'action  de .. . dans 
toutes  les  lignifications  précédentes. 

VER-SCH1FFEN,  (ntrfttiffrn)  v.  a.  P".  Schiffen. 
On  dit,  Es  wird  viel  Wcin  von  hier  ver- 
fcliiffet  ; Il  fe  fait  de  grandes  traites  de  vin  ici. 
Die  Verfchifliing  ; faction  de . . . it.  la  traite. 

VER-SCH1MMELN , (ntrfdjimmtln  ) v.  n.  avec 
l'auxil.  feyn.  P.  Schimmeln  ; Moiftr,  fe  moi- 
ftr,  chancir,  fe  chancir.  Verfchimmclt  Brod  ; du 
pain  moi  fi. 

VER-SCHLACK  EN,  (txrftfcldcffn)  v.  a.  In  Schlak- 
ken  vcrwandeln  ; Convertir  en  feories.  Die 
Verfchlackung;  la  /tarification. 

VER-SCHLAFEN , ( net fthlûfrn  ) *.  a.  irr.  Voy 

Schlafen  ; Perdre , ou  négliger  en  dormant  ou 
pour  avoir  dormi  t rop  long  temps;  it.  paffer  d 
dormir  p.  e.  f heure  du  fervice.  Die  Prèdigt  ver- 
fehiafen  ; paffer  f heure  du  fermon  d dormir  ; 
dormir  durant  le  fermon.  Ich  batte  es  bald 
verfchlafen  ; j’ai  failli  à dormir  long  temps.  Er 
Ht  fehr  verfchlafen  ; il  eff  grand  dormeur,  U 
aime  à dormir.  Die  Verfchlafenbeit;  faffoupif- 
fement,  la  di/pofitioii  d vouloir  toujours  dormir. 

VER-SCHLAG,  SSrrfdjlag)  (der)  gen.  des  - es, 
pl.  die  - fclilage  ; La  cloifon,  le  ctoifonnage,  Jt- 
paration  dans  une  chambre  ou  autre  part,  faite 
de  planches,  tin  Verfchlag  von  Latten  ; une 
cloifon  à jour.  Kinen  Verfchlag  von  Brettem 
in  ein  Zimmer  machen  ; faire  une  cloifon  d'au 
dans  une  chambre-  On  appelle  auffi,  Verfchlag; 
la  coiffe,  efpéce  de  coffre  de  bois  eù  fon  met 
dtverjts  Jorles  de  marchandifes  qu'on  veut  trans- 
porter. 

VER-SCHLAGEN,  (nerfdjlagtn)  ».  a.  irr.  l'oy. 
Schlagen;  Caffer , brifer,  mettre  m pièces.  I'. 
Zerfchlagen.  On  dit  auffi.  Fin  Fafs  verfchla- 
gen,  dnrch Schlagen  vetfchUefleb,  znfchlagen; 
fermer  un  tonneau.  Mit  NSgcIn  vcrfchlagen  ; 
fermer  à doux.  Kimn  Ort  mit  Brettern  ver- 
fchlagen  ; dorre , fermer  un  endroit  d’eus. 

Verfrhlagen , figmfie  auffi , faire  une  cloifon. 
Ein  Zimmer  verfclilagen,  einen  Verfchlag  ma- 
chen; faire  une  cloifon  dam  une  chambre. 

Àaaaaa*  On 
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O*  dit  aufli,  Etwaj  in  einem  Bâche  ver- 
tclilagen  ; démarquer,  perdre  en  feuilletant,  per- 
dre ce  au'on  avait  marqué  dans  un  livre.  Der 
Sturm  hat  die  Schiffe  verfchlagen  ; la  tempête 
« dijperfé  les  vatfjtaux.  Das  Sch  tf  ift  bis  an  die 
barbnrifchen  Kiïften  verfchlag.'n  worden  -,  le 
vatfjéau  a Hé  jette  fur  les  cites  de  la  Barbarie. 

On  det  figur.  Sich  eine  Sache  verfchlagen; 
négliger,  manquer  une  cko/e.  Sich  cinen  Han- 
dei  verfchlagen  ; ruiner , détourner , négliger 
un  commerce.  Sich  die  Kanden  verfchlagen  ; 
rebuter,  écarter  les  ckalands.  Einem  dieKun- 
den  verfchlagen;  désach  ilavder  qn,  faire  per- 
dre les  pratiques.  Die  Handlong  liât  fich  von 
dem  Orte  verfchlagen  ; la  ville  ejl  déchue  de  fon 
commerce.  Der  Schufs  hat  ficn  verfchlagen  ; 
U coup  a failli,  a manqué  le  but.  On  dit  en  T. 
de  chajfe,  Sich  verfchlagen;  s'enfuir,  fe  rem- 
bucher.  Sich  im  Zeugc  verfchlagen  ; s’enve- 
lopper dans  les  toiles.  Die  Hunde  baben  fich 
verfchlagen;  les  chiens  ont  pris  le  change. 

On  dit  fig.  Er  ift  fehr  verfchlagen,  ein  ver- 
fchlagener  Kopf  ; il  ejl  fin,  rufl.  Poy.  Ver- 
fchraizt,  liftig. 

V erfchlagen  , s'emploie  aufft  comme  v.  «.  avec 
l'auxil.  haben.  On  dit  en  T.  de  chajfe , Der 
Hirfch  hat  verfchlagen  ou  verbaftet  ; le  cerf  a 
frayé.  II.  Verfchlagen,  laulicht  werden  ; de- 
venir tiède,  tiédir,  attiédir.  Waffer  verfchla- 
gen lafien  ; faire  dégourdir  de  l'eau.  Wenn 
es  nnr  ein  venig  verichlagen  ift  ; s'il  ejl  tant 
foit  peu  tiède.  On  dit  aùjfi , Das  Pfèrd  hat 
verfchlagen  ; le  cheval  ejl  devenu  fourbu.  On 
dit  figur.  (y  famil.  Aile  Mittel  verfchlagen 
• nirbts  ; tous  les  remèdes  ne  font  pas  leur  met. 
Das  vcrfcblügt  viel,  macht  einen  grôfsen  Ün- 
terfchied  ; cela  fan  une  grande  différence.  El 
verfchlagt  mir  nicbts  ; cela  m'efi  indifférent , 
cela  n'y  fait  rien.  Das  verfchllgt  euch  nichts; 
cela  ne  vous  importe  pas , ne  vous  profite  de 
rien  ; it.  cela  ne  vous  fait  aucun  tort. 


Die  V erfch la gen helt,  (SrrfdjlajirnÇitit)  /.  pl. 
Die  Lift;  La  f.neffe,  ns/e,  l'adrqje. 


Der  Verfchlaghammer , ( 33crfd)lJfl&ûmnirr  ) 
(T.  de  ckauironn.)  Le  marteau  d étendre. 

Die  Verfchlagfohle , ( SGfrrfitUiafcfelr)  L'eau 
faline  dont  on  fait  l'ejfai. 


Dic_Verlchlagnn^,  Oîtrrfd)logun9)_/.’afficii 


de  cajfer  &c.  Die  Verfchlagung  derKunden; 
VaKion  de  rebuter,  d'écarter  les  chalands  6 fc. 

VER-SCHLÆMMEN,  ( errfcifidmann  ) v.  a.  V. 
Schlànunen.  Mit  Schlamm  überaichen  ; Cou- 
vrir, remplir  de  boue,  de  bourbe,  de  fange, 
embourber.  MitSand  verfchlâminen  ; afjabler, 
Verfchlammt  werden  ; s'engorger.  Verfcblümm- 
te  Rühren  reinigen  ; décombrer  les  canaux  bou- 
chés. It.  P.  Verfchletnmen.  Die  Yerfchlim- 
mung;  rochon  de  s'embourber.  Die  Verfchiàm- 


mnng  eines  Flufles,  Hafens  ; f engorgement  d'un 
fleuve,  d'un  port. 

VER-SCHLÆÛDERN,  (orrfcfjldubtrn)  v.  a.  V. 
Scblaudem.  Verfchwenden;  Prodiguer,  dijfi- 
per , employer  mat  à propos.  Sein  Gût  ver- 
Ichliudem  ; prodiguer  , dijjiper  fon  bien.  Die 
Zeit  verfchlaodcm  ; perdre  le  temps.  Sein 
Gllck  vcrfchlftudem  . négliger  Ja  forte  ne.  Sei- 
ne Wàren  verfchlândern  ; mévend  e.  Die  Ver- 
fcliliuderung  ; la  dijjipation,  prodigalité ; it  la 
tuénenie. 

YER-SCHLECHTERN  , ( biïfdiln^firn  ) ti.  a. 
Schlecüter  machcn  , D ténorer.  l oy.  Ver- 
fchJimtnern. 

VEK-SCHLEICHEN,  ( txrf  Mridjcn  ) v.irr.rec. 

V.  Sehleichen.  Daa  Waller  verfchleicht  fich 
- in  die  Erdc  ; L'tsu  imbibe  la  terre.  Sich 
in  dasGebüfche,  in  demGebûfche  verfchlei- 
chcn  ; fe  cacher  dans  tes  broujjoi.es.  On  dit  en 
T.  de  ménage.  Die  Butter  verfchleichen  laf- 
fen  ; faire  Jondre  le  beurre  d petit  feu. 
VER-SCHLEI ERN,  (orricfilcirrn)  v.  a.  y.  Schlei- 
ern.  Das  Gelicht  verfchleiern  ; Couvrir  le  vi- 
fage  d'un  voile. 

VER-SCHLEIMEN,  ( orrfdjlrirtun  ) v.  a.  Voy. 
Schleimen.  Mit  Schleim  snfiillen.  verftopfen; 
Engorger , charger  de  pituite.  Vcrfchlcuntes 
Geblüt  ; fang  pituiteux.  Ein  verfchleimter  Ma- 
gen  ; ua  ejlomac  chargé  de  pituite.  Die  Ver- 
fchleimnng;  l'engorgement.  , 

VER-SCHLEiSSEN , (ucrfdjlriflrn)  v.  a.  irr . y. 
SchleilTen.  Abnutzen;  Uftr,  déchirer  par  un 
long  u/age.  Ein  verfchlilïenes  Kleid  ; un  habit 
nfé.  Ois  dit  auffi , Die  Wàren  verl'chleiflen , 
abfetzen;  débiter  les  marchandi/es.  Daa  Ver- 
fchlciflen , die  Verfchleilliing  , it.  der  Vcr- 
fcbleifs;  laEUon  d'ufer  ; ü.  ta  venu  des  mar- 
chandées. 

VER-SCHLEMMEN , ( etrfôlrmmtn)  V.  VER- 
SCHLÆMMEN. 

VER-SCHLENDERN,  ( brrfchlcnhtrn  ) v.  a.  V. 
Schlcndem.  Die  Zeit  verJchlendem  ; Pajfer 
le  temps  d courir  ç à & là. 

VER-SCHLEPPEN,  ( wrfchltppcn  ) v.  a.  Voy. 
Schleppen  ; Emporter  / écrêtement  ; it.  détour- 
ner. Seir.cn  Hausrath  verfchleppen  ; détour- 
ner fis  meubles.  Die  Katzen  verfchleppen  ihre 
Jungen;  les  chats  emportent  & cachent  leurs 
petits.  Die  Verfchleppung  ; l'aBion  d'emporter. 
VER-SCHLEUDERN,  (etrfctficuûsrn)  K VER- 


SCHLÆUDERN. 

VER  SCHLEYKRN,  (bfrf^Irçmt)  lroy.  VER- 
SCHLEI  ERN.  ' 5 

VER-SCHL1ESSEN,  (bttfdilitfcn)  v.  a.  irr.  K 
Srhliefscn  ; Fermer,  enfermer , ferrer.  Sein 
Geld,  fcineKIcider  verfchliefsen  ; enfermer fion 
argent,  fies  habits.  Eine  Thlir  verfchliefsen; 
fermer  une  porte  d la  clef.  Sich  verfch.ief&en  ; 
fe  renfermer,  l'eufermer.  Das  ift  gut  ver- 
. fchlof- 
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fchloflen  ; tel»  t/l  fatu  la  drf  Ein  verfchloflV- 
ner  Ort  ; un  Ut u fermé.  On  dit  fig.  Ein  ver- 
fchlofl'ener  Leib;  un  ventre  conjltpè.  Verfchiof- 
fen,  Je  dit  quelquefois  Del  femmes  au  lieu  dt 
Unfruchtbar  ; Jurüt , qui  n'a  point  d'tnfans , 
après  piufieurs  années  de  mariage.  Die  Ver- 
fchliefsung;  l'art: on  de  fermer;  U.  la  ferme- 
ture, le  tour.  EinSchlolk  mit  zwei  Venchlief- 
fungen  ; une  ferrure  a double  tour. 
VER-SCHLIMMERN,  (»crfd)lmim<rn)  v.  a.  Ich 
verfchlimmerc-verfchlimmerte,  i.  h.  verfchlim- 
mert,  imper,  verfchlimmere;  Empirer,  rendre 
pire;  it.  détériorer.  Die  Arzeneimittel  h» ben  (tin 
» Ubel  nur  verfchlimmert  ; les  rimédrs  n'ont  fait 
qu'empirer Jon  mal.  Sich  verfchlimmem,  fchlirn- 
mer  werden  ; empirer,  devenir  pire,  tomber  en 
pire  état.  DerKnnke  verfchlimmert  lich  von 
Tige  zu  Tige  ; le  malade  empire  dt  jour  d 
autre.  Die  Verfchlimmerung  ; l'affion  d'empi- 
rer; it.  l’état  d'une  thofe  qui  empire. 
VER-SCHL1NGEN,  ( prrfcfclingen  ) v.  a.  trr. 
Schlingen  ; Entortiller,  embrouiller.  Der  Fiden 
hit  fich  verfehlingen  ; le  fl  s’’Jl  entortillé.  lt. 
Verfi  hlingen  , verfchlncken  ; engloutir . ava- 
ler, dévorer  ; it.  gober.  Dis  Mdr  verfehingt 
ir.inrbc  Schllze;  la  mer  engloutit  bien  des  tré- 
Jors.  Der  Fifcb  verfehlingt  die  Angel  ; le  poij- 
Jon  gobe  l'Iiamefon.  On  dit  figur.  Jcmincen 
mit  den  Augen  verfehlineen  ; dévorer  qn  des 
yeux.  Er  liefst  die  biicncr  nicht , er  ver- 
lchlingt  fie  ; il  ne  ht  pas  les  livres , il  les  dé- 
vore. Du  Verfehlingen  , die  Verfchlingung  ; 
l'affion  de...  it.  l'englouttjj emeut , l'entortille- 
ment. 

VER  SCmOSSEN,  (wrWofltn)  Voq.  VER- 
SCHLIKSSEN. 

VER-SCHLUCKEN,  ( prrftfjliitfnt  ) v.  a.  Voy. 
Schluckcn;  dealer.  Eine  l’ille  verfchlncken; 
avaler  une  ptilule.  On  dit  fg.  & prov.  Mük- 
ken  fmgen  nnd  Kimele  venchiucken  : couler 
le  mou:  héron  & engloutir  le  chameau.  Die  Erde 
verfchlokt  du  Wifler  ; ta  terre  boit  l'eau. 
EineSylbe  verfchlucken  , nicht  deutlich  aus- 
fprechen  , manger  une  fullabe,  ne  la  prononcer 
pas  dijl. .élément.  Dis  Verfchlucken , l'affion 
d'avaler  fit.  V.  Verfehlingen. 

VER-SCH  LUM  MEK  N,  (nrrfdjlummrrn)  v.  a.  V. 
Scb'ummem  ; Palier  en  fommeillant  ; it.  per- 
dre, négliger  en  fommeillemt. 

VER-SCHLÜPFEN  . (ptrfdjfiîpftn)  v.  rec.  Voy. 
Schlüpfen.  Dis  Wifler  verfchltipft  fich  in  die 
Erde  ; l'eau  s'écoule  dans  la  terre.  On  dit  aujf, 
Sich  verf  hlhpfcn  ; Je  cacher. 

VER-SCHLU.-S , f23.-rfd);u(i)  (der)  gen.  des-, 

J.  pl.  On  dit , Ktwis  im  Verfchlufle,  noter  fei- 
nem  Verfc Mufs  luben  j Tenir  une  clio.e  fermée 
i la  üef 
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VER-SChMACHTEN , ntixfjftn)  v.  h.  avec 
rauxil.  fevn.  V.  Schmichton.  Vôr  Hunger, 
vôr  Durit  verfchmichten  ; Se  fentir  défaillir 
de  faim,  dejoif.  Ich  verfehmirhte  vArHitze; 
la  chiUur  me  conjume.  Im  Elend  verfchmichten  : 
languir  dans  la  mifére.  Die  Verlchmichtung; 
la  langueur , la  défaillance. 
VER-SCHMÆHhN,  ( orrfAmdbrn  ) v.  o.  loy. 
Schmihen  ; Dédaigner  ; it.  mépnfer , rebufér. 
Er  verfehmkhet  meine  Dienftc  ; il  dédaigna 
mes  fervtces.  Ich  verfchmkbe  die  Peirhthh- 
mer;  t*  méprife  les  ruhejjes.  Er  verfchirahet 
mein  Gefchenk  ; il  refife  mon  préfent.  J'ie  Ver- 
fehmihung  ; Cation  de  dédaigner;  it.  U mépris. 
U dédain , ît  refus. 

VER-SCHMAUSÉN,  (prrfabraauftn)  v.  a.  Foy. 

Schrntufen  ; Dipm/er  en  débauché,  en  revas , en 
feftms.  Er  hit  fein  Hîb  und  Gût  verfrhraiu-* 
fet;  il  a goinfré  tout  fou  bien.  Dm  Verfchmau. 
fen  i I affion  de  . . . 

VER-SCHMELZEN,  (efrf<$mtl|m)  v.  n.  rrr.  avic 
l'auxil.  feyn.  y.  Schmelzen.  V'Ollig  fcbmel- 
zen;  Fondre,  fefondr,.  H s'emploie  avfft  comme 
v.  a.  regu I.  & Jlfn  fie,  Confum.r,  emploior  d la 
fonte.  Ailes  Blci  verfchmelzen  ; employer  tout 
le  plomb  à la  fonte.  Du  Verfchmelzen  , die 
V erfcbmclzung  ; l'aHion  dt...  it.  la  fonte,  l'é- 
tat d'une  choie  qui  Je  fond. 
VER-SCHMEKZEN,  ( ütrfdjmrrjrn  ) v.  a.  Poy. 
Schmerzen  ; Porter  avec  patience  , f apporter, 
fouffnr,  endurer.  Eincn  Verlnft  verfrlimen- 
zen  ; Je  confoter  d'une  perte.  Ich  km  dis  nicht 
verfehmerzen  ; je  ne  Jaurois  digérer  cela.  Ei- 
nen  Schimpf  verfehmerzen;  digérer,  boire  un 
affront.  . Du  Verfehmerzen , die  Verfchmer- 
zung  ; l’affion  de  porter  avec  patience. 
VER-hCHMIEDEN,  ( Mrfcÿmicbtn  ) v.  a.  l'oy. 

Schmieden  ; Employer  en  forgeant. 
VER-SCHM1ÉREN,  (oerpijiiiiirfii  ) v.  a.  Poy, 
Scbmieren  ; Employer  en  plâtrant.  Vielen 
Lehm  verfehmieren  ; employer  beaucoup  de  ter- 
re graffe.  It.  Verfehmieren  , mit  Schmieren 
überziehen  ; enduire,  remplir,  boucher  avec  do 
CargiUo,  du  plttre,  du  ciment  &c.  p.  t.  un  trou, 
une  fente , ur.e  crevafje.  Den  Ofen  verichmie- 
ren  ; faire  tewr  les  pièces  d'un  fourneau  avoo 
de  i’argille.  On  dit  auffi , Pipier  vi  rfchmie- 
ren  ; barbouiller,  brouiller  du  papier.  L'as  Ver- 
fehmieren, die  Verfchmierung  ; l'affion  de., 
dans  toutes  les  fignifications  précédentes. 
VER-SCHMIZT , (errfdjmuf)  adj  &adv.  Comp. 
verfihmizter,  Sbp-  verfehmiztefte  ; Fin , fut- 
mmt,  rufé,  adroit,  avec  ruje,  adroncmenl.  Ein 
verfchmizter  Kopf  ; un  fn  rufé.  Die  Ver- 
fchmiztheit  ; la  rufe , frefft , qualité  d'un  lufé. 
VER-.'CHNAPPEN  . (orr^n  ppcn)  v.  r.  Pou. 
Schnaupen.  Sich  verfchni]  pen,  fich  im  Ré- 
den  bloa  gdben,  aus  Lnbedathtfsmkeit  rèdenj 
dire  qch  par  mégardc,  contre  Ja  volonté,  Je  tra- 
A a a a a a a hir 


9H 


VER. 


VER. 


kir  en  défont  ce  au' on  devrait  taire,  t échapper  en 
paroles.  R efl  bas. 

VÉR-SCHNAUBEN , (hrrfdjttaubui)  v.  n.  avec 
l'auxil.  Haben.  V.  Scbnauben.  On  dit  mieux 
Vcrfchnaufen  ; Refpirer , prendre  haleine.  Sich 
verfchnaufen  ; reprendre  halesne.  Eki  Pfôrd 
verfchnaufen  laffen  ; laijfer  reprendre  haleine  J 
un  cheval.  Das  Verfchnauben , Verfcluiaufen  ; 
l'aBUon  de  reprendre  haleine. 

VER-SCHNEIDEN , ( prrfdjntiben  ) p.  a.  irr. 
V.  Schneiden ; Couper,  employer  en  coupant. 
Der  Schneider  hat  fo  viel  EUen  Tûch  zu 
diefera  Kleide  verfchnitten  ; le  tailleur  a em- 
. rfy*  tant  d’aunes  de  drap  d cet  habit.  R ftg- 
m fie  auffi , Gâter  en  coupant.  Ein  Kleid  ver- 
fchnciiien  ; matfacrer  un  habit.  On  dit  auffi. 
Du  Hàr  verü  hneiden  ; couper  les  cheveux. 
Einem  die  Hàre  verfchneiden  ; faire  les  che- 
veux d qn.  Die  Hàre  ungleich  verfchneiden; 
itager  les  cheveux.  Dim  Vogel  die  Flügel  ver- 
fchneiden  ; couper  les  ailes  d un  oifeau.  On 
dit  fia.  Einem  die  Flügel  vetfchneidro  ; rog- 
ner l'écueüe  d qn,  réduire  qn  d P étroit. 

Verfchneiden  , fignife  auffi , Châtrer , iter 
les  teflicules.  Ein  Schwein , einen  Hund  ver- 
fchneiden ; châtrer  un  cochon  , un  chien.  £in 
verfchr.ittenea  Pfèrd;  un  cheval  coupé,  honoré. 
Ein  Verfchnittener;  un  châtré,  un  eunuque.  Das 
Verfchneiden,  die  Verfcbneidang;  l’aSion  de 
coup-r , de  châtrer. 

VER-SCHNEIEh',  (nirfdjntirn)  v.  n.  V.  Schnei- 
en  ; Etre  couvert  de  neige.  Die  Wège  iind 
verfchneiet  ; les  chemins  font  bouchés  par  la 
neige. 

VER  SCHN1EBEN,  ( perMnitbtn  ) Voy.  Ver- 
fchnanben. 

VER-SCHNIPPERN,  (etrfd)nipprrn)  mieux  Ver- 
fchnitzeln , v.  a.  V.  Schnitzeln  ; Couper  en 
morceaux,  dépécer. 

VER-SCHMTTENER,  (®erf$m«fn«0  /''.Ver- 
fchneiden. 

VER-SCHNUPFEN , VER-SCHNUPPEN,  (per. 
fdjnupfen,  prrfdjnupprn)  v.  n.  & tmperf.  Sof- 
fenjer.  Das  verfchnupfte  ihn  ; il  s'en  offtnja. 
R efl  bas. 

VKR-SCHNÜREN , ( eerfdjnûren  ) p.  a.  Voy. 
Schnüren.  Mit  einer  Scbnûr  meflen  ; mefu- 
rer  avec  une  corde.  (T.  de  mme ) h.  Mit  Schnü- 
ren  verfeben  ; mettre  des  cordés  autour  de. 
VER-SCHOBËN , (ptrfcbebcn)  V.  Verfchieben. 
VER-SCHOCKEN , (orrfdjorfrn)  v.  a.  (peu  uf.) 

Payer  l'impôt  établi  fur  Us  biens  & maifons. 
VER-SCHONEN,  (orrfdjomn)  v.  a.  V.  Scbo- 
nen  ; Epargner  ; it.  ménager,  exempter , dif- 
pen  1er.  Man  verfchonet  wéder  Alter  noch 
Gefchlecht  j on  n'épargne  ni  ioe  ni  /exe.  Einen 
mit  der  Einquartierung  verfchonen  ; exempter 
qn  de  logement , de  foldats.  Ich  bitte  euch  , 
mich  mit  diefem  Auftragc  zu  verfchonen  ; 


je  vous  prie  de  me  difptnfer  de  cette  commf- 
Jion.  On  dit  auffi , Er  bittet , man  mixhte  ibn 
damit  verfchonen  ; ii  s'excufe  de  faire  cela , 
il  pris  qu'on  lui  faiïe  grau  as  ula.  Das  Ver- 
fchonen , die  Vericnonung  ; l'affion  d'iparg- 
ner  &c;  it.  l'exemption , la  difpenfs.  lim  Ver- 
fchonung , um  Gnade  bitten  ; demander  grâce, 
pardon. 

VER-SCHÜNERN , (Mrfcbbnern)  v.  a.  Icii  ver- 
fchonere-verfcliünerte , L h.  verfchDnert , imp. 
verfchünere.  Schoner  machen  ; Embellir,  ren- 
dre plus  beau.  Sich  verfchônern  ; s'embellir  , 
devenir  plus  beau.  Sic  verfchünert  fich  von 
Tage  zu  Tage  ; elle  embellit  tous  Us  jour* 
Diefer  Gègcnitand  verfchünert  fich  in  der 
Entfernung  ; ut  objet  en  fuyant  s'embeB  il.  Die 
Verfchünerung  ; l'action  d' embellir;  it.rembel- 
UJJement. 

VÉR-SCHOREN,  (Berfdjoren)  V.  Verfchèren. 
VER-SCHOSSEN,  (crrfdjoffrn)  V.  Verfchieflen. 
VER-SCHRÆGEN,  (oerftljrigen)  *.  a.  (peu  uf) 
Paâijfader  avec  des  pieux  mis  en  croix.  Die 
Verfchràgung  ; laHion  de  . , . 
VER-SCHRÆMT , (oerfardmf)  adj.&adv.  On 
dit  en  T.  de  mine,  Ein  verfcnrimtea  Feld  ; un 
champ  de  la  minière  dont  on  a enlevé  la  purre. 
VER-SCHRÆNKEN , (perfdjrdnfen)  v.  a.  Voy. 
Schrlnken  ; Barricader  ; it.  croifer , entrelacer. 
Verfchrïnkte  Bûchftaben  ; des  lettres  entrela- 
cées. Verfchrtnkt;  (T.  de  blaf.)  coupé.  Ein 
verfchrankter  Schild  ; un  écu  uni.  Die  Ver- 
fchrànkung  ; laBion  ds  ...  it  Ut  barricade  , 

• 1 entrelacement. 

. VER-SCHRAUBEN , (perfebrauben)  v.  a.  reg. 
& irr.  V.  Schrauben  ; Fermer  à vis,  affer- 
mir avec  une  vis  ; it.  faufftr  une  vis.  Diefe 
Schranbe  ift  verfehraubt  ou  verfehroben  ; celte 
visejl  faujfie.  Das  Verfchranben  ; l'aSionde.  . 
VER-SCHREIBEN , (o*rfd)ttibtn)  v.  a.  irr.  V. 
Schreiben.  Falfch  fehreiben  ; Ecrire  faux , 
manquer  en  écrivant , faire  une  faute  en  écri- 
vant. Sich  verfehreiben  ; écrire  par  mé garde 
autre  chofe  que  ce  que  l'on  voulait  écrire.  It. 
Verfehreiben  , mit  Schreiben  verbrauchen  ; 
employer  en  écrivant.  Ich  verfehreibe  jlhrürh 
drei  Riefs  Papier;  j' employé  trois  rames  de 
papier  par  an. 

- - - Commander  par 

vier  Kijten 

„ commandé  qua- 
tre coiffes  de  marchondtfes.  Einen  Gefelien  ver- 
fehreiben  ; mander,  faire  venir  un  compagnon. 

Verfehreiben,  lignifie  encore.  Obliger,  ajfurer 
par  écrit.  Ein  Uaus  verfehreiben,  verpfinden  ; 
engager , hypothéquer  une  maifon  par  écrit. 
Sich  eigenhandiz  verfehreiben  ; s'obliger  de  fa 
propre  main.  Sich  für  einen  verfehreiben , 
verbürgen;  Rts  caution,  répondre  pour  qn.  On 

dit 


papier  par  an. 

Verfehreiben , f grc  fit  auffi , Comi 
écrit,  faire  venir  qch.  Ich  habe 
mit  VVàren  verfchrieben  ; f ai  rom 


V 


VER. 


VER. 

Ht  mijf , Eine  A rzenci  verfchreiben  ; ordon- 
ner un  remède. 

Dm  Verfchreiben,  ('B(rfd)rrfbtn)  L'aShon 
d'écrire  faux.  Die  Verfchreibung;  l’action  dt . . 
dams  toutes  tes  autres  fignificaiious  présidentes. 
Die  Verfchreibung  der  Wâren  ; tordre  pour 
faire  venir  des  marckandifes.  Die  Verfchreibung 
eines  Reeeptcs  ; f ordonnance  d’un  remède,  la  re- 
cette. It.  Die  Verfchreibung;  l' obligation,  apuran- 
te, promeffe  par  écrit.  Er  bat  mir  eine  Verfchrei- 
bung  gegèbeti  ; il  m'a  donné  une  affuraucs  par 
écrit , une  obligation.  Die  Pfand  verfchreibung  ; 
f hypotheque.  Ou  dit  rn  T.  de  prat.  Eine  Ver- 
fchreibung  annâhmen  ; accueillir  la  Jimonce. 
VER-5CHREIEN , (t>trfd)rtim)  v.  a.  trr.  Poy. 
Schreien.  in  einen  Ciblen  Ruf  bringen  ; Dé- 
crier, blâmer  , mettre  en  mauvaife  réputation. 
Er  ift  bei  den  Auslandern  fehr  verfchrien  ; 
H eft  décrié  tout  -à-  fait  chez  l'étranger.  On 
dit  popul.  Ein  Kind  verfchreien  ; en/orceler , 

• enchanter  un  enfant. 

VER-SCHROBEN,  (otrfarobcn)  P.  Verfchrau- 
ben. 

VER-SCHROTEN,  (otrfcbrotru)  v.  a.  P.  Schro- 
ten  ; Confumer  en  i grugeant  ; it.  gâter  , ren- 
dre mutile  en  coupant.  On  appelle  en  T.  de  mine. 
Ein  verfchroten  Keld  ; une  mine  entamée.  Ver- 
fchrotene  Waffer  ; eaux  qu'on  fait  écouler  par 
des  conduits. 

VER-SCHRUMPFEN,  (orrfdjrunipftn)  v.  n.  avec 
rauxil.  Seyn.  P.  Schrunipfen  ; Se  rider;  it. 
Je  refrognrr  , fe  rétrécir.  P.  Einfchrumpfen  , 

, za&mmenfchrumpfen. 

VER-SCHUB  , (’Btrfdjub)  (der)  gen.  des -es, 

• J.pl.  Die  Verzügerung,  der  Venue;  Le  dé- 
lai , retardement , retard  ; it.  la  Jufpenfon, 
Ut  remife.  lr.  Auffchub.  Die  Sache  leidet  kei- 
• nen  Verfchub  ; f affaire  ejl  greffante. 
VER-SCHULDEN  , (nrrfdjulbrii)  v.  a.  Ich  ver- 
(chulde-vcrfrhuldete , i.  b.  verfchuldet , impér. 
vcrfchulde;  Etre  coupable.  Er  hat  nichta  ver- 
fchuldet  ; il  n'ejl  coupable  en  rien.  Er  hat  fich 
fchwèrlic  h an  mir  verfchuldet  ; il  m’a  offenfé, 
outragé  fenflblemeiit.  Ich  habe  das  um  euch 
nicbt  verfchuldet  ; je  ri  ai  pas  mérité  cela  de 
vous.  Was  habe  ich  verfchuldet  ; quai -je 
fait  ? que',  eft  mon  crime  Y On  dit  fatml.  Ich 
werdc  ei  wicdrr  zu  verfchulden  wiflen  ; je 
ferai  recormeiff.:nt  , je  tacherai  de  vous  tendre 
la  pareille.  Un  dit  atff , Er  ift  bis  über  die 
Ohren  verfchuldet  ; il  a des  dettes  par  deffus 
la  tête , il  e/l  abîmé  de  dettes.  Die  Verfchul- 
dung,  das  Verfchulden  ; la  faute,  le  manque- 
ment. Ohne  fein  Verfchulden;  fans  qu'il  y 
ait  de  fa  faute , fans  qu’il  l’ait  mérité. 
VER-SCHÜTTEN,  (D(rfd)ürtcn)  v.  a.  P.  Schftt- 
ten;  /('peindre , ver/er,  épancher.  Dru  Waffer, 
den  Wetn  verfehtitten;  répandre,  ver/er,  épan- 
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cher  de  l’eau,  du  vin.  On  dit  figue.  (j  fam  ï.  E t 

hit  e*  bei  dem  Prinzen  vcrfcnüttet  ; il  a per- 
du Us  bonnes  grâces  du  Prince. 

Verfehtitten , fe  dit  au  lieu  de  AnfTillen  ; 
Combler  , remplir.  Einen  Graben  verfchùt- 
ten  ; combler  un  foffé.  On  du  popul.  Die  Lei- 
besfrucht  verfchDtten  ; faire  une  fauffe-coutke. 
Die  VerfchOttung;  l'action  de  répandre  (je. 

VER-SCHWÆGEKN  , (nrrfdjnjdgtrn)  v.  r.  Ich 
verfchwlgere-verfchwügcrte  micb , i.  h.  mlch 
verfchwàgert,  impér.  vcrfchwigere  dich  ; S'al- 
iter par  le  mariage.  Die  Verlchwkgerung  ; 
l’alliance  par  le  mariage. 

VER-SCHWÆRM EN,  (txrftfjrodrmtn)  v.  n.  avec 
l'auxil.  Haben.  P.  Schwlrmen.  Die  Bien  eu 
haben  verfchwàrmet  ; Les  alsiBsi  ont  ceffé 
d'ej] aimer. 

VER-SCHWÆRZEN,  ( berftfcwdrjm  ) P.  Aa- 

fchwârzen  ; A otrcir  la  téputation  de  qn.  On 
dit  dans  qqs.  prov.  Wâren  verfchwârzcn  ; dé- 
biter des  marchandées  qu’on  ria  pas  acquittées. 

VER-SCHWATZEN,  (otrldjuxieni  ) n.  a.  P. 
Schwatzen  ; Perdre  par  U babil.  Die  Zeit 
verfehwatzen  ; perdre  le  temps  en  babillant 
Etwas  rerfcbwatzen , verplaudern  ; dire  ce 
qu'il  faiüoit  taire,  divulguer.  Sich  verfrhwaz- 
zen  , lich  vetfprecben  , verrèden;  parler  in- 
di  fer  etc  ment  ; U.  Je  couper.  Il  eft  familier. 

VER-.SCHWEIGEN  , ( n<rfcfan>tit)cn  ) v.  a.  trr. 
P.  Schweigen  ; Tcure , cacher . celer , dtffi mu- 
ter , paffer  Jous  fines.  Ein  Geheimnifs  ver- 
fehweigen ; taire  an  fécret  Er  kan  nichts 
verfchweiçcn  ; il  n'ejl  pas  homme  à garder  U 
fécret.  Semen  wahren  Stand,  fein  Hèrkom- 
men  verfehweigen  ; diffimaler  fa  véritable  natf- 
fence.  Einem  nicbts  verfehweigen , verhèb- 
len  ; ne  celer , ne  cacher  nen  à qn.  Eine  wieb- 
tige  Sache  verfehweigen  , mit  Stillfchweigen 
iibergehen  ; omettre  une  choje  importante.  Die 
Verfchweigung  ; l’aUion  de  paffer  fous  filencs, 
de  celer  (je  ; it.  l'omiffion  ; it.  en  T.  de  prat.  la 
réticence. 

VER-bCHWELLEN , (Btrfdjretlltn)  v.  a.  Ich 
verfcbwelle-verfchwelte , i.  h.  verfchwellet , 
impér.  verfchwelle ; (peu  uL)  Eine  Schwelie 
unierzieben  ; Mettre  une  fatuére fous  (je.  Eine 
Wand  neu  verfchwellen  ; mettre  une  fablùre 
neuve  fous  un  colombage.  Die  Verlchwei- 
lung  ; l'affion  de  mettre  une  fabltère  fous  (je. 

Il  remployé  aufji  comme  v.  n.  trr.  avec  l'auxil. 
Seyn.  P.  Schwellen  ; s'enfler , fe  gonfler.  Eia 
ve’rfcbwoUener  Hais,  eine  veifcnwollene  Luft- 
rtibrc  ; le  larynx  engorgé.  Ein  Pl'èrd , daa 
verfchwollenc  FüCte  Int  ; un  cheval  oui  a les 
jambes  engorgées.  Das  V erfchwellea , die  Ge- 
fc  wulft ; le  gonflement,  l'enflure. 

VhJI-SCHWEMMÉN , (o<rfd)Tnnin<tij  v.  a.  P. 
Scbwemmcn;  Embourber,  couvrir,  remplir  de 
bourbe,  de  limon, 
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VER-SCH W ENDEN , Otrfdjttxnbtn)  v.  a.  Ich 

verfchwcnde-verfchwcndete , i.  h.  vcrfchwen- 
det , 1 mpér.  vcrfchwende  ; Prodiguer , dijpper , 
dépenjer  follement , faire  profufton.  Er  hat  fein 
ganzes  vïterliches  Erbe  verfcbwendet , lieder- 
Itch  durchgebracht  ; il  a dijfipé  tout  Jm  patri- 
moine. On  dit  fig.  Die  Zeit  verfchwenden  ; 
perdre  Jon  temps  , en  faire  un  emploi  mutile. 
Seine  Woblthaten  verfchwenden  -,  employer  mal 
fes  bienfaits.  D»s  VerfchweDdcn , die  Ver- 
fchwendung;  taffion  de  prodiguer  ; il.  la  pro- 
digalité , profufton , dépènfe  exuffive.  Worzu 
dient  diefe  Verfchwendung  V à quoi  bon  cette 
profufton  ? Der  Verfchwender  ; le  prodigue , 
difiipaieur , dépenser.  Die  Verfchwendennn  ; 
la  prodigue,  defpatrice , dépenjtère.  Verfchwen- 
derilch  j adj.  & adv.  prodigue , prodigalement, 
dijftpaleur  , avec  profufton , dépenser , - ire. 
Ein  verfchwenderlfehes  Lèben  fiïbrcn;  vivre 
en  enfant  prodigue.  Veifchwenderifch  in  Wor- 
ten , in  Vtriprechungen  ; prodigue  de  paro- 
les, de  promrjfcs. 

VER  SCHWJEGEN,  (oerfdjn>i<gen)  adj.  y adv. 
Comp.  verfchwiegener , Sup.  verfchwiegen- 
fte  -,  Difcret , -été,  gui  fait  Je  taire  6*  tenir  une 
tho/ef écrits,  iifcrètement.  Ein  verfchwiegener 
Mann  ; un  homme  fecret , difcret.  Verfchwie- 

5 en  feyn  ; tire  dijcret , garder  le  Mente.  On 
it  aufh , Das  mufs  verfchwiegcn  blciben  ; cela 
doit  are  tenu  fecret.  Die  Verfchwiegenheit; 
la  iifcrètion , la  qualité  d'une  perfonne  qui  fait 
le  taire  & tenir  une  choft  fecrète  ; it.  le  fecret. 
Ich  fordere  nichtï  von  eucb , ils  Verfchwie- 
genheit ; je  ne  vous  demande  que  le  fecret, 
Verfchwiegenheit  ift  eine  grôfae  Tngend  ; 
l'tft  une  grande  vertu  que  de  /avoir  Je  taire. 
VER-SCHWINDEN  , (txrfdjwinbm)  V.  n.  trr. 
' avec  rauxil.  Seyn.  V.  Schwinden  ; Dtfpardkre 
uffer  de  petroître.  Das  Gefpenft  verfchwamd 
vor  tmfern  Augen;  lefanlime  a difparu  à nos 
peux.  H ftgnifte  aujfi , Se  retirer  promptement. 
Er  hat  einen  Bankerott  gemacht  nnd  ift  ver- 
fchwnnden  ; il  a fait  banqueroute,  & a difparu. 
Jl  Je  dit  figur.  d’une  chofe  qu'on  avait,  & qui 
tout  d’un  coup  ne  Je  trouve  plus.  Werhat  das 
Geld  genommen  welchea  auf  dem  Tifche 
kg*  es  kan  doch  nicht  verfchwnndcn  feyn  ; 
qui  a pris  r argent  qui  était  fur  la  table  Y il 
ne  peut  pourtant  avoir  disparu.  On  dit  aujfi , 
Meine  Hofhnne  verfchwmdet  ; mon  efpérance 
s'évanouit.  Das  Verfchwinden,  die  Veffchwln- 
dung , la  difpantim , l'aHion  de  disparohre. 
VER-SCHWISTERN  , (txrdjtpnffrn)  v.  r.  Ich 
verfckwiftere  v erfchwiftene  mich,  i.  b.  mich 
verfchwiftert,  mpir.  verf.  hwiftere  dich  ; Con- 
traSUr  une  omit/e  de  jour  ; il.  s'allier  par  le 
mariage.  Verfchwiftert;  appa  enté  comme  frère 
& faux.  Sic  ünd  mit  einander  verfchwiftert} 
is  font  frire  & Jour,  dits  Jtmtjmrs. 


VER-SCHWITZEN,  (#irfdtf>i$fll)  a.  a.  Foy. 
Sehwitzen.  Darch  Schwitzen  verderben,  ein- 
fchmutzcn;  Remplir  de  crajfe  & de  fueur,  p.e. 
une  chemife  ; it.  (T.  de  phyj.  {ÿ  de  médians) 
txfuder , fortir  en  manière  de  fueur.  Dans 
cette  acception  on  dit  mieux  Ausfchwitzen.  On 
dit  fig.  Etwas  verfchwitzen , vergeCTcn  ; oub- 
lier , disaprendrt  qch.  Einen  Verluft  ver- 
fchwitzen ; ft  confoler  d'une  perte.  R s'emploie 
auffi  comme  v.  u.  avec  Vauxit.  Seyn  , & Jignfit 
S’évaporer,  s'exhaler,  ft  diffiper  pas  la  fueur  ou 
en  forme  de  futur.  It.  comme  v.  n.  avec  l'auxü. 
Haben  ; uffer  de  fuer.  Die  Mauer  hat  noch 
nicht  vericbwizt  ; la  muraille  n'a  pas  encore 
ctffé  de  fuer.  Das  Verfchwitzen  ; l'aBion  i’tn- 
craffer  de  fueur,  p.  t.  une  chemife  des  bas  &c  ; it. 
l'exjudation , l'évaporation  ; d.  la  ctffatum  de 
futur. 

VER-SCH WOLLEN,  (ntrfd)»oUtn)  F.  Ver- 
fchwellen. 

VER-SCHWÔREN , (etrfàwôrm)  v.  a.  Foy. 
Scbwüren  ; Abjurer,  renoncer  par  ferment,  ju- 
rer de  s'abjlemr  de  qch.  Den  Wein  verfehwO 
ren  ; jurer  l'abftmenu  du  vin.  Sicb  verfchwD- 
ren  , mit  EidfchwUren  betheuren , jurer,  faire 
desjirmens,  des  jurement,  des  imprécations.  Er 
hat  ûch  verfchworen,  nicht  wieder  zn  kom- 
men  ; il  a juré  de  ne  pas  revenir.  Sich  wider 
dcn  Stàt  verfchwôren  j conjurer  contre  l'état. 
Sie  verfchworen  fich,  die  Stadt  zu  übereè- 
ben;  ils  unfpirèrent  de  livrer  la  viOe.  Das 
Verfchworen  , l’aHion  de  ...  it.  l'abjuration.' 
Die  Verfchwfime  ; les  conjurés-  Die  Ver- 
fchworung;  la  conjuration,  cbnfpiration.  Eine 
VerfchwOrung  anftiften , anzetteln  ; tramer 
une  confpiration , une  conjuration. 

VER-SEhEN  , (Mrfr&tn)  v.  a.  irr.  F.  Sehen. 
Falfch  feben,  féhjfehen,  fèhien,  irren  ; Fail- 
lir , manquer  à , faire  une  faute.  W orin  hat 
er  es  verfehen  ? en  quoi  a-t-il  failli  ? Er  hat 
Viel  verfehen  ; il  a manqué  en  bien  des  chofes. 
Etwaa  verfehen  ; négliger,  omettre,  oublier  qch. 
On  dit  prov.  Der  Klûgfte  verüeiit  es  blswei  len , 
verfieht'es  anch  wohl;  il  n'efi  fi  bon  charretier 
qui  ne  vtrfe.  il  n'efi  fi  bon  tireur  qui  ne  man- 
que. It.  Sich  verfehen  , irren  ; s'abujer  en  qch  ; 
It.  fe  méprendre.  Er  hat  fich  groblich  ver- 
fehen , vergriffcn  j il  s'efi  mépris  lourdement. 
Sich  an  etwas  verfehen  ; ( ft  dit  des  femmes 
enceintes)  marquer  un  enfant,  pour  s' être  ef- 
frayée à la  vue  de  quelque  objet.  Sie  hat  fich 
an  eihem  Affes  verfehen;  pour  avoi  regardé 
un  linge , fon  fruit  en  a été  marqué. 

Verfeheh,/ign»yîe  aujfi.  Pourvoir,  fournir,  mu- 
nir , garnir  ffc.  Er  rat  ilin  mit  al'em  waser 
brancht  verfehen  ; il  ra  pourvu  de  tout  ce  qu’il 
lui  faut.  Jemanden  mit  einem  A ni  te  verfe- 
ben  ; pourvoir  qn  d'une  charge,  Einen  Ort 
toit  den  Nothwcndigkeitcn  ver.ehen  ; pouri  oir 
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une  pleut  desekofes  niceffaires.  Einen  Stlt  mit 
Gefetzen  v<  rfehen  ; donner  des  loix  à un  état. 
Ein  SchiiT  mit  alltm  Zubclii  1 verfehen  ; ag- 
réer , équiper  un  vatjjtau.  Einen  mit  Gewèhr 
rerfeben;  armer  qiî.  Die  Kûcbe,  der  K clltr 
lind  wohl  verfehen;  la  cui/mt  (d  la  cave  font 
tien  fourmes.  Line  Stadt  mit  Vôrrath  vorfo- 
ben  ; munir  une  ville  de  provi/ions  ou  de  mu- 
ri  lions.  Sich  auf  den  Winter  verfehen  ; Je  pour- 
voir pour  V hiver.  .Sic h mit  nlithigem  Brenn- 
holze  verfehen  ; faire  fourniture  devais  dbrultr. 
Wir  lind  mit  Holz  verfehen,  haben  uns  damit 
verfehen  ; nous  avons  notre  fourniture  de  Vois. 
Sich  mit  Geld  verfehen  ; Je  pourvoir  d'argent , 
faire  prooif  ou  d'argent.  Sich  mit  Kleidem  ver- 
fehen  ; Je  roui  toi.  d' habits.  Sich  mit  guten 
Pàfien,  Geleitsbriefen  verfehen;  je  munir  de 
bons  pajjeports.  Sich  wider  die  Kllte  verfe- 
hen;  Je  munir.  Je  garnir  contre  le  froid.  Lin 
Zimmer  mit  dem  nbtliigen  Gerâthe  verfehen  ; 
garnir,  meubler  une  chambre.  Ein  Bette  mit 
Vothingen  verfehen  ; garnir  un  lit  de  rideaux. 
Ein  Teich  mit  Fifchen,  ein  Taubenhaus  mit 
Ta u ben  verfehen  ; peupler  un  étang  , un  colom- 
bier. Ein  Rad  mit  S|>cichen  verfehen  ; enra- 
yer une  roue. 

Verfehen , Je  eût  au  lieu  de  Verwalten  ; sld- 
tn.uiftrer  : u.  exercer;  it.  s’acquitter  d'une  char- 

fe.  Sein  Amt wohl,  Qbel  verfehen;  s'acquitcr 
■.en , s'acquitte  mal  de  fa  charge  Lines  andern 
Stelle  verfehen  ; faire  les  fondions  d’un  autre. 
Das  Amt  eineg  Katkes , welches  ihr  verfehet  ; 
lj  charge  de  confeiüer  que  vous  exercez.  Einen 
Kircbendienft  verfehen  ; dejTerur  une  cure. 
Lines  andern  Gefchafte  verfehen  ; faire  les 
affaires  de  qn.  Er  verfieht  diefe»  Jahr  feine 
Bcdienung  wirklich  ; il  eft  en  fou  année  d'ex- 
ercice. Ou  dit  famiL  Das  Haus , den  Stail 
verfehen  ; avoir  la  charge  de  la  maijon , de 
l'écurie. 

Verfehen,  (T.  de  prat.)  Dtfpofer.  régler, 
ordonner.  La  ift  in  tien  Gefetzen  au  Rechte 
verfehen  ; il  tfl  ordonné  par  les  loue.  Diefes  ift 
folchergeftalt  zu  Rechte , in  den  Recbten  ver- 
fehen ; cela  eft  de  la  di/pofition  du  droit. 


Du  Verfehen , (Bcrfrferii)  der  Fèhler  ; La 
faute , le  manquement,  la  bévue,  le  faux  pas. 
Du  Verfehen  un  Rccbnen  ; le  mécompte.  Ver- 
fehen , sus  Wifcverftand  ; la  méprije , l'erreur. 
Aus  Verfehen  , unvorjichtiger  Wcife  ; par 
n r garde  ; it.  par  inadvertance.  Ein  grèbes 
V'erfeben  ; um  faute  groffére.  Es  ift  nicht 
mcin  Verfehen , durcii  meio  Verfehen;  te  u' eft 
pas  ma  faute,  par  ma  faute. 

Die  Verfehung,  ( <8trfchun«  ) I.’aUion  de 


fourmr , de  pourvoir  ; et.  la  fourniture.  Die 
Verfehung  mit  Wâren  ; l'afjorlimrnt  de  mar- 
chandijts.  Die  Verfehung  eines  Amies;  l'ad- 
miniflratton  d'une  charge.  Die  Verfehung  in 
Recntrn  ; la  di/pofition  , f ordonnance.  Tefta- 
mcntliche  Verfehung  ; dijpoftio»  tcjlamentaire. 

VER-SEHREN  , (Wrfrbrtit)  v.  a.  Ich  verfehre- 
verfehrte , i.  h.  verfehret  , imper,  verfehre. 
Verletzen  ; Bleffer,  léjer  ; it.  endommager.  Er 
àim  nnvcrfehrt  aus  der  Schlscht  zurûck  ; tl 
revint  Jam  & Jauf  de  la  bataille.  Es  ift  nichts 
darsn  verfehrt  worden  ; on  n'y  a porté  au- 
cun dommage.  Die  Verfehrung  , Verletzung; 
l'aBion  de  bleffer  &c 

VER-SELGEN , (btrftiatn)  V.  Vcrlîegen. 

VER-SEN DEN  , ( ncrftnbrn)  v.  a.  re g.  & irr. 
foy.  Senden.  Verfchicken  ; Envoyer  , faire 
transporter.  Il  ne  Je  dit  ordinairement  que  des 
chojrs.  Die  Verfcndung;  l'envoi,  b expédition, 
r action  de  ..  . 

VER-SENGEN,  (ntrfrnfltn)  v.  a.  f'.  Songen  ; 
Brûler,  brûler  autour,  à l'entour.  SeinKIcid 
verfengen  ; brûler  Jon  habit.  Sich  die  Hire 
sm  Lichte  verfengen  ; Je  brfder  les  cheveux  i 
la  chandelle.  Die  Wifche  bei  dem  plittcn  (bü- 
geln)  verfengen  ; roufjir  le  linge  en  le  rrpaf- 
jant.  Die  Verfcngung,  das  V'erfengen  ; l’a- 
clion  de  brûler  ; it.  la  brûlure. 


VER-SENKEN,  (ntrftnftn)  v.  a.  Voy.  Senken; 
Abîmer  , Jubmergcr  , enfoncer , couler  d fond. 
Ein  SchiiT  verfenk  en;  couler  un  vaijjeau  d fond. 


Sich  verfehen,  hoffen,  envsrteu;  Efpérer, 
J,  promettre , attendre,  s'attendre  à qch.  Je  dou- 
ter de  qch.  Sich  r.u  ciner  Sache  des  Befien 
verfehen  ; efpérer  bien  d'une  choje.  Sich  nichts 
gntes  verfehen  ; n'attendre  rien  de  bon.  Ich 
bitte  mich  tk-fien  zu  cucb  nicht  verfe- 
hen ; je  ne  m'attendais  pas  d cela  de  vous. 
Ich  babe  mich  déficit  wohl  verfehen  ; je 
me  Juis  bien  attendu  d cela  , je  me  Juts  bien 
douté  de  cela.  Ich  hâtte  mich  cher  dcsTodes 
verfehen;  cela  tjl  arrivé  contre  toute  mon  at- 
tente. On  dit  aufft , Ica  btn  wie  es  feheinet 
dizu  \ erfelicn  ; il  jesnblc  que  je  Juis  prédéfini 


In  die  Tiefe  des  Mères  verfenken  ; plonger 
dans  l'ablme  de  la  mer  , abîmer  dans  les  flots 
de  la  mer.  On  dit  fig.  In  einen  tûdtlichc* 
Kumrncr  vcrfcnkt  feyn  ; être  abîmé  dans  la 
plus  amère  douleur.  In  emfthiften , tiefe* 
Betrachtungcn  venfenkt,  vertieft  ; enfoncé  dans 
des  méditations  Jéntufes.  Der  verfenkte  Kopf 
cines  Nagels  , einer  Schraube  ; la  tête  perdue 
d'un  clou,  d'une  vis.  Verfenk  ter  Kilk;  chaux 
décompojèe.  Verfenktes  Scblofs ; (T.  de  blaf. ) 
chdteau  fondu.  Die  Verfenkung;  l'atlion  d'a- 
bîmer ; it.  l'enfoncement , le  Jubmtrfon. 

VER-SESSEN,  (tcrftfftn)  V.  Verfitzen. 

Vi-R-SETZEN , (BtrftÇtn)  v.  a.  Eoy.  Sctzen  ; 
Transpojer , mettre  une  chofe  hors  de  l'ordre 
oi  elle  devroit  ftre.  Die  Worte,  Bùchftabc* 
verfetzen  ; transpojer  les  lettres  , les  mots.  U. 
Vetfetzen , an  einen  andern  Ort  bringen , 

fetzen; 
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fetzen  ; transporter , mettre  en  quelque  antre 
lieu.  Baume  verfetzen;  transplanter  des  ar- 
bres, déranger,  déplacer.  On  dit,  Einen Schil- 
ler in  einc  hühere  Klaflc  verfetzen  ; faire 
monter  un  écolier  d'une  clafft  en  une  plus  haute 
claffe. 

Verfetzen,/»  dit  en  T.  de  peint,  au  lieu  de 
Vcrmifchen.  Die  F'arben  mit  einander  verfez- 
zen  ; Noyer , fondre  les  couleurs.  On  det  auffi, 
I Metalle  verfetzen  ; ailier  les  métaux. 

Verfetzen  , /»  dit  au  lieu  de  Verpfànden  ; 
Engager,  mettre,  donner  en  gage,  obérer,  hy- 
pothéquer. Sein  Silberwefk  verfetzen  ; »tiga- 
ger /on  argenterie. 

Verfetzen , darauf  antworten  ; Repartir,  ré- 
pliquer, répondre.  Wie,  verfezte  er,  foll  ich 
cl  as  verftehen  ? comment , répliqua-t-il , répon- 
dit-il, prendrai-je  cela?  Ja,  verfezte  ein  an- 
derer  ; oui , reprit  un  autre. 

On  dit  auffi , Einem  einen  Streich  , eine 
Manlfchelle  verfetzen;  Porter,  donner,  appli- 
quer un  coup  , un  joufflet  à qn.  Er  verfezte 
, ihm  einige  Hicbe  ; il  lui  déchargea  quelques 
coups,  lemanden  verfetzen  ; donner  une  au- 
tre place , une  autre  charge  d qn  ; it.  affgner 
un  autre  lieu,  une  autre  demeure  d qn.  Wein 
mit  WalTcr  verfetzen  ; mt.cr  le  vin  avec  de 
Veau.  Das  verfezt  mich  in  die  Nothwcndig- 
| ïteit;  cela  me  met  dans  la  neceffiti.  Sich  in 
jemandes  lîmtotide  verfetzen  ; Je  mettre  dans 
le  cas  , à Id  place  de  qn.  Ein  mit  Deman- 
ten  verfezter  Uégen  ; un»  épée  garnie  de  dia- 
mans. 

Die  Verfetzung , (53erft$ung)  das  Verfez- 
zen  ; L'aHion  de  transpojer  &c;  it.  la  trans- 
poftlion  , le  déplacement.  Die  Verfetzung  der 
Büchftaben , Wtjrter  ; la  transpofition  des  let- 
tres , des  mots.  Die  Verfetzung  eines  Bi- 
fehofs,  Pfarrcrs  ; la  translation  d’un  évCque , 
curé.  Die  Verfetzung  der  Mobilicn  ; l’cnga- 

Sement  des  meubles.  Die  Verfetzung  eine* 
teins  ; l'enchajfure  d'une  pierre , ferhfjure.  Die 
Verfetzung  der  Baume  ; la  transplantation 
des  arbres.  Die  Verfetzung  der  Metalle  ; (’ al- 
liage , union  de  plufieurs  métaux  par  ta  fujion. 
VER-SEUFZEN  , (o.ricufjcn)  v.  a.  lr.  Seufzen. 
Mit  Seufzcn  hinbringen , zubringen  ; Conju- 
mer , pafer . perdre  en  foupirant. 

VER-  ilCHERN , (orrftd)rrn)  v.  a.  leb  verfiche- 
re  - verficliertc , i.  h.  verfichert , imper . Ver- 
fiche  te  ; Affurer , affirmer  une  chofe.  Einem 
etwaa  vcrlichem  ; affurer  qn  de  qch.  Er  liât 
mir  verfichert , dafs  er  vie!  fchône  Sac, -en  in 
diefem  Bûche  gefunden  habe  ; il  m'a  affuri , 
avoir  trouvé  beaucoup  de  belles  chojts  dans  ce 
livre.  Ich  verfi'  here  llinen , dais  ich  es  thun 
vrerde  ; je  vous  affure  que  je  le  ferai.  Ich  tin 
deflen  verfichert;  je  Juisfur  de  iela.  Ich  ver- 
ficherc  Sic  meiner  beftandigen  Freundfcliaft  ; 


je  vous  affure  de  la  continuation  de  mon  ami- 
tié. On  dit  auffi , Sich  einer  Sache  verfichem  ; 
s' affurer  de  qch.  Ich  bin  verfichert , balte 
mich  verfichert,  dais  - ; je  m' affure  que-. 
Sich  einer  Perfôn  verfichem  , fich  derlelben 
bemâchtigen;  s' affurer  de  qn,  l'arrêter.  Man  bat  . 
lich  feiner  Perfün  gerichtlich  verfichert  ; on  a 
fait  arrêt  fur  (a  perfonne,  <n fa  perfonne.  Ich  habe 
mich  aile»  (eines  Hausrathes  verfichert  ; je  me 
fuis  nanti  de  tous  fts  meubles.  Sich  der  Mo- 
bilien  eine»  Schuldners  verfichem  , fie  ver- 
kûmmera  ; faifir  les  meubles  d'un  débiteur.  Die- 
fe*  Mannes  mufs  man  fich  vor  allen  Dingen 
verfichem  ; il  faut  fur  toutes  cho/es  s' affurer  de 
cet  homme , il  faut  tacher  de  gagner  fes  bonnes 
grâces,  Ja  proteSion. 

On  dit  en  T.  de  commerce , Ein  Schiff  ver- 
fichem ; Affurer  un  vaiffiau,  garantir  moyen- 
nant certaine  fomme  le  prix  des  marchandées 
dont  il  eft  chargé.  Eine  Schnld  verfichem  ; 
affurer  un»  dette.  Daa  Eingcbrachte  einer 
Frau  auf  ihres  Mannes  Vermbgen  ver  fichera; 
conf.gner  la  dot  d’un»  femme  fur  le  bien  du 
mari. 

Verfichem  , fignipe  auffi,  Rendre  témoignage 
de  qch.  Sie  künnen  ihm  verfichem,  daf  1 ich 
auf  leinen  Vortheil  bedacht  bin  ; vous  pouvez 
V affurer  que  je  prends  fts  intérêts. 

Die  Verficberung  , (SScrfuÇrrung)  L’affu- 
ran  e , la  fureté , la  certitude  ; it.  la  caution. 
Schriftlicbe  Vcriicherung  ; obligation  par  écrit. 
Huhe  und  tbeure  Vcriicherung  ; protrjlalwn. 
Verlicherunggèben  ; répondre,  Sonner  une  affu- 
rance  , faire  une  protejlation  Ein  Pfand  zu 
feiner  V crfichernng  mieux  Sicherbeit  fordem  ; 
demander  un  gag»  pour  fureté.  Die  Ver- 
ficbernngskammer  ; la  chambre  des  affurmees. 
Ein  Vcrlicherangspfand  ; un  contregage.  Der 
VerficberangsfcJKan  j l'affurance  , la  promeffe 
par  écrit,  l'ooligatim.  Die  Verficherungafchrift  ; 
le  certificat , la  certification. 

VER-S1EDFN,  (ocrfiibrn)  v.  a.  rrr.  & n.  V. 
Sieden.  Zum  Sieden  • gebrauchen  ; Employer 
à cuire.  It.  Durci,  Sieden  vermindem  ; faire 
éboutUir , parbouiüir.  F.twas  auf  den  dritten 
Thcil  verlieden  lafien  ; faire  bouillir  qch 
jusqu'd  la  confomption  de  la  t’-oifume  par- 
tie. Jt.  Zum  Sieden  verbrauchen  ; conjumer  d 
tuire.  On  dit  auffi , Der  Fifch  ift  verfotten  ; 
le  poiffon  ejl  trop  cuit. 

VER-SIEGELN , ( titrfirgrln)  v.  a.  V.  Sicgeln; 
Ca  Juter , fermer  d'un  cachet;  tt.fceller,  avpofer 
le  Jceau.  Jemandes  Brieficbaften  , Kaufmans- 
gewtilbc  verfiege'n;  JceUtr  les  papiers , le  ma- 
gasin a'un  marchand.  Das  Verllegeln,  dieVer- 
ficgelung;  i’adiond'appojrr,  de  mettre  le fcellé. 

VF.R-SlEü*  N , (orrfi-iHii)  v.  n.  avec  l'auxit. 
Styn.  V.  Siegen;  Tarir,  devenir  jtc.  Fine 
Quelle,  die  nicht  verfieget;  un»  jource  fi  t, 

tard 


VER. 


VER. 


929 


tarit  point.  On  dit  figæ.  Die  Thrînen  ver- 
Gegen  ; Us  larmes  torijfeut.  Verfiegene  Brü- 
fie  ; mammellts  taries.  Eine  verliegene  Kuh  ; 
une  vache  qui  eji  à Je:.  Die  VernegaBg  ; U 
tanffement. 

VER-S1LBFRN , ( txrfilbrrn  1 v.  a.  Ich  verfil- 
bere-verlilberte,  i.  b.  Verfilbert , imper,  vct- 
lilbcre  ; slrgenler , couvrir  de  feuilles  d'argent . 
tin  Gefafs  verlilbern  laflen;  faire  argenter  un 
vafe.  Il  fgmfe  fgur.  convertir  en  argent,  faire 
argent  de  qch , vendre.  Die  Lébenamittcl  ver- 
filbern  ; convertir  Us  denrées  en  argent.  Seine 
Gerathfchaften  veri'übern  ; faire  argent  de  / es 
meubles  , Ut  vendre,  tinem  die  Htndc  vcr- 
filbern  , ihn  beftechen  ; corrompre  qn  par  des 

Séfens , graijjer  Us  mams  à qn.  Die  Ver- 
berung;  l'aStion  d'argenter  ; it.fig.  i aiTnm  de 
convertir  en  argent. 

VER-S1NGEN,  (ucrfinnni)  v.  a.  irr.  P.  Singen. 
Die  Sorgen  verfingen  ; Caaftr  Us  foins  en 
chantant.  Die  Wahizeit  verlingen  ; négliger 
U repas  à force  de  chanter.  Die  Zeit  vcrUn- 
gen  ; paiïer  le  temps  en  chantant. 
VER-SINKEN , (Ptrfmfrn)  v.  *.  Pou.  Sinker. 
Zu  Grunde  gehcn  ; Couler  d fond , couler  bas , 
enfoncer,  s'enfoncer-,  v.  s'abouter.  Je  perdre.  Das 
SchilT Veriinkt  ; le  vaifftau  coule  bas.  coule  dfond, 
enfonce.  Im  ScMatnm , im  WalTer,  im  Sande 
veriinken;  enfoncer  dans  la  boue,  dans  l'eau, 
dans  te  fable.  Er  verfank  in  dem  Flnfse  ; <1 
enfonça  dans  la  rivière.  On  dit  fig.  In  IVint-m 
Schmerze  verfunken  ; abymé  dans  fa  douleur. 
Daa  Veriinken  ; l’état  de  ce  qui  coûte  à fond , 
qui  s’abîme. 

VER-S1NÎERN  , (oerfinfcrn)  v.  n.  avec  l’auxit. 
Seyn  ; S'mcrv/Ur , s' enduire  d'une  croule  ptcr- 
reufe.  Die  Verfinterung  i TmcnfiiUcm. 
VER-SITZEN , (pcrfiçtn)  v.  a.  irr.  P.  Sirzer. 
Die  Zeit  veriitzcn  ; Perdre  U temps  à demeu- 
rer ojfis;  iL-laijJer  paffer  U temps  étant  affs. 
Sich  verfitxen  ; perdre  faSivité , perdre  Vu- 
Jage  du  monde  d force  d'être  alfis,  à force  d'é- 
tudier,  de  travailler.  On  détfigur.  Er  ift  febr 
darauf  verfefl'en  ; ii  y e/l  fort  attaché.  Er  bat 
die Schuld  vcrfeflen,  abgefeffen ; 1 la  payé  la 
dette  par  la  pri/on. 

VER-SOl  FEN  , (ocrfeffrnl  P.  Verliufen.  Ein 
verfoflener  Menfch  ; Un  biberon , wrogne , qu 
aime  d boire. 

VER-SOHLEN . ( txrfefclrn  ) «r.  a.  P.  Sohlen  ; 

Mettre  des  femelles  à ..  P.  Befohlen. 
VER-SÔHNÊN.  (prrfîbnrn)  v.  a.  Ich  verfüh- 
ne-verfohnte,  i.  h.  verüjhntt , impér.  Ycrfùh- 
ne  ; Réconcilier , remettre  bien  enfemble  divx 
perfonnes  qui  itocer.t  brouillées  l'une  avec  l'autre. 
P.  AuafOhnen.  Sich  mit  Gott  veribhren  ; fe 
réconcilier  avec  lhen.  demander  pardon  d fjieude 
fis  péchés.  Jefu»  Chriftus  bat  nns  mit  Gott  vef- 
fohnet  ; gJéJus-Ckrifi  nous  a réconcilié  avec  Dieu. 
Tok.  IL 


Der  Verfbhner  . ( 9rrfê(iftr  ) Le  réconti- 
liateur.  Die  Verlbhnerinn  ; la  reconcihatrue , 
celui  ou  ceiie  qui  réconcilie  des  perfonnes  brouil- 
lées enfemble.  On  appelle  par  excellence  Ver- 
foliner  ; fféj'ies  - Ckrijl,  mitre  Seigneur  qui  noua 
a réconcilie  avec  Dieu. 

Veriühniieb  . ( ptrfcfmlid)  ) adj.  & ad  r. 
Comp.  verfi.hnliclier  ^ Superl.  vcrfuhnlichfte  ; 
Réconcihabte,  qui  peut  (tre  réconcilié.  Die  Vcr- 
fyhnlichkeit  ; l'humeur  récomihaile , inclination 
à Je  réconcilier  aijément. 

Das  Verfûhn-opfcr  , (Serfdbnorftr)  Ix  fa- 
crtfice  de  propiciation  , l'offrande  propitiatoire  , 
expiatoire. 

Des  Verîühntag,  (îlaféiintofl)  das  Verftb- 
nnngsfeft  ; l.e jour  de  propiciation. 

Die  Veriutinung,  (®rrfc(inunu)  gen.  der-, 
J.pl.  La  réconciliation , accommodement  de  deux 
perfonnes  qui  étaient  mat  enftmble.  Ihrc  Frind- 
fchaft  ift  dnrch  eine  baldtge  Verfthnung  gt- 
endiget  worden  ; leur  inimitié  a été  terminée 
par  une  prompte  rixontmanon.  Daa  Verfch- 
nnngîblût  Chnfti  ; le  fang  de  I expiation  cieff- 
Jus  - Ckrijl.  Der  Veribbnnngstod  Uirilii  ; la 
mort  expiatoire  de  ff.  C. 

VEK-SOKGFN,  (orriergm)  v.  a.  P.  Sorgen  5 
Pourvoir , fournir  ; it.  munir,  garnir.  Poij. 
Verfehen.  Sirb  im  Sommer  auf  den  Winter 
vetforgen  , verfehen  ; je  pourvoir  , faire  Jts 
profitions  l’été  pour  l'hiver.  Der  Kaufmann 
bat  mich  wohl  verfurgt  ; ce  marchand  m'a  bien 
Jervi , m'a  donné  de  bonne  marchandije.  Seine 
Kinder  verforgen  ; établir  Jts  enfans,  les  met- 
tre dans  un  état , dans  un  emploi  avantageux. 
On  dit , Seine  Tùchter  fmd  noch  nicht  ver- 
iorgt  ; Jes  fîtes  ne  font  pas  encore  établies,  pour 
dire , quelles  ne  font  pas  encore  mariées. 

Der  Verforger.  (üWerger)  Le  pourvoyeur, 
(peu  uf.)  On  dit.  Er  ift  ein  milder  Verfor- 

Ser  der  Armen  ; c'ejl  a»  homme  qui  a uu  foin 
laritaUe  dis  pauvres. 

Die  Verforgung , (Sfcffgrginig)  L'aftion  de 
pourvoir  ; 1 1.  Ta  promjiou,  fourniture.  Auf  die 
Verforgung  feiner  Kinder  bedaeht  fcyu  ; fon- 


cer a rétabhffement  de  Jts  nef  ans. 

VER-SPAREN,  (errfrarrn)  e.  a.  Pby.S paren  ; 
Rejerver , différer  , remettre  d m autre  temps. 
Wir  woilen  diefe»  anf  eine  andere  Zeit  ver- 
friren  ; nous  réferverons  cela  pour  un  autre  temps. 
Daa  Verfparen  , die  Verfparung  ; l'action  de 
réferver  ; et.  U délai. 

VER-SPÆTEN,  (twrfpdftn)  v.  r.  Ieh  vcrfpite- 
verfpitete  mich , i.  h.  mich  verfpâtet , impér. 
verfpSte  dich.  Sich  verfpüten , fpîltcr  kom- 
nun  ; Tarder , venir  trop  tard  , ne  pas  venir 
d temps.  Wo  habt  ihr  euch  (b  lange  vcrfpà- 
tetï  «1  vous  êtes-vous  tant  arrlté'é  (ht  U troue 
auffi  comme  v.  a.  dans  la  fignif  cation  de  Ré- 
tarJtr,  arrêter,  différer,  C êfi  dans  ccti(  ac- 
B b b b b b * * 'cep- 
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ception  que  Mr.  Gleim  dit:  Du  hait  den  Tod 
nur  verfpltet  ; tu  n'as  fait  ijut  rttaritr  la 
mort.  Die  Verfpitnng  ; le  retardement. 
VEK-SPE1SEN,  (txrfpcifcn;  v.  a.  F.  Speifen. 
Dur«h  Speifen  verbrauchen;  Confumer , ton- 
font  mtr  en  la  nourriture.  ( peu  tü.J 
VER-îPENDEN , (octfptnbrn)  v.  a.  F.  Spcn- 
den  ; Dijhibuer  en  charités.  Etwas  unter  die 
Armen  vcrfpenden , austheilen  ; dijhibuer  qch 
aux  pauvres.  Die  Verfpendung  ; la  diflribu- 
tion  de  charités , d'aumônes. 

VER-SPKRREN , (oerfrtrrcn)  v.  a.  V.  Sperren. 
VerfchlielUn,  einfchlielfen  ; Fermer,  empêcher 
l'entrée , le  paffage  , la  f ortie  &c.  en  fermant, 
■en  barricadant  n»  lieu,  üen  Paü  veriperren  ; 
fermer  le  paffage.  Eine  ThDre  veriperren  ; 
barrer  une  porte.  Die  Durchgïnge  vorfper- 
ren  ; boucher  les  paiïaaes.  Ein  verfperter 
Wèg,  un  chemin  bouche,  fermé.  Die  Zugângeau 
einer  Stadt  verfperren  ; former  le  blocus  d'une 
ville , boucher  les  avenues  d'un  endroit.  Ei- 
.lem  den  Wèg  verfperren  ; couper  chemin  d 
qn.  Dem  Wilde  den  Wèg  verfperren  ; cou- 
per la  bât.  Die  Verfperrung  ; l'aSiou  de  fer- 
mer, de  barrer,  de  bouchère  it.  la  barricade, 
le  blocus. 

VER-SPEIEN,  (errfptirn)  v.  a.  F.  Anfpeien; 
Cracher  fur  qch , contre  qch  ou  qn  ; it.  charger 
de  crachats.  Die  Verfpeiung;  râiïion  de  cracher 
contre  qn. 

yER-STIELEN,  (Btrfpidrn)  v.  a.  V.  Spielen  ; 
Perdre,  perdre  au  jeu;  it.  jouer.  SeinGeld  ver- 
fplelcn  ; perdre  Jon  argent  au  jeu.  BefUndig 
verfpielen  ; jouer  de  malheur.  Er  bat  aile 
fein  Gerjthe  verfpielt  ; rl  a joué  toutes  ftt  har- 
des. Eine  Wette  verfpielen  ; perdre  une  ga- 
geure. Ihr  habt  verfpielt;  vous  avez  perdu, 
.c'efl  une  partie  perdue.  On  dit  prov.  Verlehen 
•âft  auch  verfpielt  ; les  fautes  font  faites  pour 
les  joueurs . chacun  porte  la  peine  de  fa  faute. 
Das  Verfpielen;  la  perte.  Der  Verfpieler , 
die  Verfpielerinn  ; le  perdant , - e , celui  ou  ceSt 
qm  perd  au  jeu.  Seyd  lhr  unter  den  Gewin- 
nern  oder  Verfpielern  1 I tes  vous  des  gagnons, 
ou  des  perdons  Y 

VER-SPILLEN  , (orrfpiUrn)  v.  a.  (peu  uf.)  V. 

Verthun  , verfenwenden  ; D jpper. 

VER-SPIN NEN , (otrfrinntn)  v.a.irr.  F. Spin* 
nen  ; Confumer  en  fdaut. 

V r.R-SPLITT ERN , (»:r[pli««rn)  V.  Verfpillen, 
verfehwenden, 

VER-SPOREN,  (Btrrporm)  v.  n.  F.  Verfaulen, 
verftocken  ; Pourrir , fe  pourrir. 
VER-SPOTTEN,  (erripoKinl  v.  a.  F.  Spot- 
ten  ; Bafouer  , traiter  tujurieufement  & avec 
mépris.  Jemanden  verfpotten  ; fe  moquer  de 
qn  , jouer  qn , le  tourner  en  dértjion.  Die  Ver- 
fpottnng  ; l'aSion  de  fe  moquer  de;  it.  la  mo- 
querie , dtrjton , le  perfiflage. 


"VER-SPRECHEN,  (Bcrfprtthm)  v.  a.  hr.  Foy. 
Sprecben  ; Promettre , donner  parole  de  qch , 
s'engager  , s'obliger  par  parole  ou  par  écrit , de 
faire  qch.  Halten , was  man  verfpricht  ; te- 
nir ce  qu'on  promet  Hattet  ihr  mir  es  nicht 
verfprochen?  ne  me  C aviez  vous- pas  promis  Y 
On  dit  famil.  d prov.  Einem  eùldene  Berge 
verfprechen  ; promettre  monts  & merveilles  , 
dire  d'or.  Verfprechen  ill  èdelmîknnifch,  Hal- 
ten ift  bsurifch  ; promettre  d tenir  font  deux 
chofes.  Was  man  verfprochen  muls  man  hal- 
ten , Verfprechen  macht  Schuld;  ckofe  promift 
eâ  chofe  due,  qui  promet  s'oblige.  On  cht  en 
T.  de  prat.  Er  bat  in  feines  Bruders  Namen 
verfprochen  ; il  a JbpuU  au  nom  de  Jon  frère. 
Er  hit  fich  in  diefem  Kontrakte  eine  BDrg- 
fehaft  verfprechen  laflen  ; il  a Jhpulé  une  ga- 
rantie dans  ce  contrat. 

Verfprechen,  fignifie  auffi , Fumccr,  promet- 
tre , accorder  en  mariage.  Sich  verfprechen  ; 
donner  promefft  de  mariage.  Einem  feineToch- 
ter  zur  Ehe  verfprechen  ; promettre  , accorder 
fa  fille  en  mariage.  Er  war  mit  einer  Prin- 
zelsin  verfproi  tien  ; il  étoit  fiancé  avec  une 
princefft.  Er  hat  fich  mit  einer  Wittwe  ver- 
fprochen ; il  s'efl  promis  avec  une  veuve.  On 
ait  auffi , lch  habe  mich  anderwârt*  verfpro- 
chen  ; je  me  fûts  engagé  aillturs. 

Verlprechen , fgnifie  figur.  Promettre , faire 
efpérer.  Diefer  junge  Menfch  verfpricht  vieL; 
ce  jeune  homme  promet  beaucoup  ; it  donne  de 
grandes  ejpérances.  Der  Krühling  verfpricht 
viel;  le  printemps  promet  beaucoup,  il  dorme 
lieu  i'efperer  que  la  moifjon , que  la  ncolte.  que 
Us  vendanges  feront  abondantes.  Ich  veripreche 
:mir  diefes  von  curer  Gütigkeit  ; je  me  pro- 
mets cela , j'attends  cela  de  votre  bonté,  leb  ver- 
fpreche  mir  wenie  von  diefer  Verzijgerung; 
j attends  fort  peu  de  chofe  de  ce  retardement. 

Sich  verfprechen,  fich  verTèden  ; Faillir,  ft 
méprendre  in  parlant  Ich  habe  mich  verfpro- 
chen , verrèdet  ; la  langue  m’a  fourché . je  tue 
fuis  mépris.  On  dit  prov.  Es  verfpricht  fich 
auch  wohl  der  Pfarrer  tuf  der  Kanzel  ; il  n'eft 
fi  bon  chartier  qui  ne  verfe . le  plus  habile  peut 
faire  des  fautes.  It.  F.  Befprecnen  ; charmer. 

Das  Verfprechen,  (®cr|'prcCb»n)  die  Ver- 
fprechung;  L'af.ion  de  promettre;  it.  la  pro- 
ntrffe.  Unter  Vetfprechung  der  Ehe  ; fous 
promefft  de  mariage.  Sein  Verlprechen  hal- 
ten ; garder , tenir  fa  promefft , s'acquitter  de 
fa  promefft.  Mtlndliches  , i hriftiienes  Ver- 
fprechen ; promefft  verbale,  pnmeffe  par  écrit. 
VER-SPREITEN , (»;rfpr«ittn)  v.a.  F.  Sprei- 
ten;  Etendre,  déployer,  éparpiller. 
VER-SPRE1ZEN,  v.  a.  F.  Spreizen. 

Mit  Spreizen  veèfehen  ; Etancountr. 
VER-SPR1EGELN,  (nrrfpneerin)  c.  a.  F.  Sprie- 
geln.  JUit  Spnegeiu  verlehen  ; EtréfsOoeiner. 
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VER-SPRINGEÎJ , (orrfpringcn)  v.  a.  hr.  Voy. 
Springen.  Durch  Springen  verrunken  ; Jt  dis- 
loquer en  /autant,  p.  e.  le  pud. 
VfR-SPRITZEN,  (prrfpriÿrn)  t».  a.  K Spritzen. 
Durch  Spritzen  aile  msrhen;  Conjunur  enfé- 
rinpuant  ; it.  fig.  répandre.  Sem  Blùt  ver- 
fpritsen  ; rtpantn  Jon  Jang. 

VER-SPRUCH,  (Srrfprud))  (der)  gen.  dei-et, 
/.  pl.  Lti  fiançailles,  accoriatSes,  promelTes  ré- 
ciproques de  mariage.  Meme  Schwefter  hàlt 
berne  Verfprucb;  ma  Jour  fast  au'ourdhui  J, s 
fiançailles. 

“nLN'  ( Mtfprdgtln ) ' Voy.  VKR» 

VER-SPUNDEN , (etrftjilnbcn')  v.  a.  V.  SpQn- 
den.  Vermitrelft  eines  Spunde»  verfchlieifen  ( 
Bondonner.  Die  VerfpOndung;  le  bondor.nemenL 
YER-SPÛREN,  (prrfpûrcn)  v.  a.  I'.  Spûren , 
merken  ; Sentir , apptrcevoir.  Schmerzen 
verfp&ren,  empfindrn  ; jntfir  de  la  douleur. 
VER-STÆBEN,  (birfidbrn)  v.  a.  (T.  d'arcJut.) 
Mit  Stkben  vertehen  ; Cantjeler , p.  e.  une  co- 
lonne. Die  Verft4bung , h cannelure. 
VER-STÆHLEN,  (»cr|UU<n)  v.  a.  lr.  Sables. 
Vorne  mit  Stshl  vetfehen  ; durer.  Eine  ver- 
ftshlte  Spitj.e  ; une  pointe  acérée. 

VERSTAND,  (iBtrftûnt))  (der)  geo.  des  - e« , 
pl.  /.'entendement,  pu, faute,  faculté  de  lame 
par  laquelle  elle  conçoit,  connolt  & comprend'. 

e*  T ri*  «L.'U  . r\  r * . ’ 
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dieiér  RWc  keinen  Verftsnd;  je  ne  trouve  point 
dejens  daus  ce  dijcows.  Es  wsr  in  diefen  Wor, 
ten  kein  Verftind  ; us  paroles  n’avoient  aucun 
Jent.  Der  buchftkbliche  Verftsnd  ; U fins  lit- 
téral. Nsch  dembuchfl  iblichen  Verftsnde;  lit- 
téralement. Der  eigentliche  Verftsnd  ; te  tans 
propre  Der  figarlicbe,  vtrblûrate  Verftsnd: 
le  Jeas  figuré,  allégorique.  Der  uneigentiirhe, 
unrichtige  Verftsnd;  lejens  abofij.  tin  Wflrt 
in  unrechten  Verftsnde  branchen  ; alufer  d'un 
. , j,n’*r  d'“n  mot  impropre. 

\ ER-STÆNDIG,  (ottflinbut)  adj.  & adv.  Comp 
verftsndiger,  S:,p.  verftsndigfte.  KlOg;  Sa- 
ge, J a gt  mes  U,  prudent,  prudemment,  JenJé , jen- 
Jémeut.  Ein  verftsndiger,  kluger  Alsnn  ; un 

7"1T.  •"'«%«*»  «»  homme 

dé  t écrit.  \ erftsndige  Leute;  des  gens  raiton- 
tjtthles.  On  dit  aujfi,  Dss  verftsndige  Aller  ; 
tige  de  maturité,  fdete  de  di/crétion  Zu  fei- 
A"*r  'ft  er  verftlndig  genug,  U a affiez 
de  dii.rétion,  ü ell  aiïez  jage  pour  Ton  due. 

\ ER-ST/END1GEN,  (»frftdn6i,qrn)  * 


U.  (en  T.  de  philo/.  J l'inteHecl.  Der  menfeh- 
liche  Verftsnd;  l'entendement  humain.  Ein 
mit  Verflsr.d  begsbte»  Wèfen;  un  être  m- 
telleShcel.  Il  fignole  aufli , Sens,  jugement,  bon 
e/prrt.  Er  hst  keinen  Verftsnd  ; il  n'a  point 
de  jugement.  Seinen  Verftsnd  bsben  ; avoir 
Jon  bon  Jens.  Ein  Mtnn  von  gntem  Verftsn- 
de; un  homme  de  bon  fens.  Bei  gefundem,  gu- 
tem  Verftsnde  fevn;  être  dans  Jon  bon  Jens.  Der 

K fonde  Menfchenverftsnd  ; les  Jens  commun. 

n Verftsnd  verloren  bsben  ; avoir  perdu  te 
Jens.  Wieder  mm  Verftsnde  kommrn;  re- 
couvrer lejens,  revenir  en  Jon  bon  Jens.  Dss 
ift  Dber  meinen  Verftsnd  -,  cela  ejl  au  deffiis  de 
ma  portée,  cela  me  paiït.  Sein  Verftsnd  ift 
nicht  weit  h*r;  il  ni  Jt  pas  grand  aflrologue. 
Zu  feinem  Verftsnde,  zu  einem  vernünftigen 
Alter  kommeo  ; parvenir  à i'dge  de  cbfcrétton, 
à I’dge  de  maturité.  Keinen  VerÆind  hsben  ; n'u- 
voir  point  d'efpnt,  de  jugement.  Nicht  wohl  bei 
Verftsnde  fevn;  avoir  l'ejprit  troublé.  Seinen 
Verftsnd  snftrenRen  , dsrsn  ftrecken  ; apph- 
qter,  attacher  Jon  eïprit.  Seinen  Verftsnd  wohl, 
tibel  snwenden;  faire  un  bon  un  mauvais  nfa- 
ge  de  Jon  eJpriL  Einem  den  Verlhnd  ofnen  : 
ouvrir  l'ejprit  m qn.  On  dit  prov.  El  hst  mehr 
Glüek  sis  Verftsnd  ; il  rfl  plus  heureux  qu-  Jage 
Verftsnd , fignifie  auji,  U Jens,  la  Hgnifica. 
tion  qu'a  tm  dijeoun,  un  écrit,  leh’lfnde  in 


uj.)  Verftehen  mschen;  Donner  d entendre 
éclaircir,  in/hruire  , tnfo-.mer,  it.  faire  Javoir, 
faire  connoitre , donner  avis,  avertir.  Jchbin 
verftsndiget  wordenj;#  vitns  a cire  averti 
fcmen  verflindigen,  ihm  die  Stche  erklsren: 
mettre  qn  au  fait  Di.  Verftindigung  ; t'aSion 
‘UvertiJJement,  l'avis,  it.  NclamifTement, 
l'explication.  Jt  «ejl  plus  d'ufag.  que  Oans  lei 
chaïuelltriM.  a 

VER- ST ÆNDLICH,  (wrfMnbbd»  adj.  & ado 
; veY^ndl.Vher,  Sup.  verftsndl.chfte  • 
JnteOigtble,  intelligiblement . clair,  clairrmai 
facile  a comprendre , U.  concevable,  compréhen- 
sible, U.  dijlinH.  Eine  vetftindlic^e  Sprsche, 
Stimme;  une  langue,  une  voix  intelligible.  Vcr- 
flftrdiicb  reden  ; parler  intelligiblement.  Dss  ift 
nlr  nient  verftlndlich ) je  ne  comprends  pas  bien 
cela.  Ich  will  es  lhnen  recht  veiftsndlich  ms- 

vi-’.*?-* ]t  vmu  cliquerai  cela.  DIs- 
Veritândlichkeit  ; la  quai, te  de  ce  qui  ejl  inlehigi- 
ble,  clair  ; u.  la  clarté,  per/puuité,  netteté  d'i. 
aies,  de  a j cour  s. 

VER-STÆKDN1SS,  (Srrftdnbnif)  (dss)  gen. 
des-  es,  pl.  die-e  ; Der  Verftsnd  ; L'efpnl  in- 
ten.lement  intelligence . Jens.  Einem  dss  Ver- 
ftkndmfs  Ofnen;  ouvrir  re/prit  d qn.  Jl  boni- 
fie plus  ordinairement.  L'intelligence , ta  tiaTon, 
correjpondawe , le  commerce  que  feu  entretient 
avec  qn.  Geheimes  Verftindmfs  mit  icmtnden 
bsben  ; avoir  des  inlelUgencet  jecrétes  avec  qn. 

In  einem  gnten  Verftandmfle  mit  einsndtr  lè- 
ben;  vivre  en  bonne  intelligence.  Ein  Liebcs- 

d’urno  r1*16’  m*  'ntr'£u*  a"uurrüf',  intrigue 

VEH-STyÉRKEN,  (ptrftdrfm)  v.  a.  V.  Ssrken. 

Starker  mschen,  vermehren  ; Ken  forer,  ren- 
ire  plus  fort  .fortifier.  Eine  Armd , eine  B«- 
b b b b b b 4 fax- 
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&tzung  verft  jrken  : renforcer  un'  armée,  un» 
garuja  i.  Die  Armé  wnrde  durch  zrhntau- 
ltnd  Preuflen  verlarkt;  l'armée  fut  augmen- 
tée de  dix  mi)le  Prtejffiens.  fcine  Kanone  mit 
verftirkiem  Iîodeoltücke  ; un  canon  renforcé. 

Jl  rd  a njji  réciproque.  Sich  verfiSrken,  flirker 
U'erden , Je  renforcer.  Der  Feind  verltlrkt  fich 
ttglich  I l'ennemi  je  renforce  tou*  les  jours.  Die 
Vcritl'kung;  le  renforcement , l'aéfion  lie  ren- 
forcer i le  renfort.  Die  Verftarkungeiner  Marier; 
le  contrefort  d'un  mur.  Der  Armé  eine  Ver- 
fttrkung  zufenden;  envoyer  un  renfort  à l'ar- 
tu‘e.  S.  If  Beftkrken. 

VER-STARREN,  ( ntrfiarren)  P.  ERSTARREN. 

VER-STATTEN,  (orrRjttrn)  v.  a.  Ich  ver  (lat- 
te- verilrttete,  i.  h verftattet;  impér.  verftat- 
te  ; (ieftatten , ztilafien  ; Permettre  , laiffer  la 
liberté , Jouffrir , laijjer  faire,  lcb  wenfe  nie- 
mals  verftatten , dafs je  ne  permettrai  ja- 
mais que..  Seinen  Kindern  allen  Muthwillen 
verilatten;  ujer  de  trop  f indulgence,  être  tfop 
indulgent  envers  [es  tuf  uns.  Die  Verftattutig; 
la  permiffton,  Câàwn  de  permettre. 

VER-, ST  Al!  BEN,  (berfiaubrn)  v.  n.  avec  Pauxil. 
Seyn.  P.  Stanben.  Als  Staub  vertliegen  ; S"en- 
voter  comme  pouf  1ère  -,  s'en  aller  en  po ufficre.  lr. 
Verftieben. 

VER-STÆUBEN,  (MrfMuhnt)  v.  a.  V.  Stluben. 
in  Staub  davon  tliegen  laflen  ; Faire  aller  en 
pouffire,  faire  difiper,  jeter  au  vent.  Die  Ver- 
ftduaung;  l'aPion  de... 

* VER-STAUCHEN,  (l'trilaudlflt)  tr.  a.  P.  Sfau- 
rlicn.  Verrerken;  Démettre,  disloquer.  Sich 
die  Hand  verftauchcn  ; Je  faire  une  evtorfe  d 
ta  main.  Die  Verftanchung;  l'entorfe,  délorfe. 
VER-STECHEN,  (turfttdjtii ) v.  a.  irr.  P.  Ste- 
chen.  Coudre  , P.  Stopfen.  On  dit  en  T,  de 
commerce.  Wàren  vcrûechen,  nmfteclien; 
changer  des  marchandées. 

VER-STECK  , (der)  gen.  de*  - es , /. 

pl.  ( ffeu  d'crftns)  Y erfteck  Ipielen;  jouer  à 
digne  - mufette. 

Vi  R-STECKKN  , (ntrfUcfrn)  v.  a.  V.  Stecken. 
Verbereenj  CaJter,  celer,  recélcr.  Sein  Gcld 
vcrftecken  ; cacher  fon  argent,  Sich  Verftek- 
ken;  Je  cacher.  Je  tapir.  Ich  verilekte  mich 
hinter  eine  Maucr  und  lauerte  ; je  me  mis  aux 
aguets  derrière  une  muraille  & regardai.  On  dit 
Jatnih  Er  hat  fwh  verftekt , jn  Schulden  go- 
ftekt  ; il  s'tfl  fort  endetté.  Das  Vcrftecken; 

, Taffion  de  cacher. 

VER-STFHEN,  (ntrftt&en)  v.  a.  irr.  P.  Ste- 
ben.  Éntendre,  ouir.  Ich  war  foweit  von 
dem  PrWiger  entfernt , dais  ich  ihn  nicht  ver- 
ftehen  konte;  félon  fi  loin  du  prédicateur,  que 
je  ne  le  pair lois  eiUeudre.  U fignifie  plus  ordi- 
nairement, Ccomprendre,  concevoir.  Ich  verfte- 
hc,  begreife  iehr  wohl  was  ihr  mir  fagt;  je 


comprends  fort  tien  ce  que  vous  me  dites.  Das 
ift  ichwér  zu  verftehen,  zu  begreifen  ; cela 
ejl  dijfcile  i comprenirf.  On  eut  aujfi,  Z ü ver- 
lu-hen  gèben  ; faire  entendre,  donner  à enten- 
dre, faire  comprendre  , faire  connaître.  Da» 
verfteht  iich  von  felbflt,  das  verfteht  lich  am 
Kande  ; cela  s’entend,  cita  *'ri*  va  fans  dire. 

Verftehen,  fignifie  aufft.  Savoir,  entendre, 
connoàre.  Eine"  Kunft , eine  Spract.e  verfte- 
hen  ; /avoir  un  art,  une  langue.  Die  Hardi ung 
verftehen;  entendre  te  négoce.  Eine  Sache 
wohl  verftehen;  Itre  au  fait  de  qch. 

On  dit  reciproqiiement,  Sich  tuf  eÇwas  ver- 
ftehen ; S’entenare  en  qch,  fe  connaître  en  qch, 
être  connoijfeur.  Ihr  verftehet  ench  nicht 
daranf  ; vous  n'y  entendez  rien.  Sich  anf  die 
Pfêide  verftehen  ; s’entendre  , fe  conmiire  en 
chevaux.  Sichauf  die  Houshaltung,  den  Han- 
del  wohl  verftehen;  entendre  le  ménage,  le 
commerce.  On  dit  populairement,  Er  verfteht 
fich  darauf,  wie  der  Efel  aufs  Lautenfchlagen  ; 
il  s’y  entend  comme  d ramer  des  choux.  On  dit 
au  fi , Sich  mit  jemanden  verftehen,  fich  mit 
einander  verftehan  ; s'entendre  avec  qn,  (tre  d'ac- 
cord, d'intelligence  avec  qn.  Sich  zu  etwas  ver- 
ftehen ; confentir,  fe  prêter  à qch.  Er  will  fich 
dazu  nicht  verftehen  ; il  ne  veut  pas  y en- 
tendre, Mit  darunter  vetftanden  ; y compris. 

On  appelle  en  T.  de  prat.  Verftandene  Pfan- 
der;  gages  préfcnls,  gages  qu'on. na  pas  ré- 
tiré au  terme.  Ein  verltnndtnes  Pièrd;  (T. 
de  manège)  un  rért'ji  détraqué  pour  avoir  (té 
trop  long  temps  dans  l' écurie  /ans  avoir  été  monté. 
VER-STEHLEN , (ntrfitffien)  v.a.irr.  K Sicil- 
ien. Un  dit,  Verftoblen,  verftohlner  Weife; 
furtivement  d la  dérobée  ; it.  en  cachette , Jecr  'e- 
Ument.  Etwas  verftohlner  Weife  verkaufen; 
vendre  qch.  fous  le  manteau,  en  furet,  Verftohl- 
ne  Bticke  ; des  aiUades  furtives. 
YER-STEIGKN , (»erffrigrn)  t>.  ».  irr.  V.  Stei- 
gcn.  Zn  Weit  lleigen;  Monter  trop  haut , lé 
fourvoyer  en  grimpant  fur  les  rochers.  On  oit 
fgter.  Er  lait  lich  nicht  weit  in  der  Mufik  ver- 
litegen  ; il  u'rt  pas  fait  de  grands  progrès  da  is 
la  neuf  que.  Sich  in  feinen  Gedanken  verftei- 
gen  ; s’abîmer  dans  les  méditations,  dans  les  ru 
JUxions,  Sich  im  Uèden  verfteigen  ; fe  brouil- 
ler, s'égarer  dans  jts  difcowrs,  dans  J es  raijmxe- 
tnms.  So  hôch  verfieige  ich  mich  nicht  ; je  r.e 
prends  pas  mon  vol  ft  haut.  It.  P.  Veifieigern. 
VER-STE1GEKN  : v.  t.  P.  Steigern.  Dnrch 
Steigerung  des  Preifes  verkaufen,  verganten  ; 
Pendre  à l’encan,  it.  mettre,  vendre  d l'enchè- 
re. Die  Verfteigensng  ; l’encan j it.  i'afhen 
d'emhèrir  , l'eixhirt. 

VER-STEINEN,  (txrfitinm)  v.  a.  Ich  verftei- 
ne- verfteinte,  i.  h.  verfteinet;  impér.  verftei- 
ne,  (peu  uf. ) Mit  Grisiz  pu  JUsrifteinen  be- 
• fetz- 


VER. 

fctzen;  Borr.tr  ; it.  ajftoir.  planter  des  bonus. 
Die  Vevfteinung;  J'arFon  de.. 

VER-.STKINEkN,  Otrfteinrm)  v.  a.  Ich  ver- 
lit  inere-veifteînt  rte,  i.  h.  verfteinert  ; intpèr. 
verfteinere.  In  Stein  vcrwandeln  ; Pétrifier, 
changer  en  pierre  , faire  devenir  de  naître  de 
pierre.  Ein  verfteinerter  hl'ch  ; un  poijjbn  pé- 
trifié. Die  Verfteinerung  ; la  pétrification,  ef- 
fet naturel  par  lequel  des  , ni  fiances  du  règne 
animal  ou  végétal  font  changées  en  pierre,  en 
contenant  toujours  leur  première  figure.  Il  lig- 
nifie aujji.  La  chofe  même  pétrifiée.  j4tnli  on 
dit:  Es  And  fchOne  Verfteinerungen  in  die- 
fem  Kabi nette  ; il  y a de  belles  pétrifications  dans 
ce  cabinet.  On  dit,  Eine  verfteinemde  Quel- 
le; une  fontaine  qui  pétrifie.  Kin  verfteinern- 
der  Saft;  un  fuc  Ijpidifitue.  Un  dit  fig.  Si  fa- 
mil.  Er  war  gin*  verfteinei  t ; il  étoit  tout  pé- 
trifié , faifi  d'enmnement , de  frayeur  &c. 
VER-STELLEN,  (wrfftUtn)  t-.  a.  P.  Stellen. 
Verfeaen,  aus  fcinem  Orte  bringen  ; Déran- 
ger , déplacer.  Er  bat  mir  aile  meine  Bû- 
cher verftellet  ; il  a dérangé  tons  mes  livres. 
Il  Je  dit  plus  ordinairement  au  figuré , Si  fig- 
mf.e,  DiguiJtr , rendre  mécounoivable.  Er  ift 
gànz  verftellet,  gan*  nnkentlich  ; il  ejl  tout 
changé,  il  ejl  méconnoijfable.  Seine  Krank- 
heit  liât  ihn  gan*  verftellet;  fa  maladie  l'a  ren- 
du méconnoifiaUe.  Sein  Gelicht,  feine  Gebèr- 
den  verftellen  ; changes  de  vifage.  Sich  ver- 
ftellen  ; fe  déguifer , d f muter,  fe  mofquerjt 
contrefaire.  Yen. dre , J aire  Jembiant , ufir  de 
diffimulation.  Die  Verftelhmg;  le  dérangement, 
l' ad  ion  de  déranger  ; it.fi  g.  la  difimi  talion,  l'art, 
le  Joui  de  cacher  tes  fient  imms,  tes  dejjems.  Die 
Vtrfteüungskunft;  l'art  de  dijjiimiler. 
VER-STERBEN,  (nnftrben)  v.  ».  irr.  P.  Ster- 
ben.  Mourir,  décéder.  Mein  Frennd  ift  ver- 
ftorben  ; mon  ami  ejl  mort.  Die  Sêlen  der 
Verftorbenen;  les  aines  des  trèpaiïés.  Der  ver- 
ftorbene  Herzog  ; le  feu  Due.  Die  Kinder • de» 
ohnUngft  Verftorbenen  ; les  enfans  du  défunt. 
VER-STEUERN,  (ccrfhutra)  v.  a.  P.  Steuern. 
Payer  l’impét,  les  charges.  Sein  Haut  ver- 
fteuern;  payer  tes  impôts  de  la  maifon.  Die 
Verfteurusg;  t'attion  de . . 

• VER-ST1EBEN,  (eerflifbtn)  v.  a.  irr.  avec  I auxil. 
Seyn.  P.  Stieben.  In  Staub  aufgehen  ; S en 
aller  en  poufhire. 

VER-ST1ELEN  > ( Mrfr  rlcn  ) c.  fl.  P.  Stielen. 
Mit  einem  Sliele  veifeben;  Emmancher,  met- 
tre un  manche  fl  qqe.  infiniment.  Daa  Verftie- 
len  ; ? action  de  , . 

VER-STIMMEN,  (orrfhrnnun)  v.  a.  P.  Stira- 
men.  Désaccorder.  Ein  verftimtes  Klavier; 
un  clavecin  dscoid,  discordant,  détendu.  Die 
Verftimmung  ; t action  de  désaccorder  ; it.  le 
mauvais  accord  du»  infiniment , la  dijjoimnu. 
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VF.R-STOB  EN,  (»«:(loben)  V.  VER STiEBEN- 
- STIEBEN. 

VER-STOCKEN,  (t><r(?orfrn)  v.  a.  P.  Stocken. 
Hirter  macben;  Il  ne  Je  dit  que  figur.  Sein 
lier*  verftocken;  endurcir /on  coeur.  Ein  ver- 
ftokter  SCinder;  u»  péfinr  endurci. 

Verltocken,  s'emploie  aujfi  comme  v.  ».  flt  rc 
l'auxil.  Seyn,  & Jgnifie  le  pourrir.  Verftokte 
Wlfcbe;  linge  pouert.  Verftoktea  Holz;  bois 
échauffé.  Die  Veiftuktheit . die  Verftockung; 
l'opin:dtreté,  l'endurcifement  du  cccur. 

VER-STOHI.EN,  ( ocrfto&lrn  ) P.  STEHLEN. 

VERSTÜHREN , (trrftèbrin)  K STüHREN. 

VER-STOI.I.EN,  (nrrfiolltn)  v.  a.  (T.  de  mine.) 
Mit  einem  Stollen  verfehec;  Cr enfer  des  ga- 
len-s.  Die  Verftollung;  t’attion  de.. 

VEK-STOPFEN,  (oo  ftot'frn)  v.  fl.  P.  Stopfen. 
Zuftopfen  ; Boucher , fermer.  Ein  Loch,  eine 
Spalte  verftopfen  ; boucher  u»  trou , une  fen- 
te. Eine  Quelle  verftopfen  ; fermer  u»r  four- 
ce.  Mit  \V  erg  verftopfen  ; étmper.  Die  Riz- 
zen  an  einer  Thûre  verftopfen  ; calfeutrer  les 
fentes  d'une  porte  On  dit  figur.  Die  Ohren 
verftopfen  ; fermer  les  oreilles,  fe  boucher  les 
oreilles.  On  dit  aujfi,  Verftopft  feyn  ; tire  con- 

{ipé,  avoir  le  ventre  ferré.  Eine  vetfiopfte 
ober  ; un  foie  opilé.  Ich  bin  ganz  vetfiopft 
im  Kopfe , in  der  Nafe  ; je  fuis  tout  etch.f  re- 
né. Diefe  Rohre  ift  verftopft  ; ce  tuyau  t/l 
engorgé.  Sich  vetftopfen  , verfchleimt  wer- 
dcr.  ; s'engorger.  Da»  Verftopfen,  die  Ver- 
ftopfung.  tflffnm  de  boucher, l’engorgement,  17»- 
chifren’ment.  Die  Verftopfang,  Verfchleimung 
eintr  Relire,  Ader  ; l'engorgement  d'un  tuyau, 
d'uns  veine.  Die  Verftoptnng  der  l.èber  ; l opi- 
lation du  J'oie.  Die  Verftopfungen  Ofnt  n.foicben 
abhelfen;  désoptltr,  ré  foudre  les  opilitions.  Daa 
t fnen  der  Vei  ttopfungen  ; la  désopitatio».  Die 
Verftopfnng  des  Leibea  ; la  confirpation,  dureté 
de  ventre.  DieQuitten  verurfachtn  Verfropfun- 
gen  ; les  coings  nef  errent  le  ventre.  Die  Verfto- 
pfnng de»  Fiarnzanges  ; la  rétention  d'urtne. 
Atzcneireittel  gègen  die  Verftopfungen  de* 
l^ibca  ; remèdes  désopilatifs.  Die  Verfto- 
jfung  der  roonatlichen  Reimgung  ; lafupprej- 
/ion  de  menfirurs.  Die  «Verftopfung  durch 
Schnupfen  ; l’snchifrenrmsnt. 

VEK-STORBEN,  (wr(lorbtn)  P.  VERSTER- 
BEN. 

VER-STOREN  , (prrRirtn)  v.  a.  Pou.  Str.ren. 
Troubler , it.  interrompre.  Ich  birt  verftort 
worden  ; fai  été  interrompu.  U.  P-  Zerltti- 
ren.  Die  Verftorung  ; le  trouble,  t'affion  d'in- 
terrompre. O. me  die  gerinRfce  Verftorung 

ZU  machen  ; fans  faire  la  moindre  mlerrupaun. 
On  dit  aujfi,  Er  war  ganz  verftort  ; il  était 
confirmé,  confus.  Ein  verftürtes  Gefieht;  un 
visage  farouche  Si  hagard.  It,  P • ZerftOrung, 
B b b b b b } . Ver- 


934 


VER. 


VER. 


VerwOftHirg;  la  defiruBion,  déflation,  té  ra- 
vagi.  Der  VerftOrer,  V.  StOrer  ; il.  der  Ver- 
■wüfter  ; h défolateur,  le  drfiruBeur. 

VER-STOSS , (Crrftoè)  (derj  gen.  des -os,  /.fl. 
Dm  Fèhler,  lrrthum y La  faute,  erreur.  Der 
Verftôfs  im  Rechnen  ; le  mécompte  r erreur  de 
calcul. 

VER-STOSSEN,  (txrflafftn)  ».  a.  irr.  V.  Stûfsen. 
R Je  du  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  Zerftôten  ; 
Concaffer , brijer  & réduire  tu  petites  parties 
quelque  matière  dure,  U.  piler.  Verftôfsen  ; figni- 
fie  suffi , Endommager  l'extrémité  d'une  chojer 
p.  e.  la  came  d’une  table , la  manche  d'un  ha- 
bit &c.  Ou  dit  figue.  Jemanden  verftô&en  ; 
chaffer  qn , le  mettre  dehors.  Er  hat  fein  Ehe- 
welb  verftôfien  ; U a répudié  fa  femme - Ein  von 
Gott  verftô&ener  S&nder  -,  un  pécheur  que  Dieu 
a réprouvé.  Ich  will  euch  nicht  verftô&en , 
verlaffen,  fo  lange  ihr  lébet  y je  ne  vous  aban- 
donnerai pas  tant  que  vous  jerez  en  vie.  On 
dit  famiL  lcb  habe  ea  aus  Notli  verftôfsen 
mtifl’en  ; j'ai  été  dans  la  neceffité  de  le  vendre 
d vil  prix. 

Verftô&en  r s'emploie  suffi  comme  v.  n.  &rec. 
avec  l'auxiL  haben.  Atr.fi  on  dit  : Gégen  den 
Wohlftand  verftô&en  ; choquer  ta  bten/éance. 
Gdgen  die  SpracUehre  •verftô&en  ; pécher  con- 
tre la  grammaire.  Sich  {verftôfsen,  einen  Fèh- 
ler, ein  Verfehen  begehen;  faire  une  faute, 
une  bévue.  Sich  im  Rechnen-  verftôfsen  ; je 
mécomptes , commettre  une  erreur  de  calcul,  un 
dit  suffi,  DaaBier  hat  verftô&en,  vergohren; 
la  bierre  a ce/Tt  de  bouillir , de  fermenter. 

Die  VerftÔBsnng , L'adion  de  chaffer,  de  met- 
tre dehors  &c.  Die  Verftô&ung  eines  Ehewei- 
bes  ; la  répudiation  d'une  femme. 

VER-STRECKER,  (orrftrrcf  ert  ) ».».  avec  f aux  il. 
haben.  ( T.  de  chiffe  j II  fe  dit  du  cerf.  Re- 
r.ouveller  le  bois.  Voy.  Au&etzcn. 

VER-STKFICHER,  (brrftreidjcn)  ».  ».  irr.  V. 
Streichen  ; Con/umer  en  endui/ant,  en  étendant; 
il.  enduire.  Eine  Mauer  verftreicben  ; enduire 
une  muraille  de  pldtre.  Die  Ritzen  verftrei- 
cben ; boucher  les  fentes  avec  quelque  matière 
detrempée.  DieFogen  der  Steine  verftreichen  ; 
jointoyer,  lier,  joindre  les  pierres  avec  du  mor- 
tier ou  du  pldtre. 

Verftreicben.  s’emploie  aujfi  comme  ».  ».  avec 
Fauxil.  feyn , & fe  dit  Du  temps , au  lieu  de 
Vorôbtrgehen,  verfliefcen,  ver.aufen;  Paffer, 
fe  paffer , s'écouler.  Ea  fmd  viel  Jahre  verftri- 
ehen  ; il  s’efi  paffé  plufirurs  années.  Unfere 
Tage  verftreichen  unvermerkt  ; noi  jours 

5 offset,-  s'écoulent  mfenfiblement.  Der  Termin 
F verftrichen  ; le  terme  rfi  expiré.  Das  Verftrei- 
rhen  ; l'adion  d'enduire  tÿc.  ; it.  l’enduit.  P. 
Verfchmieren , Yerkleiben. 

VER -STREUEN , (nnftrcucn)  ».  a.  V.  Streuen. 
Zum  Streuen  verbraueben;  Employer  pour  la 


litière;  it.  disperfer , répandre.  Das  Koro  an» 
dem  Sacke  vtrftreuen  ; répandre  le  grain  hors 
du  feu.  Das  Verftreuen,  die  Verftreunng  ; fo- 
don  de  répandre. 

VER-STRICKEN,  (oerftrieftn)  ».  a.  V.  Stricken. 
Durch  Stricken  verbraueben  ; Conjumrr , em- 
ployer en  tricotant  ; ü.  empêtrer  , embarafjer. 
U je  dut  proprement  des  pieds,  Daa  Pfèrd  hat 
ûcn  verltrikt,  venvickeit;  le  cheval  s'efl  em- 
pêtré. Il  s’emploie  aujfi  dans  te  figuré , Er  ift 
da  in  einen  üblen  Handcl  vertfnkt  worden  ; 
ü a été  empêtré , enveloppé  dans  une  méchante 
affaire.  Jemanden  verftricken , mit  Lift  fan- 
gen  ; attraper  qn.  In  Liebe  verftrikt  feyn.; 
tire  épris  d'amour.  Il  rjl  janul.  On  dit  en  T. 
de  pral.  Jemanden  verftricken,  in  Verhaft  nèh- 
men  ; faire  qn  prifonnier,  faire  arrêter  qn.  Die 
Verftricknng  ; l’enlacement;  it.  figur.  le  piège  ; 
it.  la  faifie , l'emprifonnement , la  capture. 

VER-STUDIREN , (n.Tftubircn)  ».  a.  V.  Studi- 
ren  ; Confumer  en  f enfant  /es  études.  On  dit 
fa-ail.  Er  hat  feinen  Verttand  verftudirt;  il 
a perdu  le  bon  Jens  d farce  d'étudier. 

VER-STUFEN,  (twrftuftn)  ».  a.  (T.  de  mine ) 
Mit  Stufen  ou  Zeicben  verfehen  ; Marquer 
d'uni  entaille. 

VER-STUMMELN,  ( ütrfHramrin  ) ».  a.  Voy. 
Stümracln;  Mutiler,  retrancher,  couper  quelque 
membre  du  corps  humain,  ou  quelque  partie  dune 
Jlatue.  Jemanden  an  Raie  nnd  Obren  verftum- 
meln  ; muti  er  qn  du  nez  & des  oreilles.  Ein 
veriiûmmelter  Vogel;  (T,  de  blaf. J un  oi/eau 
démembré.  Eine  verftQmmelte  Bildliule  j une 
figure  tor/e,  figure  tronquée.  On  dit  suffi , Ein 
verftümmelter  Menfcb  ; un  homme  châtré.  On 
dit  figur.  Ein  Bùch  , eine  Rède  vcrftümmeln  ; 
tronquer  un  livre,  un  di/cours.  Das  Verftttra- 
mein  , die  Verftümmelung  ; CaBion  de  . . . il. 
la  mutilation. 

VER-STUMMEN,  (etrflutmnrn)  ».  «a  Ich  ver- 
ftumme -verftumte , L b.  verftumraet , irnpér. 
verftumme.  S tu  mm  werden;  Devenir  muet; 
it  perdre  la  parole,  U fil  de  [on  di/cours,  refier 
court.  VorScbâm  verftummen;  demeurer  muet 
de  confufion.  Er  ift  plüzlich  verftnmmet  ; il 
s’efl  lit  tout  court.  Sie  fehien  ganz  vcrftumt, 
beftDrzt  zn  feyn;  elle  parût  toute  interdite. 
Das  Verftummen  ; l’état  de  celui  qui  perd  la 
parole . qui  devient  muet. 

VER-STUMPELN,  (prrftâmpcln)  ».  a.  V.  Stûm- 
peln  ; Gâter,  maffacrer,  fe  dit  d'un  mauvais 
ouvrier.  Er  verftümpelt  allés  vas  er  macht; 
il  maffacre  tout  ce  quel  fait.  Il  ejl  du  flyle  fa- 
milier. . 

VER-STÜRZEN,  (Brrfiùrjrn)  ».  a.  V.  Stürren. 
Durch  Stùrzen  ausfOlIen  ; Rrmp'ir,  combler. 
(T.  de  mine ) Einen  Schacht  verftflrzen  ; rem- 
plir un  puits.  Die  VerftDrznng;  l'cffion  de. . , 

VER-STURZT,  ( orcflùrjt)  Voy.  BESTÜKZT. 

VER- 
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VER -Si  LTZFN , («rpuçcn)  v.  a.  V.  Stntzen; 
Couper  , retrancher , raccourcir , écourter.  Dem 
Pfèrde  den  Scbwanz  verrtutzcn  ; courlauder 
■ta  cheval.  Die  Ohren  , Hàre  verfhttzen  ; ef- 
forüler.  Daa  Verftutzcn  ; l'aStou  de ... 

VER-SUCH,  ( ®rrfud)  ) (der}  gen.  des -es,  pl. 
die  - e;  L' effai,  épreuve  qu’on  fait  de  qch.  R 
Je  dit  auffi  des  prémuni  produBums  d'ejprit  qui 
je  fout  fur  quelque  matière,  pour  voir  fi  fon  y 
reuffira.  Einea  Ver:ûch  machen;  faire  un  sl- 
fat,  efjayer  ; tL  faire  une  expérience.  Veriiicne 
anfteüen;  fane  des  expériences.  Et  ift  nur  rnn 
einen  Veriùch  zu  irtchen  ; ce  n'efl  que  pour 
faire  une  épreuve.  Diefer  Veriùch  zeiget,  dais 
er  zu  grüfsen  Dingen  aufgeldgt  ift  ; cet  effai 
fait  voir , qu'il  e/l  capable  de  plus  grandes  clus- 
les.  Sein  crfter  Veriùch  ; /en  coup  d'ejfas. 

VER-SLCHEN,  ( o.rfudjiji  ) v.  a.  Voy.  huche». 
Einen  Veriùch  machen  ; Tenter,  faire  une  ten- 
tative, faire  effai,  efjayer.  Allé  mOgliche  Mit- 
tel  verfuchen  ; tenter  tous  les  moyens  poj/ibles. 
Das  ift  fo  (chu  er  , dafs  ich  et  nicht  einmal 
verfuchen  mag  ; cela  ejl  fi  difficile  , que  ;e  ne 
veux  pas  feulement  le  tenter.  Sein  Heil  ver- 
fuchen ; tenter  fortune.  Er  verfuchte  dsi  Volk 
zu  verf  ihren;  il  ef/ayoït  de  Juborner  les  peu- 

Verfuchen , fe  dit  au  lieu  de  Prüfen,  auf  die 
Probe  ftellen  ; tenter , éprouver  , mettre  à l’é- 
preuve. Ich  wjl  il  n vertu  lien  , um  zu  er- 
fahren  ob  er  mein  Frcund  ift  ; je  le  mettrai  d 
répreuve  pour  fisvoir  s'il  ejl  mon  ami.  On  dit 
aùffi,  Eine  Arr.cnci  an  jcmand  verfuchen;  ef- 
Jayer  un  remède  fur  qn.  Ktwaa  an  einem  ver- 
fuchen ; éprouver  qch  fur  qn.  Varfùclit  ein- 
rral  diefe  Féder  ; ejfayez  cette  plume.  Einen 
durcli  Geld,  durch  tiefflicie  Verfyrechungen 
verfuchen  ; tenter  qnpar  de  l’argent , pa-  de 
belles  promeffes.  Der  Teufel  verfùcht  die  Men- 
fcl.en  ; le  a able  tente  les  hommes.  Ein  jeder 
wird  von  feiner  eigenen  bOfen  Luft  veriùcht  ; 
chacun  ejl  tenté  pur  fa  propre  concupijcence. 
Gott  veriùrhen  ; tenter  Pieu,  I ut  demander  des 
miracles,  des  effets  de Ja  toute  puifjanee,  fans 
neceffité.  Du  follft  den  Herm  deinen  (.tort  nicht 
verfuchen  ; tu  ne  tenteras  pas  le  Seigneur  ton 
Dieu. 

Verfuchen , fe  dit  au  lieu  de  Koften  ; ejfa- 
y er  , goûter.  Den  Wein  verfuchen  ; efjayer 
U vin , faire  l'effat  du  tm.  Verfuclict  diefen 
Wein  ; goûtez  ce  t'm. 

On  dit  faml.  Er  liât  (ich  in  der  Welt  etwaa 
veriùcht  ; il  a de  l’expérience,  il  a des  connoif- 
Jancet  des  affures  du  monde.  Sich  im  Kriege 
verfuchen,  fein  Gluck  im  Kriege  verfuchen; 
apprendre  le  métier  des  armes,  chercher  fortu- 
ne à la  guerre.  Im  Kriege  veriùcht  ; aguerri. 
Ein  feiir  verfùchter  Mann  ; un  homme  fort  ex- 
périmenté , expert.  In  allen  Sacben  veriùcht; 


ver  fi  en  toutes  ckofrs;  habitué  d tout.  Sein  Heil, 
fein  Glück  anderwarts  verfuchen  ; chercher  for- 
’ tune  ailleurs. 

Der  Verfucher,  (33trfud)rr)  Ls  tentateur. 
Dem  Verfucher  nient  Kanm  gèben  ; ne  donner 
pas  lieu  au  tentateur.  Il  Je  dit  abfolumcn l du 
démon. 

Die  Verfucheng,  (Orrfud)un<0  La  tentation, 
mouvement  intérieur  qui  excite  l'homme  d faire 
qch , & qui  vient  ou  de  quelque  objet  extérieur, 
ou  de  la  concuptfcence.  Der  Verfuchung  wider- 
ftehen  ; refifier  d la  tentation.  Die  Verfuchun- 
pen  des  Teufek  ; les  tentations  du  diable.  Der 
Verfuchung  R.um  gèben  ; fe  laiffer  aller  d la 
tentation,  tinter  der  Verfuchung  erliegen; 
fuccomber  à ta  tentation.  Einen  in  Verfuchung 
fùhrenj  tenter  an,  l'induire  en  tentation,  lcn 
bin  in  grAfser  Verfuchung  von  diefen  Frlicb- 
ten  zu  effen  ; fai  une  grande  tentation  de  man- 
Ptr  dt  cts  fruits 

VEK-SUDElX  (érrfubrln)  v.  a.  r.  Befudeln; 
Sout  ier , faitr , barbouiller , citer. 

VER-S IJHNEN,  (ocrfùbn.n)  V.  VERSOHNEN. 

VER-SÜNDIGEN.  (ntrfûnOigrn)  v.  r.  V.  Sttn- 
digrn.  Sich  verfundigen  ; Pécher,  transgrejfir 
la  loi.  Sich  an  einen  verfundigen  ; pécher  con- 
tre qn,  l'offenfer.  Sich  an  Gott  verfundigen; 
pé.ker  contre  Dieu.  Die  Verfùndigung  ; t'a- 
ffton  de  .. . H.  le  péché. 

VER-SI  NKEN , (orrfunfm)  V.  VER-SIKKEN. 

VER-SÛSSEN,  (txrfujirH}  v.  a.  Voy.  SQfsen. 
Siifa  machen  ; Adoucir , rendre  doux  ; U.  ( T. 
de  chym.J  édulcorer.  Die  Saure  des  Weinea 
mitZucker  verfQften;  adoucir  l'aigreur  du  vin 
avec  du  futre.  Das  h lût  verfüfsen  ; adoucir 
l’dcrelé  au  fang.  Verfùfstes  Queckfilber  ; mer- 
cure doux.  On  dit  fig.  Einem  das  Lèben  ver- 
(ùfseti  ; adoucir  la  me,  rendre  la  vu  p us  agréa- 
ble. Verfüfsen  ; ficnifie  auffi.  Rendre  trop  doux. 
Die  VerlDfsung ; l'affion  d’adoucir;  tt.  l’adou- 
lifjement,  V édulcoration. 

VEK-ÏÆFELN,  (utrrdfrln)  v.  a.  V.TMo.  Mit 
Ttfeiwerk  verfenen  ; Boifer.  Die  Vertsfeking  ; 
le  lambniïage , l'athon  de  boifer , de  lambrtÿor. 

VER-TÆNDELN,  (ocrtdnbcln)  v.a.  Woy.' lin- 
deln.  Durch  Tbndeln  verlieren  ; Perdre  en 
badinant.  Die  Zeit  vertlndeln  ; employer  m- 
utilemeut  le  temps. 

VEK-TANZEN  , (txrluntm  ) v.  a.  V.  Tsnzen  ; 
Perdre  ou  depeujer  en  danfant,  d ta  dan/e.  Sein 
Geld  vertanren;  depenfer  /on  argent  à la  dan/e. 
Eine  Kranklieit  vertanzen;  guérir,  recouvrer 
ii  fanté  vjr  la  danfc, 

VER-TAUSCHEN,  (txrfaufchm)  v.  a.  V.  Taa- 
(chen  ; Changer , donner  en  échange , troquer 
l'jn  contre  l'autre,  changer  t’nn  pour  l'antre. 
Eine  geiftliche  Pfrttr.de  vertanfehen;  permu- 
ter un  bénéfice  d'églife.  Die  Vertaufihung;  le 
change,  Irai,  l'échange,  la  permutation.  P.  Taufch. 
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In  gTÙ&er  Vertraulichkeit  mît  jemanden  lè- 
ben  ; vivre  en  friande  familiarité  ou  privauté  avec 
an.  On  dit.  Er  nimt  fich  gewiile  Vertrau- 
lichkeiten  heraus,  die  ihm  nicht  anftehen  ; it 
prend  de  certaines  privautés  qi u ne  lui  convien- 
nent pas. 

VER-TRÆUMEN,  (ecrfrdumtn)  v.  a.  V.  Trüu- 
men.  On  dit  fig.  Die  Zeit  vertruumen  ; paf- 
Jer  le  temps  dans  rinaSion  ; it.  héfittr  longtemps 
fur  ce  qu  on  doit  faire. 

VER-TRAUT,  (tmfraut)  adj.  & adv.  Comp. 
vertrauter,  Sup.  vertrautefie  ; Intime,  qui  a 
& pour  qui  l’on  a une  afftSton  très  forte  ; in- 
timement , avec  une  affeWon  très  particulière  & 
très  étroite.  Mcin  vertrautefter  rreund;  mou 
ami  le  plus  intime , mon  confident.  Il  Je  dit 
quelquefois  au  lieu  de  Vertraulich.  Ainfi  ou  dit, 
Er  lèbt  in  diefem  Haufe  auf  einem  fehr  ver- 
trauten  ( venraulichen  ) Fûfs  ; il  vit  en  cette 
maifon  avec  beaucoup  de  privauté.  Il  fignifie 
auffi,  Ajfidi.  Er  liels  ibm  durch  eine  ver- 
traute  Perfûn  faeen  ; il  lui  fit  dire  par  une  per- 
Jonne  affidée.  On  dit  aufii,  Vertraut  mit  je- 

. manden  fprechen  ; parler  avec  qn  en  confidence. 
Er  thût  fehr  vertraut  mit  ihr;  il  en  ife  fami- 
lièrement avec  elle. 

VER-TRAUTE,  (33<rtratrt«)  (der)  gen.  des-n, 
pi  die  - n.  Die  Vertraute  ; Le  confident , la 
confidente,  celui  ou  celle  à qui  F on  confie  fies  plus 
Jecrettes  penfées, 

VER-TREIBEN,  (onfrrlbm)  v.  a.  irr.  r.  Trei- 
bcn  ; Chaffer,  faire  en  aller.  Die  Feinde  vcr- 
treibcn  ; ckajfer  les  ennemis.  Daa  Fieher  ver- 
treiben  •,  chaffer  la  fièvre.  Dcr  Wind  vertreibt 
die  Wolken  ; le  vent  ckaffe  les  nues.  Einen  aus 
feinem  Haufe  vertreiben  ; ckajfer  qn  de  fa  mai- 
fon. Einen  von  Haua  nnd  Hof  vertreiben; 
dépoffcder  qn  de  fa  maifon.  Einen  aua  feiner 
Wobntmg  vertreiben  ; déloger  qn , lui  faire 
quitter  Jon  logement.  Ans  teinçm  Ortc  ver- 
rucken , verfetren  , vertreiben  ; déplacer  qn. 
Einen  ans  feinem  Bette  vertreiben  ; découcher 

S,  (tre  caufe  que  m quitte  le  lit  oà  il  couche. 

eVogal  ans  aemNelte  vertreiben;  faire  dé- 
nicher les  oifeaux.  Gewalt  mit  Ge walt  vertrei- 
ben ; repouffer  la  force  par  la  force,  oppofer  la 
force  à la  force. 

On  dit  pgu r.  Die  Zeit  vertreiben  ; pajfer  le 
temps.  Einem  die  Zeit  vertreiben;  divertir, 
amufer  qn.  Sich  die  GriJIen  vertreiben  ; faire 
pajfer  fon  chagrin.  Ich  avili  euch  die  Luit, 
den  Kitzel  febon  vertreiben  ; je  vous  en  ferai 
bien  pajfer  r envie , la  démangeaifon. 

Vertreiben , Je  dit  auffi  au  heu  de  Verkau- 
fen , abfetzen  ; débiter , vendre.  Er  vertreibt 
viel  Wâren  ; il  fait  grand  débit  de  marchan- 
iijes.  On  dit  en  T.  de  peint.  Die  Farben  ver- 
treiben; adoucir  Us  couleurs. 


Die  Vertreibong;  L’aSion  de  ckajfer  &c.  &c. 
dans  tontes  les  Jigmficatioiu  pricéaentes.  Die 
Vertreibung  der  Farben  ; l'adouciffement  de* 
couleur*  dyun  tac  U au. 

VER-TRÈTEN,  (tmrrrttn)  v.  a. irr.  f'ITrèteo. 

Den  Fûfa  vertrèten,  durch  einen  fklfchen  Tritt 
verletren  ; fe  démettre.  Je  disloquer  le  pied  ; Je 
donner  une  ntorfe  au  pied.  It.  Vertrèten,  durch 
Trèten  verderben  ; écrafer,  fouler  aux  nieds.  !■'. 
Zertrèten.  On  dit  fig.  DieKinderfchun  vertré- 
ten  ; Jortir  hors  d’enfance.  Einem  den  \V  èg 
vertrèten  ; boucher  le  chemin  d qn.  Jemanden 
Stelle  vertrèten;  repréfmter  qn;  il.  vicarier, 
faire  les  fondions  d’un  autre,  faire  la  charge 
de  qn.  Eincs  andern  Stelle  inGerichten  ver- 
trèten ; exercer  le  nom  de  qn,  comparoltre  pour 
un  autre  en  jujlice.  Jemanden  vertrèten  ; fé- 
conder qn  ; il.  défendre,  protéger  qn;  U.  inter- 
céder, prier  pour  qn.  Éinea  Sache  vor  Ge- 
richt  vertrèten  j prendre  la  déftnfe  de  qn , plai- 
der ta  caufe  de  qn.  Chriitus  vertritt  nns  bei 
Gott;  ofejus  Chrifi  intercède  auprès  de  Dieu  pour 
nous. 

Der  Vertrèter  , ( SrrtTrttr  ) gen.  des  - a , 
pl.  die  - . Der  Sarhwalter,  Fürfprecher  ; Le 
défenfrur , l’interceffeur.  Der  Stellvertrèter  ; le 
reprffentant  ; it.  le  vicaire,  le  JubjUtuL 

Die  Vertrètnng , (SSrrtrrtuna)  L’action  de. . 
dans  toutes  les  figmf  cations  de  Vertrèten.  Die 
Vertrètnng,  Verrenknng  dea  Fûfses;  la  dis- 
location, l’ettorfe  au  pied  ; it.  r«  parlant  des  che- 
vaux , la  mémarckure.  Die  Vertrètnng  einea 
Amtcs  ; F exercice  t tune  charge , d’une  Jonction 
pour  un  autre.  Die  Vertrètung,  FQriprache; 
l’ mterceffion. 

VER-TRTEB,  ( SStrtrifb  ) (der)  gen.  dea -es, 

/.  pl.  Der  Àbfat*  , Verksof  der  Wire  ; Le  dé- 
bit d’une  marchandife.  Er  bst  vielen  Vertrieb; 
il  fait  un  grand  débit  de  fes  marchandées , ü 
débite  bim  des  marchandées. 

VER-TR1EBEN,  (btrtritben)  Voy.  Vertreiben. 

On  appelle  fubjUintivement , Ein  Vertrieiiener  ; 

Un  exilé,  qui  eft  banni,  qui  ejl  envoyé  en  exil. 
Vertriebene  Fsrbe;  couleur  rompue,  lavée. 

VER-TR1NKEN,  (bertnnlm)  v.a.irr.  I'.  Trin-  * 
ken.  MitTridken  r.ubringen  ; Pajfer  le  temps 
d boire.  Den  Abend  vertrinken  ; pajfer  le  fur 
d boire.  It.  Vertrinken,  durch  Trinken  ver- 
zèhren;  dépenfer  d boire  On  dit  figur.  Sein  i 

Leid  vertrinken  ; noyer  fon  chagrin , fon  Joua  i 

dans  le  vin.  SeinGi&ck  vertrinken;  négliger  \ 

fa  fortune  en  buvant.  Vertrinken , fe  dit  pop.  i 

au  lien  de  Ertrinken  ; Je  noyer,  y.  ce  mot. 

VER-TROCKNF.N,  (bcrtrotfnrn)  v.  n.  avec  l’au-  , 
xil.  feyn.  Poy.  Trocknen  ; Tarir,  (tre  mis  d 
fec.  LJieier  Bach  vertrocknet  im  Sommer  ; ce 
ruijfeau  tarit  en  été.  H fignifie  auffi.  Sécher,  fit  , 
ficher,  fe  dejjècker,  devenir  fec.  Die  Bâume  ver- 
tToeknen;  les  arbres  fichent. 

VER- 
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VER-TRuDELN , (Btrtrètxln)  v.a.  P.  Trodeln. 
Seine  Kleider  vertrüdein  ; Pendre  Jet  vieux 
habits.  Die  Zeit  vrrtiodeln;  pajftr  le  temps 
à tu  rien  faire.  U ejl  famil.  Du  VcrtrOdeln  j 
faction  ir  . , . 

VhR-TRÜSTEN,  (twrtrôflcn)  o.  a.  PTrôHea-, 
Donner  de  Cefpêrimte,  faire  ejpirer.  Einen  «ui 
Htilfe  vertrüften  ; faire  ejpirer  du  Jeteurs  i 
i)o.  Er  hit  raich  bu  inf  morgen  veitrtiftet  ; 
il  m'a  renvoyé  à demain.  Die  Vertroiluog  ; 
faction  de  faire  ejpérer  &c. 

VER-TUSCHEN,  (txrfufdjin)  v.  a.  P.Tufchea. 
Hcimlich  boit  en  ; Celer , tacher , timr  fécret, 
receler.  Eine  That  vertufehen  ; crier  une  aSion. 
Sie  bat  viel  Sacben  von  der  Erbfchaft  ibre* 
Mannes  vertul'cht,  mieux  verheimiicht  ; elle  a 
recelé  beaucoup  d'effets  de  la  fuectjjton  de  fou 
mari.  Die  Vertulchung  ; l'action  de . . . h ejl 
familier. 

VER-ÙBELN,  (nrrûbiln)  v.  a.  Ich  verüble-vee- 
Ubrltc , i.  h.  verûbelt , impér.  verûble.  Ubcl 
aufndhmen  ; Prendre  en  mal,  en  mauvaijé  part, 
trouver  mauvais. 

VER-ÛBEN,  c oirüten  ) v.  a.  P.  Ûben;  Exer- 
cer; il.  /aire.  Graufamkcitun  verttbcn;  exer- 
cer des  cruautés.  Er  hat  viel  Bofes  verûbt; 
il  a fait  beaucoup  de  maL  Ein  verQbtes  La- 
(ler  i un  mme  commis.  Die  Verilbung  ; l'action 
ie  commettre. 

VER-UN-tDELN,  (orrunrbcln)  v.  a.  Ich  ver- 
unèdele- verunèdelte,  i.  b.  verunidelt , impér. 
vernnèdeie;  (peu  uf.J  Défigurer.  Ein  ewigea 
Lacté n verucèdelt  dai  lieucht;  un  rire  con- 
tinuel défigure  levijage.  On  dit  aujfi,  DieErze 
venin  édelo  fich,  wetden  geringhaltiger  ; les 
mites  Je  montrent  moins  riches.  Die  Verun- 
Helung;  l'attion  de 
VER 


fchuldignng;  la  calomnie,  médjance,  détraStum. 
il  vieillit. 

VER-UNGLÜCKEN,  (btrmt^ücfin)  v.  a.  Pou. 
Glbcken.  In  Unçluck  gentben  ; Avoir  du 
malheur;  it.  périr.  Zur  Sê  verunglûcken,  Scbif- 
bruch  leiden  ; faire  naufrage.  Il  figmfie  fig. 
Echouer , ne  réuffir  pas  eu  ce  ou 'on  a entreprit. 
Sein  Vôrhaben  ift  verunglückt  ; Jon  dejjtm  a 
échoué.  Ein  verunglQckter  Manu  -,  un  homme 
ruiné  par  une  incendie,  par  une  inondation,  un 
homme  qui  a fait  naufrage.  On  dit  fubflanti- 
vtment,  Man  fuchte  den  Verunglücktcn  beizu- 
(le-en  \ on  tâcha  de  Jécourir  les  malheureux 
VERUNHEILLGEN,  (n.runbnfiom)  v.  et.  Pop. 
Hciligen.  Enthei  igen,  entweihen  i Profaner, 
abufer  des  chojes  de  la  religion , Ici  employer  d 
des  ckojri  profanes.  Die  Venmheiiigung  ; fa- 
dion  ie  projaner  ; it.  ta  profanation. 
VER-UNKtlNlGKN  , O'rnnreiniften  ) v.  a.  P. 
Reinigen.  Befudcln,  beflecken,  befehmutzen  ; 
Soulier,  falir.  Die Luft  veiunreinigen  ; infecter, 
corrompre  l'air.  On  dit figur.  Sein  Gewifien 
verunreirigen  ; fouiller  Ja  confcieme.  Eines  «n- 
dem  Khcbette  verunreinigen  ; [auiBer  la  cou- 
che d'autrui,  commettre  un  adultère.  Sirh  ver- 
unreinigen,  befudcln;  Je  fouiller . Sich  durch 
Selbftbefleckung  verunreinieen  ; fe  polluer , 
commettre  un  péché  d'impureté.  Das  Verunrei- 
nigen,  die  Verunreinigung;  l'aBBon  de  fouil- 
ler ; d.  la  fouithere  , la  pollution  , radian  de 
commettre  un  pêché  d’impureté. 
VEK-UNKUHIGEN,  ( «ninrutjigfn  ) Pou.  BE- 
UNRUH1GEN.  ^ 

VER-UNSTALTEN,  ( eirunftalfen  ) tr.  a.  Ich 
verunftalte  - veronfialtete , i.  h.  veninllaltet, 
impér.  verunftalte  ; Défigurer,  rendre  difforme. 
Die  Y erunftaltung  j teffitn  de ...  it.  te  défi- 
ement. 


ER-UN-EHREN,  forrunrbrrn)  v.  a P.  Ehrern  V^R-UNTREUEN,  (eeruntmien)  v.a.  Ich 

untreue-veruntreuete,  i b. 


de  réputation  Seine  Eimilie  verunehren;  dés- 
honorer fa  famille,  faire  des  a S'ont,  mener  une 
vie  qui  font  déihonneur  d la  famille.  Poy.  Be- 
fehimpfen.  Die  Veronehrnng  ; l'affion  de  . . . 
il  le  déshonneur. 

VER-UN-EINIGEN  , ( «rrunnniacn  ) t».  a.  Ich 
veruoeinige  - vtruneinigte,  i.  h.  veruneiniget, 
impér.  veruoeinige.  Uneinigkcit  (liften  ; Dés- 
unir, mettre  en  diffenfion,  femer  la  dif torde, 
brouiller  deux  perjonnes.  Sich  veruneinigen  , 
uneinig  werden  ; Je  désunir.  Je  brouiller.  Die 
Veruneinigung  ; l'aiïum  ie  Je  brouiller,  la  iét- 
m von,  if  corde,  brouillera. 

VKR-UNGLIMPFEN , (oirunnlimpfin)  v.  a.  Ich 
venmgliinpfe-venmglinipfte,i.h.veTunglin)pfet, 
moér.  verunglimpfe.  Verleumden;  Calomnier, 
médire,  diffamer,  blâmer,  décrier,  noircir,  ié- 
cr éditer,  détruire  qn  demi  l'efprit  d'autrui.  Die 
Venmglimpfung,  Verleumdung,  fklicjM  Be- 


ver- 

veruntreuet,  impér. 
veruntreue  ; Dérober,  uoltr;  il.  admimftrer  tn- 
fidellement.  Die  Veruntreunng  ; l'attion  de . . . 
Die  Veruntrenang  der  gemeinen  Gelder;  le 
inertiffinunt  des  deniers  publics. 

VER-UN W1LUGEN,  (eriunnnUigin)  Poy.  Un- 
wiilig  werden. 

VER-UNZIEREN , ( emmiicrnt)  *.  a.  P.  Zie- 
ren  ; Déparer , rendre  moins  agréable.  Diefer 
Kopfputz  verunzieret  fie  ; relie  coiffure  la  dé- 
pare. Die  Verunziernng  ; faSien  de  déparer. 

VER-URSACHEN,  (trrur|ocf)fn)  v.a.  Ich  ver- 
nrûche  -.tventriichte,  i.  h.  verorfachet  ; impér. 
vcrurûche  ; Cauftr,  lire  cau/e  de  qch  ; it.  occa-' 
former , donner  occafion.  P.  VeninWen.  Selia- 
den,  UnglQck,  Freude  verarfachen  ; cauftr  du 
dommage,  du  malheur,  de  la  joie.  Er  hat  mir 
viel  V erdrufs  verurfichct;  il  m’acaufé  bien  du 
charnu.  Der  K rite  verurlochet  grôftei  Un- 
heiT:  la  guerre  eaufe  de  grands  mauec  Einem 
Ccijcec» 
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VER-TEUFELT,  (BtrfeufrlO  adj.&adv.  Comf1. 
verteofelter,  Sup.  verteufelfte.  Teuflich;  Dia- 
bolique , diaboliquem/mt.  Teuflifch;  endiaolé, 
diablement.  Ein  verteufelter  Menfch  ; un  dia- 
ble d'homme.  Eine  verteufelte  Bûsbeit;  une 
méchanceté  diabolique.  Ein  verteufelte»  Weib; 
une  franche  diableffe.une  diablejje  de  femme.  Eina 
verteufelte  Sache  ; une  diable  et  affaire.  On  dit 
papal.  Et  ift  verteufelt  warrn  ; il  fut  diable- 
ment chaud. 

VER-TEUTSCHEN , (bcrttuffàtn)  Poy.  VER- 
DEUTSCHEN. 

VER-THE1DK1EN,  (wrf&tibigcn)  v.a.  Ichver- 
theidige-vertbeidigte,  i.  h.  vertheidiget,  impér. 
vertheidige;  Défendre,  protéger , Joutenir  qn, 
eu  s'oppo/ant  à ce  qu'm  tait,  ou  à ce  qu’on  dit 
contre  lui.  Die  Unfchuld  vertheidigen  ; défen- 
dre, protéger  l'innocence.  Sein  Recht  vertheidi- 
gen ; mmn-enir  fan  droit.  Gericbtllch  verthei- 
digen; plaider  pour&c.  Seine  Sache  verthei- 
digen ; défendre , plaider  fa  caafe , fe  défendre 
en  jujlice.  Eine  Feilung  vertheidigen  ; défen- 
dre Mie  plue , rtfifter  à ceux  qu  veulent  s'en 
rendre  maîtres.  Gewiffe  Sâtze  offentiich  ver- 
theidigen ; Joutenir  des  thé f es.  Sich  vertheidi- 
gen •,  Je  défendre,  Je  tuftifur.  Er  lut  fich  nicht 
felir  vertheidiget  ; il  ne  s'en  tji  pis  beaucoup 


diftndUt 

Der  Vertheidiger , (Strf&ubigtr)  Le  défen- 
fetr,  celui  q\u  défend,  qui  Joutient,  qui  protège. 

Die  Vertheidigung , (©trtfteibiguns)  Ladé- 
fenfe,  proteSion.  le  Joutien,  l'appui  qu'on  donne  dqn 
Contre  fes  ennemis,  i cjck  contre  ceux  qui  l'at- 
taquent. Ein  VcTtheidigongsbQndmfe  ; une  li- 
gue, une  alliance  difttdive.  DieVertbeidigungali- 
nie;  (T.  de  fortifie .)  la  ligne  de  défenje.  Eine 
Vertheidigungsfchnft  ; une  apologie.  Vertbei- 
digungsweife  geben , veriahren  ; tire , fe  tenir 
fur  la  défenfive. 

VER-THElLEN,  (Btrl&litcn)  v.a.  P.  Theilen. 
Anstheiien  ; Diftribuer  , partager  entre  plu- 
fieurs  ; it.  répartir.  Eine  Erbfcbaft  vertheilen  ; 
partager  une  facceffon.  Die  Armé  in  verfehie- 
dene  Haufen  vertheilen  ; partager  l'armée  en 
plusieurs  corps.  Die  Truppen  in  die  Quartieie 
Vertheilen  ; dijiribuer  les  troupes  dans  les  quar- 
tiers. Eine  Somme  unter  die  Einwohner  ver- 
theilen ; répartir  une  fomme  fur  les  habitons. 
On  dit  aujfi , Das  Blùt  vertbeilet  tich  in  die 
Adern  ; fi  /a»g  Je  diftribue  dans  les  veines. 
Das  Vertheilen  , die  V ertheilung  i i'aUion  de 
diftribuer  &c.  il.  le  partage,  la  diftnbution,  ré- 
partition. Die  Vertlicilung  der  Koften  ; le  par- 
tage , ta  répartition  des  Jraix. 
VEK-THEUERN.  ( Btrtbrutrn  ) v.  a.  Ich  ver- 
tbeuere  - vertbeaerte,  i.  b.  vertbeuert,  imper. 
verthettre.  Tbcuer  maclien  ; Enchérir , ren- 
chérir, rendre  cher,  mettre  i haut  prix.  Die 
Vertheneruug  i le  renchénffement , l'action  de 
renchérir.  On  dit  dans  qqs.  prov.  Vcrtheuren. 


VËR-THUER  , (Ü3trf6utr)  Pote.  Verfchwender. 

VER-THUL1CH,  VER-THU1SCH.  (om&ulK*, 
(tirrrbntd))  adj.  & adv.  Verfchwendcrifcb  ; 
Prodigue,  dépenjier,  - ère  Die  Verthulichkeit; 
la  prodigalité , dijji potion , profujion.  Il  eft  d' 
Jtiiie  familier. 

VEK-THUN , ( tjcrtfjun)  v.  a.  irr.  Poy.  Thons 
Prodiguer , dépenj/r  paiement , avec  profu/ion , 
difftper.  Er  hat  aile  feinVermOgen  verthan; 
il  a dijfpé , frrpi  tout  fon  bien.  Erfchrekiich 
viel  \ vrthnn  ; foie  me  effroyable  dèptnfe,  s’em- 
porter à des  deptnfes  excrffwes.  Verthun,  fe 
dit  famil.  au  liéu  de  Verbrauchen,  verkaufen  ; 
conjumer,  débiter.  Viel  Wàren  verthun;  dé- 
biter beaucoup  de  marchandijes. 

VERTICAL,  ( vertical  ) adj.  & adv.  Scheitel- 
recht  ; Vertical , verticalement  ; it.  perpendicu- 
laire. Eine  Verticalùache  ; une  juperf.cie  per- 
pendiculaire. Eine  Vertical  - uhr  ; un  cadran 
vertical,  une  horloge  verticale. 

VER-TIËFEN , (Berlttftn)  v.  a.  Ich  vertiefe- 
vertiefte  , i.  h.  vertieft,  impér.  vertiefc.  Tie- 
fer  macben  ; Rendre  plus  profond,  approfon- 
dir, creufer  plus  avant.  Einen  Graben,  Brun- 
nen  vertiefen  ; approfondir  un  foffé,  un  puits. 
On  dit  enT.de  peint.  Ein  GeraSlde  vertiefen  ; 
renfoncer  , ombrer  un  tableau.  Vertiefen;  Ç T. 
de  fculpt .)  fouiller.  Eine  SchOiTel , einen  Tel- 
ler  vertiefen,  ausdrèhen  ; enfoncer  un  plat,  une 
effrite. 

On  dit  fg.  Sich  im  Nachdenken  vertiefen  ; 
s'enfoncer,  s'abîmer  dans  la  méditation.  Sich  in 
einen  Wald  vertiefen  ; s' engager,  s'enfoncer  dans 
un  bois.  Sich  in  Scbulden  vertiefen;  s'endet- 
ter. Die  Vertiefung  ; l'aSCion  d'approfondir  &c. 
it.  le  creux,  la  cavité , l'approfondiffement.  Die 
Vertiefung  in  einem  Gemàlde;  l'enfoncement, 
t'ombre  d'un  tableau  ; it.  ( T.  d’Arckn.)  le  ren- 
foncement. 

VER-T1I.GEN , ( Brrlilgrtt  ) v.  a.  poy.  TiJgen. 
Ausrotten,  zerftljren  ; Exterminer,  extirper,  dé- 
truire, faire  périr.  Das  Un  kraut  vertilgen  ; ex- 
tirper, arracher  les  mauvujes  herbes.  Ein  gan- 
zes  Gefchlecht  vertilgen  ; exterminer,  extirper 
toute  une  nation.  Ein  Uefetz.  vertilgen  ; anéantir 
une  lot.  On  dit  fig.  Ailes  war  ans  dem  Her- 
zen  vertiiget;  tout  fut  effacé  du  tœitr.  Das 
Andenken  einer  Sache  vertilgen  ; éteindre  la 
mémoire  d'une  choit,  Das  Vertilgen,  dieVer- 
tilgnng  ; l'action  de...  it.  .'extermination,  la  de- 
Jiruction,  l'excrpation ; it.  l'anéantiffement,  l'abo- 
lition. Die  Vertilgnng,  Wrnichtung  einet  Leib- 
rente  ; l'exttnBion  d'une  rente.  Der  Vertiiger, 
Verwtifter;  l'exterminateur,  le  déJlruSleur,  l' ex- 
tirpait ur. 

VER-iUACKT,  (Btrtracft)  adj.&adv.  Bizarre, 
fmguhei  , fantasque,  étrange.  Der  vertrackte 
Kerl  ; ce  diable  d'homme!  Die  vertrackte  Scl.ind- 
mabre  ; cette  chienne  de  wazetie  l II  eft  bas. 

VER- 
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VER-TRAG,  (3S«fr«A)  (der)  gen.  de* -es,  pl. 
die  - tràge.  Der  Vergleich  ; La  transacLan , 
aSe  par  lequel  on  tran/ige  jwr  un  différent  ; d. 
le  traitf,  la  convention.  accommodment  fur  quel- 
que affaire  à' importante . tin  glitlicher  Ver- 
trag , Vergleich  ; une  compofilion  amiable.  Mit 
jemanden  einen  Vertrag  machen,  trcùen  ; ion- 
trader  , compofer  avec  qn,  faire  un  eontrafL 
Ein  ftiilfcliwcigender  Vertrag;  un  pa&e  tacite. 
Ein  Kriedensvertrag  ; un  troué  de  prix. 

VER-TRAGEN,  (timragtn)  v.  a.  irr.  V.  Tra- 
gen.  Durch  Tragen  vcrbrauchen  ; UJer , fe 
ail  de t habits.  Ein  vcrtragenee,  ibgetragenes 
Kleid  ; un  habit  ujc.  11.  Vertragen  , andera 
wohin  tragen  ; emporter , porter  ailleurs,  lhr 
habt  mir  dictes  Bücli  vertragcn , bringet  mir 
es  wieder  ; vous  m'avez  emporté  ce  bvre , ra- 
porlez  le  moi.  On  dit  est  T.  de  marchand,  Sic 
werden  mir  doch  du  Geld  nicht  vertragen 
wollen  ? veut  ne  m'emporterez  pas  votre  ar- 
gent, vous  ne  porterez  pas  vitre  argent  ailleurs. 

Vertragen , fe  dit  au  lieu  de  Leiden,  crdul- 
den  ; jouffrir , tolérer,  endurer,  J apporter,  lch 
kan  nicht  vertragen,  daCs  er  mir  vorgezogen 
M erde  ; je  ne  puis  Joujfnr , au' il  me  foit  préfé- 
ré. lch  bin  überdrütsig , du  langer  sa  ver- 
tragen , ( mieux  su  ertragen  , zu  dulden)  ; je 
fuis  las  de  tolérer  cela  davantage.  Die  Befchwèr- 
lichkelten  einer  Reife  nicbt  vertragen  ktjn- 
nen  ; ne  pouvoir  [apporter  les  fatigues  d'un  vo- 
yage. On  dit  sncjt , Mein  Hlagen  kan  diefe 
Spcife  nicht  vertragen  ; mon  ejlomac  ne  peut 
Jupppoi  tcr,  ne  peut  digérer  cette  viande.  Er  Kan 
nicbt  viel  Wein  vertragen  ; il  ne  porte  pas  bien 
Jon  vin,  il  ne  peut  boire  fans  s'enivrer. 

Sich  vertragen,  vergleich  en;  s'accommoder, 
t'accorder,  vivre  en  borne  intelligence , fe  com- 
porter. Sie  vertragen  fich  gut  ; ils  s'accordent 
bien  enfemble.  Sien  mit  feinem  Nachbar,  mit 
feinem  Weibe  wohl  vertragen;  vivre  bien  avec 
Jon  voiftn , avec  fa  femme.  Sie  kbnnen  fich 
gar  nient  mit  einander  vertragen;  ils  ne  fau- 
roicnt  s'auordtr,  ils  ne  J auraient  vivre  en / noble. 
lch  kan  den  Menfchen  nicbt  vertragen , lei- 
den  ; je  ne  puis  Jouffnsr  est  homme-là.  Die  Par* 
teien  haben  fieh  vertragen  ; iee  parties  ont  fu- 
gué, paffé,fait  un  accord.  Dicte  /.wei  Dirige 
vertragen  ficli  nicbt  mit  einander  ; ces  deux 
chafes  là  ne  font  pas  compatibles. 
VER-TRÆGL1CH,  ( txrlrduliO)  ) adj.  6>  adv. 
Comp.  vertriglicher , Sup.  vertrtgfichfte  ; So- 
eiable , Jociablement , accommodant,  d'un  com- 
merce a ifi.  Ein  tehr  vertiàglicher  Menfch  ; 
un  homme  fort  fqciable,  qui  efi  de  tous  bons  ac- 
cords. Vertràglith  mit  einander  lèben  ; fe  com- 
porter, s'accorder  bien  enfemble.  Die  V ertrtg- 
lichkeit;  l'humeur  feciable , la  fociabihlé. 
VER-TRAC  SAM , ( ottlragfjm  ) adj.  & adv. 

Comp.  vemagtamer,  Sup.  veitragfamtte.  Duld- 
Tom.  IL 


fam  ; Tolérant.  1t.  V.  Vertrtglich.  Die  Ver- 
tragtkmkeit  ; U tolérance.  Jt,  Voy.  Vertrag- 
Uchkeit. 

VER-TRAUEN,  (bertrduen)  v.  n.  avec  l'auxil. 
haben.  V.  Tranen.  Einem  vertrauen  ; Se  fier 
d qn , Je  repofer  fur  qn , en  croire  d qn , met- 
tre fa  confiance  en  qn.  (iott  vertrauen,  auf 
Oott  vertrauen  ; mettre  fa  confiance  en  Dieu. 

Vertrauen,  v.  a.  confier,  commettre  qcii  d la 
fidélité  & au  font  de  an.  Einem  etwas  ver- 
trauen, im  Vertrauen  (agen  ; faire  confidence  d 
qn  de  qch,  d'un  Jécret.  binent  ein  Gebeimnife 
vertranen  ; confier  un  Jéeret  d qn.  P.  An  ver- 
trauen. Einem  die  Verwaltnng  feiner  Gâter 
vertrauen  ; confier  l' admmifiration  de  fes  hem 
à qn.  Er  vertrauet  ihm  ailes  ; c'rji  Jon  confi- 
dent. Sich  einem  vertrauen , sut  ihn  verlaf- 
fen  j fe  confier  en  qn.  Sicb  jemanden  vert ra li- 
en , entdecken;  s'ouvrir.  Je  découvrir  d qn, 
ouvrir  Jon  coeur  d qn.  Siçh  einem  gïnzfich 
vertrauen  , ein  v&liiges  Vertrauen  auf  ihn 
fetzen  ; avoir  une  pleine  confiance  en  qn.  lch 
muchte  ihm  gern  ein  Pdf  Worte  vertrauen, 
im  Vertrauen  (agen  ; fai  quelques  mots  d lui 
dire  in  [écrit. 

Du  Vertrauen , gtn.  des  - s , / pl.  La  con- 
fiance. Vertrauen  zn  einem , zn  einer  Sache 
haben , fa  fie  n ; avoir,  prendre  confiance  en  qn, 
d qch.  Er  het  zn  mir  ein  Vertrauen  ; il  a con- 
fiance en  moi.  Sein  Vertrauen  auf  Gott,  auf 
eine  Pe-fùn  fetzen  ; mettre  Ja  confiance,  fan 
ajurance  en  Dieu,  n une  perfonne.  Jemandee 
Vertrauen  haben,  befitzen,  deflen  Vfttrauter 
feyn  t avoir  la  confiance  de  qn.  Einem  etwu 
im  Vertrauen  Ihgcn  ; faire  confidence  i qn.  de 
qch.  1m  Vertrauen,  unter  nos  gefagt  ; cela 
Jod  dit  entre  nous.  Mit  einem  ira  Vertrauen 
fprechen;  parler  à qn.  en  confidence,  avec  confiance. 
Daa  gutc  Vertrauen,  Vernihmen  erhalten. 
Entretenir  la  bonne  intelligence.  On  dit  auf. 
Dicter  Menfch  hat  kein  Vertrauen  ; cet  homme- 
I J n’a  point  de  crédit. 

VER-TRAULJCH , ( errfraulûÿ  ) adj.  & adv. 
Comp.  vertraulicher,  Sup.  vcrtraulichfte  ; Fami- 
lier , - ire,  familièrement , oui  a habitude  par- 
ticulière avec  qn ; d.  qui  ejt  communicatif,  qui 
Je  communique  aijetnent.  Eme  vertriulicne  Un- 
terrédnng  ; un  entretien  familier.  Ein  vertrau- 
licher Umgang  ; une  converfation  familier c.  Ei- 
nen vertraulichen  Umgang  mit  jemanden  ba- 
ben  ; avoir  unr  communication  étroite  avec  qn. 
Er  ift  febr  vertraulicb  ; il  tfi  fort  communica- 
tif. Vertraulich  mit  eioem  umgehen;  in  ufer 
familièrement  avec  qn.  Sehr  vertraulich  luit 
einem  umgehen  ; prendre , fe  donner  des  r ri- 
valités avec  qn.  DieVertraulichkeit;  la  fami- 
liarité, priva uté,  étroite  communication.  Sich 
einer  allzugrilfsen  Vertraujichkeit  anmtdsen; 
prendre  un  peu  trop  de  familiarité,  de  privauté, 
Ccecco*  b» 
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VER-TEUFELT,  (twrfmfrft)  adj.  & adv.  Comf1. 
verteufelter,  Sup.  vcrteufelfte.  Teuflich;  Dia- 
bolique, diaboliquement.  Teuflifch  ; end.Oolé , 
diablement.  Ein  verteufelter  Menfch  ; un  dia- 
ble d'homme.  Eine  verceufeltc  Bûsheit  ; uni 
méchanceté  diabolique.  Ein  verteufeltes  Weib; 
une  franche  diablejje,  une  dtablejje  de  femme.  Eine 
verteufelte  S«che  ; une  diable  <t  affaire.  On  dit 
popul.  Es  ift  verteufelt  warm  ; il  fait  diable- 
tu  t nt  chaud, 

VER-TEUTSCHEN,  (turtcutftyn)  Poy.  VER- 
DEUTSCHEN. 

VER-THE1D1GEN,  (otrtbtiMgrn)  v.a.  Ich  ver- 
theidige-vertheidigte,  i.  h.  veitneidiget,  impér. 
vertheidige  -,  Défendre , protéger  , Joutenir  qn , 
m s'oppofant  à ce  qu'on  fait,  ou  d ce  qu'on  dit 
contre  lui.  Die  Unlchuld  vertheidigen  ; défen- 
dre,protéger  l'innocence.  Sein  Recht  vertheidi- 

Stn  ; tnain  eiur  fon  droit.  Gerichtlich  verthei- 
gen;  placier  pour  &c.  Seine  Sache  verthei- 
digen ; défendre , plaider  fa  caufe , fe  défendre 
en  jujlice.  Eine  Keftung  vertheidigen  ; défen- 
dre une  place , rejjjler  d ceux  qui  veulent  t’en 
rendre  maîtres.  Gewifle  Sitze  offentlich  ver- 
theidigen ; foutemr  des  thèfes.  Sich  vertheidi- 
gen -,  Je  défendre,  fe  ju/hfier.  Er  liât  fich  nicht 
fehr  vertheidiget  ; il  ne  s'en  ejl  pas  beaucoup 
défendu. 

Der  Vertheidiger , (SSert&eibiser)  Le  défer.- 
feur , celui  qui  défend,  qui  foutient,  qui  protège. 

Die  Vertheidigung , (SScrtytiDigung)  Lodé- 
fenje,  protection,  le  Joutien,  l’appui  qu'on  donne  dqn 
contre  fes  emumis,  d tfch  contre  ceux  qui  l’at- 
taquent. Ein  Vertbeidigungsbûndnifs  ; une  li- 
gue, une  alliance  défenfrue.  DieVertheidigungsli- 
nie;  (T. de  fortifie.)  la  ligne  de  dèfetje.  Eine 
Vertheidigungsfchrîft  ; une  apologie.  Verthei- 
digungsweife  gehen,  ver&hren  j être,  Je  tenir 
fur  la  défenftvt. 

VER-THE1LEN,  (eertbeilcn)  v.a.  P.  Theilen. 
Austheiien  ; Dfiribuer  , partager  entre  vlu- 
fieurs  ; it.  répartir.  Eine  Erbfcbaft  vertheilen; 
partager  une  fuccejjio*.  Die  Armé  in  verfehie- 
dene  Haufen  vertheilen;  partager  l'armée  en 
plufieurs  corps.  Die  Truppen  in  die  Quartiere 
Vertheilen  ; dijbribner  Us  troupes  dans  les  quar- 
tiers. Eine  Somme  unter  die  Einwohner  ver- 
theilen ; répartir  une  fournie  fur  les  habitons. 
On  dit  auffi , Das  Blùt  vertheilet  fich  in  die 
Adem  ; û Jang  fe  dijlribue  dans  Us  veines. 
Dis  Vertheilen  , die  V ertheilung  ; l'aSion  de 
iiftribuer&e.  1 1.  le  partage,  la  dijirilnUion,  ré- 
partition. Die  Vertheilung  der  Koften  ; U par- 
tage . la  répartition  des  Jratx. 
VEK-THEUERN,  ( otrtfitutrn  ) v.  a.  Ich  ver- 
theucrc  - vertheaerte,  i.  b.  vertheuert , imper. 
vertbeoce.  Thcuer  maehen  ; Enchérir  , ren- 
chérir, rendre  cher,  mettre  à haut  prix.  Die 
Verthenerung  ; le  renchériffemenl , l'act:on  de 
renchérir.  On  dit  dant  qqs.  prov.  Vcrtheuren. 


VËR-THUER , (53<rffiutr)  Poy.  Verfchwender. 

VER-THUL1CH,  VER-THUlbCH,  (smbultt*, 
(urrtbufd))  adj.  & adv.  V erfchwendcrifcb  ; 
Prodigue,  dépenjier,  - ère  Die  Verthuliçhkeit; 
la  prodigalité , dijftpation , profufion.  Il  ejl  d' 
Jlyle familier. 

VEK-TMUN,  ( Btrtiiun)  v.  a.  irr.  Poy.  Thon  : 
Prodiguer,  1 iépenjer  follement , avec  profubon , 
diffiper.  Er  hat  aile  fein  VermiSgcn  verthan  ; 
il  a biffpé,  fnpé  tout  fon  bien.  Erfchrekiich 
viel  verthun  ; /air1  une  effroyable  dèptnfe,  s'em- 
porter d des  dépenjes  exerffives.  Verthun,  fe 
dit  famil.  au  lié u de  Verbrauchen,  verkaufen; 
confumer , débiter.  Viel  Wâren  verthun  ; dé- 
biter beaucoup  de  marchandées. 

VERTICAL,  (.  vertical  ) adj.  & adv.  Scheitel- 
recht;  Pertical,  verticalement  ; it.  perpendicu- 
laire. Eine  VerticallUche  ; une  JupevJ.de  per- 
pendiculaire. Eine  Vertical  - ubr  ; un  cadran 
vertical,  une  horloge  verticale. 

VER-T1EEEN  , ( Btrticftn  ) v.  a.  Ich  vertiefe- 
vertiefte,  L h.  vertieft,  impér.  vertiefe.  Tie- 
fer  maehen  ; Rendre  plus  profond,  approfon- 
dir, crtufer  plus  avant.  Einen  Graben,  Brun- 
nen  vertiefen;  approfondir  un  foffé,  un  puits. 
On  dit  en  T.  de  peint.  Ein  Getnàlde  vertiefen  ; 
renfoncer  , ombrer  un  tableau.  Vertiefen  ; ( T. 
de  fculpt.)  fouiller.  Eine  Schüflel , einen  Tel- 
1er  vertiefen,  ausdrèhen  ; enfoncer  un  plat,  une 
ajjielte. 

On  dit  fig,  Sich  im  Naclidenken  vertiefen  ; 
s'enfoncer,  s'abîmer  dans  fa  méditation.  Sich  in 
einen  Wald  vertiefen;  s’engager, s'enfoncer  dans 
un  bois.  Sich  in  Schulden  vertiefen;  s'endet- 
ter. Die  Vertiefung;  l’affum  d'approfondir  &c. 
it.  U creux,  la  cavité , l' approfondiffement.  Die 
Vertiefnng  in  einem  Gemalde  ; l’enfoncement, 
l'ombre  d’un  tabUau;  it.  ( T.  d' Ardut.)  U ren- 
foncement. 

VER-T1I.GEN,  (wrlilgnt)  v.  a.  Poy.  Tilgeti. 
Ausrotten,  zerftüren  ; Exterminer,  extirper,  dé- 
truire, faire  périr.  DasUnkraut  vertilgen;  ex- 
tirper, arracher  Us  mauvaifes  herbes.  Ein  gan- 
zes  Gefchlecht  vertilgen  ; exterminer,  extirper 
toute  une  nation.  Ein  Gefetz  vertilgen  ; anéantir 
une  loi.  On  dit  fig.  Allés  wsr  aus  dem  Hcr- 
zen  vertilget;  tout  fut  effacé  du  cœur.  Das 
Andi-nken  einer  Sache  vertilgen  ; éteindre  ta 
mémoire  d’une  thoje.  Dis  Vertilgen,  dieVer- 
tilgnng;  l'altion  de. . . it.  .'extermination,  la  de- 
flruBion,  l'extirpation  ; it.  l'auéantijjiment,  l'abo- 
lition. Die  Vertilgnng,  Vernichtuug  einer  l-cib- 
rente  ; l'exdnBio n d'une  rente.  Der  Vertilger, 
Verwfifter;  l’exterminateur,  U déjlrucUur,  lex- 
tirpateir. 

VER-i  RACKT,  (errfradt)  adj.  & adv.  Rizarrr, 
fmguliei  , fantasque,  étrange.  Der  vertiackte 
Kerl  ; ce  diable  d'homme!  Die  vertrackte  Scl.ind- 
tnàhre  ; cette  chtenne  de  mazttte  t Jl  ejl  bas. 
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VKR-TRAG,  (SirtMfl)  (der)  gen.  des -es.  pi 
die  - trige.  Der  Vergleich  ; /.a  trsnsjcl.an , 
atte  par  lequel  on  tranjige  fur  un  different  ; it. 
le  traits,  la  convention,  accommodement  fur  quel- 
que affaire  d’importance,  tin  gùtlicher  Ver- 
trag  , Vergleich  ; une  compofition  aimable.  Mit 
jemanden  eincn  Vertrag  machen,  trefi'en  ; eon- 
tratttr , composer  avec  qu,  faire  un  contrat. 
tin  IHlIfchweigender  Vertrag;  u»  patte  tacite. 
Ein  Kriedensvertrag  ; un  traité  de  prix. 
VER-TRAGEN,  (l»<rtrag«n)  v.  a.  irr.  V.  Tra- 
gen.  Dure  h Tragen  verbrauchen  ; Ufer , Je 
dit  des  habite.  Eut  venragrr.es,  sbgctragene* 
Klcid  ; un  habit  uji.  It.  Vertragen  , nnders 
vrohin  tragen;  emporter,  porter  ailleurs,  lhr 
habt  mir  dirfes  Bùcli  vertragen , bringet  inir 
es  wieder;  vous  m'avez  emporté  ce  livre,  ra- 
portez  le  moi.  On  dit  en  T.  de  marchand,  Sie 
werden  mir  doch  du  Geld  nicht  vertragen 
wollen  ? vous  ne  m 'emporterez  pas  votre  ar- 
gent, vous  ne  porterez  pas  vitre  argent  ailleurs. 

Vertragen , Je  dit  au  lieu  de  Leiden,  erdul- 
den  ; Jouffnr , tolérer,  endurer,  Ji apporter . Ich 
kan  nicht  vertragen,  dais  er  mir  vorgezogen 
Werde  ; je  ne  puis  Jouffnr,  qu’il  me  fait  préfé- 
ré. Ich  bin  überdrhlüg,  du  langer  zn  ver- 
tragen , ( mieux  xu  ertragen , zu  duldcti)  ; je 
feus  las  de  tolérer  cela  davantage.  Die  Befcbwèr- 
lichkeiten  fines  Reife  nicht  vertragen  kïm- 
nen  ; ne  pouvoir  /apporter  les  fatigues  d’un  vo- 
yage. On  dit  aiffi,  Muin  Hiagen  kan  diefe 
Speife  nicht  vertragen  ; mon  ejhmac  ne  peut 
Juppporter,  ne  peut  digérer  cette  viande.  Er  tan 
nicht  viel  Wein  vertragen  ; tl  ne  porte  pas  bien 
Jon  vin , il  ne  peut  boire  fans  s'eruvrer. 

Sicli  vertragen,  vergleichen  ; s'accommoder, 
s’accorder , vivre  en  bonne  intelligence , Je  com- 

S or  ter.  Sie  vertragen  fie  h gut  ; ils  s'accordent 
irn  enfembte.  Sien  mit  feinem  Nachbar,  mit 
feinem  Weibe  wohl  vertragen;  vivre  bien  avec 
Jon  voifm , avec  Ja  femme.  Sie  konnen  ficb 
gar  nicht  mit  einander  vertragen;  ils  ne  j au- 
raient s'accorde  r,  ils  ne  Jauroienl  vivre  en/ tinble. 
Ich  kan  den  Mcnfchcn  nicht  vertragen , iei- 
den  ; je  ne  pu  s tauffrisr  cet  homme-là.  Die  Par* 


ckofes  7d  ne  font  pas  compatibles. 

VER-TK ÆGL1CH , ( t.mrd*lt®  ) adj.  & adv. 
Comp.  vertrtglicher , Sup.  vertrtglichfte  ; So- 
tiahle , JociabknuHt , accommodant,  d'un  com- 
merce aifé.  Ein  fehr  verttaglieher  Menfch  ; 
mt  homme  fort  JociaUe , qui  efi  de  tous  bons  ac- 
cords. Vertrlglich  mit  einander  lèben  ; Je  com- 
porter, s'accorder  bien  enjemble.  Die  Vertrtg- 
lichkeit;  l’humeur  jtciabU,  la  Jociabitité. 
VER-TRAC  SAM , ( o<rtra£f.im  ) adj.  & adv. 

Comp.  vertragfajner,  Sup.  vertragfiunlle.  Duld- 

Tom.  IL 


(un  ; Tolérant.  Tl.  V.  Vertrtglich.  Die  Ver- 
tragtàmkeit;  la  tolérance.  IL  Voy.  Vertrtg- 
licbkeit. 

VER-TRAUEN,  (wrtrautn)  v.  ».  avec  l'anxil. 
haben.  K Trauen.  Einem  vertrauen  ; Se  fier 
à qn.  Je  repofer  [ur  qn , en  croire  d qn , met- 
tre ja  confiance  en  qn.  Gott  vertrauen,  auf 
Gott  vertrauen  ; mettre  fa  confiance  en  Pieu. 

Vertrauen,  v.  a.  confier,  commettre  qciid  la 
fidélité  fi  au  foin  de  an.  Einem  etwas  ver- 
trauen, im  Vertrauen  tagen  ; faire  confidence  d 
qn  de  qch,  d'un  fecret.  tin  cm  ein  Gebeimnifi 
vertrauen  ; confier  un  fèeret  d qn.  y.  Anver- 
trauen.  Einem  die  Verwaltung  ferner  GQter 
vertrauen  ; confier  l'adminifiration  de  fes  l iens 
d qn.  Er  vertrauet  ihm  aile»;  c'efi  Jon  confi- 
dent. Sich  einem  vertrauen , auf  ihn  verlaf- 
fen  ; Je  confier  en  qn.  Sich  jemanden  vettnik- 
en  , entdecken  ; s’ouvrir,  fs  découvrir  d qn, 
ouvrir  Jon  coeur  d an.  Siçh  einem  gînzfich 
vertrauen , ein  vOlligcs  Vertrauen  auf  Ihn 
fetzen  ; avoir  uns  pleine  confiance  en  qn.  Ich 
müchte  ihm  gern  ein  Pâr  Worte  vertranen, 
im  Vertrauen  Cagen  ; j'ai  quelques  mots  d lui 
dire  in  JecréU 

Du  Vertrauen,  gen.  dei  - a , /.  pi.  La  con- 
fiance. Vertrauen  zu  einem , zu  einer  Sache 
haben , fafien  ; avoir,  prendre  confiance  m qV, 
d qch.  Er  bat  zu  mir  ein  Vertrauen;  il  a con- 
fiance en  moi.  Sein  Vertrauen  auf  Gott,  auf 
eine  Peifùn  fetzen;  mettre  Ja  confiance,  fan 
ajTurance  en  Dieu,  en  une  per  forme.  Jemanden 
Vertrauen  haben,  befitzen,  deflen  Vfttrnuter 
feyn  ; avoir  la  confiance  de  qn.  Einem  etu  u 
im  Vertrauen  &gen  ; faire  confidence  d qn.  de 
qch.  Im  Vertrauen , unter  una  gefagt  ; cela 
Joit  dit  entre  nous.  Mit  einem  im  Vertrauen 
fprechen;  parler  d qn.  en  confidence,  avec  confiance. 
Das  gute  Vertrauen,  Vernèhmen  erhalten, 
£nt  retenir  la  bonne  intelligence.  On  dit  aujfi, 
Diefer  Menfch  liât  kein  Vertrauen  ; cet  honsme- 
Id  n'a  point  de  crédit. 

VER-TRAULICH , ( etrlrfulitf)  ) adj.  fi  adv. 
Comp.  vertraulicher,  Siep.  vertraulich  fte;  Fami- 
lier, -ire,  familièrement , qui  a habitude  par- 
ticulière avec  qn  ; H.  qui  cjt  communicatif,  qui 
Je  communique  aijement.  Elue  vert rauliche  Ln- 
terrèdung  ; un  entretien  familier.  Ekt  vertrau- 
licher  Umgang  ; une  corwerjation  familière.  Ei- 
nen  vertrauhehen  Umgang  mit  jemanden  ha- 
ben ; avoir  une  communication  étroite  avec  qn. 
Er  ift  fehr  vertraulieh  ; il  efi  fort  communica- 
tif Vertraulich  mit  einem  umgehen;  en  ufer 
familièrement  avec  qn.  Sehr  vertraulich  mit 
einem  umgehen  ; prendre , Je  donner  des  rrr- 
vs.it es  avec  qn.  Die  Vertranlicbkeit  ; la  fami- 
liarité , privaulé,  étroite  communication.  Sich 
einer  lUzugrA&en  Vertrauiichkeit  anmifsen  ; 
prendre  un  peu  trop  de  familiarité t de  privauié. 
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ïn  grôfter  Vertranlichkeit  mit  jemanden  lè- 
ben  ; vivre  en  grande  familiarité  ou  privante  avec 
qn.  On  dit.  Er  nimt  fich  gewifl'e  Vertrau- 
licbkeiten  h en  us,  die  ihm  nicht  anftehen  ; il 
prend  de  certaines  privautés  fui  ne  lui  convien- 
nent pas. 

VER-TRÆUMEN,  (vertrdumtn)  v.  a.  V.  TrSu- 
men.  On  dit  fi  g.  Die  Zeit  vertraumen  i paf- 
Jer  le  temps  dans  rinaStioii  ; it.  héfiter  longtemps 
fur  ce  qu'on  doit  faire. 

VER-TRAUT,  ( bftlraut  ) adj.  & adv.  Comp. 
vertrauter.  Sup.  vertnutefte;  Intime , qui  a 
& pour  qui  l’on  a une  affiBion  très  forte;  in- 
timement , avec  une  affeBîon  très  particulière  & 
très  étroite.  Mcin  vertrautefter  Freund;  mon 
ami  le  plus  intime,  mou  confident.  Il  Je  dit 
quelquefois  au  lieu  de  Vertnulich.  ehnfi  ou  dit, 
Es  fèbt  in  diefem  Houle  auf  einem  tehr  ver- 
trauten  ( venraulichen  ) Fûü  ; il  vit  en  cette 
maijon  avec  beaucoup  de  privauté.  Il  fgwfie 
auffi , /Itfidi.  Er  liefs  ibm  dureb  eine  ver- 
traute  Perlùn  fagen;  il  lui  fit  dire  par  un/  per- 
Jonue  affidée.  On  dit  auffi , Vertraut  mit  je- 
manden  fprechen  ; parler  avec  qn  en  confidence. 
Er  (bût  i'ehr  vertraut  mit  ihr  ; il  en  u/e  fami- 
lièrement avec  elle. 

VER-TRAUTE,  (So-trout»)  (der)  gra.  des-n, 
pl.  die  - n.  Die  Vertnute  ; Le  confident , la 
confidente,  celui  ou  cette  d qui  l'on  confie  fies  plus 
fecrettes  penfèes. 

VER-TRE1BEN,  (berfrribm)  v.  a.  irr.  P.  Trei- 
ben  ; Chaffer,  faire  en  aller.  Die  Feinde  ver- 
treiben  ; chaffer  les  ennemis.  Das  Fieber  ver- 
treiben;  chaffer  la  fièvre.  DerWhid  vertreibt 
die  Wolken;  le  vent  chaffe  les  nues.  Einen  a us 
feinem  Haufc  vertreiben  ; chaffer  an  de  fa  mai- 
jon. Einen  von  Haus  und  Hof  vertreiben  ; 
dépoffrder  qn  de  fa  maijon.  Einen  aus  feiner 
Wohnung  vertreiben  ; déloger  qn , lui  faire 
quitter  Jon  logement.  Aus  ieinçm  Orte  ver- 
rucken , verfetzen , vertreiben  ; déplacer  en. 
Einen  aus  feinem  Bette  vertreiben  ; découcher 

S,  (Ire  cauft  que  m quitte  le  lit  oi  il  couche. 

eVDgel  ans  aem  Nette  vertreiben;  faire  dé- 
nicher les  oiftaux.  Gewslt  mitGewslt  vertrei- 
ben ; repouffer  la  force  par  la  force,  oppofer  la 
force  à la  force. 

On  dit  fifgur.  Die  Zeit  vertreiben  ; paffer  te 
temps.  Einem  die  Zeit  vertreiben  ; divertir, 
amufer  qn.  Sich  die  Grlllen  vertreiben  ; faire 
paffer  Jon  chagrin.  Ich  will  eucb  die  Luft, 
den  Kitrel  febon  vertreiben  ; je  vous  en  ferai 
bien  paffer  renvie , la  démangeaifon. 

Vertreiben , Je  dit  auffi  au  lieu  de  Verkan- 
fen,  abfetzen  ; débiter,  vendre.  Er  vertreibt 
viel  WJren  ; il  fait  grand  débit  de  marchan- 
difee.  On  dit  en  T.  de  peint.  Pie  Farben  ver- 
treiben  ; adoucir  les  couleurs. 


Die  Vertreibung  ; L’aRion  de  chaffer  &c.  &c. 
dans  toutes  les  fignifications  précéaentts.  Die 
Vertrcibung  der  Farben  ; l'adouciffement  des 
Couitur f d’un  tülfUdu, 

VER-TR  ÈTEN , (otrtrtfrn^  v.  a.  irr.  V.  Trèteo. 
Den  Fûfa  vertrèten,  durch  einen  falfchen  Tritt 
verletr.en  ; Je  démettre , fe  disloquer  le  pied  ; Je 
donner  un*  entorfe  au  pied.  1t.  Vertrèten,  durch 
Trèten  verderben  ; ecrafer,  fouler  aux  pieds.  F. 
Zertrèten.  On  dit  fi  g.  DieKinderfchuli  vertrè- 
ten  ; fortir  hors  d'enfance.  Einem  den  Wèg 
vertrèten  ; boucher  le  chemin  d qn.  Jemandes 
StelJe  verttèten;  rtprèf inter  qn;  it.  vicarier, 
faire  les  fondions  d’un  autre,  faire  la  charge 
de  qn.  Eines  aedera  Stelle  inGerichten  ver- 
trècen  ; exercer  le  nom  de  an,  comparaître  pour 
un  autre  en  jvflice.  Jemanden  vertrèten  ; fé- 
conder qn;  it.  défendre,  protéger  on;  U.  inter- 
céder, prier  pour  qn.  Eines  Sache  vor  Ge- 
riebt  vertrèten  ; prendre  la  dèfenfe  de  qn , plai- 
der la  caufe  de  qn.  Chriftus  vertritt  uns  bel 
Gott  ; fffejus  Chnfl  intercède  auprès  de  Dieu  pour 
nous. 

Der  Vertrèter , ( 2?<rfrrt«r  ) gen.  des- a, 
pl.  die  - . Der  Sacbtvalter , Fûrfprecher  ; Le 
défenfeur , l'intercrjfrur.  Der  Stellvertrèter  ; le 
repréfentant  ; it.  le  vicaire,  le  fubfhtuL 

Die  Vertrètung , (Sfrtrrfuna)  L’aBionde., 
dans  toutes  les  fignifications  de  Vertrèten.  Die 
Vertrètung,  Verrenknng  des  Fûftes ; la  dis- 
location, l'entor/e  au  pied  ; it.  ni  parlant  des  che- 
vaux , la  mémarchure.  Die  Vertrètnng  eines 
Amtes;  l'exercice  d'une  charge,  d'une  JohBioh 
pour  un  autre.  Die  Vertrètung,  Füriprache; 
l'mtercrffion. 

VER-TRIEB,  (Btrfritl)  (der)  gen.  des -es, 
f.pl.  DerAbfatr. , Verksuf  derwire;  la  dé- 
bit d’une  marchandift.  Er  bat  vielen  Vertrieb; 
il  fiait  un  grand  débit  de  fies  marchandifes , il 
débite  bim  des  marchandées. 

VER-TR1EBEN,  (btrfrirtxn)  Voy.  Vertreiben. 
On  appelle  fuhjkintivement , Ein  Vertriebener  ; 
Un  exilé,  qui  efi  banni , qui  rjl  envoyé  en  exil. 
Vertriebene  Farbe;  couleur  rompue,  lavée. 

VER-TR1NKEN,  (errtrinfoi)  v.  a.  irr.  y.  Trin- 
ken.  MitTrinken  zubringen  ; Paffer  le  ternes 
d boire.  Den  Abend  vertrinken  ; paffer  le  foir 
d boire.  It.  Vertrinken,  durch  Trinken  ver- 
zèhren;  dépenfer  d boire  Onditfigur.  Sein 
Leid  vertrinken  ; noyer  ftm  chagrin , jon  Joua 
dans  le  vin.  Sein  Glilck  vertrinken  ; négliger 
fa  fortune  en  buvant.  Vertrinken , fe  dit  pop. 
au  lieu  de  Ertrinken  ; fe  noyer.  P.  ce  mot. 

VER-TROCKNEN,  (brrttotfntn)  v.  n.  avec  l'au- 
xil.  feyn.  Poy.  Trocknen  ; Tarir,  ftre  mis  d 
fec.  üiefer  Bach  vertrocknet  im  Sommer  ; ce 
ruiffeau  tarit  en  été.  H fignifie  auffi.  Sécher,  fe 
Jécher,  fe  defflcher,  devenir  fec.  Die  Baume  ver- 
trocknen;  1rs  arbres  Jéckent, 
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VER-TRODELN,  (Btrlrèbeln)  ».«.  y.  Trudeln. 
Seine  KleiJer  vercrüddn  ; Pendre  fis  vieux 
habits.  Die  Zeit  vertibdeln  ; fajjtr  la  lumps 
à na  rien  faire.  Il  rjl  famil.  Dus Vcrtrüdeln  ; 
raffiou  de  ..  . 

Y'tR-TKOSTEN , (nertrèficn)  v.  a.  y.  Trüften; 
Donner  de  l'ejpérance.  faire  tjpèrer.  Eincn  lui 
Hlilfe  vertrcmen  ; faire  efpérer  lin  Jecours  d 
qn.  Er  h«t  raich  bis  »nf  rnorgen  vertrDftet; 
1 1 m'a  renvoyé  d demain.  Die  Yertrüftuug  ; 
l'action  de  faire  efpérer  6 te. 

VER-TUSCHEN,  (»irnifd>«n)  ».  ».  P.  Tufchen. 

Hcimlich  halten  ; Celer , cacher,  timrjécret, 
receler.  Eine  That  vertufehen  ; crier  mu  affion. 
Sic  hst  viel  Sai-ben  von  der  Erbfchaft  ibres 
Mannes  vertutcht,  mieux  verbeimlirht  ; elle  a 
recelé  beaucoup  d'effets  de  la  Juccejfon  de  fort 
mari.  Die  Y ertulchung  ; l'action  de...  Il  efl 
familier. 

VER-UBELN,  (pmibrln)  v.  a.  Ich  vcrûble-ver- 
übrltc,  i.  h.  ver libelt , impér.  verûble.  Ubel 
aufndhnicn  ; Prendre  en  mal,  en  mauvaje  part, 
trouver  marnais. 

VER-ÛBEN,  (oirilbru  ) v.  a.  y.  Üben;  Exer- 
cer; il.  faire.  Graufimkcitcn  verftben;  exer- 
cer des  cruautés.  Er  hat  viel  Bofes  verlïbt; 
il  a fait  beaucoup  de  mai  Ein  verbbtei  Li- 
fter i un  crime  commis.  DieVcrübnng;  l'aBion 
de  commettre. 

VER-UN- tDELN,  (ntrunibtln)  v.  a.  Ich  ver- 
unèdele  - verjnèdelte,  1.  h.  verunèdelt , impér. 
verunèdeie;  (peu  uf.J  Défigurer.  Ein  ewigei 
Laeben  verocèdelt  du  Geucht;  nu  rire  con- 
tinuel  défigure  le  vif  âge.  On  dit  ateffi,  DieErze 
verunèdefn  fich,  werden  geringtaaltiger  ; les 
mines  fit  montrent  moins  riches.  Die  Verun- 
èdelnng;  l'a  thon  de 
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fchuldiping;  la  calomnie,  médtfance,  détraSdon. 

VERUNGLUCKEN,  (Brrnngldcftn)  ».  ».  yov. 
Glhcien.  In  UnglUck  goratbeu  ; Avoir  au 
malheur;  it.  périr.  Zur  Sê  verunglhckcn,  Scbif- 
bruch  Jeidcn  ; faire  naufrage.  Il  fignefee  fig. 
Echouer , ne  réuffr  pas  en  ce  qu'on  a entrepris. 
Sein  Yûrhaben  ift  vcrunglückt  ; fan  defjem  a 
échoué.  Ein  vernnelQckter  Mun  ; un  homme 
nuné  par  une  incendie,  par  une  inondation,  un 
homme  qui  a fait  naufrage.  On  dit  fiManti- 
vement,  Man  iuchte  den  VerunglQckten  beizu- 
fte'  en  ; on  tdcha  de  ficourir  les  malheureux 
VER-UNHEiLIGEN,  (orunbfiliam)  ».  ».  f'oy. 
Heiligen.  Entheiigen,  entwcilien  ; Profaner , 
abufer  des  chofes  de  la  religion , les  employer  d 
dts  chofes  profanes.  Die  Veranheüigung  ; f». 
Bion  de  profaner  ; il.  la  profanation. 
VER-UKKEIN1GEN  , i B'ronreiiugm  ) ».  m.  V. 
Reinigen.  Bcindeln,  beflecken,  befehmutzen  ; 
Sombcr,/altr.  Die  Luft  verunreinigen  ; mfeBer, 
corrompre  l'air.  On  dit  figur.  Sein  Gewtffcn 
verunreinigen  ; fouiller  ja  confcienct.  Eines  in- 
deni  Ebcbette  verunreinigen  ; fouittrr  la  cou- 
che d'autrui,  commettre  un  adultère.  Sirh  ver- 
unreinigen, befudeln  ; fe  fouiller.  Sich  durch 
Selbftbefleckung  verunreinigen;  fe  polluer, 
commettre  un  péché  d'impureté.  Du  Verunrei- 
nigen,  die  Verunreinigung;  l'aBBm  de  fouil- 
ler; it.  la  fouHhere  , la  pollution  , l'aBion  de 
tommettre  un  péché  d'impureté. 
VER-UNKUHiGEN,  ( iminrubigrn  ) yoy.  BE- 
UNRUH1GEN. 

VER-UNSÏALTEN,  ( Bu-unftalfen  ) ».  a.  Icb 
vernnftalte  - verunft sltete , i.  h.  vernnftiltet, 
impie,  vernnftalte  ; Défigurer,  rendre  difforme. 
Die  Vernnftaitung  ; l'aBion  de . . . it.  te  défi- 


V^UNTREUEN,  (emmfrrnrn)  v.a.  Ich 
Z' ’ nntrene-vernntreuete,  i h.  vemntreuet,  in 


de  réputation  Seine  Fimilie  verunehren;  dés- 
honorer fa  famille,  faire  des  aB  ans,  mener  me 
vie  qui  font  déthonneur  à la  famille,  l'oy.  Be- 
fehimpfen.  Die  Veronehrang  ; VdSion  de  . . . 
it  le  déshonneur. 

VER-UN-E1NIGEN , ( pmintiniam  ) ».  a.  leh 
veruneinige  - veruneinigte,  i.  u.  veraneiniget, 
impér.  veraneinige.  Uneinigkcit  ftiften  ; Dés- 
unir, mettre  en  diJJenfion,  Jemer  la  diftorde, 
brouiller  deux  prrjonnes.  Sich  veruneinigen  , 
uneinig  werden  ; fe  désunir.  Je  brouiller . Die 
Veruneinignng  ; VaBion  de  Je  browüer,  la  dés- 
union, dij corde,  brotuUerie. 
VER-UNGL1MPFEN,  (etrunglimpfrn)  ».  a.  Icb 
venmgUmpfe-verunglimpfte.i.h.verunglimpfet, 
impér.  verunglimpfe.  Verleumden;  Calomnier, 
médire,  diffamer,  blâmer,  décrier,  noircir,  ié- 
cr éditer,  détruire  qn  dans  l'efiprü  d'autrui.  Die 
Verunglimpfang,  Verleumdung,  fclfcfr»  Be- 


ver- 
mptr. 

vernntrene  ; Dérober,  voler;  il.  admmiflrer  m- 
fidsüemeut.  Die  Vernntreunng  ; l'aBion  de  . . . 
Die  Vernntreanng  der  gemeinen  Gelder;  le 
dnertffenunt  des  deniers  publics. 

VER-UN W1LL1GEN,  (Bitunwiüignt)  Voy.  Un- 
willig  werden. 

VEK-UNZIEREN  , ( emtniirrat  ) ».  ».  y.  Zie- 
ren  ; Déparer , rendre  moins  agréable.  Diefer 
Kopfpatz  veranzieret  fie  ; cette  coiffure  la  dé- 
pare. Die  Vernnziernng  ; l'aBion  de  déparer. 

VER-URSACHEN , (Brrurfadirn)  v.a.  Ich  ver- 
nrûche  -jvernrfacbte,  i.  b.  vernrfiehet  ; impér. 
vernrfiicbe;  Caufer,  tire  confie  de  qch;  it.  occa-’ 
former , donner  occafion.  y.  Veranlafte*.  Seha- 
den,  Unglûck,  Freude  vernrfichen  ; confier  du 
dommage,  du  malheur,  de  Ut  joie.  Er  hat  mir 
viel  Verdrnfs  verurfachet;  il  m'a  confié  bien  du 
shagriu.  Der  Kricg  verurbehet  grûftes  Un- 
heiT;  («  guerre  caufe  de  grands  maux,  Einem 
c ï<jcec»  viaie 
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vicie  Mdhe  verurfachen  ; donner  bit*  de  Ut 
petite  à tpi.  Die  Verurfachung;  le  fujet,  Fec- 
cafion , éaBion  de  coûter. 

VER-URTHEILEN , ('oerurtfrciltn)  v.  a.  Voy. 
Urtheften.  Condamner , porter  un  jugement 
contre  qn.  Jemandcn  zum  Tode,  zu  ewiger 
Gefingnifs  veiuttheilcn,  condamner  qn  a la 
mort,  d une  prijon  perpttuele.  II.  figmfie  auffi, 
Blâmer,  désapprouver,  rejeter.  Man  mur*  inn 
nicht  verurtheilen  obne  ihn  zu  horen  l ü ne 
faut  pas  le  condamner  /ans  l'entendre.  Die  Ver- 
urtheiluog  ; la  condamnation,  jugemint  par  la 
quelle  on  condamne.  Die  Verurtheilung  zum 
iode  ; la  condamnation  à la  mort. 

VER  VIEUÆLTIGEN,(t>er#iclfditigrn)  v.  a.  kh 

ver  rielfaltiee  - verviel  filtigte,  i.  h.  vervieifàl- 
tlget  ; imper,  vervielfiUtige.  Multiplier,  aug- 
menter une  quantité,  un  nombre.  Ein  Spiegel 
dec  die  Gdgenftïnde  vervielCUtiget  ; un  miroir 
qui  multiplie  les  objets.  Eine  Zahl  durch  die 
■ndere  vervielfàltigen  ; multiplier  un  nombre 
par  un  autre.  Die  Vervielfaltigung;  FaBion 
de  multiplier,  la  multiplication 
VER-  VOLKOMNEN  , ( ecreoUomucn)  v.  a. 
Ich  vervolkomne-  yervolkoranele,  i.  h.  ver- 
volkomnet , imper,  vervolkomne.  Volkom- 
men,  eu  volkomner  michen  ; PerfeStonner, 
rendre  plusparfait.  Die  Vervolkomnung  ",  l’a- 
Bion  de  perfectionner. 

4 VER-VORTHE1LEN , (ncteortÿciittt)  v.  a.  kh 
vervortheile-vervortheilte,  i.  h.  vervortheilet  i 
impér.  vervortbeüe.  Betriegen  ; Tromper,  fur* 
prendre , frauder , P.  Bevorthefleu,  ùbervor- 
theiien.  Die  Vervortheilune,  der  Betrug; 
Faction  de  frauder , la  JupercMerie , tromperie. 
Die  Vervortheilung  um  mehr  tic  die  Hilfte 
des  Werthes;  la  léfion  ultramédtatre. 
VER-WACHSEN,  (D(rroad)fen)  v.  ».  irr.  avec 
Fauxil.  Seyn.  V.  Wcchfen,  znwachfen,  durch 
Wschfen  lUch  zufcbliefseu;  Se  fermer,  je  dit 
iee  plaies.  Die  Wunde,  die  Ncrbe  verwicbft  ; 
la  plaie.la  cicatrice  te  ferme.  Mit  Gris  verwach- 
fcn  i Je  couvrir  d’herbes.  Der  Acker  ift  mit  Dor- 
nen  verwachfen  i le  champ  efl  couvert  d'épines. 
It.  verwachfen,  zufammenwachfen  ; Je  joindre 
en  croiiïant,  croître  ensemble-,  iL  ungeftalt  wsch- 
fen ; devenir  difforme , boffu.  Er  ift  vorn  und 
li in t en  verwachfen;  il  efl  bofju  par  devant 
ff  par  derrière. 

Verwachfen,  s'emploie  auffi  comme  v.  a.  avec 
fauxilaire  Haben.  Seine  Kieider  verwachfen; 
Devenir  trop  grand,  croître  fi  vite,  que  Us  ha- 
bits en  deviennent  trop  cours , trop  étroits.  On 
dit  auffi,  Er  hst  die  Narbe  nich  und  nich  ver- 
wachfen ; il  a perdu  la  citalrice  peu  d peu.  Du 
Verwachfen;  FaBion  de.,  dans  toutes  les  fig- 
nificatioHi  précédentes. 

VER-WAHREN,  (ortroabren)  v.  a.  Ichverwah- 

re-  veiwalute,  i,  h,  varwajuet;  imper,  ver- 


wihre.  Aufhewahren  ; Garder, co nfervtr,  pren- 
dre Jom  de  la  confervation  de  qck.  Sein  G«t- 
the  forgfaltig  verwahren;  garder  Joigneufe- 
me nt  Jet  hardes.  Etwu  aufden  andern  '1  ag 

verwahren  \ garder  qck  pour  le  lendemain.  Ei- 
nem  zu  verwahren  gèbén  ; donner  d garder, 
dépofer , mettre  en  dépôt.  On  dit  auffi,  Etwu 
unter  dem  Schlofle  verwahren  ; ferrer  qck  font 
la  clef.  Sein  Geld  verwahren  ; ferrer  Jon  ar- 
gent. Eine  Stadt  mit  Manero,  einen  Garten 
mit  einem  Zaune  verwahren  ; fermer  une  vil- 
le de  murailles , un  jardin  d'une  hile.  Eure 
Thûr  ift  nicht  wohl  verwahrt  ; votre  porte 
ne  fi  pas  bien  fermée.  Sicb  vor  Kllte  verwah- 
ren; Je  prè/trver  du  froid,  Je  prémunir  contre 
le  froid.  Sich  vor  der  Vcrderbnifs  der  Welt 
verwebren  ; Je  préferver  de  la  corruption  du 
fiècte.  Sich  gegen  etwu  verwahren  ; prendre 
fes  Juretés. 

Der  Verwahrer,  (Brrroahrrr)  garde,  gat- 
die n.  Der  Verwahrer  der  Krôumobilien  ; le 
garde  des  meubles  de  la  couronne.  Il  Je  dit  plus 
ordinairement  dans  la  compofition.  Der  Acten- 
verwahrer  ; le  garde  - note.  Der  Siegel  ver- 
wahrer, kOnigl.Grôfsfiegel  verwahrer;  le  gar- 
de - des  - ficeaux.  Kleinflegelverwahrer  ; gar- 
de du  petit  fui.  On  appelle  Himverwabrer  ; 
garde  du  cerveau , un  certain  infiniment  de  chi- 
rurgie qui  Jert  d F opération  que  Fon  fait  avec 
te  trépan. 

Verwahrlich,  (txrtsa&rlid))  adj.  & adv.  En 
garde.  Etwu  verwahrlich  niedcrldgen  ; don- 
ner , mettre  en  garde  qck.  Verwahrlich  auf- 
behalten;  conéerver. 

Die  Verwahrung,  (Btrtnaftruna)  L'aBion  de 

garder,  de  conferver.  Etwu  In  Verwahrung 
iben;  avoir  une  chofe  en  fa  garde,  avoir  la 
garde  d'une  chofe.  In  Verwahrung  giben  ; don- 
ner d garder,  en  garde.  Er  hat  dieSchiüffel 
dnzu  in  feiner  Verwahrung;  il  males  clefs  en 
fa  poffeffon.  Ein  Verwahrnngiaiittel;  unvré- 
JervaXif,  remède  prophylaBique.  Du  Bttener- 
lèfeu  Ift  ein  Verwahrungsraittel  vor  allerhand 
Ausfchweifungen  ; la  leBure  efl  un  préftrvatij 
contre  plufieurs  dérèglement. 
VER-WAHRLOSEN , (umna&rlerciO  v.  a.  Ich 
verwahrlofe-  venvahrlofete , i.  h.  verwahrlo- 
fet;  impér.  verwahrlofe  Négliger,  n'dveir 
point  de  foin  ; it.  laijfer  périr  pir  Ja  négligen- 
ce ou  nonchalance  : gitrr,  endommager  par  mé- 
gardc , par  inadvertance.  Ein  Kinù  verwahr- 
ïofen , dais  c«  zum  Krbppel  wird  ; ellropier  un 
enfant  par  inadvertance.  Seine  Gefundbait, 
fcinGlQck  verwahrlofen,  vernachUfsigen  ; ni- 
gliger  Ja  fardé  , fa  fortune.  Das  beuer  ver- 
wihrlofen  ; garder  mal  te  feu,  coujer  une  incen- 
die par  nonchalance.  Die  V'erwahrlofung  ; t’O- 
Bio » de.,  it.  la  négligence,  nonchalance.  Oit 
feues  ift  durch  Verwahrlofung  «usgekonunen; 
le  feu  a pris  par  accident.  Ver- 
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VER-WA1SF.K,  (oerwaifirn)  v.  a.  Ich  verwal- 
f*-  verwaiete,  i.  b.  verwaaet  ; impér.  verwai- 
fe , Zur  Waile  werden;  Devenir  orphelin,  pér- 
ir/ /on  pin  & jo  min.  Ein  verwaute»  Kind  ; 
an  orphelin,  une  orpheline.  II.  comme  v.  a.  Ver 
waifen , mieux  zur  Waife  machen;  faire  or- 
phelin. Der  Krieg  verwaifet  viel  Kinder , 
macht  viel  Kinder  zu  Waifen  ; lo  guerre  fait 
beaucoup  d'orphelins.  On  appelle  fig.  Ein  ver* 
waistes  Land  i un  pais  gui  a perdu  f on  fouverain 
fans  leuffer  dkér.  tiers  légitimés  ; it.  pais  qui  u'ii 
point  de  fouverain.  Ein  verwaistes  Haus;  une 
mat/on  abandonné. 

VER-WALTEN,  (nrrWaKra)  v.  a.  V.  Waltee. 
Admimjlrer , gouverner,  rfgir.  Die  Einkünf- 
te  des  States  verwailen ; a fan  jtrer  les  reve- 
nus de  l'Etat.  Ein»  Sache  verwalten,  die  Be- 
forgunz  derfelben  hnben  ; avoir  le  J'oin  d’une  af- 
faire. Einen  Kitchendienft  verwalten  ; deffer- 
vir  une  cure.  Ein  Amt  verwalten  ; exercer  un 
emploi,  une  charge.  Sein  Amt  wohl  verwalten  ; 
faire  bien  fon  emploi , Jon  office.  Di»  Stdtsge- 
fc li afte  verwalten;  manier  les  affaires  d'état. 

Verwalter,  (Btrtpalftr)  (der)  gen.  des-», 
pl.  die-;  Die  Verwalterinn  ; L'admmiflrateur , 
fadminijbratnce,  celui  ou  celle  qui  régit  les  biens, 
d'un  autre.  Data  qqs  proo.  on  appeOt  Verwal- 
ter; l'économe,  le  fermier.  Hauaverws'.ter  ; 
maître  d'hôtel,  intendant  de  lama  jon.  Provient  - 
venvalter;  commffarre  des  vivres. 

Die  Verwaltong,  ( Sttroalf  ung  ) L'admmi- 
f ration , la  chrt&ion , le  gouvernement , le  ma- 
niement. Die  Verwaltung  der  Hnanzen;  l'ad- 
mnijlration,  la  dirriïion  des  Finances.  Ver- 
wilfnne  einea  DIenftes;  exercice  d'un  emploi. 
Verwaltung  einer  VArmundfcbaft  ; la  geflion  de 
la  tutelle.  Die  Verwaltung  der  Gemeîngû- 
trr  ; T économat  des  biens  d’une  communauté.  Di# 
V erwilturg  gewiffer  GBter  atif  Reehmmg  ; la 
régie  , radmtmf  ration  de  certains  biens , d la 
charge  dm  rendre  compte. 

VER  WANDELN,  (brrmaitbrln)  v.  a.  V.  Wan- 
deln,  Vertndern  ; Changer,  convertir,  trans- 
muer une  ckofeen  une  autre.  Aof  der  Hoebzeit 
zn  Canaa  verwandelte  Chriftue  daa  WaiTer  in 
Wein;  aux  noces  de  Carus,  fifesus-  Chrif  chan- 
gea l'eau  en  vin.  Loti  Weib  wurde  in  ei- 
ne  Salzflolc  verwandelt;  la  femme  de  Lot  fat 
changée  en  une  Jlatue  de  Jet.  Il  fgnifie  a.ijf, 
Transformer , donner  une  autre  ferme,  mita- 
, «n orpnafer.  Diana  verwandelte  den  Aftion  in 
«inen  Hitfch  ; Diane  transforma,  mélamorpko- 
■ fa  A SUon  en  cerf.  On  dit  auÿt,  SeineF  eondfthaft 
in  Ha  • verwandeln  ',  changer  fou  amitié  en  hai- 
ne. Die  Leibeaûrafe  in  eine  Geldbûfie  ver- 
wandeln ; changer,  commuer  la  punition  corpo- 
relle en  une  amende.  In  Glis  verwandeln  ; vi- 
trifier. In  Knochen  verwandeln;  offifier.  In 
Steia  vi  twtmlela ; pétrifier.  Du  Blu  liùt  ûch 


nkht  in  Gotd  verwandeln  ; te  plomb  nejl  pas 
transmuable  n or.  Gott  verwandelt  ûch  nient  ; 
Dieu  ne  varie  pas , ejl  immuable.  Der  W'ind 
batfiebin  Régen  verwandelt;  le  vent  s'efi  tour- 
né en  pluie.  In  AOche  verwandeln  ; réduire, 
mettre  en  cendres.  In  ein  Nicbta  verwandeln  ; 
anéantir.  Verwandelt  werden  , ûch  verwan- 
deln; Je  tourner.  Je  convertir,  je  changer  en 
une  autre  ckofe. 

Die  VerwandeUing,  (StrWanWang)  L’aBia » 
de  changer,  de  comurtir  une  ckofe  en  une  au- 
tre-, it.  le  changement,  la  transformation,  la  mé- 
tamorphofe,  la  couverfum.  Die  Verwandelung 
des  B odes  und  Wein  es  in  den  Leib  Chrifti  ; la 
transfaljlantiation.  Die  Verwandelung  der  Me- 
talie , la  transmutation  des  métaux.  Die  V'erwan- 
delungen  Jr»  Üvid;  les  métamorphofes  d’Ovide. 

VtR-WANDT , (nrrtoanbt)  adj.  & a de.  Be- 
freundet;  Apparenté,  allié.  Wir  fiod  nahe, 
wcitliuftig  verwandt  ; nous  fouîmes  proches 
parents,  nous  Jommts  parents  éloignés.  On  dit 
fg.  Dicfe  Tugenden,  diefe  1-ifter  find  einan- 
der  uahe  verwandt;  ces  vertus,  ces  vies  ont 
de  la  reffemblance.  Er  iù  mtr  mit  hundert  Tha- 
ler  verwandt;  il  me  doit  crut  icus. 

VER-WANDTE,  (BtrtnanMe)  (die)  g en.  des-  D ; 
pl.  die-n;  Die  Yerwandtinn  ; Ce  parent,  la 
parente  , qui  e/l  de  mime  famille,  qui  touche  de 
ctnfangwwlé  d qn.  Er  ilt  mein  nachiler  Ver- 
wandter;  il  ejl  mon  proche  parent,  fileine  V«r- 
wandten  ; mes  parmi.  On  appelle  fignr.  \’er- 
wandter  dea  Ratha,  Ratbaverwaniter  ; un  mim- 
bre  du  confeil , du  magijhrot.  Handwerksver- 
wandter  ; compagnon  du  métier.  ReKgionsver- 
wandter  ; qui  ptqfejfe  la  même  religion.  Dié 
Augiburgilchen  Confe&ionsvcrwandten  ; ceux 
de  la  confeffon  d'Ausbourg. 
VER-WANDSCHAFT,  ( KemanbMaft  ) (die) 
gen.  der-,  pl.  die- en;  La  parenté,  canfanem- 
uité.  Verwindfchaft  von  vüterl-cher  Seit*  - 
confanguiniti  du  cité  du  père.  Verwandfcbaft 
von  mütterlicher  Seite  ; parenté  du  cité  da  ta 
mère.  Die  Grade  der  Verwindfchaft  ; Us  dé- 
grés  de  parenté.  Verwindfchaft  ftiften,  Schwi- 
gerfehaft  machen;  contraSUr  alliance . affinité. 
Il  figmfie  aufft,  Tous  Us  parens  d une  mime  p,r- 
jonne,  en  te  fers  il  ejl  colhcfif.  Er  bat  die 
ganze  Verwandfcutt  bei  ûch  znm  Eflinj  tl 
donne  aujoierdhui  d dîner  d loute  fa  parenté. 
Verwandfcbaft  ; Je  dit  fignr.  de  t affinité,  de  iâ 
conformité,  du  rapport  qui  e/l  entre  divirfu 
ckojts.  * 

YER-'WANDTSCHAFTLICH , (»a»4nbr4)af4. 
Itd))  ai).  & aiv.  De  s aient , en  parent,  l/u 
war  niebt  vcrwandtfchaftlich  gehandelt;.  ce 
nétoit  pas  agir  en  parent,  (peu  uf  ) 
VER-WARNtN,  (btrmarnruj  y.  Warnen.  Die 
Verwaniung , /,  Warnung. 

Cccccc  3 VÊR- 
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VER-WA5CHEN , v.  a.  irr.  Voy. 

Wafchen.  Pnrch  Wafchen  verbranchen;  co n- 
fumer,  employer  à laver.  Wir  habcn  «lie  Mfe 
verwafchcn  ; nous  avons  confumé  tout  le  favon. 
Ou  dit  ctufii,  Die  Erze  verwafcben  ; patrouiller 
le  minerai.  Die  Earben  verwafcben;  laveries 
eou leurs.  Jt.  K Verplaudern. 
VER-WÆSSERN , (eernjâffern)  v.  a.  K Wif- 

fern.  Ailzufehr  wïfl'crn  ; Détremper  trop.  Die 
' Verwiflerung  ; la  détrempe  outrée,  l’aBion  de  . . 
VER- WEBEN,  Orrotbfti)  v.  a.  V.  Wèben. 
Durcb  Wèben  verbrauchcn;  Conjumer  dtifier. 
It.  Zum  Wèben  gebnuchen;  employer  pour 
un  tifiic.  On  dit  figur.  Die  Fèhler  fmd  (b  ticf 
in  den  Plin  des  Werkes  verwèbet,  dafs  an 
keiu  Ansbefl'em  zu  denken  ift  ; les  fautes  tien- 
nent fi  fort  au  plan  de  l'ouvrage,  qu’il  n 'ejlpas 
pofiibte  de  les  corriger. 

VER-WECHSELN , ( otrwr  djfrln  ) v.  a.  Voy. 
Wechfcln  ; Echanger , changer  une  chofe  con- 
tre une  autre,  lield  verwechfeln  ; changer  de 
l’argent.  Wir  baben  unfcre  Hüte  verwech- 
felt  ; notes  avons  change  de  chapeaux.  Einer 
Mutter  ibr  Kind  verwccbfeln  ; fuppofer  «n 
enfant  d fa  mère.  On  dit  aujfi , Man  mufs 
den  einen  nicht  mit  den  anderen  verwerh- 
feln;  il  ne  faut  pas  confondre  l'un  avec  l'autre, 
il  ne  faut  pas  prendre  l’un  pour  l’autre.  Hand- 
fehuhe  , itrùirpfe  &c.  die  zufammen  geliü- 
ren,  verweclifeln  ; dépareiller  des  ganlt,  des 
bas.  Dan  Verwechfeln  , die  Verwecbfelung  ; 
Fattion  d'échanger  &c;  it.  le  change  , re- 
change. 

VER-WÊGEN,  (etrn>«d<n)  adj.  & adv.  Camp. 
verwègener,  Simerl.  verwègenfte.  Vermef- 
fen;  Téméraire,  hardi,  avec  imprudence,  témé- 
rairement , audacieux , audocicufemmt.  Ein 
verwègener  Menfch  ; un  homme  téméraire, 
Ein  verwègenea  Unternèhmen  ; une  enlrtprife 
téméraire. 

Die  Verwègenheit,  (S8enrt#cn&(it)  La  té- 
mérité, kardieife  imprudente  & mconfiderée. 
VER-WEGERN,  (err»«s<tn)  ^ Veiweigeni. 
VER-WÈHEN,  (prriurtirn)  v.  a.  Voy.  Wèhen. 
Ana  einander  wèhen  , zerftrenen  ; Diffiptr , 
djperjer  en  faufilant.  Der  Wind  venvèhet 
die  Spreu;  le  vent  difperfe  la  batte.  Die  Wège 
find  mit  Scbnê  verwèhet;  les  chemins  font 
couverts  de  neige  par  le  vent.  Daa  Verwèhen  ; 
Fafhon  de  . . . 

VER-WEHNEN , (Mrwc&nen)  V.  VerwOhnen. 
VERWÈHREN , (Berrte&rfn)  v.  a.  V.  Wèbren. 
Verhindern , abbalten  ; Empi.ker , apporter 
abjlacle  ; it.  défendre,  leb  will  es  ench  niebt 
verwèhrcn  ; je  ne  vous  en  empêcherai  pas. 
Einem  den  Eingang,  Zugang  verwèhren; 
défendre  F entrée,  l'accès,  rej  ufer  la  porte  d fia. 
Dm  Verwèhren  i raSbon  a' empêcher . 


VER-WEIBT , (Btriccibf)  V.  BEWEIBT. 
VER-WE1CHEN , (e<n»rid)in)  v.  a.  & n.  V. 
Weichen.  Zn  weicli  machen  ; Amollir,  rendre 
mou,  détremper  trop. 

VKR-WE1GERN  , (e.-twtifltrn)  t'.  a.  V.  Wei- 
gern.  Abfchlagen  ; Refiler  , dénier , ne  pas 
accorder.  Einem  feine  bitte  verweigern  ; re- 
fufer  a qn  fa  demande.  Einem  eine  Ganlt 
verweigern  , verfagen  ; dénier  une  faveur  à qn. 
Die  Verwcieerung;  i atùon  de  refujer  ; it.  le 
refus.  V.  Weigerung.  Auf  den  ou  im  Ver- 
weigerungsfiill  ; en  cas  de  refus. 
VER-WEILEN,  (urtutilrn)  v.  a.  V.  Weilen; 
Retarder , empêcher  d'aller , de  partir  &c.  Das 
üble  Welter  tint  mich  verweiiet , mieux  anf- 
gehalten  ; le  mauvais  temps  m’a  retardé.  Die- 
ier  Zufall  veiweilte  ibn  , mieux  biclt  ihn  auf; 
cel  accident  l'arrêta.  Dans  cette  acception,  il 
n’ e/l  guère  en  u/age.  Il  s’emploie  plus  ordi- 
nairement comme  v.  n avec  t’auxil.  Hiben , & 
fignifie,  Tarder , différer  i faire  qch  ; it.  s’arê- 
ter  ou  acier  lentement , en  jorte  qdon  vienne 
tard;  it.  demeurer.  Was  vtrwciicn , veizie- 
hen  wir?  que  tardons  nous?  Eiclit  einen  Au- 
genblick  verweilen  ; ne  terd.r  pas  un  mo- 
ment. Wofcm  man  nur  eiu  wenig  verweiiet, 
fo  wiid  die  Ge.ègenbeit  emgetien  ; pour  fiu 
que  l'on  tarde,  on  laifitra  peyer  Fticajion.  Er 
verweiiet  fehr  iange  ; il  tarde  trop  a venir , il 
tarde  bien  a venir,  llir  verweiiet  euch  zu 
lange  bei  diefer  Arbeit  ; vous  demnu  ex  trop 
long  temps  à faire  cela.  Sich  verweilen,  aufi  al- 
ten  ; s'arrêter.  Verweiiet  eui  h ja  nicht  ! ne 
vous  arrêtez  pond  ! Daa  Verweilen , die  Ver- 
weilung;  l'a&ou  de  tarder , le  retardement  ; it. 
le  délai. 

VER-WE1NEN  , rprrtBcinrn)  v.  a.  V.  Weinen. 
Die  Nicbte  verweinen , mit  Weinen  zubtin- 
gen  ; Pafier  Us  nuits  en  pleurs.  Seinen  Schmerz 
verweinen  ; foulager  , adoucir  Ja  douleur  en 
pleurant.  Il  ne  Je  dit  que  dans  U JtyU Joutenu. 

VER-WEIS,  (SBtriuridj  (der)  gen.  des -es,  pL 
die-e;  La  réprimande,  U reproche,  la  répréhen- 
fion,  correWion  faite  avec  autorité.  Einem  einen 
Verweis  gèben;  réprimander,  reprendre  qn, 
faire  un  repriche  à qn.  Er  hst  einen  derben 
Verweis  bekommen;  il  a eu  une  Jevere , une 
rude  réprimande.  . 

VER-WE1SEN  , (errtorifen)  v.  a.  irr.  V.  Wei - 
fen  ; Renvoyer , envoyer  en  un  autre  lieu.  Von 
einem  zum  indern  verwiefen  werden  ; être 
renvoyé  de  Fun  a l’outre.  Eine  Snche  an  du 
Obergericht  verweifan  ; renvoyer  une  affaire 
d ta  jujbce  fupérieure.  Der  Verfafler  Ceht  Cch 
oft  genotbiget  den  Lèfer  auf  dasjenige  zn 
verweifen , was  er  weiter  oben  gefagt  hst  ; 
l'auteur  ejt /auvent  obligé  de  renvoyer  U teSeur 
i ce  qu'il  a dit  plue  htut.  Er  bat  micb  an 
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fetoe  Frau  verwiefen  ; il  m'a  renvoyé  i fa 
femme. 

Verweifen  , fignifte  au/fl,  Bannir , exiler. 
Jemanden  au*  der  Stade  verweifen;  bannir g» 
de  la  ville.  Jemanden  de*  Lande*  verweifen  ; 
txiltr  yn  du  pats.  Jemanden  an  einen  Ort 
hin  verweifen  ; réligtur  fa  en  yyt  heu.  Ein 
Verwiefener;  an  exilé. 

Verweifen  , figntfe  mort , Réprimander , 
reprocher,  leb  cube  ihm  feinen  r chier  ver- 
wiefen  ; je  rai  réprimandé  fur  fa  fade.  V. 
Verwei*. 

Die  Verwtifnng , (23<rt»ti|ung)  L'aSlion  de 
renvoyer  ; u.  le  renvoi.  Die  VerweiTnng  an 
einen  andern  Richter  ; le  renvoi  à an  autre 
tribunal.  Die  VerweiÂing  ans  dem  Lande, 
die  LandeaverweiTang;  U banni ferment , l'exil 
Die  VerweiTang  an  einen  Ort;  la  réUgation. 

VER-WELKEN , (crrtotlftn)  e.  a.  avec  lam.nl. 
Seyn.  Welk  werden;  Se  faner , flétrir,  fe 
flétrir,  perdre  fa  frakkenr.  Je  /éther.  Dm  Gris 
verweikt  ; l'herbe  fe  fane.  On  dit  figue . d'une 
femme  dont  la  beauté  commence  à diminuer  : 
lhre  Schtmbeit  fengt  an  xu  verwelken;  eOe 
commence  à fe  faner.  Daa  Verwelken  , die 
Verwelkung  ; la  flétriffure , l'alteration  fui  ar- 
me i la  fraîcheur  des  fleure,  des  plantes  fat  fe 
fanent  ; it.fia.  F alteration  fat  Je  fait  d la  bea/eté , 
à la  fardé  d’un  homme  dont  Ut  forcée  cornent»- 
çfni  à dimmutr. 

VER-WENDEN  * (pttwenbtn>  ».  a.  rtg.  & irr. 
lr.  Wenden  ; Tourner.  Die  Anrn  verwen- 
den  ; router , tonner  lee  peux.  Die  Hand  ver- 
wenden  , umwenden  ; tourner  la  main.  On 
dit , Sie  verwendete  en  verwandte  kein  Ang* 
von  air;  eOe  me  regarda  fixement,  continuel- 
lement , fans  détourner  les  yeux  de  dtjfus  mol 
Kanm  batte  ich  den  RQcken  verwendet;  d peine 
mtoie-je  tourné  le  dos , d peine  fus-je  parti.  Mit 
verwendetem  Geficlt  ; U vifage  détourné.  Ei- 
nera  eins  mit  verwendet er  Handgèben;  don- 
ner d fn  an  coup  d»  revers  de  la  main. 

Verwenden , figntfie  avjji , Employer  à,  met- 
tre en.  Seine  Zeit  anfetwaa  verwenden;  em- 
ployer fon  temps  d ft k.  Wozu  habt  ibr  daa 
verwendet  ? a fuoi  ave* -vous  employé  cela  f 
Viel  anfBanen,  aufKleider  verwenden;  met- 
tre beaucoup  en  bdamens , m habits. 

Sich  fdr  jemanden  verwenden  ; S'insère  fer 
pour  fa,  mt/rcéder , s'entremettre,  s’ interpoler 
pour  fa.  Allé  feise  Frennde  haben  lich  fur 
îhn  verwendet  ou  verwandt  ; tous  Jet  osais 
ont  intercédé  pour  lui. 

VER-WERFEN , ('«crttwftn'l  v.n.irr.  avecFou- 
xil.  Haben.  é'.  Werfen.  Znr  Unzeit , xn  frOh 
Junge  werfen , mifsgebiren  ; Avorter , fe  dit 
ordinairement  en  partant  Des  femelles  des  ani- 
maux. Die  Stûte  bat  verworfen  ; la  cttvaBe 


943 

a avorté.  Dm  Wrwerfrn  ; FaSLm  d'avorter , 
Faoortemrnt. 

Verwerfen  , comme  v.  a.  figmfie , /jeter  ça 
(fl  id , dtffiper.  y.  An  a einander  werfen.  Die 
Steine  verwerfen  ; jeter,  dijiper  toutes  les  pier- 
res. It.  Verwerfen,  durch  Werfen  bedecken, 
verftopfen  ; fermer,  couvrir  en  jetant  Jur.  Mit 
Mortel  verwerfen  ; enduire  de  mortier. 

Verwerfen , figoifle  suffi , Egarer , & fe  det 
dusse  chefs  y»  on  ne  trouve  pas,  (fl  fai  néan- 
moins nejl  pas  perdue  ; it.  déranger , jeter  pél e- 
mtle  , mettre  en  désordre.  Ibr  fiabt  mir  meiaa 
Papiere  verworfen , nnter  einen der  gewor- 
fcn  ; vous  avez  égaré,  dérmgi  aux  papiers. 

Verwerfen , fignsfie  encore.  Rejeter , rebuter, 
n'agréer  peu,  su  vouloir  pas  recevoir.  Jeman- 
de*  Bitte  verwerfen  ; rejeter  la  demande  de  fn. 
Ein  felfehe*  Munzftuck  verwerfen , auafehief- 
fen  ; rebuter  uns  faufft  parer.  Einen  V6rfchlag 
verwerfen  ; rejeter  a su  propojittou.  Einen 
Richter,  einen  Zeugen  verwerfen;  réafferu» 
juge,  ua  témoin. 

Verwerfen , fe  dit  yueiyuefois  du  lieu  de  Ver- 
daromen  ; Réprouver.  Gott  verwarfSanl  wd- 
gen  feinea  Ungeborfanu  ; Dieu  réprouva  Semé 
pour  fa  désobéi  Jancr.  Ein  Verworftner , Ver* 
damter;  un  réprouvé,  un  dan sué.  Dm  ift  et  ne 
Lehre  , welcbe  die  Kircbe  verworfen  bat  ; 
c'efl  une  doctrine  y su  FégUfe  a réprouvée.  Ou 
dit  auffi , -Karten  verwerfen,  wegwerfen; 
écarter. 

Sich  verwerfen  , bn  Werfen  irren  ; Se  mé- 
prendre. faillir,  fe  mécemspter , fe  tromper. 

Dm  Verwerfen , (.SJerwrrftit)  die  Verwer- 
fbng  ; I.’aSton  de  jeter  ut  & la,  de  dtffiper, de 
rcwtrfer.  Die  Verwerfung  enter  Schrift  sus 
den  Acten  ; lr  rejet  d'un  aSu.  Die  Verwerfhng 
einee  hlfchen  Mhnzftücke*  ; le  rebut  d'une  f suffi 
pièce  de  monnaie.  Dm  Verwerfen , Verrûcken 
der  Sacben  en*  ihrer  Ordnnng  ; le  reuverje- 
ment , affion  de  confondre  F arrangement  des 
cho/es.  Die  Verwerfung  eine*  Richter*;  là 
récufotUm  d’un  juge.  Die  Verwerfong  eines 
Sündera;  la  réprobation  d'un  pécheur.  Dm 
Verwerfen  der  vierftUsigen  Thiere  ; l'avorte- 
ment des  quadrupèdes. 

Vrrwernich,  (nermrrflid))  adj.  (fl  adv.  Camp. 
verve  erflicher , Sup.  verwerfllchfte  ; Rejetable, 
fut  doit  être  rejeté.  Ein  verwerflicber  Rich- 
ter , Zenge  ; ua  juge , aa  témoin  récu/able. 
Eine  verweiifliche , nntxngliche  Wmre;  mu 
uutrchqndtfe  de  rebut. 

VBR-WESEN,  ( aermtfm  ) v.  a.  Icb  rerwèfe- 
verwèfete,  i.  h.  verwèfct,  iseepér.  verwtfe. 
Venvalten;  Àdmmiftrer , exercer,  faire.  Ein 
Afflt  verwèfen  ; exercer  usu  charge.  Il  sneUit. 

Der  Vetwèfer,  (®rr»rf«r)  gra.  dea-a,  pi.  dia-  ; 
Le  vteatre,  le  ftédslé gué,  celui  yu i efl  établi  fous  aa 
Supérieur  pour  Unir  fa  place  m testâmes  fat- 
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810ns.  V.  Vsrwsker.  Il  Je  dit  plus  ordinai- 
rement dans  ta  compofition.  Reichsverwèfer  ; 
vicaire  de  l'Empire.  Koniglichtr  VeTwèfer  , 
Landverwèl'er  ; Commandant,  Gouverneur  d’une 
province.  Aratsverwèfer  ; bailli , commis  au 
bailiage.  Verwèfer  eines  Oftiziils  ; vice  - g é- 
rer.t.  Pïbftlichcr  Untcrverwcfer  ; vice  - légat. 
Klôlterverwèfer  ; admimjirateur  d'un  couvent. 
ChtVverwèfer-,  vicaire  d’une  Egti/e.  Die  Ver- 
ne èfers  (telle,  die  Stelle  eines  V erwèfers  ; la 
charge  de  vicaire.  Die  Verwèfnng  eines  Ani- 
tes  ; Çadmmifiration  d'une  charge. 
VER-WESEN , ( ttcrtvc f<n  ) v.  n.  avec  lauxil. 

Se yn  , ( la  conjug.  ejt  la  mtme  que  celle  de 
■ l'actif  J Pourrir , Je  corrompre,  lm  Grsbe  ver- 
wéfcn  } pourrir  dans  le  tombeau.  Des  Zedern- 
holz  verwéfet  nicht  leicbt  ; le  bois  de  cèdre  ne 
pourrit  pas  ai/émmL 

VER-WESL1CH,  (orrtntdlid))  ai;.  &adv.  Comp. 
1 verwèslicher , Sup.  verwèslichfte.  Der  Vcr- 
> - wèfurg  unterworfen  ; Corruptible,  fujet  d cor- 
ruption. Der  verwèsliche  Leib  ; le  corps  cor- 
- ruptibte.  Die  Verwèslichkeit;  la  corruptibilité, 
qualité  par  laquelle  un  corps  phyfique  ejt  fujet  à 
• corruption. 

Die  Verwèfang , (SSertxfung)  gen.  der  - , 
/,  pl.  La  corruption , pourriture.  Einen  Kur- 
per  vfir  der.Verwèfung  verwebren  ; préjcrver 
un  corps  de  la  corruption , de  la  pourriture. 
VEU-WETTEN,  (ncrnwftm)  v.  a.  U.  Wetten  ; 
Gager  qch  contre  qn.  Ich  wollte  meinen 
Kopf  darûber  verwetten;  fy  mettrais  ma  tête. 
Jt.  Verwetten , durch  Wetten  verlieren  ; per- 
dre par  gageure.  Des  Verwetten  ; la  gageure, 
l'aBion  de  ..  . 

VER-WET 1ERT , (errwrtfrrt)  adj.  &aJv.  On 
dit  populairement  : Ein  verwctterter  Kerl  ; Un 
diable  d'homme.  Verwettert  ! v-  as  ift  das  fur  «in 
lârm  ! quel  diable  de  fabbat  ejl  ce  là  ! Das  ift 

eine  verwetteite  Sache  ; t'ejf  une  diable  d'af- 
faire. 

VER-WICHEN , (oerfcidjtn)  adj.  & adv.  Vo- 
fig,  vorhèrgehtmd ; Précédent,  -e,  pajfè,  der- 
ni r,  -e.  Vcrwiehenen  Mûntag  ; lundi  dernier. 
Verwichene  Woche;  la  femame  paffie.  Ver- 
Wicbenes  Jehr;  l 'année  paffee  , dermite.  Ver- 
wichen,  olinlingft  ; dernièrement  1 et.  l'autre 

V^R-WlCKHXN,(o<riBicftIn)  v.  a.  U.  Wickelp  ; 
Entortiller  , entrelacer  de  façon  qu'il  e/l  difficile 
d détordre.  Verwickelter  Zwirn  ; fil  entor- 
tillé, brouillé.  Die  Ml  (se  verwirkeln  ; empê- 
trer. embaraffer , engager  les  pieds.  Sichver- 
wickein  ; je  prendre  dans  un  piege , dans  cm  filet 
&c.  On  ditfig.  Jemandei:  mit  in  eine  Sache  vrr- 
wicktln  ; envelopper,  mêler,  engager  qn  dans 
«ne  affaire.  Er  hat  ücb  in  fchlùnœe  Hâtidcl 
eerwiekclt;  il  s’efl  embarqué  dans  une  ntl,  van- 
te affaire.  Er  ift  aucb  mit  dariu  veruicseU; 
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il  y >ff  impliqué  auff.  Die  Verwickclang  ; 
Canon  de.  . . il.  l'entortillement , C enlacement , 
Centrelacement  ; il.fg.  l'engagement,  l'embarque- 
ment dans  une  affaire.  Dans  le  Dramatique  on 
appelle  Verwickelupg;  intrigue.  Us  different  in- 
cident qui  forment  le  noeud  d'une  pièce.  Die 
Verwickelung  vicier  Sachen  nnter  «nd  mit 
einander  , als  Krankbeiten , Verbrechen , Be- 
gèbenheieen  ; la  complication  de  maladies  , de 
crimes,  d'événement , d’affaires. 

VER-WIESEN , (otrtnicftn)  V.  Verweifen. 

VER-WlLDERN  , ( txnnilbcrn)  r.  n.  Ich  ver- 
wildcre  verwilderte,  i.  b.  verwildert,  impér. 
verwildere.  Wild  werden  ; Devenir  /aunage , 
farouche  , intraitable  , mdiJciptinabU.  Diefes 
Pfèrd  ift  ganz  verwildert , weii  es  lange  nicht 
geritten  worden  ; ce  cheval  efl  devenu  Jarouche, 
intraitable  pour  n’ avoir  été  monté  de  long  temps. 
Ein  verwiidertea  Kind  ; ut r enfant  mdifcipti- 
nabU.  Der  Baom  verwildert  ; Carbre  pouffe 
trop  de  branches,  de  bois. 

VER-WILLIGEN.  (t>m»i8i<)tn)r.».  avec  Cattxil. 
Haben.  V.  Willigen.  Einwilligen  ; Çonjenttr 
d qch.  Der  Kbntg  verwilligte , ( mieux  wil- 
ligte)  in  diefen  Kontrakt;  le  Roi  confmtit  d 
ce  contrat.  Der  Künig  verwilligte  die  Hei- 
ratb,  willigte  in  die  Heiratb  ; le  Roi  agréa 
U mariage.  Il  s'emploie  p'tu  ordinairement  com- 
me v.  a.  au  lieu  de  Bewilligen;  Con/entir  , con- 
céder, accorder-,  il.  (T.  de  chanceU-J  oSroyer. 
Die  Verkanfting  verwilhgen  ; con/entir  d la 
vente.  Die  SUndc  haben  grôfse  Beiftenem 
verwilliget  ; Us  états  ont  accordé  de  grands 
fubfides.  Ich  verwillige  ench  diefes  j je  vous 
accorde  cela.  Ich  werde  es  euch  nie  ver- 
willigen , geftatten  , erJauben  ; je  ne  vous  U 
permettrai  jamais.  Die  Verwilligung;  l’adum 
de  con/entir  ; it.  le  confentement  ; il.  la  corne ffion , 
Carrément , la  permijfon  ; it.  (T.  de  chancelLJ 

VER-WINDEN,  ( orrminbrn  ) v.  a.  irr.  Voy. 
Winden.  Unter  einander  winden  ; Entortil- 
ler , entrelacer.  On  dit  famil.  Er  kan  feine 
Krankheit  nicht  verwinden  ; il  ut  peut  reve- 
nir,Je  remettre  de  fa  maladie.  Er  wird  es  fo- 
bald  nicht  verwinden , er  wird  es  lange  fùh- 
len  , empfinden  ; ü s'en  fentira  long  temps. 

VER-W1RKEN,  (nrrttirftn)  v.  a.  U.  Wirken. 
Durch  Wirken  ou  Knèten  aile  marlien  j Con- 
Jumer  en  pétnffant.  Ailes  Mèhl  verwirken  ; 
employer  toute  la  forme.  IL  Verwirken,  durch 
geiezwidrige  Handlung  verlieren  ; Jarfavre. 
Eiu  l.ehen  verwirken  ; forfeure  un  fief.  Leib 
und  Güt  verwirken  ; forfsirc  corps  tÿ  avoir. 
On  dit  a.iffi , Das  Lèben  verwirken  ; mériter 
la  mort.  Was  habe  ich  verwirkt  ï de  quoi 
fuis-je  coupable  ? Die  Yerwirkung  eines  Le- 
hens;  la  foi/aiture,  félonie. 
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VERAVTRREN,  (#w»irr«n)  v.  a.  irr.  Ich  ver- 
wirre  verwirte,  i.  b.  verworren  ( on  dit  quel- 
quefois i.  h.  verwirrrt)  imp.  verwirre  ; Brouil- 
ler , embrouiller , embarraffer , meurt  en  dis- 
trdrt , rn  conficjion.  Garn  verwirren  ; luiùr , 
brouiller  d»  fiL  On  dit  figur.  Den  Stit  ver- 
wirren ; troubler  l'état.  tins  Sache  verwir- 
ren ; brouiller  , emorouiiler  uni  affaire.  Lm 
verw  orrcr.fr  Handel  ; une  affaire  cm orouiiiée. 
Jemanden  verwirren , irre  machen , sus  der 
Fafsung  bringen  ; déconcerter,  décontenancer  an, 
Einem  den  Kopf  verwirren  ; alambiquer  i e- 
Jprtt  a qn.  Er  ift  im  Kopfe  verwirret  j il  a te 
cerveau  troublé.  Sich  in  l'einer  Rôle  verwir- 
ren; fe  brouiller,  s'embarraffer  dans jbndi. cours. 
Es  geht  da  ailes  verwirt  ntiter  einander  ; tout 
y rjl  rn  confufion.  Die  Verwirrung;  laBhon 
d'embrouiller  ; U.  l'embrouillement,  U confejion. 
Die  Verwirrung  der  Sprichen  ; la  confujion  des 
langues.  Die  Verwirrung,  Uuordnung  ; le 
déjorire , dérange  lient  ; it.  le  trouble.  Ver- 
«inung  ira  Kopfe;  le  transport,  délire.  Er 
war  in  grôiîer  Verwirrung , Beltilrzung  ; ü 
était  dans  une  grande  perplexité , dans  un  grand 
embarras. 

VER  WiSCHEN,  fuîrtiMÏdjm)  v.  a.  V.  Wifchen. 
Auswifchen  ; Effacer  en  pajTant  plusieurs  fois 
les  mains  ou  quelque  autre  tnojc  par  diffus.  Die 
Bûchftaben  find  fait  gana.  verwifeht  ; les  cara- 
Bères  jont  à p.  t près  effacés.  On  dit  en  T.  de 
peint.  Die  Farbeiv  verwilchen , vertreiben  ; 
adoucir  les  couleurs. 


.VER-W1TTERN , (p«i»ittrrii)  v.  n.  avec  l'au- 
X.L  Seyn.  b'.  Wittem;  Effieurir  , tomber  en 
efflorescence,  J aire  efflorescence.  Die  Erze  ver- 
wittern,  wenn  lie  durch  die  Luft  und  inre 
Sùuren  aufgelüft  werden;  les  mutes  tombent  en 
efflorescence,  lorsqu'elles Joui  decompojles  par  l’air 
£f  par  les  acides.  Verwitterter  Kaiklt-.in  ; 
pierre  calcaire  tombée  en  efflorescence. 

VER-W1TTIBT,  (oerroitliot)  V.  Vcrwitwen. 

VER-XVITWEN , (txrtt'ifiptn)  v.  n.  avec  t’au- 
x U.  Seyn.  Zum  Witwer  werden  , zur  Wit- 
we  werden  ; Devenir  veuf , - veuve.  Er  ou  lie 
ift  vor  kurzer  Zeit  verwitwet  ; il  ejl  vtuf , 
elle  e/l  veuve  depuis  peu.  Die  verwitwet* 
Herzoginn  ; la  Ifucneffe  douairière.  Einc  ver- 
witwete  Frau  ; une  femme  veuve. 

VER-WÜHNEN,  ( u«rwè|»iifn  ) v.  a.  Ich  ver- 
w&hne-  venvôhnte,  î.  h.  verwühner,  unp.  ver- 
wohne;  Gdter,  corrompre,  rendre  méchant  par 
des  carefïts  ou  par  une  trop  grande  indulgence. 
Seine  Kinder  verwôhncn  ; gdter  fes  enfant. 
U fignifu  i suffi,  Affnander , tendre  àétUat  ex 
difficile  fur  une  ckoje.  Die  Verwühnung  ; 
FaBion  de  . . . 


VERAVORFfcN,  Ctttttborfrn)  V.  Verwerfen. 
VER-WORREN  , ( btrrcrrrtn)  Verworrcnbeit. 

V.  Verwirren  & Verwirrung. 
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VER-NVUNDEN , ( twtUinîtn  ) p.  a.  Ich  ver- 
wunde-verwundcte,  i.  h.  verwundct.  impér. 
verwuude  ; Bieffer , faire  une  plaie,  tinen  ara 
Arme  , am  Kopfe  verwunden  ; bieffer  qn  au 
bras,  à la  tête.  Todlich  verwunden;  bieffer 
d mort , mortcUrment  ; it.  faire  une  plaie  mor- 
telle d qn.  Leiciit  verwunden;  effleurer,  ég- 
rat  gner  ht  featt.  Sich  verwunden  ; je  bieffer. 
On  ditfig.  Einem  das  Herz  verwunden;  nav- 
rer le  toc ur.  Em  venvundetes  Herz  ; un  coeur 
ulcéré,  navré.  On  dit  JueJlanUvement , Die 
Todten  und  die  Verwundetcn  ; les  morts  ü 
les  btejj’és. 

Die  V'erwundung,  (’3rrwuiîbunfl>  f.  pi  L'a- 
Bien  de  bieffer  ; (/.  cl.  die-cn  : la  bit  jure,  niait. 

' V.  Wunde. 

VER-WUNDERN,  (prrwunSrrn')  v.  a.  IL  W'un- 
dern;  Etonner , Jnrprtndre  , caufer  de  la  Jur- 
pri/e,  de  l'admiration,  l’as  verwilndert  midi; 
tcla  m'étonne.  Meine  Erklârnng  verwunderte 
ihn  fehr  ; ma  déclaration  l'a  fort  étonné,  lui  a 
tanfi  de  la  fwrpnfe.  Es  ift  nicht  7.ti  verwun- 
dern  ; il  ii/jl  pas  étonnant.  Jl  t'emp.ou  ptes 
ordinairement  au  réciproque,  Sich  verwnndem  ; 
s'étonner , être  èconnr.  leti  verwundere  raich 
nicht  wenig,  fclir  darOber;  je  m'en  étoime 
fort.  Ich  verwundere  mich  nicht,  dafs  ihr 
ihn  fo  fehr  hoch  fehatzet;  je  ne  m'étonne  pas 
que  vous  F ejltmiex  fi  fort,  h figmfie  anffl.  Etre 
furpris,  trouver  étrange.  Sich  iiOchlich  ver- 
wundern  ; tire  tout  j crpns.  Ich  verwundere 
mich  fehr , zu  vemehmen  , dafs,  ; je  fuis  fort 
furpris  d'apprendre  que.  Ich  kan  mich  nicht 
genug  verwundern  ; je  ne  jaunis,  je  ne  puis 
revenir  de  ma  jurprje. 

Die  Verwunderung,  (<8«rt*uit6iron*)  L’é- 
tonnement, Jurprife  caujée  par  qth  d'mopmé.  Je- 
manden  in  Verwunderung  iet/.en  ; jeter  qn 
dans  F étonnement.  Ich  bezengte  ibm  meme 
Verwunderung;  je  lui  témoignai  ma  jurprife. 
Etwas  mit  Verwunderung,  Erftaunen  anle- 
hen  , anhOren  ; tire  furpris  de  voir , d'.rpprnt- 
dre  telle  chefs.  Il  fignipe  quelquefois.  Admira- 
tion. Die  GrOfse  und  die  Brecht  diefes  Pal- 
laftes  feztenmicb  in  Verwunderung;  ta  gran- 
deur & la  magnificence  de  ce  Palais  me  frap- 
pèrent d'admiration  , d'étonnement,  Dos  Ver- 
wunderungswiïrtchen  ! l'interjection  d'étonne- 
ment . de  Jurprife;  ha  ! 

VEK-W'ÜNSCHEN,  (DawanfatiO  v.  a.  Vop. 
Wünfchen;  Maudire,  détejler.  Einen  verwlin- 
fehen  und  vcrfluchen  ; maudire  qn . vomir  des 
imprécations  contre  qn.  Sich  felbft  anf  das  griu- 
licnfte  verwünfchen  ; faire  mtlie  impr/càtions 
contre fot-m’me.  P. Verflnchen.  Ein verwllnfch- 
tes  Handwerk  ; un  maudit  métier.  On  dit , 
Ein  verwQnfchtes  Sclilofs  ; un  château  enchanté. 
Eine  verwûnfchte  Prinzeliinn  ; une  Prmcejfe 
fiée,  une  Princeffe  enchantée.  Die  Verwftn- 
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filiim'T  ; Faftion  de  maudire;  it.  ta  malédiction, 
l'imprécation. 

VER-WÜRKKN , (oerioiirfrit)  V.  Verwirken. 
VER-AVÜRZEN  , (Dtrtt>ûr|rn)  v.  a.  F.  Wür- 
zen.  Pie  Speifen  verwürzen  ; Epicer  trop  les 
viandes. 

VER-WüSTEN,  (utrtDÜften)  v.  a.  Ich  verwll- 
fle-verwüftete , i.  h.  verwüftet,  impér.  ver- 
wüfte.  V erftbren  ; Défoler,  dévajter.  Ein  Land, 
eine  Provioz  verwüften  ; dévajler,  ruiner  u» 
pays,  une  province , les  rendre  Mab  tables  pour 
long  temps.  Ein  Haus , einen  Garten  ver- 
wi'iften  ; ruiner  une  maijon , un  jardin.  Ailes 
mit  Fener  und  Schwèrt  verwüften;  mettre 
tout  à fm  & à fana.  Ein  durch  Wetter- 
fchaden  vcrwüftetes  Land;  un  pays  grêlé.  F. 
Verhêren,  verftüren.  On  dit  pop.  Etwas  ver- 
wüften  ; gâter  qch  de  forte  que  l'on  n'en  puiiïe 
plus  faire  ufage.  On  dit  de  mime , Viel  Holz 
verwüften;  ufer,  confommer  bien  du  bois. 

Die  Verwüftung,  ( -Bcrnniflung  ) L'affion 
de  dévajltr  &c;  it.  la  défolation,  défrriffion , 
dévajiatian.  Eine  Verwüftung  in  des  Fein- 
des  Land  anrichtcn;  ravager,  dévajler  le  pays 
ennemi.  Der  Hagel  hat  eine  grcllic  Verwü- 
ftung in  den  Wcinbergen  angerichtet;  la  grêle 
a fait  un  grand  dégât  dans  les  vignes.  Der 
GrSuel  der  Verwüftung  ; l'abomination  de  la 
défolation. 

Der  Verwùfter,  (iBtrttùfltr)  1j  déjbruCteur, 
ravageur,  défolateur , celui  qui  fait  dégât,  qui 
ruine. 

VER-ZAGEN , (prrjagmA  v.  n.  avec  Fauxil. 
Haben.  F.  Zagen.  Den  Muth  verliercn  ; Per- 
dre courage,  je  décourager,  tomber  dans  l'a- 
battement.  An  etwas  gànzlich  verzagen,  ver- 
zweifeln  ; désefpérer  de  qch.  Ilir  müfst  nicht 
verzagen  ; il  ne  faut  pas  perdre  courage.  Ira 
Unglück  mufs  man  nicht  verzagen;  contre 
maavaife  fortune  bon  coeur.  Die  Verzagung  ; 
( peu  uf. ) la  faujfe  crainte. 

VER-ZAGT , (orrjagt)  aij.&adv.  Comp.  ver- 
zagter,  Superl.  verzagtefte.  Muthlos,  feig; 
Découragé,  fans  courage,  lâche,  lâchement, 
timide,  craintif,  - ive.  Ein  verzagterMenfch; 
un  homme  lâche,  timide , un  poltron.  Jeman- 
den  verzagt  machen , den  Muth  benèhmen  ; 
décourager  qn  , intimider  qn.  Verzagt  wer- 
den  ; perdre  courage , Je  décourager.  On  dit 
aujfi , Eine  Sache  verzagt  angreifen  ; mettre 
la  main  d qch  en  tremblant , avec  crainte.  Die 
Verzagtheit;  la  timidité , manque  de  courage. 
On  dit  mieux  Zagheit. 

VER-ZÆHLEN,  (utrjdljlfn)  v.  a.  F.  Zàhlen. 
Falfch  zihlen  ; Méeompter.  Sich  verzikhlen  ; 
Je  méeompter  , Je  méprendre , ma!  compter , Je 
tromper  en  comptant.  Das  Verzàhlen , die 
Ve  trahi  un  g ; Faffion  de  méeompter,  le  mécomp- 


te. On  dit  pop.  Verzàhlen  , au  lieu  de  Erzlh- 
len.  F.  ce  mot. 

VER-ZAHN'EN,  (txrjaRncn)  v.  a.  F.  Zahnen. 
Elit  ubthigen  Zihnen  verfehen  ; Endenler , 
mettre  des  dents  p.  e.  d une  roue  de  moulin  &c. 
Ein  vcrzahntes  Rad  ; une  roue  md entée.  Eine 
verzahnte  Sâge  ; une  feie  dentée.  On  dit 
suffi,  Holz  verzahnen , verzapfen  ; joindre  du 
bots  par  engraiffement. 

Verzahnen,  s'emploie  aufft  comme  v.  n.  avec 
Fauxil.  Haben , & fignife,  Faire  neuves  dents. 
Das  Kind  hat  noch  nicht  verzahnet  ; cet  enfant 
ri  a pas  encore  fait  fes  dents. 

Die  Verzahnnng,  (S3trjof)nung)  L'affion 
de  ..  . Die  Verzahnung  der  Ràder  ; la  den- 
ture des  roues.  On  dit , Bei  diefem  Kinde 
geht  es  mit  der  Verzahnung  langfam  hèr; 
cet  enfant  fait  lentement  fes  dents. 

VER-ZAPFEN  , (berjapfen)  v.  a.  Poy.  Zapfen. 
Wein  , Bier  verzapfen  ; Fendre  du  vin , de  la 
bière  d pot  & d pinte. 

It.  Verzapfen  , (T.  de  menuif. ) in  eine  Fuge 
oder  Kerbe  einpaflen  ; Enchqffir , emboîter. 
Die  Felgen  eines  Rades  verzapfen;  emboîter 
les  jantes  d’une  roue. 

Die  Vcrzapfung,  (2?erjapfuiig)  La  vente  d 
pot  & a pinte;  tt.  (T.  it  menuif. J F emboîte- 
ment. Die  Verzspfung,  Einzapiung  der  Fel- 
gen ; Fembottement  des  jantes. 

VER-ZAPPELN , (per|appe!n)  F.  Zappelu. 
VER-ZÆRTELN,  ( orr(drt<ln  ) v.  a.  Ich  v»r- 
zàrtele-  verzàrte'te  , L h.  verzàrtelt,  impér. 
vcrzirtele;  Dclicater,  traiter  avec  moleffe.  Ein 
Kind  veraârteln  ; délicater , it.  affrusnier  un 
enfant , le  gâter  par  une  trop  grande  indul- 
gence , i force  de  le  délicater,  d’être  trop  indol- 
ent envers  fon  enfant.  Sich  verzàrteln  ; fi 
élicater , Je  doiiner  ; il.  s'affriander.  Dio 
Verzàrtelune  ; 1 ’aSion  de  dilicater  ; it.  tamo- 
lejje.  Diefes  Kind  wird  mit  allzugrôCicr  Ver- 
zàrtelung  crzogen  ; cet  enfant  efl  élevé  avec 
trop  de  déiicatijje. 

VER-ZÆUNEN,  (pftiduittn)  tr.  a.  F.  Zàonen. 
Mit  eincm  Zaune  einfchliefsen  ; Enfermer , 
environner,  entourer  d'une  haie;  it.  clorre , en- 
clorre.  Ein  verzàuntcr  Garten  ; un  jardin  clos. 
Ocbfen  auf  eine  verzànnte  Weide  ftellen  ; 
parquer  des  boeufs.  Die  Verzàunnng  ; Faffion 
cF enfermer  d'une  haie  &c  ; it.  F enclos  , le  parc, 
la  clôture. 

VER-ZECHEN,  (brr|tt{)tn)  v.  a.  F.  Zcchen. 
Dnrch  Zechen  verfehwenden  ; Depenfer  à boi- 
re. Sein  Geld  verzechen  ; boire  fon  argent. 
Seine  Zeit  verzechen  ; paffer  Jon  temps  d 
boire.  Er  hat  die  Mahlzeit  verzecht  ; il  a per- 
du le  repas  d boire.  Das  Verzechen;  Faffion 
de  ..  . 

VER-ZEHNTEN , ( etrjeljnfert  ) v.  a.  Ich  ver- 
zèhnte  - verzdhntete , u h.  verzèhntet , im- 
. pér. 
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pér.  'verzêhnte.  Den  Zèhenten  von  ehva* 
cèben;  Payer  les  dixnus.  Daa  Getreide , den 
Wein  vetzèhnten;  payer  les  dixmes  des  bleds, 
du  vin.  Das  Verzèhnten,  die  Verzèhntung; 
radia: i de  ..  . 

VER-ZEH LEN , (t>tr;«(j(«ii)  V.  Verzlhlen. 

VER-ZEHREN  , ( t erjebrea  ) t>.  a,  b'.  Zèhren  ; 
Manger,  conjumer.  Ihr  komt  zu  fpàt , wir 
haben  fehon  ailes  verzèhret;  four  t tenez  trop 
tard , nous  avons  tout  mangé.  Ailes  va»  im 
Lande  wàchlt , wird  auch  darin  verzèhret  ; 
tout  te  que  le  pais  produit , s'y  ton  urne.  Aile 
fein  Gut  verzèhren  ; manger  tout  Jou  bien. 
Er  bit  fein  Eibgût  verzèhret;  il  a mangé 
/on  patrimoine,  viel  verzèhren , verthun ; aé- 
pen fer  beaucoup , faire  grande  dépen/e.  Er  bat 
tlglich  einen  Thaler  zu  verzèhren  ; il  U un 
écu  par  jour  i dépenler.  On  dit  figurément , 
Der  Rolf  verzèhret  das  Eifen  ; la  rouille  man- 
ge , ronge  te  fer.  Die  Zeit  verzèhret  ai- 
le» ; le  temps  dévore  (ou.-.  Das  Feuer  verzèh- 
ret das  Hoir  ; le  feu  tonjume  le  bois.  Gott  ift 
ein  verzèhrendes  Feuer  ; An  efl  un  feu  con- 
sumant. Die  Stadt  ift  darch  das  Feuer  gànz- 
lich  verzèhret  vorden  ; la  ville  a été  corfiumés 
par  le  feu.  Der  Kummer  verzèhret  mich  ; 
le  chagrin  me  dévore , me  tonjume. 

Der  Verzèhrer  , ( 25tr  !<&rcr  ) Qui  lonfume ; 
ü.  le  dépenser,  (peu  uj. ) On  dit  prov.  Ein 
•Sparer  will  einen  Verzèhrer  haben;  le  fis 
diffipe  les  épargnes  du  père.  Die  Verzèhrerinn  ; 
la  diffipatrue.  Die  Zeit  ift  die  Verzèhrerinn 
aller  Dinge;  le  temps  dévore  tout. 

Die  V erzèhrung,  (.Btrjtbrung)  Anfzèhrnng; 
L'aSUon  de  manger,  de  tonjumer  i il.  la  con- 
frmption.  P.  Verfchwendung. 

VÉR-ZEICHNEN , (txrjtidjntn)  v.a.  V.  Zeicli- 
r.en.  Falfch  zeichntn  ; Deffmer  mal  ou  faux.  Die 
Figuren  diefes  Gemaldes  find  verzekhnet  ; 
1er  figures  de  te  tableau  ne  font  pas  defjinées 
torreakment.  Die  Verzeichnnng  ; l’mcoirsdicn 
dans  un  deffn. 

Verzeichnen  , figmfis  aajj i , Spécifier , faire 
la  U fie,  noter , annoter,  toucher  par  écrit,  h', 
Anfzeichnen.  So  wie  es  in  den  Jahrbücliern 
verzeichnet  ftehet  ; tomme  il  ejl  dit  ou  note  dans 
Us  annales.  Die  Verzeichnung;  l'adton  dejfi- 
cfier , de  eoueker  par  écrit. 

VER-ZEI  CH  N ISS , (23rr|nd)nif)  (das)  gen.  de» 
- es , pl.  die-e  ; La  jpétfication , la  lifle , le  ca- 
talogue. Da»  Verzcichnifs  der  Wàrcn;  lajpé- 
tification  des  ma<  ihandijts.  Verzeicbnils  des 
Hausrathea , der  Gâter  ; F inventaire,  rite , mé- 
moire , état , dénombrement  par  étrit , conte- 
nant par  articles  les  meubles , bisns  &c.  d’une 
maijon.  Verzcichnifs  der  verbotenen  Bûcher 
&c  ; l index,  catalogue  des  livres  défendus.  Das 
VerzeR-huits  der  Verftorbetien  ; la  lifle  des 
morts,  le  registre  obiluairt.  Vsreektaü*  neuw 
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BBcher;  catalogue  de  livres  nouveaux.  Ver- 
zeichnifs  der  Wàrenpreife  ; le  tarif.  Vetzeich- 
Ii i is  driTen  , vas  zu  einer  ncu  anzu  ègenden 
Bèchdruckerei  gebûrt;  le  tarif  de  et  qui  tfb 
nécefi'airt  pour  FéreSior.  d'une  imprimerie. 

VER-ZEIHelN,  (etrjti&tn)  v.a.irr.  Zeihett. 
Vcrgèben  ; Pardonner,  accorder  le  pardon , ne 
garder  aucun  rejfentiment  d'une  injure  reçue , 
d'inie  faute  commije.  Ich  verzeihe  iiim  von 
Herzen  aile»  va»  er  mir  zu  Leide  gethan 
bat  ; je  lui  pardonne  de  bon  tour  tout  le  mal 
gu  il  m’a  fait.  Gott  verzeihe  mir  e*  ; Dieu 
me  le  pardonne , Duu  me  veuille  pardonner.  Il 
fignife  quelquefois  fimptement,  Excufer.  Verzei- 
ben  Sic,  wenn  ich  Sic  ftühre,  unterbreche; 
exeufez,  pardonnez  moi,  fi  je  vous  interromps. 
On  dit  en  T.  de  civilité.  Verzeihen  Sic!  ne 
vous  eu  déplaift  ! 

Verzeihen  , s’emploie  fluj i réciproquement, 
Sich  eines  Dinge»  verzeihen;  Renoncer,  fit 
dejifler , je  déporter  de  qch.  P.  Verzicht  thun. 

Vtrzeiblicb,  (oerjtiljlid))  adj.tÿ  adv.  Cono. 
verzeihlîchcf , Su  y.  verze’ihlichfte.  Vetzeih- 
bar  ; Pardonnable  , rémifible , exiufabte.  b in 
verzcihlieher  Fèliler  ; me  faute  excusable.  Ein 
verzeihliches  Verbrechen  ; un  crime  gr'tio- 
ble.  Die  V erzeiblichkeit  ; la  qualité  de  ce  qui 
efl  pardonnable. 

Die  Verzeihung,  (SBtrlti&ung)  Le  pardon, 
la  remijflon  d’une  faute , d’une  offenje.  Ich 
bitte  um  Verzeihung  1 je  nous  demande  par- 
don , excu/ez  mot.  Um  Verzeihung , mein 
Herr!  pardon,  Monfieur ! II.  P. |Verzicht. 

VEK-ZERREN,  (otrjirrrn)  v.a.  l'oy.  Zerren. 
Durrh  Zerren  veiunftalten  ; Tordre.  Den 
Wund  verzerren  ; tordre  la  bouche,  tourner  la 
bouche  de  travers.  Das  Gelicht  verzerren  ; 
grimacer  , faire  des  grimaces.  Die  Verzcr- 
i ung  ; l'jiton  de  . . . Die  Verzerrung  de* 
Mundes  ; la  dijlorfion  de  la  bouche. 

VER-ZETTELN,  (orrjctftin)  v.  a.  V.  Zetteln. 
Einzeln  hin  and  wieder  f.unen  lafTen  ; Epan- 
dre , répandre , égarer , laijler  tomber  fa  & 
là , répandre  ça  <ÿ  Id.  Machet  die  Hand  feft 
zu,  for.ft  werdet  ihr  verzetteln,  va»  ihr  dar- 
innen  habt  ; Jerrtz  bien  la  main , fi  non  vous 
répandrez  ce  que  four  y tenez.  On  dit  fami- 
tiérenient,  Jchhabe  meine  Schl&iîel  verzettelt, 
Verlègt  ; j’ai  égaré  mes  clefs.  Daa  Verzet- 
teln , die  Verzettelung;  FaBiou  de  répandre. 

VER-ZICHT , (S8«r;(d)t)  (die)  gen.  der  - , pl 
die -en;  La  renonciation,  aae  par  lequel  on 
renonce  à qch.  Verzicht  anf  etwas  thun  ; re- 
noncer d qch.  Rechtsgeh&rige  Verzicht  thnn; 
faire  ja  renonciation. dans  les  formes.  Verzicht 
thun  ; foire  défi  fie  ment , iévftijjement  de  fit 
biens.  Der  Verzichtsbrief  ; Fade  de  défilement. 

VEK-ZIEHEN,  btrjitljtn)  t-.  s.  irr.  y.  Ziehen. 
Falfch  ziehen,  einen  iaiiehen  Zug  thun,  üch 
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verziehen , einen  unrechten  Stein  ziehen  ; ft 
dit  au  jeu  i'eckecs , lie  trictrac  &c , gfouer  une 
pièce  peur  l'autre. 

Verziehen , Je  dit  atiffi  au  lieu  de  Verdrè- 
hen , verzcrren  ; Tordre  , mettre  de  travers, 
en  faifant  des  conlorflons.  Deo  Mund  verzte- 
lioti  ; tordre  la  bouche.  On  dit  auffi , Er  ladite 
nic-ht , er  vetzôg  nur  den  Mund  7.um  Indien; 
il  ne  rioit  pas  , il  fit  feulement  mine  de  rire. 
Bûchftaben  verziehen , in  - und  durcit  ein- 
ander  ziehen  ; etitrelacer  des  lettres.  Sich 
verziehen,  in  die  Quère,  nach  derSeitezie- 
lien  ; Je  mettre  de  travers.  Eure  Perucke , 
euer  Halstilch  hat  iieh  verzogen  ; votre  peru- 
que,  votre  cravate  ejl  de  travers. 

On  dit  auffi , Ein  Kiud  verziehen;  GSter , 
flatter  un  enfant  ; it.  lui  donner  une  mauvaife 
éducation.  V.  Verwohnen , Verzlrtein.  Ver- 
ziehen , je  dit  famil.  au  lieu  de  Auffchicbcn , 
zurflckhaltcn  ; différer,  retarder.  On  dit , Sein 
Geld  verziehen  ; dépenfer Jon  argent  en  ckan- 
eant  de  demeure.  Sein  Bürgerrecht  verzie- 
en  ; perdre  fon  droit  de  bourgeoifie  en  chan- 

feant  de  domicile.  Sich  verziehen  , in  die 
erne  ziehen  , zertheilen;  s'en  aller , Je  diffi- 
per.  Dcr  Régen  verzielit  fich  ; la  pluie  s’en 
va  <fun  autre  cité,  Je  diffipe.  Die  Gefchwulû 
verzieht  fich;  l'enflure  Je  perd,  s'en  va. 

Verziehen,  s'entploie  aufft  comme  v.  n.  avec 
l'auxil.  Haben  , ty  Je  dit  au  lieu  de  Warten , 
bleiben  , fich  auft  alten  ; Attendre  , tarder , 
demi  tirer.  Verziehen  Sie  ein  wenig  ; atten- 
dez un  peu.  Ich  kan  oicht  langer  verziehen  ; 
je  ne  puis  m' arrêter  plus  longtemps.  On  dit 
auff , Das  hat  fich  lange  verzogen  ; cela  a 
duré  long  temps.  Die  Sache  verzieht  fich 
in  die  Linge  ; l'affaire  va,  ou  tire  en  longueur, 
traîne  long  temps.  Die  Sonne  verzôg  unter- 
zugehen  ; le  foleil  tarda  à Je  coucher. 

Das  Verziehen,  (3ier|i«$<n)  L'adion  de  . . 
dans  toutes  les  ftgwfications  précédentes.  Die 
Verziehung  des  Mundes;  la  contorfion  de  ta 
bouche.  Die  Verziehung  der  Kinder;  la  mau- 
vaife éducation.  Die  Verziehung  des  Bürger- 
rechtes  ; la  perte  du  droit  de  bourgeoifie  par 
le  changement  de  domicile. 

VER-ZIEREN  , (ttrrjirreti)  v.  a.  y.  Zieren.  Mit 
Zierrathen  verfehen  ; Orner , embellir.  Eine 
Schaubllhne  verzieren  ; décorer  un  théâtre.  Ein 
«nie  Bandera  verzierte*  Kleid;  un  habit  enjo- 
livé avec  des  rubans.  Ein  zn  fehr  verzierto* 
Kabinet  ; un  cabinet  trop  htfloriè.  Der  Verzie- 
rer;  le  décorateur,  enjoliveur , Jculpteur  en  or- 
nement. Die  Verzierung  ; ludion  d'orner , 
d’embellir  ; it.  l'ornement.  Die  Verzierung  ei- 
nes  Theaters  ; la  décoration  d’un  théâtre.  Ver- 
zierung, (T.  de  menuif.)  le  parement.  Die  Ver- 
zierung an  einer  Thlir  ; Le  placard  , ornement 
d'une  porte. 


VER-ZTF.SF.N.  Ct>crjiefcit)  V.  VER-ACC1SEN. 

VER-ZLMMERN  , (ntrjimmtrrtï  r.  a.  y.  Zim- 
mern.  Mit  dem  nCithigen  Zimmenverk  ver- 
fehen; Etrefdlonnir.  (T.  de  mine  J Die  Ver- 
zimmerung;  l'étrefilonnemint. 

VER-Z1NNEN,  (utrjtimrn)  v.  a.  Ich  verzinne- 
verzinte,  i.  h.  verdnner,  wipér.  verzinre  ; 
Etamir  , enduire  d’étain  fondu  le  dedans  des 
vaiffeaux  de  cuivre  ou  d’autres  outrages  de  fer. 
Veizintes  cifernes  Blech  ; fer  blanc,  btfen 
verzinnen  ; blanchir  le  fer.  Mefsingene  Na- 
deln  verzinnen;  blanchir  les  épingles  à feau. 
Der  Verzinner  ; le  blanchiffeur.  Der  Verzin- 
kolben  , Lothkolben  ; le  foudohr , fer  à fonder. 
Der  Verzinkrng  ; le  pot  d blanchir.  Die 
Verzinnung;  l'adion  d’étamer  ; it.  l'étamure , 
étamage.  Die  Verzinnung  des  Bleches  ; le 
blanchiment  du  fer  blanc. 

VER-Z1NSEN , (t>rr|inf«n)  v.  a.  é'oy.  Zinfen. 
Zinfen  eu  Zins  von  etwaa  gében  ; Payer  l'sn- 
térft.  Eine  Schuld  mit  fhtrf  von  hundert  ver- 
zinfen;  payer  cinq  pour  cent  d’intérêt  d’un  ca- 
pital. Hoch  verzinfen  ; payer  de  gros  intérêts. 
Die  Verzinfung;  l'adion  de  ...  1t.  Der  Zins  ; 
l'intérft. 

VER-ZOGEN,  Cotrjojîm)  adj.  & adv.  y.  Ver- 
ziehen. Ein  verzogenes  Kind  ; Un  enfant 
gdté.  Ein  verzogencr  Nanie;  u«  chiffre,  uu 
nom  en  chiffre. 

VER-ZÜGERN,  (ttrrjêgrrn)  v.  a.  Voy.  Zogern, 
Anfschieben;  Différer,  tarder,  retarder,  re- 
culer , tirer  en  longueur.  Einen  Prozefs  ver- 
zugern , in  die  Lange  ziehen  ; trainer  . allon- 
ger un  procès , le  tirer  en  longueur.  Die  Ver- 
zügerung;  l'adion  de  . . . it.  le  retardement. 
Die  Sache  leidet  keine  VerzDgerung  ; l'affaire 
ne  Jouffre  voint  de  retardement , là  chofe  ne 
peut  être  iffèrée.  yoy.  Verzug. 

VER-ZOLLEN , (crrjoUrn)  v.  a.  yoy.  Zollen- 
Seine  Waren  verzollen  ; payer  la  douane  de 
fes  marchandées.  Das  Salz  verzollen  ; 'payer 
la  gabelle.  Wàren  ein  - ou  aosffihren , olîxte 
fie  zu  verzollen  ; taffer  des  marchandées  en 
fraude.  Die  Verzollung  ; l’adion  de  . . . it. 
le  paiement  de  douane , de  péage. 

VER-ZUCKEN . (ntrgucftn)  U.  Entzûcken. 

VER-ZUCKERN,  (orrtucfrrn)  v.  a.  y.  Zuckern. 
Zu  fehr  zuckern  ; Sucrer  trop.  On  dit  fleur. 
Verzuckerte  U orte  gében  ; paroles  sm miellées, 
y.  Ùberznckern. 

VER-ZUG  , Oerjiig)  (der)  gen.  des -es  , fl  pl. 
Le  retardement , te  délai.  Er  foll  ohne  Ver- 
zug kommen  ; qu'il  vienne  d l'enflant,  y.  Ver- 

VER-ZOgIiCH  , forr(ûqlich)  adj.  & adv.  (T. 
de  prat.)  Dilatoire.  Eine  verzDgliche  Einrède, 
Ausflncht  ; une  exception  dilatoire. 

VER-ZWEIÉELN  , (tttrjiortfcln)  v.  n.  avec  l'au- 
xil.  Haben.  V.  Zweifeln  ; Désefpértr , perdre 
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M>  tfffranu , n'avoir  plus  cTeJpê ranci  ; H.  ft 
Aejesptrer,  lom.nr  da  is  le  déjespoir.  An  tc- 
\t  as  verzweifdn  ; ièsejpirer  de  a h. 

Vemveifdt,  (otrjtotiftlt . adj.&adv.  Camp. 
verzweifelter,  S.tp.  veraweifeltfte;  Désefpêrè, 

- èe.  Eio  verzweifelter  Handcl  ; i me  a faire 
Aésejpêrêe,  adv.  déjespérement.  Ou  dit  fubjumti- 
vement , Er  fchreiet  als  ein  Vcrzweifdter , al» 
rfn  verzweifelter  Menfch;  il  crie  comme  un 
désefpéré.  Die  verzweifelte  Eiferfucbt  be- 
herfcht  ilin , hat  ihn  gatiz  eing<  nomtnen  ; le 
démon  de  la  jalou/ie  le  pojjede.  Der  verzwei- 
felte »ltc  Nnrr  ! ce  maudit  vieillard  ! Der  ver- 
■zweifelte  Stock  ! ce  chien  de  bdton  ! Oh  dit,  Vus 
war  ein  Verzweifelter  Streicli  ! ce  fut-  Id  an 
coup  de  désejpoir.  Er  ift  vereweitelt  büfe  ; 

«1  efl  extriment  méchant.  Verzwe  ifeit  fecliten, 
fpielen;  Je  battre , jouer  à la  dèsejpéraie,  en 
désefpéré. 

Die  Verzweifelung,  (Strtweifduna)  f e des- 
efpoir , perte  d’efpérance.  Kinen  zur  Verzwei- 
felung bringen  ; dêsejpèrer  qn  , le  réduire,  le 
mettre  a»  désejpoir.  In  Verzweifelung  (al- 
len , gerather.  -,  tomber  dans . le  désejpoir , Je 
désejpérer. 

VÊR-ZW1CKEN,  (etrtwirftn)  r.  a r.Zwicken. 
Eine  Axt  verzwicken  ; jtffernur  le  manche 
d'une  hache  avec  des  coins.  On  dit  dans  pas. 
prof.  Die  Weinft&cke  verzwicken;  ébrojer 
ia  vigne.  Die  Nagd  verzwicken;  recourber 
Us  clous  en  attache.  On  du  famil.  Verzwickt 
rèden  ; parier  à demi  mot , inintelligiblenunt. 

VESPER  . (-JJefpcr)  (die)  gnu  der-,  pi.  die-n. 
Die  Vefperzeit  ; l.e  vipre  , le  joxr , la  fin  du 

i'our.  lch  will  uin  die  Vefperzeit  eu  ench 
commen  ; je  viendrai  vous  trouver  fut  lejotr. 
Das  Vef|verbrod  ; le  goûter.  Den  Kindern  daa 
Vefperbrod  gèben  ; donner  U goûter , à goûter 
aux  en  fans. 

Vefper , fignifle  ouf:,  Les  vêpres , cette  partie 
des  heures  de  lojfice  divin  pu' on  dijoit  autrefois 
Jur  le  Joir , & pu  on  dit  maintenant  pour  l'or- 
dinaire a deux  ou  trois  heures  après  midi.  \ e- 
fper  halten  ; dire  , chanter  vêpres.  In  die 
Vefper  gehen  ; cültr  à vêpres.  Zur  Vetper 
lauten  ; tonner  vfpres.  Die  Vefperglocke  ; la 
cloche  oui  fonne  vêpres.  Der  Vefperprèdiger  ; 
le  préaicatiur  pour  les  frimons  a' après-  midi. 
Die  Vefperprèdigt  ; le  fériuon  d'après  midi. 
VEST.  (é«  U ad).  & cdv.  U.  FEST. 
VETTEL,  (îîetteO  (die)gni.  der-,  pL  die-n. 
(T.  injurieux)  Eine  alte  Vettel;  Une  vieille 
tarcafjc , maraude.  Eine  Liederliche  Vettel; 
««  garce , une  putain. 

VETTtiK , (Octfcr)  (der)  gen.  des-» . ou -n,pl. 
die  - n.  On  appelle  généralement  Vetter  , Pa- 
rent, qui  touche  de  conjanguimté  à pn,  paon d 
meme  ce  Jcroit  bien  éloigné  ; mais  il  ne  Je  dit  qui 
delà  ligne  mqjculme.  L ftgœfic  particulièrement, 


Canfm . (f  fe  dit  de  ceux  pu i font  iffits,  fait  dis 
deux  frères  , fait  des  deux  fleurs , joit  du  frère 
au  dé  lajocur.  U.  Gefchwilterkind. 

Vetterlich,  (bititrltd})  adj.  & adv.  De 
coufm , en  confie.  Er  bel  andelt  mich  niilit 
vetterlich  ; il  ne  me  traite  pas  en  coufm.  (peuuf.) 

Die  Vetterlchaft , (ïctrtrfdjaft)  J.  pL  L$ 
ceufinage,  la  parenté  qui  ejl  entre  confins. 

VEX1REN  , (urjriren)  v.  a.  V.  Kecken  , fehra*- 
ben  , foppen , ichcreen  , durcbzieh  n , ver- 
fpotten  ; Railler.  Jemanden  vexiren  ; Je  mo- 
quer, Je  railler  de  qn.  Jl  ejl  du  flyle  familier. 
Die  \ exiretei  ; Vattion  de  railler  ; if.  ia  raille- 
rie , moquerie , plaifanterie.  Du  Vexirgli*.  "• 
Springglis. 

VEZIR,  (Ottir)  (der)  cm.  dc»-«,  pi.  die-e; 
Le  vfir.  On  appelle  Vizir»  ; les  principaux 
officiers  du  Conjeil  du  Grand  - Seigneur , et 
Crût»- Vizir  ; le  premier  Mimflre  de  l'Lnrpire 
Ottoman. 

V1CAR  , (Sitar)  (der)  gen.  des  - es , pt.  die  - e. 
Der  Vicariu»,  der  Stdlvcrtrèter , Verwefer; 
Le  vicaire,  celui  qui  ejl  itabli  fous  un  Supérieur 
pour  tenir  Ja  place  en  certaines  fondions,  lift 
dit  plus  ordinairement  At  celui  qui  efl Juhfhlu» 
pour  faire  les  fondions  eulftaf  .oues  d un  curé 
dans  une  paroijfe.  Reirhs  - \ icarius  ; Uicaire 
de  l 'Empire,  lia»  Vicariat  ; te  vicariat , iafon- 
ftion , l'emploi  du  vicaire. 

VICE.  (t>itO  Particule  conjonWvequiJemet  devant 
quelques  Sulfiantifs  pour  drftgntr  une  dignité fieb- 
alterne  d'un'oficirr  qui  fait  les  fondions  d'un  Sa- 
pêritur  en  Jon  obtenu»  Der  Vice- Admirai  » le 
vue-* mirai  ViceROnig  ; vice-roi.  Vicekanrler; 
vice- chancelier.  Viceprufidert;  vite -prudent. 

V1CTUALIEN  , (^tctualicn)  V.  Lèbensmifc- 
td  ; livres  t denrées  , munitions  de  bouche,  v *• 
PfvaiUes. 

VI EH,  (Sitb)  (<l»s)  des-ea.  pf.  die-e; 
(pop.  die-er.)  faillite , l'animal  irratfonnMle. 
JJans  cette  acception  it  ne  Je  dit  ordinairement 
qu’en  parlant  d'une  perjonne  ftupide  & mu  n'a 
poait  a'ejprit , ou  d un  homme  qui  vit  dans  la 
débauché,  dans  la  crapule.  Sie  ift  ein  dum- 
mes  Vieh;  c'efl  une  fotte  b(te.  Er  lèbt  wievm 
Vieh;  il  vit  en  béte , en  brute.  Zum  Vieh 
werden;  s'abrutir , devenir  comme  une  bâe 
brute. 

Vieh , fignifle  plus  ordinairement  J.  pt.  & toi- 
leSiviment , Le  bétail..  Us  befliaux.  Das  Vieh 
hüten  , filttero  ; garder . noxmr  le  bétail.  Dus 
ctôlie  Vieh;  le  gros  bétail.  Das  klcme  \ ieh; 
U menu  bétail.  Ein  Stilck  Vieh  ; une  tir  ce  de 
bétail.  Dans  cette  acception  Vieh  Je  ait  quel- 
quefois a»  heu  de  Tbier.  V.  ce  mot, 

Die  Vieh-arzcnei , (Sicljarttnri)  Le  remede 
pour  les  bêtes  malades.  Die  VLeiuizeneikunft  ; 
l’art , la  feience  vétérinaire. 
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Der  Vieh-arxt , (23it&arjt)  Le  médecin  pour 
Us  bHu. 

Die  Viehbremfc,  ( SitbbrtmfO  Le  taon, 
forte  de  groj/e  mouche , qui  s’attache  ordinai- 
rement aux  boeufs  & autres  gros  animaux. 

Der  Viehdieb,  (SSirbbitb)  Le  raviffeur  de 
tétait , te  voleur  de  chevaux. 

Der  Viehfall,  (CitbfaD)  das  Viehfterben  ; 
La  mortalité  des  bejiiaux. 

Das  Viehfotter , ( S3i«bfutftr)  Futter  fûr 
dis  Vieh  ; La  mangeaiUe  pour  le  bétail , le 


Der  Viehzoll,  (Diefoetn  Le  droit  d’entrée 
fur  le  pied  fourché.  Den  Viehzoll  lachten  ; 
prendre  à ferme  le  pied  fourché. 

Die  Viehzucht , (Bubjuty)  La  nourriture , 
lenlrétien  du  bétail. 

VlfcX , (#.cl)  adj.  bd  adv.  Plufeurs,  beaucoup, 
nombre  conftderable  , par  rapport  d un  autre 
nombre  plus  grand.  Er  hatte  eine  Menge 
Pfèrde  gckauft,  aber  ea  ftarben  Viele  davon 
unterwèges  j il  avoit  acheté  quantité  de  che- 
, - vaux  > , ma‘s  H en  mourut  beaucoup  en  chemin, 

fourrage.  Viele  lieben  die  Wolluft  roehr  als  die  Tu- 

Der  Viehhandel,  (SttNanhl)  Le  trafic  dt  gend  ; plusieurs  aiment  mieux  Us  plsifirs  que 

bétail.  Der  y lehhândler  ; le  marchand  de  bétail.  la  vertu.  Èr  ift  mit  vielen  Gefchkften  bela- 

den  ; il  eft  occupé  de  plufieurs  affaires.  Viele 

Blauben  es  nicht  ; plufieurs  ne  U croient  pas. 

'er  Strôm  hat  viele  Arme  und  macht  viele 
Infeln  ; la  rivière  a plufieurs  bras , (ÿ  fiait  pw 
fleurs  {les.  Ea  k&nncn  viele  Lente  fterben  ; 
il  veut  mourir  beaucoup  de  gens.  Ea  gibt  da- 
felbft  viele  Franzofen  ; il  y a nombre  Se  Fr  an- 
fois.  Viel  Herzhaftigkcit  ; beaucoup  de  cou- 
raat.  Vie  7* îe»  j.  a * u.-.i. 


Der  Viehliirt,  (OirbtNH)  Le  pitre  , celui 
qui  garde  des  troupeaux  de  bœufs , de  vaches , 
de  chèvres  &c. 

Der  Viehhûf,  (33it&bof)  Le  pailler , la  baffe 
cour.  On  appelle  ordinairement  Viehhiif  ; la 
tour  oïl  l’on  vend  des  bejiiaux. 

Viehifch,  (nitbiftt)  odj.&adv.  Comp.  vie- 
bifeher  , Sup.  viehifehte;  Befiial,  befiialement , 
brutal , brutalement , brute,  de  b/te.  Eine  vie- 
hifche  Luft  ; un  appétit,  un  défir  beflial,  brutal. 
Viehifch  lèben;  vivre  befiialement  , mener  une 
vie  de  b/te,  vivre  en  blte.  Viehifch  werden; 
s'abrutir. 

Die  Viebkrankheit , (Biebfranfbfil)  L'épi- 
scooiie,  maladie  du  bétail.  F.  Viehfenche. 

Die  Viehmagd,  (Tütbmagb)  La  fermante  com- 
mifi  au foin  du  bétail  , vachere , bouvière. 

Der  Viehmarkt , (S3ttf>mar(t)  Le  marché  au 
bétail  ; it.  la  vente  du  bétail  qui  fe  fait  d un 
jour  fixé. 

Der  Viehmeifter , (Bit&mciflrt)  Le  maître- 
pitre,  maître- bouvier. 

Die  Viehmuhme,  (Sitbmubrac)  La  mat- 
treffe  - vitre. 

Der  Viehfchide , (23itbft(|ab«)  J. s perte  en 
bétail  ; il  le  dommage  caufé  par  le  bétail. 
Viehfchatz  , (5Hi«t)fd>aç)  F.  Viehftener. 

Die  Vichfchwemme,  (>iiicbf<btotmrne)  L’en- 
droit propre  d guéer  les  bejiiaux. 

Die  Viebfeucne  , ( 53 1 e ^ fe u et) e ) La  maladie 
épizootique. 

Der  VieViftall , (BttbftatT)  L’étable. 

Das  Viehfterben , (.SSfcbfltrbrn)  La  mortalité 
des  bcfiiaux. 

Die  Viehftener,  (SSicbfitUcr)  Le  droit,  l'im- 
pôt  fur  le  bétail. 

Die  Viehtrinke , (®t«btrdnfO  L'abreuvoir , 
endroit  où  l'on  mine  boire  les  bejiiaux. 

Der  Viehtrieb,  (.'iBifbfrirbj  die  V:iehtrift;  Le 
droit  de  pacege  , de  pâturage  ; it.  le  chemin  du 
bétail , le  chemin  ou  paffage  par  oh  l'on  mène  le 
bétail  au  pâturage, 

Die  Vichweide , (Sit&IPtibt)  Le  pâturage. 

Der  Viehzèhnte,  La  dixme  du 

bétail. 


— Vf" , i.  . » 1 vruiuuup  ae  cou- 

rage.  Viel  Zeit;  beaucoup  de  temps.  Viele 
Gclehrte  bebaupten  dafa;  bien  des Javants  Jou- 
tiennent  que  . . Ihr  habt  viel  Bûcher;  vous 
avez  beaucoup  de  livres.  Er  hat  viel  Geid  ; 
il  a bien  de  l'argent.  Dnrch  vielea  Geid  hat 
îk  CS  *rl*nKt. ; , * force  d’argent,  il  a obtenu. 

.*r  und  viel  ; il  y en  a beaucoup.  Nicht 
viel  ; guère,  givrer,  pas  beaucoup , peu.  Gè- 
bet  mir  nicht  viel  ; donnez  m'en  tant  [oit  peu 
feulement.  Meine  vielen  Gefchâfte;  le  grand 
nombre  de  mes  occupations.  Er  ift  viel  fehui- 
™8*  bat  viel  Schulden  ; il  doit  beaucoup.  Ich 
wellte  nicht  viel  darum  nibmen  ; je  ne  vou- 
drais pas  pour  beaucoup.  Das  hat  ihm  viel 
Ihmren  gekoftet;  cela  lui  a coûté  bien  des 
tormei.  Es  iftviei,  dais  er  diefes  erhaltenhit; 
cejt  beaucoup  pour  lui  d'avoir  obtenu  cela.  Eg 
gibt  viele  Kranke  ; il  y a tien  des  malades. 
Viel  anden;  bien  autrement.  Obéra  tu  viel;  en 

Santué.  Entfezlich  viel;  prodigieufement.  Ea 
“f1  ^ » ,l  s n /»“*  beaucoup.  Ea  fèhiet 
nicht  viel  daran  ; il  ne  s'en  faut  guères.  Ich 
Wollte  viel  lieber  ; j'aimerais  mieux.  Daa  wlre 
V1îl.  ct^>  /er0,t  étrange  I 
Viel , mis  devant  le  comparatif,  Jert  d mar- 
quer une  augmentation  coufidérable.  Viel  grûf- 
r ’ Pe  e^rter  ’ rei°ber  ; beaucoup  plus  grand , 
plus /avant  < plus  riche.  Die  Sache  geht  gègen- 
wartig  viel  belTer,  als  Anfanga  ; l'affaire  va  beau- 
coup  mieux  prijrntcmcnt  qufüe  n'aüoit  d'abord. 

tW  rlf1  *cïVkei^!  /i,dant  9*e  je  fais.  Ich 
tbue,  ft,  viel  ich  kan  , je  fa, s autant  que  je 

pu-s.  Noch  emma!  fo  viel  ; le  double,  une 
fois  amant.  Eins  ift  (b  viel  wèrth , als  das 
andere  ; I un  vaut  autant , tout  autant  que  l'outre. 

llm  Jx  . • elïr  fin,d  ; tous’ tant  <PU  vous  êtes. 
Um  fo  viel  tnelir  ; d'autant  plus,  à plus  forts 


VIE. 


VIE. 
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ratj'o k.  Um  fo  viel  weniger;  fautant  moins. 
lira  fo  viel  belïer,  fchlimmer  ; tant,  d'autant 
mitux,  tant  pis. 

Zu  viel  ; Trop.  Bcfler  7. U viel,'  als  za  we- 
nig , zu  viel  fcnadet  nicht  ; u qui  abonde  ni 
vuie  pas,  l'abondance  ni  fait  point  dt  mai  Viel 
zu  viel  ; plus  qu'il  r.'tn  faut,  lhr  feyd  viel 
za  gcrecln  , als  dafs  . . ; vous  /us  trop  juflt 
pour  ...  Zu  viel  Worte  1 ntueben  ; uftr  dt 
trop  dt  pareils.  Zu  viel  thun;  txcider,  ou- 
tre-pafitr,  aller  au  de  U dt  (triai us  tonus. 
Wu  zu  viel  ift,  das  tliut  ou  nèhmt  weg; 
6te z le  trop.  Ich  b»bc  euch  za  viel  zu  dan- 
ken  , als  dafs  ich  euch  in  meio  Unglùck  zie- 
ben  follte;  je  vous  dois  trop  pour  fji»i  entraî- 
ner dans  mon  mal  heur.  On  dit  prov.  Was  Zu 
viel  ift,  ift  zu  viel;  trop  ejt  trop,  pour  dire, 
que  tout  excès  ejt  condamnable.  Das  ift  ilun 
nicht  zu  viel  ; il  ejl  capable  de  cela. 

Wie  viel  ? Combien  ? Wie  viel  mal  1 com- 
bien de  fois?  Wie  vielKinder  babt  ihrî  com- 
bien avez-vous  d'enfans  ? Wie  viel  Cad  euer  î 
combien  ftes-vous?  Wie  viel  Lhr  ift  es  ? et  telle 
heure  tfl-il  ? On  du  famil.  Dcn  w ie  vielften 
des  Mo  nets  haben  wir?  le  quantième  du  mois 
avons-nous  ? Den  wie  vielften  fchreîben  wir 
heure  V quel  quantième  du  mois  avons-nous  au- 
jourd'hui V 

Der  Viel-srm,  (Î3i<larm)  V.  Polyp.  Viel- 
tnnig;  adj.&adv.  Qui  a clujieurs  tiras. 

Viel-artig,  (nitlattiq)  adj.&adv.  \ieleAr- 
ten  nnter  Uch  begreifend;  Qui  comprend  plu- 
fteurs  efpèces. 

Viel-kftig , ( bidiftig  ) adj.  & adv.  Bran- 
che, - ».  Ein  vieliftiger  Baum  ; un  arbre  fort 

bran.  hu. 

Viel-iugig,  (biilduflig)  adj.  & adv.  Qui  a 
plusieurs  peux. 

Vieldeutig,  (ofdfcrutig  ) adj.  & adv.  Qui 
a plufieurs  fins. 

bas  Viel-eck,  (SSidttf)  Le  polygone.  Viel- 
eckig  ; adj.  & adv.  polygone , qui  a plufieurs 
angles  & plufieurs  cités. 

Vielerlei,  (kidtrlti)  adj.  indéclinable,  Bufieuri, 
divers,  different;  il  toute  forte.  Von  vielerlei 
Arten  ; de  plufieurs,  de  diverfes  Sortes.  Vieler- 
lei Thiere  ; des  animaux  de  differentes  efpèces. 
Man  macht  eine  Sache  tuf  vielerlei  Art  ; en» 
fait  tua  ckoft  en  plufieurs  façons.  Auf  vieler- 
lei Weife  ; trn  plufieurs  manières , diverfemsnt , 
différemment. 

Vielfacb,  vielfàltig,  (bielfjd),  bidfiltig)  adj. 
& adv.  Multiplié,  divers,  réitéré;  it.en  quan- 
tité, en  abondance,  abondamment.  Vielfàltige 
Frucht  bringen  ; f mît  fier  en  abondance.  Die 
vielfaltigen  Wohlthaten  Gottes,  fo.er  den 
Menfchen  erwiefen  ; les  bienfaits  de  Dieu  mul- 
tipliés fier  les  hommes.  Durcb  vielflltiges  Bit- 
ten  und  Anhalten  ; par  des  prières  & Jollick 


tâtions  réitérées.  DieVielftltigkeït;  la  multipli- 
cité, iiverfitè,  différence,  variété.  Die  Vieifàltigkeit 
der  Meynungen;  la  diverfiti  des  opinions.  Die 
Vielfaltigkeit  der  Gègenftande  ergozt  die  Au- 
gen  ; la  variété  , la  multiplicité  des  objets  fait 
aux  yeux. 

Vlelfcrbig , (oidfdrbtj)  adj.&adv.  De  plu- 
fieurs couleurs , de  couleurs  melées  ; il.  bigarré. 
Vielfikrbige  Leinwand  ; toile  de  plufieurs  cou- 
leurs. Die  Vielfarbigkeit;  la  bigarrure. 

Vielfeldig,  (pidfdbtj  ) adj.  & adv.  (T.  de 
blaf.)  Mehr  als  vier  Felder  habend  ; Çw  a 
plus  dt  quatre  quartiers. 

Der  Vielfraft . (Sidfraf)  gen.  des -es,  pi 
die  - e ; Le  goulu , glouton , qui  mange  avec 
avidité  & avec  excès.  Il  ft  dit  de  quelques  ani- 
maux & fi gur.  de  l'homme.  Vîelfrifsig;  adj. 
& adv.  goulu,  goulûment,  glouton,  gloutonne- 
ment, gourmand,  vorace.  Die  Vielfriiiigkeit; 
la  gloutonnerie. 

Der  Vielfvlfs,  (UJitlfug)  Taulendfûfs;  La 
feelopendre.  infefle  à plufieurs  pieds.  It.  V.  Po- 
lyp. Vieltüfsig  ; qui  a plufieurs  pieds.  Die 
P» upe  ift  vielltilâig  ; la  chenille  efi  un  reptile  d 
plufieurs  pieds. 

Vielgeliebt,  (hidgdirbt)  adj.&adv.  Bien- 
aimé,  - ie.  Ludwig  der  Vielgeliebte;  Louis  le 
bitu-aimé.  Jleine  vielgeliebte  Schwefter;  ma 
four  bieu-aimét. 

Die  Vielgôtterei,  (23idg&tftrci)  Lt  polythéis- 
me, fyflème  de  Religion  qui  admet  la,  pluralité 
des  Dieux. 

Viclgïdtig,  (eidgùltig)  adj.  & adj.  Qui 
vaut  beaucoup,  qui  eft  de  grande  valeur;  ii 
pouffant,  accrédité.  Km  vielgültiger  Mann  ; un 
homme  fort  accrédité.  Eine  viekültige  Ftir- 
bitte  ; une  pouffante  interujfum.  Die  Vielgül- 
tigkeit  ; (a  grande  valeur.  < 

Das  Vielgût,  (Sidgut)  die  Bergpeterfiiie  ; 
Le  petit  per  fil  fauvage,  petit  perfil  des  monla- 
gnes. 

Vielhalmig,  ( bid&Olmig  ) adj.  & adv.  De 
plufieurs  tuyaux. 

Vielhiutig , (tiidbdutig)  adj.  & adv.  De 
plufieurs  peaux. 

Die  Vielheit,  ÇSietycit)  fini.  La  multitude, la 
quantité.  Die  Vielbeit  dcrGefchifte;  la  quan- 
tité des  affaires.  Die  Vielheit , Mehrheit  der 
Stimmen  ; la  pluralité  des  voix.  Die  Vielheit 
der  Pfründen  ift  verboten  ; la  pluralité  des  bé- 
néfices ejt  défendue.  Die  Vielheit  der  Gôtter  ; 
le  polythéisme. 

Viel-jihrig , ( tjt'rli éferij  ) adj.  & 'adv.  De 
plufieurs  ans.  Eine  vieljàhrige  Erftthrang  hat 
mich  gelehret  ; une  expérience  de  plufieurs  an- 
néss  m'a  appris. 

Vielkammerig , (otdfaramtrig)  adj.  & adv. 
J plufieurs  concamérations  ; fie  dit  des  coquilles. 
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Vietknotîg,  (biclfne(ig)  adj.  & adv.  Qui 
a plulieurs  noeuds. 

Vielküpfig . (Oitif&pflg)  adj.  fi  «fo.  Q“>  “ 

plufteurs  i fies. 

VicIleM-ht,  (»:<rrcid)t)  «fo-  Peul-tire.  Er  ift 
vielleiciit  krank;  il  ejl  peut-être  malade.  Encr 
Bruder , welcher  mich  vielle tcht  noch  nicht 
gefehen  hat  ; votre  frire,  qui  peut  tire  ne  ma  pas 
encore  vu.  Vielleicht  werde  ich  ins  künflige 
glûcklicher  feyn  ; peut-être  jerai-je  plus  heu- 
reux à l’avenir. 

ViellOcherig . (ofeCôdje rig)  adj.  & adv.  Qui 
a plufirurs  trous. 

Vielmal,  Vieimals,  (oiclmal,  uidmnld)  adv. 
Pliifieurs  fois , beaucoup  de  fois  , bien  des  fats , 
/ornent , d différentes  repnjes.  Wie  vielmal  ? 
combien  de  fou?  So  oft  und  fo  vielmal;  tou- 
tes & quartes  fois. 

Vielmalig,  ( «itlmdlig  ) adj.  & adv.  Wie- 
derhôlt  ; Réitéré. 

Die  Vielminnerei , (3}iflmânn«r<i)  La  po- 
lygamie , l'état  d’une  femme  qui  ejl  manie  d 
plulieurs  hommes  en  meme  temps. 

Vielmehr,  ( oitlrntljr ) adv.  Beaucoup  plus, 
bien  plus,  bien  d’avantage,  au  contraire,  plutôt. 
lhr  tachet,  und  folltet  vielmehr  weinen  ; voua 
riez  fi  vous  devriez  plutôt  pleurer.  Um  fo 
Vielmehr  ; d'autant  plus. 

Vielnamig,  (»;<liiaiuig)  adj.  & adv.  Qui  a 
plujieurs  noms. 

Vielfaitig,  (oirlfui(ia)  adj.  fi  adv.  Se  dit 
d’un  mftrument  de  mujique  qui  a plufteurs  cordes. 

Vielfaulig,  (»:tlfiiuhg)  adj.  fs  adv.  Paly- 
fiyle.  qui  a plù/ieurs  colonnes. 

Vielfchalig,  (birlfdjalig)  adj.  & adv.  Muf- 
ti-valve , Je  ait  des  coquilles. 

Der  Vielfchreiber,  ( UitlfcbKibtr  ) Le  poly- 
graphe,  auteur  qui  a écrit  fur  plujieurs  ma- 
tières. 

Vielfehend  , ( uielftbtnb  ) adj.  fi  adv.  Qui 
voit  beaucoup , qui  a de  grandes  lumières. 

Viell’eitig,  (»i«lf«i(ia)  adj.  fi  adv.  Polyèdre, 
tuultilcuère , qui  a plufteurs  faces.  VieKeitige 
Glâfer  von  verfehiedenen  Far  ben;  prismes  ai- 
vtrfemenl  colorés.  Un  dti  fg.  Dos  bat  eine 
vielfeitige  Beziehung  auf  ondere  Dinge;  cela 
a plufteurs  r apports  a d'autres  chofes. 

Vieiftange  ig,  ( ei<l(idngdig  ) adj.  fi  adv. 
Qii  a vUlicrs  tiges. 

Vielllimmig,  (oi«l|limmig)  adj.  & adv.  (T. 
de  mu/0  d plufteurs  voix. 

Vielfylbig,  ( ewliplbiu  ) adj.  fi  adv.  Poly- 
Jyttabe , qui  ejl  de  plufteurs  fyllabis.  Fin  viei- 
lylbiges  Wort;  uu  mot  polysyllabe. 

Vielt’-atig,  (wrllbitlg)  adj.fi adv.  (peuuf.) 
Actif,  expéditif  Ein  vieltuatiger  Mann  ; un 
homme  expéditif. 

Vieltheilig , (birltbtilig)  adi.  fi  adv.  Viele 
Theile  habend;  Polynôme.  (T.  à' Algèbre.) 


Die  Vielweiberei , (SSichMlStrci)  La  poly- 
gamie, étal  a' un  homme  qui  ejl  marie  d piu- 
fteurs  femmes  en  mime  temps. 

Vielweniger,  (mdtmntgcr)  adv.  Beaucoup 
moins,  bien  moins.  Wenn  er  bierzu  nicht  im 
Scande  ift,  wie  vielweniger  wird  er  jenes 
thun  ; s'il  n’eft  pas  capable  de  faire  cela,  il  j fera 
encore  moins  l'autre.  Wirkt  nun  die  Natûr  nicht 
vergèbens , wie  vielweniger  die  Gnade  ; fi  la 
nature  ne  fait  rien  en  vam,  d plus  forte  ratfon 
que  fera  la  grâce? 

Virlwinkelig,  (pidroinfciig)  adj.  & adv.  Qui 
a plujieurs  angles  ou  coins. 

Vielwiflend , (vidroiffcab)  adj.  fi  adv.  Qui 
fait  beaucoup. 

Vielzüngig,  (bidjàngig)  adj.  fi  adv.  Qui 
a plufieurs  tangues. 

VIER,  (hier)  adj.  nu m.  de  L g.  Nombre  qui  con- 
tient deux  fois  deux.  Quatre.  Vier  ftlinner  ; qua- 
tre hommes.  VierWeiber;  quatre  femmes.  Mit 
vier  Pfèrden  fahren  ; aller  a quatre  chevaux. 
Die  der  Rader  am  Wajjeo  ; les  quatre  roues 
du  chariot.  Die  vier  Gègenden  derWelt';  les 
quatre  parties  du  monde.  Die  vier  Haujjtwin- 
de;  Us  vents  cardinaux.  Ein  Btich  in  vier 
Sprschen  ; uu  livre  en  quatre  langues.  Die  vier 
Jihrszeiten  ; les  quatre  faifons.  Die  vier  Fa- 
ften  im  Jalire  ; les  quatre-temps.  Un  fer  find 
vier;  nous  fommes  quatre.  Vier  KOnige,  vier 
Damen;  (au  jeu  de  piquet)  quatorze  de  Rots, 
de  Dames.  Aile  vier  ; ( au  jeu  de  trictrac  ) 
carmes,  quadernes,  DerZeiger  fteht  nnr  auf 
drei  und  es  fchlagt  viere;  l'aiguille  ne  marque 
que  trois  heures,  fi  l’horloge  en  Jonne  quatre. 
Es  ift  vier  Uhr;  il  tfl  quatre  heures.  Es  ift 
halb  vier;  il  eji  trois  heures  fi  demie.  Auf  vier 
FüGsen  gehen  ; marcher  d quatre  pieds.  Auf 
allen  vieren  kriechen  ; marcher  d qiatre  pattes. 
Je  traîner  fur  Jes  quatre  pattes.  Un  dit  famil. 
Allé  viere  von  ûch  ftrecken  ; s'étendre  tout 
de  fan  long.  In  vier  Theile  getheilet;  partagé 
en  quatre , quadri-partit.  Je  vier  und  vier  ; 
quatre  d quatre.  Viere  nèben  financier  ; quatre 
de  front.  On  dit  prov.  Es  gefehah  zwifehea 
vier  Augen  ; il  n’y  avoit  que  quatre  yeux  ; c'é- 
toit  un  tfte  d tête.  Vier  Augen  fehen  mehr, 
als  zwei  ; quatre  yeux  voient  mieux  que  deux. 

VIER,  ou  VIERE,  (33irr>  au  SSurt)  (die)  g en. 
der  - , pi.  die  - en  ; Un  quatre  de  chifre , en 
chifire.  Zwei  vieren  ; deux  quatre.  Eine  viere 
werfen  ; ( au  jeu  de  dés  ) amener  un  quatre. 
Eine  Herzenviere,  Rautenviere  ; un  quatre  de 
coeur , de  carreau. 

Vierbeinig,  (oiirbcifiig)  adj.  fi  adv.  Qui  a 
quatre  pieds,  a quatre  pieds.  Poy.  Vierf&ûig. 

Das  Vierblatt,  (ÎSicrblutt)  Poy.  Einbcre. 

Vierblatterig , (picrb.'àrtcrig)  adj.fi  adv.  A 
quatre  feuilles  ; it.  ( T.  de  bdtan.  ) tétrapédale. 
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ViefbUtteriger  Kl#  ; tripe  i quatre  feuiBes.  Oh 
îi s aitjji , Em  vierblitteriger  Schirm  ; ua  pa- 
rafent de  quatre  feuilles.  Ein  vierblitteriger 
Enter  rock  ; une  jupe  a quatre  pans. 

Vierbohrie,  (tmrbobrfg)  ad;.  FJ  adr.  Elne 
vierbohrice  Rühre , dèren  Üflhnng  fünftehalb 
Zoll  im  Darchmefler  li»t  ; Un  canal  ie  quatre 
pouces  & demi  de  diamètre. 

Der  Vierding,  ( SJicrfing  ) dcr  vierte  Theil 
einer  Mark  ; Un  quart  de  marc,  monnaie  d'ar- 
gent. 

Der  Vierdruht,  ( Sicrbra&f  ) lus  tiretaine, 
forte  de  iroeuet , moitié  taine  moitié  fil * Viér- 
dtahtig,  ad).  FJ  adv.  vierfach  zuüunmtnge- 
drèhet  ; de  quatre  fils  ou  torons. 

Dus  Vier-eek,  (ÜSifrtft)  Le  tarri , la  figure 
carrée.  Ein  lange*  Viererk  ; un  carré  long,  re- 
Bangle.  Ein  Unglichtes  Vicreck  ; un  barlong. 
Ein  voilkommenea  Viereck  ; une  carré  par- 
fait. Ein  gleichfeitiges  Viereck  ; un  carré  ré- 
gulier. Ein  gefchobenes  Viereck  ; une  lojauge, 
un  rkombe. 

Vier-eckig,  eu  Vier-ccket,  ( sitrtcfigi  ou 
Citrcrî  rt  ) ai),  FJ  adv.  Carré,  qui  efl  d'une  fi- 
gure à quaires  cités,  en  ijrré;  1 1.  quodr. insu- 
laire, cubique,  létragone.  Ein  viereekigerïhumi; 
une  four  carrée,  tme  viereckigeTatel;  une  ta- 
ble carrée.  Etwa*  vicreckig  ichneiden;  cou- 
per qch  carrément , en  carre.  Vicreckig  ma- 
chen  ; carrer,  donner  une  figure  carrée.  Vier* 
eckig  bauen  , Ichneiden  ; équarrir. 

Viererlei,  (vùrerWi)  ai),  indecim.  De  quatre 
fortes,  Viererlei  Tûch  ; quatre  fortes  de  drap. 
Vier,  viererlei  Sprachen  réden  ; parler  qiatre 
langues.  Auf  viererlei  Weife  zubereitet;  ac- 
commodé de  quatre  manières  differentes. 

Vierfach,  (oifrfatt)  ai).  FJ  adv.  En  quatre, 
quadruple.  Ein  vierfaehes  Ht:  mini  fi  ; une  qua- 
druple alliance.  Vierfache  Erfetzungt  rej i, lo- 
tion au  quadruple.  Vierfach,  da*  Vierfache  er- 
ftacten  ; rejbtuer  le  quadruple.  Vierfach  thei- 
len,  zufammenlègeu  ; mettre , plier  en  quatre, 
en  quatre  doubles. 

Vierfaltig,  (ettrfàltig)  adj.  & adv.  (prauf.) 
Voy.  Vierfach. 

Vierfnderig,  ( t>i  trfuberia)  adj.  FJ  adv.  Ein 
vierfuderigea  Weinfaf*;  Une  futaille  qui  con- 
tient vingt  quatre  grands  inuits  de  vin. 

Der  \ ierfürft , ( CSi<rfiir(l  ) Le  tétrarque,  ti- 
tre par  lequel  ou  iefignoit  autrefois  des  Princes 
Jubor donnes  d une  puiffance  Juperieure , FJ  atnft 
nommes,  paie  que  leurs  Etats  iloient  cenfés  faire 
à peu  pris  la  quatrième  portion  de  la  monarchie. 

Vierfûfeig,  (oitrfùfiig)  adj.  FJ  adv.  A qua- 
tre pieds.  Ein  vierfûfsigea  Thier;  un  quadru- 
pède, une  bile  d quatre  pieds. 

Da*  Viergrofcbenftück , ( ÎQifrgrof(ÿfn|lÙCf  ) 
Une  jpieci  de  quatre  gros. 
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Der  Vierherr,  (Oi<r$crr)  le  quatuors ir, 
membre  d'un  collège  de  quatre  perfonnes.  Da* 
Vierherren-amt  ; Je  quatuorvirat. 

Vier-jihrig,  ( oirridhrig  ) adj.  (J  adv.  De 
quatre  ans.  Ein  vierjâhrige*  Pfèrd , ein  vier- 
Jâhrigcr  Ochs  ; un  cheval , un  bauf  de  quatre 
ans.  Vierjlhriger  \Vrcin  ; du  vin  de  quaire 
feuilles.  Ein  vierjibriges  wildes  Sctmein  i un 
quartanier,  un  Jangher  de  quatre  ans. 

Vierkantig , ( ptrrfantig  ) Uoy.  Vier-eckig. 

Der  Vierfing , (<8iirling)  Une  pièce  de  qua- 
tre fenins  ; if.  un  quarteron,  la  quatrième  partie 
d’une  livre.  Ein  \ ierling  Butter  ; un  quarteron 
de  Leurre. 

Viermal , (tntrmal)  adv.  Quatre  fois.  Vier- 
mal  fo  viel  ; quatre  fois  autan;.  Er  l.at  ftin 
Veraaügen  viermal  gr&fser  gemacbt  ; il  a qua- 
druplé fon  bien.  Die  Zabi  Sechzébn  befteht 
ans  viermal  vier;  le  nombre  de  feize  efl  mul- 
tiple de  quatre.  Viermal  fo  grûU;  le  quadru- 

Viermalig , ( oifrnialia)  adj.  FJ  adv.  Vier- 
mal  wiederhôle  ; Réitéré  quaire  fois,  quadruple. 

Viermann,  ( 3'irnt.inn  ) l'oy.  Vierherr. 

Die  Vierraark , ( SBtermarf  ) fine  Mark  ou 
Grtnze,  uo  viererlei  Granzen  zui'ammenftôf. 
fen  ; Une  borne  de  quatre  frontières. 

Die  Viermeifier,  ( 33.erruetfîer  ) die  vier  ll- 
teften  Mtifter  bei  dem  Tûclunaehergewerke  ; 
Les  quatre  anciens  maîtres  du  corps  aes  dra- 
piers. 

Vicrmonatlick , (t>itrtoc»l«fli($)  adj.  FJ  adv. 
De  quatre  mois. 

Viemachtig , ( oierndefetig)  adj.  FJ  adv.  De 
quatre  nuits. 

VierpfUndig,  (’citrpfûnbig)  adj  FJ  adv.  Vier 
Pfund  fchwér  ; De  quatre  livres.  Ein  vier- 
pfiindiger  Zuekerhùt  ; un  pain  de  fw.re  de  qua- 
tre livres.  Eine  vierpfûndige  Kauone  ; un  .4- 
non  de  quatre  livres  de  balles. 

Vierràderig,  (pierrdberig)  adj.  & adv.  Ein 
vierrrideriger  W agen  ; Un  chariot  d quatre 
roues. 

Viemiderig,  (eitrru&rrig)  adj.  FJ  adv.  Qua- 
drtr i me. 

Vierfaitie,  (t'irrfiifin)  adj.  FJ  adv.  Ein  vier- 
faitiges  Jnttrumcnt  ; Un  infiniment  de  mujiqua 
d quatre  cordes. 

Vierfcliiftig,  (uierfttiiftiq)  adj.  FJ  adv.  (T, 
ie  tiffer.)  A quatre  peignes. 

Der  Vierfcbaufler,  (ÜitrfdMUflfO  Cefi  air, fi 
qu'on  appel e Une  brebis  à fa  troifiime  année, 

VierfchrDtig,  ( tmrfdjroflg  ) adj  FJ  adv. 
Viereck  ig  ; Carré.  Il  ne  fe  dit  ordinairement 
qu'au  figuré,  FJ  fignifie , Greffier,  ru/lre  ; et. 
gros  FJ  malfait.  Ein  vierfchrOtiger  Kerl  ; wn 
homme  carré;  U.  un  homme  groÿter , un  gros 
rufiaud. 
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Vicrfeitig,  (skrfnfig)  adj.  & adv.  Qusdri- 
tejrji , -e , quadrilatère. 

Vicrfitzig,  (rerftÇig)  adj.  & adv.  Ein  vief- 
fitziaer  Wagen  ; Un  carrojft  à deux  fonds. 

Vierfpsltig , ( Oirrfpaldg  ) adj.  & adv.  Qui 
peut  lire  fendu  en  quatre  parties  ; it.  ( T.  i'tm- 
prim.J  dwifi  en  quatre  colonnes. 

Vierfpannig,  (oitrfpannig)  adj.  & adv.  Vier 
Spanncn  grôls;  Qui  a quatre  empans  de  hau- 
teur ou  de  largeur. 

Vierfpinnig,  (P'.crfpdnnig)  adj  & adv.  At- 
telé à quatre  chevaux.  Ein  vicrl[  4miiger  Wa- 
gen ; un  chariot  à quart  chevaux. 

Vierfpitzig,  (p'f  fpiÇi  :)  adj.  (ÿ  adv.  A qua- 
tre pointes.  Eine  vierfpitzige , vicrzackige 
Gabel  ; une  fourche  à quatre  Jour. lions 

VierftOniiig , (t>cr|iunCtj)  adj.  & adv.  De 
quatre  heurts.  Eine  vierftündige  Fahrt  ; une 
traite  de  quatre  heures. 

Vierfylbig,  (pic.fpibtg)  adj.  & adv.  D<  qua- 
tre fyHabes. 

Vurtâgig,  (oi.“  tdgid)  adj.  & adv.  De  qua- 
tre jours.  Eine  viertigige  Reile  ; un  voyage 
de  quatre  jours.  D*s  vicrtagige  Ficher;  la  fiè- 
vre qu'.rte , quartame. 

Der  Viervierteltakt,  ( 33iirt>irr(rltûft  ) der 
gsnze  Tait;  Quatre  quarts  de  me  fur  e , la  me- 
fure  entière. 

Vierzackig , (Pirrjacfig)  adj.  & adv.  Quia 
quatre  crochets. 

Vierzahnig,  (purjdfcnig)  adj.  & adv.  Qui  a 
quatre  dents,  Je  dit  des  brebis. 

Vierzèhen,  (oicrjcbc..)  (Viraèhn)  Quatorze, 
an.  de  1.  g.  Viereèhn  Tage  ; quinze  jours. 
Vicrzèhntagig;  de  quinze  jours.  \ ieraéhnmal  ; 
quatorze  fois.  Ludwig  der  Vierzèhnte  ; Louis 
quatorze.  Vierzèhntens;  adv.  en  quatorziè- 
me lieu. 

Vietzeilig,  ( oirrjrilig  ) adj.  & adv.  Vier 
Zt-ilen  liabcnd;  De  quatre  lignes.  Vieraeilige 
Gerfte;  fcourgeon,  orge  carré,  orge  d'autom- 
ne ou  de  prime. 

Die  Vif  radier,  (33i«r|«tw)  Quateraber;  Les 
quatre  temps. 

V1ERKN,  (nierai)  v.  fl.  Ieh  viere - vierte , i.  h. 
gevieret,  tmpér.jviese.  f peu  uj.  ) Viereckig 
machen  ; Carrer , donner  une  figure  carré.  Die 
Vierung  ; l'aBhon  de  carrer. 
yiEKER,  (SBitrtr)  (der)  g en.  des-»,  pi.  die-; 
Un  quatre  confiderè  comme  un  tout  qui  contient 
quatre  unités.  On  appelle  dans  qqs.  prov.  Ein 
Vierer  ; une  pieu  de  monnaie  de  quatre  feums. 
yiHdlTE,  (oitrle)  adj.  (virte)  Quatrième,  nom- 
bre  d'ordre.  Der  vierte  Theil  ; la  quatrième 
partie , le  quart.  L'm  die  vierte  Stunde  ; fur 
Us  quatre  heures.  Dm  die  vierte  Nacbtwaclie; 
environ  la  quatrième  veille  de  la  nuit.  Heinrich 
der  vierte;  Henri  quatre.  On  dit  popul.  Er 
iû  fclb  vierte  gekoiumen  ; il  efl  venu  lui  qua- 


trième. Bis  in*  dritte  und  vierte  Glied;  jus- 
qu'd la  troijiéme  & d la  quatrième  génération. 

Da a vierte  Bûch  Mofis  ; les  nombres , le  livre 
des  nombres.  Der  vierte  Pfennig  ; le  quart  de- 
nier, U quart  de  denier.  Den  vierten  Theil 
woran  habenj  être  d'un  quatrième  dans  un* 
affaire. 

V1ÊRTEHALB,  oaViERTHALB,  (»icrt<ftdft>  «• 
pl(nt)alb)  adj.  mdéclin.  Trois  & demi.  Viert- 
halbjabr;  trois  ans  & demi.  Vieitiialb  Ptund; 
trois  livres  & Amie. 

VIERTEL,  ('JSirrtrl)  (.das)  gen.  des  s,  pi  die-; 

( prononcez  Virte)  ) Le  quart,  la  quatrième 
partie  ; it  le  quartier.  Ein  Viertel  U dges , un 
quart  de  chemin.  Eine  Elle  und  ein  Viertel; 
une  aune  & un  quart.  Meben  Viertel  Piund; 
une  livre  & trois  quarts.  Ein  haine»  Viertel; 
un  demi-quart.  Es  ift  ein  Viertel  auf  Viere; 
il  ejl  trois  heures  6?  un  quart.  Es  liât  drei 
Viertel  gefchlagen  ; il  a fonné  trois  quarts. 
Ein  Vierte!  auf  Eins  ; midi  & un  quart.  Drei 
Viertel  auf  Drei  ; deux  heures  & trois  quarts. 
Ein  Viertel  eines  Kalbes,  einKalbsviertcl;  un 
quartier  de  veau.  Das  Vorder- Hinterviertel; 
le  quartier  de  devant,  de  derrière.  Einen  Apfel 
in  vier  Viertel  zerfchneiden  ; couper  une  iz or- 
me eu  quatre  qiartiers.  Das  erlle,  lezte  Vier- 
tel des  Mdndes  ; le  premier,  le  dernier  quartier 
de  la  lune.  En  pariant  d'an e ville , on  appelle 
Viertel;  quartier,  un  endroit  de  la  ville  dans 
lequel  on  comprend  une  certaine  quantité  de  mai- 
Jons.  Die  Stadt  ift  in  fo  viel  Viertel  getheilt; 
la  ville  ejl  divifée  en  tant  de  quartiers. 

Die  Viertel-ader , ( ’Sirrtdadrr  ) La  veine 
bafsliqur,  jécoraire,  le  rameau  hépatique. 

"Die  Viertel-elle,  (SSiertefeBe)  Le  quart  d'aune. 

Die  Viertelhufc,  (35::rfcltwf<)  Sept  arpens 
& demi  de  terre.  Ein  ViertelhBlner,  Viertels- 
bauer;  un  payjan  qui  n'a  que  fept  arpens  & 
demi  de  terre. 

Ein  Viertelhundert , ( îSirrtel&unbert  ) Un 
quarteron. 

Das  Viertel- jahr , (33itrfrija6r)  Trois  mois. 
Drei  Vierteljahr  ; neuf  mois.  FünfVierteljahr; 
quinze  mois.  Sieben  Vierteljahr  ; vingt  fcÿ  un 
mois , un  an  & neuf  mois. 

Vierteljihrig,  (uiertelidbrig)  adj.  & adv.  De 
trois  mois  ; il.  par  quartier.  Ein  vierteljàhri- 
ges  Kind  ; un  entant  de  trois  mois.  Ein  vier- 
teljihriger  Aufichub;  un  répit  de  trois  mois. 
Vierteljaliriger  Sold;  quartier  de  gages.  Vier- 
teljàfirige  Dienfte  thon  ; finir  par  quartier. 
Vierteljalirweife  ; en  trois  mots,  de  trois  mois. 
Viertcljahrweile  bezalilen  ; payer  par  quartier. 

Eiue  Vierte'kartaune,  (3àicrt<lfjrtaunt)  Piè- 
ce de  batterie  de  douze  livres  de  balle. 

Fine  Viertelnote , ( îjictttlncte  ) Une  noire 
fans  queue  , jeun  minime. 
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Ko  Vierteipfnnd , (SJirtMpftotF)  Vu  fluat- 
leron.  Viertelpfündig  ; adj.  d'un  quarteron  it 
poids. 

Dcr  Vicrte'^err , (SisrfcKfecrr)  Le  tommif- 
fttrr  du  quartier. 

Der  Viertelili  necht , (Bitrftldfntltt)  L'huif- 
fier  du  quartier. 

Dcr  V iertelsmeifter , ( SiwMdültifîtr  ) La 
mtartrmrr. 

l>er  Viertelftab,  ( JîicrCtlflab)  ( T.  d' Ardut.) 
L'ajh  opale. 

Der  Viertelstag,  (SJtrrtfKtai;)  Ce  fl  amfi  qu'on 
appel  t dans  qqs.  prou.  L'ajJtmblée  te  la  noV.rjfe 
d'un  canton. 

Der  Viertelftrich,  (®irrîrlfiii<tl)  (T.  de  mtr) 
Le  quart  de  vent . de  rumb. 

Die  Viertelftiinde,  (Sirrtdfîuribf)  Le  quart 
d'heure.  Kire  lialbe  Viertelftiinde  ; un  demi- 
quart  d'heure.  Viertelftlindig  ; adj.  d’un  quart 
d'heure. 

Der  Vierteliton  , (Bicfcidton)  Le  quart  de 
emejurt.  ( T.  ae  mu/.) 

Eine  Vierteltonne,  (BifTtdtenne)  Un  quetr- 
taut. 

Ein  Viertelzentner,  (Bicrtsljtntltw)  Un  quart 
de  quintal. 

V1EITELN,  (Btrrtrln  ) Uoy.  VIERTHEILEN. 

VIERTENS,  (eirttntf)  adv.  (Quatrièmement,  en 
quatrième  lieu. 

V1ERTHAI.B,  V1ERTEHALB,  (nirrtfialb,  oirr- 
(<t)«lb)  ad],  indect.  Trots  & demi. 

V1ERTHEIL  , (Sirrfbril)  Uoy.  VIERTEL. 

VIERTHEILEN.  (Birft&eilrn)  v.  a.  (prononcez 
virtheilenj  J'oy.  Theilen.  In  vicrThiile  thei- 
len  ; Partager  en  quatre,  mettre  par  quartiers; 
it.  ècarteler  , tirer  à quatre  chevaux.  Er  foil 
geviertheilet  verden  ; il  tjl  condamné  à tire 
îcarteU;  1 1.  (T.  de  blafon)  ècarteler,  partager 
l'écu  en  quatre.  Die  V iertlieilung;  l'aBion  de 
divifer  en  quatre , d’écarteler. 

VIERUNG,  (Burung)  (die)  gen.  der-,  pl.  die 
-en;  La  quadrature,  réduction  géométrique  de 
quelque  figure  curviligne  à un  carré.  On  ap- 
pelle au/’  Vierung  ; un  carré.  Fine  gelc  o- 
bene  vietung;  un  rhombe.  Eine  ungleiche 
Viernng  ; an  trap  '-ze.  Eine  lèdige  Vierune; 
(T.  d,  et  a].)  un  franc-quartier.  Kleine  Vie- 
rung . lèdiger  Wmkel  ; la  levure,  le  canton. 
Die  Vierung;  (T.  de  mine  y le  quartier. 

VIERZIG.  (B  cr|  j)  adj.mdecl.  (prononc.  virzig) 
Quarante.  Vierzig  Menfc'  en  ; quarante  hom- 
mes. Vierzig  herzhsfte  Soldaten  ; m e qua- 
rantaine de  Braves  /oldats-  1 r ift  fehon  in 
die\  ie-r.ig;  il  a dji  fait  fia  qu  rantamr.  Eîn 
Virrriger;  un  me  r tire  du  totyéil  des  qu  rou- 
le ; it.  un  quadrqg  nuire,  qui  ejt  dgé  de  qua- 
rante ans.  VierzigjiJbrig;  adj  de  quarante 
ans,  quadragénaire.  V icrzigfclûitig ; adj.  (T. 
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deUfifier.)  à quarante  peignes.  Vierzigfte;  adj. 
quartatiemt.  * 

VlGlLIE,  (Bigilir)  (die)  g<n.  der-,  pi  die* 
n;  La  vigile,  veille  de  certaines  fines.  On  ap- 
pelle: Vigilien;  vigiles  des  morts,  les  matines 
& tes  lu  dis  de  l'ojjice , que  l'on  dit  ordinaire- 
ment ta  veille  a'un  Jervue  pour  les  morts. 

V ÎGILIREN,  ( Bigilirtii  ) /oy.  Wachen  f Auf- 
merktim  fejn. 

VIGNETTE,  (Bignrftt)  (die)  gen.  der-,  pl, 
die  - n;  ( mot  emprunté  du  firanfois ) La  vig- 
nette , petite  ejlampe  qu'on  met  pour  ornement 
au  commencement  & d la  fin  des  livres  & des 
chapitres. 

VIOLE,  ÇBrotO  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - n. 
Das  Veilcben  ; La  violette,  petite  fieur  printa- 
nière, d'une  odeur  agréable,  de  couleur  d'un 
pourpre  tirant  Jur  un  bt.u  fiancé.  Die  Màiz- 
viole  ; la  violette  de  mars,  fcin  Violenftock  ; 
un  violier.  Nochtviole;  violette,  giroflée  des 
Dames,  giroflée  musqué.  Die  gelbe  Viole  ; la 
giroflée.  Das  Violenhoiz;  le  bois  de  violette.  Der 
Violenbonlg;  U miel  violât.  Das  Violewnûa  ; 
te  byfius  a'éolithe.  Der  Violenfaft;  le  jirop 
tnoiat.  Der  Violenftork,  Lackftock  ; it  gi- 
roflier. Die  Violenu  uizel;  la  racine  de  vio- 
hrr;  It.  Tirés  de  Ftorence.  Viole,  je  dit  au 
lien  de  Violine.  f'.  ce  mot. 

VIOLETT , (B  clttt)  adj.  & adv.  Piolet,  -ette, 
de  la  couleur  de  la  fleur  quon  nomme  Violette 

VIOLINE,  (Biolmr,  <,die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n ; Le  violon.  Die  \ îolme  ftielen  ; jouer 
du  violon,  L'oy.  G.ige.  Dcr  Violioift;  le  vio- 
lon, joueur  de  violon.  Das  Violonceli;  le  via- 
lemceüe. 

VIPER  , ( Siptr)  (die)  gen.  der  - , pl,  die  - n ; 
La  vipère,  efipèce  de  Jerfint  qui  fiait  Jes  petits 
vivants.  Eine  juuge  Viper;  le  vipereau.  Das 
Vipernfett  ; la  graififie  ou  axonge  de  vipert. 
Vipemgras,  l'oy.  icorzonera. 

V1S1R,  (Biftr)  (das)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
La  vipère.  On  appelait  ainfi  autrefois  La  p èce 
du  casque  mu  Je  haujjoit  & qui  Je  bai/fon,  & 
a travers  de  laquelle  le  Gendarme'  voyait  & 
réjptroit.  On  appelle  anfiji  ; Vifir , La  mire, 
l'endroit  du  fujti  qui  Jert  à mirer.  F.  Korn 

V1SIREN , (piftren)  v.  a.  Ich  vdirc-visirte?  i h.’ 
vuîrt,  imper,  viûrc.  Zielen  ; l'ifer,  mirer . 
regarder  avec  attention  l'endroit  oïl  Ton  veut 

Îue  porte  le  c up  d'une  arme  à feu,  d'une  ar- 
aléte  &c.  Il  figntfie  aufifi,  /jauger,  velter,  me- 
Jurer  a la  velu  tes  liquides  contenus  dans  un 
tonneau;  U.  (T.  de  blaf.)  bla/onner.  Das  Vifi- 
ren,  dieVili-ung;  l'aflion  de  vifer  ; it.  la  jauge 
U jaugeage;  it.  le  blaionnemeni.  Der  Vifinfr, 
W em vilirer  ; le  veheur , le  jaugeur.  Das  Vifir- 
korn  ; te  boulon  fur  le  bout  d'un  fufd  qui  Jert  de 
mire.  Die  Vifirkunft  ; l’art  de  jauger.  Dus 
Viürir.afs  ; la  mejure  du  jaugeage.  Der  Vifir- 
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ring;  le  compas  des  épir.ghers.  Oie  Viürni- 
the,  derViûrftab;  la  verge  de  jaugeage.  Ein 
Vifirfchufs  ; un  coup  de  haute  voice. 

VISITATION,  (SBifuatien)  Vay.  Befichtigung , 
L’nterfuchung  ; La  vifite , la  recherche,  la  per- 
qwfition  qu'on  fait  dans  certaines  • lieux , ou  pour 
y trouver  qch , ou  pour  voir  ft  tout  y ejl  bien 
en  ordre. 

VIS1TATOR,  (SÇifîM(cr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die -tores;  (mot  emprunté  du  laimj  Le  vifiteur, 
celui  qui  ejl  commis,  pour  viJiter,pour  voir  fi  les 
cko/es  font  dans  l'ordre  oi  elles  doivent  être. 

VISITE,  (33ifïtc)  Voy.  BESUCH. 

V1SITIRKN,  (txfitirciO  Foy.  BESICHTIGEN, 
UNTERSUCHEN. 

VITRIOL,  (33itricl)  (der)  gen.  des  - es , pl.  die 
- e ; Le  vitriol , Jel  auflere  (j  a/lringent , for- 
mé par  l'union  d'un  métal  (j  d’un  acide.  G r Ci- 
ller Vitriôl , Eifenvitriûl  ; vitriol  verd,  coupe- 
rofe  verte , vitriol  martial.  Blauer  Kupfervi- 
tnùl  ; vitriol  bleu , vitriol  de  cuivre.  Weiffer 
Vitriôl , Zink  vitriôl  ; vitriol  blanc , touperofe 
blanche  , vitriol  de  zinc.  Bleivitriôî  V.  Blei- 
zucker.  Vitriôl  fieden  ; extraire  du  vitriol. 
Dus  Vitriol-Elixir  ; l'élixir  vitriolique.  -Die  Vi- 
triôl - Erde  ; ta  terre  vitrietique.  Uns  Vitriôl- 
Etz;  la  mine  vitriolique.  Dcr  Vitriôlgeift,  die 
Vitriôlfiure  ; Yefpnt  de  vitnol,  l'acide  vitriali- 
que.  Die  Vitriûlhûtte,  VitriAliiederei;  la  fa- 
brique des  vitriols.  Vitriolifch  ; adj.  (j  adv. 
vitriolique.  Vitriolifcher  Gnlmei  ou  Zinkerz; 
terre  calaminaire  vitriolique.  Der  Vitriôlkern; 
la  mine  de  vitriol  en  gros  morceaux.  Dns  Vi- 
triôlklein  ; la  mine  de  vitriol  en  menus  mor- 
ceaux. Das  Vitriôl-Ol  ; l’huile  de  vitriol.  Der 
Vitriùlfiedcr;  l'ouvrier  qui  travaille  à la  pré- 
paration du  vitriol.  Der  Vitriôlzapfen  ; le  vi- 
triol martial  en  JlalaHites. 

VIZDOM,  ou  VIZTHUM.  (Silbem,  ou  Bijl&um) 
(der)  gen.  des -es,  pl.  die-e;  Mot  dont  on  je 
fervoit  autrefois  au  lieu  de  Statthaiter , Steu- 
vertrèter  ; Le  vice-regenL 
VIZIR  , (Bilir)  Voy.  VEZIR. 

VLIESS,  (Blitf)  (das)  g en.  des-es,  pl.  die-e; 
La  toifon.  Dans  cette  acception  il  ne  fi  plus  en 
ufage.  Dns  golriene  Vüefs  ; la  toifon  <f  or,  la  toi- 
fon du  bélier  fur  lequel  les  anciens  Poêles  feig- 
nent que  Fnrixus  (j  Délié  paJTèrent  la  mer. 
Der  Kitterorden  des  goldenen  V lieüses  ; l'or- 
dre de  la  toifon  d'or,  de  la  toifon. 

VOCÀL,  (<8ocal)  (der)  gen.  des-es,  pi  die-e. 
Der  bclbftlaut  ; La  voyelle , lettre  qui  a un  fon 
parfait  d'elle  même,  bd  fans  être  jointe  à une 
autre.  On  appelle  : Vocâlmuük  ; mufique  de 
voix,  mufique  vocale,  par  oppofition  a mufique 
injlrumentale. 

VOCATION,  (ajoMlion)  V.  BERUF,  BERU- 
FÜNG. 


VOCATIV,  C 95ocati»  ) (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-e.  Die  Ruf-endung  der  NennvrOrter ; Le 
vocatif.  (T.  de  gramm.J 
VOGEL,  (’S»8*0  (der)  gen.  des -s,  pi  die  Vô- 
gel  ; L’oijeau.  Dnnin.  Das  Vbgelchen,  Vüge- 
luin,  ein  "kleiner  Vogel  ; un  petit  oifeau.  Nsclit- 
vogel;  oifeau  nocturne , de  nuit.  Ein  Wald- 
vogel  ; un  01/eau  de  bois.  Ein  Raubvogel  ; un 
oifeau  de  proie.  Zogvogel;  01/eau  pajfager, 
de  paffage.  WalTervogel  ; ofeau  aquatique.  Yo- 
gel  lehiefsen  ; tirer  aux  01/taux.  V Ci  gel  fan- 
gen  ; prendre  des  oi/eaux.  Vogel  halten,  fut— 
tem  ; nourrir  des  oijeaux.  Die  Vugel  rupfen  ; 
plumer  les  oi/eaux.  Ein  tlug , Sctiwarm  Vü- 
gel;  une  volée  d' oi/eaux. 

On  dit  proverbialement  : Der  Vogel  ift  sus- 
gctlogen  ; l'o.fiau  c'r/l  envolé,  pour  dire,  cchu 
qu'on  cherche  n'y  ejl  plus.  Der  Vogel  ift  ge- 
fcngen  ; F oifeau  ejl  pris  , c.  d.  d.  Fhomme  ejl 
arreté.  Den  Vogel  in  der  Hand  haben  ; nroir 
fes  f tir  étés.  Den  Vogel  tus  der  Hand  laden  ; 
Je  désaiftr  de  qch,  abandonner  ce  que  l'on  avait 
en  fa  poffeffton.  BeiTer  ein  Vogel  in  der  Hand, 
als  zèhn  auf  dem  Dacbe  ; un  tien  vaut  mieux 
que  deux  tu  auras.  £r  ift  wie  ein  Vogel  auf 
dem  Dacbe  ; il  ejl  comme  l'oi/eau  fur  la  bran- 
che, il  ejl  dans  un  état  incertain,  jrrils,  Vogel, 
oder  ftirb  ; il  faut  vajjirr  par  Id  ou  par  la  fe- 
nêtre. An  den  Fédéra  kennet  man  den  Vo- 
gel ; on  contiofi  Y oifeau  à la  plume,  d fon  plu- 
mage , c.  d.  d.  un  homme  fe  fait  connaître  par 
fes  dijeours  (j  par  fon  port.  Nachdèm  der 
Vogel  ift,  nachdèm  legt  er  Eicr;  on  juge  de 
Yhomme  par  fes  allions.  Der  Vogel  un  et, 
nachdèm  ibm  der  Schnabel  gevachlen  ; cha- 
que pays  a fon  jargon.  Einem  jeden  Vogel 

{[efillt  fein  Neft  am  beften,  ein  jeder  Vogel 
obt  fein  Ncft  ; d chaque  oifeau  fon  nid  ejl  beau. 
Grôfce  Vogel,  grôfce  Neirer;  kleine  Vtigel, 
kleine  Nefter  ; d petit  mercier  , petit  patuer  ; 
chacun  Jeton  fa  portée,  félon  fa  condition.  Glei- 
che  Vügel  fliegen  gern  mit  einander;  chacun 
cherche  Jon  Jemblavle  , fa  compagnie  ; ce  font 
des  oi/eaux  d'une  même  volée.  Ich  habe  ein 
YOgelchen  davon  üngen  htiren  ; j’ai  entendu 
un  oifeau  qui  chanton  cela  ; fen  ai  entendu 
parler. 

Vogel , Je  dit  en  T.  de  fauconnerie  au  heu 
de  Falk;  l oifeau.  Den  Vogel  auf  Fèder-  und 
anderes  Wild  abrichten  ; mettre  Yoifiau  d la 
plume  (j  au  poil.  Den  Vogel  fteigen  lafi'en  ; 
faire  voler  l'oi/eau.  Ein  Vogel,  der  auf  die 
Reiger-ou  Hrihnerbaize  abgerichtet  ift:  un  oi- 
feau qui  vole  le  héron , la  perdrix. 

On  appelle  au/fi  : V ogel  ; pape  gai,  un  oifeau 
de  carte  ou  de  bots  peint,  que  l’on  plante  au  bout 
d'une  perche  ou  fur  un  poteau , pour  exercer  d 
tirer  ae  rare,  de  Y arbalète  (je.  Nachdèm  Vo- 
gel fchiefcen  ; tirer  au  pape  gai , tirer  l'oi/eau. 

On 
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On  appelle  famé!.  Ein  lofer , ein  fcliliimner 
Vogel-,  Un  homme  rufé,- un  fin  matois.  tin  fei- 
ner  Vogel  ; un  bel  oifeas.  tr  ift  ein  luftiger 
Vogel  ; c'ejl  un  bon  compagnon  , bon  vivant , 
un  gaillard.  Galgcnvogel  ; pendard,  gibier  de 
potmce,  homme  de  fac  if  de  corde.  EinLnglük*- 
voge  -,  un  fange  - malice , un  porte  - malhiur. 
Hait  > du  kleiner  Vogel!  attends  petit  ccqum! 

Vogrl , fe  dit  a i heu  de  Slommervogel , 
Schmetteriing  ; Papillon.  Tagvoeel  j papillon 
diurne.  N'ailitvogel  ; phalene.  Dammerungs- 
vogel;  Jphir.x. 

Die  \ ogelbaize , (Sogribuijr)  La  chaffe  à 
Toucan . la  fauconnerie. 

Der  Vog  Ibauer,  (Sogdtatirr)  LacSge.  Ein 
grôlii  t Vogelbauer;  une  volière , cabane,  tin 
Vogelbauer  voiler  Vûgel  ; une  cage'e  d'ofeaux. 
In  einen  Vogelbauer  einfperren  ; mettre  en 
cage , enfermer  dans  une  cage , encager. 

Die  Vogel bêre.  ( Sîoflel bcere)  Le  corme,  for- 
te.  Der  Vogelbérbaum  ; le  cormier , forbter 
fauvage , forbier  des  oifeleurs.  Der  zabme 
VogeTbtrbiura  ; te  corm.er  cultivé. 

Der  Vogelocmtr , (Segdbrutir)  L'augure, 
qui  ob/ervoi  t le  vol , le  chant  fÿc.  des  oifeaux. 

Der  Vogcldunft,  i Scigdtunfi)  La  cendrée, 
la  dragée , menu  plomb. 

Der  Vogeler , Vogler,  (Sonder  , Soglti) 
V.  Vogelfânger.  Heinrich  der  V'ogeler;  Henri 
Totfehur. 

Der  Vogelfong,  ( So.n-Ifiing  ) l.'adion  de 
prendre  des  ofeaux  ; U.  Toifelerie.  Der  Vogel- 
Dnger,  Totjeieur. 

Die  Vogelflinte  , ( Scgdfliit(t)  Le  fuftl  de 
chojje. 

Der  Vogelflug , ('Beqdffug)  Le  vot  de  l'oi- 
Jeau.  Auf  den  Vogelflug  Arnt  baben  ; obfer- 
ver  le  vol  des  oifeaux.  Au»  dem  Vogel  (luge 
wakrfagen  ; deviner  par  le  vol  ou  le  chant  des 


ofeaux. 

Vogelfrei , (ccgdfrri)  ai].  & adv.  Dont  on 
a mis  la  télé  a prix}  it.  banni , pro/crit.  Er 
ift  vogelfrei  gemacht  ; on  a mis  fa  télé  à prix, 
on  Ta  projent. 

Der  Vogelfüû,  (Sogdfug)  Le  pied  d'oi- 
Jettu.  ( plante ) 

Dos  Vogelfutter , (-Bogdfufdr)  La  mange- 
ante pour  .es  oifeaux. 

Dis  Vogelgarn,  (Soqfloarn)  Les  filets  d 
prendre  des  oijeaux.  V.  Garn  , Netz. 

Der  Vogelgefang,  ('Bogdacfang)  Le  chant 
des  oifeaux  ; tt.  le  ramage.  Diefer  Vogel  bat 
einen  fehlinen  Gefang  ; cet  oijeau  a un  fort 
joii  ramage.  It.  Vogelgefang  ; le  rojignol  de 
l'orgue. 

Du  Vogelgefchrei , (Bogdgrfàrti)  Le  tri 
des  oifeaux. 

Der  Vogelhand'.er , (Sogdfcdnbltr)  L'oi/e- 
Uir,  qui  vend  des  oijcasx. 


Du  Vogrlhan»,  (-Begd$4ttd ) La  volière, 
la  cage.  F.  Vogelbauer. 

Die  Vugelheckc,  (iioJdbrtfO  La  cabane, 
où  Ton  met  couver  de  petits  o féaux. 

Der  Vogelhêrd  , (Sogd^wO)  L'aire  tCoife- 
leur,  plu  e à Lndre  des  filets. 

Vogi-lkifig,  (Sogrlfiifig)  F Vogelbauer. 

Der  Vogeikiehn,  (Sogtifit&n)  La  réjmede 
• la  cime  des  pins. 

Die  Vogelkirfcbe , (ÏSoadfirfdjr)  La  merife. 
Der  Voge.kirfchenbaum;  le  merifter. 

Die  \ ogelklaue , (Sogdffauo  La  patte  doi- 
feau  ; it.  en  parlant  des  oifeaux  de  proie , la 
gr  ffe , ferre , main,  ongle  de  la  main. 

Der  Vogclkloben , (Sogtlflobtn)  La  perdu 
d'oifelsur  ; U.  le  gluau. 

liai  Vogelkraut,  (SogdfrauD  die  Vogel- 
mitcli;  L’ornithogale,  aljime.  anagaUts.  (herbe) 

Der  Vogelleim  , (BogrUfira)  La  glu.  Mit 
Vogclleim  beftreichen;  engluer,  g luer. 

l>as  Vogrlmift,  (Sogtiimll)  L’émonde,  la 
fiente , émeut  des  oifeaux. 

Das  Vogelncft  , (Bogrlntlt)  I.e  nid  d'oifetm. 
Indiani  ù lies  Vogclneft;  nid  d'oifeaudes  Indes. 

Du  Vogelnctz,  (Sogcllicf!)  Les  rets,  filets 
pou-  prendre  des  oifeaux.  F.  Netz,  Garn  « 
Vogelgarn. 

Die  \ ogelpfeife,  ('BogdpftifO  L'appeau,  le 
pipeau,  y.  l’Ieife. 

Die  Vogelfcheuche,  (Sogdf$tU$<)  L’épou- 
vantail de  chtnrx  ùre. 

Das  Vogelfchieflen , (Sog(lfd)irfftn)  Le  ti- 
rage d l'oijeau , la  feu  du  perroquet  ou  de  Tare. 

Der  Yogelfchlag  , (’Boadldflag)  Le  tribu- 
cket , petite  machine  pour  attraper  des  oifeaux. 

Dis  Vogelfcbrùt , (Sbgdfôrot)  La  dragée. 
V.  Vogeldunlt 

Du  Vogelfpiel,  (Soarffpid)  Le  jeu  de  Totfeau. 

Der  VogeUpieb,  (Sogdfpidi)  La  brochette 
d rttir  les  oifeaux. 

Die  Vogelillange,  (Sogtiflungt)  La  perche 
de  pape  gai  ; it  T arbrot. 

Das  Vogclftellen  , (’BefldfftIIrn)  L’oifelerie. 

Der  Vogeiftellcr , (SogcUlfUrr)  L’oi/eteur. 

Der  Vogelftrich , (SJogrlfinct)  ) Le  paffage 
des  ofeaux. 

Die  Vogehn-and,  (23cgdlP4fl6)  Le  pan  de 
filets  pour  prendre  des  ofeaux. 

Die  Vogelwicke,  (Si'gtlœuft)  La  veffe fau- 
vage. 

Du  Vogelwildbrett , (Bogdtpifbbrrff)  Le 
menu  gibier. 

VOGT,  (33ogt)  (der)  gen.  det-et,  pl.  die  Vûgte; 
Le  tuteur  , curateur , admmflrateur  ou  toute 
autre  per  faune  qui  a t'mfpeSwn , Tadmmijlra- 
tion  ou  l'intendance  de  qch.  Der  Landvogt  ; f’o«- 
tendant  de  province,  le  prévôt,  fénéckat.  Sthirrn- 
vogt  ; avoué . On  appelloit  ainfi  autrefois  Un 
feignenr  qui  fe  chargeait  d'être  le  proùSUur , le 
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drf/nfeur  des  droits  dune  Eglife.  Kaftenvogt  ; 
tréforier.  Burgvogt,  Schlofsvogt,  Hausvogt, 
intendant , m titre  d'hôtel , concierge  , châtelain, 
Stadtvogt;  maire,  préfet  de  la  ville.  It.  Ein 
Gerichtsvogt  ; le  fergent  de  juflice.  Feldvogtj 
tneflier.  Bettclvogt;  skaffe-coquin, 

Vogtbar , (ocgtbni)  ad],  r.  MCindig.  Die 
Vogtbarkeit  ; la  majorité. 

Vogtding , ( ®0<)ft>inci  ) Das  Gericbt  de* 
Schinn  vogt.-s  ; la  jurisdiff  on, tribunal  de  l'avoué. 

Die  Vogtei,  ( Bcgtfi)  L'intendance  de  province, 
la  prévôté,  l'adminijtration,  le  bain  âge,  lajuris- 
iiBhon,  ta  curatéle.  t utile.  Burgvogtei  ; châtel- 
lenie. Hausvogtei  ; conciergerie.  Land  vogtei  ; 
préfeSture,  Jénéchaujfèe , fatrapie.  Schirmvog- 
tei;  a voue  rie.  Stadtvogtei;  mairie,  préture, 
préfecture.  Vogteilich;  adj.  gui  appartient  i 
ta  juridiction  de  l’avoué.  Das  Vogteigeld,  die 
Vogteigebûbr  ; la  reconnoiffance  qu'on  page  i 
t'avoué.  Das  Vogteigericht  ; l'intendance  de  pro- 
vince, le  baiUage , it.  la  chambre  de  tutele. 

Der  Vogthafer,  (33ogt(>afer)  Le  droit  d' ave- 
nage  dit  i l’avoué 

Das  Vogtlehen,  S3  0(|(lilen)  Ij  fief â ' a vouer  u. 

Der  Vogtmann,  ( Soatroann)  Cejl  ainji  qu'on 
appelle  d Alx  la  chapeue , le  juge  Jupérieur. 

Das  Vogtrecht , tSootrrdit)  Die  Geréchtfa- 
ne  eines  Vogtes  ; le  droit  de  d’intendant  de  pro- 
vince, d'avoué  de.  6 te. 

Der  Vogtfchatz,  (®0.1tfd)«$)  Vogtfchiüing, 
die  Vogtifeuer,  V.  Vogtgeld. 

VOI.K,  (Self)  (das)  g en.  des  - es,  pi.  die  Vûl- 
ker;  Le  peuple,  la  nation,  multitude  d’hommes. 
D.min.  das  Volkchen  , Vi'ilklein;  une  petite 
nation.  Das  jttiifche  Volk  J le  peuple  ffuif. 
Die  nordifciien  Volker  ; les  peuples  du  Nord. 
Der  Sénat  und  das  rûmifche  Volk;  le  Sénat 
& le  peuple  romain.  Das  gemeine  Volk,  der  Pc>- 
bel  ; le  commun  > le  petit , le  menu  peuple , la 
populace. 

Das  Banern  volk,  das  Landvolk  ; les  campag- 
nards, paufans,  gens  de  village.  Bettelvolk, 
Prachervola  ; gu-u  a Me,  canaille.  Dienft- 
▼olk  ; valetaille.  Al  erhand  Volk  ; toutes  for- 
tes de  gens  Es  liuft  viet  Volk  zurairitnea  ; 
il  y a un  grand  concours  de  peuple,  de  monde, 
Sich  durcit  das  Volk  dnrchdringen  ; fendre  la 
preffe,  ta  foule.  Das  Volk  verlâufc  fich  ; le 
manie,  la  foule  s'éclaircit. 

Volk . Je  dit  auff  au  lieu  de  Soldaten,  Krie- 
gesvolk;  les  troupes,  foldats,  gens  de  guer- 
re. UnferVolk;  nos  troupes,  lûfsvolk;  in- 
fanterie. Umer  das  Volk  gehen;  /St  faire  foldat, 
Das  Sêvolk  J les  g ns  de  marine. 

Volk,  le  Ht  quelque  fois  au  lieu  de  Gelin- 
de;  les  doms/liques  F’.  ce  mol. 

On  appelle  en  T.  chafe  , Ein  Volk  Rebhtt- 
ner  ; une  compagnie , une  volée , une  couvée  de 
perdrix. 


Volkreich,  (oolfreicft)  adj.  & adv.  Peuplée- 
ée,  Eine  fehr  volkreiche  Stadt;  une  ville  bien 
peuplée. 

Das  Volksliedi  (Solldlicb)  La  chanfon  na- 
tionale. 

Die  Volksregierung,  ( Bolfiregierung  ) La 
démocratie,  gou  emement  populaire. 

VÜLKER-KENTN1S,  (Bélfcrfrnmifi)  (die)  La 
connoifjanct  des  peuples,  des  nations.  V.  KENT- 
K IS, 

VÛLKER-RECHT,  (35 6 1 f rrrect) r)  (das)  f pl.  La 
droit  des  gens. 

VÜLKER-SCHAFT , (BMferftôaft)  (die)  gris, 
der-,  pl.  die -en;  Le  peuple,  la  nation. 

VOLKER-WANDERUNG  ; (Boffertnanberung) 
(die)  La  migration.  V.  WANDERUNG. 

VOLL,  (eoU)  adj.  & adv.  Comp.  voiler;  Sup. 
vollefte  ; Plein,  - «ne,  qui  contient  tout  se  ru  il 
efl  capable  âe  contenir.  Il  eftoppojé  aLér,  Vide. 
Ein  voiles  Mas;  une mefure  pleine.  Eine  voi- 
le Ksnne;  un  pot  plein.  Ein  voiler  Sark;  un 
foc  plein.  Geftrichen,  gepfropft  voll  ; plein  d 
régorger , tout  plein.  Haib  voll  ; a demi  plein, 
plein  a demi.  Nicht  ganz  voll;  pas  tout  plein. 
Il  Je  dit  auto  de  plufieurs  chojes  par  exagération. 

Ein  Fêla  voll  Domen  ; un  champ  plein  d'é- 
pines. Ein  Garten  voll  Obft  ; un  jardin  plein 
de  fruits.  Ein  Kleid  voll  Flecken  ; un  habit 
plein  de  taches.  Seine  Boden  voll  Korn,  fei» 
ne  Keller  voll  Wein  haben  ; avoir  fes  gre- 
niers pleins  de  blé , fes  caves  pleines  de  vin.  Das 
Lé  ben  ift  voiler  Èlend , ou  voll  Elcndes  ; ta 
vie  ejlp’eine  de  mijtre.  Das  Haus  ift  voll  Leute  ; 
la  ma  J'en  ejl  pleine  de  monde.  Ein  Bûch  voiler 
Fèhler  ; un  livre  plein  de  fautes.  On  dit  d’un  hom- 
me pris  de  vin.  Er  ift  voll  ; il  ejl  ivre,  plein  de 
vin.  Sich  voll  faufen  ; s'enivrer.  Je  fouler.  On 
dit  d’une  femme  qui  a la  gorge  belle  & bitnfai- 
te.  Sie  hat  einen  vollen  Bulen  ; elle  a la  gorge 
pleine.  On  dit  populairement  d’une  Femme  qui  ejl 
fouvent  greffe.  Sie  hat  den  Bauch  immer  voll; 
elle  d toujours  le  ventre  plein.  On  dit  auffi,  Der 
voile  Mônd  ; la  pleine  lune,  le  plein  de  la  lune. 
Er  ift  voll  Verftand,  voiler  Lift;  il  ejl  plein 
d'efprit,  plein  de  rufe.  Mit  vollen  Sègeln  ; d 
pleines  voiles,  Ans  vollem  Halfe  lachen  ; ri- 
re a gorge  déployée.  Aus  vollem  Halfe  fehrei- 
en  ; trier  d pleine  tête.  Er  ift  voll  Schlafes; 
il  ejl  accablé  de  fommetl.  Voler  Güte;  plein 
de  bonté. 

Voll,  fe  dit  fouvent  au  lieu  de  Vôlig.  Die 
Armé  ift  in  vollem  (vOlligcm  Martel;  l’ar- 
mée efl  en  pleine  marche.  In  ou  bei  Voilée 
(Voltiger  Verfamlung  ; en  pleiie  a f emblée,  [n 
Volltm  Rathe;  en  pli  me  cour.  In  Vollem  Frie- 
den  ; en  pleine  paix.  In  vollem  Trabe,  Ga- 
lopp;  au  grand  trot,  au  grand  ga  op.  Er 
lit  voile  (voltige)  Maeht  und  Gewait;  ila 
pleine  puijjance  & autorité, 
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77  * a différentes  faons  it  parler,  où  le  mot 
Voil  s'exprime  en  leoufois  par  de  mots  fa 
renferment  de;  ci  l'idée  d une  abondance,  d’uns 
grande  quantité.  P.  e.  Oie  voile  Snmme;  le 
U si,  ta  totalité.  Voiler  Dorneti;  épineux,  ke- 
wijjé  dépars.  Voiler  Guis;  herbeux  Voi- 
ler Hoc!  mit  h ; orgue,  lieux.  Voiler  Stsub; 
poudreux,  !•  ui  poudreux.  Voiler  Schukren; 
ulcéré.  Euer  Bruder  ftekt  voiler  B'shtit  ; vo- 
tre frère  abonde  en  malice.  Ganz  Europe  ift 
voll  von  ecm  Lobe  des  Ktinigs  in  l’reuffen; 
toute  l'Europe  réimtit  des  louanges  du  Koi  de 
Pruiïe. 

On  met  Jouvent  le  mot  Voll  après  les  fub flan- 
tifs:  Ein  Arm  voll;  une  brajjee.  Eme  Wan- 
se  voll  ; «ne  envie.  Ein  Emier  voll  Weiler  ; 
un  J eau  d'eau.  Eine  Fédtr  voll  Ointe  ; une  plu- 
me d'encre,  'in  G lie  voll  A tin  ; on  verre  de 
vin.  Kinr  Hend  hauft  voll,  u<,e  poignée.  Eine 
Harki  voll;  une  raclée.  Ein  Kefielvoll  ; une 
chaudron,. te  Em  Kopf  voll  Hire  ; une  l/te  cou- 
verte de  cheveux.  Fin  Korb,  Kortchen  voll; 
une  corbftllée,  pauerée.  Km  Butte  voll;  une  hottie. 
Ein  Krflg  voll  ; une  cru-hic.  Ein  Lbfleivoll  ; une 
cuillerée.  Eine  Meflcrfpitze  voll  Sali  ; une  poin- 
te de  couteau  de  fel.  Vin  Slurd  voll,  un»  bou- 
chée , un  morceau.  Etr.  Maul  voll;  une  gueu- 
ler, goûtée.  Ein  Nspf  voll;  une  jattie.  Ein 
Ofen  voll;  une  fturnée.  I in  Neft  voll;  on#  ni- 
cha, ur.e  couvée.  EineSchaufel  voll;  une  peliét. 
Etre  Schtiffel  voll  Kifche ; un  plat  de  poijjons. 
Ein  Spiets  voll  Lerchen  ; une  brochée  et  alouet- 
tes. Eine  Spilleo»  Spindcl  voll,  me  fait.  Ein 
Teller  voit  ; une  affiettér.  6 ’c.  &c. 

O»  dit  aujfi , Ganz  voll  nngenébmcr  Vôr- 
ftellungen;  tout  rempli  d'idees  agirables.  Die 
voile  (jpnze)  Somme  bezehlen  ; payer  la  fem- 
me entière.  Ein  Voiler,  minier  Tag;  un  jour 
tout  entier.  Dein  Mi»  ift  voll;  ta  meiure  efl 
comble.  Ein  Lard  fo  voiler  Waldung  und 
Biume  itt  ; un  pays  couvert.  Der  Himmel  ift 
voiler  Wolken;  le  ciel  efl  couvert  de  nuages. 
Er  ift  voll  Staub,  voll  Schweifs  ; il  efl  cou- 
vert de  pouffer t,  de  fueur.  Voll  Wunden, 
Sehwaren  ; couvert  de  plaies  , d’ulcères.  On 
dit  faentl.  Er  bat  euch  nicht  (Tir  voll  ange- 
fehen  ; il  ne  vous  a pas  cru  CS  qui  coût  êtes. 
Dicter  Dokaten  ift  zu  leicht,  min  will  ihn 
nicht  ffir  voll  annèhmen  ; ce  Ducat  n'efl  pas 
de  poids , ou  ne  veut  pas  le  prendre  pour  ce  qu'il 
décroît  valoir. 

VOLL-JÆHR1G,  fbeBja&ri?)  adj.  & adv.  Com- 
blé d'ans,  tris-agé. 

VOLL-ALE,  (nouduf)  ad).  & adv.  En  abon- 
dance , abondamment , en  quantité.  Ailes  voll- 
auf  haben  ; al  ontur  en  toutes  chofis,  vivre  dans 
l'opale  ce.  Man  v,  i i 1 immer  d,s  Vergnugene 
vollanf  haben;  on  vrai  du  plai/ir  complet. 

VOLL-BLÜT1G,  vvoDMùtijj  ad).  <ÿ  adv.  Sut- 


gum  , H.  replet.  Die  Vollblütîgkeit  ; la  plétho- 
re, abondance  de  jang. 

VOl.L-BKACHT,  (oellbractr)  ad).  & adv.  Ache- 
vé, fini,  confommi,  accompli.  P,  Voiibringtn. 

TOLL  BKJNGEN,  (eoBbrinjjm;  v.  a.  irr.  Brin- 
gen.  A hevtr , finir , mettre  fin  à qch.  Ein 
Werk  vo  lbringen;  achever,  finir  un  ouvrage. 
Die  Ehe  volibrmgen,  mieux  volziehen  ; ron- 
Jommer  le  mariage.  Eine»  Befèhl  vollbringen  , 
voliziehen  ; s’ a. quitter  des  ordres  de  qn.  Der 
Vollbringer;  celui  qui  achève,  qui  finit,  qui  ac- 
complit ; il.  le  car,] animateur  (peu  uf. ) Die 
Volibiingung  , Vollfûhrung  ; l'exécution , l'a- 
chèvement, l'accompiifft  aient,  la  consommation. 

V0LL-BRÜSTlÜ,(brllbtû(li9)  adj.  & adv.  Voi- 
le Brütle  haber.d  ; .MameUt , fa  a des  grojjes 
mamelles. 

VOLL-bûRTîG,  ('BoBhûrfig)  adj.  & adv.  Ein 
vodbûrtiger  Bruder;  un  frire  de  père  & de 
mère.  Voilbürtige  Schwefter;  jtrur  de  père  & 
de  mire.  Die  VullbQrtigkeic;  le  lien  de  paren- 
té entre  frères  & jocurs  du  mime  lit. 

VOLL  ENDEN;  (BtUrnOrn)  v.  a.  f oy.  Enden. 
Achever , finir  , mettre  la  dernière  main  ci  qch. 
Eine  Arbéit  voüenden  ; Achever  un  ouvrage. 
Nach  vollendeter  Arbeit  fcblkft  man  ruhig  ; 
bejogne  faite,  on  dort  tranquillement.  EintirmM- 
de  vollenden , vollende  auemahlen  ; mettre  la 
dernière  main  i un  tableau.  On  dit  au  (fi,  Ein 
vuflendelee  Jahr  ; un#  année  révolue.  Die  Vol- 
lendung  ; la  ci  loti  d’achever  &c.  Der  Vollen- 
der;  te  conjommalrur,  Chrilhis  ift  der  Anfim- 
ger  tind  VoUender  uafers  Glaubens;  ffefus- 
Chrifl  efl  l'auteur  & le  ccmfommateur  de  notre  foi, 

VOLL  ENDS,  (t'tsllcnt'f)  Adv.  Gânzlich  ; entiè- 
rement, tout  - a -fait.  Vollende  fagen  , aus- 
réden , fehreiben  ; achever  de  dire , de  parler, 
d’écrire.  Das  wird  ibn  vollende  In  UngIBck 
bringen;  cela  achèvera  de  le  perdre.  Ich  wer- 
de  bald  voilenda  fertig  feyn  ; faurai  bientit 
entièrement  achevé.  Wenn  er  voilenda  auch 
noeb  dicté*  erfahren  follte  ; s’il  venoit  à J avoir 
aujfi  cela. 

VÛt-LEREI,  (die)  cm.  der -,f.pl.  L'excès  dans 
le  borne  & dans  le  manger  ; it.  die  Trnnken- 
heit  ; b ivrognerie,  la  crapule,  l’ivrejfi.  Die  Vol- 
lerei  bringt  mehr  Leute  nma  Lében,  aie  das 
Schwèrt  ; les  excès  dans  te  boire  & dans  le 
manger  en  tuent  plus  que  l'épée.  Der  Vüllere* 
ergében  feyn;  aimer  la  crapule. 

VOLL  KÜHftKN,  (noBfûbren  v.  a.  (onpèfifur 
la  Jeconde  JyU.)  Ich  vollfilhre , fcc.  Exécu- 
ter , mettre  en  effet.  I'.  Kühren,  Vollbringen. 
DieVolIfEhrung;  l’exécution-,  it.  T'.Vollbringung 

V0LL-GÜLT1G,  (ecBgùItia)  Adj.  & adv.  Qui 
a la  valeur  requifi.  Die  VoUgiSItigkeit  ; la 
valeur  requife. 

VOLL-HALTIG,  (boBbalrig)  adj.  & adv.  (peu 
uf.)  So  eiueu  vOlligen  Gehalt  hat;  Entier 
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d'obi.  Y'oîlhaltlg  Silber  ; de  l’argent  fin,  il 
bon  aloi. 

VOLL-HÆRIG,  (tioH&drig)  ai],  & aiv.  (peu 
ufi. fi  Vollnar.çes  ïuch  ; du  drap  peuplé  , it. 
i.t  drap  dép.cté. 

VOIXHfc.1T,  (5oQf>tit)  (die)  gen.  der-,  f.  pl. 
/.'état  d’un  homme  ivre  ; it.  l’enivrement.  Er 
lut  es  in  der  Voliheit  gefagt  ; il  a dit  cela  dans 
h vin. 

V0LL-HUF1G,  (otUbufifl)  adj.  & aiv.  Si  dit 
du  chevaux.  Encajtelli.  Vollhufig  werden  ; 
s'tncajlelltr.  Dielcs  Pfdrd  ift  vollhufig}  ce  che- 
val  a h pied  comble. 

VOLL-HÜFNER,  VOLL-HOBNER,  (tBon&ûf. 

ntt  Bollbùbtitr)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-; 
Un  manant  qui  poffde  trente  arpens  de  terre. 

,V0IX-]ÆHR1G,  (t>oU|dt>rlg)  adj.  & adv.  Mlindig. 
Qui  a l’agi  de  majorité.  Die  Volljalirigkeit} 
la  majorité. 

VÜIXIG,  (l'èllig)  adj.  & aiv.  Comp.  vBlliger, 
Sup.  vOlligfte  ; Plan , pleinement , entier , en- 
tièrement. Er  bat  vBllige  Freiheit  zu  gehcn 
wohin  er  witl  ; il  a pleine  liberté  d'aller  où  il 
voudra.  Ich  bin  VDilig  davon  Qberzeugt  ; t'en 
finis  pleinement  convaincu.  Elu  vBlliges  Ver- 
trauen  zu  jemandeu  baben  ; avoir  une  entière 
confiance  en  qn.  Er  ift  vBllig  zu  Grund  ge- 
ricntet  ; il  ejl  entièrement  ruiné. 

VDilig,  figatfie  aujji , Replet,  - te,  qui  a de 
Fembonpoint.  Ein  vBÛigea  , rundes  ( leficlit  ; 
une  vijage  plein,  un  vijage  rond.  Vollige  Han- 
de;  mains  potelées. 

VDilig,  fie  dit  encore  de  ce  qui  a la  jufile  gran- 
deur, ta  jufile  m/fnre.  Er  bat  das  vüllige  ftîi*  ; 
il  a la  jujle  me  [are.  On  dit,  VBlliger  Abk-.fs  ; 
indulgence  plénière.  Ihr  Bufcn  wito  vBlliger} 
fia  gorge  s'emplit.  Das  Kleid  ift  ein  wenig  zu 
\büig  ; cet  habit  ejl  un  peu  trop  large  au  trop  long. 
Die  Sache  ift  vi.ilig  zu  Ende  ; cette  affaire  ejl 
entièrement  réglée.  Die  VBlligkeit  ; la  pléni- 
tude, la  perfeaion.  Die  V Düigkeit  des  Leibes  ; 
f embonpoint. 

VOIX-KANTIG,  (bonfan(ifl)  adj.  & aiv.  (T, 
fiorefl.fi  VoLlkantig  Holz  ; Bots  tadlé  djvwo 
arrête , bois  équarri. 

.VOLL-KO.Vi.MEfJ,  ( ucCfommfn  ) adj.  & adv. 
Comp.  vollkommmer  } Sup.  vollkummei.fte. 
Parfait,  — le,  a qui  il  ne  manque  rien  pour 
tire  accompli  dans  Jon  genre,  parfaitement,  d'une 
manière  parfaite.  Eine  vollkommene  Schon- 
heit;  une  beauté  parfaite.  Ein  voilkommnes 
Werk;  un  ouvrage  parfait.  Il  fignifie  aufft , 
Achevé , ée , complet , - et,  it.  entier , - e , en- 
tièrement,  plein,  — e.  Ainfi  on  dit.  Am  voll- 
kommener  Macht  und  Gesvalt;  de  pleine  au- 
torité & puiffance.  Ein  voilkommcner  Narr; 
un  fou  achevé.  Eine  vollkommene  (gefcîdkte) 
Perffin  ; uni  perfonne  accomplie.  Eine  volikotn- 
nene  Rttftung  ; une  armure  emplette,  Ein  voil- 


kommener  Sieg  } une  viHotre  complelte  , en- 
tière. Ich  bin  vollkommen  davon  Oberzengt; 
j'en  fuis  entièrement  convaincu.  V.  Vùlfig.  Er 
befindet  fich  Voilkommen  wohl  ; il  fie  porte  on 
ne  peut  pas  mieux.  Volikommen  macben}  per- 
feSt.  onner,  achever,  rendre  parfait.  Was  am  voll- 
kommer.ften  ift } ce  qui  ejl  de  plus  parfait. 

Voilkommen}  fignifie  (suffi  Replet , - elle,  qui 
a de  l'embonpoint  ; it.  en  parlant  d'un  habit  ; 
trop  large,  trop  long  fie.  V.  VDilig. 

Die  Y ollkommenncit ; J. a perfection,  quali- 
té de  ce  qui  ejl  parfait  dans  Jon  genre.  Nach 
der  Vollkommenheit  tracliten  ; tendre . afptrer 
à la  perfection.  Etwas  zur  hüchften  Vollkom- 
menheii  bringen  ; porter  qch.  à Ja  dernière  per- 
fection. 

Volikommentlich,  -XoDlnramindicÇ))  adj.  & 
adv.  ('peu  uf  fi  Parfaitement. 

VOI.L-MACHT , (‘Bodmudjt)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die -en-,  lj  pouvoir,  plein  - pouvoir , droit, 
faculté  d'agir  pour  un  autre,  en  vertu  de  l'or- 
dre & du  mandement  qu'on  a reçu,  fiait  de  bouche, 
fioit  par  écrit.  Dans  cette  acception  le  pluriel,  n'efl 
en  ujage.  Il  fie  met  aujfii  au  pluriel,  quand  il  ejl 
quejtwu  de  l' aCte.de  l’écrit  par  lequel  or.  donne  pou- 
voir d'agir  pour  un  autre.  Er  hat  mir  Volimacht 
gegèben } il  m'a  donné  pouvoir.  Seine  Volimacht 
vorlègen;  produire,  préjenter  fion  pouvoir. 

VOIX-MEIER,  (SoUmeitr)  Coy.  VOLL-HÜF- 

VOLL-MOND , (SSottreonb)  (der)  V.  Mônd.  La 
pleine  lune,  le  plein  de  la  lune.  YVir  haben  VoU- 
mfmd,  ea  ift  Vollmûnd;  la  lune  ejl  dans  fort 
plein. 

VOIX-SPINNER,  (SSrDfpinntt)  V.  VOLL-HÛF- 
NER. 

VOLL-STÆNDIG,  ( brDfîjnbig  ) adj.  & adv. 
Compér.  voiliUndiger } Supsrl.  vollftândigfte  ; 
Complet,  entier,  achevé,  parfait, parfaitement.  Eia 
vollftàndiger  Anzug}  un  habit  complet.  Ein  voll- 
ftandigesWerk;  une  oeuvre  complet.  Ein  vollfttn- 
diger  Sieg  ; une  victoire  complète.  Die  Vol  Ift  in- 
digkeit  ; l'intégrité,  état  complet  ou  entier  d'unt 
chofe. 

V01X-STIMMIG  , ( t)rfl(iimmi(|  ) adj.  & adv. 
Comp.  yollftin  migerj  Sup.  voUftiromiglie.  St 
dit  eu  T.  deMufique  De  .’umon  de  plufiturs  m- 
Jlrumens  à la  fois  & formant  thaï  monte.  Ein 
Vollftinimgtr  Accord  ; un  accord  parfait.  Ei- 
ne vollftimmige  Muük  ; une  fiÿmthome,  un 
concert  de  mufiqu'. 

Y’OIX  STR ECKEN  ; (nottflricfen)  v.  a.  (on  pè- 
Je  fur  lajecandejytl.fi  Ich  vollftrecke,  V.  Strek- 
ken  ; Exécuter , effectuer  , mrttre  en  effet.  V. 
Yolizieben.  Die  Voll lircckung ; l’exécution, 
atlion  d’exécuter. 

VOIX  WICHTiG,  t)orrm  d)ti<i fiadj.&tdu.  Sein 

v DI  liges  Gewiciit  abend}  Qui  a le  ju/U  poids, 
qui  ejl  de  poids,  for.  de  poids,  Ein  voilwichtiger 
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Dnkst,  Louisdor  ; tin  ducat,  un  Louis  is  poids. 

Die  Vollwichtigkeit  ; //  jufl t pojis. 

VOI.L-ZÆHLIG,  (Dolijciblij))  ad]  & adv.  Cam- 
pai, - ils.  Ein  Régiment  volizi1  lig  maefaen  ; 
ri  compléter  un  régiment.  Die  Volizlhligkeit» 
r ri  U d’uns  choje  oui  rjl  complète. 

VOLLZAPP  , (BoWo  P.  1RUNKENBOLD. 

VOLL  ZIEHEN  , (rellliffetn)  v.  a irr.  (on  pt/s 
Jur  la  Jecondefytt.)  Ich  vollziehe,  Volizôg,  L n. 
vollzogen  ; imper,  vollzjehe.  V.  Ziehen.  Exé- 
cuter, effectuer,  mettre  en  effet,  achever.  Ich  habe 
cure  Befèhle  volizog  n ,j  ai  exécuté  vos  ordres. 
Der  Vollzieher.die  Vollzieberinn  ; r exécuteur, - 
tries,  celui  ou  cette  qui  exécute.  Der  VoUzieher 
cinés  Tell»  mentes  ; l'exécuteur  te/lameutaire. 
Die  VoUziehung , l’exécution , l'aS.o*  a exécu- 
ter, de  mettre  en  effet.  Alan  fehreitet  zur  VoU- 
ziehung des  UrthtUs  ; o»i  eu  vient  d l’exécution. 
Die  Vollziehung  des  L'rtheils  einea  Verbrè- 
chers  auffehieben  ; amplier  un  criminel.  Die 
nnterlalTcne  Vollziehung,  NirhtvoliziebuDg 
einen  Vertrages;  l' inexécution  d'un  traité. 

VOLL-ZUG  , iiSc0|Ufl)  (der)  grn.  des- es,/. 
pl.  Die  Voilzieliung;  L’exécution.  Der  Voll- 
zdg  einerHeirath;  la  confommation  d’un  mariage. 

VOLTE,  ( SUolte)  (die)  geu.  der-,  pl.  die-n  ( 
(T.  de  manège ) La  volts , certain  mouvement 
que  le  Cavalier  fait  faire  au  cheval  n le  me- 
nant en  rond.  Die  Vol  te  durcbfchneiden  ; cou- 
per la  voile.  Die  VolCcn  grOller  machen  ; élar- 
gir la  volts. 

V0LT1G1REN,  (oolligirrn)  v.  n.  foltiger, faire 
differentes  fortes  d’exercices  fur  te  cheval  de  bois, 
pour  s’accoutumer  d monter  d cheval  fans  étriers. 

V0A11REN,  (Bomirrn)  P.  Sieh  erbrechen,  Speien. 

VO.V11T1V,  (Somitio)  P.  BRECHMITTEL. 

VUN , (non)  prépoftion  qui  régit  le  datif  ou  l’ab- 
latif, & qui  s'exprime  en  français  par  le  gé- 
nitif ou  C ablatif,  ou  par  l'article  défini  devant 
un  fubjlantif.  Du,  de  la,  d l’,  des  f/c.  Il  s’ex- 
prime aufj i par.  De  chez,  depuis,  dès,  fur,  par 
de.  Ooen  vou  den  Bergen  betunter;  du  haut 
m bas  des  montagnes.  Von  dem  Daclie  fteigen  ; 
de/cendre  du  toit.  Von  dem  Vater  ; du  pere.  v on 
der  M atter  ; de  la  mère.  Von  dem  Alenfchen  ; 
de  l’homme.  Von  den  Menfchen;  des  hom- 
ms.  Von  einrm  Alanne , d’un  kosnm'.  Von 
einer  Frau;  d’une  femme.  Der  Herzog  von 
Sscfafen;  U Duc  de  Saxe.  Ich  habe  d:  s von 
ihœ  ; je  tiens  cela  de  lui.  Von  wèm  rèdet  ihr? 
de  qui  parlez-vous  ? Er  rèdet  von  (biner  Schwe- 
fter;  il  parle  de  fa  /mer.  Wss  fiiget  ihr  von 
ihm  ? que  dites  -vous  de  lui  ? Irh  komme  von 
meiuem  Vetter;  je  viens  de  chez  mon  coufin,  de 
la  matjon  de  mon  cou/n.  Ieh  komme  von  Hau- 
fe  ; je  viens  de  chez  moi.  Ich  komme  von  Llres- 
den-,  je  mens  de  Dresde.  Von  einem  Tage 
lue  andern;  de  jour  d autre.  Er  war  drei 
Schritte  von  mir;  il  étosti  trois  pas  de  moi.  Von 
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Grand  ans  ; de  fond  en  comble.  Einen  von  An- 
gelicht  kennen;  comot.rs  qn.  de  vue.  Etwas 
von  lich  felbll  thun  ; faire  qch.  de  fon  propre 
mouvement.  Ein  Kind  von  zwei  Jahren;  un 
enfant  de  deux  ans.  Gibet  mir  von  diefem 
Meme  da  ; donn'Z  - moi  de  ce  vin  ld.  Selon 
von  Giflait  ; de  bette  taille.  Klein  von  Per- 
fon  ; de  petite  Jlature.  ScUwai  z von  Farbe,  de 
couleuer  noire.  Den  Feind  von  der  Seite  angrei- 
fen;  prendre  l’ennemi  par  le  flanc.  Von  un- 
ter  lier;  par  er.bas.  Von  ungefèhr;  par  ha- 
sard. Von  dem  Kntzen  einer  Sache  rèden ; 
discourir  fur  futilité  de  qih.  Er  hat  ein  Buch 
von  der  Zierlichkeit  der  iranzolifcben  Sprsrhe 
verfertiget  ; il  a comvo/é  un  livre  furla  dèucateffie 
de  la  langue  franfoi/é.  Von  oben  weg;  de  diffus. 
Kèhmt  dis  vom  Tifche  hrrunttr;  ihz  cela  de 
deffus  la  table.  Von  der  Erden  vertilgen  ; extir- 
per de  diffus  la  terre.  Von  memer  Jugendan; 
dès,  ou  depuis  ma  jeune ffr.  Von  heute  sn,  des  au- 
jourd'hui. Von  Stund  an  ; dès  ce  moment.  Von 
dem  ou  vom  Morgen  bis  auf  den  Abend  ; de- 

Euis  le  matin  ju/ques  au  Jtir.  Vou  da  an  bis 
iebèr;  de  là  lujqu’ici.  Von  damais  an,  von 
der  Zeit  an  ; dès  lors.  Von  einander  , Sépa- 
lé,  f épar  émeut. 

Cette  particule  te  met  devant  quantité  de  verbes 
fi  JubJlanti/s  & leurs  donne  toujours  la  fignifica- 
tion  d'une  jtparalion , d'wu  déjusuon  a es  par- 
ties d'un  même  tout,  qui  étoieut  jointes  njcnble. 
P.  t.  Von  einaudir  l.gtn  ; mettie  iépaiénunt 
l’un  de  t autre.  Von  einander  brtchen  ; rompre, 
détacher.  Von  einander  gehen  ; Je jéparer.  Je 
quitter.  Je  déjomdre  ; il.  t écarter,  je  dépendre. 
Von  einander  f gen  ; couper  avec  Ut  J, u.  Jeter 
en  deux.  Oit  M famil.  Man  mais  die  Leuto 
von  einander  betten;  il  faut  féparer  ces  deux 
per fonnes,  il  faut  leur  donner  J chacun  un  lit 
à part.  Von  einander  fehneidm  ; trancher, 
couper , mettre  en  pièces,  fie.  fie. 
VON-NOTHEN,  ( eounèfbtn  ) Adj.  Néceffairt 
bejoin.  Es  ift  nicht  vonnOtl.cn  ; il  n 'e/l  pat 
neceffairt.  Ailes  was  vonnbthen  ift  ; tout  u 

S 11  efl  de  be/oin,  tout  ce  qui  efl  né  ce  JJ  aire.  Ich 

ibe  Ichon , wss  mivonnOtben  lit;  j’as  déjà  ce 
au’il  me  faut.  Geld  vonnOthen  hsben  ; avoir 
be/otn  d'argent. 

VOl’PEN , (oorptn ) v.  a.  Jrmanden  voppen  ; 

Se  jouer , Je  moquer  de  qn.  H efl  bas. 

VOR,  ( »or)  prépoftion  qui  régit  Is  datif  (i  l'ac- 
cu/a! f.  Il  ne  faut  pas  confondre  Vûr  avec  FOr, 
ce  qui  arrive  même  aux  Auteurs  allemands.  Vrtr 
fgnifls  Avant , devant  ; & FOr  s’exprime  par 
Pour,  de,  m place  de,  au  lieu  de  Sic.  Les  ex- 
einples  sxpliquerout  la  d.fférnice  qu'il  y a entre 
ces  deux  prépoftwvs.  Vûr  einem  ftehen;  fg- 
n ifs,  Etre  placé  devant  qn  ; Fûr  einen  ftehen; 
répondre  de  qn.  Vûr  jcmsnden  erlcheinen; 
comparai ’ere  devant  qn;  lür  iemanden  erfehei- 
Ffffff  * nen; 
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erfcheînen  ; comparottre  pour  qn,  n la  p'.a:e 
rie  qn  , &c.  tÿc. 

V ôr,  avant, /cri  ordinairement  d marquer  Tu 1 
priorité  de  temps.  Diejenigen  welche  vôr  uns 
;ewèfen  find  ; ceux  qui  ont  été  avant  nous, 
fût  Oltern  ; avant  Pâques.  Vôr  dein  Ende 
des  Jahrcs  ; avant  la  fin  de  l'année.  Il  Jert  au!Jî 
ri  marquer  Priorité  d’ordre  & il  efl  oppo/t  à 
Nacli , après.  Man  folte  diefes  Kapitel  vôr 
dem  ondern  fetzen  ; il  faudroit  mettre  ce  cha- 
pitre avant  l’autre.  Er  geht  vôr  mir,  er  bst 
den  Vôrtritt;  il  a le  pas  devant  moi  ou  fur  moi. 

Vôr,  prépofltion  locale,  Devant,  vis-à-vis, 
ri  f oppofite  de  la  partie  antérieure  de  qch  Vôr 
ficli  lehen  ; regarder  devant  foi.  Sczt  diefes 
vôr  die  Thûre;  mettez  cela  devant  la  porte. 
Die  erûen  gehcn  vôr  ; les  premiers  vont  devant. 


Vôr , ftervfe  encore , Én  préfence.  Er  hat 
vôr  dem  KOnigc  geprêdiget  ; il  a prêché  de- 
vant le  Roi.  Vôr  den  Zeugcn  ; devant , en 


iget  ; il  a prêché  de- 


préfence  des  témoins, 

Vôr , s'exprime  en  français  en  differentes  au- 
tres manières,  fans  fe  fervir  expreffement  des 

Ï articules  Avant , devant  &c.  Atnfi  on  dit, 
jnem  etwas  vôr  die  Angen  lègen , ftellen  ; 
expofer , mettre  qch  ri  la  vue  , aux  yeux  de  qn, 
Jemanden  mit  der  Fauft  vôr  die  Brnft  ftôfsen  ; 
donner  un  coup  de  poing  dans  l'ejlomac  à qn. 
Einem  etwas  vôr  die  Ftifse  werfen  ; jeter  qch 
aux  pieds  de  qn.  Einem  den  Kopf  vôr  aie 
Füfse  lègen  ; couper  la  tête  d qn  , décapiter  qn. 
Ihr  Gefchrei  ift  vôr  mich  gekommen  ; leur 
cri  efl  parvenu  jusqu'à  moi.  Man  ftellte  mich 
ihm  vôr;  on  mi  préfenta  d lui.  Einen  vôr 
die  Klinge  fordern  ; apptUer  qn  en  duel.  Vrôr 
eine  Stadt  rücken  ; approcher  d'une  ville.  Ei- 
nen Stein  vôr  den  Brunnen  walzen  ; rouler  une 
pierre  tuf  qu'à  T ouverture  du  puits.  Die  Pfîrde  vôr 
den  Wagen  fpannen  ; mettre  les  chevaux  au  ca- 
roffe,  au  chariot,  les  atteler.  Den  Ricgcl  vôr  die 
Thür  febieben  ; fermer  la  porte  au  verrou.  Er 
getrauct  ficli  niclit  vôr  die  Thûre  hinaus  zu 
gehen  ; il  n'ofe  fortir  de  fa  maifon.  Bis  vôr 
die  Thûre  einer  Stsdt  ftreifen  ; faire  des  cour- 
Jes  juf qu'aux  portes  dune  ville.  Etwas  vôr 
die  Hand  nèhmen  ; mettre  la  main  à qch. 
Sicb  vôr  Anker  lègeif;  mouiller , jeter  Van- 
cre.  Vôr  Anker  liegen  ; ftre  d l'ancre.  Vôr 
dem  Winde  fcgeln  ; avoir  ou  porter  vent  ar- 
rière. Einen  vôr  Gcricht  fordern , laden  ; 
affigner  , ajourner  qn  . donner  affignation  d qn. 
Kein  Bbitt  vôr  den  Mund  nènmen  ; ne  rien 
cacher , dure  qch  de  but  en  blanc , parler  hardi- 
ment. Dns  il  vôr  meinen  Augen  gefebehen  ; 
cela  s'efl  paffé  fous  in-s  yeux.  Einem  die  Thür 
vôr  der  Pfife  zufchlieftcn  ; fermer  la  porte  au 
nez  de  qn.  Einem  vôr  dem  Licbte  ftehon; 
faire  ombre  ri  qn  , empêcher  la  vue  de  qn.  Was 
leb  ich  hier  vôr  meinen  Augen  ? qu'eft-te  qui 


fe  prffenle  ri  mes  yeux?  Ich  kan  das  niebt 
vôr  meinen  Augen  leiden  ; cela  me  choque  la 
vue.  Vôr  der  Hand  ; prê/er.iement . mainte- 
nant. Klar  vôr  Augen  liegen  ; tire  clair,  lire 
évident.  Hitzig  vôr  der  Stirn  feyn  ; avoir  la 


t/te  chaude  , lejang  chaud.  Seine  Abreife  ift 
ftr  ; il  efl  fur  fon  départ.  Einen 


vôr  der  Thür  ; 
lange  vôr  der  Thür”  warten  laden  ; faire  at- 
tendre longtemps  qn  ri  la  porte.  Kehret  vôr 
curer  Thür  ! mêlez  vous  Je  vos  affaires 
Vôr,  fe  dit  quelquefois  au  lieu  ae  Ans,  wè- 

§en  &c.  & s'exprime  en  françois  par  Pour, 
e , d caufe  de  (f/c.  Amfi  on  dit  ; Einen  Ab- 
feheu  , einen  Ekcl  vôr  einer  Sache  haben  ; 
avoir  de  l'horreur  , de  Taverfon  , du  dégoût 
pour  ach.  Achtnng  vôr  iemanden  haben  ; avoir 
des  égards  pour  qn.  Sich  vôr  einer  Sache 
fehlmen  ; avoir  honte  de  qch.  Sich  vôr  fei- 
nem  cigenen  Schatten  furchten  ; avoir  peur 
de  fon  ombre.  Vôr  Scbàm  errDthen,  vcrftum- 
men  ; rougir  de  honte,  demeurer  muet  de  con- 
fufion.  Sie  konte  vôr  Seufzen  kein  Wort 
reden  ; les  foupirs  lui  coupèrent  la  parole,  eût 
ne  pouvoit  parler  d caufe  des  foupirs.  Vôr 
Schrecken  erblaifen  ; pâlir  de  frayeur.  On  dit 
en  T.  de  jeu,  Was  gèbt  ihr  mir  vôr?  quel 
avantage  me  donnez-vous? 

Vôr , s’emploie  aufft  adverbialement  au  lieu  de 
Znvôr,  vôrhèr,  ehcr  Arc.  Er  war  vôr,  mieux  vôr- 
hèr  reich,  nun  ift  er  arm  ; alors,  cidevant,  aupa- 
ravant il  itoit  riche , d cette  heure  il  efl  pauvre. 
Was  ich  vôr  (vôrhèr)  gefagt  ; ce  que  je  viens 
de  dire.  Leme  vôr  (zuvôr)  felbft , ehe  du 
andere  lehreft  ; apprens  avant  que  de  parler. 
I.afst  mich  vôr  ; laiffez  moi  paffer , avancer. 
On  dit  prov.  Vôr  gethan,  und  nach  bedicht, 
hat  manchen  in  grôfs  Leid  gebracht;  faire 
d'abord,  ou  d'avance  , d penfer  en/uite  , c'ejl 
la  maxime  des  fous. 

VOR-AB,  (erra b)  conj.  (peu  uf. ) Zumai , vôr- 

nèiimlich:  Surtout. 

VOR-ABEND,  (Ocrabcnb)  (der)  La  veiüe,  vigile. 
VOR-ACKERN,  (uoracfrrn)  v.  a.  P.  Ackem. 
Einem  vôrackern  ; Labourer  en  préfence  de  qn 
pour  lui  donner  un  modèle  ; iL  aévancer  qn  en 
labourant. 

VOR-ÆLTERN,  (Sorditrrn)  (die)  Les  ancüres , 
les  ayeux. 

VOR-AN,  (écran)  adv.  Vorn,  vôrhèr;  Avant, 
devant  ; iL  ri  la  tête , te  premier.  Vôran  fatren  ; 
aller , paffer  devant  en  carroffe,  en  bâteau,  en 
traîneau.  Fahret  Vôran,  vôraus,  wir  wollen 
eu  ch  nachfahren  ; paffez  devant  avec  votre  voi- 
ture , nous  vous  fuivrons.  Vôran  reiten  ; aller 
devant  ri  cheval. 

VOR-ARBEIT,  ('Borarbrif)  (die)  Les  prépara- 
tifs pour  qch. 

VOR-ARBE1TEN , (uerarbritrn)  t>.  a.  K Ar- 
beiten.  Einem  vôrarbeiten  ; Devancer  qn  e 71 

iro- 
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travaillant  ; it.  travailler  en  préfenct  de  qn  pour 

F inftruSioH,  lui  en  iaijfcr  le  moaele,  lui  en  frayer 
le  chemin , applanir  .es  dijfuult'S. 

VOR-ARM,  VORDER-AKM,  (23orarm,  S3or» 
berarm)  (der)  l'avant-bras. 

VOR-ÆRMEL,  (iBordrnitl)  (die)  halbe  Ærrmel; 
Les  fauiïes  manches. 

VOR-ÆRNDE,  (üordrnbf)  (die)  La  récolte  pré- 
maturée, précoce  , les  prémices  de  la  moijjon. 

VOR-AUF,  (eorauf  ad v.  V.  VOR-AN. 

VOR- AUGENSTELLUNG , (Sorau^mt'uHun^) 

(die)  (peu  uf. ) l.'aHion  par  laquelle  on  expjjS, 
on  explique  un  fait  d qn  ; V èxpojition. 

VOR-AliS,  (earautf)  adv.  D'avance,  par  avan- 
ce. Ich  freue  mich  fchôn  zum  vôraus  darauf ; 
je  m'en  réjouis  d’avance , par  avance,  lcli  habe 
eine  Ttgcreife  vor  ihm  vôrana  ; feu  une jour- 
née d'avance  Jur  lui.  Vôraus  gèben,  zafilen; 
payer,  donner  d’avance,  avancer,  vôraui  gehen  ; 
prendre  les  devants.  Einem  etwas  zum  vôr- 
au»  vcrmachen  ; donner  un  prelegs  à qn.  Sich 
etwas  zum  vira  us  bedingen  ; Je  rejerver  qck. 
Ich  fetze  zum  vûratis  ; je  fuppofe , je  pofe  le 
cas.  Etwas  vôraus  fagen  ; prédire  qck.  Vôr- 
aua  feben  ; prêioir.  V ûraus  , vôr  allen  Diri- 
ger ; préalablement , avant  toutes  cko/es , fur- 
toiAl  . or iuci  c&lt  intnt. 

VOR-éXuEN , (uorbautn)  v.  a.  Ich  base  vûr 
&c.  Y.  Bauen.  Il  ne  le  dit  ordinairement  qu’au 
figuré  au  heu  de  Vôrbeugen  ; Prévenir.  Emem 
l/bel  vûrbiuen;  obvier  d un  mal , prendre  les 
précautions , les  mefures  nécejjaires  pour  pré- 
venir , pour  empêcher  un  mal , un  accident  fâ- 
cheux. Die  Vôrbauung  ; l'action  de  prévenir , 
la  précaution.  Ein  Vurbauungsmittcl  gègen 
Krankheiten  ; un préfervaaf  remède  préjervatif. 

VOK-BEDACHT,  (SBorbtbatfct)  (der)  g en.  des 
-es,  /.  pl.  La  préméditation,  délibération,  con- 
juration que  Ion  fait  tnjoi-méme  Jur  une  chofe , 
avant  que  de  l'exécuter,  ich  habe  es  mit  gutem 
Vùrbedacht  gethan  ; je  l'ai  fait  de  propos  déli- 
béré. Vôrbedïchtig  ; adj.  & adv.  De  propos 
délibéré , de  deffem  prémédité.  Die  Vôrbedâch- 
tigkeit  ; la  précaution,  la  circcmfpeltion.  ( peu  uf.) 
VOR-BEDENKEN,  (ecrbebtnhn)  v.  a.  irr.  mieux 
Vôrhèr  bedenken.  y.  Bedenken  ; Préméditer , 
méditer  fur  une  chofe  avant  que  de  l'exécuter. 
VOR-BEDEUTEN , (botbtbtuttn)  v.  a.  Vôrhèr 
bedeuten.  y.  Bedeuten  ; Ce  verbe  n’ejt  plus  en 
ufage. 

Die  Vôrbedeutung , (SSorbtbtutunfl)  Le  pré- 
juge, pronojhc,  augure.  Dis  ift  eine  bûfe  Vôr- 
bedeutung;  voilà  un  mauvais  augure.  Ich  halte 
diefe  Vôrbedeutungen  (Tir  glQcklirh  ; je  crois 
us  préjuges  heurrux.  Er  ift  unter  einer  glûrk- 
lichen  VArbedeutung  der  Geftirne  geboren  ; 
il  efi  né  fous  d'heureux  aufpices.  Uas  ift  eine 
Vûrbcdeutung  feints  Todes  ; c’eft  un  pronojhc, 
ou  préjuge  de  fa  mort. 
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VOR-BEHALT , (Borbtbaft'i  (der)  gen.  des-es, 
pl.  dit-e  ; La  rtferve,  fiaftion  de  rejerver.  Mit 
dem  Vôrbelialte  ; d la  référer , à l’exception , 
fous  condition.  Mit  Vôrbehalt  mciner  Rechte; 
fans  préjudice  à mes  droits.  Oline  Vôrbehalt; 
fans  rrjtrirtion  , purement  & limpterr.e-.it.  Der 
geiftliche  Vôrbehalt  ; la  réfervation  eccléjiajhque. 
VOR  BEHALTEN,  (borbrbaltitt)  v.  a.  irr.  y. 
Halten.  Sich  etwas  vorbehaltcn;  Se  rejerver  d 
faire  qck.  Ich  behalte  mir  vôr,  zu  einer  an- 
deren  Zeit  davon  zu  rèden  ; je  me  réferve  d 
parler  de  cela  en  un  autre  temps.  Er  hat  das 
Eigenthum  verkiuft,  und  bat  fich  die  Kuz- 
nielkung  davon  vôrbehalten  ; lia  vendu  lapro- 

Ciété  t f s’en  eft  réjervé  l'ufufruiL  Die  Vôr- 
haltung  ; la  réferve.  Vûrbehaltlich  ; adj.  & 
adv.  Mit  Vôrbehalt;  à la  réferve  de  . . it.  d 
l'exception.  Vûrbehaltlich , mit  Vôrbehalt  mei- 
nes  Anfprnchs  in  ibn  ; fauf  mon  recours  con- 
tre lui. 

VOR-BEMELDET,  (esrbtntilbet)  adj.  & adtn 
Vôrbenâmt,  vorbenant,  vorerwèhnt,  vor- 
befagt;  Susdit,  mentionné,  udeffus  dit. 
VOR-BEKEITEN,  (eorbtrotm)  v.  a.  V.  Berci- 
ten  ; Préparer.  Sich  zu  etwas  vôrbereiten  ; 
Je  préparer  à qck.  Die  Vûrbcreitung  ; la  pré- 
paration , le  préparatif,  l'aSion  par  laquelle  en 
prépare.  Die  Vûrbereitung  zum  Abendmahle  ; 
la  préparation  à la  communion.  In  die  Vôr- 
bereitung,  zur  Beichte  gehen;  aller  à confejfe. 
Man  macht  grôfse  Vôrbereitungen  zumKrie- 

ge;  on  fait  de  grands  préparatifs  de  guerra. 

ie  Vôrbereitung  des  Garni,  Zwims  &c.  zum 
Farben  ; te  décruement  du  fit  avant  de  le  teindre. 
Das  Vôrbereitungsmittel;  le  remède  iijpqfitif 
VOR-BERICHT,  (SBorbrrid)»)  (der)  y Bericht; 

L'avantpropos , ù dtj cours  pri liminaire, 
VOR-BESCHEID , (Jîorbffdjeib)  (der)  L'affig- 
nation  , l'ajournement,  l’exploit  par  lequel  on  lit 
affigne  à comparottre  par  devant  le  juge.  On 
dit  aujji  en  T.  de  prat.  Vôrbefrheiden  ; v.  a. 
irr.  uter,  aligner,  ajourner,  donner  un  exploit 
pour  comparottre  devant  le  juge.  y.  Bcfcheiden. 
Die  Vôrbefcheidung  ; la  citation,  l'ajournement. 
VOR-BESTIMMEN , (norbcfiimnirn)  v.  a.  Pré- 
définir , prédéterminer,  y.  Beftimmen.  Vôr- 
her  beftimmen. 

VOR-BÊTEN  , (Borbrfm)  v.  a.  V.  Bèten  ; Pro- 
noncer d haute  voix  une  prière  afin  que  les  au- 
tres la  répètent  ; it.  réciter  une  prière  d qn,  afin 
qu'il  l’apprenne  ; it.  dire  à qn  comment  il  doit 
prier  Dieu.  Eincm  Kranken  vôrbèten;  affifier 
un  malade  de  fis  prières.  Der  Vôrbèter  ; telui 

Îti  prononce  d haute  voix  une  prière  afin  que 
s autres  la  répètent. 

VOR-BF.TRAOHTEN,  (bprbffracHtn)  t>.  a.  mieux 
vôrhèr  betrochten.  r.  Betracbten  ; Prémédi- 
ter , conjdérer , réfléchir  auparavant. 
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VOR-BEUGEN , (borbrugm)  v.  a.  V.  Bengen. 
Vûrwirts  bengen  ou  biegen;  Plitr  en  avant; 
it.  fig.  prévenir.  V.  Vôrbinen.  Die  Vûrbeu- 
gung  ; l'aflion  de  prévenir. 

VOR-BEWUSST,  (S3orbcWnfif)  (der)  gen.  des 
-es,/,  pl.  La faence , connoijjance  qu'on  a d'une 
chofe.  Dos  ift  mit  meinem  Vûrbewuftt  ge- 
fche’ien  ; ce'a  s' efl  fait  de  ma  connoijjànce , avec 
ma  participation.' Obne  meinen  Vôrbewnfst  ; d 
moninfc*,fans  ma  participation,  fans  m’eu  avertir. 

VOR-Btl,  (norbti)  aiv.  qui  marque  le  mouve- 
ment d'une  chofe  qui  pajfe,  qui  s'en  va  &c.  De- 
vant, auprès,  en  pajfant.  Cette  particule  [e  met 
devant  pilleurs  adverbes  qu’on  peut  rendre  tous 
en  français  par  le  verbe  Paffer , a moins  qu'on 
ne  veuille  » ajouter  de  quelle  manière  Je  fait  ce 
paffage.  P.  e.  Vûrbei  gehen  ; Paffer.  Mèben 

Ê‘  mandcn  vûrbei  gehen;  paffer  d cité  de  an. 

r geht  «Ile  Tsge  vûr  unlerm  Haufe  vor- 
bei;  il  pajfe  tous  les  jours  par  devant  chez  nous. 
Vûrbei  eîlen;  paffer  devant  avec  empreffe ment, 
avec  précipitation.  V ûrbei  fâhren  ; paffer  en  chs- 
riotxn  bateau.  Vûrbei  reiten;  paffer  a cheval.  Et 
ainfi  d'une  quantité  d'autres  verbes  qui  Je  font 
tous  de  la  même  manière.  On  dit  auffl,  Vûrbei 
fchieùen,  werfen  ; manquer  le  but  en  tirant,  en 
jetant.  Jemanden  vûrbei  gehen,  übergehen  ; 
paffer  au-delà  de  an,  dêpajfer  qn.  Die  Gelè- 
genheit  vûrbei  gehen  laiTen  ; perdre , négliger 
t'occafion.  Vûrbei  wollen;  tâcher  de  paffer , vou- 
loir paffer  (Je. 

VOR  BltGEN  , (corbitgtn)  V.  Vûrbengen,  & 
Biegen. 

VOR-UILD,  (Oorbilb)  (das)  gen.  des -es,  pl. 
die-er;  Le  modèle,  exemple,  figure  originale. 
Das  ift  uns  zum  Vûrbilde  ; c'ejl  us  exemple 
pour  nous.  En  variant  de  l'Ancien  teflament 
par  rapport  au  Nouveau,  Vûrbild  , Je  dit  de  ce 
qui  efl  regardé  comme  la  fgure , le  fymbole  des 
enyfleres  de  la  loix  nouvelle.  Die  Vûrbilder 
des  slten  Teftamentes  ; les  types  du  vieux  te- 

VOR-BILDEN , (t>orbiib<n)  v.  a.  Voy.  Bilden  ; 
Repréjenter , peindre , donner  une  idée , mettre 
devant  les  yeux.  Wis  etwss  vûrbiidet  ; f gu- 
rat  f.  It.  Etwas  vûrbilden  , bedeuten  ; ûre 
le  ligne  de  qch,  Jtgnifier  qck  Vûrbildlich  ; adj. 
& a du.  typique  .figuratif , figurativement.  Die 
Vûrbildung  ; la  reprèjentahon , l’aditn  de  don- 
ner une  idée  (Je. 

VOR-BINDEJJ , (corbittben)  v.  a.  irr.  V.  Bin- 
den  ; Attacher  par  devant.  Einc  SchCirze,  ein 
SchnrzfeU  vûrbinden  ; mettre  un  tablier.  Das 
Vûrbinden;  l'atT.ûu  d'attacher,  de  mettre.  On 
appelle  d Augsbourg  Der  Vôrbinder;  la  men- 
tonnière, certaine  bande  de  toile  blanche  dont 
Us  femmes  qui  ajfflent  d un  convoi  funèbre , fe 
couvrent  U menton. 

VOR-BITTE , (BortiJb)  V.  FÜRBITTE, 


VOR-BLASEN,  (norblaftn)  v.  a.  irr.  V.  Bla- 
fen.  Eînem  etwas  vûrblafen  ; ffoner  devant  qn 
d'un  injlrument  d vent  ; it.  montrer  d qn  d jouer 
d'us  inflrumeut  d vent.  On  dit  au/fl , Einem 
vûrbJslen;  devancer  qn  à fouffler. 

VOR-BOHREN  , (oorbobrtn)  v.  a.  V.  Bohren  ; 
( T.  de  charron ) Commencer  Us  trous  avec  fa- 
tnorfoir.  Der  Vûrbohrer;  l'amorçoir , forte  d* 
tarière. 

VOR-BOTE,  ('Sortait)  (der)  gen.  des-n,  pl. 
die-n;  L' avant-coureur , leprtcurfeur.  IL.  Vûr- 
llnfer.  En  parlant  de  certaines  chofes  qui  ont 
coutume  d’en  précéder  d’autres  , on  dit:  Diefe 
Zeichcn  iind  Vûrboten  emer  grûfsen  Begè- 
benheit  ; ce  ftenes-ld  font  les  précurfeurs  de  quel- 
que grand  événement  Die  Vûrboten  des  To- 
des;  les  préjuges  , les  ftgnts  de  la  mort.  Die 
Morgenruthe  ift  dervûrbote  desTages;  T au- 
rore e/l  la  tqeiïagère  du  jour. 

VOR-BRAMSjEGEL  , (Serbramftgtl)  (dss)  V. 
Sègel  ; La  voile  de  perroquet  d'avant.  Die 
VôrbramftStnge;  le  perroquet  d’avant,  perroquet 
de  mifaine. 

VOR-BK1NGEN,  (ecrbringfli)  v.  a.  irr.  Voy. 
Bringen  Propofir , avancer  , dire , expoftr , 
mettre  fur  le  tapis.  Was  haft  du  vûraubrin- 
gen  V qui  fl  ce  que  tu  ar  à dire , d propofer  ? 
Er  wutste  kein  Wort  vûrznbringen  ; ilneja- 
voit  proférer  un  mol.  Seine  Beweife  vûrbrm- 

fen  ; produire  {es  preuves , fes  papiers.  Seine 
lage  vôrbringen  ; expojer  fa  plainte.  Die 
vôrgebracbte  Entfchuldîgung  ift  ungbltig  ; 
Tcxcufs  alléguée  n’efl  pas  valable.  Das  Vûr- 
brmgen  feiner  VertneidigungsgrQnde  vûr  Gc- 
riebt;  l'expofé  de  fes  défenjes  par  devant  le 

Volf-BRUST , (Srrbrttft)  (die)  V.  Bnift.  Die 
Vorderbruft;  La  partie  antérieure  de  l' épaule 
d’un  bœuf. 

VOR-BÜH’NE,  (Sorbùbne)  (die)  V.  Bübne. 

Die  Vorderbühne  ; L'avant-Jcène. 
VORDACH,  (Sctbadî)  (das)  P.  Dach  ; L'a- 
vant - toit. 

VOR-DECKE,  (Sorbttft)  Vordeckcn.  V.  Ver- 
deekeji,  Bedecken. 

VOR-DEM,  (ooibtm)  adv.  Vordiefem;  Autre- 
fois .jadis. 

VORDER,  (borbtr)  (der,  die,  das  Vordere.) 
adj.  Sup.  vorderfle  ; Qui  efl  devant.  On  dit 
JubJlanlivenunt , Der  Vordere  , der  Vorderfte; 
celui  de  devant , qui  va  devant;  it.  le  premier, 
qui  efl  à la  tête.  Die  Vordcrften  wurdenvon 
oen  Hinterften  jgedrânget  ; ceux  qui  étaient  de- 
vant furent  prtffés  par  ceux  qui  venait nt  après 
eux,  ouquiétoient  derrière  eux.  Dervorderfte 
Tbeil  einerSache  ; la  partie  de  devant  d’une  chofe  ; 
it.  la  pointe,  télé,  U front  ; it.  face.  Das  vorderfte 
Giied)  (T.  milit.f  le  premier  rang.  Der  vordere 
Tbeil  des  Leibes  ; la  partie  antérieure  du  corps. 
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Die  Vorder-ichfe , ('Bort'eradjfr)  L'rjptu  de 
devant. 

Der  Vorder-»tra,  (Borbtrann)  L'avant-bras. 

Der  Vorder-bûg , (Borbtrbug)  Ls  quartier 
de  devant  d'un  animal. 

Dm  Vorder  caftell , (BoTbtrcafirtt)  Le  châ- 
teau d’avant  d'un  ir aijfeau  de  guerre. 

Die  Vordcr-flagge  , (Borbcrflagfir)  Le  p a- 
vilton  de  beaupré. 

Der  Vorder-fleck,  (Berb«rfl<tf)  ( T.  de  cor- 
don». ) L’avant- bout  de  femelle. 

Die  Vorderfliigel , (Borbrrflilgil)  Les  ailes 
Inférieures  de  qqs.  infe&ts. 

Der  Vorder-fuü , (Borbfrfug)  (en  parlant 
de  l’homme)  Le  cou  de  pied ; U.  (T.  cFAnat.) 
le  tarfe  ; et.  (en  variant  de  quadrupèdes)  U 
pied  de  devant.  Die  Vorderfûlse  der  Pft-rde  ; 
( T.  de  manège)  les  mains.  Der  re.  hte  Vor- 
derfûfs  de»  Pférde»  ; le  pied  hors  du  montair. 
Der  linke  Vorderfùf»;  Ce  pied  du  monteur. 

Dm  V order-gebiude  , (Borbrrgebdubr)  der 
vordere  Tbeil  eine»  Gebüudc»  ; Le  devant, 

. F avant-corps  de  logis  d’un  batiment. 

Dm  Vordcr-gebirge , (BorbtrgrbtfgO  (T. 
de  mine  ) Le  devant  de  montagne. 

Dm  Vorder-gehife  , (Borbrrgrbdfir)  (T.  de 
■ ckalTe)  Les  parties  antérieures  d'un  lièvre. 

Dis  Vorder-gefchirr  , < B»rbrrgtf<$irr)  Le 
poitrail  du  harnois  de  cheval. 

Dis  Vorder-geftell , (Borbcrgrjitfl)  Le  train 
de  devant  d'un  carojje. 

Dm  Vorder-glied,  (Berberglirb)  (T.  nu  ht.) 
Le  premier  rang  ; it.  ( T.  de  logique)  le  fujèt. 

Der  Vordcr-gmnd  , (üorbtrgrunb)  (T.  de 
peint.)  Le  devant. 

Der  Vorder-gürtel , ( BorbtrgârM  ) einer 
Kinone  ; Le  collet  d' un  canon. 

DerVorder-h»li,  (Borber&aliJ)  Le  go  fer. 

Die  Vorder-l»nd,  (Borbrrbanb)  der  vor- 
dere Tbeil  der  kolTe-en  Hand;  La  carpe,  le 
poignet.  It.  Vorderhand } ( en  parlant  des  che- 
, vaux)  l'avant-inam , te  tram  de  devant. 

Dm  Vorder-haupt,  (Borbtrbaupt)  le  devant 
de  la  t/te  ; it.  ( T.  i'Anat.)  le  fnciput.  Die 
Vorderhauptbeine , Seitenbeine  am  Vorder- 
haupte  ; 1er  os  pariétaux . 

Das  Vorder-bau»,  ( Bortrrb«ud  ) [.'avant- 
corps  de  logis  ; it.  le  devant  dt  ta  mai  Jim. 

Der  Vorder-hôf,  (Borbrr&of)  La  cour  de 
devant. 

Der  Vorder-lauf.  (Borbrrlauf)  der  vordere 
Fû&  eine»  Hirfche»  ; L’erre  d’un  cerf. 

Der  V order-leib , (Borberleib)  Lapartiean- 
• téneure  du  corps. 

Der  Vorder-mann,  (Borbtrraann)  (T.  mi- 
le.) Le  chef  de  fie. 

Der  Vordermaft , (BerbrniuMl)  Ls  mât  d'a- 
vant , de  bourcet  dt  mifatne. 


Die  Vorder-«n»aer,  (B#tbmna»rr)  Le  mur 

dt  face. 

Die  Vorder-naht , (Barbrrnafrt)  Ijs  couture 
de  devant. 

Dm  Vorder-rad , (Berbrrrab)  La  roue  de 
devant  d’une  voiture  ; U.  (T.  de  cordur)  te 
grand  rouet. 

Die  Vorder-raft,  (Borbifrafl)  Le  demi-ban- 
dé  d’une  arme  d feu. 

Der  Vorder-fatx,  (BorbtrfaÇ)  (T.  de  logi- 
que) /.'antécédent.  Die  Vorderfstxe  eine»  SchisC- 
fe»,  die  Prlmiflen;  les  prénuffts. 

Der  Vorder-fchenkcl , ( BorOrrfàrnfrl)  >n 
Pfèrden  ; La  jambe  it  devant  du  cheval.  Ein 
l’fèrd  mit  kureen  Vorderfchenkeln;  uu  cheval 
brajficourt.  Ein  Pfèrdda»  den  einca  Vorderichen- 
kel  fchlept , un  cheval  qui  fauche. 

Der  Vorder-fchub  , ( Bcrbrrjtbub)  L' em- 
peigne , la  partie  de  deffus  d'un  fouUir. 

Der  Vorder-fègel , ( Borbtrfrgcl  ) La  voila 
d'avant. 

Die  Vorder-feite  , (Borberfrilr)  Le  devant, 
la  face , façade.  Die  Vordcrfciten  de»  Scbif- 
fes  ; Us  épaules  du  va  f eau. 

Der  Vorder-fit*,  (Botbrrflb)  in  einer  Knt- 
(cbe  ; le  devant  d'un  carojje.  Eine  Kutiche 
ohne  Vorderûtx  ; us  carnfjt  coupé. 

Der  Vorderfpân , (Borbttfpan)  (T.  de  fa- 
line)  Le  tenant. 

Der  Vorder-fpom  , ( Borberfpor*  ) (T.  de 
Fécacheur  d'or)  la  portereau. 

Der  Vorderftib,  (Borbtrflab)  anKanonen; 

L'atlraeate  d'un  cane  i. 

Die  Vordcr-ftaude.(Borbcrflaubt)  in  Papier- 
mDhlen  ; La  grippe  de  devant  dans  les  paphenes. 

Der  Vorder-ftéven  , (Bcrbcrtftoen)  L’étra- 
ve , étai’le , établuri  ; it.  l'éperon  de  navire  ; 1 1. 
fanJTt-étrave , contrètrave. 

Der  Vorder-theil,  (BorbtrfbtiD  Le  devant, 
la  partie  antérieure,  partie  de  devant.  Der 
Vordertbeil  du»  Lcibes  ; la  partie  antérieure  du 
corps.  Der  Vordertbeil  des  Hauptes  ; le  de- 
vant delà  t/le , fnciput.  Der  Vordertbeil  de» 
Baufet  ; le  devant  de  la  maifon  ; it.  le  froulijpict  ; 
it.  la  fttÇfde.  Der  Vordertbeil  eine»  gehane- 
nen  Steincs;  le  parement  d'une  pierre  taillée. 
Vordertbeil  einei  Pfdrdes;  l’avant  - main  d’un 
cheval.  Vordertbeil  eme»  Schiffe»;  la  proue, 
F avant  vaijftau.  Der  Vordertbeil  eine»  Wa- 
gons ; l'armon  d’un  carofft. 

Dm  Vorder-thor , (Barbcrtfcr)  L' avant- 
portail. 

Die  Vorder-thttr,  (BotbfrtWt)  La  porte  de 
devant. 

Dm  Vorder-treffen,  (Berbtrfrtfftn)  L'avant- 
garde. 

Das  Vorder-viertel,  (BorbrrBirrftl)  vom 
SchGpfc,  vom  Kalbe  ; Le  haut  cité,  le  oorré  de 

mouton , de  veau. 
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Die  Vorderwage,  ( Sorbet  TOagt)  Le  palo»- 
ntan  ; il.  la  volit  de  tarroffe. 

Der  Vorderwagen,  (SorDerfttagen)  Ix  train 
de  devant  d'une  voiture  ; il.  l'armon.  DerVoder- 
W»gen  eincr  Kanone  ; l'avont-train  d’un  canon. 

Uct  Vorderzahn , ( Sorberjabu)  die  Vor- 
derzïhne;  Les  dents  de  devant. 

Die  Vorderzange,  (S’rberjange)  ( T.  de 
menu if.  ) La  grande  vis  de  l’établi. 

Du  Vorderzeug,  (Serberieug)  Le  poitrail, 
cette  partie  du  hamoit  qui  Je  met  fur  le  poi- 
trail du  cheval. 

VOR-DRÆNGEN,  (eoibràngen)  v.a.  VôrwSrti 
dringen  ; Pouffer , prejjer  en  avant.  Sich  vôr- 
dringen  ; s'avancer  en  preffant  la  foule.  Poy. 
Dringen. 

VOR-DKlNGEN,  (oorbringen)  v.  n.  avec  l’auxil. 
feyn.  Sich  vôrdringen.  IL  Vôrdringen.  1t. 
V.  Dringen.  Die  V brdringung,  Vûrdringung; 
L'avancement  en  avant. 

VOR-DRIXK,  (florbrud)  (der)  Moll  vom  er- 
ften  Drncke  ; Le  moût  du  premier  preffhrage. 
VOR-E1LEN , (Boreilen)  ».  n.  avec  l'auxil.  feyn. 
Poy.  Eilen.  vûrwkrti  eilen  ; Se  hâter  pour 
avancer  , Je  prejjer , faire  di  agence. 
VOR-EILIU,  (*oreilig)  adj.  €?  adv.  Übereilt; 
Précipité , précipitamment.  Il  je  dit  de  la  trou 
grande  vivacité  que  l'on  a . foit  d former  quel- 
que deffein , foit  i dire  ou  d faire  qch.  Die 
Vûreiliakeit  ; la  précipitation. 

VOR-ELTERN,  (SoreUern)  Poy.  Vôr-Sltem. 
VOR-EMPF1NDEN,  (oorerapfînt'en)  v.a.irr.  IL 
Empfmden.  (peuuf.)  Ahnden,  zuvûr  merken; 
Preffeoter.  Die  Vûrempfindung  ; le  preffenti- 

VOR-ENDE,  (Sorettbe)  (da«)  (T.  d'Agricult) 
Le  bout- de-champ  en  prairie. 
VOR-KNTHALTEN , ( Borcntbalfc»  ) »•  a.  irr. 
V.  Halten  ; Retenir,  détenir,  retenir  injuflement, 
retenir  ce  qui  n'eH  pas  d foi.  Il  je  dit  aujh  au 
lieu  de  Verbergen;  cacher , celer.  Die  Vôr- 
emhtltung  ; la  rétention  , l'aSion  de  retenir,  de 
détenir  injuJIement. 

VOR-KRBE,  (Sorerbe)  (das)  gen.  des-i,  f.pl. 
Dis  Erbtheil  welches  einem  zam  voraus  ver- 
macht  ift  ; Le  priciput , avantage  que  le  tejta- 
tenr  ou  la  coutume  donne  d un  des  coheritiers 
par  deffts  les  autres,  avec  lesquels  néanmoins  il 
partage  le  rejle  de  l'hérédité.  Der  Vôr-erbe; 
V héritier  par  oréciput.  On  dit  aufji,  Vôr-erben  ; 
».  n.  avoir  quelque  préciput 
VOR-ERiNNERT,  ( oorermnrrt)  adj.  & adv. 
Vont  on  a parlé;  it.  fusiit.  V . Erwèlint.  Die 
Vi'rcrinnerung  ; te  difeours  préliminaire , l'a- 
vant propos,  le  préambule. 

VOR-ERMSL,  ( Sorermel  ) r.  VOR-ÆRMEL» 
VOR-ERNTE,  (Somme)  y.  VOK-ÆRNÜE. 
VOR-EKST,  (comf1)  adv.  Premièrement , en 
premier  lieu. 


VOR-ERWÆHLEN,  (tjorerwdljren)  r.  a.  Voy. 
Wihlen.  Vûrlièr  erwàhlen;  Statuer  d' avoue, 
dejlmer  avant,  élire  d'avance,  prédrjhner.  Die 
Vorerwkhlung  ; le  choix  préliminaire.  It.  IL 
Vûrhérbeftinunung  ; la  prédejhnation,  predéler-  !» 
mutation. 

VOR-r.RWÆHNT,  (tjorrrwdbnt  ) adj.  & adv. 
Ci-dellus  mentionné,  nommé,  it.  fusdit  ; it.  préal- 
légué.  y.  Erwbhnt. 

VOR-ESSEN  , ( noretTen  ) ».  n.  irr.  Voy.  E(Ten. 
Einem  vôreflen  ; Manger  pour  montrer  d qn 
comment  il  doit  manger  ; it.  devancer  qn  en 
mangeant.  Das  Yûrelïen  ; l'entrée  de  table. 

On  at  pelle  figur.  Vûrgegeffenes  Brijd  ; du  blé 
manee  en  herbe,  tout  ce  qu'on  depmfe  en  avance 
fur  les  gages , Jur  les  revenus  futurs. 

VOR- K A HR,  (Sorfabr)  (der)  gen.  des- a,  pl. 
die  - en  ; Le  prédicejjeur,  devancier,  celui  qui  M 
précédé  qn  dans  un  emploi , dans  une  charge , 
dans  une  dignité.  Unfere  Vûrfehren  ; noj  an- 
cêtres , nos  ayeux , nos  pères.  Mein  Vôrfâhr 
in  der  Ehe  ; le  premier  mari  de  ma  femme. 

On  dit  auffl , Die  Vùrfàhrinn  ; la  dévanciért, 
celte  qui  a été  avant  un  autre  dam  une  charge, 
ou  dans  la  pojjejfion  de  qch. 

VOR  FAHREN,  (norfabren)  ».  ».  irr.  avec  Fan- 
xil.  feyn.  y.  Fahren.  Einem  vûrfahren,  ibm 
im  gefehwinden  Fahren  zuvorkommen;  De- 
vancer qn  en  voiturant.  It.  Vûrfahren,  mie  der 
Kutfche  vor  ein  Haus  fahren;  mener  un  car- 
roffe  devant  une  mai/o n. 

VOR-FALL,  (Sorfafl)  (der)  gen.  des-es,,pf. 
die- fille  ; La  chiite,  ce  qui  tombe  devant  une  autre 
ehofe.  Der  Vôrfall  ; ( T.  d'horlog.)  Us  détente. .On 
appelle  : Vûrfàll , (en  T.  de  medic.  J der  61nt- 
terbruch  ; la  chute,  defeente  du  boyau  cuber,  do 
la  matrice.  Der  Vôrftll  des  Auges;  (T.  do 
chirurg .)  l'exophtalnue,  f ortie  de  l’eeil  hors  do 
Jon  orbite. 

Vûrfall , fignifie  auffi.  Le  cas,  cas  imprévu, 
l’accident,  événement,  incident.  Das  ift  ein  fen- 
derbarer  Vfirûdl  ; e’eji  un  cas , un  événement 
extraordinaire. 

VOR-FALLEN,  (eorfaden)  ».  n.  irr.  avec  rauxil. 
feyn.  y.  Fallen  ; Se  mettre  devant,  ou  entre,  sin- 
terpojer;  Je  dit  d'une  ehofe  qui  empêche  le  mouvement 
d’un  r effort.  Il  fignifie  plus  ordinairement.  Arri- 
ver, Je  pajfer,  je  faire  ; it.  jurventr.  Es  ift  eine 
neue  Hinderung  vôrgcfàllen  ; il  efl  Jurvenu  un 
nouvel  incident,  ift  nichra  vôrgefallen  Y n'efl- 
il  rien  arrivé  ? y,  Vôrgehen.  Die  V'Arfallen- 
heit  ; l’événement.  ( peu  uf.)  y.  Begèbenheit. 

VOx-FECHTEN,  (oorffdjrrn)  v.  n.  irr.  avec  l'au- 
xil.  haben.  y.  rechten  ; faire  l'office  de  pré- 
vôt de  folle.  Der  Vôrfechter;  le  prévôt  de  folle 
d’armes. 

VOR-FE1LE,  ( Sorfrile)  (die)  La  lime  bâtarde 
des  ferrururs. 
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VOR-FF.ST,  (Borftff)  (das)  Ta  vtXt  d'une  fête, 
(peu  uj.)  V.  Feft. 

VOR-F1NDEN,  (DOrfintxn)  v.a.irr.  Y.  Ftnden; 
Trouver. 

VOR-KL1EGEN , (eerflirgwi)  ».  a.  trr.  V.  rhe- 
BC1I  ; l'oter  devint,  devc ncer  en  volant. 

V'OR-FLÜSSE,  (Borflège)  (die)  gen.  dcr - , pL 
Ta  droit  de  premier  flottage. 

VOR-FLUTH , (Borflutÿ)  (die)  des  erfte  Vi  »f- 
fer  , welche*  mit  einer  F'luth  komt  ; L'avant - 
flot 

VOR-FORDERN,  (eerforbern)  r.  a.  Vop.  For- 
dcrn  ; Oter  , appeller , faire  venir  ; it.  ajour- 
ner, affgner,  faire  comvarohre.  y.  Vûrladen. 
Die  \><rfordcrung  : V allie n de...  it.  la  cita- 
tion, l'ajournement,  T affignatiam. 

VOR-FRÜHNER,  (Borfrèfencr)  (der)  (T.  <kprat.) 
der  vornèhmfte  GUubiger  bei  einer  Schuld- 
klagc  ; Le  ir lancier  qui  a la  priorité 

VOR-F'ÜHREN,  (eorfûBrtn)  ».  a.  y.  Fûhren  5 
Amener,  conduire,  faire  vemr  devant  qn.  Sich 
ein  Wêrd  vûrftihren  laflen  ; faire  marcher  un 
cheval  en  fa  prtjer.ee.  Die  Vûrführung  j l anion 
de  mener  &c.  . 

VOR-GANG,  (Sorgang)  (der)fioi.des-es,/.pI. 
L'aBion  de  précéder , d'aller  devint,  de  mar- 
cher le  premier,  le  pas.  y.  V ûrtritt.  Den  \ ûr- 
irang  vor  einem  andem  haben;  avoir  u - pas 
Jur  un  autre.  Jemanden  den  Vûrgaog  lanen  ; 
donner  la  main,  céder  le  pas  à qn.  It.  Der 
Vôrgung  in  Anfehung  dciÀltcn;  / ancumutf, 
Der  Ÿ ûrgang  bei  ftTeitigen  Schulden  ; la  priori- 
té, antériorité.  On  dit  dans  qqs.prov.  Den  V Or- 
gane lialten  ; relever  de  couche.  Il  Je  dit  quel- 
quefois au  lieu  de  Mufter,  Beifpiel;  I exempte, 
le  modèle.  Sich  nach  jemande*  \ ùrgange  nch- 
ten  ; fuivre  l'exemple  de  qn.  ( peu  uj.  ) vûr- 
jrang  ; fgnifie  auffi,  l’événement , t accident.  If. 
Vûrfatf On  appelle,  Vôrgünge,  ( auphmel) 
die  Waldgrïnzen  ; Us  limites  d un  bois , d une 
forft 

VÔR-GÆNGER,  (Borgdnflfr)  (der)  gen.  de»-», 
frf.  die-;  Qui  marche  devant;  it.  le  priiictb 
Jeur  ; it.  qui  U premier  a fait  la  tnfme  choje  » 
qui  a montré  V exemple*  qui  a fait  une  ckoje  le 
premier.  Sie  war  meinc  Vûrgangerinn  in  der 
Tugend  ; eût  m'a  montré  l’exemple  de  la  vertu. 

VOR-GÆNGIG , (norgdngig)  adj.  & adv.  Pré- 
cédent, préliminaire  ; it.  provisionnel , provif  on- 
ntllement,  prmiifoire,  provifoirtmetd,  antérieur, 
antérieurement.  Ein  vûreingiges  Urtheil  ; une 
Jentence  préparatoire.  Y.  Vûriaufig. 

VOR-GAUKELN , (eorganWn)  ».a.  V.  Gau- 
keln.  Einem  etwa*  vôrgaukeln;  Faire  des  tours 
de  paffe-pafje  devant  qn;  it.  donner  des  faujfes 
apparences . duper  qn. 

VOR-GEBÆUDE,  (Bcrgtbàubt)  (da»)  Le  vefli- 
bule. 


VOR-GfcBEN , (eortifbni)  ».  a.nrr.  I.  Gcber.  ; 
Donner  ouelque  ai  ame,  quelque  et  antage.  Dans 
cette  ù.  iption  il  fe  dit  principalement  au  jeu. 
On  dit  aofft,  DemVieh  fein  futter  vûrgèben; 

• dour.ir  la  nourriture  aux  bejhaux.  Gebt  îhr 
eine  Sch.irze  vOr ; mettez  ha  un  tablier.  ^1- 
nem  eine  Leclion  vûrgèben,  mieux  aufgeben  s 
donner  une  lefon  d qn. 

Vûrgèben  , ftgnife  plus  ordtna.rement . Yrt- 
Uxtcr , prendre  pour  prétexte.  Lr  g»b  vur  d»& 
er  verreifen  roüfee;  il  prétexta  un  voyage,  y. 
Vûrwenden,  vûrfchMzen.  Rfigrfe  auffi,  Pré- 
tendre, dire,  avancer  &c.  it.  feindre,  faire  Jem- 
l,la, a.  So  wie  er  vûrgab  ; d ce  qu  il  préten- 
dait, d Jon  dire.  So  wie  du  vûrgibft;  amfi 
que  f»  te  vantes.  Eine  Krankheit  vorgèben; 
feindre  une  maladie.  Da»  VOrgèben;  Ir  dire, 
U préxxte,  la  femte.  Faifchl.che»  \ ûrgeben  J 
Juipofii ion  . faujjeté.  Nach  (einem  V ûrgèben  i 
a jon  dise , Jeton  Jon  dire,  a ce  qu  il  dit  ou  ai- 

VoCgëBIRGE,  (Borgfbirge)  (das)  gen.  de*-», 
pL  die-;  /.'endroit  par  au  on  monte  a une  mon- 
taenr.  Il  figmfc  P:u*  ordinairement , Le  cap* 
promontoire,  pointe  de  terre  élevée,  qui  s av*nef 
dans  la  mer.  Das  Yûrgrbirge  der  guten  Hof- 
nung;  le  cap  de  bonne 

VOK-GEFASST , (®orgffa|t)  adj.  & adv.  Eine 
vûrgefafste  Meynung  ; Une  préoccupation,  pré- 
vention i’efprit.  , 

VOR-GEHEN,  (ecrg^fn)  ».  «•  irr.  avec  Taux 1. 
fevn;  Précéder,  aller,  marcher  devant;  tt.  te- 
nir le  premier  rang  , (Ire  jupénenr.  Der  eine 
gebt  vûr,  die  andern  foigen  ibm  nach;  i un 
marche  devant , les  autres  le  fument.  Einem 
an  Alter  vûrgehen  ; pajfer  qn  en  âge.  Er  ecbt 
ihm  an  Verftand  vûr;  il  h Jurpaffe  en  efpmt. 
y.  Ubertreiîen.  Vr ûrgeben  ; fgnifie  auÿi,  de- 
vancer qn.  On  dit  fig-  Jemanden  mit  gutem 
Exempel  vûrgehen  ; donner,  montrer  bon  exem- 

Vûrgehen  , fe  dit  au  lieu  de  Henrûrtagen  ; 
Avancer,  déborder.  DasDach  geht  einen.Schi* 
vûr  der  ftlauer  vûr  ; ce  toit  déborde  le  mur 
d'un  pied.  Das  Futter  geht  vûr  dem  Ober- 
ïeuge" vûr;  la  doublure  déborde.  Ctft  dans 
cette  acception  qu’on  dit  kbfiantwement , Da» 
Vûrgehen  des  Futter*  ; le  débordement  de  la 

doub  ure.  . . 

V i>cehen , fgnifie  encore,  Arriver,  Je 
fe  faire,  lit  etwa»  neue*  vûreegsngcn  i seft- 
ü paffi  Qth  de  nouveau?  Xfn  in  mirvorgehtT 
c,  qui  Je  palfe  en  moi.  lndèm  dis  vôrgtng  kara 
er  dazu  ; il  arriva  fur  ces  entrefaites. 

VOR-GEMACH,  ( Borgima*  ) (da*)  Lantv 

VOR-GEMELDET  , VGR-GENANT , ( •««. 
mrlbft,  borgtnant)  adj.  & adv.  Mentionné, 
dont  en  a parlé,  JusmenUonué  , Jutdit. 
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VOR-GERICHT,  VOR-  ESSEN,  (SorgsritM  SBor» 
(das)  dit  Vôrkoft  ; L’avant-mets. 

VOR-GESCHOSSEN,  (eorgtfdjeffïn)  F.  VOR- 
SCHIESSEN. 

VOR-GESEHEN ! ( Wrgefc&m  ) hUeri.  Plate’. 

gare'.  On  s'en  fert  pour  avertir  que  l'on  fi  ü- 
tourne  pour  latjjer  paffer  an.  F.  Vôrfeben. 

VOR-GESEZTE,  (SorgrftitO  (der)  gtn.  des-n, 
pl.  die  - n ; Le  Jupe rieur , prépo/i , préfet.  F. 
Vôrfetzen. 

VOR-GESPERR,  (Sorgrfprrr)  (das)  (T.  de  fer- 
nùr.)  Le  balultre. 

VOR-GKSTERN  , (pcrgrffrrn)  esiv.  Avant-hier. 

VOR-GESTR1G , (pergtflrig)  adj.  D'avant  hier. 

.VOR-GETHAN,  ( Dotj«ttwn  ) ad).  & adv.  Fait 
par  avaitie.  On  dit  prov.  Vôrgethan  and  nach- 
Dedacht,  hat  rr.anchen  in  grôls  Leid  gebracht  ; 
faire  d’avante  & penfer  en fuite,  c'eft  la  maxime 
des  fous.  F.  Vôrthnn. 

VOR  GEWÆCHS,  (BorgrtpicW)  (das)derVùr- 
ftôfs  ; La  propolis , efpice  de  cire  rouge,  dont 
les  mouches  à miel  Je  fervent  pour  boucher  les 
trous  & 1rs  fentes  de  leurs  ruches. 

VOR-GIEBEL,  (Sorgicbfl)  (der)  vordere  Gie- 
bel  ; Ij  frontifptce , le  fronton  d’un  édifice. 

VOR-GLÆNZEN , (norgldnjtn)  v.  n.  avec  l’au- 
xil.  haben  ; Reluire , refplendir,  brider  plus  que 
les  autres.  Il  ne  Je  dit  que  dans  un  Jfyle  Jou- 
tenu. 

VOR-GRABEN,  ( 23orgra6<n ) (der)  L'avant- 
fieffé.  (T.  de  fortifie.  J 

VOR-GREIFEN,  (porqrrifrn)  v.n.irr.  avec  l'an - 
xi IL  haben.  F.  Greifen;  Anticiper,  ufurper  fur 
autrui , empiéter , entreprendre  fur  qn  fl.»  delà 
du  droit  qu'on  a.  Er  hat  mir  in  rneinem  Amte 
vûrgegrirYen  ; il  a empiété,  anticipé  fur  ma 
thargr.  On  dit  en  T.  de  chafie:  Den  Leithund 
vôrgreifen  laflen  ; détourner  le  limier.  On  dit 
d'un  cheval  qui  fait  des  grands  pas.  Dis  l’fèrd 

fTeift  vôr.  Die  Vôrgreifung , der  Vôrgriff; 
aB.on  de  . . . it.  l'anticipation  &c. 
VOR-GRUND,  ( ’Sorgrunb  ) (der)  der  Vorder- 
grund;  (T.  de  peint.)  Le  devant  d'un  tableau  ; 
it.  la  t'rrajje , le  devant  d'un  payfage. 
VOK-HABEN,  (oerbobdi)  v.  a.  irr.  F.  Haben. 
Vôr  ürh  haben  ; Avoir  devant  foi.  EineScbür- 
w.c , einen  Scburz  vôrhaben;  avoir  un  tablier 
devant  foi.  On  du  fig.  ttwas  vôrhaben  ; être  oc- 
tupi  de  qch.  entreprendre,  avoir  d faire,  it.  avoir 
pour  but,  avoir  intention,  avoir  dejjem  de  - . Eine 
Feife  vôrhaben  ; avoir  un  voyage  à faire,  avoir 
dejTein  de  fai-e  un  voyage.  EtwaaBofe*  vôr- 
haben ; machiner , couver  quelque  méchanceté. 
On  dit  famil.  Jemanden  Vôrhaben;  examiner 
qn  ; it.  reprendre  qn. 

VOR-HABEN,  (ÎBorfjabtn)  (das)  gen.  des-s,  pl. 
die  - ; Le  dejjiin,  plan,  profit,  l'intention.  Sein 
Vôrbflben  verbergen;  rouvrir  fon  jeu,  dé  gui- 


fer  Jet  fmtimens.  Icb  bin  Vùrhaben*,  Willen»} 
fi  ai  dejjetn , envie  de  - , je  me  fuis  propoff  de 
faire . fiai  rifolu , je  me  Juis  réjciu.  J .--mande* 
Vùrhaben  rnetkcn;  entrevoir  l'intention  de  qn. 

VOR-HALTEN,  ( oorboltrtr  ) v.a.  irr.  F.  HaU 
ten  ; Tenir  devant  ; it.  prijenler.  Einem  den 
Spiegel  vôrhaltcn;  mettre,  tenir  le  miroir  de- 
vant qn.  Einem  wilden  Schweine  den  Spief* 
vôrhaiten  ; préfenter  l'épicu  à un  Jangtier.  Der 
Ochfe  hielt  denHundcn  feine  Hürner  vùr;  ta 
taureau  préfenia  fes  cornes  aux  ihiens.  Den 
Schüd  vôrhaiten  ; Je  couvrir  de  fon  boucher. 
Die  Hand  Vùr  die  Augen  baiten;  tenir  la  main 
devant  les  yeux.  On  dit  figyr.  Einem  feine 
Pflicht  vôrhaiten  ; repréfenter  d qn  fon  devoir. 
Einem  fein  Vergeben  vôrhaiten;  reprocher 
une  faute  d qn.  Einem  feine  t'èhler  in  l.iebe 
vôrhaiten  ; reprendre  qn  doucement  de  fes  fau- 
tes. Vôrhaiten  \ Je  dit  en  T.  de  chaffe , & 
fgnifie , Tirer  avant.  Dut  Vôrhaiten , die 
Vôrhaltung;  l' action  de. ..  dans  toutes  les  ftgni- 
fications  précédentes. 

VOR-HAND,  (iBorbanb)  (die)  F.  Hand.  Der 
vordere  Theil  der  Hand;  Le  carpe , la  partie 
qui  ejl  entre  te  bras  <ÿ  la  paume  de  la  mata. 
Vôrhand , Je  dit  fans  pluriel.  Einem  die  Vôr- 
hand  laiïen  ; donner  la  droite,  la  main,  le  rang, 
la  préféance  d qn.  On  dit  en  T.  de  jeu,  Die 
Vôrhand  haben;  tire  te  premier  en  canes,  avoir 
la  main. 

VOR-HANDEN,  (borfjanbrn)  adj. & adv.  Vôr- 
handen  feyn  ; Exijkr , Je  trouver , y avoir. 
Allea  was  da  vôrhanden  ift  ; tout  ce  qui  s'y 
trouve,  tout  ce  qui  y ejl.  Es  ift  nichts  vôr- 
handen ; il  n'y  a rien.  Unfer  Brader  ift  nlcht 
melir  vôrhanden  ; notre  frère  n'efl  plus.  Die 
vôrhsndencn  .Mobilien  ; les  meubles  extans.  Ois 
dit  auffi , Et  ift  Ccfahr  vôrhanden  ; il  y a du 
danger.  Es  ift  Noth  vôrhanden  ; il  y a rcé- 
céjfiti  prenante.  ( on  péfe  fur  la  fécondé  fyllabe.J 

VOR-HANG,  (Sor&anq)  (der)  gen.  des -es,  pL 
dieVorhange;  Le  rideau,  morceau  d’étoffe,  de 
toile  &c.  qu'on  emploie  cour  cacher,  couvrir , 
entourer  ou  conferver  qch , & auquel  font  atta- 
ches des  anneaux  qui  coulent  fur  une  tringle, 
& par  te  moyen  desquels  on  le  tire.  Die  Vôr- 
hinge  des  Bettes  auf  - znziehen  ; tirer  les  ri- 
deaux du  lit.  Sàmmtik'he  Vôth&nge  eines  Bet- 
tes ; la  garniture , le  tour  de  ht.  Der  Thür- 
vôrhang  ; la  portière.  Vôrhang  vor  einer  Schau- 
bühne  ; la  toile , rideau  qui  cache  le  théâtre. 
Den  Vôrhang  des  Theaters  anfziehen  , failen 
laflen  ; lever , baffer  la  toile  au  théâtre.  On 
dit  fig.  Lafst  uns  einen  Vôrhang  über  diefe 
Sache  zieben  ; tirons  le  rideau  fur  celle  affai- 
re, pour  dire,  n'en  parlons  point,  ne  l’examinent 
pas. 

VOR-HANGEN,  (norfeangen)  v.  a.  irr.  avec  fais- 
«i.  haben.  F . Han  g en.  Vôr  etwa*  bangen; 
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ître  fendu  devant  ; it.  tire  en  /aiUù.  DerFel- 
fen  hSngt  vôr;  le  rocher  va  en  Jaillit . Dai 
Unterfntter  hangt  vôr;  la  doublure  déborde. 

VOR-HÆNGEN,  ^urfcdngrn)  v.a.  K Hingen; 
Mettre,  attacher,  pendre  devant.  Ein  Schloù 
vôrhangen;  mettre  un  cadenas.  It.  Vôrbangcn  ; 
rouvrir  de  qch.  EinTûch  vôrhangen  ; i ouvrir 
d'un  linge.  Daa  V'ôrhangcfchlofs  ; le  cadenas. 
Die  Thttr  mit  einem  Vûrtàngefchlo&e  verfe- 
hen  ; cadenajfer  la  porte. 

VOR-HAUEN , (oortJaurn)  v.  a.  irr.  V.  Hinen. 
Einem  vôrbauen  ; Couper  en  préjence  de  qn 
pour  limitation  ; it.  dévancer , furpajftr  qn  m 
coupant.  It.  Vôrhioen ; (T.  de  ferrur.)  gou- 
rer. Das  Vôrhauen  ; l'oBion  de  . . . 

VOR-HAUPT,  f SSot^eupt)  (da.)  Poy.  Haopt; 
Le  devant  de  la  tfte. 

VOR-HAUS,  (Borbaud)  (du)  V.  Hio»;  L’en- 
trée d'une  mai/on;  it.  le  vtlhbuU. 

VOR-HAUT,  (ÎBorfraut)  (die)  roi.  Haut;  Le 
prépuce.  Die  Vôrbauuenge ; le  p'umajis. 

VOR-HER,  (eortKr)  adu.  Qui  marque  priorité 
de  temps.  Auparavant  ; it.  d'avance, par  avance; 
it.  précédemment , par  anticipation;  si.  devant, 
à la  tête.  Kurz  vôrhèr;  un  peu  auparavant. 

• Vôrhér,  ein  Jahr  vôrhèr;  «»  an  auparavant. 
lch  freue  mich  vôrhèr  daranf  ; je  m'en  re- 
joués par  avance.  Vôrhètbezahlen  ; payer  d'a- 
vance. Wie  ich  vôrhèr  gefagt  habe  ; comme 
j’ai  dit  précédemment.  Er  bat  es  vôrhèr,  im 
vôraua  weggenommen  ; it  s'enefl  emparé  d'a- 
vance , par  anticipation.  Vôrhèr  genieûcn; 
jouir  par  anticipation.  Er  ging  vôrhèr,  vôr- 
«n  ; il  marcha  divant , il  marcha  à la  tête. 
Vôrhèr  bcdenkcn  ; conjidérer,  refleciur  d'jr  un- 
ce , prcmédutr.  Vôrhèr  merken  ; pre/Jentir,  Je 
douter  d'avant.  Vôrhèr  beftimmtn  ; prédéter- 
miner , prédtjliner.  Die  VôrhèrbeliimmuBg  ; 
la  prédétermination,  prédtjlination.  Vôrhèr  le- 
hen  ; prévoir.  Ich  batte  e.  wohl  vôrhèr  gc- 
feben  ; je  t’avois  bien  prévu.  Vôrhér  verkün- 
digen;  prédire;  it.  prophcti/er , pronojhquer. 
Die  V ôrhérverkündigung  ; la  prédiSion,  le  pro- 
nqjlic , la  proaofbcation. 

VOR-HERIG,  («orhrrig)  adj.  & adv.  Précédent, 
antécédent,  antérieur;  it.  dernier.  P.  Vorig. 

VOR  HEUCHELN , (oerb'Utbrln)  v.  a.  P.  Heu- 
cheln.  Einem  etwu  vôrheucheln;  Duper  qn 
par  difiimulation. 

VÔR-HEULEN  , ( ucrhrulrn)  v.  a.  V.  Heulen. 
On  dit  fig.  & famil.  Einem  etwu  vôrheulen  ; 
Incommoder  qn  de  Jet  pleurs. 

VOR-HIEB , (95or(>t«t>)  (der)  V.  Hieb;  (T.  de 
Jeteur.)  L'entamuri , Tenfouçure. 

VOR-H1MMEL,  (SCorbirararl)  (der)  Us  limbes, 
certains  lieux  oii  Us  Théologiens  tiennent  que 
vont  Us  tnfans  morts  Jans  baptême. 

VOR-H1N,  (oor&iit)  adv.  P.  Vôrhèr;  Aupara- 
vant. d' avance,  par  avance i it.  tamti. 
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VOR-HOF,  (Borbof)  (der)  V avant-cour  ; il.  le 
vejhbuée.  Der  Vôrbôf  der  Stiftshûtte  ; le  par- 
vis du  tabernacle.  P.  Hôf. 

VOR-HOLZ,  (SSorboll)  (du)  Le  bocage  en  Jace 
d'une  Jorft.  P.  Holz. 

VOR-HUT,  ( Sorbut  ) (die)  der  Vôrtrieb,  dis 
Vôrtrift  ; Le  droit  de  premier  pdturage.  P.  Hût. 

VOR-JAGD,  (’Soriagb)  (die)  Le  droit  d’avant- 
ckajjé.  P.  J.gd. 

VOR-JAGEN,  (corjaam)  v.  n.  avec  Tauxil.  haben. 
P.  Jagen.  Einem  v ôrjagen,  vôr  ihm  jagen,  cher 
al.  er  da.j.gdrecht  a us  li  ben  ; Exercer  U droit 
f avant-chajje  ; it.  devancer  qn  en  galoppant,  en 


voiturant.  Il  s'emploie  auji  comme  v.  a.  & en 
de  Vorwïu 

I.  Du  VC 

'vant-chaffi. 


T.  de  ôvsjjc  au  lieu  de  VSrwart.  jsgen  ; chsf- 
Jer  en  avant.  DuVôrjagcn,  dieVôrjagd;  fo- 


VOR-JAHR.  (Scrlobr)  Poy.  FRÜHLING. 

VOR-JÆHRIG,  ( eoridhria)  adj.  & adv.  Vom 
vôrigen  Jahr;  De  l'année  pajfêt;  it.  de  la  pre- 
mière année.  Der  vôrjàhrigefeldzag  ; la  cam- 
pagne de  la  dernière  année,  la  dernière  cam- 
pagne. Der  vôrjihrigc  Schné;  Us  neiges  d'an- 

tan.  Vôrjihrige  Feigen  ; des  figues  de  l'année 
étmitre, 

VOR-JEZT , (tsorjejt)  adv.  A préjeut,  prèfndt- 
ment,  actuellement , ci  cette  heure. 

VORIG,  (borig)  adj.  & adv.  Précédent;  it.  an- 
técédent. Da.  vorigejahr;  l'année  précédente  ; 
it.  Tannée  dernière,  pajjée.  Euer  vorige*  Schrci- 
ben  ; votre  précédente  lettre.  Die  vorige  ZJeit  ; 
U temps  pajjé.  Du  vorige  GIDck  ; la  fortune 
pafjie.  Seine  vorige  Gelundhcit  wieder  er- 
largen  ; recouvrer  Ja  première  Janté.  Der  vo- 
rige Wein  war  beiler;  U premier  vin  étoit 
meilleur.  Am  vorigen  Môntage  ; lundi  dernier. 
Habt  ihr  die  vorige  Nacht  gùt  gcfcblafeti  ? 
avez- vous  bien  dormi  la  m ut  pajjée  ? 

VOR-KAMMER,  (Sortant mtr)  ( die ) . L’anti- 
chambre. On  appelle  en  T.  d’Anat.  Vôrkim- 
mern , die  Herz-ohren  ; Us  oreillettes  du  coeur. 

VOR-KAUEN , ( oorfaurn  ) v.  a.  Poy.  Kauen  ; 
Mâcher  ce  qu'on  veut  donner  à manger  à qn. 
Il  Je  dit  figur.  & famil.  au  lieu  de  Vôr&gen. 
Einem  etwu  vôrkauen  ; faire  le  bec  à qn,  Tm- 
flruire  de  ce  qu'il  a à dire.  Man  mufs  ihm 

aile,  vôrkauen  ; il  lui  faut  mdcker  tous  fa 
morceaux. 

VOR-KAUF,  (Sorfanf)  (der)  Le  droit  du  pre- 
mier acheteur , préférence  au  marché  ; il.  achat 
qui  Je  fait  au  mépris  des  réglement  de  police 
& avant  l'heure  fixée  pour  ceux  qui  n'achrtent 
que  pour  revendre.  Sein  Haus  verkaufen  und 
ich  den  Vôrkauf  vôrbchalten  ; vendre  ja  mat- 
Jan  en  Je  refervant  U rachat  m cas  de  revente. 
Der  Vôrkauf,  Nifcerkauf  nach  dem  Rechte  der 
Verwandfchaft  ; le  retrait  lignager.  DasVôr- 
kaufcreeht  ; le  droit  it  prémeÿe.  P,  Kauf. 
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VOR-KAUFEN','  (borfaufen)  v.  a.  V.  XanTeh; 

Acheter,  enlever  par  avanie;  enlever  le  marché 
de  qch;  it.  acheter  pour  revendre.  V.  Kanfen. 

VOR-KÆUFER,  (Borfdufrr)  (der)  Aufkaufer, 
Hoker ; Le  revendeur,  qui  acheté  avant  l'heure 
fixée  pour  revendre. 

VOR-KEHREN,  ( norftfjrtrt  ) ».  a.  V.  Kebren. 
Vûrwïrts  kebren  ; Tourner  en  dehors.  ( peu 
uf.  ) On  dit  fg.  Aile  erfinliche  Mittel  vôr- 
kehren,  um  etwas  zn  vertiindem  ; employer 
tous  les  moyens,  mettre  tout  en  ufage  pour  em- 
pêcher qch.  Die  Vûrkehrung;  l’aaion  d'emplo- 
yer des  moyens  pour  &c. 

VOR-KEIL , VOR-STECKE-  KE1L,  (Borftil, 
S3orf?«ftfeil)  (der)  La  clavette.  V.KciL 

V0R-K1ND,  (Jîerfinti)  (daj)  (peuuf.)  dasKind 
der  erften  Ehe;  V enfant  du  premier  lit. 

V0R-K1KCHE,  (Sortirdjc)  (die)  Le  parvis  d’une 

VOILAGE,  (®orHagt)  (die)  La  plainte  an- 
ticipée. Mit  der  Vôtklsgc  kommen  ; Je  plain- 
dre d’avance , Je  défendre  avant  qu'on  nous  at- 
taque ; it.  (T.  de  prat.)  la  prévention. 

VOR  KLtBEN.  (ttotlltbcti)  ».  a.  Voy.  Kl^ben  ; 
Coller,  mettre,  attacher  devant.  Papier  vôr- 
klében  ; coller  du  papier  devant  une  fente  &c. 

V0R-KL1NGEN.  (ootllingtn)  v.n.  irr.  avec  l’au- 
xil.  haben.  IL.  Klingen;  Réjonner  par  defjus&c. 
Dicfcs  Infiniment  klingt  vôr  allen  andern 
vôr  ; cet  injlrumeat  re/onne  par  diffus  tous  les 
autres. 

VOR-KOMMEN , (eorfommen)  ».  n.  irr.  avec 
l'auxil.  feyn.  V.  Kommen  ; Devancer,  gagner 
le  devant,  prévenir  qn  en  arrivant  avant  lui. 
Einem  im  Lanfen  vùrkotrmcn  ; devancer  qn  d 
la  conrfe.  Voy.  Zuvôr  kommen. 

Vôrkommen,  fîgnfe  fg.  Sepréfenter,  s'off- 
rir, p.  e.  une  occajion,  une  affaire,  une  per- 
Jor.ne.  On  dit  auffi , Die  Sache  ilt  mir  niebt 
vôrgekommen  ; la  chofe  n'efi  pas  venue  d ma 
cmno’Jfanee.  Die  Sac  e ilt  vôrgekommen  ; 
l'affaire  a été  propofée , mije  fur  le  tapis.  Es 
ilt  mir  nichta  Merkwürdiges  vôrgekommen; 
je  n'ai  rien  rencontré,  il  ne  s’ejl  rien  offert  de 
remarquable.  Es  komt  mir  vôr  ; il  me  femble, 
il  me  paroft.  Das  komt  mir  wunderlich  vùr; 
cela  me  fem  ile , me  parait  bien  étrange,  lch 
fürhte  Gehor,  konte  aber  nicht  vôrkommen  ; 
je  demandai  audience , mais  je  ne  fus  pas  ad- 
mis. Einem  b bel  vôrkommen  ; prévénir  un 
mal,  obvier  d un  malheur.  Die  Vôrkommen- 
heit , r peu  uf.)  der  Vôrfall , die  Begèbenheic; 
le  ,as,  l'accident.  Dans  qqs.prov.  un  dit,  Vôr- 
kotnmnifs. 

VOR-KOPF,  (IBorferQ  (der)  dasVôrhaupt;  Le 
devant  de  la  tête.  V.  Kopf. 

VO  '-KOST , (S3ntfo(t)  (die)  das  Zngemtife; 
« légumes. 


VOR-LADEN , ( borfabtn  ) ».  h.  Or.  V.  Laden. 
Jemanden  vôrladen,  vorGericht  lsdén;  Aff- 
gner,  citer,  donner  affignation,  ajourner,  Jom- 
mer , interpeller  qn.  Zuro  andernmale  vôrln- 
den  ; réafjigner,  réajourner.  Peremtorifch  vôr- 
laden ; intimer  qn,  afftgner  la  partie  avec  inti- 
mation. Die  Vômdung  ; la  citation,  fommation, 
affignation , l'ajournement.  Wiedeihohlte  ge- 
ricbtlichc  Vôrladung  ; réaffignation,  réajourne- 
enent.  PeremtoriTchc  V'ôrladung  ; intimation. 
Erfte  Vôrladung  in  ciner  Inttanz;  exploit  iu- 
troduBif  de  l'mjfance.  Élire  Vôrladung  heim- 
lich  inlinuiren  ; Jouffer  un  exploit. 

VOR-LAGE,  (î8otla;i«)  (die)  gen.  der-,  pL 
die-n.  On  appelle  généralement  V6 rlage;  Tout 
ce  qu'on  met  devant  une  chofe  pour  V affermir  , 
pour  ta  garantir &c.  U.  Vôr’age;  ( T.  de  chy- 
me ) le  récipient,  vafe  dont  les  Chymifles  fe  fer- 
vent pour  recevoir  les  fubflanees  produites  par 
la  di/triacion. 

V0R-LA1XEN , (DorloQrn)  ».  a.  V.  Lallen.  Ei- 
nem etwas  vôrlallen  ; Bredouiller.  ( peu  uf. ) 

VOR-LAND,  ('Borland)  (das)  gen.  des- es,  pl. 
die  - Lânder  ; La  terre  ftuie  entre  deux , fituée 
devant.  On  appelle  auffi , Vôrland  ; la  terre 
hors  de  la  digue.  Die  ôfterrachifchen  Vdr- 
iande;  l'Autriche  antérieure. 

VOR-LANGEN,  (oorlangtn)  Voy.  HERVQR- 
LANGEN. 

VOR-LÆKGST,  (oorldngfl)  adv.  Depuis  long- 
temps , il  y a longtemps.  Das  habe  ich  vôr- 
Ifingft  vergeflen  ; il  y a longtemps  que  j'ai  ou- 
blié cela. 

VOR-LASSEN , (oorleffm)  ».  a.  irr.  V.  Laffen. 
Vôran  lafl'en  ; Itiffer  paffer.  Laffet  mich  vôr  ! 
laijjez  - mot  paffer,  faites  que.  je  guiffe  paffer  en 
avant.  Jemanden  vôrlaBen  ; laiffer  entrer  qn.  lui 
donner  accès,  admettre  qn.  Es  lùchte  Audienz, 
man  lies  ihn  iber  nient  vôr;  il  démailla  au- 
dience, niais  il  ne  fut  pas  admis.  Die  Vôriat- 
fu  n g ; l'accès,  l'admiffion. 

VOR-LAST1G,  ( ootlaftig)  adj.  & adv.  (T.  de 
marine ) Chargé  du  devant , en  proue. 

VOR-LAUBE,  ( Borlaubt  ) (die)  I.e  portique. 

■ VOR-LAUF,  (SBorlouf)  (der)  gin.  des-es,  f pl 
La  mere- goutte,  fe  dit  du  vin  qu'on  tire  au  clair 
avant  de  preffurer  le  raifm  ; il  ( T.  de  chymit ) 
le  premier  ejprit  de  vin  qui  pafje  au  coin  nulle- 
ment de  la  affiliation. 

VOR-LAUFEN,  (t>crlauf«n)  v.n.irr.  avec  t'àu- 
.xü.  feyn.  V.  Laufcn  ; Courir  devant , précéder. 
Einem’  vôrlsnfen , im  Lsufcn  zavôrkommen  ; 
courir  devant  qn  ; it.  devancer  quelqu’un  en  cou- 
rant. It.  Vôrlsufen;  ».  a.  (T.  de  mine)  ame- 

•'  «1er  les  mines.  Das  Vôrlsufen  ; l'action  d'anie- 

' ner  les  mines. 

VOR-LÆUFER,  (BotMufrr)  (der)  L'avant-cou- 
reur. Die  Vôrhiuferinn  ; l’avant-. oureuje.  Jo_ 
liaunes  der  Tiufer  ,war  ein  Vôrlkufer  Chrirti  ; 
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Saint  gfta n Baphf.e  liait  lt  frlcurfeur  de  S/iJut-  de  lin  devant  qn  ; it.  h U flirt.  Dans  têtu  te- 

Ckrifl.  Die  Moigenrôtbe  lit  die  Vôrliul'erinn  option,  le  pluriel  n'efl  pu  ni  ujagt.  On  dit  Oef- 

der  Sor.ne  ; l'aurore  rfl  lavant -cour  tere  du  Joieil.  fentlicbe  Vôrlcfungen  hatten  ; enjeigner  pubh - 

On  apprit  en  T.  dt  mine,  Vûriiiifer;  L'on-  quemmt,  preftjjcr.  Anatomifche,  botiriifche 

trier  qui  ambu  les  mines.  ' Vôrlcfungen  lialten  ; faire  une  dèmonf  ratio a 

VOR-LÆUFIG , (boildufi.il)  ai j.  fj  ait).  Pria-  d'anatomie,  dt  botanique, 
labié,  prlalablement , préliminaire  , pi  éliminai-  VOR-LEZTE,  (eorlr|tf)  aij.  Pénultième,  avant 
r/ment.  Eine  vôrlîimge  Vcrabrédung;  unt  dernier.  Die  vôrlezte  Zcile  ; la  pénnitirrie  ligne, 
tonvenlion  préliminaire.  Ein  vôrllufigea  Ur-  VOR-LEUCHTEN,  (oorirucbtcii ) o.  a.  V.  Lench- 
theil  •,  une  Jentcnce,  un  arrlt,  jugement  promfion-  teo.  Kinem  vôrleuchtan  ; blairer  qn. 

net , prooijoire , it.  une  jenteme  préparatoire.  Il  ft  dit  plus  ordinairement  au  figuré.  Einem 

VOR-LAUT,  (borlaui)  v.  a.  (T.  de  thajjt)  Ou  Vorleucbten  ; Donner  l' exemple , Jervtr  i ex- 

dit  d'un  chien  qui  appelle  en  faux , Er  fc-y  vôr-  eittp’.e  à qn. 

but.  n fe  dit  figur.  au  heu  de  übereift,  un-  V0K-L1EB,  (oorlirb)  y.  Fûrlieb-  Vôrlieb  ndh- 
beda  htfam  ; précipité,  mconfidéré , mconfidéré - men  ; Prendre  en  gré.  Je  contenter.  Wollen  fie 

nir nt,  étourdiment.  On  dit  atijji , Vôrlaut  wer-  mit  einer  fchiechten  Mahlzeit  vôrlieb  ndhmen  ; 

den  ; parler  trop  hsut , parler  trop  librement.  voulez-vous  vous  contenter  d'un  maigre  repi ut 

VOR-LÈGEN,  (oerlMtn)  v.  a.  y.  Lègen.  Mettre  Die  Vfirlieb*  . (Siorlirbr)  La  prédileBion. 
devant  ; it.  mettre.  Ein  Schlo!»  vôlégen;  met-  VOR-LIEGEN , (l>o:lic<|«n)  v.  n.  irr.  y.  Liegen. 
tre  un  cadenas.  DieSpeifen  beiTifche  vorlègcnj  Dire  couché,  tire  mis,  fitué  devant.  Es  liegt 

Jervtr  les  mits/urla  table.  Jemanden  feine  Hsnd-  ein  Scliiofs  vûr  ; Hua,  on  a mis  un  cadenas. 

fehrift , feine  eigenhindige  Unterfcbrift  vôrlè-  lm  vôrliegenden  Fafiej  dans  le  cas préjent.  Nach 

S en  ; repréfentrr  , produire  le  feing  de  qn.  Ou  Müigabe  der  vôrliegenden  Keicbsfi  hl&fl'e  ; Je- 
\tfig.  Seine  Grttnde  vôrldgeni  expofer /et  rai-  Ion  le  recés,  Jelon  les  arrêts  de  l'empire.  Die 

fouir-  Eine  Frage  vûrlégen  i propo/er  une  que-  vôrliegcndenReichskreife;  les  cercles  limitrophes 

Jh on.  Seine  Beweife  in  Genchten  vôrldgen  ; de  l'Empire.  On  dit  en  T.  de  ckajje.  Der  Dacha- 

exAtber  Jet  tarte.  Seine  Vollmacbt  vûrlégen  ; hund  liegtvôr  ; le  bajjet  abbopt  devant  un  terrier, 

montrer,  communiquer  fou  pouvoir,  ft  légitimer.  VOR- LIPPE.  (SBoritpptJ  (die)  La  lèvre  extérieure. 

Der  VôrldgelOfiel , (iSrrlt(|tl6ffcl)  La  ml-  VOR-LUGEN,  (noildgin)  v.  a.  irr.  V.  Lfigen. 
lier  d potage,  la  granit  cuiller.  Mentir.  Einem  etwas  vôrl&gen;  dire  des  mrn- 

Das  VôrlAgetjMtfler,  (SorlrjuacffV-r)  Legrand  Jongts,  en  faire  accroire  d qn.  LQget  mir  nicht» 
couteau  de  table.  vôr  ; ne  me  mentez  pas. 

Das  V ôtlègenez,  ($orl<gen(|)  eine»  Teich-  VOR-MACHEN,  (uomacbm)  v.  a.  V.  Wachen. 
behâlters;  le  gord  d'un  vivier.  Vorfetren  ; Mettre  devant,  couvrir,  tnvtron- 

Daa  Vôrlègdchlofa,  (23orltgtf<biof)  Le  eu-  ntr , entourer  une  choje  d'une  autre,  pour  nn- 

demxs.  pécher  qu'il  n’arrivt  du  dommage  Kinen  Zaun 

Daa  Vôrlègesverk,  (SOoriegttWrf)  (T.  d'hoir-  vôrmachen;  entourer , environner  d'une  haie. 

log.fi  La  quadrature.  .Einen  Vôrhang  vôrmachen  ; mettre  en  rideau. 

Die  Vôrlègung,  ( Sorlrquoj  ) L’afhon  de  couvrir  d'un  rideau.  Da  ift  ein  Loch  man  roui» 
mettre,  ét  expo  fer  &c.  dans  toutei  les  fignifica-  etwas  vôrmachen  i voila  un  trou,  il  faut  le  bou- 
tions da  verle  V ôrlègen.  Die  Vôrlègung  einer  cher,  le  fermer.  Ou  dit  figue.  Einem  etwas 

Frage  ; la  propofition  dune  queflion  Die  Vôrlè-  vôrmachen  ; montrer,  faire  voir  comment  tl 

gung  der  Beweiaftücke  vôr  Gericbt  ; texhibi-  faut  faire  une  thoje.  Macliet  mir  ea  vôr,  ich 

tion  , le  rapport  des  pièces  ;ufificatives  devant  will  ea  euch  nachmachen  ; montrez  le  moi  & 
le  juge.  je  Is  ferai  après  vous,  ü fs  dit  eaefi  familièrement 

VOR  llEIHEN,  ( oorfri&tn  ) y.  DARLE1HEN.  au  lieu  de  Xi, rlQgen,  weiamachen  ',  en  conter, 

VOR-LEiMEN  , (tiDrlrimrn)  v.  a.  y.  Leimen.  en  faire  accroire,  mentir.  Einem  einen  blauen 

Coller  devant.  Dnnit  vôrmachen  ; jeter  de  la  poudre , de  la 

VOR  LESE,  ( üorltfe'  (die)  gen.  der  - , pi.  die-n  ; peu  frère  eux  peux  de  an. 

Le  commencement  delà  vendeutge,  it.  le  droit  de  Der  Vôrmàhder,  ( iicrmdbbrr  ) Le  prmier 
vendanger  avant  lis  autres.  faucheur. 

VitRXESEN , (oorlrfrn)  v.  a.  irr.  l'op.  I.èfen.  VOR-MÆHEN,  (Bormdbcn)  v.  n.  K Mihen. 
lendanger  avant  les  autres.  It.  I.irt  à qn  , Etre  le  premier  faucheur  ; it.  Einem  vôrmihen  ; 

lire  devant  qn.  OeffVntlich  vôrîèfen  ; lire  devancer  qn.  m fatuhar.t i it.  faucher  devant  qn. 

publiquement.  Ich  wiil  euch  meinen  Brief  venir  Venjeigntr. 

vôrli  en  ; je  vous  lirai  ma  lettre.  Bei  Tilcbe  VOK-M  ALEN , (oornuifn)  P.  a.  y.  Malen.  Ei- 
vôrldfen  ; lire  à la  table  pendant  le  rrpu.  netn  etw aa  virmalen  ; Pei,  Are  en  préfente  de 
Der  V’ôrlèfer  ; le  iiSteur,  celui  qui  ht.  Die  Vôr-  qn  pour  ien/eigner.  E liera  Kinde  die  Buclifla- 

lefermn  ; la  U Brut.  Die  Vûrlèfusg;  l'action  ben  vôrmalen  ; tracer  les  carrait  er  es  à un 
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enfant.  On  dit  flg.  Einem  die  Schbnhelt  def 
Tugend  vûrmalen  ; reprifenter  la  beauté  de  la 
vertu  d an. 

VOR-MALEN,  (uormettn)  Adv.  K VORMALS. 
VOR-MALIG,  (normatif)  ) Ai).  Dernier  ; précè- 
dent, le  ci-devant,  la  ci- devant.  !'■  Ehemalig. 
VOR-MALS,  (oormalS  i adv.  Ehemala;  Autre- 
fois, auparavant,  ci-devant,  avant  cria. 

VOR- MANN,  (der)  ('Hermann)  Qw  tjl  devatd 
ou  avant  un  autre , il.  le  premier,  fr.  Mann. 

V OR-MARS,  (Bonnard)  (der)  g»»,  des-ee,  pl. 
die  - e ; (T.  de  marine ) La  hune  de  mifame. 
Du  Vôrmarsfègel  ; le  petit  hunier. 
VOR-MAUER,  (die)"  (Bormaurr)  L’avant  mur-. 
On  dit  flg.  Diefe  ïtftung  ill  die  Vôrmaner  des 
Landes-,  cette  place  elt  le  bou’evart,  la  barrière 
du  pays.  Die  Geletze  find  eine  Vôrmteer 
gègen  das  Lafter;  les  loix  /ont  des  barrières 
contre  les  crimes.  V.  Mauer. 

VOR-MESSEN,  (hormtffirn)  et.  a.  irr.  P.  Mefien. 
Einem  etwas  vôrmeflen  ; Me/urer  qch.  en  pri- 
Jence  de  an  ; it.  montrer  d me/urer. 
VOR-M1TTAG,  (Bormitfaf))  (der)  L’avant-mi- 
di. y.  Mittag.  Die  Vôrmittagszeit  ; la  matinée. 
Er  itt  diefen  Vôrmittag  angeianget}  il  efl  arri- 
vé ce  matin,  cet  avant-midi.  Den  Vôrmittag  mit 
Scbreiben  zubringen  ; paj/er  la  matinée  à écrire. 
.VOR-MLTTÆG1G . (bormittdgig)  adj.  D’avant- 
midi  , de  la  matinée.  Der  vôrmittagige  Got- 
tesdienft  ; le  Jervice  divin  du  matin. 
iVOR-MlTTAGS , (Bormitfafld)  adj.  Avant-mi- 
di, dans  la  matinée.  Vôrmittags  fpazieren 
gehcn  ; /e  promener  avant  - midi.  Der  V ôrmit- 
tagsprcdiger  ; le  prédicateur  d’avant-  midi.  Die 
Vôrmittagsprèdigt;  le  prêche  d’avant-midi, 
y OR  MU  ND,  (BormunD)  (der)  gm.des-ei;  pl. 
die-münder;  Le  tuteur.  Die  Vorraûnderinn  ; 
la  tutrice;  celui  ou  celle  que  le  Magiflral  ou  la 
loi  autori/ent  pour  avoir /oin  de  la  perjonne  & 
des  biens  d'un  mineur.  On  appelle  aujfi,  Vôr- 
mund,  Curator;  Curateter,  celui  qui  efl  établi 
par  juflice , /oit  pour  adminiflrer  les  biens  d'un 
mineur  émancipé,  ou  d'un  majeur  qui  n’e/l  pas 
capable  de  Je  gouverner  lui- même.  Obervôr- 
mund;  le  tuteur  honoraire,  /abrogé  tuteur.  Un- 
tervûrmund  ; tuteur  onéraire.  Mitvôrmund  ; 
cotuteur.  Nèbenvôrmund  ; protuteur.  Einen 
Vûrmand  haben,  unter  der  Vôrmnndfchaft 
feyn ; être  en  tutelle.  Die  Vôrmundfehaft;  la 
tutelle,  curatelle.  Eine  Vôrmundfehaft  über- 
nèlimen  ; prendre  la  tutelle.  Vôrmundfchafts- 
Rechnting  ablègen  ; rendre  compte  d’une  tutelle. 
Das  Vûrmundfcnaftsamt;  la  chambre,  le  con/eil 
des  tutelles.  Die  Vôrmundfchaftsgelder  ; les 
deniere  pupillaires.  Vôrmundfchaftlich  ; adj. 
& adv.  de  tuteur , en  tuteur , en  qualité  de  tu- 
teur. 

YORN , (corn)  adv.  de  lieu.  Devant.  Vom  und 
hiuten  ; devant  & derrière.  Von  vorn  und 


▼on  hînten;  par  devant  V par  derrière . 
Eine  W'unde  von  vorn  ; une  ble/Jure  par  devait. 
Den  Feind  von  vorn  angreifen  ; attaquer  r en- 
nemi en  front,  de  front.  Von  vom  anfangen  ; 
recommencer  , reprendre  dis  le  commencement. 
Von  vôm,  vonhinten  anheften;  attacher-,  ficher 
par  devant  par  derrière.  Vorn  heraus  wohnen  ; 
loger  fur  le  devant  On  dit  au/ft,  Vom  in  ei- 
nem Bûche;  d la  tfte  d'un  livre.  Vom  an  üz- 
zen occuper  la  première  place , être  à la  pre- 
mière place.  On  dit  famil.  Er  will  überall  vorn 
dran  (eyn;  il  veut  être  le  premier  d tout  & par 
tout.  Er  ift  überall,  hinten  und  vorn;  il  efi 
par  - tout , il  Je  fourre  par-tout. 

VOR-NÆCHT1G,  (norndditig)  adj.  & adv.  De 
la  dernière  nuit.  Die  vôrnïchtige  Flhrte  dea 
Hirfches  ; la  rentrée  du  cerf. 

VOR-NAGELN,  (oornaerln)  v.  a.  V.  Nageln. 
Ein  llièt  vôrnageln  ; Attacher,  clouer  une  plan- 
che devant  une  ouverture. 

VOR-NAME,  (Bornante)  der  Taufname;  Le 
nom  dt  baptême,  it.  le  prénom  chez  les  Romains. 

VOR-NEHM,  (corn«()m)  adj.  lÿodv.  Comp.  vôr- 
nèhmer  ; Sup.  vûrnèbmfte;  Grand,  important, 
principal  ; it.  difingué,  de  difinSHon.  Vôrnèh- 
tne  Leute  ; le  grand  monde , les  Grands.  Die 
vômèbmilen  Beweisgründe  ; les  prruves  Us 
plus  importantes.  Die  vôrnèhmttea  Leute  in 
der  Stadt;  les  per/onnes  principales  de  la  ville, 
Eiu  vûmèhmer  Mann  ; un  homme  de  d.'/hr,tlion, 
de  naif/ance.  Von  vôrnèhmen  Stande;  de  natf- 
fance , de  grande  condition.  Eine  vornèhme 
Standesperfôo  ; une  perfonne  qualifiée,  de  gran- 
de, de  haute  qualité.  Leute  von  vôrnèhmen  Hèr- 
kommen  ; les  per/onnes  d’une  naif/ance  dtjbu- 
guée.  On  dit  Jub fautivement , Er  will  etwaa 
Vornèhmes  vôrftellen  ; il  fait  l'homme  d’ impor- 
tance. Der  Vômèbmfte  in  der  Gefellfchaft  ; 
U principal  de  T a/Jeinblèe.  Der  V ôrnèhmfte  on  - 
ter  den  Rèdnera  ; U premier  des  orateurs.  Die 
Vôméhmften  nnter  demVolke;  Us  grands,  Us 
principaux  d'entre  U peuple.  Das  vurnèhmfte 
beider  Sache  itt;  le  principal  dt  l'affaire,  c'efl. . . 
VOR-NhHMEN  , ( eorntfjmtn  ) v.  a.  irr.  ISoy. 
Nèhraen.  Vôr  üdi  nèhmen;  Prendre,  mettre 
devant  foi.  On  dit,  Eine  Arbeit  vôrnèhmen; 
mettre  la  main  d une  clio/e.  Je  mettre  à faire  qch. 
Habt  ihr  nichts  vôrzunèhmen;  n’avez -vous 
point  d’occupation  ? n’avez-vous  pas  de  quoi  vous 
occuper  ? Wirwollen  diefes  zuerft  vùraèhmen  i 
commençons  par  cela.  Un  dit  fanul.  Einen  vôr- 
nèhmen; examiner  qn;  it.  reprendre  an,  lui 
faire  des  reproches.  Sicb  etwas  vomehmen  ; 
je  propofer  qch , former  un  ieffein.  Das  Vôr- 
nèhmen; le  def  ein,  l'entreprife  ; it.  l'intention. 
Anf  feinem  Vôrnèhmen  beharren  ; perfijUr  dans 
fa  réfolution.  Sein  Vôrmfimen  ausKUiren  ; pouf- 
fer , pourfuivre  fan  ieffem. 
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VOR-NEHMÎ.TCH , (b#Tiu&mfi(J>)  adv.  Surtout, 
principalement , particuhèremert , privativemeut, 
fpécifquemtnt.  Dis  ift  vornèbmlich  die  Aley- 
nung;  c'eft  furtout  la  pen/ie.  Du  komt  vAr- 
tièhmltch  ditièr  j cela  vient  furtout  de  et  ont  fit. 

VOR  N EN.  (oornrtt)  y.  VORN. 
VOR-NENNwORT,  (îJornrmitport)  Poy.  Fûr- 
wort  ; F j pronom. 

VOR-PFEIFEN,  (porpfcifrn)  ».  a.  irr.  V.  Pfei- 
fen.  Einetn  etwss  vôrpfeifen;  Siffler,  jouer 
it  la  flUt  ou  duhfflet  à in  autre.  Einem  Vo- 
gel  vôrpfeifen  ; fffler  un  ojeau. 
VOR-PLAUDERN,  (oorp.ouOrrtt)  v.  a.  y.  Plsu- 
dern.  Einem  etwu  vArplsudera  ; Entretenir , 
amufer  on  ennuyer  an.  en  iqfant , en  babillant. 
Er  hst  miT  den  ganzen  Abend  etwu  vôrge- 
plaudert  ; il  n'a  fait  que  caujer  toute  la  fotrée. 
VOR-POSTEN,  (eorpetlfn)  (der)  Le  po/le  avan- 
cé, (T.  de  guerre ) 

VOR-PREDIGEN.  (.Dorpnftijm)  v.  a.  V.  Prè- 
dieen.  Einem  vArprèdigen  S (U  ne  Je  dit  or  dm. 
qu'au  figuré ) Prêcher.  Nichdèm  ich  ihm  lan- 
ge vôtgeprèdigt  hitte,  lachte  er  mir  ins  Ge- 
licht;  après  ravoir  long -temps  prF.kê,  il  me 
ri  oit  au  nez. 

VOR-RAGEN,  (ncrraqtn)  o.  n.  avec  Pauxil.  Ha- 
ben.  Hervûrragen;  Avancer, déborder,  U.  Jaillir, 
déborder. 

VOR-RANG , (üorratNt)  (der)  Le  rang,  la  préfi- 
ance, la  premiers  place,  le  pas.  Mit  jriranden 
cm  dea  VArring  ftreiten  ; dfputer  le  rang 
d qn. 

VOR-RATH,  (3Porraf&)  (der)  gen.  des -es,  pL 
die -tStbe  ; (Le  pluriel  n'ejt  guère  en  ufagef 
La  promfon , amas  fi  fourniture  des  chojes  r.e- 
teffaires  ou  utiles,  foit  pour  la  fub/i fiance  d'une 
maijon,  du  ne  ville,  ou  d’une  province,  f oit  pour 
la  difenft  d'une  place  de  guerre.  Seinen  be- 
nothigten  Vôrrath  anfcbuffen  ; faire  Jes  pro- 
vifons.  Ich  hibe  noch  einen  kleinen  Vor- 
Tith  divon  ; j'en  ai  encore  une  petite  provtfton, 
feu  ai  encore  qch  de  refie.  Du  VAmtbsbiiiis; 
le  magasin. 

VOR-RÆTHIG,  (t'orrdtbiq)  adj.  fi  adv.  Ap- 

provifiotmi,  dont  cl  y a provtfton  ; it.  qu'on  a de 
refie.  Du  vûrrttbige  Kom  ; la  provijion  de  blé. 
Es  ift  nichts  mehr  vormhig  ; il  n'y  a plus  de 
proviftons  il  n'y  a plus  de  rejle. 
VÛR-RECHNEN,  (oorrrchntn)  r.  a.  V.  Rech- 
nen.  Compter , calculer  en  prijence  de  qn.  de- 
vant qn.  Jemsnden  feine  Ausgsben  vArrech- 
nen  ; détailler  à qn  Jes  dépenfts. 

VOR-RECHT , (Qjorrrdjt;  (du)  gen.  des -es, 
pl.  die-ej  La  préférence,  prérogative,  droit 
qu'on  a préférablement  à un  autre  ; it.  le  privilège, 
l’ofFroi.  Du  VArrecht  der  Geburt;  la  préro- 
gative. de  la  naiffance. 

VOR-RF.DK,  (Serrrbe)  (die)  gen.  ier-,  pi  die 
-n;  Die  Vôrrède  ror  einem  Bâche  j la  pré- 
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face,  revaut -propos  tu*  livre.  IJ  fignèfie  quel- 
quefois, Le  pourparler,  conférence  pour  traiter 
d'affaire.  C'ejl  dans  cette  attention  qu'on  dit 
proie.  Vôrrède  rascht  keine  Ntchrède;  te  dont 
on  $ convenu  efi  hors  de  dfpute. 

VOR-REDEN,  (porrrbrn)  v.  a.  y.  Rèden.  Ei- 
nem etwss  vôrrèden  ; dire  qch  d qn.  y.  Vôc- 

Der  VArrèdner,  (Serrtbnrr)  L'auteur  dune 

VUR-kÉiBEN  , (berrribm)  p.  a.  (peu  nf.)  in. 
y.  R ri  ben.  Einetn  etwu  vôrreiben  ; Enfeig- 
n er  qn.  d broyer,  it.  broyer  par  avance. 

Der  VAireiber,  (SorrciPtr)  La  tourniquet, 
y.  Reiber. 

VOR-REICHEN  , (perrridjtn)  Vou.  HERVOR- 
RE1CHEN,  IL  VOR-RAGEN. 

VOK  HElHEN,(eorrtit>tn)  (der  j Le  premier  rang 
en  danfart,  F ouverture  du  bal.  Den  Vôrreihen 
hsben  ; mener  la  danfi,  le  branle,  ouvrer  le  bai 
y.  Reiben. 

VOR-REISSEN,  (Borrrifftn)  v.  a.  irr.  K Reif- 
fen.  Einem  etwu  vArreifien  ; Defjiner  devant 
ex.  pour  lui  donner  un  modèle-,  d.  contourner, 
faire  le  premier  contour.  Les  maçons  appellent 
VArreiffer  j gros  pinceau  d faire  let  contours. 

VOR-RE1TEN,  (corrritrn)  v.  «.  irr.  avec  l'auxiï 
Seyn.  K Keiten.  Einem  vôrreiten  ; aller  de- 
vant d cluval',  it.  devancer  qn  d cheval -,  it.  al- 
ler d cheval  devant  qn  pour  tmflnurt.  On  dit  ab- 
folument  Vôrreiten;  devancer  en  allant  à che- 
val Jt.  comme  v.  a.  Jemsnden  ein  Pfèrd  vôr- 
reiten ; promener  un  cheval  devant  qn.  Der  Vôr- 
reiter;  le  pojlUtm,  valet  de  pofli  qui  conduit 
ceux  qui  courrent. 

VOR-RENNEN,  (porrranrn)  v.  n.  irr.  y.  Ren- 
nen.  Courir  eu  avant  Einem  vôrrennen  ; tien 
vanter  qn  d la  œurfe. 

VOR-RiCHTEN.  (oorndjtm)  v.  a.  (peu  uf.J  y. 
Richten.  (T.  de  chqffe)  Préparer-,  it.  (T.  de 
mine J accommoder , préparer.  Die  Vôrricb- 
tnng  ; la  préparation , F arrangement. 

[ter  VArritt , (23  or  ri  tt)  L’abhon  de  précédé* 
qn  à cheval. 

VOR-RUCKEN,  (eemitfrn)  v.  n.  avec  FauxU. 
Seyn.  y.  Rücken.  VôrwSrts  rücken  ; avan- 
cer , i avancer , marcher  en  avant.  Der  Fcind 
ift  Vôrgerückt  j F ennemi  iefl  avancé,  it.  (T.  de 
peint ) approcher.  Il  s’ employé  aufft  cornent  v.  ». 
Wir  hsben  den  Tifch  em  wenig  vôrgerückt  ; 
nous  avons  un  peu  avancé  la  table.  On  dit  fig. 
Einem  etwss  vôrrücken  j reprocher  qch.  à an. 
Einem  feine  Gebrechen,  die  empfsngene  Wonl- 
tbiten  vôrrücken  ; reprocher  d qn  fts  défauts, 
reprocher  d qn  les  bienfaits  qu'il  a reçus.  Die 
Vorrückang;  laffion  d'avancer-,  it.  l’avance- 
ment. Die  V Arrükkung  eine®  Plinêten  ; l'émer - 
fion  <f  une  planète , il.  Jig.  le  reproche. 
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VOR-RUPEN,  (ootruftn)  Voy.  Her-vômi£«n  ; 
/ Ippeller . 

VOR-SÀL,  (SSorfual)  (dtr)  L'anti  - folle.  Voy. 
Sa  aL 

VOR-SAGEN , (eorfagtn)  v.  a.  V.  Sigen.  Ei- 
nem  etwas  vôrfagen , vôrfprechen  ; Dirt  d 
mm  autre  et  qu'il  doit  retenir , répéter , écrire 
ou  redire.  Dem  Frauenzimmer  fehone  Sachen 
vôrfagen  ; conter  fleurettes  aux  Dames.  Was 
er  dir  audi  vùrfagc,  es  Ht  eine  Lûge;  tout 
ce  qu'il  te  dit  n'tjl  que  men/onge. 
VOR-SÆNGER,  (25orfdngtr)  (der)  die  Vôrfnn- 
gerinn  ; Le,  la  chintre,  celui  ou  celte  qui  don- 
ne le  ton,  qui  entonne.  V.  Singer. 
VOR-SATZ,  (SBorfoÇ)  (der)  g en.  des- es,  pi. 
die  - fstze  ; Il  Je  dit  de  tout  ce  qu’on  met  devant 
une  choie.  V.  Yôrfetzen.  On  appelle  en  T.  de 
miiir , Vôrfatz  ; l’avance,  la  faillie. 

Vôrfatz , flgnif.c  plus  ordinairement,  Le  iej- 
Jein , l'intention  de  faire  qch.  Etwas  mit  Vôr- 
fatz thun  ; faire  qch  de  deffein,  de  propos  dé- 
libéré. Einen  Vôrfatz  faflen  ; former  un  def- 
fein. Seinen  Vôrfatz  àndern  ; changer  de  def- 
fein , de  réfolution.  Iiei  feincm  Vôrfatze  blei- 
ben;  ptrfjler  dans  Jon  deffein,  demeurer  ferme 
dans  fa  réfolution. 

Vôrfat z.  Je  dit  en  T.  de  logique  au  lieu  de 
Vorderfatz;  La  majeure. 

VOR-SÆTZLICH,  (oorfdçlid))  V.  VOR-SEZ- 
L1CH. 

VOR-SCHANZE,  (Oorfdjanit)  (die)  La  cita- 
delle. V.  Sehanze. 

VOR-SCHEIN,  (Üorfttîtm)  (der)  gen.  des -es, 
J.  pl.  V.  Schein.  Zom  Vôrfcnein  kommen; 
Paraître r venir  au  jour,  it.fe  préj enter,  ft  fai- 
re voire  , Je  montrer.  Zom  Vôrfcheio  bringen  ; 
mettre  au  jour , produire , repréjenter. 
VOR-SCHEINEN,  (norfcfctinrii)  v.  n.  irr.  avec 
rauxil.  Haben.  V Scheinen.  Refplcndir , It li- 
re d travers  un  autre  corps.  Da«  Unter- 
fntter  feheint  unter  dem  Oberzeuge  vôr;  on 
voit  la  doublure  d travers  l’étoffe.  V.  Her- 
vôrfcheinen.  durchfcheinen. 

VOR-SCHICHT , (>Sorfd>id)t)  (die)  (T.  de  mi- 
ne) La  première  cou.he. 

VOR-SCHtEBEN.  (bo  (djirbrn)o.». irr.  ffSchie- 
ben.  Vôrwirts  fehieben  ; Pouffer  en  avant,  it. 
pouff-r , mettre  devant.  Den  Wagen  vorfrhie- 
ben,  vôr  die  Thttr  fehieben  j pouffer  le  chariot 
devant  la  porte.  Den  Kiegel  vorfcbieben  ; pouffer 
le  verrou.  On  dit  famil  Li  fig.  Einen  Riegel 
vorfcbieben  , eine  Hmdernifa  machen . mettre 
• un  obflacle.  Die  Vorlchiebung  ; l'action  de  . . 

Der  Vôrfchieber,  V.  Schieber. 
VOR-SCHIESSEN , (t>orfrt)ieff%n)  v.  n.  irr.  avec 
l'auxil.  Seyn.  P.  Schiefaen  ; S'avancer,  s'élancer. 
DerStrômfchiefstvôr;  le  fleuve,  la  rivière  cou- 
le en  avant  avec  rapidité.  Das  Gebirge  fcbitfst 
vôr  ; la  montagne  s’écroule.  Jl  Je  dit  auffi  ou 


lieu  de  Hervôrragen  ; avancer,  déborder , for- 
mater , Jaillir. 

On  dit  auff,  Einem  vôrfchie&en , avec  l'au- 
xil. Haben  ; Tirer  avant  qu'un  autre  tire  ; it. 
approcher  plus  du  but  que  l'autre  ; it.  tirer  de- 
vant un  autre  pour  t'mflrutre  ; it.  furpaffer  qn 
d tirer , tirer  mieux  que  l’autre. 

Vôrfcbicfsen  , v.  a.  Pouffer  vilement.  Den 
Riegel  vôrfchiefscn  ; pouffer  vilement  le  verrou. 
Der  Riegel  ift  vôrgelcbolTen , man  kan  nicht 
aufmachen  ; le  verrou  efl  pouffé , on  ne  peut 
ouvrir.  Einem  daa  Geid  vôrfchiefscn  ; jeter 
l'arpent  devant  qn,  compter  par  jet.  Einem  Geid 
vûrichie&en  ; avancer,  prtUr  de  rangent  d qn. 
Vôrgcfcbofiencs  Geid  ; argent  avancé.  Die 
Kolten  vôrfchiefsen  ; avancer  Us  frais.  Das  Vôr- 
fehieisen,  die  Vôrlchie&ang;  l'action  de. . . dans 
toutes  les  fignifuati.ms  précédentes.  Die  Vôr- 
fehiefsung  des  Geldes,  P.  Vôrfcliuis  ; le  prit , 

I avance,  le  débourfemenl. 

VOK-SCHLAG,  îSSorfdjlag)  (der)  g en.  des -es, 
pl.  die  VôrfchUge  ; Le  premier  coup,  l’affien 
de  faire  le  premier  coup,  (pruiff.)  Einer  von 
den  Drefchem  wclcher  den  Vôrfchlag  bat  ; 
l'un  des  batteurs  en  grange  qui  fait  le  premier 
coup.  Les  maçons  & tes  couvreurs  appellent 
Vôrfchlag  ; la  première  couche  de  chaux.  On 
appelle  en  T.  d’ Jirtilierie  Vôrfchlag  ; le  bouchon, 
le  tampon , étoupin  , étoupdlon  , valet  ; it.  ( T. 
de  chymie  ) le  fondant,  V.  Zufchlag.  II.  (T.  de 
aine ) l'arrêt , le  bouchoir.  En  T de  mujique 
on  appelle  Vôrfchlag;  note  diatonique , une  cro- 
che qui  précède  une  note. 

Vôrfchlag,  fgnifie fgur.  La  propofition , une 
chofe  propofee , afin  qu'on  en  délibéré.  Jeman- 
den  einen  Vôrfchlag  thun  ; faire  une  propo- 
fition d qn.  Er  hat  aile  Vôri'chlige  von  der 
Hand  gewiefen  ; il  a rejeté  toutes  lespropofitions, 
tous  les  moyens , tous  les  avis.  Es  ift  etwas 
anders  im  Vôrfchlage  ; il  efl  quelque  autre  chofe 
fur  le  tapis.  Nach  meinem  Vôifchlage; /rlon 
mon  avis,  félon  mon  confeil, 

VOR-SCHLAGE,  (33orfd}laj«)  (die)  gen.  der-, 
pl  die-  n ; Le  marteau  d devant.  Inflrument 
de  fsrrurisrs , de  maréchaux  &c. 
VOK-SCHLAGEN,  (bcrfdjlagcn)  v.  n.  irr.  avec 
l'auxil.  Haben.  P. Schlagen  ; Pencher,  incliner 
d'une  cité.  Die  Wage  Ichligt  ein  wenig  vôr} 
la  balance  penche  un  peu.  Yôrfchllgen  , [e  dit 
en  T.  de  chaffe  Des  chiens , & figmfle  appelles 
en  faux  ; it  traverfer  ; it.  creujer  par  devant  { 
ü.  CT.  de  mine ) donner  le  fignal  aux  mineurs. 

Vôrfchlagen  , s' employé  auffi  comme  v.  a. 
Mettre  devant , ficher  devant.  Einem  ein  Bein 
> vôrfchlagen  ; ffupplamer  qa.  Heu , Rafen  vôr- 
fchlagen; (T.  a'drtill.  ) mettre  le  tampon  fur 
la  poudre.  Fin  Loch  vôrfchlagen;  (T.  de  fer- 
me.) amorcer.  Dans  les  fonderies  on  appelle 
Vùricblagen  ; ajouter  Us  fondons.  On  dit  en 

T. 
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T.  fètembtoir.  Die  Garben  vôffchlagen,  Ce  nor 
obenliin  drefchen  ; battre  Ugèremei i«  les  gerbes. 
Die  Zunge  vôrfehlagen  ; tirer  la  langue  ; Je  dit 
des  lions.  Mit  vùrgefclilagener  Zunge  ; ( T. 
de  blaf.J  langui,  lampajjé,  pari. 

Vôrfehlagen , figur.  in  Vürlchlag  bringen; 
Prvpojer , mettre  fier  le  tapis.  Einem  eine  Hei- 
rath  vôrfcalagcn  ; propofer  un  parti  à qn.  Ëin 
Arzeneimitteï  vôrfehlagen  ; con/tilltr  des  remè- 
des. Jemanden  zu  einem  Amte  vôrfehlagen  ; 
propojer , préf enter  an  pour  un  emploi. 

VOrfchlagen,  (T.  de  commerce)  Surfaire. 
Ich  fchlage  euch  nichts  vôr;  je  ne  vous  Jur- 
fais  pas. 

VOR-SCHLÆG-.R,  ( 3Jorfrt  lijtr ) (der)  gen. 
des  - s , p I.  die  - ; ( T.  de  forg.  & de  marech.) 
Le  frappe-avant,  celui  qui  porte  le  premier  coup. 
VOR-SCHLEPI’EN,  (eorfcùlr  prtn)  v.a.  /'.Schlep- 
pen.  Vôrwlrta  fchlcppen  ; Traîner  en  avant. 
VOR-SCHMACK,  ( SJorfdjntatf ) (der)  gen.  dos- 
es , J.  pl.  Le  goût  prédominant.  On  dit  Jgur. 
Einen  Vùrfchmack  von  einer  Sache  haben; 
fentir  un  avant-goût  de  qch. 
VOK-SCHMECKKN  , (eorfAmctftnï  f.  n.  lray. 
Schtnecken.  An  diefer  Urïlhe  febmekt  der 
Pfefler  vôr  ; Le  poivre  donune  dans  cette  Jauce. 
It.  v.  a.  Etwu  vôrfchœeeken  , mieux  einen 
Vùrfchmack  von  etwas  haben  ; avoir  quelque 

5 rénotion  d'une  ikofe. 

R-SCHNE1DEN,  (borfdjntibtn)  v.n.irr.  V. 
Schneidcn  ; Couper , trancher,  faucher  avant  un 
autre  ; tt.  tranJter , couper  faucher  devant  qn. 
It.  comme  v.a.  DieSpeifen  vôrfchneiden  ; cou- 
per , trancher  les  viandes , faire  les  honneurs  d 
table.  Daa  Vôrfchneiden  ; i'affion  de  couper, 
de  trancher  &c.  Du  VôrfchneidemeCer.  y. 
Vôrlègemefl'er.  Der  Vôrf.  hncider  ; le  premier 
faucheur  ; it.  celui  qui  coupe  les  viandes  d 
table.  Der  Vôrfchneider  an  einer  fürfUichen 
Tafel;  l'écuyer  - tranchant. 

VOR-SCHNEIA,  (ecrfdjnrfl)  aij.  & adv.  Pré- 
cipité , précipitamment , mconfideri  , mconfidéré- 
nient,  étourdi , étourdiment.  Vôrfchnell  urthei- 
len  -,  juger,  décider  légèrement , avec  précipita- 
tion , avec  trop  de  vivacité. 

VOR-SCHN1TT,  (23prfd>mtt)  (der) gen.  des-es, 
J.  pl.  Le  droit  du  premier  fauchage.  DerVôr- 
febnitter,  Vôrfehneider  ; le  premier  faucheur. 
VOK-SCHRE1UEN,  (eotfdjrriMn)  v.  a.  irr.  y. 
Schreiben  ; Faire  une  exemple , tracer  les  cara- 
fiern.p.  e.  i un  écolier,  faire  un  modèle  d'écriture  ; 
it. figur.  prejerire,  ordonner.  Geletze  vôrfchrei- 
ben  ; pre/crire , dicter  des  loix , faire  la  loi. 
Einem  vôrfchrciben , was  er  thon  foll  : pre- 
Jcrtre  à qn  ce  qu'il  a à faire.  Du  V'ôrfchrei- 
ben  ; l'action  de  ...  It.  ir.  Vôrfchrift. 
VOK-SCHUEITtX  , (»or(d)rrit«n)  v.n.  irr.  avre 
l’auxil.  Seyn.  y.  .Schreiten.  Jemanden  vôr- 
fchreiten  ; Devancer  qn  en  marchant.  11.  Vôr- 
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wirts  fefareiten  ; avancer.  On  dit  fg.  Zu  ei- 
ner Sache  vôrfchreiten  ; procéder  à une  affaire. 

VOR-SCHREItN,  ( vorfdtriirn)  v.  a.  fi  n- irr. 
yoy.  Schreien.  Einem  etwas  vôrfchreien  ; 
Crier,  élever  la  voix  en  pré/ente  de  qn  ; et. 
crier  pour  donner  un  exemple  d qn  ; it.  crier 
plus  haut  qu’un  autre  ; it.  Je  fasre  entendre  par 
dejjus  les  autres. 

VOR-SCHRÜ-T  . (SSorfàrifO  (die)  gen.  der-, 
pl.  die  - en  ; L'exemple  a' écriture.  Nach  feiner 
Vôrfchrift  fehreiben  ; écrire  fon  exemple  ; il. 
fg.  t'in/lruïïion,  l’ordre,  la  réglé  qu'on  doit  Jui- 
t ire.  Dans  qqs.  prov.  Vôrfchrift  Je  dit  f auffi  meut 
au  lieu  de  X ôrfch  reiben  ; lettre  de  recommen- 
dation, d"  i uterceûion. 

VOR-SCHUB,  l5iorf((|nb)  (der)  gen.  des -es, 
/.  pl.  I.' action  de  pouffer  en  avant  ; it.  la  citoft  mime 
qui  a été  mis  devant.  ( peu  uj.  j On  appelle  ni 
T.  de  marine , Vôrfcbub  ; la  faillie  de  l'étrave, 
de  Tétanie  d'un  navire.  Âu  jru  de  quilles,  on  dit, 
Den  Vôrfchab,  den  erften  Wurf  haben  ; avoir  la 
main,  atoir  le  premier  coup  de  boule.  On  appelle 
fgur.  Vôrfcbub;  /.'aide,  lefecours,  Taffifhsnce. 
Onne  curcn  Vôrfchub  wcrdc  ich  mein  Vôr- 
haben  uiemals  durrhfetzen  ; fans  votre  aide  je 
ne  vicvd-ai  jamais  à bout  de  mon  deffein.  Mdch- 
tigen  Vôrfchub  thun  ; donner  de  ruiffans  Je- 
cours.  Vôrfchub  mit  Geldc.  y.  Vôrfchufs. 

VOR-SCHUH,  (Sorfdîui)) (der)  (T. de  cordosm. ) 
L’emveigne. 

VOR-SCHUHEN.  (borfdjubrn)  t'.a.  Ichfcbnhe- 
fchutite  vôr,  i.  h.  vôrgefclmhet , imvér.  fehune 
v ôr  ; Jt, monter  des  bottes,  mettre  une  empeigne 
retive  d des  bottes  Das  Vôrfel  nhen  ; VaÉCion  de . . 

VOR-SCHURZ , VOR-SCHÜRZti,  (5Jorf*ur| , 
Üjorrdjùrit)  y.  Schllrze.  On  dit  Jamil.  Eine 
Schürze  vôrfchilrzen,  vôrthun  ; Mettre  un 
tablier  devant  Joi. 

VOR-SCHUSS,  (‘Borfàbff)  (der)  gen.dei-ej, 
pl.  die  - fchBfse;  Le  premier  coup.  Den  Vôt- 
fchuls,  den  erften  Schufs  thnn  ; tirer  le  pre- 
mier. On  appelle  Vôrfchnfs;  mere  - ge^tte . 
le  vin  tiré  at  la  cuve  fans  avoir  cuvé  m été 
preffuré.  V ôrfchufj  , fgnifie  auffi  Le  prfl.Ta- 
vcsncc  qu’on  fait  ci  qn  en  argent.  Vôrfchüfse 
thun;  faire  des  avances.  Ich  bin  noeh  ira- 
mer  im  Vôrfehuls  ; je  fuis  toujours  en  avance. 
VôrfchnGi,  Jgnifie  auffi , La  JouJcription  d un 
livre  qui  s'imprime . en  le  payant  par  avance. 
Ein  Bùch  anf  Vôrfchuü  diuckcn;  imprimer 
un  livre  par  JouJcription. 

VOR-SCHÜ  IThN,  (eprf(t)»ff<n)t'.  a.  y.  Schlit- 
ten.  Den  Pfèrdcn  Hafcr  vôrftbüttcn  ; Donner 
l 'avoine  evex  chevaux. 

VOR-SCHUTZEN,  -ocrfrt)OÇ!m)f.  a.  y.  Scktlz- 
zert.  Einen  Schutz , Schuzwèhr  vôrmacken  ; 
Faire,  mettre  une  bonde,  un  portereau.  41  le 
dit  plus  ordinairement  au  figuré , & fgiufe 

■ D-étexter , prendre  pour  prélexti , pour  rxeufe. 
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Erne  Krankheît  vôrfehützen  ; prétexter  une 
maladie.  D»ov.t  ihr  die  Unwifienheit  tricht 
vûrfchQtzet  ; afin  que  vous  n'en  prétendiez  cmft 
d'ignorante.  Sein  Alter  vûrfchûtzeu;  s’exiu- 
Jer  fur  Jon  ige.  Die  VûrfchBtzung;  l'aBion 
de  ...  H.  le  prétexte , l'exeufe. 

VOR-SCHWARM.  (Bcrftbtrarm)  (der)  Leprt- 
mitr  couvain,  y.  Schwarm. 

VOR-SCHWATZEN,  C»orfd?nwÿtn)  V.  VOR- 
PLAUDER^. 

VOR-SCHWEBEN,  (porfdjweben)  ».  n.  Voy. 
Schwèben  ; Etre  devant  tes  yeux,  être  mis  devant 
les  yeux.  On  dit  fig.  Es  fchwèbt  itim  ein  Un- 
glBckvôrj  il  e/l  menacé  de  quelque  malheur. 

VOR-SCHWI&IMEN  , (Mrf^roimmtti)  v.  n.  irr. 
• avec  l’mxil.  Seyn.  V.  Schwimmen  ; Devancer 
qnd  ta  nage  ; it.  montrer  à nager. 

VOR-SCHWÜREN,  (oorfdjmôrm)  ».  a.  irr.  V. 
Scbw&ren.  On  dit  en  T.  de  buveurs , Einetn 
fo  and  fo  viel  GUfer  vûrfchwüren  ; Obliger 
qn  à boire,  4 vider  tant  de  verres. 

VOR-SÈGEL , (Borfigil)  (dis)  La  baffe  mite. 

VOR-SEHEN , (eotflbtn)  ».  a.  irr.  y.  Sehen. 
Vûrhèr  fehen , fich  vôri'ehen  ; Se  précaution- 
tter , prendre  fes  précautions  , Je  garder , Je  don- 
sur  de  garde , prendre  garde.  Schet  euch  vûr  ; 
prenez  garde  à vous  , fi oyez , tenez  vous  Jur 
vos  gardes.  Vûrgefehen  ! anfgefchaut  ! gare  ! 


VOR-SEYN,  (porftmt)  v.a.  irr.  V.  Seyn.  Diefc 
Sache  ift  beute  vûr  gewèfen  ; Celle  affaire  a 
été  difieuté  aujourd'hui.  Da  fey  Gott  vûr!  d 
Dieu  ne  plat/e  ! Dieu  nous  fioit  propue  ! On  dit 
popul.  Es  ift  mir  wia  vûr  ; il  m'arrivera  quel- 
que fatalité.  Ea  war  mir  vûr  ; je  m'en  iou- 
tois , le  cœur  me  le  difiod.  y.  Bevûrftehen. 

VOR-SICHT , (S8or(|d)f  ) (die)  gen.  der  - , fi.  pl. 
Die  V ôrücbtigkeit,  Vûrforge,  Vûrhèrfehungj 
La  prévoyance,  précaution,  circmfipeBion.  Vû r- 
ucht  brsachen  ; fie  précautionner , ufier  de  pré- 
caution , prendre  fies  Jûretés.  II.  Die  Vûrlicht , 
gôttlicbe  Vûrfehung;  la  providense. 
Vûrfehung. 


. \ -,  qui  prend 

garde  d ce  qu  il  fait  avec  prévoyance , avec  pré- 
caution. Vûrfichtig  handein  ; être  circonpsS 
dans  fies  aBions , prendre  fies  précautions,  [e"pré- 
cautionner.  agir  prudemment.  Die  Vûrüchtic- 
keit,  y.  VOriicbt.  “ 

VOR-SINGEN,  (oorftmttn)  ».  a.  irr.  V.  Si  n g eu  ; 
Chanter  devant  qn.  Jemanden  eineAric  vûr- 
fingen  ; chanter  «n  air  d qn.  ]1  figm/.c  aufR 
entonner , donner  le  ton.  Das  Vûrfingen;  l’a- 
Bton  de  ..  . Der  Vûrfinger , y.  Vôrûnger. 


Sich  vôrfehen,  je  dit  fiamil.  au  lieu  de  Yerfe-  VOR-SITZ,  (Bor|iÇ)  (der)  gen.  des  - es , fi.pl. 
bon.  Se  pourvoir.  L&  préfitance,  droit  de  prendre  place  au  arfijis 

de  qn.  Dm  den  Vûrfit*  ftreiten  ; fie  difpuUr 
la  préfiéance,  le  rang.  Den  Vôrfitx  habeo; 

VOR-SITZEN , (corftÇen)  ».  n.  irr.  avec  l’auxtl. 
Hiben.  y . Sitzcn  ; Avoir  la  preféance  ; it.  pré- 
fixer , occuper  la  première  place  dans  nue  affem- 
blét , avec  droit  tfen  recueillir  Us  voix , & de 
prononcer  la  déc.fion.  Der  vûrfitzende  Rath 
JUchter  ; le  préjident.  Der  vôrfitzende  Lehrer , 
der  Pritfes  ; le  préjident . celui  qui  préjide  d un 
aBe,  4 une  théfie  de  Phclofiopke,  de  Théologie, 
de  Droit  &e. 

VOR-SOMMER , (Borfommer)  (der)  der  FrQb- 
litig;  Le  printemps. 


TOR-SEHUNG,  (Borfebuno)  (die)  gen.  der-, 
fi.pl.  Die  Yûrficht  ; La  précaution.  Vûrfehung 
thun;  pourvoir , avifer  d . . Man  wird  daiur 
Vûrfehung  thun  ; on  y avifiera.  Vûrfehuoe , 
Jignifie  plus  ordinairement , La  providence , la 
Jupréme  fiageffe  par  laqiieüe  Dieu  conduit  toutes 
shofies.  Sien  der  gûttiichen  Vûrfehung  Bber- 
lailen  $ fie  remettre  d la  providence. 

VOR-SETZEN  , (Dorfebeit  ) ».  «.  l'oy.  Setzcn  ; 
Mettre  devant.  Einem  Bûche  eine  Vûrrède 
vûrfetzen  ; mettre  une  préface  à la  tète  d'un 
livre.  Einem  zu  EfTen  und  zu  Trinken  vûr- 
fetzen ; prefenter  d manger , & 4 boire  a qn. 

Vûrfetzen,  Jignifie  aujp,  Prépoftr  , Commet- 
tre, établir  avec  autorité.  Man  bat  ihn  dem 
ganzen  Lande  vorgefezt  ; on  l'a  mflitué,  établi 
Gouverneur  de  tout  U pays. 

Sich  vûrfetzen  ; Se  propofier,  avoir  ou  for- 
mer un  deffein , prendre  la  rèjolulton.  Ich  habe 
mir  vûrgefezt  zu  Ihnen  zu  kommen  ; j'ai 
deffein  de  vous  venir  voir.  Die  Vûrfetzung; 
f aïïion  de  mettre  devant.  It.  y.  Vôrfatz. 

VOR-SEZUCH,  (oorfijli(b)adî.  & adv.  Prémé- 
dité, délibéré,  fait  de  deffein  formé, fait  à deffein, 
de  propos  délibéré.  Eine  vûrfezlichc  Bûiheit  ; 


VOR-SORGE,  (Borforgt)  (die)  gen.  der-  , f.  pL 
,,/f  précaution,  le  foin,  la  prévoyante.  ^.Vûrücbt. 
VOR-SPANN,  (Sotfpann)  (der)  gen.  des -es, 
fi.  pL  (On  dit  auffi , Die  Vûrfpinn  , ge»  der-  ) 
La  volée , chevaux  qu'on  met  devant  une  voi- 
ture outre  les  chevaux  ordinaires;  it.  le  relais. 
Us  chevaux  de  relais. 

VOR-SPANNEN , (oorfpannen)  ».  a.  K Sp»n- 
n*n  Die  Pfèrde  vûrfpannen;  AlteUr,  mettre 
Us  chevaux  a la  voiture.  Den  Rcifenden  vûr- 
fcannen  ; fournir  des  relais  aux  paffans.  Die 
Vôrfpmnnung;  l'afhon  de 


unemaiue  préméditée.  ^ hat  de.  nioht  un-  VOR-SPAREn/ (eorfp.tren)' ».  a.  Vou  Sn.rem 
verfehena  , fondent  vûrfezhch  get-.n  ; il  n'a  Zum  vûraua  fpiren  ; Réferver , é^gw  Jt 
pas  fait  cela  par  me  garde,  usant  bonifiant,  l'avenir,  (peu  ufi.  fi  J > fF“rgner  pour 

VOR- 


VOR. 


VOR. 


VOR-SPffiGELN , (porfprrgtlir)  t>.  ».  K Spie- 
sein.  Einetn  etwu  vAripiegeln;  Donner  de 
fauffes  apparentes  , tromper  , duper  qn  par  de 
fauifes  apparences.  Die  VArfpiegelung  ; l'aà.on 
de  ...  st.  l'i.'lujtan , faujje  apparence. 
VOR-SPIEL  , (BerfpitI)  (du)  gen.  des  -tt.pt. 
die  - e ; Le  prélude  , ce  qui  précède  qck,  & qui 
lui  Jtrt  comme  d’entrée  & de  préparation.  Un 
appelle  en  T.  de  théâtre  VArfpicl;  Léprologue, 
ouvrage  quijert  de  prélude  dune  pièce  dramatique. 
On  dit  fig.  Diefe  Feindfèligkeitcn  U’aren  du 
VArlpiel  du  Krieges  ; us  kqfldüés  furent  le 
prélude  de  la  guerre. 

VOR-SPIELEN,  (Ocrfpitlm)  *.  ».  V.  Spielen. 
Einem  ttwu  vArfpieleu;  ff enter  devant  qn. 
Spicic  mir  et  ne  vAr  ; jouez  moi  un  air.  Il Je 
dit  quelquefois  au  lieu  de  VAripiegeln. 
VOR-SPRACHE , ( 33orfprad)«  ) (die)  die  Vor- 
rdde  ; L’evemt-propos , la  préface,  (peu  uf. ) Il 
Jlgntfie  plus  ordinairement,  L’intrrcsjfion,  ventre- 
mij'e , la  recommendation,  y.  Füripracbe. 
VOK-SPRECHEN,  (oorfprccfctn)  v.  a.  irr.  y.Spra- 
chen.  Einem  etwu  vArfptechen  ; Dire  qck  d 
qn  t it.  dire  comment  on  doit  prononcer,  lch 
wiLldirdie  Worte  leut  vArfpreehen,  fprichdu 
fie  mir  ce  ch  ; je  te  dirai  les  paroles  d haute  voix, 
& tu  les  répéteras.  Il  s'emploie  (suffi  comme 
v.  n.  Dit  Orgelpfeife  fprichc  vôr  ; le  tuyau 
d? orgues  parle  trop  haut.  On  dit  suffi , Bei  je- 
minden  vArfprecnen  ; aller  voir  qn.  Die  Vor- 
fprechen  ; l'action  de  . . . 

VOR-SPRECHER . ( 'Bcrfprtdjrr  ) (der)  mieux 
Fürfpiecherj  L'mtircijfeur,  celui  qui  intercède 
pour  un  autre. 

VOR-SPRINGEN , (oorfprinotn)  ».  ».  irr.  avec 
Fauxil.  Seyn.  ^.Springen.  Einem  vôrfpringen  ; 
Sauter  en  prifence  de  qn  pour  qu'il  apprenne  d 
fauter;  iL  devancer  qn  en  fautant.  VArftcchen, 
vArragen  , beau»  ragen  ; avancer  ; it.  ( T. 
f Arcr.it.)  faillir  , avancer , fortir  de  la  ligne 
droite.  Em  v6r(pringende*Dech  ; un  toit  avancé. 
Ein  vAripringender  Winkel  ; un  angle  [aillant. 
VOR-SPRUCH,  CSonprud»  r.FL’RSPRUCH. 
VOR-SPRUNG,  ( Sorfprun.d  ) (der)  gen.  du 
-u  , pL  die  - fprünge  ; le  Jaut  en  avant.  ( peu 
uf.)  On  dit  fgurément  & fans  pluriel , Einen 
Vôriprung  vor  jemanden  lui  ben  ; üsvancer  , 
Jurpajfer  qn,  être  plus  loin  qu'un  autre , avoir 


" des ’ avantages  fur 
chit.  Vôriprui 


un  autre.  On  appelle  en  T. 
fprung  ; reffaut , avanie  ou  faillit 


d'Anhit.  . . 

d'une  corniche  eu  d'une  autre  partie  qui  fort  de 
la  ligne  droite.  IL  Der  VAriprong;  (T.  de 
thymie ) l’efprit  de  v m mùpaffs  au  commence- 
ment de  ta  ci  filiation.  V.  vArleaf. 
VOR-SPE'KEN,  ( Berfpufoi)  If,  Vôrbedeuten. 
VOR-STADT,  fèorSabt)  (die)  ge».  der-,  pi. 
die  - ftudte  ; Le  faubourg.  Der  VArftidter , 
Kimvohner  eincr  VArftadt  ; l'habitant  d'un 
faubourg, 
loue.  U. 
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VOR -STAND  , (Dorflanfî)  (der)  ge».  des  - ee , 
pi.  die  - Rende  ; (T.  de  praL ) La  eompatrstion 

Crfoniulle  devant  le  juge.  Eicen  Yûrftend 
ben  ; comparaître  eu  jugement , en  perjmne  , 
perfonneüement.  Dans  qqs.  prov.  on  appelle 
Vûrfiand;  la  caution.  VArftand  ftetlen  j foire, 
donner  caution.  Der  Pxcbter  bet  feinen  VAr- 


ftand (VArichuüs)  bezahlt  ; Le  fermier  a payé 
fes  redevances.  On  appelle  anffi  VAHEind  ; ceux 
qui  préfident  d une  aJJtmbUt , ceux  qui  font 
chargés  particuliérement  d'admimftnr  les  affaire » 
d'une  Jocietè.  If.  VArfteher  & Beiftand. 
VOR-STÆNDER  , (SBorftdnt'er)  y.  VArfteher. 
On  appelle  e»  T.  de  forés  VArûknder  ; Le  ba- 
liveau , arbre  réferve  date  la  coupe  des  bois 
taillis , pour  le  laifftr  croître  comme  les  arbres 
di  kauU  futoat. 

VOR-STECHEN,  (enrftiiten}  tr.  ».  irr.  y.  Ste- 
chen  ) Faire  un  trou  avec  un  mjlrument  pointu, 

Sou r faire  pajfer  plus  aifement  l'arguitte,  l'alêne, 
i poinçon , la  broche  &c.  Il  s' employé  (suffi 
comme  v.  ».  avec  l'auxtl.  Heben,  & ftgmf.e , 
Sauter  aux  yeux , briller,  être  vtfible  par  def- 
Jus  Us  autres.  Die  roche  barbe  tticht  vôrj 
la  couleur  ronge  domine.  It.  yoy.  Hervôrra- 
gen.  (T.  d'jirduL _)  Die  Vôrftechung;  l’a- 
Bion  de  faert  des  trous  &s  ; U.  l'ètat  d'une  cèsofe 
qui  eji  plus  vüible  que  les  autres. 
VOR-STECKEN,  (ppr(ierf«n)  v.a.  r.Steeken; 
Futur  devant.  Einen  Keii  vorftecken  ; ficher 
wu  clavette.  Einen  Blumenftnnls  vûrftecktn  ; 
attacher  un  bouquet  de  fleurs  devant  foi.  On 
du  flg.  Sich  ein  gewiflea  Ziei  vôrfteeken  ; Je 
propoftr  un  but , foremr  un  deffem  arreté. 

Der  VArftecker,  (Corfttcf tr)  Un  clou,  uns 
cheville  &c.  qu'on  met  devant  une  chofe , P.  t. 
l'arondelle  de  roue , l'effe.  Der  VArftcckriemcn; 
la  goupille.  Der  VArftecker  an  KanoneD  ; te 
heurtoir.  Der  VArûecknagel  an  der  Deinhièlp 
le  ragot  du  timou.  Der  V orfterkkeil  ; la  cla- 
vette. Der  VArfteckring,  Glicdring  j la  petite 
bague  qu’on  met  au  meme  doigt  devant  nue  outre. 
VOR-STEHEN,  (eorftrÿrn)  o.  ».  irr.  avec  l’au- 
xiL  Uaben.  E Stelién.  HervArfteben,  hervôr- 
rageu  ; Saillir,  déborder  ; d.  être  devant.  VAr- 
ftènende  Seite  ; la  page  précédente.  On  appelle 
en  T.  de  chafft , Ein  vArftehender  Hnnd  ; u» 
chien  couchant.  Du  YArfiehcn  des  Handen  ; 
l'arrêt  du  chien.  On  dit  famtl.  Es  ftelit  mir 
eine  Krankbeit , ein  UnglOrk  vAr  ; je  fuit 
tnènacé  d'une  maladie,  d'un  malkmr.  VAr- 
ftehende  Feiertage  i les  files  prochaines. 

V'Arftehen , avec  Fauxil.  Seyn  , fgmfie  plus 
ordinairement , Prèfider , admtmfirer , gouver- 
ner , avoir  l'adni.mflratwn , la  dirtSfion,  l'in- 
tendance de  ..  . Einem  Amte  wohl  vArfte- 
ben;  adminiftrer,  remplir  bien  fa  charge,  s'ac- 
quitter bien  de  Ja  charge.  Dtm  Hauswdfta 
vûrfteben  ; conduire  la  saaifan.  Sein  cm  Httus- 
U b b b b b * vrèien 


VOR. 


VOR. 
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wèfci  wohl  vôrftchen  ; goat orner  figement  Ja 
mai  un. 

Der  Vûrûeher , (Sorfl.'ber)  die  Vûrftehe- 
rinn;  Le  pripofé,  V ademtàfirateur , -trict,  celui 
«u  cille  qui  ejl  commis  à diriger , pour  prendre 
foin  d'une  cltofe  ; it.  le  préfident , directeur , in- 
tendant , gouverneur , chef.  Der  Kirchenvûr- 
fteber;  l'ancien  de  l'égéfe.  Du  Vûrfteber-amt; 
la  charge  des  anciens  de  rEoli/e;  U.  les  per/on- 
ncs  qui  forment  f 'ajjemblée  des  anciens  de  l'E- 
ghje.  On  appelle  en  T.  d' Anal.  Die  Vûrfte- 
her  ; les  projtrates , deux  glandes  à l' orif.ee  de 
la  vef!ie. 

VOR-STELLEN,  (Borflitltn)  tr.  a.  V.  Stellen. 
Vûr  et u-as  ftellcn  ; Mettre  devant.  Eiaen  Stuhl 
vûrftellen  ; mettre  une  ckaife  devant , p.  e , de- 
vant un  lit  &c.  H Je  dit  plus  ordinairement  au 
fguri  & fignifie,  Mettre  devant  les  yeux;  lt. 
expojer , pré i enter . remontrer , faire  connaître. 
Den  Zuuand  der  Sachen  vûrftellen  j reprifen- 
ter  l'état  des  affaires.  y.  Schildern.  On  dit, 
DieZeugen  vûrftellen,  dirftellen  ; produire  hs 
témoins.  Jemandes  Perfûn  vûrftellen  ; repréfenter 
qu,  faire  le  perfonnage  de  qtu  Er  ftellet  eine 
Ichüne  Pcrlûn  V'ûr  ; il  Je  préfenie  bien.  Den 
Wirth  vûrftellen,  deflen  Stellc  vertrèten  ; faire 
rhite.  Er  will  etwas  grûlses  vûrftellen  j il  fait 
l’homme  d'importance.  Sich  bei  Hûfe  vôrftel- 
len  laden  ; Je  faire  préjir.ier  à la  cour.  Je- 
manden  vûrftellen  ; établir  qn  dans  une  char- 
e.  un  du, s bénéfice  &c.  Ein  Schaufpiel  vûr- 
ellen  ; jouer,  repréfenter  une  pièce.  Die  Per- 
fûn  eines  Licbhabera  vûrftellen  ; faire,  jouer ; 
repréfenter  te  perfonnage  d'un  amant.  Jetnan- 
den  70 m Muller  vûrftellen  ; proposer  qn  pour 
modèle,  pour  exemple.  Einem  etwas  vûrftel- 
len , erkllren  ; expliquer , expojer  qch  i qn.  Ea 
ward  ihœ  vûrgeftellet,  wie  viel  er  verlieren 
werdc  ; on  lue  remréjenta  combien  il  perdrait. 
Sich  etwas  vûrftellen  ; Je  repréfenter , Je  figu- 
rer , l'imaginer  qch.  Stellen  Sie  fich  vûr  ; 
imaginez-vous , figurez-vos.  Dis  habe  icb  mir 
wohl  vûrgeftellet  ; je  m'y  attendais  bien,  Das 
kan  ich  mir  nicht  vorftelfen  ; je  ne  puis  croire 
cel a ; it.  je  n'en  ai  aucune  idée. 
VOR-STELLIG,  (norftftln))  adv.  (peu  uf.)  Je- 
rnanden  etwas  vûrftellig  machen  ; Expofer  , 
expliquer  qch  d qn. 

VOR-STELLUNG,  ('Borflrtlurtq)  die)  gm.  der-, 
J.  pl.  die  - en  ; L'aSion  de  mettre  devant , de 
prêjenter  &c.  &c.  dans  toutes  les  fgnifications 
precedentes.  Die  Vûrftellung  eines  T’rèdigers, 
■eines  Bcamten  ; la  préfentation  d'un  curé , Vêta- 
bliffemcnt  d'un  officier  civil  dans  fa  charge.  Die 
Vorftellnng  eines  theatralifehen  Stückes  ; la 
repréfentation  d'une  pièce  de  théâtre. 

Vûrftellung  , fignifie  auffi , Jjs  remontrance, 
difeours  par  lequel  on  repréjrnte  d qn  les  in- 
convénient d'une  choje  qu’il  a faite,  ou  qu'il  ejl 


fur  le  point  de  faire.  Einem  Vôrftellrrngru 
thun-,  faire  des  remontrances  à qn.  Vorftellnng 
annélutien  j entendre  rsijon. 

Vûrftellung,  fignifie  auffi,  L'expofé , ce  qui 
ejl  expolé  dans  une  requête  prjeniée  a un  juge. 

Dem  Kicluer  feine  Vûrftellunç  Obergèben; 
pnfenter  ou  juge  Jon  expofé.  Die  Vûriteiiung 
der  Zcugen  ; la  production  des  témoins.  m 

Vûrftellung,  Jignfie  encore , L'idée,  l'ima- 
ge qu'on  Je  forme  d'une  chofe.  Ich  kan  mir 
keinc  Vûrftellung  davon  machen;  je  n'en  ai 
aucune  idee.  Die  Vûrftellungskraft  ; f imagi- 
nation, faculté  par  laquelle  l’a  me  imagine. 

On  appelle  en  T.  dépeint.  Die"  Vûrftellung; 
l'exprcfjton,  la  prononciation.  y.  Ausdruck. 
VOR-STENGE,  (SSorftrnqr)  (die)  Le  mdt  de  hu- 
ne d'avant  ; it.  le  petit  hunier,  y.  Foekftange. 
V0R-ST1CH . (Eerfhth)  y.  VOR-SPRUNG  & 
VOR-sTECHEN. 

VOR-STCPFEN , (oorflopfm'l  v.  a.  V.  Stopfen  ; 

Mettre  qch  devant  un  trou  pour  le  boucher. 
VOR-STOSSEN,  (»orfto(f»n)  v.n.irr.  avec  fan- 
xil.  Seyn.  V.  Stûfsen.  Hervûr  ragen  ; Sail- 
lir , avancer.  It.  comme  v.  fl.  mettre , pouffer 
devant.  DerVûrftûü,  die  Hervûrragnng;  la 
faillie , l'avance  d'une  pièce  luirs  du  corps  du 
bdtimenS. 

VOK-STRriCKEN , (oorflrttfrn)  v.  a.  y.  S/rek- 
ken  ; Tendre  en  avant,  p.  e.  la  main.  On  dit 
mieux  VûrwMts  flrecken.  Il  Je  dit  auffi  au 
lieu  de  LeiV en  ; prêter,  avancer.  Jcmsnden 
Geld  vûrftrecken  ; prêter  de  l'argent  d qn.  Die 
Kollen  vûrftrecken;  avancer  les  frais.  Die  Vûr- 
ftreckung;  t' action  de  . . . Die  Vûrfttecknng 
der  Koften  ; l'avance  des  frais. 

VQR-STRE1CHEN  , (oerfirtidjtn)  tr.  a.  irr.  V. 
Streichen.  Vûrwkrt»,  nach  vomen  nu  ftrei- 
chcn  ; Mettre , étendre  en  avant,  en  paffanl  la 
main  ou  quelque  autre  chofe  par  diffus.  Die 
Hâre  vûrareieben  ; rebrouffer  les  cheveux.  On 
dit  auffi.  In  einem  Bûcbe  etwas  vûrftreichen  ; 
marquer  qch  dans  un  livre  par  une  ligne.  Die 
Vûrftreichung  ; V action  de  . 

VOR-STKEUEN,  (ocrftrrutn)  tr.  fl.  V.  Streneni 
ffiler , rtpanirt,  éparpiller  devant.  DenHOh- 
nern  des  Futter  vûrftreuen  ; donner  la  nour- 
riture aux  poules,  leur  jeter  Je  la  mangeailU. 
V0R-STR1CKEN , (Borftritfrn)  v.  a.  I'.  Strik- 
ken.  Einen  Strumpf  vûrftricken  ; Remp.Her 
un  bas. 

VOR-SUCHEN,  (üorfudjen)  V.  Hervûr  fueben. 
VOR-TANZ,  (SBortani)  (der)  La  première  danje. 
VOK-TANZEN,  (uortonim)  ir.  n.  avec  fauxd. 
Habcn.  y.  Tanzcn.  Einem  vûrtar.zen  ; Dan- 
fer  devant  qn  pour  îenjeiguer.  It.  V'ûrtanzen, 
einen  Tanz  anfangen;  commencer  la  danje,  ls 
bal  ; il.  mener  le  branle , la  danfe. 

VOR-TÆNZER , ('Scrfânttr)  (der)  /-*  rffffff 
de  folle  à danfer.  lt.  Der  Vùrtânzcr,  die  Vûr- 


VOR, 


VOR. 


tlnzerirra  ; uhû  en  cette  qui  mène  le  brmh  ; d. 
le  roi,  ta  reine  du  bal. 

VORTHEIL,  ('Bortfceil)  (der)  g en.  6ei-n.pt. 
dit  - e ; L’avantage , ce  qu'm  a par  dtÿ'us  un 
autre  ; it.  te  qui  ejt  utile  , profitable , favorable 
iqn.  Jemanden  mit  Vcmheil  ongreilen;  atta- 
quer qu  avec  avantage,  Er  weils  ans  allen» 
Vortheil  zu  ziehen  ; il  / dit  tirer  avantage  de 
tout.  Sich  de»  Vortheils  «iner  Anh&be  be~ 
dienen  ; prendre  l’avantage  d’une  coUine. 

Vortheil , Je  dit  au  lieu  de  Mot  zen  ; L’uti- 
ttté , le  profit,  le  gain.  Seinen  Vortheil  fo- 
ehen  ; chercher  fon  profit.  Wa»  ftir  Vortheil 
habt  ihr  von  curer  Arbeit  V quel  fruit  tirez- 
vous  de  vos  travaux  ? Mit  Vortheil  kaufen , 
verkattfen ; acheter,  vendre  avec  profit.  Vor- 
theil ans  einer  Sache  ziehen  ; tirer  au  fiam  de 
qch;  il.  tirer  parti  de  qch.  Seinen  Vortheil 
nicht  in  Aeht  nèhmen , den  Vortheil  ans  der 
Hand  laflên  ; nighger  fon  profit , ne  pas  pro- 
fiter de  toccafion. 

Vortheil , Je  dit  suffi  au  lieu  de  Vûrzug  ; 
La  prérogative  qu'on  a fur  qn.  Diefes  Amt 
hat  grôfce  Vortbeüe  ; cette  charge  a de  grandes 
• prérogatives. 

On  dit  prov.  Es  geliôret  zn  allem  ein  Vor- 
theil ; Il  p a fttfon  de  s’y  prendre,  pour  dire, 
on  peut  réuffir  en  toutes  chofes  quand  on  s'y  prend 
bien.  On  dit  suffi  , Er  weifs  die  Vortheile 
nicht  ; il  n’a  pas  Padrejfe,  la  pratique  qu’il  faut, 
Er  bat  fu  feine  eigenc  Vortheiie;  il  fait  lefin 
de  Part , il  a une  méthode  toute  particulière. 

V0RTHE1LHAFT,  (oo-tf>tilt>aft)  adj.  & adv. 
Comp.  vorthtilhafter , SuperL  vortheilhaftefte; 
Avantageux,  -eufe,  avantageujement,  utile, 
utilement , favorable , favorablement , profitable, 
profitable  ment.  Eine  vortheiihafte  l.aee  ; une 
fituaùon  avantageu/e.  Daa  wird  ench  fehr  vor- 
theilhaft  feyn;  cria  tous  jera  d’une  grande 
utilité.  Man  rèdet  vortheilhaft  von  mir; 
on  parie  d mon  avantage.  Da*  wird  nicbt  fehr 
vortheiliiaft  fût  ench  îeyn  ; cela  ne  vous  Jera 
guère  profitable. 

VOR-THUN , (oorfbtm)  v.  a.  irr.  Voy.  Thun  ; 
Mettre  devant.  Eine  Schürze  vôrthun  ; met- 
tre fon  tablier.  On  dit  famiL  Ea  einem  andern 
vôrthun  , mieux  zuvôr  thon  ; pajfer , Jurpaf- 
Jer  un  autre  en  qch. 

VOR-TRAB  , (îîortrjb)  (der)  gen.  de»-ea,  J.pU 
L’avant  - garde  On  dit  aujfi  , Einem  vôrtra- 
ben  ; devancer  qn  au  trot. 

VOR-TRAG,  SSorf  dit)  (der)  gen.  ion -es,  pl. 
die  Vôrtrige;  L’expofmon  , narration , récit , 
deduàun  d’un  fait;  tU  l’intirprétotion , l'expli- 
cation. Der  Vôrtrag  gôttlicher  Wahrheiten; 
Ttxpofition , l'explication  des  vérités  divines.  Ei- 
ne Sache  in  Vôrtrag  bringen  ; txpojer  un  fait , 
propojer  un  Jujst,  uni  moue  rs  i traiter,  à juger, 
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i délibérer.  Den  Vôrtrag  thon;  faire  la  vro- 
- pofition  , porter  la  pai  oie. 

Vôrtrag , fignfu  aujfi,  txs  manière  de  parler, 
de  faire  une  proportion , de  parler  ta  parole.  Er 
hat  einen  goten  Vôrtrag  ; d aie  dou  de  esc  a 
expo;er  une  proportion. 

Vôrtrag,  figuifeauff  La  proptfiticm , ce  quen 
propoje  ; i i.  le  difcours.  Wenn  me  in  Vôrtrag 
angenommen  wird  ; fi  Pou  accepte  ma  propu 
fition.  Seinen  Vôrtrag  abkürzcn;  abréger  fou 
di, cours. 

VOR-TRAGEN , (eertroorn)  v.  a.  trr.  F.  Tra- 
gen;  Porter  devant.  Jeroanden  eine  Laterro 
vôrtragen  ; porter  une  lanterne  devant  qn.  On 
iitaujji,  Einem  Speifcn  vôitragen,  mieux  vôr- 
fetzen  } préjeteter  i manger  a an.  Il  gnifio 
figur.  Profijer,  expojer.  Slündlicii  vôrtragen  -, 
propojer  de  vive  voix.  Schriftlich  vôrtragen  ; 
propojer  par  écrit.  Seine  Meynnng  vôrtra- 
gen ; propojer  Jon  avis,  fon  Jenhmenc.  Jemao- 
den  feine  Koth  vôrtragen;  répréjeeter , tx- 
pojer les  bejoi.is  à qn. 

VOR-TkÆGLICH , (oortrdglieh)  F.  Zutrselioh. 
Vortheilhafc. 

VOR-TREFL1CH , (pcrfrtfltdD  sdj.ffadu.  Ex- 
cellent, exquis  , éminent.  F.  Treflich.  Vôrtref- 
liche  Leinwand  ; delà  toile  admirable.  Die  Vôr- 
treflichkeitj  P excellence , le  mérite , la  qualité 
éminente  d'une  chofe. 

VOR-TREtBEN,  ( uorfrtibtn)  r.  n.  irr.  F.  Trei- 
ben.  Vôrwarts  treiben  ; Chajfer  en  avant 
Sich  das  Vieh  vôrtreiben  laflen , um  es  zu 
belichtigen  ; Je  faire  amener  le  bétail  pour 
le  voir.. 

VORTRETEN,  (oerlrtftn)  e.  n.  irr.  avec  Pauxil. 
Seyn.  F.  Trèten.  VôrwSrt* , hervôr  trèten  ; 
Avancer  : it.  pajfer  devant , pretia  re  le  pas 
fur  MM  outre,  Je  mettre  d la  tête  de  la  troupe. 
Man  lafie  ihn  vôrtrèten  ; qu'il  parotfft , qu'il 
Je  prèferde. 

VOR-TRIEB,  (Sortricb)  F.  Vôrtrift , Vôrhût 

V0R-TR1NKEN  , < ocrtriiiftn  ) v.  a.  & n.  irr. 
F.  Trinken.  Zuerft  trinken  ; Boire  le  premier. 
Er  hat  mir  vôrgetronken  , jeh  mâg  ihm  nicht 
nâchtrinken ; il  a bu  avant  moi,  je  ne  veux 
pas  boire  après  lui. 

V0R-TR1TT,  (Sortrift)  (der)  gen.  des  -es,  J, 
pl.  I-e  pas , rang.  Den  Vôrtritt  vôr  ’eman- 
den  haben  ; précéder  qn , avoir  le  ras  fur  qn. 
Einem  den  Vôrtritt  laffen  ; donner  le  pas  d qn. 

VOR-TRUPPEN , (Sotfrtrppm)  (oie)  L'avant- 
garde.  Die  Vôrtruppen  wnrden  ar. gegriffen  ; 
l’avant-garde  fut  attaquée.  F.  Vf  ttrab. 

VOR-TLCH,  (SSortuct)!  (das)  gen.  des  - es,  pl. 
die  - tûcher.  Die  Schürze  ; l.t  tablier.  Daa 
Vôrtûch  der  Birtfchèrer;  le  luige  a barbe , d 
faire  la  barbe. 

VOR-ÜBEN.  i Brrùbtn)  v.  a.  F.  Üben;  Sepré- 
. parer.  Die  Vôrübong;  l'exercice  préliminaire. 
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VOK-ÜBEB  , (»«rû6er)  ado.  de  lieu  & de  tempe. 

, Outre,  & en  outre.  Vorüber  gehen  ; pafjer, 

d’er  outre , aller  plus  outre.  Vorüber  gehen 
en;  laiffer  I pajj'er.  Vorüber  feyn  ; avotr 
paffê,  tire  pqOé , avoir  fini. 

VOK-URTHEÏL,  (SSorarOdl)  (das)  gen.  des 
-et,  pl.  diee;  Le  préjugé,  la  pcvenium,  pré- 
occupation. Mit  Vôrortiieiten  benafiet  feyn  ; être 
prévenu . préoccupé,  rempli  de  préjugés.  Einem 
feint  Vùrurtheile  benèhmen  ; désabufer  on  de 
fes  préjugés,  de Jes  préventions.  Seine  Vôrur- 
theiie  fnhren  UlTen  ; fe  défaire  de  fes  préjugés. 
VOR-WACHE,  (.Boriwdjr)  (die.)  der  Vûrpo- 
ften  ; La  garde  avancée. 

VOR-WÆGEN , VOR-WÎEGEN,  (üorwigtn , 
fcortsitgrn)  v.  a.  y.  Wiegen.  In  jetnsnde* 
Gègenwart  wâgen;  Pejer  en  préfence  deqn. 
VOR-WALTEN  , (oorwaiten)  v.  n.  avec  l’auxil. 
Haben.  Vote.  Walten  ; Prédominer , prévaloir, 
(peu  uf  ) Die  Grade  vûrwaiten  UfTen , Gnade 
fàr  Recht  ergehen  liflen  ; lai/fer  prévaloir  la 
grâce.  Es  waltet  kein  Zweiiel  vùr  ; d n'y  a 
point  de  doute. 

VOR-WAND,  (Bermanb)  (dit)  gen.  der-, 
pl.  die  - winde  ; Le  mur  de  devant , le  mur 
avancé  ; it.  f avant-mur  ; il.  ( T.  de  chaffe ) l’a- 
vant-bois  ; it.  (T.  foreji.)  ta  lifierc.  Die  Vôr- 
wand  sn  einem  Lercbengsrne  ; ten larmure 
d'an  filet  aux  alouettes. 

Vérwand,  (der)  gen.  des  -es,/  pi,  Leprétexte, 
tauje  fimulée  (f  juppofée , raifon  apparente  dont 
on  fe  fert  pour  cacher  le  véritable  motif  d'un 
d-Jjetn  , d'une  aBhon.  Ein  kahler  Vûrwand  ; un 
mauvais  prétexte,  une  méchante  excu/e.  Schein- 
bscer  Vôrwsni}  prétexte  Jpécieux.  Unterdem 
Vôrwand , fous  prétexte.'  Unter  dem  V <'»r- 
wande , sis  wlre  er  ein  Anveruandter , ift  er 
in  diefas  Hans  gekommen;  il  s'efl  introduit 
élans  cette  maifon  d titre  de  parent.  Einem 
znm  Vûrwand  dienen  ; Jervir  d qn  de  prétexte. 
VOR-WÆRTS,  (norroirtd)  adv.  En  avant,  fur 
te  devant , de  front.  Die  Hand  vûrwârts  ftrek- 
ken  ; avancer  la  main.  Vûrwirts  hangend  ; 
incliné  en  avant , par  devant.  Er  geht  mebr 
riicksvlrts  , sis  vûrwlrts  ; il  recule  au  lieu  d'a - 
vancer.  Dis  will  wèder  rûr  - noch  rückwïrts! 
cela  ne  va  ni  ne  vient , ula  ne  va  ne  en  avant , 
ni  en  arriére. 

VOR-WEG,  v.  cortttg  ) adv.  En  avant.  Voy. 
Vûranj. 

VOR-WEHR  . (Barweir)  (die)  Le  boulevard , 
rempart.  V.  Vûrmauer. 

VOR-WEINEN,  (oortoeinrn)  v.  a.  & n.  Poy. 
Weioen.  Einem  vûrweinen  ; Pleurer  en  pré- 
fence de  qn. 

VOR-WElSEN  , (65r»fifrn)  v.  a.  irr.  JL.  Wei- 
fen  j Produire , montrer  , pr ij enter , faire  voir. 
Seinen^Psis  vCrweiCen  ; produira  fem  paffe- 

idwrs , 


port.  Die  Vûrweifung;  rochon  de  proi 


de  montrer &c  ; it.lapri/entation.  DieVèrwei- 
fung  der  Urkunden  ; la  représentation  des  pièces. 

VOR-WELT,  (Bormtit)  (die)  gen.  der-,/. pl. 
fiéos  prêdiuffeurs , ceux  qui  nous  ont  devancée, 
qui  ont  vécu  avant  nous. 

VOR-WEKDEN  , (oorretnbtn)  ».  a.  reg.  & irr. 
y.  Wenden.  Einen  Vûrwand  gebraochen; 
Prétexter,  alléguer , apporter  pour  prétexte, 
pour  exacte , pour  raifon.  Die  Vôrwendnng; 
t’aBion  de  ..  . It.  K Vùrwtnd. 

VOR-WERFEN,  (nortstrfrn)  v.  a.  irr.  K Wer- 
fen  ; ffeter  devant.  Den  Hunden  die  Knochem 
vôrwerfen  ; jeter  Us  os  aux  chiens.  On  dilfigur. 
Jemanden  etwas  vûrwerfen  ; reprocher  q.h  d 
qn,  faire  des  reproches  d qn.  Er  warf  ihm  feine 
Undankbarkeit  vûr;  il  lui  reprocha  jon  ingra- 
titude. Sie  hafcen  einander  niclits  vûrauwer- 
fen  ; ils  font  à deux  de  jeu.  Dus  Vûrwerfen; 
l’affion  de  jeter  devant.  It.  y.  VOrwurf. 

VOR-WEKK , (Bornxrf)  (dns)  gen.  des-es,  pL 
die-e.  Ci  fl  amfi  qu'on  appelle  en  Allemagne, 
Un*  pièce  de  terre  feparèe  & pourvue  des  bS- 
timens  néceffaires  pour  l'économie,  que  Ion  fait 
valoir  par  Jot-mfme  ou  en  l’affermant  à un  fer- 
mier. fji  métairie.  Der  Vôru  erker  ; le  mitauir. 

VOR-WESER,  (Oomwfw)  ^ VOR-FAHk. 

VOR-WIEGEN,  (eorwisgtn)  K VOR-WÆGEN. 

VOR-W1MMERN , (sorteiromtrn)  v.a.éfu.  V. 
Wimmem.  Jemsnden  etwu  vôrwiramero; 
Se  lamenter  en  prèjenc*  de  qn. 

VOR-W1ND,  (Sorminb)  (der)  (T.  de  mer)  Le 
vent  arrière. 

VOR-WINSELN , (aotminfrin)  V.  VORWIM- 
MERN. 


VOR-W1NTER,  (Borttinftr)  (der)  L'avant-hiver. 

VOR-WISSEN , (.SorWiflVn)  (dns)  gen.  des-s, 
/.  pl.  Etwas  ohne  jemsnden  Vôru  iflen  thun; 
faire  qch  d t'infçu  de  qn. 

VOR-W1TZ,  (SorWiÇ)  (der)  gen.  des-es,  /pi. 
Die  Neugier  ; La  curioffté,  trop  grand  empreffr- 
tstent  de javoir  qch  ; it.  la  témérité,  hardùjt  im- 
prudente & inconfiderée  caufèe  par  un  trop  grand 
empreffement.  Sich  ans  Vôrwitr.  in  Gefakr  fez- 
zen  ; s’expo/er  par  témérité.  On  dit  prov.  Wss 
demes  Amts  niebt  îft,  da  lafs  deinen  Vûr- 
witz  ; ne  fois  point  curieux  des  chofes  fuperfiues , 
des  chofes  qui  ne  te  regardent  vas.  y.  Witz. 

VOR-W1TZIG  , ( norro.'Çid  ) odj.  Ef  adv.  Cu- 
rieux, cuneufemeut , témlraire , témérairement, 
hardi,  hardiment.  Ibrfeydgâr  zo  vûrwitzig; 
vous  êtes  trop  curieux.  V.  Witzig. 

VOR-WORT , (Barmort)  (das)  La  prépofibon  , 
une  des  parties  d'oraijon.  Particule  indéclinable, 
qnt  Je  met  devant  le  mot  qu'elle  régit.  Il  ne 
faut  pas  confondre  Vôrwort  avec  FQrwort. 

VOR-WURF,  (BoWurf)  (der)  gen.  des-es,  pl. 
die-wilrfe;  i T.  de  chaffe)  L'appât,  l'amorce, 
la  traînée.  H Jignsfieplus  ordinairement  Le  repro- 
che , ce  qu’on  objtBe  i uns  perfonne  , ce  qu'on 
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lui  remet  devint  Us  yeux,  pour  lui  faire  houle. 
Die  VûrwQrfe  des  Gewifien»  ; Us  reproches  de 
b conjcience.  Jt  fe  dit  ouffi  a»  lieu  de  Gègro- 
ftand  ; objet , Jujet , tout  ce  qui  fert  de  eeutiire 
à kh  difcours,  d une  occupation. 

VOR-ZÆHLEN , ( oor|<)t>I<n  ) ».  a.  P.  Zililen. 
Einem  et  «a»  vArzah'ea  ; Compter  en  préfence 
de  qn.  Die  Y’i'irziïilung  ; faBiou  de  compter 
en  préfence  de  qn. 

YOR-ZEICHNEN,  (tmrjrirfwn)  ».  s.  P.  Zei- 
cinen.  Einem  etwaa  vArzeiconen;  Deff.ner, 
en  prifence  de  qa,  pour  lui  donner  un  modèle 
qu'il  doit  imiter. 

VOR-ZEIGEN,  ( o»r|<i  ien  ) v.a.  Poy.  Zeigea. 
Sehen  Ufl'en  , wcifcn  J Faire  voir,  montrer; 
il.  produire,  prifnter.  fcinen  Brief  vArzei- 

Kn  ; faire  voir  une  lettre.  Poy.  Vûrweilien. 

rVûrzeiger;  qui  montre,  qui  fa*  voir  ; it. 
U porteur.  VAfzeiger  diefes  ; U prifent  por- 
teur, le  porteur  de  la  prifente.  Die  VAraei- 
gutig.  P.  VAneeiPung. 

Y0R-ZEIT , (Sentit)  (die)  Le  temps  paffi.  V. 
Zeit. 

VOR-ZEITEN,  (eerjtircn)  ado.  Autrefois , mu 
temps  paffi  > jadis. 

VOR-ZIEHEN,  (aerjùf  rit)  » a.  irr.  P.  Zieben  ; 
Tirer  devant , p.  e.  ur.  rideau.  Die  Strikea- 
ketten  vArr.iebeji  ; bâcler  les  rues , tendre  les 
thainrs.  On  dit  b pur.  Einen  vArzichen,  ihm 
cinen  VArzng  gèben  i préférer  qn,  donner  b 
préfirance  à une  perforine.  Il  fe  dit  aujfi  des 
chofes.  Die  Etire  den  VergnOgen  vArziehea  ; 
préférer  la  ploire  aux  plaifirs.  Das  tllgemcine 
Belle  felnem  eirenen  Nutzen  vArziehen  ; pré- 
férer le  bien  public  d fon  propre  intertt. 
VOR-ZIMMER,  ( Borjtimntr  ) (des)  L'anti- 
chambre. 

VOR-ZUG,  (Sorjug)  (der)  gen.  dei  - es , pl. 
die  VArzüge  ; La  préférence.  Einem  den  Vor- 
zog  gèben  ; donner  la  préférence  à an.  H fe 
dit  aujfi  au  lieu  de  Vorthoil  ; la  prérogative , 
f avantage.  Den  VArzng  vor  andem  naben; 
avoir  b prérogative , P avantage  fur  les  autres. 
On  dit,  Der  Vorzug  Peines  Am  tes  ; b préémi- 
nence de  fa  charge.  VArzng  der  Zeit;  anté- 
riorité , priorité  de  temps,  tr  genie&t  befon- 
dere  VArzüge  ; il  jouit  de  privilèges  particuliers. 
Jt.  VArzug.  P.  Vôrtrab , VArtrnppen. 
VOÜ-ZÜGLICH,  (uor|il((ltcb)  adj.  & adv..Conqi. 
vArzOglicher,  Sup i vArzûglichfte  ; Pré] 'érable, 
•rÿnWMMt,  par  préférence.  VArzügliihe 
Eigeofchaften  befitzen  ; tire  doué  de  qualités 
particulières  , fupérieures.  Irh  liebe  ilin  vAr- 
zûglicb  ; js  l'amie  particulièrement , préférable- 
ment d tcus  autres.  Man  mula  vArzüglieh 
beenerken , dais  - j «i  faut  remarquer  particu- 
lièrement , principalement  que  • . Die  Vôrzüg- 
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lichkeit  ; b fupériorité , qualité  d’une  chqfe  qui 
b rind  préférable  d une  autre  chofe. 

VOTIREK,  i retirai)  v.n.  P.  Stimmen.  Seine 
Sthnme  gèben  ; Coter,  donner  fon  fuffrage , 
recueillir  les  voix , Us  fffrages. 

VULKAN,  (Sultan)  (der)  gen.  des-es,  pl.  die 
-e.  Der  fencripeiende  Berg;  Le  volcan,  mon- 
tagne ardente,  du  gouffre  de  laquelle  il  fort 
de  temps  en  temps  des  tourbillons  dt  feu  & des 
matières  embrafées. 


w. 

W*  W,  (5B / W)  (das)  Lettre  confinai. 
Poy.  V tnlroduBion. 

WAARE,  (Œaarr)  (die)  peu.  der-,  pL  die- n ; 
Ijx  marckondife , Ut  cnqfes  dont  les  marchands 
font  trafic  & commères.  Fremde  Wiren  em- 
fuhreti  ; introduits , faire  entrer  des  marcha»- 
dfes  étrangères.  Wiren  ausftihren  ; trans- 
porter du  marchand  fis.  Wiren  verfenden; 
faire  un  émoi  de  marchandifes.  Verboteoe 
Wàre;  contrebande,  marchandfe  de  contrebande. 
Mit  verbotenen  Wiren  handeln  ; faire  b con- 
trebande. Verlègene  Wàre;  garde-boutique. 
Apotbeker  - and  Materialiftenwire  ; drogue- 
ris.  Kleinfchmiedewâre  ; tormeni.  Klempner- 
•wire;  taillanderie,  mitraille.  Kramenvire, 
klcine,  kurze  Wàre;  mercerie.  Kleine  Glàa- 
ar.ire  ; verroterie.  Mcfsingwàre  ; dnonderis. 
Peizwàre,  KTirPcbnerwire  ; pe Uetrie.  Seidea- 
wàre;  foierie.  Topferwire;  poterie,  terradle. 
TrOdelwire;  frèppsrie,  marchandi/t  de  revente. 
Aller hand  grùne  Wàre}  verdures.  Efcwàren, 
Lèbensorittel  ; denrées.  On  appelle  famil.  Ltt- 
derücbe  Wàre,  Lntapeneefinde ; racaille,  ca- 
naille. On  dit  prov.  Jeder  Krtmer  lAbt  Peiae 
Wàre  ; chaque  marchand  loue  fa  marchandfe. 

Daa  Wàrenlager,  (SBaarcnlagtr)  maga- 
zin,  lieu  oh  l'on  garde  as  amas  cts  marchan- 
dai. 

Der  Wàrenprcia , ( üBaatrnprrid  ) Le  pria 
courant  des  marchandifes. 

Daa  Wârenverzeichnife,  (ÜBaarrmurjritbnif) 
La  faSture,  mémoire  qui  contient  b quantité  & 
b qualité  des  marchandifes  qu'on  envoie,  avec 
le  prix  de  chacune  ; it.  b ffictf  cation  des  mar- 
chandi/ès  qu'on  a à vendre. 

WABE,  (QÛabr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -a. 
Die  Houigwabe  ; La  gouffre , rayon  d*  miel, 
gâttQH  dt  miti 

WACH,  (road))  adj.&adv.  Eveillé,  qui  ne  dort 
pont.  Scyd  ihr  Potion  wich  î ttez-vous  déjd 
éveillé  ? Man  rnuPa  waeh  Peyn  ; il  faut  veiller. 
WACHE,  (SBacbO  (die)  gen.  der-,  pL  die- b; 
1m  garde,  guet,  ael.on  par  laquelle  on  obferve 
ce  qui  fe  pajft,  afin  de  rictre  pomt  furpris.  Gâte 
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• Wsche  halten;  fairt  bonne  garde.  Il  fe  dit 
auffi  Des  gens  de  guerre  qv  font  la  garde. 
Auf  die  Wache  ziehen  ; monter  la  garde.  Anf 
•der  Wache  feyn  être  de  garde.  Von  der  Wa- 
che abziehen’;  Oef nuire  ta  garde.  Die  Wa- 
che an  den  Thoren  ; la  garde  aux  portes.  Die 
Wache  aufitihren  ; monter  la  garde.  Die  Wache 
abfilhren;  de/cendre  la  garde.  Die  Wache  abiü- 
4en  ; relever  la  garde.  Die  Wache  ▼erliirken  ; 
renforcer  la  garde.  Die  Wache  Yerdoppeln  ; 
doubler  la  garde.  DerOffizier  von  der  Wache, 
der  wachthabende  Offizicr  ; Vojfiaer  de  garde, 
y.  Schildwache,  Leibwache  &c. , & tous  les 
mots  compofès  avec  Wache;  qu'on  trouvera  à 
leur  place.  It.  V.  Wacht. 

Das  Wachfeuer,  ( iCad)fruer  ) Le  feu  de  la 
garde  du  camp. 

DieWachfraa,  (TOacbfrau)  Une  garde,  fem- 
me qui  veille  un  malade,  un  rzort  &c. 

Dos  Wachgeld,  ( ) Le  Jalaire  de 

ului  qui  fait  la  garde. 

Die  Wachparade,  (üSed)p«ra6<)  La  parade, 
la  montre  que  font  fur  la  place  les  troupes  qui 
vont  monter  la  garde. 

WACHEN , (tcad)tn)  tr.  ».  Ich  wache- wachte, 
i.  h.  ge wacht,  tmpèr.  wache;  Veiller,  s’abfte- 
nir  £ dormir  pendant  le  temps  defini  au  Jom- 
meiL  Die  ganze  Nacht  wachcn  ; veiller  toute 
la  nuit,  pajjrr  la  mat  à veiller.  Il  fe  prend 
suffi  abjolument  pour,  Ne  point  dormir.  Ich 
Ichiafe  nnn  oder  wache  ; fait  que  je  dorme , 
fait  que  je  veille.  Bei  einem  Kranken  wachcn  ; 
veiller  an  malade.  Wachen  , Je  dit  auff  au  lieu 
de  Wache  halte»  ; faire  la  garde. 


Wachen,  lignifie  figur.  Veiller,  prendre  gar- 
de , tire  attentif.  Über  einen  wachen , anf  ei- 
nes  Auffilhrung  acht  haben;  veiller  fur  la  con- 
duite de  qn.  über  licb  felbû  wachen  ; veiller 
fur  foi-mime.  Für  das  Wohl  dea  States  wa- 
chen ; veiller  au  bien  de  Vétat,  avoir  foin  du 
•bien  de  l’étaL  Für  feine  Elire  wacht»  ; veiller 
d [on  honneur , avoir  foin  de  fon  konneur.  Daa 
Wachen  ; l'aStion  de  veiller  ; it.  la  veille , pri- 
vation dujommed  de  la  nuit.  Daa  viele,  an- 
■ haitende  Wachen  ; les  veilles  ; it.  fie.  la  vigi- 
lance, r attention  &c.  V.  Wacbfamkeit. 

WACH-HOLDER  , (SBadlbolbrr)  (der)  gen.  des 
-s,  pl.  die  - . Die  WtchhoiderfUade ; Le  ge- 
nièvre, arbujle  odoriférant  & toujours  verd,  & 
qui  porte  an  petit  fruit  rond  & noir  comme  le 
tourner.  Die  WachbolderWre;  le  gemèvre,  grain 
de  genièvre.  Der  Wachholderbrantwein  ; Veau 
de  vie  de  genièvre.  Wachholderholz;  bois  de 
genièvre.  Wachholder-oi  ; huile  de  genièvre. 
Der  Wachholderranch  ; le  parfum  de  genièvre. 
Wachholderfaft,  Wachholderlatwerge  ; rob  de 

2 mièvre.  DerWachholderfcbwanun;  le  no  fie 
» genièvre. 


WACHS , (<Sdd)<)  (das)  gen.  des  - es,  / pL  La 
tire,  matière  molle  & jaunâtre,  qui  rtjle  du 
travail  des  abeilles  après  qu’on  en  a exprimé  le 
miel.  Gelbes  , wciC'es,  rothes  Wachs;  cire 
jaune , blanche  , rouge.  Zubercitetes  Wachs 
znrn  Wichfen  ; cirure.  Jnngfernwachs  ; cire 
vierge.  Rohes  Wachs  ; are  brute.  Stopfwachs, 
Pichwachs,  Vôrwachs;  propohs.  Dss  Waccs 
bandera  ; rubatuier,  grêler  la  art.  Wachs  blei- 
chen  ; blanchir  ta  cire.  Wachs  klimen  ; gre- 
ner  la  cire.  Geblndcrtes,  geblittertes  Wachs; 
de  la  cire  d ruban,  en  feuille.  Gekûrutei  Wachs  ; 
de  la  cire  en  grenaille.  On  appelle  : Spanifches 
Wachs,  Siegelwschs;  cire  d È/pague,  certaine 
eompofition  faite  de  laque  & autres  matières, 
d laquelle  on  donne  diverfes  couleurs,  (d  dont 
on  Je  fert  pour  cacheter  les  lettres.  Eine  Stsn- 

fe  Siegelwieks  ; un  bâton  de  cire  d'Ef pagne. 

tumwachs;  emplâtre  tente.  In  Wachs  boiE- 
ren  ; travailler  la  cire  en  bofjt , en  relief.  Voq. 
Bofliren. 

Wachs , dans  la  eompofition  fe  dit  quelque- 
fois au  beu  de  Wuchs,  Gewkebi.  Voy.  Hâr- 
waehs.  Mils  wachs,  Wiefewachs  &c. 

Der  Wschs-sbdruck,  (>UJad)dabC>ru<J)  L’em- 
preinte fur  la  cire. 

Der  Wachs-sgat,  (ffimbdagat)  wachsfàrbi- 
ger  Agit;  La  cire  -agate. 

Wachs-lhnlicb,  Wachs-artig,  (wa($8dbnltd), 
tract)  e o r fie»)  adj.  & aiv.  Cérumiueux , qui  tient 
de  la  cire. 

Der  W achsbaum , ( dtnum  ) Le  cirier, 
arbre  qui  porte  Ut  cire. 

Ein  Wachsbild,  (3Batb8biI6)  Une  Jlatue  de 
lires  it.  une  petite  image  de  cire. 

Die  Wachsbleicbe,  (2Bad)8bItid)«)  I.a  blan- 
chijjerie,  beu  où  l'on  blanchit  la  cire.  Der  Wacha- 
bleicher  ; le  blanchijfeur  de  cire  ; it.  le  cirier. 

Die  Wachsbinme,  ( 2Bad)8blam«  ) Le  méts- 
net,  la  cérintkie.  (plante) 

Der  Wachsboden,  (SBacbSbcbctt)  Le  pain 
de  rire, 

Der  Wtchsbofsirer,  ( <H3a<J)8bogirer  ) Qui 
travaille  en  ouvrages  de  rire  eu  baffe  ou  en 

relief. 

Der  Wachsfaden,  Wachsdraht,  ( QBad)8fo* 
brn  , 2Bûd)sbrobt)  Le  fil  ciré. 

Die  Wachsfickei , (>lBad)8fatftl)  Le  flambe- 
au, torche  de  rire. 

Die  W'schsfsrbe,  ( E3ad)8farb«  ) La  couleur 
de  rire.  Wachsfarbig.  wschsgelb;  adj.Ld  adv. 
couleur  de  cire,  jaune  comme  rire.  - 
Der  Wachshandler,  (lBa<bebânt>lrr)  Le  mar- 
chand cirier. 

Der  Wachshùt,  (5Bad)8b“0  couverture 
de  chapeau  en  toile  cirée. 

Die  Wschskerze,  ( 2Bad;Wtrje)  Le  cierge. 
Der  Waciuktizler  ; le  cirier. 
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Dm-  Wichtlappen , i'®arb<lapprTl)  Le  frot- 
toir, l mge  rnJwt  de  cire  pour  polir  In  t nru- 

Hts  dt  toit. 

Waclisleinwand  , ( 2Bad;«l(intt>anb  ) Vop. 
W achstuch. 

Di*  Wichslicht,  ( JCad)dl  id)l)  La  bougie,  chose- 
dette  de  lire. 

Die  W»c!«m»lerel,  (ÎBad>draal<rei)  L’ encan ~ 
/tique,  «v™ tare  à la  are. 

Dm  Wachapapier,  (>lBa$<papirr)  Lt  papier 

tiré. 

Dm  Wictupaftell,  ( 2Bad)dpa|t(B)  Le  pa/lel 
dt  are. 

Dm  Wnchjpflifter,  (®a<i)<!pflaftfr)  Lt  chat. 

Die  Warhapnmmade , (.SiladjdpommaPt)  La 
pommade  de  cire. 

Die  W'ichspappe,  ( ®ad)ipupp«)  La  pou- 
pie  de  cire. 

Die  Wachsfalbe , ( iffiaCÿdfelbr  ) Le  aroü it. 

Die  Wachsicbcibc,  (®ad)3icp«ib«)  V.  W»te. 

Der  Wachsfchlager , ( "HJactydfctlIiJgir  ) L'é- 
pureur  , batteur  de  ctre. 

Die  Wachafchmelze , ( SBad)dfd)in<I|<  ) Le 
lieu  oii  l'on  fond  la  cire , la  fonderie. 

Der  Wacbsfcbnibcl , ( ®ad)Sfdjnabtl)  (ot- 
Jeau ) Le  bec  de  cire , fènégalii  râpé. 

Die  Wachsfeife  , ( SCadjafrifr  ) Le  Javou  dt 
tire. 

Der  Wachaftock , ( 2£ad)<flacf  ) La  bougie 
filée.  Einen  Waclialtock  ziehen  ; fier  une  bou- 
gie. Ein  zufammenjgewickeltcr  Wachsltock; 
u*  pain  dt  bougie.  Die  Waclisllockfclifre  ; le 
bougeoir. 

Die  Wachstafe!,  (îBad)d(affl)  La  gaufre,  te 

Êiieau  de  cire  ; il.  la  table  cirée,  enduite  de  cire. 
in  Wachstàflein  ; une  tablette  cirée. 

Die  Wachstriber,  ( ®a($dfr46«r  ) Bienen- 
fcbiacke;  La  tire  qui  ne/l  qu'd  demi  faite;  IL 
les  refit i dt  la  cire  fondue.  V,  lmmendreck, 
Immendoft. 

Dm  Wachstûch,  ( TOad)d!ud)  ) die  W»chr- 
leinwnnd  ; lut  toile  cirée.  Die  Wachstùclifi- 
brik  ; la  fabrique  des  toiles  urées.  Wachstùcta- 
tapeten  ; tapi/Jene  de  toile  cirée. 

Der  Wachazieher . (ffiadjdjifbrr)  L*  (hier, 
ouvrier  qui  travaille  en  cire. 

WACHSAM , ( roadîfam  ) adj.  & adv.  Compar. 
w*ch(iiner,  Sup.  wachlàmlie;  V igllant , vigi- 
lamment,  avec  vigilance;  it.  alerte.  Allezeit 
wachlam  feyn  ; tre  toujours  alerte.  Ein  wach- 
famer  Diener;  wt  JerviUur  vigilant.  On  dit 
figur.  Wachfam  feyn , auf  feiner  Hût  ftehen  5 
être  fur  Jes  gardes 1 Ein  wachfome»  Auge  auf 
etwa»  haben  ; vriller  d q.h , furveilter  une  af- 
faire, être  attentif  d qck.  Die  Wachfiunkeit;  la 
vigilance  ; it.  le  foin , l'attention. 
WACH-SCH1EF,  (ÎBadjfdjiff)  Vop.  WACHT- 
SCH1FF. 
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W ACHSEN , ( tnndjfrn  ) v.  ».  irr.  Icb  wachfe , 
du  wàchfclt,  er  wachlt,  wir  wachfen  &c. 
Imparf.  lrh  wucha , fubj.  w-üchl'e , parf.  L b. 
gewachfen  , imper,  wachfe  ; Croître  , devenir 
plus  grand  ; 1 1.  augmenter  de  quelque  façon  que 
ce  fait  ; it.  en  parlant  des  herbes,  des  plantes, 
des  fruits,  Venir,  profiter.  Die  Krauter,  Bau- 
me , H*re  wachfen  ; les  herbes , Us  arbres  , le 
cheveux  crotfijnt.  Nàch  und  nich  wachfen  ; 
croître  peu  a peu.  lch  laffe  meineti  Birt  wach- 
fen ; je  laifft  croître  fna  barbe.  Diefe  l’flanze 
w*chlt  in  den  Gkrten , auf  den  Bergen , ia 
den  Tliâlern  ; cette  plante  vient,  ou  croit  dans 
Us  jardins,  montagnes,  vallées.  Auf  diefem 
Felde , Boden  wachlt  nichta  ; it  ne  croit  rien 
fur  tetU  terre,  cette  terre  ne  produit  rien,  la 
diefem  Lande  wachlt  guter  Wein , viel  Ge- 
treide , Flachs  ; il  crou  de  bon  vin , beaucoup 
de  blé,  de  lin  en  ce  pays  là.  Die  Baume  wach- 
fen güt  in  diefem  Boden  ; Us  arbres  profilent 
dans  ce  fond.  Die  J’flanzcn  wachfen  nach 
dem  Kègen  ; les  plaider  croifent,  avancent  aprit 
la  pluie.  On  dit  auffi  : Der  Strôm,  der  Mônd 
wachlt , fangt  an  zu  wachfen , ift  im  Wach- 
fen ; la  rhnere,  la  lune  croit,  commence  a croî- 
tre. Die  FlQfle  wachfen  an  ; Us  rivières  bouf- 
fent, s'enflent.  On  dit  d'un  homme  malfait,  Er 
ift  übel  gewachfen  ; il  efi  malfait.  Das  lie  ber 
wachlt  i la  fièvre  croit  augmente. 

On  dit  figur.  Sie  wachlt  an  Schünheit  und 
Tugend;  elle  croit  en  beauté  & en  vertu.  Seine 
Liehe  wachlt  ; fon  amour  redoubU.  Die  Zahl 
der  Mifsvergnûgten  wachlt  ; U nombre  d/s 
mécontens  s'accroît.  Sein  Kredit  wachlt  tàg- 
lich  ; fon  crédit  accroît , s'accroît  tous  les  jours. 
Der  Haufe  wachlt;  la  troupe  s'augmente.  Er 
ift  mir  über  den  Kopf  gewachfen;  il  a fecsnïi 
U joug  de  la  correShon. 

Das  Wachfen;  La  croiffemce,  augmentation 
en  grandeur.  V.  Wachsthum.  Da»  Wackfen, 
da*  ou  der  Wachjthum  der  Pflanzcn  ; la  végé- 
tation des  plantes.  Dm  Wachfen , Zunèhmen 
de»  Mfindes  ; l’accrofement  de  la  lune.  Er  ift 
in  vollcm  Wachfen  ; il  va  en  croifant. 

WACHStND,  (roadjfrnb)  ai;.  & adv.  Croifant, 
nvfant  ; it.  végitabU , végétal , végétatif. 

WÆCHSERN,  (wdcbfrrn)  adj.  & adv.  Von 
Wach»;  Dt  cire.  Ein  wachfern  Bild  ; une  ima- 
ge de  cire. 

WACHSTHUM,  (©«««hum)  (der)  gen.  da-s, 
f.  pi.  (on  dit  auffi  du  Wacluthum ) L'accroif- 
fement,  augmentation  en  grandeur.  V.  W»chfen. 

WACHSUCHT , (iBdtfjfu^t)  Voy.  SCHLAELO- 
S1GKE1T. 

WACHT,  (Sa*«)  (die)  La  garde.  V.  Wache.- 
Wachlfrei , (roadjrfm)  adj.  (ÿ  adv.  Exempt 
de  faire  la  garde.  Die  W»chtlreiheit  ; l'escemp- 
tion  de  faire  la  garde. 

\ ^ 
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Da»  Wachtgdd,  (îBadjfgffb)  der  Nichbar- 
{chol's;  f.e  droit  de  gu et  & garde. 

Dm  Wacbthaus,  (ifia(tt(),uid)  Le  corpt  de 
garde.  Dis  Wachthusalein , Scbilderhana  ; la 

guérite. 

Der  Wacbtmeiftsr , ( ffiadjdmififr  ) Le  fir- 
ent major  ; it.  chevalier  du  guet.  Der  Obrift- 
Wichtmeifter;  le  major.  Der  Wachtmeifter- 
Lieatenant;  iajde-major.  General- Wichtmei- 
fter  ; major  général. 

Du  wschtichiff , ( 20ad)tft<)iff  ) La  potache, 
petit  batiment  pour  la  garde  des  rivières , des 
paffages  où  on  leve  au elques  droits.  Einem 
Wacntfchiffe  feine  Séoriefe  voizcigen  ; rai- 
former  i la  potache,  i la  ckalouppe. 

Die  Wichtftube , (üfiad)t|iut>0  Le  torps  de 

ggfdi. 

Der  Wichuhnrm , (2Bad)tt6urm)  Le  bèfroi, 
tour  foi  l'on  fait  le  guet-,  it.  la  tour  marine. 

Die  Wachtzeit,  ( ) ( T.  de  mer  J 

Le  quart. 

WACHTEL , (QBatftMl)  (die)  gen.  der-,  pL  die 
- n ; La  taille , petit  oi/eau  te  pajjage.  Eine 
junge  Wsehtei  ; un  taiileteau , jeune  caille.  Der 
Wacbtelfong  ; la  thaffe  des  cailles.  Du  Wacb- 
telgsrn , Stickgatn  ; l'ailler,  rets  à prendre  les 
salues;  it.la  poche.  Kleines  Wichtelgarn ; po- 
chette. Der  Wachtelhnnd  ; le  chien  couchant. 
Der  WachteLklmig,  die  Wiefenralle  ; le  roi  des 
caittts , rite  de  genet.  Die  Wicbtelpfeife;  le 
courcarUet , appeau  pour  prendre  les  cailles.  Der 
Wscbtelweizen  ; le  blé  noir  ou  blé  farraSn. 


WÆCHTER,  (2SJdd)ter)  (der)  gen.  des-»,  pl. 
die  - ; Le  g ard  , guet , qui  garde  , qui  cel  le  , 
qui  obferve  ce  qui  Je  gaffe.  Die  Wlcbterinn; 


la  garde.  Der  Nichtwichter  ; le  trieur  de  nuit. 
DerWichter  imMaftkorbe:  le  garde  au  mit, 
le  gabier.  Wâchter  im  Weinberge,  »uf  dem 
Telde  , der  Feldfcblitze  ; le  meffier.  Wdchter 
im  Dorfe  feyn  ; porter  la  bandoulière.  Der 
Wicbter  bel  einer  Leiche;  le  veilleur.  Du 
Wiebterhorn  ; le  cor  de  ceux  qui  font  le  guet. 

WACKELN,  (roarfdn)  ».  n.  Ich  wackele-wackel- 
te,  i.  h.  gewackelt,  tmpir.  wtckelc;  Branler, 
vaciller,  »i 'être  pas  bien  ferme.  Der  Tifcb 
wsckelt;  la  table  branle.  Dicter  Z»!  n wsckelt; 
cette  dent  branle.  Mil  dem  Kopfe  wickeln; 
branler  la  «le.  Der  Kopf  wsckelt  ibm  vor 
Alter  ; ta  tAe  lui  grouille.  Aa{  einem  Stahle 
hin  und  hir  wsckelu  , fich  wiegen  ; fe  dan- 
diner. Du  Wackeln  ; l'afton  dt  branler  ; tt. 
le  branle,  branlement.  Wsckelnd  ; ad].  & adv. 
branlant.  WirkelndeZkbne;  dents  qui  branlent. 
Ein  v.ickelnder  Gang;  un  pas  chancelant,  une 
démordu  chancelante. 

WACKER,  (njiicfrr)  adj.  & adv.  Comp.  wacke- 
rer,  Sup.  w'dckerftc;  Eveillé;  (K  Wach ) it. 
vigilant,  aHif,  diligent,  appliqué.  Wncker  wer- 
den.  if.  Aofwachen;  s’ titiller , Je  réveiller.  Ll 


Je  dit  suffi  au  lieu  de  T»p(er,  ebrlicb,  beherzt; 
brave,  voilant, courageux.  Ein  wackererUinn; 
»•*  brave  homme,  un  galant  homme.  Eine 
wackere  Frao;  une  brave  femme.  Ein  wacke- 
rer  Soldat  ; un  brave  foldat , un  foldat  coura- 
geux, un  vaillant  guerrier.  Eine  wackere  Tbat; 
une  brave  aïïion.  Ein  wackercr  Arbeiter;  un 
brave,  un  habile  ouvrier.  On  dit  famil.  Er  hat 
wackere  Schlige  bekommen  ; il  a su  de  bons 
coups.  Wacker  fchreien;  crier  bravement.  Wak- 
ker  ftudiren  ; étudier  diligemment.  Sich  wacker 
I alten  ; fe  comporter  en  brave  homme.  Einen 
wacker  abprfigeln  ; rtfjtr  qn  bravement,  comme 
il  faut.  Wacker  freffen  and  faufen  ; manger  (f 
boire  vieoureufement.  Die  Warkerheit  ; (peu 
scf.  ) l’affmité , la  diligence  , bravoure. 

WADE,  (SÜBabr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  gras  de  la  jambe.  Keine  Waden  haben; 
avoir  ta  jambe  tout  d'une  venue,  fune  pièce. 
DQnne  Waden  baben  ; avoir  la  jambe  menue. 
Dicke  Waden  ; groffts  jambes.  Das  Waden- 
bein  ; le  péroné,  l'os  extérieur  de  la  jambe. 
WADEL,  ( QBfltxl  ) (der)  Eoy.  Schwanz;  La 
queue. 

WADEN,  (wabtn)  Voy.  WATEN. 

WAD1CKE,  WADD1CKE,  WATTICK,  WAT- 
T1G,  (ÎBabicfr,  Sffiabûicf»,  SBarticf,  5Battia) 
V.  MOLKEN. 

WAFFEL,  (®a(fcl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  gaufre,  pièce  de  pdtijjerie  fort  mince,  cuite 
entre  deux  fers.  Waffem  backen  ; faire,  cuirs 
des  gaufres.  Der  Waffelbecker  ; le  gaufrier, 
pdtij/ter  qui  fait  des  gaufres.  Das  Waflel-eifen  ; 
Is  gaufrier,  machine  de  fer  dans  laquelle  on  faU 
cuire  des  gaufres. 

WAFFEN,  (©affen)  (die)  Les  armes.  Il  Je  dit 
généralement  De  tout  in/lrument  qui  fert  d at- 
taquer m à fe  drfendrr,  & particulièrement  pour 
Jgnifier  Tout  te  hamors,  l'armure  complété  fun 
homme  de  guerre.  Ttdliche  Waffen  ; armes 
meurtrières.  Die  Waffen  tnigen  ; porter  les 
armes.  Unter  den  Waffen  feyn  , im  Gewdbr 
ftehen  ; Are  fous  les  armes.  Zu  den  Waffen 
greifen  , die  Waffen  ergTeifen  ; prendre  les  ar- 
mes, courir  aux  armes.  Die  Waffen  aniègen, 
fich  w ail  lien  ; s'armsr.  Die  Waffen  niederlè- 
gen  ; pofer,  quitter,  mettre  bas  les  armes.  Ei- 
nen in  den  Waffen  ûben;  exercer,  drtffer  qn 
aux  armes.  Dem  Feinde  die  Waffen  aus  den 
Hsnden  winden;  faire  tomber  les  armes  des 
mains  de  l'emiemi , aux  ennemis.  On  appelle 
anffi , Waffen  , du  Gewlkff,  die  Hauhzihne  ei- 
nes  wilden  Schweincs  ; les  difenfes  d'un  Jan- 
g ber. 

Du  Waffenbündniû , (Baffrnbûntinifi)  (peu 
uf.)  La  fraternité  d'armes. 

Die  Waffenfabrik,  (.«fiaffrnfabrif)  Gewèhr- 
fabrik  ; La  fabrique  des  armes. 

Du 
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Du  WafTengeklimper,  Wafledeetôfe,  (ffiafl 
frngrflimptr,  ÎSoffingrtofc)  Le  bruit  des  ar- 
mts , cliquetis  t'armes. 

Du  Waflenbaui , ( fflafftnboué)  Zeughaua, 
die  Waffenkammer  ; L'arfenal. 

Der  Waûeaplatz,  ( iilJffrnpIag  ) La  place 
d'armes. 

Der  Wafienputzcr,  (Œjffrnpujcr)  L'armu- 
rier, nettoyeur  d'armes. 

Der  W'affenrock,  (ïïktffrnrotf)  La  cotte  d'ar- 
mes, manteau  d’armes. 

Die  Waffenrûftung,  (ffiiiffcnrilflung)  L'ar- 

I %in%int. 

Die  Wtffen&lbe , ( ÎBaffcnfalbc  ) L'onguent 
des  armes , médicament  auquel  la  fuperjiitio» 
attribue  une  vertu  Jhrnatureue. 

Der  Waffenfchmid  , ( 2î?üffrnf4mib  ) L' ar- 
murier, ouvrier  qui  fabrique  des  armes  défen- 
fnies. 

Der  WaffenfFillftand , (•3Ba(fenfliD(lan6)  La 
fufpenfion  d'armes,  la  trêve,  ceffalion  de  tous 
eues  'fkoflililés  pour  un  certain  temps  par  con- 
vention fade  entre  deux  Etats.  Einen  Waffen- 
fliliftand  treffen,  mathen;  convenir  d'une  fu- 
Jperfion  d'armes. 

Des  Waflentragen , (QBafT'ittragm)  Le  port 
d armes.  Autrefois  les  guerriers  qui  avoient 
commis  quelque  faute  légère  iloient  condamnés  d 
porter  pendant  une  heure  ou  deux  des  armes 
fort  pefantes. 

Der  Waffentrlger,  (üBaffrntrdger)  L' écuyer. 
Je  difoit  autrefois  d'une  Gentilhomme  qui  futvott 
& accompagnoit  un  Chevalier,  d portoil  Jon 
écu,  lui  aidait  d prendre  [et  armes  de. 

Die  WalTen-ütung,  (OBaffrnÛbung)  Les  exer- 
cices militaires. 

WAFNEN,  (toafnrn)  v.  a.  Ich  wafne-wafnete, 

L h.  gewafnet,  tmpér.  wafne.  Mit  WafTe»  ver- 
fehen  j Armer , fournir  d'armes  ; il.  revtlir 
d armes.  Dans  cette  acception  on  dit  mieux  Be- 
wafnen.  In  diefem  Zeughaufe  ilFVârrath  ge- 
nug  um  fûnfzig  taufend  Menfcben  zu  wafnen 
( mieux  bewafnen ) Il  y a dans  cet  Arfenal  de 
quoi  armer  cinquante  mille  hommes.  Jemanden 
von  Kopf  ru  Fui» , von  dem  Kopf  bis  zu  den 
Fü&en  wafnen  ; armer  qn  de  pied  en  cap.  On 
dit  auff,  Ein  Schiff  wafnen  ; armer  un  vaiffeau, 
le  pourvoir  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  guerre. 

Il  je  dit  auffi,  pour  fenifisr , Donner  ouafon 
à prendre  les  armes , à faire  la  guerre.  Der 
Eigencutz  wafnet  raehrentheila  ein  Volk  gè- 

Îtn  du  andere  j t'intérit  arme  ordinairement 
s p-uptes  les  uns  contre  les  autres. 

Wafnen.  fignifie  auffi.  Garnir  une  thofe  avec 
une  autre  qui  y ajoute  de  la  force , d qui  la 
met  plus  en  état  de  fervir.  Etnen  Magtictftein 
wafnen;  armer  une  pierre  d' ai  mont.  Ein  ge- 
wafneter  Macnet;  une  pierre  d aimant  armée. 
To«.  IL 


Sich  wafnen , s'armer,  fe  munir  formes. 

Sic  wafneten  firh  fogleich  und  waren  rum 
Fechten  bereit;  ils' s armèrent  auff  lit,  & fu- 
rent eu  état  de  combattre.  Sich  gègen  jeiuin- 
den  wafnen  ; s’armer , prendre  les  armes  con- 
tre qn.  On  dit  auffi , Man  wafnet  fich  von 
allen  Seiten  ; on  arme  de  tous  cités,  c.  à.  d. 
on  lève  des  foldats,  des  troupes.  Der  Feind  waf- 
net lirh  ftark  ; l'ennemi  arme  puffamment.  Mit 

Sewafneter  Hand;  d nain  armée,  les  armes  d 
i main.  On  dit  flgur.  Sich  mit  Geduld  waf- 
nen; s'armer  de  patience.  Du  Wafnen,  die 
Wafnung;  rarmement,  l'aRion  d'armer. 
WAGE , ( 2Bage  ) (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
La  balance  , injlrument  dont  on  ft  frrt  pour 
pefer.  Die  Schnellwage,  Balkenwage;  la  ro- 
maine, balance  romaine;  U.ltpejon.  Line  rich- 
tige,  falfche  Wage  ; un#  balance  jujle , faufje. 
Auf  die  Wage  lègen , ziehen  ; mettre  dans  la 
balance  , pefer.  Der  Wage  den  Auafchlag  gè- 
ben  ; faire  pencher  la  balance.  Die  Wage  flcbt 
inné  ; les  bis  fins  fond  précifement  égaux  ; la  ba- 
lance ne  uanche  m a" un  cité  ni  d'autre,  elle  e/l 
en  équilibre.  Oit  dit  fg.  Aile  Worte  auf  dre 
Wage  lègen  ; pefer  toutes  les  paroles,  examiner 
tout  ce  qu’on  dit. 

Wage , Balance , efl  le  nom  d'un  des  figues 
du  Zodiaque.  Das  Zcicben  der  Wage  ; le  jigna 
de  la  balancr. 

Wage , fe  dit  fig.  au  lieu  de  Gleichgcwicht 
Etwu  in  der  Wage  , im  Gleichgcwii  lit  hal- 
ten;  tenir  qck  en  équilibre.  Die  Wage  haltcn  { 
contre  - balancer.  Diefe  beiden  Mïchte  halten 
einander  die  Wage  ; ces  deux  puiffanas  font 
en  équilibre. 

Wage , fe  dit  dans  qqs.  prov.  au  lien  de  Wa- 
gendeicbfcl;  le  pslosmeau,  pslomier.  DicSprcng- 
wage;  la  volée  de  carreffe. 

Jl  y a quantité  de  mots  compofés  avec  Wage, 
qu'il  faut  chercher  d leur  place  Jeton  l'ordre  al- 
phabétique. 

Der  Wagebalken,  ( SBajcbelfcn)  Le  feau, 
verge  de  fer  où  font  attachés  les  deux  baffms 
fune  balance.  Die  lufierflen  Theile  am  Wa- 
gebalken; les  carnes  du  fléau. 

Du  Wagcgeld,  Wlgegeld,  (Œegejdb,  ®d. 
grgrlb)  Le  droit  qu’on  paye  au  poids  de  ta  ville ; 
a.  droit  at  quintal. 

Wagehals,  (ffijgc&aig)  E.  Wagen,  Wagbals. 
Der  Wagebalter , ( SBagcbaltcr  ) Le  Joutie» 
de  la  balance. 

Der  Wageklobcn  , (®agtfIobrn)  die  Wage- 
richtc;  La  ckaffe , poignée,  anfe  de  la  balance. 

Die  Wageknnft,  Wigckunft,  (®agcfun(îr 
®iflt(unfl  ) les  flanque. Jcitnce  qui  a pour  ob- 
jet l'équilibre  des  corps  fondes. 

Der  Wagcmacher,  (SBagenatÿcr)  L'ouvrier 
qui  fait  des  balances. 
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DerWagemeîfter,  (ffiagmtrllltt)  Le  douanier. 
Wagerecht,  (n>aqert<£t  ) adj.  & aiv.  K» 
équilibre,  à fleur  d’eau,  horizontal,  horizonta- 
lement ; it.  de  niveau , à niveau , à plomb , per- 
pendiculaire, perpendiculairi  ment.  Ltwas  wage- 
recht ftellen,  léger,  felzen  ; mettre  quelque  clmft 
à ou  de  niveau.  Die  vagerectte  Stallung  ei- 
aes  KOrpers , cirer  Figur;  (T.  de  par.:.)  la 
pondération,  Jtienee  qui  détermine  V équilibre  des 
corps , & hur  enfle  mouvement , conformement 
ajix-  lois  de  la  Phyfiqut. 

Der  Wagezettêl,  ( îBagrjtlttl  ) Le  billet  ou 
contrite  de  douane. 

Die  Wagfchale,  (ÎBagWalt)  Le  beff: n ou  U 
plateau  de  balance.  Il  Je  dit  (suffi  de  la  balance 
mfme. 

Des  Wagfcheit , (2Bagftf;rit)  La  régie,  in- 
Jlnanent  des  maçons. 

WifÆEN,  ( tïdatn ) tr.  fl.  irr.  Ich  wige , du 
wJglt,  er  wigt,  wir  wiigen  dre.  Imparf.  Ich 
wog./uW.  woge.  parf.  i.  h.  gewogen,  impér. 
wJge  J refer.  P.  Wiegen. 

WAGEN,  (vJîagcn)  v.a.&n.  Ich  wage-wagte, 
i.  h.  gewagt,  in.pér.  wage;  llajarder,  risquer, 
e.xvojer  à la  fortune  , expojer  au  péril.  Sein 
Lebon  wagen  ; kafarder,  expojer  Jd  vie.  Ei- 
ren  Streich  wagen;  hqfarder  un  coup.  Aile 
fein  Geld  aufs  Sri  cl  wagen  ; hajader  tout  fon 
argent  au  jeu.  Line  Sciilaclit  wagen  ; risquer 
une  bataille , un  combat.  Kr  wagt  znviel  ; il 
donne  trop  au  kejard.  Viel  wagen  ; jouer 
ros  jeu.  Ailes  dnran  wagen , fetzen  ; mettre 
tout  pour  le  tout.  Sein  Æuflerftes  wagen  ; 
jouer  de  fon  trjle , employer  fa  dernière  rrf- 
Jource.  Sich  wagen  ; s' expojer,  s'abandonner 
au  danger,  au  hafari.  Es  wagen  ; [e  llajar- 
der d.  tenter  fortune.  Es  ift  gewagt;  le  fort 
en  efi  jeitè.  Man  mufs  es  wagen  ; il  faut  ha- 
farder  te  paquet.  Es  fcy  gewagt  ; tout  coup 
vaille.  Ou  dit  prou.  Friich  gewagt  ift  lialb  pe- 
wonnen  ; la  fortune  accompagne  l’audace.  Wa- 
gen  gewinnet,  wsgen  verliert  ; qui  ne  kafarde 
rien , ne  gagne  rien.  Das  Wagen  ; CaSion  de 
hqfarder  bjc.  ; lt.  le  hafard , le  risque. 

Der  Wnghali,  ( SfflJflfjalé  ) L’homme  témé- 
raire , entreprenant , que  risque  tout. 

WAGEN,  ('Sajf  n)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-, 
eu  Wagen.  On  appelle  généralement  Wagen  ; 
Toute  Jorle  de  voitures  d quatre  roues,  propres 
d porter  dmtrfes  ckofes  ; le  chariot,  il  Je  dit 
au fji  au  heu  de  Kutfche  ; le  tamffe.  Ein  be- 
fpannter  Wagen  ; un  chariot  attelé.  Ein  zwei- 
fyanniger  Wagen  ; un  chariot  d deux  chevaux. 
Ein  belmdener  Wagen  ; us  ckirlot  chargé.  Ein 
offener,  bedeekter  Wagen  ; un  chariot  ouvert, 
couvert.  Die  Pfërde  en  den  Wagen  fpannen; 
atteler  ou  mettre  les  chevaux  au  chariot.  Den 
Wsgen  zàeben,  fûhren,  uœlenken  ; tirer,  me- 


ner, tourner  U chariot.  Mit  einem  Wagen  fahren; 
ckarier.  Den  Wagen  ou  mit  einem  Wagen  nm- 
werfen  ; verfer.  Il  y a une  quantité  de  mots 
compofés  avec  Wagen,  f-e-  Küchcnwagen,  Poft- 
wagen  &c.  ; qu'on  trouvera  À leur  place  Jclon 
l'ordre  alphabétique. 

Der  Wagen , i SBugm  ) Le  chariot,  ftgmfe 
avfji,  La  conJÛlauon  de  la  grande  eu  de  la  pe- 
tite owrje. 

Die  Wagen-adife , ( ÎBügcnudjft  ) L'effru. 
Voy.  Achfe. 

Der  Wagenbsum,  (ffiagtnbaura)  La  flèche, 
le  brancard  d’un  chariot. 

Die  Wagenburg,  (SSBagutburg)  La  l’arricadt 
de  chariots.  Kine  Wagenburg  um  eine  Stadt 
fchlagen  ; former  le  blocus  d'une  ville. 

Die  Wagendccke,  ( QJjgenCxtfc)  das  Wa- 
gentùcli  ; La  banne,  grojfe  toile  qui  fert  d cou- 
vrir les  chiriots  chargés. 

Du  Wagengeftell,  t,2BagengcftcD)  Le  train 
de  chariot,  de  carojje. 

Das  Wagenliaus,  ( ÜStJtnbflUd  ) dec  Wa- 
genfehupten  ; La  rcmife,  le  hangar!. 

Der  Wagcnknecht,  (5Bafl«nfllc(tt)  Le  valet 
de  chartier,  garçon  cher  lier. 

Der  Wagcnkorb,  (2B.igcilforb)  La  bamte, 
cfpéce  de  grande  manns  faite  de  branchage. 

Die  Wagenlciter,  (2Bug«nleifrr)  La  nde.1t. 

Wagenmacher,  ( 3Bagrnmad)tr)  K Wagner. 

Der  Wagenmeiftor , tSBatlWlhteifler)  /.e  va- 
guc-mejlre  , forte  d'officier  chargé  de  la  conduite 
des  équipages  d'une  année. 

Das  wagcr.pfèrd  , (ÎB.wnpftrb)  Le  cheval 
de  harnots.  Ein  gutes  Wagenpfèrd  ; un  che- 
val bon  pour  l'attelage. 

Das  Wagenrad,  (SBagtnrab)  La  roue  du 
chariot. 

Die  Wagenfchmierc,  Wagen&lbe  , (58  n}«n* 
fetrairrt/  Sîagtnfalbf)  L'omg , la  graiffe  d 

g raiffer  les  roues. 

Das  Wogenfeil , (53agtnftil  ) der  Wagen- 
ftrang;  I.e  porte-trait. 

Die  Wagenwinde , (2Bagen»tn6t)  Le  cric, 
efprce  de  machine  d roue  de  fer  avec  me  mani- 
velle, dont  on  Je  fert  pou r Joule ver  le  train  d'un 
caroffe. 

WAGNER,  (®agnrr)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - . Der  Stellmicher  ; Le  charron , ouvrier 
qui  fait  des  trains  de  carroffes,  de  chariots  fie. 
Die  Wagnerarbeit  ; le  charronnage.  DasWag- 
nerhotz  ; le  boit  de  charronnage. 

WAHL,  (®afcl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die -en; 
(le  pluriel  n'tfi  guère  en  ufage ) Le  choix,  élec- 
tion, préférence  d’une  perforent  ou  d’une  deoft 
4 une  eu  à plufuurs  autres  ; it.  l'option.  Ei- 
nem die  Wahl  (aflen;  laiffer  le  choix  d qn.  Die 
Wahl  ift  anf  ihn  gefallen  ; le  choix  efi  tombé 
fur  lai.  Einem  andern  die  Wahl  übrrlalïen  ; 
remettre  la  ckoft  au  choix  d'un  autre.  Eine 
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cote  Wahl  trcffen  ; faire  un  bon  tkoix.  Tch  la  fie 
Binen  von  diefen  béiden  Dingen  «iie  Wahl  je 
vous  djmn  l’option  de  ces  deux  cho/es-ld.  Zur 
Wahl  cines  Habile*  fchreiten  ; procéder  à l’i- 
UlLon  il  'un  Pape.  Bei  eincr  Wahl  feyn  ; offfler 
a «ta  ilrSion.  Auf  dcr  Wahl,  feyn  ; tire  jur 
ks  bancs. 

Das  Wahl-amt,  (23a(>lamr)  La  charge  éle- 
Rive. 

Die  Wahlcapitulation , (SBahkapituIaticn  ) 
La  capitulation  de  l'Empereur  lors  qu'il  rjl  élu, 
ks  conditions  que  les  Editeurs,  dans  la  vacance 
de  l'Empire,  propofent  d celui  qui  a été  élit 
Empereur  , & qu'il  Jgne  avant  que  à' être  re- 
connu. 

Dit  Wahleonfcrenz , ( 'U5a^(Tnf(r<n!  ) 
conférence  pour  l'édition  d'un  Empereur,  d'un 
Roi  des  romains. 

Wablfàhig,  (wuhlfdbia')  adj.  & adv.  Eligi- 
ble, qui  peut  tire  élu.  Die  ty  thlfuhigkeit;  Té- 
Lgibihté,  capacité  d'être  élu. 

Der  Wahlfûrft,  ( ‘ÎSa&lfiltfl  ) Le  prince  fle- 
ftevr. 

Der  Wnhlherr,  (SBa&I&rrr)  L'éLSeur,  qui 
a le  droit  de  Suffrage-,  it.  (T.  de  l'umverfiti  de 
Paris.)  i' mirant. 

Das  Wahlkind,  ( ®u6!fin6  ) an  Kindnlbtt 
angenommener  Sohn  , Tochter  ; Fils  adoptif , 
fiée  adoptive. 

Der  Wahlkünig,  (SBafcllînij)  f-e  Roi  éltifif. 
Das  Wahlkûnigreich  , Wahl  reich  ; le  royaume 
MeOif. 

Das  Walilrecht,  ( 2}j';Ircd)t  ) Le  droit  de 

"^3ef  VVahlfprnch,  (SBaMlprud))  f-e  Symbole, 
la  dévtje,  la  Jentence  favorite,  le  mol  favori. 

Die  Wablftndt,  (ftBaÿlflaPt)  Le  lieu,  la  vide 
il)  ,:.!  a l'eleBCion.  II.  tr.  Wahlftatt. 

Die  Wahlftimme  , ( ÎB  iblflmunc  ) La  voix , 
le  Suffrage.  Eiua  Wahlftimme  liaben , andere 
za  tr  wàhlen  und  fclbft  erwhhlet  zu  wcrdcn  ; 
avoir  voix  aêhve  & paffve.  Die  Wahlftimme 
gèben  ; donner  J on  Suffrage.  Die  Sammlung 
und  geheime  Unterfurnung  der Wahlftimmen, 
die  gefammte  Wahlftimmen  ; le  /cmcin.  Die 
Wahlftimmen  fammlen  ; aller  aux  voix.  l'y. 
Stimme. 

Der  Wahl  ta  g,  (îBaljftag)  Le  jour  de  l'eUttionp 
il.  f m Pologne)  Us  dite  d'élection. 

Wahltilchtig,  ( roabllilthtii))  (L  Wahlfàhig. 

Der  Wahlzettel,  ( J Le  bulletin. 

Suffrage  donné  par  écrit. 

Dss  Wnhlzirnrcer , ( ÜBa&'imrmr  ) La  Jatte 
#»  te  fait  l'tltEfion  ; il.  le  conclave , le  Leu  o.î 
s'nffembleut  Ici  Cardinaux  pour  l'éleSio * d’un 
Pape. 

W.tHLEN , (tpdbltn)  v.  a.  Tch  wàhle- w'Jhlte, 
i.  b.  gewàhlet,  impér.  wàhle;  Cnoijr,  faire  mi 
choix  ; it.  opter.  Hier  ift  nicht  zu  wàhlen  s 


il  n'y  a pat  i choiftr  ici.  Ans  zweien  eins 
wàhlen  ; chojir  l'un  des  deux.  Von  diefen 
beiden  Bcdietmngen  bat  er  diejenige  gcwàblt, 
welche  ihm  un  bequêmften  war;  de  ces  deux 
charges,  il  a opté  celle  qui  lui  étoit  la  plus  con- 
vins/év.  On  dit  prov.  w èr  lange  Wahlt  geht 
oft  irre,  wir  die  Wahl  hit,  bat  die  Quil;  qui 
thoift , pr,nd  le  pire. 

Wàhlen , Jignifie  (suffi.  Elire.  Einen  Konig, 
Ricr.ter  walilsu;  élire  un  Roi,  un  magijirat. 
Dur  ch  die  JHehrheit  der  Stimmen  wàhlen  ; éli- 
re d la  pluralité  des  voix.  Durchs  Los  wàh- 
len ; élire  au  fort.  Durch  Kugelgreifen  wàh- 
len ; balloter. 

Wàhlen,  (T.  de  jeu  de  cartes)  Tourner.  E* 
ift  Herz  gcwàhlet;  il  tourne  coeur,  de  coeur. 

Dis  Wàhlen,  die  Wahl  ; l'aSiou  de  choiSr  ; it.  le 
choix,  l’option.  DerWàhler;  cihii  qui  chotfiL  Der 
Tàgewàhler  -,le  Juperjhttewe.qui  ob/erve  les  jours. 

WAHLSTATT,  ( SBablflatl)  (die)  gen.  der-, 

rl.  die  - ftàtte , das  Schlachtfeld  ; Le  champ  de 
cUOille.  Auf  der  Wahlftatt  bleiben , fterben  ; 
refler,  mourir,  être  tué  Jur  le  champ  de  bataille. 
Die  Wahlftatt  behaupten  ; demeurer  maître  du 
champ  de  bataille. 

WAHN,  (ïïSabn)  (der)  gen.  de*  - e»,  J.pl.  Di* 
Meynung  ; L'opinion,  la  préjomptim,  conjeffure  ; 
it.  la  perjuafan,  croyance.  Ein  ùilchcr , irri- 
ger  Wahn  ; une  opinion  fauffe,  erronée.  In  ei- 
nem  falfchen  Wahn  ftehen  ; être  dans  une  JauJJe 
opinion.  Icb  ftand  in  dem  Waltn  al*  ob  ...  ; 
y étais  dans  la  perfuajum  comme  Ji . . . Er  ift 
durch  cinen  falfchen  Wahn  betrogen  worden; 
il  a été  trompé  par  des  tlluftons  & par  des  fan- 
tômes. 

Der  Wahnglaube,  (Üftabnafaiibc)  La  foi  er- 
ronée, fauffe,  tmagmsire.  Wahngliubig  ; adj. 
& adv.  qui  n'a  qu’une  foi  fauffe  ou  imaginaire, 
ou  erronée.  ( peu  u f.  ) 

WahnCim,  Wahnfmnfa.  (OBafinjinn,  tna&n« 
(tnrtlà)  lr.  Wahnwitz,  WalinwUzig. 

Dcr  Wahnwitz,  ( UBaijmeiÇ ) gen.  des  - e*, 
/.  pl.  Le  trouble  l’égarement  d’ejpnt,  le  délire, 
la  dérat/on , frénéfie  ; >h  la  manie. 

Wahmvitzig,  (mutin  tu  (n<1)  adj.  & adv.  Un- 
finnig , Troublé,  égaré,  inéenf  -,  fou.  Ein  wahn- 
witziger  hlenfch  , ein  Wahnwitziger;  un  fou, 
qui  a Irjprit  troublé.  Walinwitzig  werdien} 
tomber  en  f ré. s* Je. 

WÆHNEN,  (reiburn)  ir.  n.  Ich  wàhne - w'àhn- 
te,  i.  h.  gcwàhnet,  impér.  wàhne;  Ptnfer  ; it. 
croire  -,  it.  préfumer.  Ihr  follet  nicht  wàbnen, 
dais  -t  ne  prnfez  pas,  ne  croyez  pas , ne  préfu- 
nex  vas  que  - . Il  commence  d vieillir. 
WAHKr  ( roatjr)  adj.  & adv.  Conyar.  wahrer, 
Superl.  wahrefte;  Frm,  -e,  oralement,  véri- 
table, veritabiemnd , f w eft  conforme  à la  vé- 
rité. Ift  das  wahr  ï cela  ejl- il  vrai  f E*  ift 
mehr  *1*  zu  wah*  p il  a' eft  que  trop  vrai,  twehrs 
Xiiiii  a ift 
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ift  wahrcr,  als  dafs  er  es  gefagt  Ht  ; rien  n'ejl 
r/as  vrji  qu’il  l'a  dit.  Es  lit  kein  wabres 
\Vort  daran  ; il  n'y  pas  un  mot  de  v/ritt,  de 
vrai.  Man  mufs  nicht  gleicli  ailes  fagen  , was 
■wahr  ift;  toutes  Us  ventés  ne  Jont  pas  b mus 
d dire.  Sowahr  ichlèbe!  auffi  vrai  que  j’exitl*. 
So  wahr  ich  ehrlich,  fo  wahr  ich  ein  ehrliclier 
Mann  bin  ! foi  à' honnit i homme  ! foi  d'homme 
a'hott'mr  , de  bien  ! So  wahr  Gott  libt  fur 
mon  Dim  ! Dieu  m'rjl  témoin  ! So  wahr  mir 
(iott  helfe  und  fcin  i ciligcs  Wort  ! amft  m'ai- 
de Dieu  ! amfi  Dieu  me  fait  en  ai.de  ! On  dit 
auffi , Diefea  Kind  ift  das  wahre  Ebenbild  fci- 
nes  Vaters;  cet  enfant  ejl  la  vraie  image  de  fam 
pere.  Eine  wahre  Zeitnng;  une  nouvelle  vraie , 
véritable,  certaine.  Wahrcs  Gold;  vrai  or,  or 
véritable.  Wahre , Schte  Pcrlen  ; vraies  perles. 
Ein  wahrer  Ere  und  ; un  vrai  ami.  Etwas  für 
wahr  halten  ; croire  une  ckofe,  y ajouter  foi. 
Er  hat  das  Sprichwort  wanr  gemacht , das 
Sprichwort  ift  an  ihm  wahr  geworden,  wel- 
cnes  fagt  ; il  a jujlifié  le  proverbe  qui  dd  &c. 
Man  mufs  in  allen  feinen  Handlungen  wahr 
feyn  ; il  faut  lire  vrai  en  tout  ce  qu'on  fait. 
WAHRHAFT,  (ttafcrbafn  V-  Wahrhaftig. 
WAHRHAFTIG,  (rcabrbaftig)  adj.  &,adv.  Camp. 
wahrhaftiger  , Sup.  wahrhaftigftc  ; Véritable , 
véritablement , vrai . vraiement , véridique,  cer- 
tain. Die  wahrhaftig  ehrlicken  Lente;  les  vrais 
honnîtes  gens.  On  dit  auffi , Wahrhaft  au  lieu 
de  Wahrhaftig.  Ein  wahrnafter  Mann;  un  hom- 
me de  bonne  foi.  Das  ift  fein  wahrhaftes 
Ebenbild;  c'efi  Ja  vraie  image,)  fon  vrai  por- 
trait. Ein  wahrhafier  Zenge  ; un  témoin  vé- 
ridique. Wahrhaftig,  in  Wahrheit,  wahrlich; 
en  vérité,  bonnement,  d la  vérité.  Wahrhaf- 
tig! in  Wahrheit!  bei  meiner  Treue , bei 
meinem  Gewiflen  ; en  confcience.  Wahrhaftig  ! 
wenn  ichs  überlège;  ma  foi  l quand  j'y  Jonge. 
Die  Wahrhaftigkeit;  la  vérité,  l'aSton  de  dire 
la  vérité  : it.  la  véracité. 

WAHRL0S1GKE1T,  (5fla&rIofigr«it)  M.  Ver- 

wahrlofung. 

WAHRKEHMEN  , ( ira&rnt&rntn  ) v.  a.  «rr.  V. 
Nèhmcn  ; Apercevoir  ; rt.  objet  ver,  remarquer. 
Eine  Sache  wahmèhmcn;  apercevoir  qth,  s’a- 
percevoir de  qch.  Jemandea  von  weitem  wahr- 
nckmen  ; apercevoir  qn  de  loin.  Ich  babe 
wahrgenoœmcn  dafa  ; j'ai  remarqué , fai  ob- 
ftrvé  que.  . . On  dit  farnd.  Einer  Sache  wahr- 
nèhmen  ; avoir  égard  d qch  , veiller  d qth , 
prendre  foin  de  qch.  Die  Gelègenbeit  wihr- 
sidhmcn  ; profiter  da  l'occafion.  Das  Wabrnéh- 
men,  die  Wahrnèhmung;  (' afliond' apercevoir  ; 
it.  Fobfervation , la  remarque. 

WAHRSAGEKUNST,  a^rfagtfanfl  ) (die) 

L'art  de  deviner. 

WAHRSAGEN,  ( «afcrfagtn  ) v.  a.  & n.  Vcy. 
Sagcn;  Deviner,  prédire,  pronq/tiquer,  prophi- 


tjfer , prlfager.  Ans  dem  Fener  wahrfôgen  ; 
deviner  par  le  fr.i.  lhr  wshrfaget  mir  nirhts 
gutes;  vous  ne  me  pridiftz  rien  de  bon.  Ans 
dem  Fiilg  rnd  Gefchrci  der  VBgel  wahr&gen  ; 
augurer  du  vol , in  chant  de t octaux.  Gutes 
Gluck  wahrfagen  ; dire  la  bonne  aventure.  Sich 
wahrfsgen  laflen  ; Je  faire  dire  la  bonne  aven- 
ture. Das  Wshrfagen  ; l’aSion  de  ..  . 
WAHRSAGER,  ( îBo&rfngcr  ) (der)  etn.  des 
- s , pl.  die  - ; Le  devin  , celui  qui  fait  pro- 
frffion  de  prédire  les  chijrs  d venir.  Die 
# Wahrfagerinn  ; la  dcvinertffe  ; d.  la  diftuje 
de  bonne  aventure.  Die  Wahrfager  um  Kath 
fragen  ; confic'ter  les  devins.  Wahrfager  sus 
dem  Fluge  der  Vügel  ; l'augure.  Wahrfager 
aus  den  Geftirnen  ; aftrologue.  Wahrfager  aus 
den  Gclichtslinicn  ; plujf (momifie.  Wahrfager 
durclis  (’unétiren  ; géonuncien.  Wahrfager  aus 
«ien  Linien  der  Htndc  ; chiromanlien. 

Die  Wahrfsgerei , (îSafjrfuarrei)  das  Wahr- 
fagen ; L' action  de  deviner , de  prédire  &c  ; it. 
la  divination , le  pronoftic. 

Der  Wahrfagergeift , i ©jSrfoqrraeip)  L'ef- 
prit prophétique.  Er  hat  einen  Wahrfagergeift; 
il  a l'efprit  prophétique  , l'efprit  de  divination , 
il  a le  don  de  prédire  Us  chofes  à venir. 

Wahrfagerifch  , troafjrfagtriftb)  ai].  & adv. 
Augurai , des  augures. 

Die  Wahrfagerkunft,  (®abrfagtrfunfl)  L'art 
de  deviner , de  prédire  l'avenir. 

Der  Wahrfagcrftab,  (5S.il)rfagrrfiab)  Ltbd- 
ten  augurai,  la  baguette. 

Die  Wahrfagung,  (SCaferfagung)  L'aïïton  de 
deviner,  la  préaiHion,  pronoJUcation,  la  divination. 
WAHRSCHAUEN,  ( roabrfd>autn  ) v.  a.  l'oy. 
Schancn.  (peuuf.)  Warnen  ; Avertir,  donner 
des  avertijfemens.  Die  Wahrfchaunng  , War- 
nung;  ravis,  Vavertiffement ; it.  (T.depraL) 
Cadmonition , commination. 

WAHRSCHEINLICH  , (roabrférinltd))  adj.  (d 
adv.  Comp.  wahrfcheinlicber,  Sup.  wahrfehein- 
lichfte  ; f'raifembloble,  vraifemblant,  vraifembla- 
bUment  ; it.  plaufble , plau/iblement , probable  , 
probablement.  Eine  wahrfchcinlicbe  Érzïhiung  ; 
une  narration  vraifemblable.  Eine  wahrfcheinli- 
che  Urfache  ; une  caufe  apparente.  Die  Sache  ift 
wahrfcheinlich  genug  ; lachofetfl  aJTez  vraijem- 
btable.  Ea  ill  nicht  wahrfcheinlich  dais  er 
kommen  werde  ; il  n'y  a pas  apparence  qu'il 
viendra.  Wahrfcheinlicher  Welle  ; vraijem- 
blabtement  , apparemment . probablement.  Die 
Wahrfcheinlichkcit  ; la  vraisemblance  , appa- 
rence de  vérité , probabilité.  Dis  ilt  g^gen  die 
Wahrfcheinlichkeit  ; cela  eft  contre  la  vraifem- 
blance,  cela  choque  la  vraifemblance. 
WAHKZEICHEN,  (œabrjticbfn)  (das)  Le  ftgnr, 
a qui  efl  la  marque  d'une  ckoje. 

WÆHRb  N , (roâbrtn)  t>.  «.  Ich  wahre- wïhrte, 
i.  h.  gewihret , imprr.  wàbre.  Daucrn  ; Du- 
rer 
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tir,  cmïrmur  d’Brt.  Die  UnterrWnng  n-Sbrte 
dtei  Stunden  ; la  confirme/  dura  trois  heurts. 
Seine  Krankheit  wthret  fehon  ein  Jahr;  il  fl  a 
wi  en  qui  fa  maladie  dure.  Dm  wafcrt  lange, 
ihr  lafst  mich  lange  warte*  ; vo-as  nu  fana 
attendre  long-temps. 

WÆHREND , (trabroib)  ad;.  d pripef.  Dau- 
rend  j Durant.  Wihrcnd  ihrer  Ene  ; du- 
rant leur  mariage.  Un  ter  wibrender  Zcit; 
durant , pendant  que.  Immerwtfirend  ; per- 
manent, contmul.  Wkhrend  des  ganzen  itzi- 
gen  Krieges  ; durjnf  le  cours  de  la  prifente 
guerre.  Wshrend  der  Prédigt;  durant , pen- 
dant le  fi-rmon.  Wahrend  feines  ganzen  Lè- 
bens  ; pendant  toute fa  vie,  durant  toute  fa  vie. 

WAHRHEIT,  (UBa&rbtit)  (die)  gen.  der-,  pê. 
die  - en  ; l.a  viriti  , le  vrai.  Eine  gewitle 
Wehrheit  ; » nevinté  hndtnte.  Mit  Wa  irheit  ; 
au  vrai.  Ich  will  nichti , nts  die  Wehrheit 
réden  ; je  ne  dirai  rien  que  de  vrai.  Die 
Wehrheit  réden , fegen  ; dire  la  viriti  Es  ift 
die  lautere  Wehrheit  ; ce  fl  la  pure  vrriti.  Die 
Wehrheit  eu  fegen , eu  geftehen  ; d vous  dire 
le  vrai,  à dire  la  viriti,  ,a  ne  point  mentir. 
Segt  mir  die  reehte  Wehrheit  ; dites  moi  la 
chofe  au  vrai.  Mimer  die  Wehrheit  kommen; 
découvrir  la  viriti.  Die  Wehrheit  eu*  eincm 
bringen  ; tirer  la  confejpon  de  qn.  Der  Wehr- 
heitKaum  gèben  ; admettre  la  viriti  ,Je  laijftr 
gagner  d la  foret  de  la  viriti.  Der  Wehrheit 
gemifs;  conforme  à la  viriti.  Eiliem  die  Wehr- 
heit fegen  , ihm  feine  Féhier  vorhelten  ; dire 
d qn  Jes  véritis  , lui  dire  fes  defauts.  On  dit 
p rov.  Kinder  nnd  Nerren  réden  die  Wehr- 
heit ; il  ny  a que  les  fous  & les  rfans  qui  di- 
fent  ingénument  ce  qu'ils  prnfmt. 

Wenrheit , viriti , je  dit  encore  par  oppaf  tkm 
à Fautfe  opinion.  Die  Wahrheit  der  chriftli- 
chen  Religion  ; la  viriti  de  la  religion  chré- 
tienne. On  dit  au/fl , Die  Wahrheïten  der  Re- 
ligion; les  viriti  s,  les  dogmes  de  la  religion. 

On  dit  en  T.  de  peint,  kl  ift  viel  W ehrheit 
in  diefem  Kopfe  ; il;  i bien  de  la  viriti  dans 
cette  tilt,  pour  dire.  L'imitation,  l'exprrjfon  efl 
parfaitement  d'avris  ta  nature. 

WAHRLICH,  WÂRLICH,  (rea&rlld),  warli*) 
Particule  aflirmative.  En  viriti , certainement, 
ajurlment , vraiment. 

W/EHRSCHAFT,  (îüdhrW.ift)  r.  GEWÆHR. 
WÆHRUNG,  (®dbrunj)  (die)  gem  der-,  (te 
pluriel  n'efl  pas  en  ufage)  La  valeur.  Il  fe  dit 
Des  monnoics.  Ihr  mûiit  mich  in  Hembur- 
ger  Wïbrung  bczehlen  ; toits  me  payerez  en 
rnonsuie  d'Hambourg.  II.  Die  Wibrung.  W. 

, . Diurr.  . 

WAIP,  (SBaib)  (der)  gen.  des-es , (le  pluriel  n’efl 
pas  coulage  ) La  guide  ou  paflel,  plante  qu'on  cul- 
tive peur  fu/age  de  teinturiers  'qui  emploient  le 
Juc  peur  ti.r.dre  in  bleu  fond.  Die  Weid-efcbe  ; 
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la  veioffr , vaiiaffe,  ftl  alcali  fixe  qui  Je  tire  des 
tendres  de  la  guide  ou  paflel.  Die  WeidmQh- 
1e;  le  moulin  a piler  te  paflel, 

WAISE,  (îBaife)  (der  ou  die ) ern.  des-n,  ou 
der-,  pl.  die-n.  Dim.  Des  Waislein;  L'orphe- 
lin, orpheline.  Die  Witwcn  und  Weifen  befchûz- 
7 un  ; protéger  tel  veuves  d Us  orphelins.  Zun> 
Wailén,  zur  Weife  werden  ; devoi  r orphelin, 
perdre  /on  père  dja  mère.  Sir  ift  7.ur  Weife  ge- 
worden  ; elle  efl  ne  moirée  orpheline.  Des  Wei- 
fcngericht,  Weifenrecht;  leconfeil,  la  chambre 
des  tutelles , chambre  qui  règle  les  affaires  des 
orphelins.  Des  Weifenhans  ; la  matfon  des  or- 
phelins. Der  Weiferdierr  ; fadminiflratrur  de 
la  majon  des  orphelins.  Der  Weifenknabe  ; 
rorphilm.  Dae  Waifenmldchen  ; f orpheline. 
Die  Waifenmutter  ; la  femme  comnùfe  au  fotn 
des  orphelins.  Der  Waifctiftand  ; la  condition , 
l'Hat  d'orphilm.  Der  Waifenveter;  l’homme 
cotisons  au  foin  des  orphelins. 

WAIZEN,  (toaijrn)  D.  WEIZEN. 

WAKE , (TOafO  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 
( T.  de  peik  ) Trou  fait  dans  la  glace.  On  ap- 
pelle aùffl  Waken,  roche,  une  pierre  fort  dure 
qui  fe  trouve  fur  lej  champs. 

WALD,  (®alb)  (der)  gen.  de*-es , pl.  die  Wàl- 
der  ; La  foret,  grande  étendue  de  pays  couvert 
de  bois , le  bois.  Dirnin.  Das  Wildchen,  Wild- 
lein;  un  petit  bois,  une  petits  for  ft.  Ein  dicker, 
dunkeler  Wa!d  ; une  for  h tpaiffe , (ombre. 
Ein  boher  Wald , von  hochihmmigen  Bïu- 
men;  urne  forft  ou  bois  de  haute  futaie.  Sich 
weit  in  einen  Wald  binein  begében  ; s’enga- 
ger , s'enfoncer  dans  un  bois.  Ein  Hègewald  ; 
•wi  bois  marmenteau  ou  de  touche.  Ein  Wald , 
worin  niemand  jagen  darf;  une  garenne  de 
bois.  Es  gibt  viel  Wllder  , ou  Waldung  in 
diefem  Lande  ; il  y a quantité  de  bois  en  ce  pays. 
On  ditprov.  Wie  man  in  den  Wald  fehreiet, 
; fo  fchallt  ee  wieder  heraus  ; le  moine  répond 
comme  l'/dbbi  chante,  telle  demande,  telle  ri- 
ponje  ; tel  /on , tel  tcho, 

Der  Wàld-omtnuuin,  ( fflülbamlnwnn  ) Le 
maître  des  forêts. 

Weld-immerling , (©«I&dmnMrliltg)  Voy, 
Gold-emmer. 

Die  W ald-attetnone , (ÜBalbanrmont)  L'a- 
némone des  forêts. 

Wald-axen,  (maibtt(n)  v.a.  (T.  defortfl.) 
V.  Anfchalmen , mit  Weld-eifen  bezeiebnen. 

Die  Waldbente,  (SBalCbrutt)  L'arbre  creux 
qui  frrt  de  ruche  aux  abeilles  fauvages. 

Die  Weldbiene,  (ÜBalbbitrje)  L' abeille  J esti- 
vage. Die  Waldbienenzucbt  ; la  manière  d'i- 
levrr  les  abeilles  fauvages. 

Da»  Waldbinfengris , (SBalbbinfrngrad)  Le 
fouchet  des  bois. 

Die  Waidbime,  (ïBalbbirnt)  La  poire fau- 
vagt. 
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Die  Waldblome,  (OTalbblume)  La  fleur  fou- 
li âge , fleur  des  bois. 

DerWaldbruder,  (îBalbbrBbrr)  EinûcdJer  ; 
L’hermite , folitaire,  anachorète,  moins  qui  vit 
Jeut  dans  un  défert. 

Wtlddiftel,  (23afbbi|le!)  V.  Stechpalaic. 

DieWaiddoile , (5Ba!beo|l()  L'origan  com- 
mun , marjolaine  fauvage. 

DasWeld-eifen,  (îCaltiiftn)  derWaldham- 
ser;  Le  marteau  d loyer. 

Die  Wild-engelworz  , ( 9Balt>(a<)<Ia>url  ) 
L'angélique  fauvage. 

WaM-eppich , (SÏBalbrppid)')  V.  Ep'-eu. 

Die  Wald-erve,  (ÎBalbrrPe)  L'orobe fauves- 
me.  ( plante ) 

*Die  Wald-efcbe,  (5BaIb«fàO  L'érable  blanc 
de  montagne , le  fycomore. 

Der  Wald-efel,  ( 'ISalbcfd  ) wilder  Efel  y 
L’âne  fauvage. 

Der  Wnld-farren,  (2BaI6famn)  La  fougère 
femelle.  ( plante  J 

Der  Waldfcncbel , (ÏSDfbfrncftrf)  Le  douent 
de  Candie,  mion , méuni.  t'.  BirworzeL 

Die  Waldfichte,  (SUaibpdjtr)  Le  pinaflrt , 
pin fauvage. 

Der  Waldfingcrhût,  (Sffialbfingttfctlt)  La  di- 
gitale jaune  des  boit,  (plante J 

Der  Wa  dflacha  , (Sîîalbflac^d  ) La  linaire , 
Un  fauvage. 

Die  Waldfleifchblume , ( 3B«!&ffeif$&Iu.ut) 
Le  bled  noir  det  bois. 

Da«  Waldgcding,  (ÎBalbgrbinfl)  (T.defo- 
refl.  ) L’affetle  de  vente. 

Dm  Waldgeflügel , (ÎOBalbgtfiujfl)  Les  oi- 
feaux  des  bois. 

Der  Waldgeift , (SB4lbfiri|f)  Le  fmge  barbu 
d queue  de  bon. 

Das  Waldgersume,  (ffijl&gfrdumi)  La  par- 
tie d'un  bois  en  champ  ou  en  pré  donnée  d cens. 

Der  Waldgefang,  (ÎBalbgrfatlg)  Le  ramage, 
le  chant  des  petits  oifeaux. 

Das  Waldgefchrei,  (.SBal&gefdJrri)  Le  tri  de 

**lfér  Waldgefcll , (®aIbgcf«D)  (T.  de  ckafft) 
Le  chien. 

Du  Waldgewicha,  (53 ilbgitpdcbd)  La  plan- 
te qui  vient  dates  les  forêts. 

Die  Waldglockenbltlme,  (ÎBJtt'fllotf  fnHuntt) 
das  WaldglDcklein  ; La  campanule  gontelte , 
gant  de  notre  Dame. 

Der  Waldgott,  (SBalbJOff)  Le  faune , faty- 
re;  it.(T.  d'Hi/l.  nat.)  maimiem,  fmge  des  bois. 
Jonger  Waldgott  ; fatyreau.  Die  WaldgOtter; 
Us  divinités  des  forêts. 

Daa  Waldgràs,  (8Bai6<tra®)  Ln  l/che  des  bois. 

Der  Waldhaher,  (ÎOalbhdbrr)  Waldlchreier  ; 
Le  geai. 

Der  Waldlahn,  ( ÇBalbbs&n  ) Le  coq  fou- 
rnage, coq  de  bois,  de  bruyère.  r.  Auerbahn. 
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Daa  Waldhahncben , ( ÜB.iK'fjàfjmbr*  ) La 
ihrufomile  dis  bois. 

Das  Waldbahnlein  , (23al6&à[)nl»m)  L'ané- 
mone des  bois.  ( plante ) 

Die  WoId.iir(ê , (3Bglb|)trfe)  Le  mil  fauvage. 
(herbe) 

Der  Waldhonig  , (SSdaib&onig)  wilder  Ho- 
sig;  Le  miel  fauvage. 

Der  Waldbopftn,  (2Brlb&opfcn)  Le  houblon 
femelle. 

Du  WaMborn , (ÜBalbborn)  La  trompe , le 
cor  de  chaffe.  Auf  dem  Waldhom  blafen  ; fon- 
ner  du  cor.  Der  Waldhomili;  lefonneur  décor. 

Du  Waldbuhn , (ÜB.lIbbubn)  La  gelmote. 

Der  Waldhttter,  (2Balbbût«rj  Le  garde- bois 
ou  garde-forêt , le  forejlier , U gruyer  , le  vtr- 
iier. 

Waldig , (toalbij)  adj.  & adv.  Comp.  wal- 
diger  , Sep.  waldigfte;  Couvert  de  bois  ou  de 
forêts.  W al  «liges  Land  ; pays  couvert,  pays  hé- 
riffê  de  forêts.  Waidig  Gebirgc  ; montagnes 
couvertes  de  bois. 

Du  WaJdkanncnkraut,  (3Bjtbfantunfraut) 
La  queue  de  cheval  des  bois. 

Die  Waldktchern,  (îBalbliijern)  FrQhlings- 
erven-,  L.’orobe,  la  geffe  des  bois. 

Die  Waldkiriche , (îBalbfirfdje)  La  merife. 
Der  Waldkirfchenbaum  ; U mtrifier. 

Waldklette,  (5B.iIbfl«lt«)  (/.  Hexenknrat. 

Der  Waldknei.ht,  ( 23albfn«d)t  ) Le  gar- 
de - bois. 

DieWaidkreüe,  (53«lbfttff«)  Le  creffonfau- 

X Waldkrùtengrâs , (îBalbfrbtcilgraj!)  Le 
jonc  velu. 

Der  Waldkul  weizen , (5Baibfub»(ijm)  Le 
blê  noir  des  bois. 

Der  Wa  dkuramel , (2BJlbfùrtim«l)  Leféféli 
de  Marfeitle , fenouil  torlu. 

Das  Waldiabkraut,  (îûalblabfrauf)  Le  caille- 
lait  des  bois. 

Du  Waidliufekraut , (ÜBalbldufcfraut)  La 
pédiculaire  des  bois,  (herbe) 

Die  Waldieite  , (îSalbltitr)  (T.  de  chaffe ) 
La  rive  d'un  bois. 

Die  WaJdlerche,  (2Baibl«rtJ)«)  Baumlerclie  ; 
L'alouette  de  forêt. 

Die  Waldmeife , (JBalbmrife)  La  mèfangt 

des  bois. 

Die  Waldmalve,  (Œaibmals«)  La  mauve 
fauvage. 

Der  Waldmangold  , b?3aibmange!b)  La  pe- 
tite ptirole  d fleur  folitaire. 

DerWaldmann,  (23  >lbmamt1  L'homme  fau- 
vage , qui  habite  les  jor&s.  Du  Waldrolnn- 
lein  ; le  fatireau. 

DieWaldmaft,  (5BaI6ltta(i)  Eichclniali;  La 
glandée , les  glands. 
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Dm  Waldirareerhabichtliraut , (ffljJbrartrtT: 
fcabtttitfr.ini  ) L'turbe  à l'éparviar  des  bots. 

■Die  Waldraaus,  (ffialbnwiid)  die  Kekhnana; 
Le  grand  rat  dis  champs  , le  mulot , rat  faea- 
tireBi. 

Waldmeîerich , ( ©alimuitricb  ) y.  Vogel- 
nseier. 

Der  Waidmcift er,  Lt  gravir, 

eficter  qi u juge  iu  première  ik/Uiki  des  délits 
qui  Je  commettent  dons  Us  forlts  ; tt.  l'hépatique 
ttotiée , le  muguet  des  boit,  petit  muguet.  ( pion- 
te ) Gülden  Waldmciftcr  ï croi/stte  velue. 

Die  Waldmelde,  (iBaiOmelDr)  L' arroche /au- 

'x/azUs.  , (SBaft'meiifîï)  La  mehjjs 
des  loi s. 

De r Waidmonfch , ( SEBJltmmfd)  ) L'orang- 
outang  , homme  fouvage,  homme  des  bois,  gros 
Jenge  o oui  reftmbie  le  plus  d l'homme. 

Ein  Waldmorgen,  (SBal&naorgtn)  Va  ar- 
pent de  boit. 

DerWaldnachtfcliatteti,  (iBalbna^ffdiertffl) 
La  morille  grimpante  , douer,  arriéré.  ( j»(  nie ) 

Die  Waldneflel.i  SBaitincffrl)  diegelbe  Weld- 
aeftel  ; L'ortie  morte  d fleurs  jaunis. 

Die  Waidnyrophe,  (9S«!t'npmp(iei  La  drya- 
de, hamadryâdr,  nymphe  des  hoir.  Die  Wâld- 
nvmphcn  , WeldgOtt  nnen  ; les  Naples. 

” Waldnutzang , ( SSalbmigung  ) l'.  Weld- 
lecht. 

Wald-ochs,  (ffidlbMbP)  y.  Auer-ochi. 

Die  Wald-ordwam;  , (OiiilCiorOiumg)  L' or- 
donnants gui  regarde  les  forlts. 

Des  Waldpecii , (5Balbp«l>)  l a rlfinr. 

Die  Waidpolei,  (.ÎSalPpoitiJ  Steinpolei;  Lt 
pelt:  baftlu  fenutag'. 

Die  XValdrapurœel , (SBjIbrapunjrf)  Larti- 
pnr.ee  des  bots. 

Die  Waldratte.  (©albraftf)  Le  rot  des  bois. 

Der  Waldraucb,  ,,iB>ibMud))  L'encens  de  la 
Tknrhtge.  tjpèce  de  j rrfme  que  l'on  trouve  dans 
les fourmiUierts. 

Die  Waldrmpe , ( ®iit&r«ttp«  ) La  chenidt 
des  boit- 

Die  Waldrèbe , (Walbrtbr)  La  cUmatite , 
herbe  aux  gueux. 

Des  Watdreeht,  (©dlbrMfjf)  Le  droit  tu- 
Joge.  Das  Waldtecht  in  einem  Forfte  haben  ; 
avoir  le  ch  oit  d'u/age  dans  une  forlt.  On  dit  eu 
T.  de  charpenterie , Dm  Hoir  waldrechten  ; 
ébaucher  le  bois. 

Waldreich,  (malbrrnb)  y.  Waldlg. 

Waldr  citer , (üîjlôrettfr)  V.f ùrttf 

Die  WaldruhrpfleiBie , ( ®afbiu!)tpf!aalt) 
Ltf.ed  de  tkat  des  bois.  ( plante) 

Der  Waldüdlat , (ffiatbfaiUt)  La  lampfaeu. 
(herbe) 

Die  Waidfcabiofe , (SSaibfiabtoft)  La  fea- 
hntfe  des  bots. 


Der  Waidfclîtde,  (-Bdbr  bab«)  Waldfi-èvcl; 
Le  dommage  ceufé  aux  forlts  ou  aux  boit. 

Der  WaldlVharlei , ’!3jlS|'d)at!«l)  La  toute 

bonne  des  prés.  (pljn‘.e) 

Die  Waldfeimedu,  (.îBalbfcfcnuff)  LeUma- 
çou  desfo.lts. 

Die  Waldtclinepfe , (©albfdjnrpft)  La  bl- 
caje  des  forlts. 

Der  \Vaidl\hreiber,  (©alfifdjrcibrr)  Lt  grif- 
fer des  forlts. 

DerXValdfchritt, (©jlbfj^rilQ  (T.  ie.haje) 
Le  pas  des  bots. 

Des  WaldJchStze,  (2B Jlbfd)li(>!)  Ltmejfur, 
bar.  mer. 

D.u  Waldleil , (fflalbfcin  Ira  toife  des  bois. 

Die  Waidftadt,  <22>!î>flaCD  La  viSe fart- 
hère-  Die  v ier  NValdftadte  am  fchem  ; les  qua- 
tre villes  foreflirres.  Die  drei  VValdiiadte  in 
der  Schweiz;  les  trais  INaldjlidles. 

Der  WaldladtenW , (22  j|C|idi)tenf«)  Lt  lac 

di  iMCttüf, 

Der  Waldftorcliibhnabel , (©  Ibftetcbf^ rja- 
1<I)  le  bec  de  cuogne  des  lois.  ( plante ) 

Die  Waldftnfe,  ( Stif flrafe)  La  punition 
peur  dommage  caufl  aux  forets. 

Das  WaWuroh  , ('’BaIb(iro&)  Le  caille  - tait 
jaune,  petit  muguet  jaune,  (plante) 

Der  Waldteufel , ( ©alf teufd  ) le  pilhtque 
efpcce  de  linge. 

Dns  Waldtbier,  (®  aiMbift)  L'pfard , chi- 
rrr  des  alpes. 

DieWaldtmg,  (©albung)  La  forlt,  le  bois. 
Ein  mit  Walduog  veriefcene*  Uindgiit  j uce 
t-rre  bien  botjfe. 

Der  WaWverbreclwr  , ( ÎBîltwrbrtdlft  ) 
W'aMfrdvler ; Celui  qui  endommage  Us  bo u, 
les  forlts. 

Der  Waldvogel  . (ffialtpogrl)  L'oifean  det 
bois,  oifeêu  brancher. 

WaldwUrta , (roelbtodrtd)  aiu.  Kirs  U bais, 
iu  cité  de  la  forlt. 

Das  Waldwaffor , (®aibm»ffeT)  L’eau  det 
montagnes. 

Der  Waldwig,  ( Salbterj  ) La  laie,  routa 
couple  dans  une  forlt. 

Die  Waldweide , (0a(btPà6()  La  patio*. 

Die  W'aithvicke , (22  -Ubtnitf  t ) La  oeffe  des 

Die  WaUwinde,  (ffialbWiabO  dihart- 

W^nutif  d' AUtMQŒHSo 

ÆtGERN  ou  wALGERN  , (mdlaern  <m  wai> 
gtrti)  v.  a.  Ich  u ilgere  • wtlgerte , i.  b.  ge- 
wilgert,  i mplr.  ualgere ; Rouler  qdt  avec,  au 
entre  les  mains.  Den  Teig  wilgern  ; étendre 
la  pâle  avec  le  rouleau.  Der  'Walger,  das  Wil- 
gerhotz;  le  rouleau. 

WALKE,  (®a!ft)  (die)  g»,  der-,  pi.  die 
- n ; La  foulure  , d-yorgement  qu’on  douai 
aux  (lofes.  Dem  Tùche  die  W»ite  gèbeo  s 

fou- 
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fouler  le  drap.  H lignifie  auffi , La  foulérie  , le 
lieu  où  (on  foule  (es  draps.  Die  Walkmulile  ; 
le  moulin  d foulon.  Der  Walkmüller;  le  maî- 
tre foulon.  Tücber  in  die  Walke  Cragen  ; por- 
ter des  draps  à la  f/ulerie. 

WALKEN  , (nxillcn)  ».  a.  Ich  Walke  - walkte , 
i.  h.  gewalkt,  tmpèr.  walke;  Fouler.  Tücher 
Walken  ; fouler  des  draps.  Einen  Zeug  im 
warmen  Waller  walken  ; démêler  une  étoffe. 
Gewalktea  Tûch  , guwalktc  Striimpfe  ; drap 
foulé , bas  foulés  , drapés.  Die  Hâte  walken  ; 
feutrer  les  chapeaux.  Ungewalktes  Tûch;  du 
drap  en  haire , en  toile.  On  dit  popul.  Einen 
walken , durchwalken  ; étriller  an.  Das  Wal- 
ken; l'aftion  de  fouler.  Der  Walker;  le  foulon, 
fouleur  de  draps.  Die  Walkerdiftel  ; le  char- 
don à foulon.  Die  Walker-erde , der  Walker- 
thon  ; la  glaife  d dégraijfer.  Einen  Zeug  mit 
Walkerthon  Qberftreichen  ; terrer  une  étoffe. 
Der  Walkerlohn  ; ce  qu'on  paie  pour  le  foulon. 
So  viel  koftet  es  Walkerlohn  ; il  en  coule  tant 

£our  le  foulon.  Das  Walkfafs,  der  Walktrog; 

vaiffeau  d fouler.  Die  Walktafel  ; le  banc 
d fouler. 

WALL,  (ffiafl)  (der)  g en.  des-es , f.  pl.  (T.  de 
ouf.)  Le  bouillon  , bouillonnement.  Der  Spar- 
eel  brandit  nur  einen  Wall  ; il  ne  faut  qu'un 
bouillon  aux  afperges. 

WALL,  (3BaD)  (der)  gen.  des -es , pl.  die  Walle; 
Le  rempart , levée  de  terre  qui  environne  & dé- 
fend une  place.  Kleiner  und  breiter  Wall  um 
den  Hauptwall  herum  ; fauffe  - braie.  Quir- 
wall;  traverfe.  Mittelwall;  courtine.  Heraus- 
ftûfeender  Wall  ; redens,  ouvrage  d angles  faulans 
& rentrons.  Entiatzwall  ; ligne  de  circonvallation. 
Ausfallwall;  ligne  de  contrevallation.  Eine  Stadt 
mit  Walle»  nmgèben  ; remparer  une  vile , 
Fentourer  d'un  rempart.  Das  Gefehütz  auf  die 
Wïlle  pflanzen  , filhren  ; planter  le  canon  fur 
les  remparts.  Der  Wallmeiôer  ; CinfpeSeur  de 
rempart.  Die  Wallwnrzel  ; la  grande  confon- 
de , oreille  d'âne.  ( plante ) Die  Wallbeklei- 
»'  donc  ; le  revêtement  du  rempart.  Der  Wall- 
brncn  ; la  brèche.  Der  WalUteller  ; la  citerne. 
Das  WalITcheit  ; la  régie  de  talus.  Der  Wall- 
• fetzer;  le  terr office. 

Wall  Jignifu  auffi.  Une  chauffée  ; il.  une  digue  ; 
k.  CT.de  mer  ) la  cite , nue,  le  rivage,  l’abord. 
Das  Schif?  k u m t an  den  Wall;  le  bâtiment  abor- 
de. Der  Wallwind  ; k veut  de  terre. 

WALLACH  , (fflaBaeW  (der)  ce»,  des-en  , pl. 
die  en;  Le  Falaq ue,  habitant  de  la  Falaquit  ou 
Valachie.  Die  Wallachei  ; la  Falaqwe , Pro- 
vince qui  coifme  avec  la  Turquie. 

Wallaeh,  figmfie  auffi.  Un  cheval  honore, 
theva,  châtré.  On  dit  auffi,  Ein  Pfèrd  wa, li- 
chen ; (v.  a. J tiongrer,  châtrer  h»  cheval. 


WALLEN,  (malien)  v.n.  Ich  Walle- walle te',  L 
h.  gewallct,  impér.  walle  ; Bouillir , bouillon- 
ner. DieSpeifen  wallen,  tieden  laflen;  faire 
bo-.ullir  la  viande.  Wenn  es  noch  ein-  oder 
zweimal  sufgewsllet  ift , fo  itt  es  eut  ; après 
«h  bouillon  ou  deux  , cela  ejl  eut.  Gewallete, 
ou  gewsllete  Milch  ; du  (ait  bouilli , ou  ciul. 
On  dit  figur.  Das  Blût  wallet  ihm  in  den 
Adem  ; le  fang  lui  bout  dans  les  veines.  Wal- 
lon , Je  dit  auffi  au  heu  de  Wellen  fcblagen; 
ondoyer.  Das  Wallen  ; le  bouillon , bouillon- 
nement. It.  F.  .Wallfahrten. 

Wallen  , fe  dit  fig.  au  lieu  de  Lèben  ou 
Wallfahrten.  Er  liât  fecbszig  Jahr  in  diefer 
Weltge  wallet;  il  a vécu  joixante  ans.  ( peu  uf.  ) 
WALLFAHRT,  (UBaUfaprt)  (die)  gen.  der-, 
pl.  die -en;  Le  pèlerinage,  le  voyage  que  fait 
n»  pèlerin.  On  dit  cviffi,  Wallfahrten  ; v.  «.  > 
aller  en  pèlerinage , faire  des  pèlerinages.  Der 
Wallfahrtcr,  Pilgrim;  le  pèlerin. 

WALLK1SCH , (2BuHjï|'d>)  (der)  gen.  des  - es , 
pi  die  - e ; La  baleine , poiffon  de  mer  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Ein  junger  Wsll- 
Efch  ; un  baleineau , le  petit  de  la  baleine.  Wall- 
fifeh  artig;  adj.  ceta.ee.  Ein  wallfïfchsrtiges 
Thier;  un  animal  cétacèe.  Der  Wallfilchben- 
fel,  die  Wallfifchruthe  ; le  baleitas,  membre  de 
la  baleine.  Der  Wallfifchfang  ; la  pèche  de  la 
baleine.  Die  Walliifchrippe  ; la  cite  de  balei- 
ne. Der  Wallfilchthran  ; l'huile  de  bateau.  Der 
Wallfifcht&dter;  1 ’ejpadon , gros  poiffon  , du 
mufjle  duquel  fort  un  os  plat  qui  ejl  commt  un 
efpaion. 

WALL-NUSS , (ŒaDnuJ)  welfche  Nul*.  Fou. 
Nul V. 

WALLRAT , (ÜBattrat)  (der)  g en.  des -es,  (le 
pluriel  n'eft  pas  en  ufagt)  Leblanc  de  baleine. 
Jperme  de  baleine.  Ein  Wallratpflaller  ; un  em- 
plâtre de  jperma  cèti. 

WaLL-ROSS,  (SBaürof)  (dis)  gen.  des -es, 
pL  die  - e ; L'hippotanu , cheval  marin  ou  dt 
rivière,  animal  amphibie. 

WALLUNG (SUJalIung)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die-en  ; L'ébullition , le  mouvement  que  prend 
un  liquide  qui  bout  fur  le  /eu.  Die  Wallung 
des  Blutes;  l'ébullition,  l'émotion  du  fang.  Sie 
bekomt  liftera  Wallungen  ; elle  ejl  JujeUe  d des 
ébullitions  de  fang. 

WALM  , (îilalm)  (der)  gen.  des -es  , pl.  die-e. 
CT.  d'Àrclat.)  \ Die  Giebelfeite  eines  Daches  ; 

La  croupe  de  comble  Das  Waln.dacb  ; le  com- 
ble d croupe.  Ein  Walmgewùlbe  ; une  volets 
en  arc  de  cloilre. 

W AL PURGIS,  (JBalpurgid)  Faubourg,  nom  de 
f/mme.  Das  Walpurgiskraut;  la  lunaire,  (plan- 
te) Die  Walpurgisnaeht  ; le  /abat  des  torewrs. 
WÆLS , (illdld)  V.  WELS. 

W.  l LSkH,  (mdlfd»)  adj.  Ci  ado.  Italien,  -enne, 
d' Italie.  Ein  wAllcncr  Kaufmann  ; un  nMrchand 

il»- 


A, 


WAL. 


WAN. 


953 


itahin.  Die  wtiichc  Sprache;  ta  langue  ita- 
benne  , l' Italien.  Wàifcn  rôder  ; farter  italien. 
O h dit  popul.  Dns  kumt  mir  willch  vor  ; cria 
me  Jurprtnd  , cela  me  parait  bien  étrange.  Ein 
wàlfchcr  Hahn  ; un  coq  d’Inde.  Ein  walfihe* 
H n h II  , eine  wüllche  Henne;  une  poule  a'inie. 
Wall'che  Dohnej  fafèole,  haricot.  F.  Schmink- 
bohne.  Walfche  Nuis  V.  Nufs.  Die  wàlfche 
Praftik  s la  pratique  italienne.  ( T.  d' Anthm.) 
On  dit  auffl , Walfchen  , undcutlich  réden  -, 
parler  argot.  Il  ejl  bat.  Waik'hland  ; T Italie. 
WAL.TEN,  (roalfcn)  v.  n.  lch  walte  - woîtite , 
L h.  gewaltct,  tmpir.  walte  ; Faire,  agir,  dif- 
pofer , gouvinur,  ordonner,  adminifirer.  (peu 
uj.)  un  dit , Jernanden  walten , fcbalten  ur.d 
walten  lafl'en;  taijjer  faire  qn.  N'ach  cigenem 
Belieben  fclialten  und  walten  ; gouverner  tout 
filon  Jon  bon  plaiftr , être  le  maître , difpofer  de 
tout  a fou  plaij.r,  àfafantaft.  Das  walte  G'ott  ! 
au  nom  de  Dieu  ! Dieu  y donne  la  bénédiBion  ! 
Dieu  nous  foie  en  aide  ! 

WALTHER,  (ÏÏBrlItur)  Gauthier,  Aom  d'homme. 
W/ELTIGEN  . (milfiaen)  I".  Gewaltigen. 
WALZE,  (2S->'iO  (die)  gen.  der  - , pl.die-n; 
Le  rouleau , gro s bâton  rond  jervani  à divers 
ufages  ; u.  le  cylindre , gros  rouleau  de  pierre 
ou  de  bois  , dont  on  je  fort  pour  icrafer  les 
mottes  d'une  terre  labourée , ou  à aplanir  les 
allées  des  jardins  ou  Us  aires  des  granges. 
Ou  appelle  auÿi  Walzen  ; rouleaux , certaines 
pièces  de  bois  ou  de  mitai  rondes  dans  une  ma- 
chine, autour  desquelles  rouhn!  les  cordes  on 
chaînes  qui  fervent  au  mouvement  de  la  machine  ; 
et.  greffes  pièces  de  bois  rondes,  fur  lesquelles  on 
faU  rouler  des  fardeaux.  EineWa'ze  aufZa- 
pfen  ; un  rouleau  fans  fin.  Eine  anfrecht- 
hehcr.de  Walze  ou  Wellbaum;  un  tournant. 
Walze  der  Wachszieber  ; tourillon.  Waize  , 
Raufiiolz  der  Weifseiàrber  ; peloir.  Eifcrne 
Walze  womit  das  Zuckerrohr  zerquetfeht 
wird  ; tambour.  Walze  in  Glockenlpielen  ; 
tambour,  barillet.  Walze  im  Obre  ; caiffe  de 
tambour.  Birnwalzen  am  PfcHdegebiüe , poi- 
resfecretles.  Walze,  Zeugrolle,  Mange;  ca- 
landre. 

. Walzenfùrmig , (roaljtnfcrmitO  ait.  & adv. 
CyUndrmu , en  rouleau.  Die  walzenfùrmige 
Bewégung  ; ( T.  de  me  eau.  que j le  mouvement 

tycioiaal. 

Die Walzenlinie , (îBaljrnlinir)  L'hélice,  lé 
Jpirale.  F.  Schneckenlinie. 

Die  Walzenfchnocke  , (2BaI|tnf<$Wtf«)  La 
volute  euhndriaue. 

WALZKN  , (waljrn)  v.  a.  lch  walze  - walzte  , 
i h.  gewaizet , impèr.  walze  ; Rouler  , aplatit 
avec  un  rouleau.  Das  Walzen , die  Walzung  ; 
l'action  de  router  ; it.  le  roulement. 

W/LLZEN,  (todljrn)  v.  a.  lch  wïlze-wülzte , 

L h.  gewa.zet , napir.  wklie  ; JXouler  , fatr* 
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rouler , faire  avancer  une  choft  cTun  lieu  6 un 
autre , en  la  faifant  tourner.  Sicii  auf  tu  m 
Grafe  walzen;  Je  rouler  fur  Vherbe , fe  tourner 
de  côté  fÿ  i' autre  étant  couche  fur  i’h.  rbe.  Sirù 
im  Kotbe  w'ilzen  ; Je  vautrer  dans  la  fange  ; 
it.  (en  parlant  des  bêtes  noires J fe  ventrouiUer. 
Einen  Stein  fort  walzen  ; soûler  une  pierre. 
On  dit  figur.  Die  Schuld  auf  einen  andem 
walzen  ; Je  décharger  d’une  faute  Jur  qn , re- 
jeter ta  faute  fur  un  autre.  Die  Schuld  von 
fich  walzen  ; fe  diseulpcr  d'une  affaire.  Uai 
Walzen,  die  Walzungj  baBion  de  rouler  &c. 
WAMME,  (SBorame)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
C ejl  ainfi  qu'on  appelle , lus  partie  molle  de  la 
peau  qui  couvre  ta  panfe  de  la  bête.  Woifs- 
wammen,  Fachswamntcn,  Fchwammtn  ; peau 
de  la  panfe  du  loup,  du  renard,  du  petit-gris. 
Die  Wamme  ausftechen , daa  Weicbe  aus  dem 
Fclle  hemus  fi  bneiden  ; ( T.  de  peltet.  J couper 
le  ventre.  It  fe  dit  auffx  au  lieu  de  Wamj.e , 
Baurli  ; la  paye.  Schweinswamme  ; panje  du 

Wlanglier.  I . Wampe. 

AMS,  (2t*amd)  (der)  gen.  des -es,  cl.  die 
Wamie.  (der  ou  das  wamroes  , der  Wambs , 
Wamst)  Le  pourpoint,  habillement  qui  couvre  te 
corps  depuis  h cou  jusques  vers  la  ceinture.  Pi- 
non.  Das  Wimscnen  ; le  gilet  ; it.  le  corfet  de 
femmes.  Ein  Wamiues  ohne  Ærrr.cl  ; un  cob- 
letin.  On  dit  fg.  & popul.  Einen  auf  das  Wam- 
mc*  brennen  ; tirer  un  coup  à brûle-pourpoint. 
Eitem  den  Wammes  ausklopfen  ; èpouff-er  qn 
d coups  de  bâton.  DerVamraes-aimel  ; la  man- 
che de  pourpoint.  Der  Wanimeskragen  ; U col- 
let de  pourpoint.  Der  Wammesmaelicr  ; le  pour- 
pointitr.  Die  Wammesfcbneîderei  ; la  pour - 
poinlerie.  Der  Wammesfcbôls  ; la  basque  de 
pourpoint. 

WAMPE,  (5Bampr)  (die)  gen.  der-,  *1.  die-n. 
Der  Baucb  , Henghauch  ; Lapante.  Ou  appelle 
aufft , Wampen,  Wammen,  Kaldaunen,  Kut- 
tefn  ; les  tripes.  It.  Die  Wampe,  oünneSeite 
des  Scbmèrbauches  ; le  flanc,  la  partie  moi  ode 
la  panfe.  Die  Wampe  cines  Ochfen  ; le  fanon 
d'un  tarif  Der  Wampenfrcfler , Kaldaunen- 
frefler;  le  mangeur  de  tripes;  it.  famil.  te  gri- 
gou. Der  Wampenroarkt  ; la  triperie.  Wam- 
pig  ; adj.  & adv.  panfard  , panfu. 

W AMS  EN,  (maraftn  ; a.  lch  anife-wamste, 

i.  h.  gewamfet,  impèr.  warnle;  (T.  de  peltet. 
& de  parckement.)  Battre,  rabattre.  On  ait 
popul.  Éinen  wamfen,  durchprOgcln  ; épouÿe- 
ter  and  coups  de  bâton,  rtvaffer  le  impie  à qn. 
WAND,  (SBonb)  (die)  gen.  der-,  pL  «lie  Wân- 
de;  Le  paroi,  la  cloifor.  maçonnée,  qui  /épura 
une  chambre  ou  quelque  autre  pièce  d’un  appar- 
tement d'avcc  un  ont ve  ; H.  la  tuuraJle , le  mur. 
Eine  hiilzerne  Wand  ; un  pan  de  bois,  pane 
W:and  von  leinen  Tüch  ; un  pan  de  toile.  E«- 
oe  fpanifche  Wand;  un  paraveut,  Durch  die 
Kkkkkk  * Waud 
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Wand  brechen;  percer  le  mur,  la  muraille. 
Vorderwand  ; mur  de  fait.  Mittelwand;  mur 
mitoyen.  Scheide  wand  ; Jéparation,  cloifon.  ré- 
fend, mur  de  réfend , mur  de  Séparation.  Wel- 
lerwand  ; mur  au  e de  boue,  boulillage , bauge. 
Giebelwsnd;  mur  de  pignon.  Wand  auf  der 
SchaubQhne;  coulijfe  de  théâtre.  Die  W'-inde 
eitier  Katfche;  les  panneaux  d'un  carojje.  It. 
Wand  ; (T.  de  mine)  le  rocher.  Bergwand; 
rocher  vuide.  Erzwand  -,  rocker  qui  tient  des 
métaux.  Wand  eines  Schachtea  ; cité  d'un  puits. 
Wand,  der  Abhang  einea  Berges  ; la  cite,  pen- 
te , le  penchant  d'une  montagne.  IL  Wand , 
Nett  ; (T.  de  ckaffe ) le  pan  de  rets , panneaux  ; 
it.  la  toile.  On  appelle.  Die  Wdndc,  Scitenhiilzer 
einer  Kelter  ou  Druckerprefle  ; les  jumelles  de 
prejfotr,  dt  preffe.  Die  Wànde , die  Kippen- 
ftQrke  eines  Hirfches  , Rehes  ; les  cites  d’un 
cerf,  d'un  chevreuil.  Die  Wand  am  Pfèrde- 
hûïe  ; le  quartier  du  Jabot  d'un  cheval.  Die 
neue  Wand  am  Pférdehûfe  ; le  quartier  neuf, 
l'avalure.  Ein  Pfèrd , deften  Wànde  zu  eng 
ûnd  ; un  cheval  tncaflelé. 

DieWandbeine,  (2Banb6tm<)  ( T.  d'Anat.) 
Les  os  pariétaux. 

Die  Wandbekleidung,  03jnbb<flrlbung)  Le 
lambris , lambrijfage  , la  boiferie , le  boifage. 

Die  Wandflechte,  ( îBanbfitdjtr  ) Le  lichen 
de  murailles.  ( moujfe ) 

Der  Wandkalender , (Ü3.inbfa(fnber)  Val- 
manac  de  comptoir. 

Das  Wandkraut,  (iSaribfraut)  La  pariétaire, 
perce-muraille,  (plante) 

Der  Wandleuchtcr,  (üBJnMrudjtrr)  La  pla- 
que, le  bras,  chandelier  qu'on  attache  d une  mu- 
raille. 

Die  Wandruthe,  (28anbruf&e)  Les  étr épi- 
ions. (T.  de  mine) 

Die  WandCiule,  ( ÎBaitbfdulr ) La  demi- co- 
lonne , colonne  adoffée,  engagée. 

Die  Wand-uhr  , ( Süinbutir)  La  pendule , 
horloge , montre  d pendule.  V.  Uhr. 

WAND,  (ÜBanb)  (das)  gen.  des- es,  pl.  die 
Wândcr.  (H  vieiüit)  V.  Tûch,  Gewand  ; Le 
drap  , l'étoffe  , la  toile.  On  dit  en  T.  de  mer , 
Dos  Wand  über  den  Maftbaum  beruber  zie- 
hen  ; capeter  les  haubans. 

Der  Wandbereiter,  (îBanbbetrifrr)  V.  Tûch- 

fchôrer. 

Die  Wandlaus , (©anblaud)  La  punaife.  V. 
Wanze. 

Der  Wandrahmen  , (®anbra&mrn)  Les  ra- 
mes , teudoires.  (T.  de  drapier ) 

Der  Wandfchneider , ( 23anbfd)ntibrr)  Ge- 
wandlchncider;  Le  marchand  de  drap. 

WAND,  WÆNDE,  (tnanb,  wdnbe)  V.  Winden. 

WAN  DEL.  (îBanbel)  (der)  gen.  des -s,  /.  pl. 
Il  Je  ditfgur.  au  lieu  de  Lèben , Auft  ûbrung  ; 
La  vie , la  conduite , les  moeurs.  Einea  ehr- 


baren  , gottfêligen  Wandel  fBhren  ; mener  , 
faire  une  vie  honnête,  une  vie  chrétienne,  pieujt. 

Wandel , ft  dit  au  lieu  de  Fèhler,  klangel; 
Macule,  tache,  défaut.  Ohne Wandel;  fans  ma- 
cule , fans  défaut , intègre , parfait.  On  dit 
aiifft , Gott  bleibt  ohne  Wandel  ; Dieu  rejle 
immuab  e.  Ohne  Wandel  fey  n ; être  fa'—  Si 
Jans  tare  ; Je  dit  des  chevaux.  Handel  und  Wan- 
del treiben;  négocier , faire  commerce. 

WANDELBAR,  (wanbrlbar)  adj.&adv.  Comp. 
vandelbarer , Sup.  vandelbàrfte.  Wankelblr, 
unbeftindig  ; Inconfiant,  inconjlamment , varia- 
ble , mobile,  rnuable,  changeant.  Das  Gluck  ift 
wandelbàr  ; la  fortune  e/l  mconjlante.  Ein  wan- 
delbarer  Sinn  ; une  humeur  variable.  On  dit 
famil.  Die  Uhr  ift  wandelbir,  geht  fa  ft  h ; 
Chorloge  s'efl  détraquée.  Das  Schlofs  ift  wan- 
delbâr  geworden  ; la  ferrure  s’ell  défaite.  Die 
Wandeibàrkeit,  ( peu  uf. ) die  Unbeftindigkeit  ; 
l'tncanJlonce , mutabilité. 

WANDELN,  (wanbrln)  v.n.  Ich  wandele-wan- 
delte , i.  h.  gewandelt , impér.  wandele.  Ge- 
hen  , reifen;  Marcher,  cheminer,  aller,  faire 
du  chemin,  arriver  quelque  part.  A vieillit.  Luft- 
wandcln  ; Je  promener.  Ër  wandelt  noch  im- 
mer  in  Deutfchland  bemm  ; il  continue  tou- 
jours Jes  courjts  par  V Allemagne.  On  dit  fig. 
Unftrïflich  wandeln  ; cheminer  droit , ft  con- 
duire d'une  manière  irréprochable.  Il  s'emploie 
aufft  comme  v.  a.  au  lieu  de  Verwandeln  ; chan- 
ger. Kan  anch  ein  Mohr  feins  Haut  wan- 
deln ? le  more  changeroit-il  fa  peau  ? Das  Wan- 
deln ; f action  de  marcher  Sic.  Die  Wande- 
lung  ; la  transfubjlantiation  , changement  d une 
Jubfiance  en  une  autre.  Il  ne  [e  ait  guère  que 
du  changement  miraculeux  de  la  Jubflance  du 
pain  & du  vin , en  la  fubjlance  du  corps  Si  du 
Jane  de  ffefus-  Chrifi , qui  félon  ta  foi  catholique 
Je  [ait  dans  f Eucharifiie. 

Wandelnd  , ( toanbrlnb  ) adj.  Si  adv.  Qui 
marche , qui  Je  promène,  ambulant.  On  appelle 
Das  wandelndc  Blstt;  la  feuille  ambulante,  rfpèce 
de  Jauterellt  dont  les  ailes  reJTemblent  d des  feuil- 
les d'un  arbre.  Ein  Nachtwandeler;  le  no- 
Hambule , qui  marche  la  nuit  en  dormant. 
WANDERN,  (nmnbtrn)  v.  n.  Ich  wandere- 
wandertc,  i.  b.  gewandert,  impér.  wandere; 
Marcher,  aller;  it.  partir.  Seine  Sttâfcc  wan- 
dern  , gehen  ; aller  Jon  chemin.  Von  einem 
Orte  zum  andern  wandern , herumfchweifen  ; 
errer  d'un  lieu  d l'autre , de  pays  en  pays.  Il 
Je  dit  auffi  au  lieu  de  Reifen  ; voyager.  In 
die  Fremde  wandern  ; voyager  dans  les  pays 
étrangers.  Die  Handwerksbnrfche  wandern; 
les  compagnons  de  métier  font  leur  tour,  battent 
la  femelle.  On  dit  famil.  Ea  wandert  in  die- 
fèm  Hanfe  ; il  y a ies  revenans  en  cette  majou. 
Das  Wandern  ; VaSion  d'aller , Sic.  Sic.;  iL 
(en  parlant  des  compagnons  de  métier)  l'aBiou 


WAN, 


WAN. 


de  faire  fon  tour,  U voyage  dans  les  pays  etran- 
gers. V.  Reifen. 

Wandernd,  (ipanbirntO  adj.  & aiv.  jim- 
h dan!.  Eine  wanderndeGefellfchift;  une  trou- 

Ct  ambu  tarte.  Ein  wandemder  Handwerki- 

orfche  ; un  compagnon  dt  mtUtr  qu i voyage 

dt  fa  proftiïwn. 

6as  Waaderjahr,  (fli-mbir  |df)r)  die  Wan- 
derfehaft;  Lt  temps  que  Itt  tomv  optons  de  mé- 
ttrr  font  obligés  dt  voyager.  Seine  Wander- 
jahre,  Wanderfchaft  vollenden -,  achever  /es 

waTi?Érer  . ( ÜSanbcrir)  (der)  gen.  de*-», 

cl.  die-,  der  Wandersmann;  Lt  voyageur , 
pijfaptr.  Steh  ftille  Wanderetl  arrête,  paf- 

W AN  Ü ER  SC  H A FT , (®dnbrrfd>«ff)  (die)  gen. 
der  - , pi.  die  en  ; Le  voyage  , la  courjt.  Er 
ift  auf  der  Wanderfchaft  ; il  efl  m voyage  ; il 
tft  allé  voyager,  il  efl  en  pays  étrangers.  Il  le  dit 
figur.  Dt  la  durit  de  la  vu.  Er  hat  feine  Wan- 
derlchaft,  feinen  Lauf  vollendet  ; il  a fini  fa 
courjt. 

WANDERSTAB,  Cffijnbirfiflb)  (der)  Le  bâton  dt 
voyage.  y , Scàb. 

WANDERUNG  , (5B4nbtrnn(|)  (die)  gtn.  der-, 
pi.  die-  en  ; L'action  de  voyager  &c.  it ■ la  tranc- 
mgration,  pajjagt  d'un  peuple,  dune  nation, 
qui  quitte  un  pays  pour  en  aller  habiter  un  au- 
tre. Die  Vülkerwanderung  ; la  transmigra- 
tion des  peuples.  Die  Sêlen  wanderung  ; la  trans- 
migration des  âmes,  mitempjycoje. 

WAN  GE,  (©anse)  (die)  gm.  der-,  pi.  die-nj 
der  Backen  ; la  joue.  Kothc  \V  «ngen , joues 
vermeilles.  Eingefillene  W an  gtn  ; joues  crnçfet. 
DieThrlnen  flotTen  ihm  iiber  die  Wangen  ; les 
larmes  lui  couloient  le  long  dt  joues.  On  ap- 
pelle en  T.  dt  ckarpent.  Wangen  ; jumelles,  deux 
pièces  de  bois  qui  entrent  dans  la  compojition  des 
preiïoirs.  Die  Wangen  einer  Treppe,  einer 
Deichfel  ; les  limons  d’un  ejcalur,  d'un  timon. 
Eiben  Maftbaum  mit  Wangen  bcfeftige»  ; ju- 
metler  un  mat. 

WANKELBAR,  (nwnftlfcar)  aij.  & aiv.  Comp. 
wankelbarer  ; Sup.  wankelbirfte,  Wankelmîi- 
tbie;  Comp.  - er  ; Sup- lie,  Unbeftlndig,  ver- 
Inderlich , wandelbar;  Inconflanl , mconflan- 
menC,  variable,  changeant,  volage,  qui  tourne 
i tout  vent,  U.  mobile.  Ein  wankelbaier,  wan- 
kelmüthiger,  vertnderlicher  Menfch  -,  un  ejprit 
mobile.  Er  itt  noeh  waukelmQthig , unent- 
fchliiûig;  il  efl  encore  brrifolu  , il  chancelle  en- 
tort.  Er  itt  fehr  wankeimûtbig  in  feinem  Be- 
tragen  ; <1  n'y  a point  de  fuite  dans  Ja  conduite; 
t'efiun  homme  mou  & fans  rèfolution.  Wan- 
kclmCVthig  werden;  moihr, commencer  d chanceler. 
WANKELMUTH,  ( SBanfilmutb  ) (der)  gtn. 
de*-**,/,  pi.  Die  Wankelmùilngkeit;  Lin- 
confiance,  Ugireti . mobueti , mégalos  t ejprit, 
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et  humeur , qualité  d'un  homme  qui  n’efl  pas  ftr- 

WANKï  LMÛTHJG,  (raanfdtnûlbio)  V.  WAN- 
KELBAR. 

WAN  KEN,  (tnanftn)  c.  n.  Icb  wanke-wmk- 
te,  i.  h.  gewankt;  hupér.  wanke  ; Branler , 
pencher  dt  cité  & d'antre.  Daa  Brdt  w*nkt; 
du  wirtt  laden;  la  planche  branle,  tu  tomberas, 
y.  fehwanken,  IL  je  dit  au  figuré  & Jigiufie, 
Héjiter,  balancer,  vaciller,  chanceler,  (tu  irré- 
folu.  Der  Sieg  wankte  eine  Zeitlang  ; la  vt- 
(Uire  balança  quelque  temps.  Zwifchen  Furcht 
und  Hofnnng  wanken;  flotter  entre  la  crainte 
& l'e/pérance.  In  feinem  Gianben  wanken  ; 
avoir  une  foi  chancelante , n'ftre  pas  ferme  dans 
Ja  foi.  lch  werde  wéder  weieben  noeh  wan- 
ken ; je  referai  ferme  dans  ma  rèfolution.  E* 
weicht  ond  wankt  niebt;  cela  refit  immobile . 
Da*  Wanken,  le  branlement,  chance lemrnt , la 
vacillation.  It.fi g.  la  h-fitation,  irréfolution , 
le  balancement.  Da»  Wanken,  ouSchwanken  des 
Schiffos,  der  Linge  nach;  le  tantage.  Da* 
Wanken, die  i'chM  ankende  Bewdgucgdes  Mon- 
des ; la  libration  de  la  lune. 

WANKE.ND,  (toonfenb)  adj.  & adv.  Branlant, 
vacillant , chancelant.  Ein  wankendtr  Loden  ; 
un  fond  mouvant.  On  dit  fi  g.  Eine  wanken- 

de  Hofnnng;  une  efpérance  flottante.  E naan- 
kender  Glaube  ; une  foi  chancelante.  Ein  wan- 
kender  Motb  ; un  ejprit  irréjolu. 

WANN  , (inaiic)  adj.  de  temps.  Quand,  lors- 
que. Wann  werdet  ihr  kommen  ; quand  vien- 
drez-vous? Wann  itt  er  En  Haufe;  quand  efl- 
il  au  logis  ? Wann  nrd  wie?  quana  (ÿ  com- 
ment ? Es  fev  wann  ea  wolle;  en  quelque  temps 
que  es  fait.  Wann  itt  euer  Brader  gekommen  ; 
noir#  frère  quand  eft-cl  venu  ’i  Seit  wann  j de- 
puis quand  ? Dann  nnd  wann  ; dt  temps  en 
temps,  de  fois  à autre ; quelque  fois,  line 
faut  pas  confondre  f Adverbe  Wann,  avec  la  con- 
jonction conduionellt  Wenn.  On  dct.  Wenn  es 
feyn  kann  ; fi  cela  Je  peut.  Wann  kann  es 
fcyn  ? Quand  cela  te  pourra-t-il  f 

WANNE,  (üfldnnr)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n; 
La  cuve.  Die  Badewanne  ; la  cnn#  d Je  bai- 

fner.  Eine  Wann*  voü  Wifche;  une  cuvée  de 
nge.  lt.  Die  Wanne,  Schwinge;  le  van. 
Die  Futterwanne;  la  cannelle,  lt.  Wsnnea 
v.  a.  Mit  der  Wanne  reinigent  vanner.  Der 
Wannenmacher  ; le  cuvier  ; il.  le  vannier. 
WANNEN,  (toanntn)  von  wannen;  adv.  D'où. 
Von  wannen  kommet  ihr?  d'où  venez-vous  T 
lch  weifi  niebt,  von  wannen  er  itt  ; je  ne  fais 
de  quel  endroit  il  efl. 

WANNENHEKO,  (it>annrn()irD)  adv.  Donc,  c'efl 
pourquoi,  de  Id.  Wannenhèro  ieh  euch  ermah- 
ne  ; c'efl  pourquoi  je  venu  exhorte.  Wannenhèro 
es  geichehen  ; c’efl  dt  Id  qu’il  efl  arrivé.  Il 
efl  du  flyle  famihtr. 
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WANST,  (>T3m(F)  (der)  pm.  des-ea,  pl.  âteWïn-' 
fte,  dur  Uaui-h;  La  panfe.  Ein  grôfser  fetter 
Wanft;  une  groffe  & large  panfe.  Den  Winft 
fülien;  Je  rembourrer  le  ventre,  remplir  fa 
panfe.  Il  ejl  familier.  Il  ftgnife  aujft  L'herbier,  le 
premier  ventricule  des  animaux  qui  ruminent. 
Wanftig,  ad).  & adu.  peu  fard , -e;  ( peu  uf.  J 
WANZE,  (3Banjt)  (die)  g en.  der-,  pl.  die  - n ; 
La  punaife  de  lit  commune.  Die  flanmwan- 
ze,  Gartenwanze  ; la  punaife  des  jardins.  Da* 
Wanzenkraut;  le  glaïeul  puant , herbe  aux  pu- 
naifes.  Der  Wanzenfàme;  la  corifperme.  ( plan- 
te) Wanzicht,  adj.  & adv.  plein  de  punaifes. 
Wanzig , qui  a le  goût  de  punaife. 

WAPEN,  (îlîapen)  (das)  gen.  des-a,  pl.  die- J 
(T.  de  blafon)  Les  armes,  armoiries,  certai- 
nes marques  propret  & héréditaires  d chaque 
maifon  noble,  peintes  & figurées  fur  récit  & 
fur  la  cotte  d'armes.  Das  franzülilche  Wapen  ; 
les  armes  de  France.  On  apclle,  rèdende  Wa- 
pen ; armes  parlantes , celles  qui  expriment  en 
tout  ou  en  partie  le  nom  de  la  maifor.  Fèhler- 
baftes  W apen , Wapen  wider  die  Rcgeln  der 
Wapenkunft  ; faufies  armes  , armes  a enquer- 
re , armes  qui  ne  font  pas  félon  les  règles  du 
blafon , comme  lorsqu'il  y a métal  fur  métal , 
ou  couleur  fur  couleur.  Anfpruchswapen  ; ar- 
mes de  prétention,  de  domaine.  Erbfchafts wa- 
pen ; armes  de  futeeffion.  Fairilien  - ou  Ge- 
leblcciitswappen;  armes  de  famille.  Gemein- 
■ dewapen,  Stadtwapen  ; armes  de  communauté. 
Gnadenwapen , armes  de  concefiion.  Heiraths- 
wapen  ; armes  d’alliance.  Lehenawapen  ; ar- 
mes  féodales.  Perfonalwapen  ; armes  perfon- 
ailles.  Standesw  apen  ; armes  de  dignité.  Un- 
terlcbeidawapen , bttrgerliches  Wapen  ; armes 
de  fimple  difitnelion.  Wapen  im  Siegel,  anf 
Petfchraften  ; cachet  d'armes.  Die  Wapen  einea 
Volkes;  les  enfeignes  d'un  peuple.  Sie  fuhren 
«inerte!  Wapen  ; ils  portent  les  mimes  armes, 
Wapen  malen , ftechen , anffetzen  ; armorier, 
mettre,  peindre  ou  appliquer  des  armoiries  fur 

Îi ch.  Pferdedecken,  aufwelche  daa  Wapen  Re- 
tickt  ift  ; des  couvertures  de  cheval  armoriées.  Die 
Wapen  mit  gehbrigen  Farben  abmalen,  mit  den 
Striclien  bezeiebnen , fo  die  Farben  bedeuten  ; 
it.  Vifiren,  Wapen  erklàren  ; blafonner,  pein- 
dre les  armoiries  avec  les  métaux  & les  cou- 
leurs qui  leur  appartiennent,  & repréfenter  les  mé- 
taux & les  couleurs  par  certaines  lignes  & des 
points  qu'on  appelle  hachures,  it.  expliquer  les 
armoiries  dans  les  termes  propres  à la  Jcience  du 
blafon.  Das  Vifiren , die  Erkl&rnng  der  Wa- 
pen, Wapenvifirung ou  Amlègnng  ; leblqfonne- 
ment.  Daa  Wapen  , die  Wapenkunlt  hat  üe- 
btn  Farben  ; le  blafon  a fept  émaux  , fept  for- 
tes d’émaux.  Gelb,  or;  weifc,  argent;  roth, 
gueule;  blan,  azur;  gtiin ,finople;  Mtwori, fa- 
ble ; purpurroth  , pourpre.  Daa  Wapen  einea 
Sel ù fies;  le  tableau  d'un  taiffcau. 


“Der  Wapen-ansieger,  ( 'HJapmattéI<3<r  ) Le 
Ua/onneur,  armorijte. 

Die  Wapen binde , (Î3apcnfu'n6e)  Le  lam- 
bel. 

Du  Wapenbuch , (53aptnbut$)  Le  livre  do 
blafon,  armorial. 

Der  Wapenhalter,  (ÜBaptnbalfcr)  Le  tenant, 
/apport , foutien.  V.  Schildhalter. 

Der  WapenkOnig,  Wapenherold,  (5S  iprn* 
fbnifl  SBuprnbrrolb)  Le  roi  d’armes,  héraut. 

Die  Wapenkunde  , (SBaprnftmDr)  Wapen- 
knnll  ; Le  blafon . Jcience  ou  art  héraldique. 
Der  Wapenkundige  ; l’armoirijle,  blafonneur, 
Der  Wapenmantel,  (îüiptmtianttl)  Le  man- 
teau armorié. 

Der  Wapenrock,  (îBaptnrocf)  La  cotte  dor- 
mes. 

Die  VrapenCinle , (ffijprnfdult)  La  colonne 
héraldique. 

Der  Wrapenfchild , ( 2Bitpcnf($iIb  ) L'écu , 
V.  Schild.  Ein  getheilter , gefpaltener  , ge- 
vierter  Wapenfchild  ; un  feu  coupé,  parti,  écar- 
telé. Einen  Adler  im  Wapenfchilde  fuhren  ; 
porter  un  aigle  dans  fon  écu.  Du  Wapen- 
fchildlrin;  técuffôn. 

Der  Wapenfchneider , (2Bûptn|c(|ntit>fr)  F. 
Petfrhierftecher. 

Die  Wapentheilung,  ( üBaprntbiilung  ) La 
partition  de  l'écu. 

Du  Wipenzelt,  (5S.iptn|«Il)  dieDeckebin- 
ter  einem  Wrapen  ; Le  pavillon  de  l'écu. 

■Die  Wapenzierde , ( îBupenjicrbt  ) L' orne- 
ment, l’accompagnement  de  l'écu. 

WAPNEN,  (Wapncn)  v.  a.  Ich  wapne-wapne- 
te,  i.  h.  gewapnet,  impér.  wapne.  Armer, 
Il  vieillit.  K \V afnen. 

WAR , WÆRE , (war,  »drr)  V.  SEYN. 
WARB,  (roarb)  V.  WERBEN. 

WARDE1N,  (üBarbein)  (der)  gen.  de* -s,  pl. 
die-e;  L’ejfayeur  des  monnoies,  de  métal.  F. 
Mbnzwardein. 

WARD1REN,  (warbirm)  n.  a.  Ich  wardire  - war- 
dirte,  L h.  wardîret,  impér.  wardire.  Effayer 
l'or  eu  l'argent.  Die  Wardirung;  f effai  del’or&c . 
WARF,  (mort)  V.  WERFENi 
WARHE1T,  (îBar&fit)  V.  WAHRHE1T. 
WARLlCH,(roarli(i))  adv.  En  vérité.  ^.Wahrlich. 
WARM,  (warm)  ad].  & adv.  Comp.  wârmer; 
Sup.  wirmfte  j Chaud,  - e , chaudement.  War- 
met  Waller;  eau  chaude.  Warme  BrDhej  bouil- 
lon chaud.  Warmea  Wetter  ; temps  chaud. 
Warm  trinken  ; boire  chaud.  Ihr  müffet  eueh 
warm  balten;  il  faut  vous  tenir  chaudement. 
On  dit  figur.  Einen  warm  halten  ; ferrer  qn 
de  près.  Es  ift  heute  fehr  warm  ; il  fait  grand 
chaud  aujourd’hui.  Die  Sonne  febeint  heute 
fehr  warm  ; le  foleil  ell  bien  chaud  aujourd'hui. 
Mir  ift  warm;  fai  chaud.  Warm  machen, 
wàrmen,  heizen;  chauffer,  échauffer,  F.  Wir- 

men. 
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men.  Oii  dit  famil.  Einera  den  Kopf  wirm 
machcn;  échauffet  la  tilt,  le  fang  d qn.  étour- 
dir an.  Warm  werden  ; chauffer,  devenir  chaud. 
Di-. les  Fleifch  ift  kaum  ein  wenig  warm  ge- 
worden  ; eette  viande /fi  à peine  dégourdie.  Du* 
Pférd  ift  noch  niclit  watm  geworden,  wann 
«s  fine  Meile  zurDrkgelègt  bat,  wird  « fchon 
befier  gehen  ; ce  ch- val  n'tjl  pas  encore  dégour- 
di, quand  il  aura  fait  une  keue  , il  ira  meilleur 
train.  Sch  warm  gehen , laufen  •,  s'échauffer 
d marcher , d courir.  On  dit  figur.  Warm 
fitren;  avoir  les  pieds  chauds,  (Ire  d Jon  aift, 
Sich  «-arm  fetzen  j je  mettre  d Jon  aift.  Wè- 
der  kalt  noch  warm  j moitié  chair,  motié  potf- 
fon.  Er  ift  wèder  kalt  noch  warm;  il  e/l  ni 
chair  ni  potjjon.  Man  hat  un*  d*  warm  ge- 
macht  -,  e*  giecg  da  warm  zu  ; c’étoit  une  oe- 
eafion  bien  clusuae  ; il  y ft  bien  chaud. 

WÆRME,  (Hiirrar)  (die)  gen.  der-,  f.pL  Le 
chaud  , la  chaleur.  Eine  gemafsigre  W arme  , 
tut  chaud  modéré.  Ich  kann  die  Warnae  bef- 
fer  a!s  die  Kalte  vertragen;  je  Jupporte  mieux 
le  chaud  que  le  froid.  NatQrlicbe  wirme;  cha- 
leur naturelle.  Diefr  Zubereitung  gefchieht 
durch  eine  g-  linde  Warme;  cette  préparation 
ft  fait  par  u/e  légère  caléfaflion. 

Das  Wlrmbecken , (ÎBdrmbrcfen)  der  Bett- 
wlrmer,  die  Warmpfanne;  la  bajfmoire.  II. 
fin  badinant  ) le  compagnon  de  lit.  Die  Wïtm- 
fiafche;  le  chauffe  - pied.  DerWàrmkorb;  le 
pâmer  d feu,  chaut* e-chemife.  Dai  Wtrmkift- 
chen  5 la  chauferette.  Der  Wkrmmefter  ; le  ther- 
momètre. 

"WÆRMEN,  (mdrmtn)  v.  a.  Ich  wirme- wlrm- 
te,  i.  b.  gewurmet  ; impér.  wirme.  Warm  ma- 
chen;  Chauffer , donner  de  les  chaleur.  Waftêr 
wârmen;  chauffer  de  l'eau.  Da*  Eften  wkrmen; 
réchauffer  la  viande.  Gewirmte  Speife  ; de  la 
viande  réchauffée.  Il  s' employé  auffi  comme  v. 
».  Diefer  Ofen  wlrmt  gût  ; ce  four  chauffe 
bien.  Sich  die  Hlndew&rmen;  ft  chauffer  les 
mains.  On  dit  prov.  Sich  bei  frcmden  Feuer 
wirmen;  Je  chauffer  au  feu  d'autrui,  profiter 
d'an  bien  qui  n'e/î  pas  d nous.  Icb  weifa,  bei 
wu  fûr  einem  Feuer  er  fich  wirmet  ; je  fais 
de  quel  bois  il  fe  chauffe  ; je  fais  quel  homme  c'eJU 
Das  Wirmen,  die  Wirroung;  l'action  de  chauffer, 

WARNEHMEN,  (marncfrmcn)  V.  WAHRNEH- 
MEN, 

WARNEN,  (mnrnrn)  v.  a.  Ich  wame-  wirti- 

• te , i.  h.  gewarnet  ; impér.  warne  ; Avertir , 
donner  un  avis  fahstasre , exhorter  de  prendre 
garde.  Jemanaen  vor  Gefahr  warnen  ; pré- 
venir qn  fur  le  dcsnger  qu’il  aurait  d craindre. 
Ich  warne  encb,  ais  ein  Freund  ; je  vous  aver- 
tis en  ami.  Einen  treuiicb  warnen  ; donner 
des  avertiffemtns  fidèles  i qn. 

Da*  Warnen,  die  Watnung;  L'aRion  d'a- 
vertir , l averti jfcment,  l'avis.  Eine  heiKame 


Wamnrg  ; un  aeertiffement  faSutahre.  Da*  ift 
mir  eine  Warnuag  ; me  toild  bun  averti.  La( * 
dir  da*  eine  Warnung  feyn  ; tenez-vous  mieux 
fur  vos  gardes  une  autre  fois. 

WARRL1CH.  iwarrild))  V.  WAHRLICH. 

WARTE,  (üiarte)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
L'échauguette,  guérite,  petite  loge  en  lieu  haut 
& éminent  ou  dans  le  haut  d’une  tour,  pour  dé- 
couvrir ce  qui  ft  pofjt  aux  environs  ; it.  la  tour. 
Die  Séwarte;  la  tour  marine,  guérite,  béfroi, 
Stemwarte  ; obfervatoire. 

WARTEN , (roartrn)  v.  a.  Ich  warte-  warte  te, 
i h.  gewartet ; impér.  warte;  Attendre,  être 
dans  l'attente.  Einen  warte»  lalTen  ; faire 
attendre  qn.  Bleib  hier  , und  warte  ■ bit  Ich 
wiedeikomme;  demeure  ici  pour  m'attendre. 
Auf  einen  warten -,  attendre  qn,  après  qn.  Auf 
Hvilfe  warten  ; attendre  du fecours.  Laflet  mich 
nient  fo  lange  warten.'  ne  me  faites  tant  at- 
tendre! Auf  etwaj  warten , ea  gewirtig  feyn  ; 
s'attendre  d qch,  Je  tenir  comme  adjuré  de  qck. 
V.  Erwarten. 

Daa  Warten  , l'aRion  d’attendre  ; it.  Pattes «- 
te.  Ich  bin  de*  Warten*  mQde  ; je  fuis  las 
d'attindre. 

Das  Wartgeld,  (ffîar(gr(6)  L'argent  qu’est 
donne  pour  attendre  p.  e.  d un  cocher  &c.  it. 
la  penjion , le  béné  fice,  demi-paye  dont  on  jouit 
en  attendant  qu’on  fait  placé  dans  un  emploi 

Warten,  s’ employé  auffi  comme  v.  a.  & fi- 
gnife,  darder,  it.  Jotgsur,  avoir,  prendre  join 
de  qch , d'un  enfant , d'un  arbre  &t.  Eine* 
Kranken , ou  einen  Kranken  warten  ; foigner, 
veiller  un  malade.  Seine*  Amtes  warten  ; s'ac- 
quitter de  fa  charge , exercer  fa  charge.  Ein 
Pfèrd  warten  ; panjer  un  cheval.  Daa  Warten, 
die  Wartung;/  pl,  l’aRion  de  foigner,  d’a- 
voii  foin  des  enfans  &c.  it.  la  garde  des  ma- 
lades. Die  Wartung  der  Pférde;  le  paiement 
des  chevaux.  Gute  Wartung  baben  -,  (tre  bien 
fervi,  Joigné.  Schlechte  Wartnng  haben  j n'i- 
tre  pas  Joigné  comme  il  faut.  Daa  Wartgeld  ; 
ce  qu'on  paye  à celui  ou  d celle  qui  a Joigne  a». 

WÆRTER,  ( IBirtrr)  (der}  gen.  dea  - s,  pi.  die  - ; 
Die  Wirterinn,  die  W artfrau  ; Le,  la  garde,  ce- 
lui ou  celle  qui  Joigne  qn , qui  garde  un  mala- 
de , qui  panfe  un  cheval  &c.  Voy.  Gefangen- 
wirter,  Tharwkrter  ; & autres  compofés  qu’on 
trouvera  à leur  place. 

WART-THURM,  (5Gartt&urm)  Voy.  WACHT- 
THUR61,  WARTE. 

WARUM,  (roarum)  adv.  Pourquoi,  pour  quelle 
raifon.  Warum  nich*;  pourquoi  «ton?  War- 
um  iûget  ihr?  pour  quelle  cauft  mentez-vous  ? 
Ea  fey,  warum  e»  wolle  ; pour  quoi  que  ce  fait. 
Warum  ift  e*  zu  thun  F de  quoi  s'agit  -il? 
Warum  ? zu  was  Ende  ? à quel  propos  ï 

WÆRWOLF,  (SBdrmolf)  (der)  Le  loup-garou, 
lycanthrope,  tire  fabuleux,  On  appelle  fit.  g# 
Kkkkkk  3 famit. 
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famit.  WlrxvoVf;  loup-garou,  Un  hommt  Sont 
humeur  farouche. 

WAKZE,  (die)  gm.  itr-,  pl.  die-n; 

La  vtrrut , poireau , forte  de  durillon  & d'ex- 
croifcence  de  chair.  Dtmin.  Lias  Warzchen , 
Wtrzlein  ; une  petite  verrue.  Eine  Warze  ab- 
fthneiden  ; couper  la  tfte  d'une  verrue , d’un 
poii  eau.  On  ajppelle  aufji  : Warze;  le  mame- 
lon , le  petit  bout  des  mamelles , tant  de  l'hom- 
me que  de  la  femme;  il.  le  tetin.  On  appelle, 
Wirzchen;  mamelons,  de  petites  parties  très- 
délicates  (ÿ  glanduleufes  (levées  fur  la  peau  de 
ranimai , fer  la  langue,  qu'on  croit  jervir  i i la 
Jenfation. 

Die  Warzenbake,  (SDarjmbaff)  (T.  de  con- 
ehyol.)  La  couronne  i' Ethiopie,  l'auge  ou  le  bac 
couronné,  la  gondole  couronnée,  le  bac  couronné 
d mamelons. 

Der  Warzenbackel , ( 2Bar|tqbutf  tl  ) Le  li- 
maçon d verrues. 

Der  Warzetidotter , (2334r|<lit>ott<r)  La  né- 
rile  d mamelons. 

Der  Warzenflunder,  ( Bar|enflutit><r  ) La 
plie  d verrues.-  ( poiiïon ) 

Wsrzenfljrmig,  (roarjfnfêrwig)  adj.  & adv. 
Mamillatre  , papillaire. 

Der  Warzeofreffcr , (Sarjmfreffer)  La  fau- 
terclle  ronge-verrue. 

Die  Wsrzengrube,  (QBarjmgrubt)  La  feffe 
de  mamelle. 

Die  Warzenkoralle , ( SSaritnteraBr  ) La 
verrue  de  mer. 

Das  Warzenkrant , (SBarimfrout)  La  ver- 
rucaire , herbe  aux  verrues. 

Der  WarzenkQrbis,  (3Barj«nf»rbid)  Le  po- 
tiron. 

Das  Warzenmanl,  (iBarjcrrmaal)  La  fang- 
fue  d huit  yeux. 

Der  Warzenring,  Warrenziikel,  (2Bar|trt< 
<JBirj«tljit(«I)  L'aréole  du  mamellon. 

Die  Warzenrippe,  (Î3  iricimppt  ) La  con- 
que de  y inus  d verrues. 

Die  Warzenfcheide , (.28arjtnftJ)tibO  L'étui 
de  mer  papillaire. 

Die  Warzenfchnecke , (lBarj«nfd)nrcfr)  La 
limace  pcrpillaire. 

Der  Warzenfchnirkel , (îOar jtnfdjnrrfil)  Le 
limaçon  manu, taire. 

Der  Warzenfchwanz , (©Jr|«nfd)»anj)  Le 
Mille  d verrues,  (poiffon) 

Der  Warzenftern  , (.Ifiorjtnfttrn)  L'étoile  de 
mer  pspillaire. 

Der  warzenfte-in , ( ®4rj<n(l<m)  L'écuffon 
ou  mameon  i'ourfin  pétrifié. 

Die  Warzenftim , (l$Jrjfnflirn)  La  faute- 
relie  d verrues. 

Der  Warzunwègweis , ( ÎSarjtnrotgwrid  ) 
wilder  Wdgwart  ; La  i ho  r.  drille  , condriüe. 

( plante ) 
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Warzicht,  (roarjitÇt)  adj.  & ado.  Rem  de 
verrues.  » 

WAS,  (œad)  prou,  relatif.  Que.  H Je  met  ordi- 
nairement en  français  pour  Quelle  chofe.  Das, 
vas  ihr  gefehen  babt;  ce  que  vous  avez  lia. 
Das,  vas  icb  gefagt  habe;  ce  que  fai  dit. 

1t.  Was,  pron.  mterrog.  Was  fagetit.rY  que 
dites-vous  Y Was  voiler  ihr  Y que  voulez-vous  ? 
Was  foll  das  heiffen  V vas  bedeutet  das  Y que 
veut  dire  cela  ? Was  fèblt  eucb  Y que  vous  faut- 
il ? Was  ift  eucii  ? qu'avez- vous  ï Was  ili  zn 
thun  V que  faire  y queji-il  de  faire  ? Was  bin- 
dert  nù-  b y qu'eft-ce  qui  m'empêche  î 

Was  , s'exprime  aufji  par , Ce  que , te  qui. 
Thut , vss  icb  euch  lage  ; faites  ce  que  je  vous 
dis.  £t  weils  nicht , was  er  thut  ; (J  ne  fait 
te  qu'il  fait,  iaget , vas  ihr  vollet  ; dites  ce 
que  vous  voudrez.  Was  das  argile  ift  ; ce  qui 
pis  efi.  Wu  mich  betrift  ; ce  qui  efl  de  moi, 
pour  moi,  quant  d moi  Das  ift  es  èben,  was  ich 
lage  ; c'efi  précfément  ce  que  je  dis.  Waa  ara 
leichteften  ift;  ce  qu'il  y a de  moins  dijfci'e. 

W'as,  au  lieu  de  wekher,  welcie,  velches; 
Quel,  quelle,  quelque.  Von  vas  fur  einer  i’ro- 
fcllion  ift  er  Y de  quelle  profeffion  efi- il?  Wa » 
fQr  Mittel  bedient  ihr  eucb  V de  quels  moyens 
vous  fervez-vous  ? Was  fïlr  ein  Mann  ift  das  T 
quel  homme  efi  cela  y Aus  svas  L’rlach  ? pour 
quelle  raijon  ; pour  quel  Jujet  ? Ach , vas  fQr 
Tborheit  1 ah!  quelle  folie  ! Ey,  vas  für  fcho- 
ne  Sachen  ! ah  ! que  de  belles  citofes  ! Ich  weils 
nicht,  vas  fdr  einer  ; je  ne  fais  quel.  Es  kofte 
vas  es  wolle  ; à quelque  prix  que  ce  JotL 

Was,  quoi.  Wa s Y glaubet  ihr,  dafs-  ; quoi ? 
croyez-vous  que-.  Ey  vas!  das  kan  nicht 
feyn  ; hé  quoi  ! cela  ne  je  peut.  Was  denn  V 
quoi  donc  '<  Was  foll  man  thun  ? vas  ift  zu 
thon  ? quoi  faire  ? Was  hilft  das  Y d quoi  Jert 
cela  y Was  denket  ihrV  à quoi  penj'ez - vous  ? 
liber  was  beklaget  er  fiel)  Y de  quoi  Je  ptanit- 
il  ? Ea  fey , vas  es  voile  ; quoi  que  ce  fait. 
Ihr  mbget  làgen , was  ihr  vollet  ; quoi  que 
vous  dijuz.  Er  fagt  mir,  ich  weils  nicht  vas  ; 
il  me  au  je  ne  fats  quoi.  Sehet , was  fdr  ein 
Vergnligen  (welch  ein  Vcrgnügen)  es  ift,  r 
einen  grofsmUthigen  Kreund  zu  liaben  ; voyez 
le  plaifir  qu'il  y a d'avoir  un  ami  généreux.  Es 
fey,  was  für  einer  (welcher)  es  wolle;  quel 
qu'il  fait. 

Il  Je  dit  quelquefois  au  lieu  de  Etwas  ; quel-  • 
que  chofe.  Onditjamil.  Für  Was  gehorr  Was; 
rien  pour  rien.  Wollet  ihr  was  Y Jouhaitez, 
voulez- vous  qch  ? Das  ift  vas  neues  Y voild 
qch  de  nouveau.  Das  ilt  vas  anders  ; c'efi  au- 
tre chofe.  Er  hat,  ich  weiis  nicht  was,  Ge- 
zwungenes  ; si  a je  ne  fat  quoi  de  oéné.  Ich 
wollte  lieber,  icb  weifs  nient  vas  thun  ; f ai- 
merais mieux  faire  tout  au  monde,  tout  autre  chofe. 


WÆ- 


WAS. 


WAS. 


999 


WÆSCHE,  (®ifd)f)  (die)  g/n.  der-,  pL  die  » ; 
Le  blanchiffage,  l'afhon  & l'/ffèl  de  blanchir  du 
linge;  il.  la  li/jive.  Die  Wkfche  koftet  tnir  jahr- 
lich  (b  viel  ; Il  m’en  coûte  tant  tout  les  ans  en 
blanchiffage.  Sein  fchwarzes  Leincngerkthe  in 
die  Wafche  gében  ; donner  /on  linge  /ale  ci 
Uan.hr , mettre  jm  linge  /ale  d la  l/ffive.  E» 
»us  der  Wafche  vrieder  cmpfangen  ; le  retira 
du  blanchiffage.  Eine  Haut  liwalche  thun.  lr. 
Baucbcn  ; faire  la  lejjivr.  Diefe  Spit7.e,  Xante 
iit  in  zwei  Wafehen  drauf  gegangen  ; cetU 
dentelle  s’en  ejl  aüte  en  deux  Javons.  Diefer 
Fleck  gebt  mcht  amlerfi  heraua , al»  in  drei 
Wkfchen  ; cette  tache  ne  s'en  va  que  dans  tro.s 
/avons.  Die  Wafche  fchwenkcn,  zum  U-zt en- 
tra le  durclis  W'afler  zjelien  ; laver  la  lejjive. 

Wkfche,  fe  dit  au  lieu  de  LeinenZeug,  Lei- 
Jiengerathc  ; Le  linge,  toile  coupée  Jeton  les  dif- 
férent u/agtt  auxqù/h  on  la  veut  employer,  Joit 
pour  la  per/onne , toit  pour  les  dwer/es  nèc/JJi- 
tés  du  ménage.  Klarc  Wafche  ; menu  luge, 
linge  fin.  Grobc  Wafche;  gror  linge.  WeilVe, 
reine  Wkfcke  ; linge  blanc.  Schwarze  Wkfche  J 
linge  /ale.  Ich  habe  keinc  weifle  Wafche  mchr; 
je  i.'ai  pus  de  linge  blanc.  Er  liait  viel  auf 
fchône  Wafche;  il  ejt  curi.ux  en  biau  linge. 

Wafche , fgnfe  auffi , U lavoir,  leu  où  on 
lave  le  linge.  Il  fe  du  auff  de  la  machine  dont 
on  fe  fert  pour  laver  le  unuéral. 

Der  Wafcher,  (ÎBdftfttr)  Le  laveur,  celui  qui 
lave,  te  Llamhiffcur.  Goldwafcher;  orpailleur, 
arpai  leur,  cutiUeur  d’or.  On  apptile  fsmil.  Wâ- 
fcher;  enquêteur , ja/eur,  babillard.  Er  ift  ein 
Erzwàfthcr  j c’eft  un  grand  parieur.  Die  Wk- 
fchrrei  ; le  caquet,  babil,  babillage. 

Die  Wkfcherinn,  (TBjfdjrriiin)  La  blanckif- 
ftufe.  lt.  lr.  Wafchfrau.  lt.  fg  & famil.  la 
babillai- Je , caqueteu/e,  ja/e u,e,  ai/aureuje. 

Der  Wafcherlo  n,  (îSJdfd)ttlo()lO  ^ Wafch- 
lohn;  Le  blanchiffage. 

WASCHEN,  ( raafdjtn  ) v.  a.  irr.  Ich  wafche, 
du  wafcheft , er  wâlcht , wir  wafehen  &c. 
Imparf.  Ich  wufch , Jùbj.  wüfche , parf.  i.  h. 

J gewafcben,  impér.  wafche;  Laver,  nettoyer 
avec  de  l'eau  ou  avec  quelque  autre  tho/e  de  li- 
quide. Die  Hknde , Fiiûe  wafehen  ; laver  les 
mains,  les  pieds.  Mit  gewafchcnen  Hünden; 
les  mains  lavées.  Sich  daa  Geficht  wafihen; 
fe  laver  le  vi/age.  EineWunde  mitWein  wa- 
feben,  auswafcnen  ; laver  une  plaie  avec  au  v u. 
On  dit  fig.  Einem  den  Kopt  wafehen  ; laver 
la  ttte  à qn,  pour  dire,  Lut  faire  une  jèuère 
réprimande.  Four  faire  entendre  qu'on  ne  veut 
point  avoir  de  part  dans  une  affaire  qu’on  ne 
croit  pas  jujle , on  dit  : Ich  wafche  meine 
Hànde  ; je  m'en  lave  les  mains.  Seine  Hunde 
in  nnfchuldigem  Blûte  wafehen  ; tremper  /es 
mains  dans  le  Jung  i mutent. 


On  dit  auffi . Das  Gold  wifchen  ; appurer 
l’or  moulu.  Die  wollene  Tûcher  wafehen; 
reviquer  les  draps.  Garn , Seide  wafehen  ; 
décruer , dégorger  du  fil  de  Un,  de  Us  fou. 
V'or  der  Schur  wafehen  ; laver  à dos. 

Wafehen,  /ignée  aujp.  Blanchir,  faire  la  leffi- 
vt.  Das  Jeinen  Zeug  wafehen  ; blanchir  le  lin- 
ge. hlorgen  wollen  wir  wafehen  ; demain 
nous  ferai  s la  Irffive.  Das  I einenzeug  aus  déni 
Grobiten  wafehen  ; dicra/Jer  le  linge.  Die  über- 
fiüfsige  Starke  aus  déni  Zeugc  wafehen  ; évi- 
der  le  linge.  Die  oAindifehen  Kattnnc  laflén 
ûcb  wafehen  ; les  toiles  de  coton  des  Indes  fe 
favonnrnt.  , 

Wafehen , fe  dit  famil.  comme  v.  n.  au  Un 
de  Plaudem  ; caqueter,  babiller,  bavarder,  ja/er; 
ét.  redire,  rapporter. 

Das  Wafehen , L'aiïion  de  laver,  le  lavage. 
Das  Wafehen  des  Leinengerïthea  ; le  blancfuf- 
Jage.  Das  Wafehen  der  Glieder , fonderlich 
der  Finger  bei  der  Mette  ; le  latemeut.  Das  Wa- 
fchen,  Kcinigen  einer  Wunde , it.  der  Wu r- 
zeln,  Mineralien;  la  lotion,  ablution.  Das  Wa- 
fehen , Gepia|  per,  Gcplauder,  Gcfchwatze  ; le 
caquet , babil  ; U.  l'ait. on  de  rapporter , de  ré- 
dire. Il  ejt  familier. 

Die  Wafchbank , ( îüafdjbanf  ) Le  banc  d 
laver. 

Das  Wafchbecken , ( QSafdjbttftn)  Le  lava- 
main,  le  lavoir. 

Der  Wafchblâucl , ( 5Cafdj6ldutl  ) La  batte, 
le  battoir. 

Das  Wafch-erz,  ($B  ifthtrj)  Glnnzerz  ; L» 
galène  de  plomb  minéral/ii,  mine  de  galène, 
mne  de  plomb  pauvre. 

Das  Wafch&fs,  (3i5afd»fag)  die  Wsfchkufe, 
der  Wafchknbel  ; lu  cuvier. 

Die  Wafchfrau,  (TBatafrau)  La  blancJuffe»- 
fe,  taveu/e,  lavandière. 

Das  Wafchgeld,  (ÎBofdiatlil)  derWalchlohn ; 
Le  blanchiffage.  Das  Wafchgeld  , den  Wafch- 
lohn  bezablen  ; payer  le  blanchiffage. 

Das  Wafchgold,  ( 5Bafd)rtclh  ) L'or  vierge 
répandu  dans  differentes  ejpices  de  terres  & de 
fables.  W afcligoldkürncr  ; pailtottes  d'or. 

Wafchhaft,  (.mafithaft)  adj.  & adv.  Habit- 
lard,  -e,  ca-feur,  -eu/e,  bavard,  -e,  ja/eur, 
- ru/e.  Die  Wafchhaftigkeit;  la  loquacité,  ba- 
varder.'/. 

Dis  Wafchhaus , (2J}jfd>baud)  La  btancke- 
rie , buanderie  ; it.  le  lavoir  dans  les  couvens. 

Der  Wafchkeffel , ( SBafdj-ftfftl  ) La  chau- 
dière. 

Der  Wefchkorb  , (ÜBjfcbforb)  La  banfe. 

Der  Wnichlappen,  (aBafdjIapprn)  La  lavette. 

Die  Wafchlauge,  (.SBafchlaugi)  La  l //ne. 

Die  Wafcbleine,  ( Ü8jfd)lrint  ) La  corde  4 
étendre  du  linge;  cordeau  à faire  ficher  le  linge. 
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Die  Wafchmagd , (©ifdjnwab)  AtifwSlbhe- 
tinn  in  der  Küche  ; L'écureufe,  laieu/e  d'écuelles. 

Das  WafchmanL,  (2Bjfd)maul)  Le  babillard, 
-t,  bavard,  -e.  Il  ef  familier. 

Der  Wafchmeifter,  (îB.ifdjnuiffrr)  Le  lavan- 
dier , officier  d'un  Prince  qui  a foin  de  faire 
blanchir  le  linge. 

Das  Wafchfchiff,  (8Ba|i$ft$iff)  Le  bateau 
des  Mes. 

Das  Wsfchfilber,  ( 2Bjfd)fiI6«r  ) La  pigne. 


Cejl  ainfi  qu'on  appelle  L'argent  qui  rejle  après 

- - ‘ • » Jtrvi 


re  Ion  a fait  évaporer  le  mercure  qui  a j 
amalgamer  la  mine,  pour  en  dégager  l'ar- 
gent qui  le  contenoit. 

Der  Wafclitrûg , (æafôlwfl)  L'auge  à lo- 
uer, le  lavoir. 

Das  Wafchwaffer,  ( SBafdjroaffitr)  L'eau  d 
laver  les  mains;  it.  l'eau  cosmétique,  eau  qui 
jirt  à iembelhjjemeut  de  la  peau  ; it.  la  lavure, 
laveurs  (Cécueues. 

Der  Wafchzubcr,  ( 5Bafd)lui)er  ) Le  cuvier, 
cuve  où  l'on  fait  la  lejftve. 

WASEN,  (îBafm)  Vou.  RASEN. 
WASEN-ME1STER,  (2Baf«tinJti(icr)  V.  SCH1N- 
DER,  ABDECKER. 

WASGESTALT,  (Badgrfiatr)  adv.  Comment, 


de  quelle  manière,  (feu  uf.) 

WASSER,  (ÜBjfjVr)  (das)  gen.  de*-*,  frf.  die-. 


(dans  qqs.  prov.  on  dit  au  pluriel  die  Waffer ) 
. Nattt 


L'eau.  NaC&rliclies  Waffer;  eau  naturelle.  Süfse* 
V/alTer  ; eau  douce.  Reine*  Waller  ; eau  pure. 
Saiziges  Wafl’er  ; tau  faline,  eau  falét.  Rè- 
genwaffer;  eau  de  pluie.  Waffer  trinken  ; boi- 
re de  l'eau.  Helles,  klare*  Waffer  ; eau  claire, 
tau  limpide.  Schlammiges  Waffer;  eau  hour- 
btufe.  Trttbea  Waffer;  eau  trouble.  Flieten- 
des  Waffer,  Flnfswaffer;  eau  courante,  eau  de 
rivière.  Stiilftehende*  Waffer;  eau  dormante, 


On  dit  prov.  Waffer  ins  Mdr  tragcn  ; porter 
de  l'eau  à-  la  mtr,  donner  à plus  riche  que  foi. 
Sie  cieicben  einander , wie  zwei  ‘I  ropfen 
Waller  ; ils  Je  reffemblent  comme  deux  gouttes 
d’eau.  Es  wird  noch  viel  Waffer  verlaufen, 
ehe  diefes  gefcbieht  ; il  pajfera  bien  de  l'eau 
fous  les  ponts  (il  s'écoulera  bien  du  temps ) avant 
que  cela  arrive.  Er  thut , als  wenn  er  kein 
Waffer  ;trüben  kOnte  ; il  femble  qu'il  tu  fait 
par  l'eau  troubler.  Er  reicnt  ihm  das  Waffer 
nicht;  il  n'approche  pas  de  l'autre,  il  n'e/t  pas 


si  comparer  ii‘  lui,  il  lui  e/l  beaucoup  inférieur. 
Man  mois  das  faule  Waffer  nicbt  cher  weg- 


gleffen , bi*  man  beffers  bat  ; il  ne  faut  pas 
quitter  ce  qu'on  a,  avant  que  d'avoir  qch  de 
meilleur.  Man  mufs  das  Waffer  laufen  laffen; 
il  faut  laiffèr  courir  reau,  aller  Us  chofis  comme 
nues  vert t,  Eu  Waffer  wcrdcn  ; s'anéantir , Je 


/" 


M 


dijjlper  ; it.  s'en  aller  en  famée.  Er  hat  rr.ein* 
Hofnung  z u Waffer  gemacht;  il  m’a  f référé 


de  mon  cfplrance. 

Waffer,  Eau , fgtufie  quelquefois.  Mer,  ri- 
vière, lac,  étang.  Dimm.  Das  WuTerlera,  Wâf- 
fereben  ; un  petit  ruijfeau . Ein  breites,  tiefe*, 
fifchreiches , fchiffbares  Waffer  ; une  eau  lar- 
ge, profonde,  poiffoimeufe,  navigable.  Das  Waf- 
ier  gebet  ihm  bis  an  den  Hais  ; it  y a de  l'eau 
jusqu'au  cou,  Das  Waffer , GeWiflcr  ift  hoeb, 
niedrig  ; Us  eaux  font  hautes,  baffes.  Die  Waf- 
fer abieiten;  détourner  les  taux.  Ein  Schiff 
in*  Waffer  bringen  ; mettre  un  navire  à l'eau. 
Über  dem  Waller  fehwimmen  ; fumager,  flot- 
ter. Unter  dem  Waffer  fehwimmen  ; nager 
entre  deux  eaux.  Ein  Land  unter  Waffer 
fetzen  ; inonder  un  pays.  Die  Mühle  fteht  un- 
ter Waffer;  le  moulin  ejl  engorgé.  Unter  dem 
Waffer  hervôr  kommen;  revenir  fur  Peau.  Zu 
Wafl'er  und  zu  Lande  ; par  mer  & par  terre, 
Zu  Waffer  rcifen;  alUr  par  tau  , par  mer,  na- 
viger.  On  dit  prov.  Stille  Waffer  find  gern 
tief;  il  n’y  a pire  eau  que  celU  qui  dort.  Dns 
WafTer  aùf  feine  Mùhle  ziehen  ; faire  venir 
Pia.i  à fou  moulin  , faire  venir  du  profit  à fa 
maijon.  Über  dem  Waffer  wohnen  auch  Leu- 
te  ; U bon  ftns  ejl  de  tout  pays. 

Waffer,  Eau,  ft  dit  auffi  D'une  liqueur  ar - 


tificielU,  exprimée  de  quelque  plante,  ae  q.ie'que 
drogue,  ou  tirée  par  l'alambic,  ou  composée  de 


differens fucs.  Abgezogenes,  gebranntesWaiîerJ 
eaudijlillée.  Waffer  vonPome-.anzenblQten;  mu 
d'ange.  Wnnd  waffer;  eau  d’arquebufade,  vulné- 
raire. Lèbenswaffer  ; eau  de  vie,  aquavit.  Mann- 
heimer  Waffer;  eau  de  Mannheim.  Oiangc-blût- 
waffer;  nafli,  eau  de  naffe,  eau  de Jentrur.  Herz- 
ftarkendes  waffer  ; eau  cordiale.  Rofenwnffer  ; 
sau  de  rofe,  eau-rofe.  Schbgwaffer;  rau  apoplecti- 
que. Schmerzftiliendes  Waffer;  liqueur  anodyne. 
Schreckwaffer  ; tau  des  vertus.  Wermnthwaf- 
fer  ; eau  i'abfnthc.  Ungarifches  Waffer  ; eau 
de  la  reine  ae  Hongrie.  Scheidewaffer  ; eau 
forte.  K on  igs  waffer  ; mu  régale.  On  appelle 
Mineralifche  Waffer;  eaux,  eaux  minérales, 
certaines  eaux  qui  en  paffant  au  travers  du 
minéraux,  contrastent  quelque  vertu  médicinale, 
joli  qu'on  s'y  baigne , fait  qu'on  les  boive. 

On  appelle:  Weihwaffcr,  Eau  bénite,  Peau 
que  ft  bénit  dans  les  Eglijes  catholiques  les  di- 
manches avec  des  cérémonies  particulières,  & 
plus  folemnelUment  d Pâques  & à ta  Pentecôte. 

Waffer,  Eau,  Je  dit  Des  différentes  humeurs 
dans  le  corps  de  l'homme  & de  l'animal,  qui 
fortent  par  les  pares  ou  par  d'autres  ouvertures, 
comme  les  larmes , la  futur , l'urine,  etmf  on 
dit , Sein  Waller  laffen  ; faire,  lâcher  de  l'eau, 
Jon  eau,  uriner.  Die  Augen  ftehen  ihm  voll 
Waller;  il  a les  yeux  baignés  de  larmes,  fts 
yeux  font  trempés  de  larmes.  Das  Waffer  làuft 

ihm 
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Sun  Si»  Stirn  héron  ter;  l'eau  lui  dégoutte  Ai 
wifage.  Blût  uad  WiiTcf  fchwitzen  ; juer  Joug 
& tau.  Oh  dil  pop.  Rotz  und  Waîet  wev- 
»en  ; pleurer  à chaudes  larmes.  Oh  dit  d'un 
homme  devant  qui  cm  fait  ou  l'on  dit  q.h  cfui 
le  met  en  goût,  oui  lu t donne  envie:  Der  Mund 
wird  ihm  voll  Waller,  du  Wafler  iAufc  ilin» 
in  den  Mund;  l'eau  lui  lient  à la  bouche. 

Waffitr,  Eau,  je  dit  suffi,  I)u  luflrt,  du  bril- 
lant qu'ont  les  perles,  les'  duimans  & que  quel 
autres  purrtrus.  V.  Glanz.  On  dit  auÿi,  Dic- 
ter Mûr  hit  tin  fcliOncs  Waller,  iü  fcüün  ge- 
Wâffert  ; cette  moire  ejl  bien  ondée. 

Die  Waffcr-ider,  ( ÜUifitiabcr  > las  veine 
d'eau,  petite  Jouree  d'eau  qui  court  fous  terre. 
Die  Wafleradem  im  Korper  ; les  vaijjtaux  lym- 
phatiques dans  le  corps  de  l'animal.  DerWaf- 
fcr-aderbroch  ; l'hygrocirfoctle,  tjptce  de  faujje 
hernie  du  jçrotum , faite  d'eau  & de  varices. 

Die  WafTer-aloe,  (îBafTrraloe)  L’alois  d'eau. 

Der  WaiTer-ampfer , (i&lfÿaampfcO  La  pa- 
reOe,  patience  de  marais. 

Die  Wifl'er-insfcl,  (i3j(fcran»f(I>  Le  merle 
deau. 

Der  Waflër-andorB,  (33a|T<rranborn)  Le  mar- 
nbe  amicsiique. 

Die  Wafler-angelik  , (ÜBjfftrangdit)  L' an- 
gélique faut  âge. 

Die  Wafl'cr-aflel , ( roffel  ) Le  tloporte 
deau. 

Valfcrell  , (TOafftraft)  Coq.  Waflerrei*. 

Der  Wafler-aron , (ÜS  i|ftr«ron)  La  jerpen- 
tairr  des  marais. 

Der  Waflerbseb,  (®affirb«b)  Le  rwjfeau. 

Du  WaiTerbid , (ïBaifrrbabt  Le  hem,  bai n 
deau  } il.  ~ 

Die  V'» 

jhe  aquatique,  (plante) 


•,  il.  fi o.  baptême.  V.  Tiufe. 

Wafler  balilien , (5J?n|TrrbafiIicn>  Le  ba- 


Der  Wiflerbiu,  (îllaffirrbaii)  La  conflruHion 
dun  b dament  élevé  dans  feau.  Die  Wifler- 
haukanft;  ïarckuefture  hydraulique,  forme  hy- 
draulique. 

Du  Wiflerbeeken,  (®affirtnfrn)  Le  bajfiie 
i eau;  et.  le  rond  d'eau,  baffn  d'eau  dans  un 
jtrdm. 

Der  YViflerbehilter , Waffcrtang , ( ÜCafftr* 
brÿd  trr , 3SufV«f<ing  ) Le  rejervotr  deau  ; iL 
la  citerne. 

Der  Waflerbeiffer,  ( ‘SBaflfrbtifler  } Le  cou- 
peur d'eau . bee  en  et  féaux.  ( oifeau ) 

Der  WaflerbeJchreiber,  ( ÜBaflrrbrfAnibrr) 
L'hydroeraihe.  Die  WnlTerbelchreibang  ; l'hy- 
drographie . déftnption  des  mers. 

Die  Waflerbetonien ( SBatfrrbrtontrb)  La 
bétome  d’eau  , fcrophulaire  aquatique. 

Die  Wiflerbim  , ( ilBaffcrbtni  ) La  mouille- 
botuhe , forte  de  poire. 

Die  waflerblile,  i SC  ifFrr blafc)  La  bouteille, 

ampoule,  cloche  deau,  Me,  petite  boult  deau 
Ttm.  IL 


fti  soutient  de  rair;  it.  la  vtjfe  du  eorps  hu- 
main & des  animaux. 

Waflerblau,  (nwflrrMau)  ai].  & adv.  Bleu 
de  mer,  bit»  turqiun. 

Du  Watïerblei , ( 9BafJitrbM  ) Le  plomb  de 
mine,  plombagine,  mine  de  plomb,  JubJtasiu  mi- 
nérale de  la  nature  du  talc. 

Die  W'afl'erblurae , (ÜBiffirMutuO  Lafiemr 
aquatique. 

Du  Wafierblût,  (IBafitrbtet)  La  perfcacre 
deau.  ( plante ) 

Die  Wifl'erbohne,  (îBaffrrbr^nr)  Colocifs, 
pied  de  veau,  fleur  d'Égypte. 

Die  Waflerbràmc , ( H5a(fii6rimt  ) Le  taon 
aquatique,  (injecte ) 

Der  W'iflerbretmer,  (ÎBaffirbrmnrr)  Le  di- 
jhUaleur. 

Der  Wtfferbrei , ( ŒBafferbrti  ) La  bondis* 
faits  avec  de  l'eau. 

Der  Waflerbrucb,  ( ÎBafftrbniA  ) L'hydro- 
cèle, rnfture  aux  bourjts,  taufée  par  un  amas 
d'eau  qui  s'y  fait.  IL  L'hydromphale . tumeur 
•queujt  qui  vient  au  nombnL  h.  L'kydre*- 
lerocsls,  effets  it  hernie  du  ferotum,  caufet  par 
la  chute  de  Cmte/lm  & par  les  taux  oui  s'y 
Iroirt'mt  renfermées.  Waller-  nnd  Windbtuch  ; 
kydropntumalocile. 

Der  Waûcrbrunnen , ( ilSafJVrbrunnm  ) La 


puits,  la  fontaine  d’tau. 

Die  Waflérbühne , ( îBaflrrbù frite ) 
mine  ) Le  canal  d'écoulement. 


(T.  i* 


Die  Waflerbungen  , ( ‘IBiffrrtBnfim  ) Coy. 
Bacbbungen  ; La  berle  de  maire.  ( plante ) 

Die  Waflercûr,  Waflérhûr,  (ÎBaffVrcur,  >ÜJaf* 
ftrf ur)  die  WaÛerkûr  gebra uchen  ; Prevdrs  Us 
eaux  m itérais  s ou  médicinales. 

Der  Waflerdamm,  (ÎBaffri  baiwn)  Le  bdtar- 
deau,  digue  pour  détourner  l'eau  d'une  nvserc. 

Der  \V  aiTerdoften  , ( 2Baff«boflrB  ) L'eupa- 
toire  d'si  vienne.  ( plante  ) 

Wafferdracbe , (’ÜJa|]r<r&r»t$«)  Coy.  Wifler- 
hofe. 

Die  Waflerdiimvnrz,  (îSaffrrînirrtuur  j)  L'su- 
patoire  femelle  bdtarde , le  chanvre  aquatique. 

Die  Waüer-eidexe,  (SBafTcmbcft)  Le  lézard 
aquatique. 

Der  \V»9er-eimer,  (3îa(Trrtmtfr)  Le  feau  i 
feau;  it.  le  godet , Je  dit  des  vaifjaux  attaché* 
à des  roues,  dont  on  Je  jert  pour  élever  de  l’eau. 
K einer  WaflereimeT  ; baiUotte. 

Der  W'ilTer-ephon , (üUaffcrcpÿm)  Le  lierre 
aquatique. 

Der  W'iflêr-eppicb , ( 23affircppicf)  ) Vache 
de*  u,  berle. 

Der  WaiTerfeden,  (®}J(f»rf4b«D)  Le  fil  deau. 


Die  WafTerfahrt , ( ©affïrfa&rf  ) Lê  parti* 
de  promenade  en  bateau. 
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Dm  WalTerinefler , ('BaflVmwflïr')  L'hyinst 
nètr e.  Injtrument  par  U moyen  du  quel  ou 
découvre  la  pèf auteur , la  denfii,  I" agilité  & la 
force  de  l'eau.  It.  Infirmant  de  Phyfime  pour 
mijurer  la  quantité  d'eau  qui  tombe  fou  des  nuées 
ou  par  la  rojie. 

Der  Waiîermolch,  (Slfftiiaolcf))  Le  lézard 
d'eau. 

Die  WalTenntickc,  (ffiafftrmûtfî  ) La  pu- 
tusjè  des  marais. 

Die  Wafiermahle,  (SBaffVfMtiiÿlc)  Le  moulin 
à eau. 

Die  Wa/Term&nze,  (ÎSlIffrraùnjf)  Le  bau- 
me aquatique , la  meut  ne  aquatique.  ( plante ) 

Der  Waflernabel,  ( © iflVrnnM  ) L'icuetle 
d'eau.  ( piaule J.  Der  Waffernabelbruch  ; l'hy- 
dromphale. 

Die  Waffernixe , (îBaflrrrtipf)  La  frêne  -,  it. 
la  nymphe. 

Die  Waffernufs , (ffiaffrrmif)  La  châtaigne 
d'eau,  macle,  Jalicot,  bacile.  Inouïe  aquatique. 

Die  Wafiernymphe  , ( SSBafKrnpmpfce  ) La 
Liai  ode,  faufe  üivmité  ente  les  Pafeus  croyaient 
préfider  aux  fontaines  (f  aux  rivière r. 

Der  WaiTer-ofhfe , ( SBafTrrod)f<  ) des  Nil- 
pfèrd  ; Le  boeuf  marin  , l'hippopotame  , cheval 
marin,  cheval  de  riviere. 

Die  Wafler-orgel,  ( fflafftorgef  ) L'orgue 
hydraulique. 

Der  WanTerpclikari,  (SBafferpiIifati  ) Lephi- 
tan  , l'vmcrotale.  P.  Pelikan. 

Die  Waflerperle  , ( 5Baff<rptT(t  ) La  perle 
faufe. 

Der  WaîTerpfahl , (SEBaflfirpfa&r)  Grundpfàhl 
zom  WalVerbau  ; Le  pilotis.  Waflërp&hle  zum 
Behûf  des  Fifchfimges;  pieux,  pilotis  de  pèche. 

Der  Waflerpfetïer,  (’JBaffrrpfrffrr)  Le  poivre 
d'ean , la  perficaire  acre , Miaule , te  curage , 
piment, 

Das  Waflerpfêrd , ( nBafîïrpfrrÔ  ) Le  cheval 
marin,  y Wafierochfe. 

Die  Wafferpflaurae,  (.SSafirtpfiauraO  La  pru- 

Der  \^âflêrpfuhl . (EnfTcrpfub!)  die  Wafler- 
pfùree;  La  mure,  le  margouillis. 

Die  Wafierpimpioelle  , ( 5£Ba|ferpicupin<[Ie  ) 
La  pimpinellc  des  marais. 

Der  WalTerplatx,  (îSafrrplaÇt)  La  faite  d’rau 
pour  les  fontaines. 

Die  VValïerprobe  , ( ® affirrproSr  ) L’ordalie 
par  l’eau,  épreuve  par  les  ilémins  en  ufage  chez 
les  Anciens  fous  le  nom  de  jugement  de  Dieu. 
IL  U pèfe-liqueur, Jorte  d'injir client  par  te  moyen 
du  quel  on  découvre  la  péj auteur  des  liqueurs. 

Der  Waflerprophet , ( 5Sn|T<rpropfr« ) Gr lui 
qui  tire  des  prèfages  de  l'obtervahoii  de  l'eau. 
Die  Waïïerprophezeinng  •,  l'hyiromanUe.  On 
appelle  en  badinant  WulTerprophet  ; ai»  charla- 
tan qui  juge  des  maladies  par  l'injpeiïton  de 
l'urine. 


DâeWaffefpnmpe,  (EaffrrpumpO  Lapamps 

afpirante , foulante. 

Die  W ofrerpy raœide,  (2Bafrrpijrat*i6<)  L'o- 
biltsque  d'eau. 

Die  WaflerqueUe,  (’BaflrrqurBO  La  foutu- 
ne, Jour  ce  d'eau,  eau  de  foulai  ne. 

Der  Watfer-rabe , (tSaffercabe)  Le  ctrbia» 
de  mer;  it.  Ie  cormoran. 

Du  Waffer-rad,  (iBajfrrrah)  La  roue  qui 
tourne  par  le  moyen  de  l’eau  ; d.  roue  d tirer 
ou  à fùèfer  de  l'eau. 

Die  wafler-ralle,  (ffiafTrraflO  />  râle  d'ean. 

Die  Wafier-ratte  , Wafler-ratze,  ( iCaffcr» 
toits , îBoffrr  agr  ) Le  rat  d’eau. 

WaiTer-recht , ( 5Baffirr«d?t)  Day.  WalTer- 
leituncsrecht. 

-•  Waiier-reich , (roaffrrrrid))  adj.fi  adv.  Ab- 
ondant en  eau,  plein  d'eau. 

Das  Waller -reich  , ( Sil.ifjtrrrid)  ) Le  régne 
des  eaux. 

Das  WaiTer-reis,  (BBafrrrcid)  (T.dtjard.) 
WaOerfehofe  ; La  branche  gourmande , faux 
bois . f auffe  branche.  Die  Wafferreifer  abnèh- 
tnen  ; rourmander  un  arbre. 

Der  Waifer-reltig , (JBaffrrrettijO  l-t  crejftm 
à feuillu  de  raifort;  it  raifort  d'eau  à f em les 
Intimées. 

Die  WafTer-rimie , (•IPcfirrrmijt)  La  gout- 
tière, petit  canal  par  m les  eaux  coulent.  P. 
Dachrinne  ; la  gouttière.  Die  Waflerrinne  in 
einer  Wauer  ; la  chante-pteure. 

Der  Wafler-rife , (iBalîrrnf)  L'endroit  ou  la 
rivière  mine  fie  bords. 

Die  Wüfler-njhre , (©afferrc^rc)  Le  tuyau, 
eanal , conduit  d'eau. 

Der  Waflcr-rofifcfcwanz,  (®a  ffrrrog  fdjtPûlîl) 
La  prèle  des  rivières,  (plante ) 

Die  Waffcr-rübe,  (üBaflrrnlbt)  weiffeFeld- 
iQbe;  La  rave  aquatique. 

Die  Wafieriânunlnng  , ( SBaffr rfaiumîung  ) 
L'amas  d'eau. 

Waflerfaule,  ( ÜPafltrfduU)  V.  WafTerlioté. 
Der  Wafi'erfchaden , (îila(frrfcÇ)abta)  Le  ra- 
vage d'eau,  dommage  cauji  par  l'eau. 

Die  Waflerfchafgarbe , ( iüjaffrtfctjafgarbt  ) 
Le  mille-feuille  aquatique. 

Die  Waiïeifchauiel,  (’ÎPaflrrf^aufrl)  La  pelle 
d puf er  ie  Veau  ; iL  l'écope,  e/pèce  de  pelle  ereufe 
à rebords,  dont  on  fe  ferl  pour  vider  i'eau  des 
bateaux.  It.  la  jantills,  aileron  d'une  roue  de 
moulin  en  forme  ie  pelle  que  puijt  de  Ceau  fi 
lajete  dans  au  conduit. 

Die  Wafferli  lietdung,  ( ïCaffVrfàeibunii)  L'en- 
droit d’une  rivière  qui  détourne  fan  cours. 

. D:e  Wnllericheu , (■Wrtfffrj‘ti)eu)  L'kydropko- 
bie,  crainte  de  l'eau.  Walteflehen  , adj.  & adv. 
qui  craint  l’eau,  hydrophobe. 

Der  Waflerfcliièrling,  (îBaffrtft^itrliag)  La 
eguï  aquatique. 

Die 
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Die  WtfferfciiUrht,  ( ®afT<rf$ta(tf)  La  S- 
fut,  la  jetée,  le  batardeau  le  long  du  rivage 
contre  les  ratai fis  i U Veau. 

Die  WaiTerii+lange,  ( 3afr<rf$IaagO  Ijfer- 
pnt  d'eau , ferprnt  aquatique,  couleuvre  d’eau, 
Jerptnt  atnpktbtt. 

Dm  Weflerfchloft , C'ÎB.iffff fc^leg>  Le  ch&- 
tenu  élevé  dans  l’eau.  • 

Der  Wefferfchhmd,  Le  gouf- 

fre , Mme.  P,  Strodel. 

Der  Waierfchmettcrling , (ÏBaffcrf^mettff» 
linn)  La  ferle  à ailes  ponffnéts. 

Die  WalTcrifchnecke,  ( QB<1  ifer fcbnecf e~)  Tjsco- 
quiBe.  Jt.  Die  Wsfferfrhnecke,  Wsfferfcbraobe 
«es  Arehimede*  ; la  limace  , vis  £ Arthiméde  , 
tssadiiue  far  le  moyen  de  laquelle  oh  ilive  l'eau 
oit  un  autre  liquide , quoiqu'il  mt  toujours  dans 
le  tuyau  un  mouvement  de  chute  far  fou  pro- 
pre votât. 

Die  Wafierfcbnepfe , (<H3aff<rfc$nepfe)  La 
bécaffe  de  mer , becajjine  d'eau. 

WaiTerfchwslbe,  (iBatMcfrnmlbO  V.  Ufer- 

Ichvalbe. 

Das  Wsfferfcbwein , ( ÎO  affrr  f($  rotin)  Le  co- 
chon £ eau , porc  de  rivière. 

Der  VVaflerfchwirtel , (üBjfïerfrfctoertrQ  Le 
gla’rul  des  marais.  ( plante ) 

Die  Wefierfpinne  , (üBdffcrfpiaae)  L' araig- 
née aquatique. 

Die  Woflertprifcte,  (2Baffer(pri(|«)  La  férns- 
RW , pamp,  qui  Jert  à attirer  et  à repoujfer 
l'eau. 

Der  Wafferftander,  (SBaffïrfldnter)  La  ti- 
nette, le  baquet,  vaijfeau  à Veau. 

Der  \V  aiTeriUin  , (ÎBaflVrffein')  L'h'ier  ie 
eufine ; il.  (T.  de  couvreur)  la  dalle. 

DieWafTcrfti'lre,  (23.ifTrrfl(I(«)  \veiiTe  Bach- 
tielze  ; La  lavandière.  ( oifeau ) 

Der  Wafferftern  , ( ÔBnflVrtirrtt  ) La  Irrtille 
d'eau,  (plante)  L'as  \Vafferftemkrsut  ; le  tri- 
folium. (herbe  ) 

Der  Waiïerftiefe!,  (SBlflfrfLirfr!)  Les  bottes  i 
tlpreuve  ds  Veau  ; it.  botte  de  pécheur. 

Der  WaiTcrSolien.  ( ‘JBafftrfioiUn  ) (T.  de 
mine)  Le  conduit  £eau. 

Der  Wafferftorclifctinabel , ( 5Ba(frr(h>r<t« 
fd)mib<Q  Le  bec  de  cuoane  des  marais.  ( plante ) 

Der  WailerfVrabt , (ïSajferflrapI)  La  colon- 
ise d’eaa  ; it.  le  jet  ie  femtame , lance  d'eau. 

Der  Wafl'erftrôm , (iSafferfîrom)  Le  torrent, 
le  courant  de  reau. 

Der  WaHerflrudel , Waflenvirbei , (5Baff*r» 
ftrntxl,  SBafierlOirbcl)  Le  tournant,  tourbillon 

d'eau. 

Die  WafTerftobe,  (©affirfïiibr)  Le  rèfervoir, 
le  ta  fin  £, au. 

Pie  Wafferiucht,  (îOa(Tcrfutf)t)  L'hydropifie, 
èrflure  catsfée  en  quelq  ie  partie  du  corps  par  les 
eaux  qui  s'y  forment  & qui  s'épanchent.  Wtf- 
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ferffirhUg  ; aij.  hydropiqne  , qui  ejl  malade 

d’hydropilie. 

Die  WaiTerfuppe , ( SBaffVrfuppr  ) La  fovpt 
à Veau. 

Der  WaffertaucheT , (2Ea(ftrfatt(()tr  ) Voy. 
Taneher. 

Die  Wsflertsufe  , (®  affertaufe)  Notiitanfe; 
L'ondoiement , bapttme  avec  de  l’eau  feulement , 
fans  Iss  autres  cérémonies.  Das  Kir*!  bat  rtur 
die  WaiTertaufe  empfangen;  cet  enfant  n'tfl 
qu'ondoyé. 

Das  WsCerthier  , ( Î2afferfbler)  L'aeùmed 
aquatique. 

Der"  Waffertrtger , (SBaffrrtrdflfr)  Le  pcm- 
tmr  d'eau.  Die  Wsfftrtrtgcrinn  ; ta  porteufe 
d'eau. 

Das  Wsflcrtrèten  . (SBaffertrtten)  L’art  de 
marcher  fur  Veau.  Der  Wsffertriter  ; celui  ipd 
soupe  r*a»  en  nageant.  V.  Wsfferrslle. 

Der  Waflcttrinker , (ÜBaffertrmfir)  Le  bu- 
veur d’eau.  Die  Waffertrinkerâm  ; la  buven/é 
d’eau. 

Der  Wiflertrûg  , ( 58afferfr»g  ) L'auge  de 
bois  ou  de  pierre  pour  recevoir  les  eaux  de  fon- 
taine ; it  l'abnuvoir. 

Der  Wafiertropfen  , ( SBaffertropffn  ) La 
goutte  d'eau. 

Der  Wafertttmpel,  (üBafrrtûmjxl)  L'oms* 
d'eau  de  pluie. 

Die  Wsfier-obr,  (®affrru&r)  l-a  clepfyire , 
horloge  d'eau  qui  fervoit  ordinairement  a mijo- 
ter te  temps  chez  les  Anciens. 

Der  Wsflervogel,  (ffiaffarbagel)  L' tufeau  it 
rivière . eifeau  aquatique. 

Der  W âflervogt , (ÜSaffireojt)  Le  pourvo- 
yeur d’eau;  it.  le  fontatnier  ; it.  le  porteur  £eau. 

Die  WafTervûrlage,  (î*îaff«r#orIagt)  (T. de 
marne)  La  bonnette  lardée. 

Die  Wsfferwage,  1 SBafferwage)  derWafler- 
psfs;  Le  niveau,  infiniment  de  Mathématique 
par  le  tnoven  duquel  on  voit , fi  un  plan , ws 
terra  a rfi  'uni  & hor  Joutai  & cm  détermine  de 
combien  un  point  de  la  furface  de  la  terre  efi 
plus  haut  ou  plies  bas  qu’un  autre.  Nach  der 
Waflervrage  abraeflen , richten  ; ntveUer.  Die 
Wffi'erwâgekunft ; Vhydrojiatique. 

Der  WaiTerwegebreit  > Wafferwegerich , 
CaSafcnPfgcbrtif/  SBafftricrgrri^)  Le  plantais 
aquatique. 

Das  WsfTerwèhr,  Ladigiu, 

levée,  chauffée  contre  les  eau*. 

; Wafiêrweib,  (ïBafRrrotib)  V.  Warternixe. 

Die  Wsfferweide,  (SBaffertïribt)  L’ofier , 
faute  aquatique. 

Der  Wafierweiderich , (DBafftncfibjricft)  Le 
chajje-boffe.  L.  Wcidericii. 

Die  Waflena'elle  , W’alTerw'oge  , (ÎSafffT» 
(V(Üe , ÎBafrrmoge)  L’onde,  vague,  flot. 
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Dur  WattrMl,  ( 'ffiaflïrfaO)  La  cajcudt , .. 
chute  a' eau;  U.  la  calamite.  Der  Waflerfall 
de*  Rheins;  Us  calamités  du  Rhin. 

W aflerfang , ( ÎBalfcrfang  ) l'oy.  Waflerbe- 
hilter. 

Die  Waflcrfarbe , (9PafT<rfrtrbe)  La  détrem- 
pe , couleur  dclayée  avec  de  Veau  <ÿ  de  la  gom- 
me, ÿ don)  on  je  Jert  pour  peindre;  il.  la  cou- 
leur d Veau. 

Dos  Wafierfornkraut,  (SaffirfamfratlO  La 
fougère  d fleurs , osmonde. 

Dos  Waflerfafs , ( ©affetfa J ) Le  vaiffeau  i 
eau,  comme  tonneau,  baquet,  cuve  d Veau. 

Die  Waflerfèder,  ( ÜBalfrrflIxr)  La  mille- 
feuille  aquatique.  ( plante ) 

Der  WaiTerfenchel , ( 2Ba|frrfrnci)iI  ) Le  fe- 

. ns uil  aquatique. 

Dos  Waflferfeuer,  (®aff<rf(Utr)  Le  feu  tVar- 
tifice  qui  brûle  dans  Veau , feu  grégeois.  Ein  . 
Waflerfeacrrad  ; une  jatte  d’eau,  foleil  d’eau. 

Die  Wiiïerfilipendelw  uiz,  (23affrrfilip<nt>tl» 
t»ur|)  La  f’.ipeiûtuts  aquatique,  h'.  Rèbendolde. 

Die  Wafrerflafclie,  ( üü.i|f(rflafct)(  ) La  bou- 
teille d Veau. 

Der  W afl'erfleck,  (ffiajjirflrd  ) La  tache  d’eau. 

Der  Wnftertliedcr,  WaiTei  holder,  Waflerho-  . 
lnndcr , (®j|Tcrfli<b<r,  2BJ|7Vrt>olCxr;  23a(f«r. 
ÿofunbcr)  Le  Jurtau  aquatique. 

Die  tynflertliegc , (ilCaffrrfürgr)  La  mouche 
d’eau. 

. Der  Wafl'erfloh , ( ®a(frrfloft  ) Srliildilnh j . 
Le  perroquet  d’eau.  ( infeîle  aquatique  J Dm 
WsflcrflOhkraut  ; la  perpcaire  d’eau. 

Die  Walïerfluth , (9Baf?irrfIul(>)  L'inondation, 

' débordement  des  eaux  ; it.  la  ravine.  Das  pUjz- 
liche  Thanwetter  hat  eine  grùfse  Wafierfluth 
vernriachet;  le  dégel  fubit  a caufé  un  déluge 
d’eau,  une  grande  innondation.  V.  Kluth. 

Der  Walïerfrauennabel,  (5Ba|Jrrfraucnnab<l) 

V écueil e d'eau,  (plante J 

Der  Watrerfrofch , ( SBafîrrfrofd)  ) La  gre- 

* nouille  aquatique.  ‘ 

Der  WafierfDchsfchwanz  , ( ®a(T<rfin^d# 
fd)li'an(  ) L'alopécure  aquatique,  (herbe) 

Die  Waiïerfurche , ( 2Baii'(rfurc&e)  (T.  de 
laboureur)  La  tranchée,  canal  pour  éconduire 
les  eaux  d'un  champ  labouré. 

WaiTerfurt,  (SBaffirrfurt)  Pou.  Furt. 

Das  VVaflcrgalgantgras,  (üBalfrrgalgaiitarad) 
La  Uche  d'eau.  ( herbe ) 

Die  Waflergalle  , (üBaffrraaQc)  ein  wildcr 
Queil  ; Li  e Jource  qui  tarit  Jouvent  ; it.  ee il  de 
bouc.  ( T.  de  manne J Phénomène  qui  paroil  com- 
me le  bout  de  Vytrc-m  ciel,  & qui  précède  quel-  . 

• quefois  un  ouragan. 

Der  Wafiergang,  (Süafirraana)  Le  canal, 
oondjrn  d'eau,  il.  V,  Waflerleitung.  II.  Waf-  . 


fcrgang;  (T.  de  mine)  veine  d'eau.  Wafl'er- 

gang  einer  Mühle;  biez  d’un  moulin. 

Die  W'afl'ergarbe , ( SBaffcrflarbr  ) La  gerbe 
d'eau,  ajjemblage  de  plufieurs  jets  d'eau,  qui  en 
s’élevant  forment  comme  une  efpéce  de  gerbe. 

Der  Walïergauchheil . (2Bu|]>ri;au(bt>cil)  Le 
beccabunga  d feuilles  longues. 

Das  Waflergefàfs , Wailergefchirr , (2BafJrr« 
grfdg,  2Ba(îrrgtfd)irr)  Le  veuffeau  d eau,  comme 
tinette,  cuvette,  boffm.  Die  Woffergefàflc  im 
menfehiiehen  Kürpcr  ; les  vaijfeaux  lymphati- 
ques dans  te  corps  humain. 

Das  Waflergeflügcl , ( Sffiaffirgifllljtl  ) Les 
oifeaux  aquatiques. 

Der  Wofiergeift,  (®a(f.rgci(l)  L'andin,  nom 
que  les  cabaltjlcs  donnera  aux  prétendus  Génus 
élémentaires  qui  habitent  les  eaux. 

Die  Waffergcfchwulft , ( 5BafF<rgtfc$WuIfl  ) 
L'oedème,  tumeur  molle  caùjèe  par  une  férofté 
infiltrée  dans  les  cellules  du  corps  gratfjeux,  ou 
dans  Us  vaijfeaux  Itmphaliques  dilatés  & de- 
venus variqueux. 

Dm  Wallergewiclis , ( ) La 

plante  aquatique,  herbe  aquatique. 

Das  Waflergewand,  (23a|fergrn>anb)  (T.  de 
lut  draperie  transparente. 

\V affergewtinn , ( iBa|T«gtlt>ilrm  ) Les 
infeSes  aquatiques. 

Das  WaiTerglM,  (2Baff<rgIa<  ) Le  verre  d 
Veau. 

Der  Waflergott , ( ÜBaffirgott  ) Mi’rgott; 
Neptune,  Dieu  de  la  mer,  Dieu  marin  ; il.  Tri- 
ton. pie  Wnfl'ergottinn  ; Tliétis.  Die  Waflér- 
Fhifs  - ou  Brunncnguttinuen  ; les  Naïades  , les 
Néréides. 

Der  WaiTergraben  , ( TOafRrgrabrn  ) lu  ca- 
ndi , fofjè , conduit  d'eau.  Kleiner  W afiergra- 
ben  Wiefen  zu  wlflem , oder  das  WaflTer  ab- 
zaleiten  ; la  rigole,  petit  fofjè  qu'on  fait  dans 
la  terre  pour  faire  couler  de  Veau  daus  un  pré 
ou  pour  éconduire  les  eaux  ; it.  la  Jaignée  dans 
un  pré  ; it.  ( T.  de  fortif  ) cuiutlc  ou  cuvette,  la 
fofjè  pratiquée  dans  le  milieu  d'un  fofjè  Jec. 

Das  Wallergras,  (ÜBafïfrgrad)  Le  mil  aqua- 
tique. (herbe) 

Die  Wafl'crgrobc  , ( SBaflcrgrubi  ) La  fon- 
drière , ouverture  dans  la  Juperfcïe  de  la  terre 
faite  par  ravines  d'eau  ou  par  quelque  autre 
accident  où  s'afj'cmbUtd  les  eaux. 

Der  Waflergufs , ( 3B Jflrrgujï  ) Platzrègen  , 
Wolkenbrnch  ; La  lavoffe  , ondée , giboulée , 
l'averfe,  arqiïe  pluie;  it.  (T.  de  cwf.)  l’tvier. 

Der  Waflerhafen , ( 23 i|7tr(jafin  ) Le  pot  d 
eau. 

Der  WaiTcrhammer,  (2Baf|fir6ammrr)  Le  ni- 
veau d'eau.  Infiniment  de  mathématique. 

Der  Wafl'erhanf , (23-iflrrbanf  ) Le  chanvre 
aquatique.  K.  WuTerdiirrw  urz. 

Waffer- 
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WafTerhart , (twfferbart)  adj.  & adv.  (T. 
de  potiers  J A demi-fec,  rejfué. 

Dit  WalTerhètk-rich , ( îlia|ferl)et>«ne$  ) Lt 
creiïou  à feuilles  de  raifort. 

Dit-  WalïeiheDDe , (ÏÜJlfcr&ennt  ) La  g/li- 
notte d'eau. 

Der  Waiïerherr,  (QBafferfcnr)  Lt  propriétai- 
re d'uni  rivière.  ( peu  uf.) 

Wafleriiirfe,  (Suafferbirfie)  V.  WaflVrgras. 
Watïerholder , WaiVerholunder,  ( Ü>a|fei  fccd* 
ber,  ÎBatferfjoiunè'er)  F.  Waflerflieder. 

Die  Wafïerhofe , ( ïBalferbofV  ) La  trombe. 
( T.  de  marine J Tourbillon  ou  nuage  creux,  qtn 
di/cend  Jur  ta  mer  en  forent  de  colonne,  i ,j 
Dai  Waflerhubn , ( 3Ba|f<rf>ubn  ) P°'-de 
d'eau  ou  ta  foulque.  Rùtsikrbigei  Waflerhohn; 
foulque,  marelle,  judelle.  Schwarzei  Waffcr- 
huhn  ; macroule , diable  de  mer. 

Dm  Wafferjagen , ( SSafferfagen  ) La  ckaffe 
à travers  Peau. 

Die  Wrferinngfer,  (©afftrjungfier)  La  de- 
motjeUt.  (înfetlej 

Der  Waiierklfer , (SSafferfdfcr)  Le  Jcarabi 
aquatique. 

’ Die  Waflerkanne,  (<23rff<.' faune)  L’aiguière. 

Der  Waflerkaften.  (QBaffirfaftm)  die  Ciftex- 
te;  L-a  citerne;  it.  le  puijard,  rejervoir. 

Die  Wafierkatze,  ('ffiafferfage)  Le  chat  aqua- 
tique. (infefte) 

Der  Wafl'  rkège! , ( ®aff«rfeg»l  ) (T.  d'ar- 
.tfic.J  Le  plongeon;  it.  (T.  i'hydraul.)  l' obélis- 
que d'eau. 

Der  Waiferkeflel , ( SB afferf effet)  La  chau- 
dière i Peau. 

Der  WaiTerkie»,  (ÏBafferfied)  La  pyrite  brune 
martiale. 

Die  Wifferkluft,  r OBiffer ffufO  (T.  de  ment) 
La  caverne  d'eau  ; it.  Pcbfme. 

Der  Waflerkoecht,  (ÎB'ffcrfnecbf  ) (T.  de 
mine  ) Le  puileur. 

Waflèrknoblauchskraut , (9S  affii  fnob!au$d« 
frJUt)  Fou.  Scordien. 

Der  Waflerkolben  . (ïBafferfofbrn)  La  majft 
deau.  Fou.  Rohrkolben. 

Der  NVaiïerkopf,  ( ÏÏBafferfopf)  La  tête  hy- 
drqptque. 

Die  Wafferkoralle,  (ÜBaffrrforaQe)  Le  corail 
de  mer. 

Waflerkraut , ( SB.ilfcrfrauf  ) Foy.  Walfer- 
pDanze. 

Wiflerkrefle,  (ÜBaffertnffe)  Foy.  WiiTcr- 
bederieb. 

Die  Waflerkrüte,  (ÎBaffeift&te)  Le  crapaud 
aquatique. 

Der  Waflerkrûg,  (ÎBafferfrug)  La  cruche  d 
Peau  ; it.  la  jarre. 

Der  WaiTerkiibel,  Waflerzubcr , (3BJ|ferfÛ» 
bel,  OBaffcrjubcrj  La  aevt  d l'eau. 
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Die  Weflerkngel , ( ® affrrf  uge!  ) (T.  dsr- 
tific.)  Le  balon  a' cou  , pot  d feu  d'eau  ; it,  le 
globe  récréatif  aquatique. 

Die  Waflerknnft,  ( SBaffrrfunfi  ) L'hydrau- 
lique , Part  qui  enjoigne  à conduire  fi  à élever 
1rs  eaux , ou  qui  traite  des  machines  qui  fer- 
vent d cette  élévation.  H Je  dit  o t[/i  au  lieu  de 
Springbunnen  ; fontaine  artificielle,  ma  lune  d 
élever  les  eaux,  jet  d'eau.  Die  Wafl'etkünfte 
Jjiringcn  iaiïen  ; faire  jnurr  Us  eaux,  r int-m 
kürften  zu  Kliren  die  Waflerkünfte  fpringen 
ou  fpielen  laÛ'en;  faire  jouer  les  eaux  pour  ms 
ihrtnce. 

Der  WafTerkürbiï,  (ÜBafferfÙrbid  ) La  ci- 
trouille  aquatique. 

lias  waflcrland , (ffiafferlanbl  Le  pays  hu- 
mide , marécageux  ; pays  où  il  y a abondance 
d'eaux,  (peu  uf.) 

Wafl'eriiufer , (SSafcrldufer)  Foy.  Wefler- 
fehnepfe. 

Wafierlavus , (îBafferlaud  ) Foy.  WafTerfloh, 
Die  Wafferlewen , (2Baff<rlefj«nl  Les  nym- 
phes, deux  petits  ailerons,  ou  parties  molles  fi 
fpongieu/es  qui  jortent  fi  avancent  hors  des  lè- 
vres de  la  motrice. 

Die  Waflerleitung , (ÎBafT.rleifung)  L’aque- 
duc , eaitji  confinât  de  pierre  ou  de  brique  pour 
conduire  de  Peau  d'un  lieu  à un  autre  ; it.  la  con- 
duite d'eau.  Die  Waflerlcitutigskunft;  l'hydrau- 
lique , fcier.ee  hydraulique.  Dns  Waller  Ici  u:rigs- 
recht  ; (T.  de  coût.  ) abenevis  , droit  d'égout, 
jtrvtluàt  par  la  quelle  on  ejl  obligé  de  recevoir 
Us  eaux  du  voifm. 

Die  Waflèrlilie  , (2Ba(Ter!ili«')  Le  lis  d’étang, 
némfar  blanc.  Der  Waflerfchwertel,  die  gclbe 
.WaflerliUe;  U ghtïeul  des  marais,  iris  jaune 
des  prés  oh  flambe  bdtarde. 

Die  WaflVrlinde,  (ÜBafferliltbt)  Le  tilleul. 

Die  Waflerlinfe , (.  ÜBafferiinfr  ) La  lentille 
d'eau,  des  marais- 

Waiîerioch , (SBiffVrletb)  F.  W*f.ergrube. 
Die  WafTermilerei,  QBaffermaI(rei)/.a  goua- 
che , peinture  oh  l'on  emploie  des  couUurs  dé- 
trempées avec  de  Peau  fi  de  la  gomme. 

Der  Waflermangel , (ïïîa (ferma ngel)  Le  dé- 
faut d'eau,  la  di jette  d'eau. 

Der  Wafierirann,  (4Baffermarrn')  Le  vtrjeau, 
Pun  des  dotezes  /rgne»  du  Zodiaque , que  les 
Agronomes  appellent  autrement,  Aquirms. 

Die  Waffermafcbin* , ( ffiaffermut'djiiie  ) La 
machine  hydraulique. 

Die  Waiierraaus,  ( fflaffermaud)  Le  rat  d’eau. 
Die  Waûerfpizmaus . der  virgioifebe  iVIiul- 
wnrf  ; la  taupe  de  Firgme. 

WaHerinêrrettig , f baffermeerredi;)  ) Foy. 
Waflerrettig. 

Die  Waiicrmelone,  ( JBaffermeione)  Le  me- 
lon d’eau. 

Der 
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' Der  WafferfaU.  ( 33u(fîrfa0)  La  cajcade , 
chute  à' tau;  it.  la  catiirade.  Der  Waflerfall 
de»  Rheins;  les  catarafles  du  Rhin. 

Waflerfang,  ( -JBalftrfjng  ) Voy.  Waflerbe- 

fallter. 

Die  Waflerfarbc,  (2itii(f<rf<itbf)  La  détrem- 
pe , couleur  dtlauée  avec  de  l'eau  & de  la  gom- 
me, & don',  on  Je  Jert  pour  peindre;  il.  la  cou- 
leur d l'eau. 

Das  Wafl'erfhmkraut , (-BiifJtrfarnlrauO  La 
fougère  d fleurs , osmonde. 

Vas  Waflerfafli , ( SffiaflVrfof  ) Le  vaiffeau  d 
eau,  comme  tonneau,  baquet,  cuve  d l'eau. 

Die  VTaflcrfàder , ( 2Ba|}Vrf<î>tr)  La  mille- 
feuille  aquatique.  Ç plante ) 

Der  \V aiTerfcnchel , (aüa|f«fcnrf)il  ) Le  fe- 
nouil aquatique. 

Das  Waflerfcuer,  (ffi.i(f<rf(u«r)  Le  feu  cT ar- 
tifice qui  brûle  dans  l'eau,  feu  grégeois.  Ein 
Wafierfenerrad  ; une  jatte  d'eau  Joleil  d'eau. 

Die  Waiïerfilipendelwurz,  (QBiifftrfiliptnt’tl» 
tturj)  les  fijipnuhde  aquatique.  IL.  Kèbendolde. 

Die  Wafierflafche,  ( ÜCj|J(rfIafci)(  ) La  bou- 
teille d l’eau. 

Der  Waflerfleck,  (SBaffVrfltd)  La  tache  d’eau. 

Der  Waflerflieder,  \V  aflerholder,  Wafi'erbo-  . 
larder,  (ÜBjn'trfiirCcr,  SUJjffVr&oltxr,  SBaffcr# 
bolunbrr)  I-e  fureau  aquatique. 

Die  WaiTcriliege  , ('ii3a|Terflicj)«)  La  mouche 
d'eau. 

Der  Waflerfloh , ( ÏBilflVrflof)  ) Srhildfloh;  . 
Le  perroquet  d'eau.  ( infecte  aquatique  ) Das 
Waflerflübkrant  ; la  perjicaire  d'eau. 

Die  Waiïerfluth , (aEoffcrfluib)  L’inondation, 

- débordement  des  eaux  ; it.  la  ravine.  Das  plox- 
■ liche  Thanwetter  hat  eine  grùfse  Wafferfluth 
verurfachet;  le  dégel  fubit  a coujé  un  déluge 
d'eau,  une  grande  innondation.  V.  Kluth. 

Der  Wafl'erfrauennabel,  (ÎBaffrrfraiKnnabil) 
L'écueUe  d'eau,  (plante) 

Der  NVanerfrolch , ( 2Ba|Rrfrof<$  ) La  gre- 

* nouille  aquatique.  • 

Der  Waflerfuchsfchwanz  , ( aBa(|Tttfu<$i. 
fcfjWarcj  ) L'alopécure  aquatique,  (herbe) 

Die  WaiTerfurche , ( 2Bd|TVrfurcb<  ) ( T.  de 
laboureur)  La  tranchée,  canal  pour  éconduire 
les  eaux  d'un  champ  labouré. 

Waflerfurt,  (aSafirrfurt)  Voy.  Furt. 

Das  Waflergalgantrras,  (2BJ|f«rg«laûllt3ra<)  / 
La  liche  d'eau.  ( herbe ) 

Die  Waflergalle  , ( 2Baffrrgofl«)  ein  wilder 
Qucll  ; Une  Jburce  qui  tarit  Jouvent  ; it.  eeil  de 
bouc.  ( T.  de  marine j Phénomène  qui  paroit  com- 
me le  bout  de  l’ylrc-mcul,  & qui  précède  quel- 

• quefois  un  ouragan. 

Der  Waflergang,  (aBafitrgatia)  Le  canal, 
eemdim  d'eau.  It.  V.  Wsflerleitung.  It.  Waf-  .. 


Pergang;  (T.  de  mine)  veine  d'eau.  Waffer- 

gang  einer  ftliihle;  biez  d'un  mouhr,. 

Die  Waflergarbe , ( OBafTcrgarbc  ) La  gerbe 
dé  tau,  ajjèmblage  de  plufieurs  jets  d'eau,  qui  en 
s’élevant  forment  comme  une  efpèce  de  gerbe. 

Der  WalTerganchheil , (18aff«rj;«ucbb<:l)  Le 
beccabunga  à feuilles  longues. 

Das  W'alVergefàfs,  Wafiergefcliirr , (ÎBaffrr* 
grfdg,  Qiîatfcrgefdjrrr)  Le  vajjfeau  à tau,  comme 
tinette  , cuvette  , bajjm.  Die  Waflergefeflc  im 
tnenfch lichen  Korper  ; les  vaijjeaux  lymphati- 
ques dans  le  corps  humain. 

Das  \V aflergeflQgcl , ( 5BJ(F<rgcflû*c!  ) Les 
oiftaux  aquatiques. 

Der  Waflergeift , (îBj(f.rgci(l)  L’ondin,  nom 
que  Us  caba'.jlcs  donnent  aux  prétendus  Génies 
élémentaires  qui  habitent  les  eaux. 

Die  Waflergcfchwuift , ( 5Bjffrrgrfil)tuuIfi  ) 
L'oedème,  tumeur  molle  caùfée  par  une  férofité 
infiltrée  dans  les  cellules  du  corps  g raifjeux,  ou 
dons  les  vaijfeaux  limphatiques  dilatés  & de- 
venus variqueux. 

Das  Woflergewachs , ( 2Ba(Trrgen>dcb<  ) La 
plante  aquatique,  herbe  asiatique. 

Das  Waflergewand,  (Wdffrrgrmanb)  (T  de 
fculpt.)  La  draperie  transparente. 

lias  Waffergewürm,  (iffîafirrgncilrni  ) Les 
infeSes  aquatiques. 

Das  Waflerglas,  ( Sffiafftrgfad  ) Le  verre  d 
tenu. 

Der  Waflergott,  ( 2B.l(Tirgot(  ) Mdrgott  ; 
Neptune,  Dieu  de  la  mer.  Dieu  marin  ; U.  Tri- 
ton. Pic  Waflergiïttinn  ; Thétis.  Die  Wafl’er- 
Flufs  - ou  Brunncngüttinuen  : les  Naïades  , tes 
Néréides. 

Der  Waflergraben , ( ®afJVrgrab*n  ) Le  ca- 
nal,  fojjé,  conduit  d'eau.  Kleiner  Waflergra- 
ben WTefen  zu  waflern,  oder  das  Wafler  ab- 
zuleiten  ; la  rigole,  petit  fojjé  qu'on  fait  dans 
la  terre  pour  faire  couler  de  l'eau  dans  un  pré 
ou  pour  éconduire  les  eaux  ; it.  la  faignée  dans 
un  pré  ; it.  ( T.  de  fortif.)  canette  ou  cuvette,  la 
ftfje  pratiquée  dans  le  milieu  d’un  fojjé  Jet. 

Das  WaÎTergras,  (aBafiergrad)  Le  mil  aqua- 
tique. ( herbe ) 

Die  Wafl'ergrube  , ( SBaffergmbr  ) La  fon- 
drière, ouverture  dam  la  Juperfcie  de  la  terre 
faite  par  ravines  déeau  ou  par  quelque  autre 
accident  oïl  s'afj'embUnt  Us  eaux. 

Der  Wafi’ergufs , ( aB-lffrrgug  ) Platzrêgen  , 
Wolkenbrucb  ; La  lavaffe  , ondée , giboulée  , 
Vaverfe,  grofje  pluie s it.  (T.  de  cuif.)  l’evrn. 

Der  Waflerhafen , ( 2Bj|7«rbaftn  ) Le  pot  d 
eau. 

Der  WaiTerhammer,  (ffijflYrôrtmmrr)  Le  ni- 
veau d’eau,  fnjirument  de  mathématique. 

Der  Waflerhanf,  ( ÜBJffVrbanf  ) Le  chanvre 
aquatique.  K Waflerdürrwurz. 
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Waflérfeart,  ( twffrr&ar< ) adj.  6?  adv.  (T. 
de  potiers ) A dcmi-fec,  rejfué. 

Der  WalTerhederich , ( 2Ua|J’irI)eb*tirf)  ) Le 
crelfon  à feuilles  de  raifort. 

Die  WafleihenDc,  ( iBalfinr&enni  ) La  g/li- 
notte d'eau. 

Der  Waflerherr,  (SBaffir(>m)  Lt  proprietai- 
re d'une  rivière,  (peu  uj. ) 

WaÛier.iirf*,  ( Üuaffirbirfi  ) F.  W» fiergras. 
WaiTerbolder,  WatVerhoiunder,  ( HJa|T«i ()0f> 
bit,  â}aiT*ft)olunCi«r)  F.  Wafferüieder. 

Die  Waflerhofe,  ( ®a(fti(>of(  ) L*  trombe. 
( T.  de  marine ) Tourbillon  oh  nuage  creux,  cpei 
defitni  fur  la  mer  eu  forme  de  coionHe.  i . t 
Daa  Waflerbuhn  , ( ©afliirbubii  ) lu i poule 
d'eau  ou  la  foulque.  Kûûiarbiges  Waflerhulm; 
foulque , morelie,  judelle.  Schwarze*  Waifrr- 
hutan;  macroule , diable  de  mer. 

Due  Waflerjagen,  ( >Bafftrja3«n  ) La  ckaffe 
à travers  f«M. 

Die  WtdTeriungfer,  (îüafftrjunjffr)  La  de- 
menjeüe.  (tn'cïle) 

Der  Wafferklfer , (25,i(firfdftr  ) Le  fcarabé 
aquatique. 

Die  WalTerkamie.  (®  Jffeifanni)  L’aiguière. 
Der  Wafferkaften,  I.ÎB  ilfirfafifn)  die  Cifter- 
oe  ; La  citerne  ; 1 1.  le  puijard , refervoir. 

Die  Wafierkatze,  (‘JBarfirf  agi)  Le  chat  aqua- 
tique. ( infeSe ) 

Der  waflerkègel,  ( SBifïi’frgri  ) (T.  d’ar- 
tific.)  I.e  plongeon  ; it.  ( T.  d’hydraul.)  L'obélis- 
que d'eau. 

Der  Wafferkeflél , ( ) La  chau- 

dière d l’eau. 

Der  WalTcrkie»,  (2Ba(ftrfitd)  La  pyrite  brune 
" Die  Waflerkluft,  rSBrfférfîufO  (T.  déminé) 

La  caverne  d'eau  ; 1 1.  l’rbfme. 

Der  Waflêrknecbt,  (2BlfT*rfa«tt)  (T.  de 
mine } Le  pmftur. 

WaiïêrkDoblauchskraut , (2B jffafneblau^'* 
fraut)  Fou.  Scordien. 

Der  Wauerkolbcti , (®affirfelbm)  La  maffe 
a eau.  Fou.  Robrkolben. 

Der  Wanerkopf,  (®a|ftrfopf)  La  tète  hy- 
dropique. 

Die  WaiTcrkoralle,  (®affrrforaO«)  Le  corail 
de  mer. 

WafTerkraut,  ( 2Baff(rfrau(  ) Foy.  Wafler- 
tflanze. 

WaiTerkreflê,  (®afffttreffe)  Foy.  WaJTer- 
bcderich. 

‘ Die  WalTcrkrùtc,  (®jfîiiftî>t<)  Le  crapaud 
aquatique. 

Der  W'aflerkrûg,  (ffiaflrrfruj)  La  cruche  d 
h au  ; il.  la  jarre. 

Der  WaiTerkübel,  Waflerzober,  (®.l(ferfil> 
W,  ®a|]rrjubcr;  La  ente  d l’eau. 
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Die  Waüerkugel,  ( ® affirrf  u<)ll  j (T.  for- 
tifie.) Le  baion  a’ eau , pet  à feu  d’eau;  it.  le 
globe  récréatif  aquatique. 

Die  WaiTerkmift,  ( ffijfTcrfurtff  ) L’hydrau- 
lique , fart  qui  tnjeigne  à conduire  & d élever 
les  taux , cru  qui  traite  des  machn.ee  qui  fer- 
vent à cette  élévation,  ü Je  du  atjji  au  heu  de 
Springb  utmen  ; fontaine  artificielle,  mj.htnc  d 
élever  les  eaux,  jet  d’eau.  Die  WaHerkiSiifte 
fiiringen  laffen  ; faire  jouer  les  eaux,  b ine» 
riïrften  zu  Kliren  die  WaflerkQnlte  fpringen 
ou  fpielen  laîTen  ; fane  jouer  les  eaux  pour  me 
Prince. 

Der  WafTerkiirbia , ( ®a|I>rfiirbid  ) La  es- 
trouille  aquatique. 

Das  Waficrland , (®aff»rlaHb)  Le  pays  hu- 
mide , marécageux  ; pays  où  il  y a abondance 
d’eaux-  ( peu  uf.) 

WaCcrliufer , (îBafcrldufrr)  Foy.  Waffer- 
fehnepfe. 

Wafferlaua,  (®a(fitrlaud  ")  Foy.  WaiTerfloh» 

Die  Wafïerlefzon , (23.t|ï>rlfflin)  Les  nym- 
phes, deux  petits  ailerons , ou  parties  molles  fd 
fponeieufet  qui  Jortent  & avancent  hors  des  lè- 
vres de  la  matr.ee. 

Die  Wailitrleitung , (SSaflVrlritimfl)  L’aque- 
duc, canal  conjlnut  de  pierre  ou  de  trique  pour 
conduire  de  l’eau  d’un  heu  d un  autre  ; il.  la  con- 
duite d’eau.  Die  WaiTerleitungskunft  ; l’kydrau r 
tique , Jtunce  hydraulique.  Das  Wafl'erleiiunga- 
recht  ; (T.  de  coût.  ) abenevis , droit  d’égeut, 
Jemtucie  par  la  quelle  cm  tfl  obligé  de  receveur 
les  eaux  du  voifm. 

Die  Wafferlilie  , (CBafTirülie)  Le  lis  d’étang, 
nénufar  blanc.  Der  Wafierfcbwertel,  die  geibe 
.Wauerlilie  s le  g.aïeul  des  marais,  iris  jaune 
des  prés  ou  f.ambe  billards. 

Die  WafTerlinde , (®.iff»rlinte)  Le  tilleul. 

Die  Waflerlinfe , i,  ®aff<rlillf(  ) La  lentille 
d\au.  des  marais. 

WalTer  och , ifferfod»  ■)  F.  WalT-rgruba 

Die  Wafferroalerei,  ÜBafTmnûliri!)  La  goua- 
che , peinture  où  l’on  emploie  des  couleurs  de- 
trempées  avec  de  l'eau  & de  la  gomme. 

Der  WaiTermangel , ( Mafiirwangil)  Le  dé- 
faut d'eau,  la  difelte  eTeau. 

Der  Wafferrranr,  ('BiafTirmann')  Le  verfeau, 
l’un  des  douzrs  ligne*,  d»  Zodiaque , que  les 
eljlronomes  appellent  autrement,  uiquirius. 

Die  Wofberma'chine , (ïBaiTmmucbint)  La 
machine  hydraulique. 

Die  WaîTerroaua,  ( StafTcrmaud)  Lt  rat  d’eau. 
Die  Waflerfpizmaus , der  virginifebe  Wanl- 
worf  ; la  taupe  de  Ftrgme. 

VVaderinêrrettig , ( Raffina tcrrtttij)  ) Foy. 
Waflerreltig. 

Die  Waiiermelone,  (ÎBaffcrmilcni)  Le  me- 
lon d'eau. 

Der 
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Der  WafferfaU . ( a3affirrfaD  ) La  cajcade , 
chute  a' tau;  il.  la  caturatle.  Der  WaJTerfkll 
des  Rheins;  les  catoraHes  du  Rhin. 

W afleriang , ( îBaffrrfanj  ) l'oy.  Waflerbe- 
hilter. 

Die  Wiflerfarbe , (SBaffVrfnrbO  La  détrem- 
pe, couleur  delayte  avec  de  rean  & de  la  gom- 
me, & don',  on  je  Je  ri  pour  peindre;  il.  la  cou- 
leur à l’eau. 

Dns  Wafler&rakrsut,  (2Bafi»rfarnfraut)  La 
fougère  à Jleurs , osmonde. 

Das  WniTerfafe , ( 2Baf|Vrfa|i  ) Le  vaijfeau  d 
eau,  comme  tonneau,  baquet,  cuve  d l'eau. 

Die  Wafl'erfèder , ( 23affcrfe&«r)  La  mille- 
feuiUe  aquatique.  ( plante ) 

Der  WnllVrfcnchel , (2Bj(fttf<nc^tI)  Le  fe- 
nouil aquatique. 

Das  Wafierfeuer,  (Œaffrrftutr)  Le  feu  S ar- 
tifice qui  brute  dans  l'eau , feu  grégeois.  Ein 
Waflerfeuerrad  ; un»  jatte  d'eau,  foleil  d’eau. 

Die  WaiTerfilipendelwurz,  (ÎBiiffirf'lipinbd» 
tturp  La  fiitpeudule  aquenique.  F.  Rèbendolde. 

Die  Waiierfiafche , ( 'lCjfl>rfiafci)(  ) La  bou- 
teille d l'eau. 

Der  Wafierfleck,  (ÎBaffirflrcf)  La  tache  d'eau. 

Der  Waiïortlieder,  \V arl'ei holder,  Wafl'erho- 
lunder,  (aBafürfluDir/  aBafjTrr()oie<r,  SBafltr» 
bo(unbtr)  Le  jureau  aquatique. 

Die  WolTertlicge , (UCa|Terflir0e)  La  mouche 
d'eau. 

Der  Wafierfloh , ( 2Ba|frrflo()  ) Srhildflnh; 
Le  perroquet  d'eau.  ( infecte  aquatique  ) Das 
Wafl'erflühkrant  ; la  perjicaire  d'eau. 

Die  Waiïerfluth , (SBaffcrflutb)  L'inondation, 
- débordement  des  eaux  ; it.  la  ravine.  Das  plüz- 
liche  Thauwetter  hat  eine  grô&e  Wsfferfluth 
verurfachct  ; le  dégel  Jubit  a coujè  un  déluge 
d'eau,  une  grande  innoadalion.  V.  Kluth. 

Der  Wafierfrauennabel,  (ÎBafTerfrautnnabtl) 
L' écueil e d'eau.  ( plante ) 

Der  WaiTcTfrofch , ( 2BafT«frof<$  ) La  gre- 
nouille aquatique. 

Per  WafTcrfuchsfchwanz  , ( '28af]rrfud)d. 
fdjtuant  ) L'alopicurt  aquatique,  (herbe) 

Die  Wafierfurche , ( 2Ba|frrfurcbO  ( T.  de 
laboureur)  La  tranchée,  canal  pour  éconduire 
les  eaux  d'un  champ  labouré. 

Wailcrfurt,  (SBnjïtrfurt)  Voy.  Furt 

Das  Waflergalgaotjçras,  (2Baffrr0aljaMgrad) 
La  Uche  d'eau.  (herbe) 

Die  WafTergille  , ( îBaffrrflaHe)  ein  wilder 
Quel]  ; Cite  fturce  qui  tant  foulent  ; il.  ail  de 
bouc.  ( T.  de  marine J Fnénomène  qui  paroit  com- 
me le  bout  de  l'ylrc-en  ciel,  & qui  précède  quel- 
quefois un  ouragan. 

Der  Waflergsng,  ( 2Ba(Jtrfl«na ) Le  canal, 
acmdim  d'eau.  It.  F.  Waflerleitung.  It.  Waf- 


fergang  j (T.  de  mine)  veine  d'eau.  Waffer- 

gang  einer  Mlihlc;  biez  d'un  moulin. 

Die  WaiVergarbe,  ( QBaffVrgarbO  La  gerbe 
d’eau,  aj/emblage  de  plusieurs  jets  d’eau,  que  en 
s’élevant  forment  comme  une  office  de  gerbe. 

Der  Walïergauchheil . i2!3u|frrt;aucj}br;l)  Le 
beccabunga  à feuilles  longues. 

Das  Waflergefàfs , Waflergefchirr  , (ÜUafiVr» 
grfdg,  ÎBalfrrgrfctjirr)  Le  vaiffeau  d eau,  comme 
tinette,  cuvette,  bofjin.  Die  Wnfiergeftfle  im 
■ menfchlichen  KOrper  ; tes  vajj'eaux  lymphati- 
* que  s dans  le  corps  humain. 

Das  Waflergeflûgcl , ( 3Ba|ftrg«flilj(l  ) Les 
oifeaux  aquatiques. 

Der  WaiTergcift,  (îBa|f,rgeifl)  L'ondin,  nom 
que  Us  cabahjtcs  donnent  aux  prétendus  Génus 
élémentaires  qui  habitent  les  eaux. 

Die  Waffergcfchwulft , ( 2UafiVrgrfcbWuIfl  ) 
L'oedème,  tumeur  molle  caùfit  par  une  féroflé 
infltrie  dans  les  cellules  du  corps  graifjeux,  eu 
dans  Us  vaiffeaux  limpkaliques  dilatés  & de- 
venus variqueux. 

Das  WalTergewSchs , ( 2Bjf[rrgenjd$d  ) La 
. plante  aquatique,  herbe  aquatique. 

Das  Waiïergewand,  (>18affrrgen>an&)  (T.  de 
. Jculpt.)  La  drapent  transparente. 

Das  WaflergewDrm , ( Sl3aff<rg«tvârm  ) Les 
infeSes  aquatiques. 

Das  Waiïerglas,  ( SBaffitrglad  ) Le  verre  d 
team. 

Der  Waflergott,  ( SBaiTirgett  ) AWrgott; 
Neptune,  Dieu  de  la  mer.  Dieu  marin  ; u.  Tri- 
ton. pie  Waflcrgôttinn  ; Thétis.  Die  WaiTer- 
Flu&  - eu  Brunncngüttiuuen  ; les  Naïades  , les 
Néréides. 

Der  Waitergraben  , ( 5Ba(prgrabrn  ) Le  ca- 
nal, fa/Ji,  conduit  d'eau.  Kleiner  Waflergra- 
ben  \V Tefen  zu  wàfTern , oder  das  Wailer  ab- 
zuleiten  ; ta  rigole,  ptht  foflé  qu'on  fait  dans 
. la  terre  pour  faire  couler  de  l 'eau  dans  un  pré 
ou  poui-  éconduire  les  eaux;  it.la  faignée  dans 
i un  pré;  it.  ( T.  de  forttf. ) omette  ou  cuvette,  la 
. fojje  pratiquée  dans  le  milieu  a’uu  fofjé  fie. 

Das  Wallergras,  (ÎBafiïrgrad)  Le  mil  aqua- 
tique. ( herbe ) 

Die  Waflergrube  , ( SBafferarubc  ) La  fon- 
drière , ouverture  dans  la  Juperfcie  de  la  terre 
faite  par  ravines  d’eau  ou  par  quelque  autre 
accident  oh  s'afjimblcnl  les  eaux. 

1 Der  Waiïergufs,  (SBaffrrgwfï)  Platzrègen , 
Wolkenbruch  j La  lavajje  , ondée , giboulée , 
l'averfe,  grofje  pluie  ; it.  ( T.  de  cwf. ) i'evier. 

Der  Wailcrhafen , ( 20j|7<rbafin  ) Le  pot  d 
eau. 

Der  WaiTerhammer,  (335a|ftr6ammrr)  Le  ni- 
veau d’eau.  Infiniment  de  mathématique. 

Der  Waflerhanf , (iliaffrrbanf  ) Le  chanvre 
>.  aquatique.  K Waüerdurrwurz. 
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Waflerhart,  ( «effet-bari  ) adj.  & ado.  fT. 
de  potiers)  A Aemi-fec,  reflué. 

Dsr  Wafferhèderich , ( 2üJ|f<r()r6fricb  ) Le 
creffon  à feuilles  de  raifort. 

Die  Waflerhenne,  ( Ï!i.i|fertKnnc  ) La  gé  li- 
notte d'eau. 

Der  WnfTerherr.  (SHJaffrr&m)  Le  propriétai- 
re d'une  rivière.  ( peu  vif. ) 

Waflerlrirf»,  ( SBaffierbirû)  F.  Waiïergraa. 
Waflerholder,  WalVcrholunder , ( U'Offci  bob 
brr,  SBaffrrbolun&er)  lr.  Waffcrflietkr. 

Die  Wafferhofe , ( SSafiVTbofO  La  trombe. 
(T.  de  manne  J Tourbillon  ou  nuage  creux,  qui 
de  fend  fur  la  mer  en  forme  de  tabula».  i . t 
Das  Wafferbubn  , ( SBafïfrbubu  ) fut  poule 
d'eau  ou  la  foulque.  Kùûfârbigea  Waflerbu  m; 
foulque,  luoreite,  judeile.  Schwarzea  WaiTer- 
’bubn  ; macrovie , diable  de  mer. 

The  Wafler jagen , ( 53jfftr|agtn  ) La  tkajfe 
s travers  T eau. 

Die  Wasleriuogfer,  ('SaflRrjiingffr)  La  de- 
nt  or  elle.  Çm'eaeJ 

Dtr  WaflërkJtfer,  (SSafftrMfir)  Le  fearabé 
aquatiaue. 

Die  Wafierkanne,  (“B  ifft.-fam»)  L'aiguière. 
Der  Wafferkaften.  (2Bifr«rfafl»n)  die  Cifter- 
ne  ; La  citerne  ; il.  le  puijard , refervoir. 

Die Walterkatze, (SSaiftrfa&t)  Léchât  aqua- 
tique. ( infeBe  ) 

Der  Waflbrkcget,  ( SB  ïlT<’f?(lfl  ) (T.  cPar- 
ftfic.)  Le  plongeon;  tl.  (T.  d'hydraul.)  T obélis- 
que d’eau. 

Der  Wafferkeffel , (SBafitrlcffif  ) La  chau- 
dière à Peau. 

Der  Wailerkiea,  (ffiaflerfied)  La  pyrite  brune 
martiale. 

Die  Weflinkluft,  ( ©iffVrfluft)  (T.  de  aune) 
La  caverne  d’eau  ; it.  rcbfme. 

Der  Waflerkoecbt,  (Î3ifftrf,irc$t  ) (T.  de 
mine  ! Le  puifeur. 

WalTêrknobiauchskraut,  (üBldTafncbtûlutd* 
fraut)  Fou.  Scordien. 

Der  Waîlerkolben  . (2Ba|f«rfo!bm)  La  mqjfe 
a" eau.  Fou.  Rohrkolben. 

Der  WajTerkopf,  ( SBaffrtfopf)  La  t/le  ky- 
drqpique. 

Die  WaiTerkoralle,  (SBalfrrforaDt)  Le  corail 
dt  mer. 

Waflerkraut,  ( ÎBjflTtrfraui  ) Foy.  WifTer- 
pflanze. 

Wtflerkrefle , (SSafitrtrtflfi)  Foy.  Waflcr- 
bederieb. 

* Die  WaiTcrbrOtc,  (SSaffdfritc)  Le  crapaud 
aquatique. 

Der  tyaflerkrûg,  (SBafferfruj)  La  cruche  à 
f eau  ; it.  la  jarre. 

Der  WaiTcrkubel,  Waflerzuber,  (TB jfptrf û* 
Mf  iSaiTcrjubtr;  La  cuve  à l'eau. 
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Die  Waflêrkugel,  ( ® afFrrfngfl  ) fT.  d'ar- 
tific.)  Le  balon  d'eau  , pet  à feu  d’eau  ; il.  le 
globe  récréatif  aquatique.  j 

Die  Walîerkanll,  ( ïÜJfJcrFlinfi)  L'hydrau- 
lique, Part  qui  enjcigne  à conduire  bd  à élever 
les  eaux,  ou  qm  traite  des  machines  qui  fer- 
vent à cette  c. Lotion,  g Je  dit  auffi  au  lieu  de 
Springb  unnen  ; fontaine  arlifc telle,  ma  hmed 
élever  les  eaux,  jet  d'eau.  Die  WaflVrkOnfte 
(pringen  laden  ; faire  jouer  les  eaux,  r inen 
kürften  7.U  Kliren  die  WaflerkilnRe  fpringen 
ou  fpielen  laden  ; fai  rejouer  les  eaux  pourvu 
Prime. 

Der  WaiTerkïirbie , (5Ba|T<rfÛrbid)  La  ci- 
trouille aquatique. 

Du  Waflcrland , (BiflVrlmib')  I.e  pays  hu- 
mide , marécageux  ; pays  où  il  y a mondante 
d'eaux-  Ç peu  uf.J 

Wiflcrliiufer , (SBûJalduftr)  Foy.  Wafler- 
fchnepfe. 

Wafi'erlaua,  (iBaflVrioud)  Foy.  Wnficrfloh. 
Die  Wailerlcfzcn  , (SHJjflVrlifjtnj  Ixs  nym- 
phes, deux  petits  ailerons,  ou  partira  molles  bd 
fpongteufes  qui  jorient  bd  avancent  hors  des  lè- 
vres de  la  mat  ri ce. 

Die  WaiTerleitutig , (SSalftrlcitung)  L'aque- 
duc, canal  conjlruit  lie  pierre  ou  de  brique  four 
conduire  de  l'eau  d’un  heu  à a»  autre  ; tt.  la  con- 
duite d'eau.  Die  Waflerleitungskunft;  Pkydrau r 
tique , fcience  hydraulique.  Das  WalVerleitungt- 
recht  ; ( T.  de  coût,  j abeuevis , droit  d'égout, 
fervitude  par  la  quelle  on  efi  obligé  de  recevoir 
les  eaux  du  voiftn. 

Die  Wofferlilie  , (SBaflTtrUüe)  Le  lis  d’étang , 
nénufitr  blanc.  Der  Wafi'eTfchwertei,  die  geibe 
Wafletlilie  ; le  glaïeul  des  marais,  iris  jaune 
des  prés  ou  f.ambt  bdtarde. 

Die  WaiTerlindc , (aj.ifierlinbe)  Le  tiVeul. 

Die  Wafteriinfe , i,  ÎSafiVrlinft  ) La  lentille 
die  au,  des  marais. 

WafTerloch,  (SSilT'Hed))  F.  WaiTergnibe 
Die  Waflermalerei,  B3afir<rmaltrei)Z.a  goua- 
che , peinture  où  l'on  emploie  des  couleurs  de- 
trempées  avec  de  Peau  & de  la  gomme. 

Der  Wad'ermangel,  (Saffrrmongrl)  Le  dé- 
faut d'eau,  ta  difette  d'eau. 

Der  Wafierraann,  (tijaflïrmann'i  Le  verfeau, 
l'un  des  douzts  ligne*  d n Zodiaque , que  les 
Ajlronomes  appellent  autrement,  riquinus. 

Die  Wafl’erma'chine , (3Baiferiaa|<bin«)  La 
machine  hydraulique. 

Die  Waii’ermaus,  ( 'Baflitrmau?)  I.e  rai  dVau. 
Die  Wûiierfpizniaus , der  virginifebe  Maul- 
M ntf  ; la  taupe  de  Firgrne. 

Waflermênrettig,  ( 'Jafftrtoctrr<tu<}  ) Foy, 
Waflerrcttig. 

Die  Wailcrmeloue , (Saffcrtntlciu)  Le  me- 
lon d'eau. 
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Dur  WatTerftU , ( ÏÏBafTerfaO)  La  cajcetde , 
chute  à' tau;  it.  la  caUiracîe.  Der  Wafler&ll 
des  Rheins;  les  cataraRes  du  Rhin. 

Waflerfang,  ( SBaffcrfang)  t'oy.  Wafferbe- 
haiter. 

Die  Waflerfarbe,  (SBafïrrfarbt)  La  détrem- 
pt , couleur  delayée  avec  de  l 'eau  & de  la  gom- 
me , & don : on  je  Jeri  pour  peindre  ; ri.  la  cou- 
leur à l'eau. 

Dru  Waflerfarnkraut,  (23afftrfatnfraut)  La 
fougère  d fleurs  , osmonde. 

Das  WaiTerfcfa , ( SBafftrfjg  ) Le  vcàfftaa  i 
eau,  comme  tonneau,  baquet,  cuve  d l'eau. 

Die  W'aflerféder , ( SBalFrrfrbrr)  La  mitte- 
feutle  aquatique,  (plante J 
' Der  Waflerfenchel , ( SBaffitr  fcnc^cl  ) Le  fe- 
nouil aquatique. 

Das  Wafierfeuer,  (ïBaffrrfrurr)  Le  feu  S ar- 
. tifice  qui  brute  dans  l'eau , feu  grégeois.  Ein  . 
WaiTerfeaemd  ; uns  jatte  d'eau,  foleil  d'eau. 

Die  Wailerfilipendehvurz,  (SBaflerfilipfnbrl. 
tturj)  La  fiiipnuiule  aquatique.  F.  Rèbendolde. 

Die  WaTlerflafche,  ( !b\i|frrflafct)t  ) La  bou- 
teille d l'eau. 

Der  WaiTertleck,  (SBalfirflrcf  ) La  tache  d’eau. 

Der  WalTerüieder,  \\  aller  Hôlder,  Waflerho-  . 
lunder,  (üBaffcrflUtir/  SÜJtTVrfcolCxr,  SBafîtr» 
fcobtnbcr)  I-e  Sureau  aquatique. 

Die  Waflerfliege , (‘üjafîcrflifg»)  La  mouche 
d’eau. 

. Der  Wafferfloh , ( SBaffVrffof)  ) Srhildflnh;  . 
l.e  perroquet  d’eau.  ( infecte  aquatique  ) Das 
Waflerflirhkraut  ; ta  pcrjicaire  d'eau. 

Die Waiierfloth , (Cdiu|Jerflutl>)  /.’ inondation,  . 
• débordement  des  eaux  ; il.  la  ravine.  Das  plüz- 
liche  Thanwetter  hat  einc  grùfse  Wtflerfluth  - 
verurûcbet;  le  dégel  fubit  a caufé  ««  déluge 
d'eau,  une  grande  imondation.  V.  Fluth. 

Der  Wtflerfraueniabel,  (5Bd|Tfrfvautmial'(l) 

L' écueil e d’eau.  ( plante ) 

Der  WaiTerfrofcb , (QBaffrrfrofty  ) La  gre- 
' nouille  aquatique. 

Der  Waflcrfuchslchwsnz  , ( 'JBaffrrfu^rf# 
fdjtsanj  ) L'alopéeure  aquatique,  [herbe) 

Die  WalTerfurcbe , ( SBaifrrfurdje)  (T.  de 
laboureur)  La  tranchée,  ccnal  pour  éconduire 
les  eaux  d’un  champ  labouré. 

Wafferfurt,  (QBaffirrfuri)  Voy.  Furt. 

Das  YVaiTcrgalgantgrss,  (SBaljYrgalgatifgrad) 
La  llche  d'rau.  (herbe) 

Die  \Y  aflergalle , ( SBaffiraaOt)  ein  wilder 
Quell  ; Li  e fiurce  qui  tarit  fouvent  ; it.  ail  de 
bouc.  ( T.  de  marine  J Phénomène  qui  paroit  com- 
me le  bout  de  l'ylrc-en  ciel,  fÿ  qui  précède  quel- 
• quefois  un  ouragan. 

Der  Waflergang,  ( SBalïrrgana)  Le  canal, 
umdjm  d'eau.  II.  F.  Waflerleitung.  It.  Waf-  . 


fergang;  (T.  de  mine)  veine  d'eau.  Wafler- 
gang  einer  RlQhle;  hier,  d'un  moulin. 

Die  Waii'crgarbe.  ( SBaffYrgarbe)  La  gerbe 
d'eau,  ajfemblage  de  plufieurs  jets  d'eau,  que  en 
s'élevant  forment  comme  une  efpéce  de  gerbe. 

Der  Waîlergaiichheil , (S&affirrgatKtfKll)  Le 
beciahunga  d feuilles  longues. 

Das  Wafl'ergefàfs , Waflergefchirr  , (ÜBaflrr» 
gef A^i  •38a|Frrgrfd)irr)  Le  vatjfeau  d eau,  comme 
tinette  , cuvette , bojjm.  Die  WaflcrgeiVfle  im 
menCchiiehen  Kürpcr;  les  vatjjeaux  lymphati- 
ques dans  le  corps  humain. 

Das  Wafiergeflügel , ( SBaffttfltfîÛ 51I  ) Les 
oifeaux  aquatiques. 

Der  Waflergcift,  (5Ba(F.rgti(l)  L'oniin,  nom 
que  les  cabahjtes  donnent  aux  prétendus  Génies 
élémentaires  qui  habitent  les  eaux. 

Die  Waffergcfchwulft , ( 2Baff<rgtf{§WuIfi  ) 
L'oedème,  tumeur  molle  caùjée  par  une  Jéroftli 
infiltrée  dans  les  cellules  du  corps  graiffeux,  ou 
dans  Us  vaiJTcaux  hmpkaliques  dilatés  & de- 
venus variqueux. 

Das  Waiïergewachs , ( 2BafF<rgrWtS<$<  ) La 
plante  aquatique,  herbe  aquatique. 

Das  Waflergewand,  (SBaffergrwanb)  (T.  de 
La  draperie  transparente. 
Waffergewtirm , ('lüa|TVrg<»ûrm)  Les 
injeSes  aquatiques. 

Das  WaiTerglas,  ( SBafiVrglaé  ) Le  verre  d 
l'eau. 

Der  Waffergott , ( SBaiTrrgctt  ) Mdrgott  ; 
Neptune,  Dieu  de  la  mer.  Dieu  marin;  it.  Tri- 
ton. pie  Waflergottinn  ; Thétis.  Die  Wafler- 
Flufs  - ou  BrunnengOtÜuuen  ; les  Naïades  , les 
Néréides. 

Der  Wafièrgraben , ( SBaffVrgrabrn  ) Le  ca- 
nal , fojjè , coiidmt  d'eau,  K 1er ncr  WaiTergra- 
ben  W refen  zu  wlfiern , oder  das  Waller  ab- 
xuleiten  j la  rigole,  petit  fpfjé  qu'on  fait  dans 
la  terre  pour  faire  couler  de  l'eau  dans  un  pré 
ou  pour  éconduire  les  eaux  ; it.  la  feignit  dans 
un  pré  ; it.  ( T.  de  fortif,  ) cunetle  ou  cuvette,  la 
fofje  pratiquée  dans  le  milieu  d’un  fqffé  Jec. 

Das  Wallergras,  (SBaffirgrag)  Le  mil  aqua- 
tique. (herbe) 

Die  Wafiergrube , ( SBaffrrgrubc  ) La  fon- 
drière , ouverture  dans  la  Juperficie  de  la  terre 
faste  par  ravines  d'eau  ou  par  quelque  autre 
accident  oà  s'af  embleut  Us  eaux. 

Der  Wail'ergufs , ( SB  jffrrgufj  ) Platzrègen  , 
Wolkenbruch  ; La  lavaÿe  , ondée . giboulée, 
l’averfe,  groiïe  pluie  ; 1».  (T.  de  cuif. ) l'évier. 

Der  Waflerhafen,  ( 2B-it]ir&afen')  Le  pot  d 
eau. 

Der  Watferhammer,  (rffiafferbaramrr)  Le  ni- 
veau d’eau.  Infiniment  de  mathématique. 

Der  WaiTerbanf , (üBaffrrRanf  ) Le  chanvre 
aquatique.  K Waüerdûrrwuiz. 
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Wafferbart , (nMlfirbart  ) adj.  & ado.  JT. 
it  potiers)  A demi-fec,  rejfué. 

Der  WatVerhèderich , ( ÏB.i|ffrl)(ti<rict)  ) Lt 
treffon  a"  feuilles  de  raifort. 

Dit  Wafler  benne , ( Î3»i|ferf)nine  ) La  g! li- 
notte d'eau. 

Dt-r  Waflerherr,  (2Bajj>r&«t)  Lt  propriétai- 
re d'uni  rivière.  {peu  uf.  ) 

Waflèrltiife,  ( iuaffrtbirû)  V.  Wiflcrgras. 
Wiflferholder,  WaiVerholunder,  ( ïùaifti  t>oI> 
bet,  'rÜJlTrrfjolunDir)  lr.  Wtfierûiedcr. 

Die  Waflerhofe,  ( î3aff«bof<  ) La  trombe. 
( T.  de  marine ) Tourbillon  ou  nuage  creux,  qui 
défini  lur  la  mer  en  forent  de  entonne.  : 
Da*  Waflerhubn  , ( 23a|Tfrf>u&n  ) la  poule 
d'eau  ou  ta  fonUpu.  Kùiâfarbigea  Waflerhnhja; 
foulque , morille,  judeilt.  Schwarzca  Waflcr- 
"liubn  ; macroute  , diable  de  mer. 

Da»  WutTerjagen,  { 9i3affcr|ag*n  ) La  ekojfe 
è travers  l’eau. 

Die  WaiTeriongfer,  (SBaffrrjunafrr)  La  de- 
moijclle.  (tnfetle) 

Der  Waflêrklfer,  (SB.iffrrfifer)  Le  Jcarabt 
aquatique. 

Die  Waflerkanne,  (*S5  ifferfantlt)  L'aiguière. 
Der  Wnficrkaften,  (ÎBitTïrf  Jfîrn)  die  Cifter- 
ne;  La  citerne;  tt.  le  pwjari,  refervoir. 

Die  Waflerkatze,  (3Bajftrfa||e)  Lt  chat  aqua- 
tique. ( infeSe  ) 

Der  Waflerkège! , ( ® ifie-frerl  ) (T.  for- 
tifie.) Le  plongeon;  U.  (T.  d’hydraul.)  l'obélis- 
que d’eau. 

Der  Wafferkeffel , (QBaffitrf effet)  La  chau- 
dière à l'eau. 

Der  WaiTerkiea,  (Sîafferfied)  La  pyrite  brune 
martiale. 

Die  VVaffeikluft,  Cæ.ifffrftuff)  (T.  déminé) 
La  caverne  d'eau  ; it.  l’r.bfme. 

Der  Waflerknecbt,  ( ÎBifierfrtttfct  ) (T.  de 
mine)  1-e  pt ujeur. 

Wafl'erknoklauchskraut , (ÎBlffei  fnobtaudjd» 
fraat)  l'oy.  Scordien. 

Der  Wauerkolben  , (SDafftrfolbm)  La  maffe 
d’eau,  l'ou.  Rohrkolben. 

Der  Waflerkopf,  ( SBaffttfcpf)  La  t/te  ky- 
tropique. 

Die  Waflerkoralle,  (3BafffrforatI()  Le  corail 
de  mer. 

Waflerkraut , ( SBJtftrfrauI  ) l'oy.  Wafler- 
pflanze. 

WaiTerkreffe , (Safferfrefle)  l'oy.  WatTer- 
hederieb. 

Die  Wancrkrüte , (üBaffcth&te)  Le  crapaud 
aquatique. 

Der  Waflerkrûg,  (SSBafferfrug)  La  cruche  d 
h au  ; it.  la  jarre. 

Dec  Waflerkiibel.  Vaflerzober,  (ÜB-iffcrfû» 
M,  «Saiferjuberj  La  cuve  à l’eau. 
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Dit  Waflerktige! , ( Safftrfttjjrt  ) (T.  désr- 
tcfic.)  Le  bâton  d’eau  , pet  d feu  d’eau;  U.  le 
globe  récréatif  aquatique.  , 

Die  WafTerkmift,  (©Jffcrfunfl)  L'hydrau- 
lique , Tare  qui  enseigne  à conduire  H à élever 
les  eaux , 'ou  qui  traite  des  machines  qui  fer- 
vent à cette  élévation.  Il  Je  dit  a ifji  au  heu  de 
Sptingb  unnen  ; fontaine  artificielle,  ma  kmed 
étever  les  eaux,  jet  d’eau.  Die  WaflerkOnfte 
fjiringen  lafien  ; faire  jouer  Us  eaux,  r inen 
kCirften  zu  Khren  die  Waflerkünfte  fpringen 
p.<  fpielen  laûen;  faire  jouer  les  eaux  pour  an 
Prime. 

Der  VVaCerkiirbis , ( fSafTerfiirbii  ) La  ci- 
trouille aquatique. 

Dai  Waflerland,  (ffiafferlanbl  Le  pays  hu- 
mide , marécageux  ; pays  où  il  y a abondant e 
d'eaux-  (peu  uf.) 

Waffemufer , (55a  fcrlduftr)  l'oy.  U'affer- 
fehnepfe. 

WalVerlana , ( IBaffer/mtd  ) l'oy.  WaflVrflolv 

Die  Wafferlefzen  , (3Ba|f<rtef|(ni  Les  nym- 
phes, deux  petits  a lierons,  ou  parties  molles  (J 
fpongteufes  qui  jortent  & avancent  hors  des  li- 
vres de  la  matrice. 

Die  WaiTerleitung , (SJBaflFirleiftmfl)  L’aque- 
duc , canal  confirait  de  pierre  ou  de  brique  pour 
conduire  de  l’eau  d’un  heu  à un  autre  ; 1 1.  la  con- 
duite d’eau.  Die  Waiîerleitargsknnft;  t’hydraur 
tique , faer.ee  hydraulique.  Dûs  Waflerleiiungs- 
recht  ; (T.  de  coût.)  abruti  is , droit  d’égout, 
fervitude  par  la  quelle  on  efi  obligé  de  recevoir 
les  eJnx  du  voifin. 

Die  Wafferiilie  , (SBaffïrlilie)  Le  lis  d’étang , 
uénufar  blanc.  Der  Wafierfchwertel,  die  geibe 
Wafierlilie  ; le  g.aïrul  des  marais,  iris  jaunt 
des  prés  ou  Jambe  bâtarde. 

Die  WaflVrlinde , (SBafferfinte)  Le  tilleul. 

Die  Waflerlinfe , (.  SUdffrrltnft  ) La  lentille 
déeau,  des  marais. 

WalTerioch,  ( 2B  iffirled»  ) V.  Waiï-rgrube. 

Die  Waflerroalerei,  53J(f<itiiel«rti)/.a  goua- 
che , peinture  où  l’on  emploie  des  couleurs  de- 
trempées  avec  de  l’eau  & de  la  gomme. 

Der  Waffcnnangel , ( Î!3afftrman9«l)  Le  dé- 
faut d’eau,  la  difette  d’eau. 

Der  Wafierirani),  (ttaffermarnl  Le  verfeau, 
l’un  des  douzes  Jrgrstet  du  Zodiaque , que  Us 
Afironomrs  appellent  autrement,  jlqusnus. 

Die  Wafierma'clnne  , ( îBa|ffrmu|d)in«  ) I.a 
machine  hydraulique. 

Die  Waiïermaus,  ( ŒafrtrmausO  Le  rat  d’eau. 
Die  Wafl’erfpizmau'i , der  virginifebe  Waul- 
wnrf  ; la  taupe  de  l'irgme. 

Wartermérrettig , ( iiafftrfflttmtlis  ) l'oy. 
Wafl’errettig. 

Die  Waiiermelone , (HJaffirradcnr)  Le  me- 
lon d’eau. 
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Der  Waffentiefler , (®afT«rm«ffiir')  Vhyirai 
mètre.  Infiniment  par  le  moyen  du  quel  o» 
découvre  la  pi/aateur,  1 0 denfti,  t' agilité  & la 
force  de  l'eau.  II.  Inftrwment  de  Pityfique  pour 
mifurer  la  quantité  d'eau  qui  tombe  fait  des  nuées 
ou  par  la  rojie. 

lier  Waftermoich,  (iBiffrcraolct))  Le  lézard 
d'eau. 

Die  WafiertnQcke , ( SBafferraûtft  ) La  pu- 
seaijé  des  marais. 

Die  WoffermBhle,  (3BdflVrmâ$!<)  Le  moulin 
à eau. 

Die  WaiTermDnze,  (5JJj|ferraûnjt)  Le  bau- 
me aquatique,  la  menthe  aquatique,  (plante) 

Der  Waflemibel,  ( ®e(frrnabd)  L'ècued* 
d’eau,  (plante),  Der  Waffernabelbruch  ; l'hy- 
dromphale. 

Die  WalTernixe,  (JBaflrrmpr)  La  frêne  ; it. 
la  nymphe. 

Die  Wafleraufi,  (©afpYtUif)  La  chdtaignt 
d'eau,  macle , Jdlicot,  bacile.  Inouïe  aquatique. 

Die  Wtffernyrophe  , ( 2BaflVnipmp()r  ) La 
HcUade,  fauje  Divmitè  que  les  Païens  croy oient 
préfider  aux  fontaines  & aux  rivières. 

Der  Wafler-orhfe,  ( SBafTfrodjfr  ) de»  Nil- 
pfèrd  ; Le  boeuf  marin  , (hippopotame  , cheval 
marin,  chet-al  de  mitre. 

Die  Wuffer-orgel , ( SCBa|fttorgtl  ) L'orgue 
hydraulique. 

Der  Wafierpelikan,  (ÜBaffrrprlifan ) Le péli- 
can , l'unocrotale.  y.  Pelikan. 

Die  Waflerperle  , < Si3a|(Vrp«rle  ) La  perle 
touffe. 

Der  Waflerpfahl , (©dfFirpfabO  Grundpfàhl 
zum  Wafierbau;  Le  pilotis.  Waflerpfaliie  zum 
Behûf  des  Fifchftmges;  pieux , pilotis  de  plche. 

Der  WaiTerpfefTer,  (ajaffrrpfrffer)  Le  poivre 
d'eau , la  perficairt  acre , brûlante , le  curage , 
piment. 

Das  WaiTerpfèrd,  ( TOaflrrpfrrb  ) Le  cheval 
marin,  y Wafierochfe. 

Die  Wafferpflaume,  (SSrlfrrpflJumO  La  pru- 
wpijftu/e. 

Der  Waflcrpfuhl,  (SBaffitrpfubf)  die  Waffer- 
pfûtze;  /-a  mare,  le  margoutüis. 

Die  Waflerpimpinelle  , ( 5Be|f<tp(mpia«S<  ) 
La  pirnmnellt  des  marais. 

Der  Waflerplitz,  (SBofcrpIag)  La  faite  d'ran 
pour  les  fontaines. 

Die  Wafferprobe,  ( ®affirprcb<  ) L'ordalie 
par  l'eau,  épreuve  par  les  élément  en  tybge  chez 
les  Anciens  fous  U nom  de  ffugement  de  Dieu. 
IL  le  pcfe-liqueur,forlt  d'mjlrummt  par  le  moyen 
du  que!  on  découvre  la  fit  auteur  des  liqueurs. 

Der  Waflerpropbet , ( 9Ba)f(rpropÿ<t  ) Celui 
qui  tire  des  préfages  de  l' observation  de  l'eau. 
Die  Wafierprophezeinog  ; l'hydromantie.  On 
appelle  en  badinant  Wofferprophet  j un  charla- 
tan qui  juge  des  maladies  par  l'infpeShon  de 
l’ufine. 


Dw  Wsfferpnmpe,  (©affVrpumjiO  Lapompt 
ajpirante , foulante. 

Die  Wafferpyramide,  (ÏBaffrrppraniibr)  L'a- 
bélisque  d'eau. 

DÎe  Wnflerquelle,  (îBafffrqutnO  La  fontaà- 
ne,  Jource  d'eau,  eau  de  fontaine. 

Der  Wafler-rabe  , (ïgafjrrrabr)  Le  cor  beat 
de  mer;  it.  le  cormoran. 

Das  Waffer-rad,  (4B«(f<rrab)  La  roue  qui 
tourne  par  le  moyen  de  l'eau;  et.  roue  d tirer 
«u  à puifer  de  l'eau. 

Die  Waffer-ralle,  (fflaffrrraOr)  Le  râle  d'eau. 
Die  Wafler-ratte,  Waiïer-ratze , ( iDaffcr* 
tatte , ÎBafftr  âge  ) Le  rat  d’eau. 

Waffer-recht , ( SBafirrtcÿt  ) Iroy.  Wafier* 
leitunesrecht. 

WaJïer-reicb , (rsaffrrrcid))  adj.&adv.  Ab- 
ondant en  eau,  plein  d’eau. 

Daa  Waller -reich  , ( Üî.ijFrrrti<$  ) Le  régne 
des  eaux. 

Da*  Wafler-reis,  (SBaflVrrrid)  (T.  de  jard.) 
Waflerfchofc  ; La  branche  gourmande , faux 
bois , faujje  branche.  Die  Waflerreiler  abnèb- 
rm-n  ; pourmander  un  arbre. 

Der  WaiTer-rettig,  (iBaprrrttig)  Le  creffon 
i feuilles  de  raifort  ; iL  raifort  d'eau  d feuilles 
lac  niées. 

Die  WatTer-rinne , ( ICafJVrrinnr)  La  gout- 
tière, petit  canal  par  où  les  eaux  coulent,  y. 
Dsehrinne  ; la  gouttière.  Die  WaiTerrinne  in 
einer  Mnuer  ; la  chjrde-pleure. 

Der  Wafler-rils,  (iBafftrrij)  L'endroit  ou  la 
rivière  mine  fes  bords. 

Die  Wafler-rûhre , (©affirrbfrrc)  Le  tuyau, 
canal , conduit  d'eau. 

Der  Wiffcr-rolsfchwanz,  ( ©affrrraf  fci)Wanj) 
La  p rite  des  rivières.  ( plante ) 

Die  Waffer-rübe,  (ÙBafJirrÛbt)  weiiTe  Feld- 
xübe  ; La  rave  aquatique. 

Die  WaiTerfammlnng  , ( tSafferfammlung  ) 
L'amas  d'eau. 

Waflerfaule,  < ©ffflVrfiuff)  V.  WalTerhofe. 
Der  WaficrfchadeD , (îBalferfdjabuj)  Le  ra- 
vage d'eau,  dommage  caujé  par  l'eau. 

Die  W afi’crfti afgarbe  , ( UUafltrft^afgatbe  ) 
Le  mille-feuille  aquatique. 

Die  WalTeifchaulel,  Ç îPaQVr fd)aufel)  La  pelle 
d puifer  de  l’eau  s iL  l'écope,  ejpice  de  pelle  creuft 
à rebords,  dont  on  Je  Jcrt  pour  nier  l'eau  des 
bateaux.  It.  la  jantille , aileron  d'une  roue  de 
moulin  en  forme  de  pelle  qui  puije  de  l’eau  bf 
laiete  dans  au  conduit. 

Die  Waflerrdveidung,  ('ÏCa(frr(cb<i6ung)  L’en- 
droit d'une  rivière  qtu  détourne  fon  cours. 

. Die  WaHcnllieu , (Wajj<rfd)rù)  L'kydropl 10- 
bie,  crainte  de  l’eau.  Waitefleheu  , adj.&adv. 
qui  craint  l'eau,  hydrophobe. 

Der  Waflerfcliierling , (iBafjhtrfdjiMlmg)  La 
cigui'  aquatique. 

Die 
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Die  Waflerfcblarbt,  (®effirrf<!&fa<IO  La  di- 
gue , la  jetée,  le  batardeau  le  long  du  rivage 
contre  ht  ravages  di  F tau. 

Die  W*fTenrh)moge,  ( Lefep- 

ftnt  Seau,  ferpent  oquutiqu’ , coukwri  d’tau, 
ferpent  amphibrt. 

Dm  Wailerfchlols , Lt  chd- 

Uau  élevé  dans  l'eau.  * 
j Der  Waflerfchhind,  (Î3a(f(rf<^(un6)  Le  gouf- 

Der  WslTerfcîimetU-rling , 

lilld)  f.a  perle  d tilts  ponehêéoe. 

Die  Waiterfchnecke,  (.8Ba|ï«TfcbtK<f<'>  La  co- 
quille. lt.  Die  Waflerfchnecke,  W>flerfchr»abe 
«es  Arcbiraedee  ; la  limaet , vis  d'Ar.kimide, 
machine  par  h moyen  it  laquelle  on  élève  l'eau 
on  un  attire  liquide , quoiqu'il  ait  toujours  dans 
le  tuyau  un  mouvement  de  chute  par  fou  pro- 
pre poids. 

Die  Waflerfcbnepfe , (®û(ferf<$n«>f<)  La 
bècaffe  de  mer , ht  tajine  d'eau. 

WaiTerichwalbe,  < aBa0Vrfi*waIf>O  V.  Lfer- 

fchwalbe. 

Das  Waflerfcbweîn , (ffî«fftrf<t)t»«in)  Le  co- 
thon  S eau  ,porc  de  rwiire. 

Der  SVaflerfcbwèrtel , (2Ba(T<rf<$IBrrtri)  Le 
glcfieul  des  marais.  ( piaille ) 

Die  Waflerfpinn* , (ffl.i|Ter(pmtu)  L'araig- 
née aquatique. 

Die  Watteripritze,  (ÎBafTeTf|jri$()  T.a  [érm- 
pue , pompe,  qui  Jert  à attirer  & d repoujjtr 
l'eau. 


Der  Wafferftïnder , (ÇBafffrfWntw)  La  ti- 
nette, le  baquet,  vaijjeau  d l'eau. 

Der  YVaUeritein , ( 2Ba(fcr(?rin)  L' trier  de 
tuf-ne;  it.  (T.  de  couvreur)  la  date. 

Die  WaiTerflelae,  (23aflïr(J<Ij«)  weiiTeBach- 
ftclze  ; La  lavandière,  (olfeau j 

Der  Waflerftern  , ( SBâflVrfimi  ) La  Irrtille 
(T eau.  (plante)  Pas  Wsffcrfternkraut  j le  tri- 
folium. ' herbe ) 

Der  WanVriHeft!,  (îBlflVrfKrfrt)  Les  bottes  i 
r/preute  de  l'eau  ; it.  botte  de  pécheur. 

Der  WaiTeTlio'.lcn.  ( 3Ba|Ter|?p[Im  ) (T.  de 
enrne ) Le  conduit  d’eau. 

Der  WaîTerltorchfchnabel , ( 5Ba|TfTffor(t« 


fiftnabel)  Le  bec  de  cicogne  des  marais.  ( plante ) 
Der  Wafi'erftrah! , ! SBafftrftratiQ  La  calam- 
ite Seau  ; U.  le  jet  de  fontaine , tance  d'exu. 

Der  Wafferftrôm , (5Ba(frr|irom)  Le  torrent, 
le  courant  de  l'eau. 

Der  Wan'eritrndei , Waflmvirbei , (SBaffVt* 
ftrnbrl,  U3aff<rroirbcl)  Le  tournant,  tourbillon 

d'eau. 

Die  WatTerltnbe,  (Saffrrftube)  Le  rtfervoir, 

U badin  d'.ja. 

Pie  WafTcrfucht,  (îBafftrfucfît)  L'hydropife, 
enflure  confie  en  quelque  partie  du  corps  par  les 
eaux  qui  s y forment  & qui  s'épanchent.  Waf- 
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■fcrfttchfig  ; adj.  h y drop:  que  , qui  ejl  malade 
Shydropi/ie. 

Die  Waflerfuppe , ( ®aflrr(uj>|K  ) La  fowpe 
à l'eau, 

Der  Waflfertaticber,  ( ®affrrtau<trt  ) Voy. 
Taueher. 

Die  Waflertaufe , (üBjffVrfaiifr)  Notbmrfe; 
l'ondoiement , baptême  avec  de  l’eau  feulement, 
fans  les  autres  cérémonies.  Dm  Kind  bat  nur 
die  WaiTertaufe  enipfangeo;  cet  enfant  n'eft 
qu’ondoyé. 

Das  WiCerthier  , (®a(T«rfJkr)  L’amnut 

tufuntitpst. 

Per  Waflertrtger,  (SBaffVrfrdflfr)  Le  par- 
tner Seau.  Die  Waffertrigcriiin  i te  porteufe 
d'eau. 

Das  WaiTertrèten  . (TOalftrtrrtm)  L'art  de 
marcher  fur  Peau.  Der  Waffertréter  ; celui  qm 
coupe  Feau  en  nageant.  V.  Waffcrralle. 

Der  Waffertrinker,  (S3aff<rtrmfer)  Le  tm- 
tenir  Seau.  Die  Wiffertrinkerœn  ; la  buveufe 
d'eau. 

Der  Wsflejtrftg , ( SBaffcrfrofl  ) Conge  de 
bois  ou  de  pierre  pour  recevoir  les  taux  de  fon- 
taine ; it  l'abreuvoir. 

Der  WrdTertropfen  , ( SBaflïrtropfm  ) La 
goutte  d’eau. 

Der  Wafiertûmpel,  (îSaffrrtûmptO  L'amas 
Seau  de  pluie. 

Die  Wafler-obr,  <®affrru&r)  La  ctep/ydre, 
horloge  d’ean  qui  fervoit  ordinairement  a méfu- 
rer  it  temps  ckez  les  Anciens. 

DerWaffervogel,  (BSaflirrpagtl)  L'oifeau  de 
riv lire . oifeau  aquatique. 

Der  Waffervogt,  (ÎSJjfierbogf)  Le  pourvo- 
yeur d'eau;  it.  le  fontamier  ; >t  le  porteur  Seau. 

Die  WafTervûrlage,  (ÎSafFcreorlagr)  (T. de 
manr.e  ) La  bonnette  lardée. 

Die  Wafierwage,  (®4(f<r»aat)  der  Wafler- 
pafs;  La  niveau,  injirueuent  de  Mathématique 
par  le  moven  duquel  on  voit , fi  un  ptm , ua 
terrera  eji'uiu  & horfemtal  & on  détermine  de 
combien  un  peu  J de  la  furface  de  la  terre  ejt 
plus  haut  ou  plus  bas  qu’un  autre.  Nach  der 
Wafierwage  abmeiTen , richten  ; niveBer.  Die 
Wrfiervâgekunft;  l'hyiroflatique. 

Der  Wafîerwegebreit  , Waflenvegerich , 
(îBafftrwrgrbrtif/  aBaflirwrgrtid))  Le  plantain 
aquatique. 

Das  WafTerwêhr,  (îBaffrrwrbr)  La  digue, 
levée,  chsuffit  contre  les  taux. 

Waffenx  eib,  (ÜBaflVriWib)  V-  Waflérnixe. 

Die  Wsfferweide,  (fflaffitlBsibt)  L'ofier, 
faute  aquatique. 

Der  Wafierweidericb , (ffiaffcfWUbtridf)  Le 
ckajje  bojfe.  lr.  Wciderich. 

Die  Wafferwelle  , Wafierwoge  , (3Sa(ftr« 
tvilit/  SBaflVrnwar)  L'onde,  vague,  flot. 
LUIII3 
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Du  Wafferwcrk , (&)a|îirr»«rf)  Les  eaux; 
it.  machine  hydraulique,  U.  Waflerkunft.  11. 
jet  d’eau,  grotte  & tout  qui  y a de  rapport; 
tt.  fabrique  eu  bâtiment  (levé  dans  l’eau. 

De»  Waflerw  irbel , (îüu|ji:rwirbti)  Le  tour- 
nant d’eau. 

Du  U’alTerwundkraut , (SBaffrrrounbfrauf) 
Le  chanvre  aquatique  à feuilles  lancéolées. 

Der  Wafierwurm , (îüaffatpurm)  Le  ver 
aquatique  ; U.  la  fcolopendre , infetls  a plufieurs 
pieds. 

Der  Wafleraaum  , (üBaffrrjaum)  (T. de  ma- 
nège) du  Trinkgebiis,  Le  mofligadoiur , fort* 
d embouchure  ou  de  mors  que  l’on  place  dans 
la  bouche  des  chevaux,  d l’effet  d’exiter  ta  ma- 
filiation , & de  les  faire  humer. 

Der  Waflerzoll , (ÎBaffcrjoII)  Le  péage  qu’on 
paye  dans  les  ports  ou  fur  les  rivières. 

Der  Wafferzuber,  (Ï8afftr|ubcr)  Le /eau,  la 
cuve  à l'eau.  V.  Zuber. 

WÆSÜKKIG  ou  WÆSSRIG,  (ttklffcria  ou  »dg» 
ri  a)  adj.fi  adv.  Comp.  wuïkriger , Sup.  wafs- 
tigtte  ; Aqueux,  -euje,  qui  e/l  de  la  nature  de 
l'eau.  Der  wàfl'erige  TheiJ  des  Blutes;  i 'a  par- 
tie aqueufe  du  fane.  Die  wkfiTerige  Feuclitig- 
keit  des  Auges  ; l'humeur  aqueufe  de  l'œil.  Die 
Waflerigkeit  ; la  qualité  aqueufe  d'une  chofe. 
WvESSERlCHr  ou  WÆSSR1CHT  , (ttdfrri^t 
ou  ttûfirittjt)  adj.  fi  ad v.  Comp.  walsriclier , 
Aup.  wMsricbfte;  Humide,  plein  d’eau,  lime 
wàflerichte  Frucht  ; un  fruit  plein  d'eau , qui 
a bien  de  l'eau.  WaiTericbte  Pilau  me  ; prune 
piffeufe.  W jflerichter  Ort  ; Ueu  aquatique.  Wül- 
fericlites  Geblüt  im  hiirper;  fang  féreux.  Die 
wüûëriehtc  Feuchtigkeit  des  Élûtes  ; la  férofiti. 
Eine  wàflerichte  GefchwultL  Uoy.  Walierge- 
fchwulfl.  On  ditfamil.  Einem  den  ûlund  wàf- 
fericht  macbcn  ; faire  venir  l’eau  à Ij  bouche. 
Da>  Maul  wird  mir  wkfiericht  darnach  ; i ra» 
m’en  vient  d la  bouche. 

WàJTericht , fe  dit  Jig.  au  lieu  de  Unfchmak- 
baic  ; hfepide,  fade , qui  efl  fans  goût , qui  na 
rten  de  piquant. 

\V/KSSt  RN , (wiiffrrn)  v.  a.  Ich  wàflcre-  wàf- 
fcrte , L h.  gewaflcrt,  impie,  wàfl'ere;  Arro- 
fer  . humefter,  mouiller  qch  en  verfant  de  l’eau 
deffus;  it.  tremper,  mouiller  une  ckojt  en  la 
mettant  dans  l’eau.  Der  Thau  wàfl'ert  di_-  Er- 
de  ; la  rqfée  humeffe  la  terre.  On  dit , Der 
Nui  wafiert  du  Land  ; le  fleuve  arrofe  le  pays, 
pour  dire.  Il  y p a/je , il  y court.  Der  Hach 
Wàfl'ert  die  Wiefen  ; le  ruiffèau  arrofe  les 
pris.  Stockfltcli  waflern;  tremper  de  la  m:r- 
luche.  Ein  Stock  Pükelfleifch  sv.ilTbrn , daitiit 
fich  du  Salz  heraus  ziche  ; faire  tremper  une 
pièce  de  bœuf jalèe  pour  la  deffaler.  Hâringe 
Wiflern  ; deiremper,  deflâler  des  harengs  jo- 
lis. Eine  Haut  waflern,  einweichtn  ; (T. 
tic  ni  ’gijf.)  faire  boire  un  cuir.  Gev.  îilerter 


w ein  ; du  vin  trempi.  Gewifferte  MHcb  ;■  du 

lait  co  uni. 

W-tlcm  , fignifie  aufli , Donner  eau,  donner 
une  onde  d une  étoffe,  d un  drap,  au  tabis  é’r. 
GcwaiTerter  Kamefot  ; camelot  oudi.  Gewiif- 
fertes  Uand  ; ruban  mon  t.  Gewàflèrter  Mobr  ; 
inoirr  tabifit , ondée. 

Waflern,  s’emploie  aufli  comme  v.  n.  au  lieu 
de  Kiiflcn  , fiepern , Fcuchtigkeitcn  von  fich 
gèben  ; Suinter,  fier. 

Dus  Waflern  , die  Wàflérung  ; L’aShon  iar- 
rofer,  de  tremper , &c.  (de  ; it.  Carrofrment. 
WATE , (ÎBdfr)  (die)  gen.  der  - , pi.  die  - n ; 
( T.  de  pécheur ) Le  traîneau  , cJuuon , grand 
filet.  Die  W'ate  auf  den  Grund  des  Wafferi 
lialten  ; parer. 

WATEN,  tteutrn)  ».  h.  V.  Durchwaten  ; Guèer. 
Durch  einen  Fluià  waten  ; rafler  un  rwffeau , 
une  rivière  d gui  ou  ou  gui.  Im  Kotb  wa- 
ten ; patrouiller , marcher  dans  ta  boue.  Dot 
Waten;  Caffion  de  ..  . 

WATSACK  , <33atfad)  U.  Mantelfac , Schnsp- 
fack. 

WATSCHELN,  (toatfdjrln)  ».  «.  Ich  watfchele- 
watfchelte , i.  b.  gewatfcbe  t , imptr.  watfche- 
Ic  ; Caniter , marcher  en  canette. 

WATTE,  (23attr)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
L’ouate,  efpèce  de  coton  plus  fin  & pins  foyrux 
que  le  colon  ordinaire  fi  que  l’on  met  entre  deux 
étoffés.  Mit  Watte  gefùttert  ; fourré,  doublé 
d’ouate.  Mit  Watte  füttera,  ausftopfen  ; ouater. 
WAYSE,  iÜBatlf»)  WAISE. 

WAYWOD , (OBactrob)  P.  WOIWOD. 

WEBli,  (ÏÏJrbc)  (die)  C efl  ainfl  qu’on  appelle  dans 
qqs.  pror.  Une  pièce  de  toile  de  foirante  aunes. 
WEB  EL,  WAIBEL,  (îBrbci,  5Saibrl)  Il  ne  fe 
dit  que  dans  la  compojition.  Der  Feldwaibel, 
Feldwèbel  ; Le fergeni. 

WEÜELE1NEN , WEBEL1NGE  , (SBibfUinrn , 
Ü!3«btlili3«)  (die)  ( T de  marine)  Die  Zwerch- 
leinen  an  den  Wanden  der  Maftbâume,  wel- 
che  ftatt  der  Leitcrfprofien  dienen  ; Les  enfi- 
chons, echelles  de  corde  fur  les  vaiffeaux. 
WÊBEN,  (înrbrn)  ».  a.  Ich  webe  - wèbete  ou 
wèbte  , i.  h gewébet  ou  gewèbt , imptr.  wè- 
bc;  Tifftr , faire  un  tiffu,  travailler  au  métier. 
Lcinen  Tûch,  Leinwand  wèben  J faire  de  la 
toile,  d t drap.  Strünipfe  wèben  ; faire  des  bas 
au  métier.  Zeuge  , Mrürcj.fe  wèben  laflen  ; 
faire  mamfcfiurtr  des  étoffes , des  bas. . Dicbt 
cewèbies  Tûch  ; du  drap  bim  fermé.  Du 
Wèben  ; l’aiïion  de  tiflre. 

Wèben , fe  dit  anfli  comme  ».  ».  au  tiru  di 
Bewégen  ; Mouvoir  , remuer.  On  dit  famil. 

Es  lebt  und  v.'èbt  ailes  «n  ihm;  il  efl  piin  de 
vivacité  , il  rjl  exirément  vif  Lèbtn  und  wè- 
ben ; avoir  h)  vie  & le  mouvement,  h.  Wèben, 
au  lieu  de  wiuimeln;  ivurmiùer,  vrou.litr.  . 
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WEBER,  HTOifcir)  fdrr)  gen.  dei-  a , pl.  die-, 
Der  Lemwèber;  !â  tjferand,  ouvrier  qui  fait 
de  la  toile.  Dcr  Pamafrwdber  ; iouvrur  en  da- 
mai. y.  Batilhvèber,  Seidenuèber , itrunipf- 
u cber  &c. 

Die  Wéber-arbeit,  (®tbtr<ub«if)  L'ouvrage 
de  tijjercad . le  Ufju , Injure. 

Dcr  Wèberbaum,  (©cberbaum)  L'enfouple, 
eufubie.  eufuple . enfoupleau. 

Dm  Wcberbbtt , <,*Hl<bcrbiatt)  Lero,  rccq, 
rot. 

Die  Wèberdiftel , (ffîibrrbiftrl)  Le  chardon 
à bonnetier , à foulon,  y.  Kordcndiftel. 

Der  Wèbereintrag  nu  -einfcblag,  (ÏBebertin* 
Iran  ou  .'  niVtldi)  ?a  trame. 

Die  Weberei,  Wèberkurft.  (SSrbfreii  ÎBr- 
brfunfl)  L’art  de  faire  de  la  toile,  le  métier  de 
ttjferand. 

Der  Wï-berkamm  . (SBibofomm)  Le  peigne, 
la  lame  de  tifferani.  Der  Wcberkamm-tr.acher  ; 

’ le  lamier. 

Der  Wèberkna]!f  , Wdbergefcll , (’JBfbrTj 
fnapp,  23:btrgcf(Lj  Le  garçon  tijferand,  gar- 
çon draner. 

Dcr  VVèberknntcn  , fSBrbttfnefm)  Kreuz- 
knoten;  Le  nœud  croifé , ferré. 

Der  Wdbcrlnde,  C2B<b<rI«ibt)  La  tkaffe  de 
tijferand  ; it.  Ie  battant  de  tijferand. 

Die  Wèberruthen  , (îBibmultjrn)  Ijs  fu- 
Jerolirs,  liait. 

Wcberfcliâfte,  (©fberfdxiftr)  lr.  Schaft. 

Das  Wèbcrfrhiir,  (.ÎSrbcrfdjtfD  die  Wèber- 
fcbûtzc  ; La  navette. 

Die  Wèberfchlichte , (2B(brrf($Iicfctt)  Voq. 
Sclilichte. 

Die  Wcbetfpule , (îBebr-fpuIr)  La  bobine, 
le  canon  ; il,  ( T.  de  conchyol.J  la  navette  de 
tijferard. 

' Der  WêbcrftuU  , (TBc&rrfïu^l)  Le  tuilier  de 

tijferand. 

Dcr  Wibcrtritt,  (îBiicillid)  Lamarche, 
ni  arche. le  de  tijferand. 

Dcr  Wèberzettel  , (SB.brrjcJIcI)  La  chahie, 
les  fis  tendus  Jur  le  métier  pour  J'acre  de  ta 
toile. 

Das  Wèbgeftelle,  (SBibgrflcOr)  (T.  de  ru- 
banier) Le  châtelet. 

WECHSEL,  (5B«frf.l)  (der)  gen.  de.-.,  ,1. 

die-;  Le  changement . la  m ntateou;  it.  fi.gur. 

. r incoujlance , la  vkijf.Ucde.  y.  Verïnderung. 
Dcr  Wechfcl  menfchlicher  Dinge;  le  change- 
ment , Vinconjlauce  des  chojes  humaines.  Dcr 
Wechfcl  der  Jahnzciten  ; la  vicijjitude  des fa  font. 
On  dit  anJH,  Déni  Wechfcl  untérworfcn,  u ech- 
felnd  ; ad].  f$  air.  changeant . alternatif  - rte, 
alternative merd.  Der  Wrcbfelfcll;  la  catiijirophe, 
événement  contraire  aux  premières  apparences, 
(peu  u/.J  Da.  Wediiciûcber  ; la  fievre  .inter- 


mittente. DcrWedifelgefang;  le  chant  aller, 
natif.  Dca  V echfclglDi-k  ; ia  fortune  iurm- 
Jlante.  (peu  uf)  Wechfcl jahr , V.  Stufenjahr. 
Die  Wecbfclkraft , gèctmiiiige  Kraft;  la  for- 
ce , vertu  réciproque.  Wecbfelkundig  ; ad).  & 
adv.  (T.  de  chafe)  qui  fait  le  ghe.  DerWecb- 
fcJkufr,  gègenfcitiger  hnfa;  U bayer  mutuel, 
riopreqe.  Der  W<  rble  huf  ; la  révolution  du 
temps , d années.  Die  Wccbfeliiebe , gègen- 
feitige  Liebe  ; l'amour  r.  ciproque , afjtîùcn  mu- 
tuelie.  Paa  Weclfclplèrd  ; le  cheval  de  relais. 
Die  Wechfclpfliclit , gégenfeitige  Pflicht;  le 
devoir  , l'obhgaticn  rétiproque.  Dm  Wechfcl- 
rad  in  L hrrn;  la  roue  de  rechange  dans  une 
montre.  Die  Wcchfclreiine;  les  rimes  alterna, 
tries  ; it.  rimes  miées.  Die  Wechfclfrhriften  ; 
Ut  ouvrages  de  conlroverfe.  Die  WccHeltage; 
( T.  de  m idée.)  Us  jours  critiques,  de  enfe. 
Wecbfclweife  ; adj.  (d  adv.  réciproque,  réci - 
p oquement , alternatif,  alternativement , tour  d 
tour. 

Wechfcl , fe  dit  aujf  au  lieu  de  Taufch  ; Le 
ckange , échange,  troc.  Mit  jemandeD  einen 
Wechfcl  treffen  ; faire  un  échange,  km  troc  avec 
qn  deqeh. 

On  appelle  plus  ordinairement  Wechfcl , 
Wechfclbnef;  lettre  de  change,  billet  de  chan- 
ge, traite,  faite  de  place  en  place,  pvir  la- 
quelle un  banquier  ou  Négociant  tire  far  fon 
Corre/pondant  une  fomme  d'argent  au  profit 
d’un  tiers  , qui  en  a fourni  ta  valeur  par  lui 
ou  par  un  autre , eu  d ordre.  Einen  Wechfcl 
aiiïftellen;  donner  une  lettre  de  change.  Einen 
Wechfcl  «uif  einen  ziehrn  ; tirer  uni  lettre  de 
charge  fur  qn.  Eicon  Wechfcl  annèhmcn  ; 
accepter  une  lettre  de  change.  Einen  Wechfcl 
hezahlen  ; payer  une  lettre  de  change , faire 
honneur  d une  lettre  de  change.  Geld  durch 
Wechfcl  Qbermachen  ; faire  une  renufe  par 
lettres  de  change.  Lin  oflener  Werhfrf.  Kro- 
dithrief;  une  Uttre  de  crédit.  Ein  Wechfcl 
aufSicht;  une  Uttre  d me.  Wechfcl  anfzwei, 
drei  Mor.ath  Sicbt  ; lettres  d deux , d trois 
ufances.  On  dit  aujji,  Er  verfteht  fich  wohl 
auf  die  Wechfcl  ; 3 entend  bien  la  banque , le 
tommercr  des  Uttres  de  change.  Sein  VermO- 
gen  befteht  nur  in  Wechfclbriefen  ; il  efl  riche 
m papiers,  lch  habe  kein  bàr  Geld.  aber 
Wechfeibriefc;  je  n'ai  point  d'argent,  mats  du 
papier.  Einen  Wcchfclbrief  indoftiren , liber- 
cveifcn  ; tudoffer  une  lit: re  de  change,  la  va  fer  d 
fou  ordre.  Vermüge  diefes  Wechlèlbricfes  feyd 
ihr  mir  hnndert  'lhaler  fchuldig;  voilà  un  bil- 
let qui  vous  crée  mon  debiteur  pour  la  fomme 
de  cent  éctcs. 

Die  Wechfclbank,  ( ©ftljftlbarf  ) La  ban- 
que , le  lie»  oà  un  homme  qui  fais  commerce 
d'argent . exerce  Ja  profrjjim  ; u.  la  caift  pu- 
blique , tenue  fous  la  direction  des  magifrats , 
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& dans  laquelle  l’argent  des  particuliers  ef  en 
dépit.  y.  Bank. 

Der  Wechfelbranch , ( ÜBtdjftlbroud)  ) L'u- 
far.  i , loix  & coutumes  du  change.  V.  Wech- 
fel , W echfelbriel 

Per  Wechfelcirrs , ( ÜStcftfrlcur^  ) Le  cours 
du  change,  le  change. 

Das  Wecl.felgeld,  Bancogeld; 

L'argent  de  banque  ou  de  change  ; it.  ce  qu'on 
paye  au  banquier  pour  faire  une  rermje.  Wech- 
felgeld , Aul'geld  , Agio  ; tourne  ; i L argent  de 
permiffion. 

De?  Weehfclhandcl , ( ®td)f«l&ant>tl  ) die 
Wechslerhandlung  ; Le  change,  commerce  d'ar- 
gent, de  lettres  de  change  ; it.  ta  banque , jciencc 
de  négocier  les  lettres  de  change. 

Wethfelbert , (3Btd)|.l(>trr  ) V.  Wechaler. 

Der  Wechfelmlkler , ( ÜQntfelmdrUr  ) Le 
courtier  de  change,  agent  de  change  & de  banque. 

Die  Wechfel-ordnung  , ( üBtcÇfrlorbniina) 
I.' ordonnance  touchant  Te  change,  y.  Wecb- 
felrecht. 

Der  Wecbfelplaz,  (23td)fclpiaj)  La  place  de 
: shange.  It.  y.  Bürfe. 

Die  Wechfelrechnnng  , ( Î3(d>frlr«tnuna) 
Le  compte  de  banquier. 

Dis  Wechfelrecht , (Î3td}ft(rtd)t)  Le  droit 
de  change , les  ordonnances , qui  règlent  Us 
changes. 

Wechfelreiten  , (®<tS|f«irrit«n)  (T.  de  ban- 
quier J UJer  de  circulation;  it.  ( ironiquement  J 
tirailler , faire  courir  la  navette. 

Ein  w echfeithaler , (îBrcfcfrU&aier)  Un  ica 

Der^A'echfeltifch,  Wechslertifch,  (5Bt$f(l> 
*fd>,  5Brd)dlr l tifd))  La  table  de  banquier,  de 
changeur. 

Die  Wecbfelzahlung , (2B«J)frI|aWunâ)  Le 
payement  en  argent  de  banque. 
WECHbELBALG  , (®e*f<lbal«)  (der)  gen.  des 
- es  ; pl.  die  - belge.  Wechfelkind,  ein  unter- 
cefi  bobenes  Kind  ; Un  enfant  fuppo/é  ou  échan- 
gé Er  i£t  ein  Wechfeililg  ; il  a été  changé 
S nourrice.  Il  efi  familier. 

.WECHSELN  , (tortbfcn  ) w.  et.  Ich  wechfele- 
wechfelte,  i.  h.  gewechfelt,  tmpér.  wecbfele  ; 
Changer,  quitter  une  ckofe , s’en  défaire  pour 
en  prendre  une  autre  à /a  place.  Die  Kleider 
wechfeln  ; changer  d'habits.  Du  Hemde  wech- 
feln;  changer  £ ckemtfe.  Die  Pfèrda  wech- 
feln  ; changer  de  chevaux,  prendre  des  relais. 
Geld  wechfeln  ; changer  de  la  monnaie,  des  efpi- 
oes.  Weihfelt  mir  diefen  Dukjten , diefen 
Thaler  ; changez  moi  ce  ducat , cet  icu.  On  dit 
Jlgur.  Briefe  mit  jemânden  wechfeln  ; avoir  un 
commerce  de  lettres  avec  qn  , être  en  correfpon- 
dance  avec  qn,  entretenir  un  commerce  de  lettres 
avec  qn.  Schriften  gègen  eininder  wechfeln; 
écrire  l'un  tordre  loutre,  Obne  \U1  Woite 


zn  wechiWn;  finis  tenir  de  longs  üfeours. 
Grobe,  harte  Worte  wechfeln  ; en  venir  à de 
greffes  parties,  fe  dire  de  groffes  paroles.  Ku- 
geln  wechfeln  ; fe  battre  a coup  £ pifolet.  On 
dit  en  T.  de  chaffe , Der  Hirfch  wecbfelt  und 
nimt  feinen  Weg  zurlrck  ; U cerf  rufe  & re- 
fuit fur  foi.  On  ut  auÿi , Mit  eininder  weeb- 
feln,  ibweehfeln;  Jennr  leur -a- tour.  Diefe 
Beamte  wechfeln  mit  ou  unter  eininder  ; ces 
officiers  font  U fermes  tour- d- tour , par  Jerue- 
jtre,  altemativiment. 

Wechfeln  , s'emploie  aujfi  comme  v.  n.  Der 
Wind  wechfelt , archet  lie  h ; Le  vent  change, 
Freude  und  Leid  wechfeln  immer  mit  einan- 
der  ; les  plafirs  (d  les  peines  fe  Juecèdent,  viennent 
tour- à-tour.  Du  Gluck  wechfelt  ; la  fortuite  ejl 
inconjiante  , ne  dure  pas  toujours.  Dis  Wech- 
feln, die  Wechfelung;  l action  de  changer  ; et. 
le  change , changement  de.  dans  toutes  lis  fig- 
nifications  précédentes. 

WËCHSLER,  (îBtdjdltr)  (der)  gen.  àeu-srpL 
die-.  Der Weehfelherr  ; Le  banquier,  négo- 
ciant en  lettres  de  change;  il.  le  changeur. 

WECKE,  (fflttft)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n; 
( dans  qqs.  prov.  on  dit,  Der  Week,  Wecken) 
Le  coin,  pain  blanc  de  fins  farine , en  forme  de 
soin.  Eine  Butterwecke  ; un  rom  beurré.  It. 
W ecke ; (T.  de  blqf. ) la  fufée.  Mit  Wecken 
befezt,  gewcckt  ; fujtlé.  fcr  fùhrt  drei  rothe 
Weckfpindeln  in  weixïem  Felde  ; il  porte  d'ar- 
gent d trois  fufées  de  gueules. 

WECKEN,  (Wtcfrn)  v.  a.  Ich  wecke- wekte, 
i.  h.  gewekt , tmpér.  wecke  ; Eveiller , faire 
cefjtr  Te  fotnmeil , rompre  le  /omineiL  Du  Ge- 
finde  wecken  ; éveiller  les  domefiques.  Wekt 
mich  nm  drei  Uhr  ; évei ttés-moi  d trois  heures. 
Daa  W ecken  ; l'aStion  d'éveiller. 

WECKER  , plBcd/r)  (der)  gen.  des-s  , pl.  die-  ; 
Le  réveille  - matin  , rhuUeur , qui  réveille  Isa 
autres  pour  Je  lever.  On  appelle  auffi  Weiker, 
Weck-ohr  ; tereveil,  pendule  d rend. 

WEDEL  , (3B?t>«!)  (der)  gen.  des  - * , pl.  die-  ; 
La  queue,  y.  Schwinz.  Der  Fliegenwèdel  ; 
rémouchoir.  Feuenrddel;  evcnloir.  Windwè- 
del  ; éventail.  I.Cfchwèdel  der  Schmide  ; éctno- 
vette  des  maréchaux.  SchwüdewédeJ  der  Weilï- 
gârbcr;  gipon  de  megijjiers.  Weihwèdel;  gou- 
pillon. hprengwWei  ; ajptrgts,  ajperloir.  It. 
Wèëel  ou  Wadel  ; (T.  forejtisr}  la  faifon  it 
couper  le  bois  ; il.  (T.  de  j tri.)  la  pl-ine  lune. 

WEDELN,  (ivrbrln)  v.  n.  Icb  widele-wèdelte, 
i h.  gewédelt,  impb.  wédele  ; Il  ne  Je  dit 
ordinairement  que  Dis  dut  ns.  Der  Hund  wè- 
delt  mit  dem  SchwanZe  ; le  chien  frétille,  flatte 
de  la  queue.  On  ditfamil.  Mit  einem  Fâcher 
w Me  in  , Luft  michen  ; éventer , faire  du  vent 
avec  un  évanlail  Die  Klirgen  wèdeln  ; chaf- 

. fer  les  mouches  c.vec  un  ém.uchoir.  Die  Wim- 
pel , dit  FUggen  wèdeln  bciin  Winde;  les 
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benderolUs , les  ventilions  flottent  su  gré  in 
fini.  DasWèdeln;  I'oUm  de  frétiller , de  re- 
muer la  p uue  ; it.  U remmmt..i  &c. 

W î'/f  >EK  , (tutber)  Particule  conjonftve  ff 
Itve.  Ni.  Er  wül  wéder  eflen  noch  trinVen  ; 
it  eu  veut  n boire  ni  manger.  Wèder  Vater 
«och  Mutter  k&nnen  mich  dnzu  zxvingen  ; 
ni  pire  ni  mère  ne  m'y  fauevient  contraindre. 
Jch  liebe  wèder  ihn  nocn  fie  ; je  n’aime  ni  !m 
ni  elle.  Er  bat  wèder  Kèder  noch  Dhite  ; U 
• n'a  ni  plume  ni  encre.  Wèder  er,  noch  icb, 
noch  mein  Sohn  werden  es  thon-;  ni  lui,  eu 
moi , ni  mon  fils  ne  le  ferons.  Wèder  dicfer 
noch  jencr  ; ta  l’un  eu  l'autre. 

WÈG,  (îC«g)  (der)  gen.  des-*»,  pt.  di»-e  ; Le 
tàemtn , la  voie  , route , efpace  par  où  l'on  va 
t un  lieu  à un  autre.  Ein  guter , èbener,  ge- 
rader , gebahnter  W4g  ; m»  bon  chemin , che- 
min Uni  , droj;  chemin , chemin  battu.  Der  ge- 
rade , kürzcfte  W èa;  1*  droit  chemin,  le  plus 
souri  chemin.  Ein  büfer , fchlimmer  Wèg; 
■n  chemin  rompu , impraticable.  Ein  enger 
W4gi  un  défile',  chemin  étroit.  Hohler  Weg; 
thenun  creux , ravin.  Der  breite , fcbraale 
Wèg;  leckemm  large,  étroit.  DerWègnarh 
Hall*  ; le  chemin  ai  Halle.  D*r  Wèg  von 
Frankfurt  nach  Strafcburg;  le  chemin  de  Franc- 
fort d Strasbourg.  Der  Wèg  gèht  nacb  Ber- 
lin ; ce  chemin  conduit  d Berlin.  Der  Weg 
frheidet  fich  ; le  chemin  fourche.  Auf  haibera 
Wège  ; a mi-chemin.  Die  Wège  befiern  ; ré- 
parer 1rs  chemins.  Den  geraden  Wèg  hal- 
’ ten  ; faire  droit » route.  Das  ift  der  befte 
Wèg  , den  man  nèhmen  kan;  c'efl  la  meil- 
leure route  pion  putffe  prendre.  Den  Wèg. 
xur  Rechten  , zur  Linken  nèhmen  ; prendre 
• U chemin  d main  droite , d main  gauche.  Mis 
dem  Wège  gehen , dea  Wège»  verfèhlen  ; s :i- 
earter.  du  ci/mm  , perdre  fa  route.  Sich  auf 
den  Wèg  maehen , begèben  ; Je  mettre  en  che- 
eeun . Kinem  den  Wèg  verfperren  ; fermer  le 
chemin,  couper  chemin  a pt.  Über  den  Wèg 
fefcren  ; traverfir,  croijer  le  themin.  A us  dem 
Wège  gehen  ; Je  retirer.  Je  mettre  d F écart  r 
[e  ranger  pour  faire  place.  On  ditfig.  Einem 
ans  dem  Wège  gehen;  éviter  la  remontre  de 
pt.  Einem  den  Wèg  weHen  , zeigen  ; mont- 
rer y enfeigner  le  chemin  d on.  On  dit  famil. 
Soit  icft  dir  den  Wèg  weiien  ? veux -tu  t'en 
aller?  Seines  Wèges  lortgehen;  aller,  pafftr 
fan  chrmm.  Han  Quèrwèg  , Kreuzwèg  ; un 
chemin  detraverfe,  chemin  croi/é , chemin  four- 
chu. Urowèg  ; , chemin  détourné , route  dé- 
tournée, détour.  Der  Wèg  de»  Schiffes  auf 
dem  Mère  ; l'ouauhe  , filage  d'un  vaif- 
Jeau.  Wèg  an  fchiffbaren  Flttften , langft  den 
Ufcrn , die  SchifTe  zuziehen;  chemin  du  ha- 
lage  ; U,  trait,  rivage , tirage,  marchepied,.  U,  . 
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Efa  erhbheter  Wèg,  H 5eW%;  ms  chauffée. 

itr«  W«R1  la  voie  appui nue. 

„W  eg , Je  du  pulprefois  au  Ueu  de  teifric 
Voyage.  Einem  GJïick  auf  den  wùn- 
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mm,  Unter  Wege»  hieiben;  dtmnerer  en  le 
chemin.  Ea  ift  nur  eir»  kleiner  Wèg  bis  da- 
, hin  ; il  n'y  a qu'un  petit  tour  jusques-là.  Eime 
Stnnde  Wège»;  une  heure  de  chemin. 

Wèg > fi&'flfiè  figur-  Moyen,  chemin,  roule, 
tonduite  pii  mène  d quelque  fin;  it.  Fcxpè  tient, 
V lele  » ège  einfchlagen  ; employer  plufiture 
moyens , Jeftrvir  de  diverfes  vous.  Er  bat  dea 
rechten  Weg  getrofien;  U a pris  le  bon  che- 
min, la  bonne  voie.  Kf ultime  Wège;  notes  oi— 
hques,  détours,  intrigues.  Seinen  graden  Wèg 
(jehen  ; cheminer  droit , agir  rondement  Et 
ift  »»f  dem  rechten  Wège  zu  fiûnem  Ver- 
derben  | il  va  droit  d fa  ruine.  Er  ift  auf 
dem  Wège  fein  Gluck  za  maehen;  il  ejl  fur  le 
point  de  faire  fortune.  Die  Sehwicrfgkeiten 
«u  dem  Wège  riornen';  lever . fier  les  obfla- 
cles,  appUnur  te  chemin.  Mirtci  imd  Wcgtr 
ftichen , etwas  za  erhalten  ; cherclxr  dès  vae* 
pour  obtener  qch.  Dec  ficherfte,  knrzefi*  Wi-g 
zum  Glîick  zu  gelangea;  la  voie  la  plus  J fin, 
la  plus  courte  pour  fan  e fortune,  Durcfa  bofe* 
Wège  za  feinem  Zwecke  gelangen  ; arriver 
i les  fus  par  de  mauvafts  voies.  L-arrii  de» 
W èg  Kechtens  ; par  voce  ie  droit.  In  der* 
Wèg  lègen  , Hindernifs  Termfachen  ; mettre 
empiétement , obflacle , faire  des  difficultés. 
Jch  wül  da  nîcht»  in  den  Wèg  lègen  ; je  n > 
mettrai  point  d'empêchement.  1m  Wègefteheiv 
ftyn,  liegen;  traverfer  , embarsffer , mon*- 
moder , empêcher , arrêter  , nuire , être  contrai- 
re. Er  fteht  ou  ift  mtr  Obérai!  im  Wège  ; je 
le  trouve  par  tout  en  mon  chemin , il  me  tra- 
verfe  toujours.  Ricfe*  bahnt  uns  den  Wèg 
riazu  ; cela  nous  achemine  d cette  chnfr.  Reines- 
Wège»;  nullement,  en  aucune  manière,,  point 
du  tout.  In  aile  Wège  ; tout  d fait , toujours, 
Der  Wègebereiter,  (•IBcgebrrnfer)  Le  voyrr, 
•fileter  prepofi  pour  avoir  foin  de  faire  roua- 
moder  les  chemins. 

D"  Wègebtait,  (ffiegabteit)  Le  pïnaaue. 


Die  Wègediftel,  (ffirgtbtflil)  Le  chardon  (m- 
séoli,  chardon  commun , grand  chardon  aux  Unes, 

Wègedorn,(©<g(born)  V.  Kreuzdorn. 

Daa  Wègcgeld,  (Wtgeaelb)  de  r Zoll  ; Le 
péage,  ce  que  les  voitures  font  obligées  de  payer 
pour  l'entrétien  des  chimms  ; d,  le  tafia ve.  droit 
de  pavage. 

Der  Wègetneffer,  (œtgrmtfftr)  Lfodotnfr. 
tre,  mjlrument  qui  fert  d méfurer  te  chemin 
fi'on  a fait,  fort  d pied  , foi!  en  voiture. 

J>1  m tn  m m tn  * Wè- 
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Wègeriih , (3i)<gnld))  y.  Wigebreit. 

Die  W ège&ule , ('Jürgtl'ôulc)  La  colonne  iti- 
tUrairt. 

Der  Wègetritt,  (2Bfgctritf)  La  rtnouée,  ctn- 
tutoie,  trainafe.  (plante) 

Der  Wègewart,  (Bfgmjart)  Ltjifamt ; it 
la  chicorée  fauvage.  (plante) 

Die  Wègewinde,  (iBcgctuinbc)  Le  liftron. 
(herbe) 

Die  WèglOfung,  (fficglèfung)  Le  droit  qu’on 
paye  pour  Je  retirer  d'un  lieu  avec  fes  effets, 
y.  Abfchofi,  Abzugsgcld. 

W ègfem  , (tucgfam)  adj.  & adv.  Ouvert , 
•i  il  y a des  chemins  praticables,  y.  Unwèg- 
fsm. 

Die  Wcgfcheide,  (2Begf$cib<)  Le  chemin 
fourchu , la  bivoie. 

NVèg-  und  ftèggerecht , (nxg  . un  b fleggt. 
r«d)t)  adj.  (peu  uf.)  Routier , qui  fait  bien  les 
chemins. 

• Der  Wègftein,  (OBrgflrin)  La  borne,  li- 
mite. V.  Grlnzftein. 

Der  Wègweifer,  (®«gn>elftr')  Le  guide,  con- 
ducteur. On  appelle  auffi  Wègweifer,  guidon, 

Eide  des  chemins,  un  petit  livre  qui  en/eigne 
rou  es  ordinaires  i'un  lieu  d un  autre  ) U. 
la  colonne  itinéraire , indicative. 

Die  Wègzèhrung,  (JBcgjrbrung)  La  paffts- 
de.  Um  eine  Wègzèhrung  bitten  ; demander 
la  paffade , la  ckanti  en  paffant  chemin.  It. 
Die  wègzèhrung;  le  viatique,  proviflons  ou 
argent  qu'on  donne  à qn  pour  un  voyage.  On 
appelle  Die  geiftliche  Wègzèhrung;  le  (ocré 
viatique,  le  Sacrement  de  la  Jointe  Euchariflit, 
quand  on  Padmmi/hrt  aux  malades  qui  font  en 
péril  de  mort. 

WEG!  (tDeg!)  adv.  Particule  qui  fe  met  devant 
pluftturs  verbes  & qui  marque  toujours  une 
abjence,  ou  le  mouvement  d'une  chofe  qui  s'éloig- 
ne , qui  n'ejl  plut,  qui  efl  perdue,  oui  a paffê, 
ou  une  aBion  d'emporter,  d'iter,  d'enlever,  de 
faire  en  aCer  &c.  P.  e.  Weg  feyn;  n'etre  plus , 
tire  abftnt.  Er  ift  weg;  il  n'y  efl  plus,  il  t'en 
efl  allé.  Mein  Geld  ift  weg  ; mon  argent  efl 
perdu.  Schlecht  weg  ; tout  fimplement , tout 
court.  Etwu  gerade  weg  lâugnen  ; nier  qch 
tout  d plat.  Payez  ci- après  Us  mots  compofét 
avec  cette  particule. 

Weg , Interjection  qui  porte  ordre  de  s'é- 
loigner. Weg  da  ! weg  von  hierl  loin  d'ici  I 
en  arrière  ! liiez  voue  delà  ! it.  gare  ! Weg  mit 
den  Gedanken  ! loin  d'ici  ces  penffes.  Kopf 
weg!  gare  la  tête!  gare  l'eau.  Die  Fingcr 
w»g  ; gare  les  doigts. 

Weg-arbeiten,  (tuegarbeittn)  ».  a.  V.  Arbei- 
teu  ; Oter,  emporter  par  U travail  ; 1 1.  remuer 
en  travaillant , d force  de  travailler.  Il  v.  n. 
Travailler  fane  cejjè.  Heute  wüi  ich  cin  recbt 


Stick  wegarbeiten  ; je  me  propojt  de  faire  bien 
de  Pomrage  aujourd'hui. 

Weg-âtzen , (rorgdgtn)  V.  Wegbeizen. 

Wegbegèben,  (W(gb<gr6<n)  v.  irr.  rtc.  y. 
Begèben.  Sich  wegbegèben  ; S'abfenter  , fe 
retirer  , s'en  aller  dans  un  autre  heu  ; it.  s'é- 
loigner , quitter  une  place. 

Wegbeiffen  , fmegbciffen)  v.  a.  irr.  y.  Bcif- 
fen  j Couper,  déchirer,  emporter,  iter  d coups  de 
dents;  it.fi g.  & famil.  cfutffer  à coups  de  dents. 

Wegbeizen  , (n>cgb(i(<nj  v.  a.  y Beizen  ; 
Enlever  d Peau  forte , ou  par  un  moyen  cor- 

^Vegbetten . (fergbtfttn)  v.  a.  V.  Bettcn  ; 
Faire  lit  d part.  Sich  von  feiner  Frau  weg- 
betten;  découcher  d’avec  fa  femme. 

Wegblafen,  irocgblûfcn)  v.  a.  irr.  y.  Bla- 
fen  ; Souffler,  emporter  en  foufflant.  Den  Staub 
von  ctwas  wegblafen  ; foiÿfer  la  pouffltrt  de 
ieflus  une  chofe. 

Wegbleiben,  (tctgbltibtn)  v.  n.  irr.  y.  Blei- 
ben  ; Ne  pas  venir , ne  pas  comparoltre  ; it.  être 
omis,  ceffer.  Das  Wegbleiben,  die  Wegblei- 
bung-,  P aBion  de  . . . it.  Pomiffcm. 

Wegbrechen  , (ro<gbr(d)<n)  v.  a-  irr.  Voy. 
Brechen , Abbrechen  j Rompre , abattre , dé- 
truire, démolir,  enlever  it  force.  On  dit  auffi, 
Das  Effen  wieder  wegbrechen  5 vomir  J'on 
repas.  Lunge  und  Lèber  wegbrechen  ; vomir , 
rendre  tripes  (d  boyaux.  Das  Wegbrechen  ; 
raBion  de  ..  . 


Wegbringcn,  (irtgbringtn)  ti.  a.  irr.  V. 
Bringen  ; Emporter , ôter  ; it.  faire  ni  aller, 
transporter.  Das  Wegbringcn , die  Wegbrin- 
gung  ; raBion  de  , 

Wegdrïngen,  (roegbtdngtn)  v.  a.  V.  Drin- 
een  ; Pouffer  par  force  de  fa  place , chafftr , 
faire  fortir. 

Weg-eilen,  (tsrgttltn)  v.  n.  St  hdter,  hS-.er, 
prtfj'er  Jon  départ , fe  preffer  de  s'en  aller.  V, 
Eilen. 

Weg-elïen,  (»tgt(fen)  v.  a.  Ailes  wegef- 
fen;  iVaneer  tout.  Etwas  Gebntenes  gleuh 
votn  Spietse  wegeflen  ; manger  de  broc  eu 
bouche,  y.  Effen. 


Wegfahren , (roegfabren)  v.  n.  irr.  Partir, 
t'en  aller  en  voiture , en  carroffe.  Über  eine 
Klippe  wegfahren  ; franchir  une  roche.  It.  com- 
me v.  a.  emporter,  emmener  par  charroi,  y. 
Fahren. 

Wcgfallen  , (»<gfaO«n  ) v.  «.  irr.  Tomber. 
Sein  dicker  Bauch  ift  weggefallen  1 f on  ventre 
s'en  efl  allé;  it-Jig.  ceffer , n’avoir  plus  lieu . 
perdre  fa  force  &c.  Das  fallt  von  licb  felbll 
wee  ; cela  ctfft  de  foi-mémt.  IL  Wegfallen  ; 
( T.  de  prat.)  devenir  caduc,  p.  e.  un  legs.  Diefer 
Artikel,  Punkt,  fallt  weg;  cet  article  tombe 
en  non  valeur,  y.  FaUen. 

Weg. 
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Wegfimgan,  (rorgfanflrn)  v.  a.  irr.  F.  fs n- 
gen.  Die  Fliegen  wegftngen  ; Prendr $ Us 
tnotuMts. 

Wegfeilen , (wtgfrUw)  »,  a.  Foy.  Feilen-, 
Oter , importer  avti  la  lime. 

Wegûlchen,  (»f*fiMxn)  v.  a.  V.  Fifcheo; 
Pilhtr  Un  ehtfig.  fcinem  etwu  vor  Jet  Nafe 
wegfifcben  ; Joufier  U pion  à un  antre. 

Wegfliegen,  (nMSfhtwn)  ».  ».  irr.  F.  Fue- 
gen  ; S'envoler.  Einen  Vogel  mit  Fleifil  weg- 
fiiegen  laft'en  ; domur  Ut  volte  à un  otjeau. 

Wegfliehen,  (n«»fli  fr«B)  ».  a.  rrr.  éoy. 
Flichen  ; S’enfuir,  F.  Entfliehen. 

Wegfliefiwn , (wtafltfffro)  ».  «.  irr.  Foy. 
Flieflen  ; S'hanter.  Drunter  wegflieflen  ; am- 

l"\&tuÊen,  (nxafÜtfm)  ».  a.  F-  Flofsen -, 
Faire  flotter  du  bois.  O»  dit  anjji , Det  Strôm 
floftt  du  lifer  fort  ; le  torrent  de  Ut  rmtere 
tmporte,  entraîne  Ut  rive. 

Wegfreflen , ('nxflfrtff'tiO  ».  a.  irr.  F.  Fref- 
fen  ; Manger,  tUvorer.  Ér  hat  das  ailes  weg- 
cefreflen  ; il  « mangé  tout  cela  ; «t  fig.  ronger, 
tomme  Veau  forte.  Der  Krèba  liât  îhm  die 
N*fe  weggefreflen  ; U cancer  lui  a rongé  le  nez. 

Wegfünren , (tocgfùbrtn)  ».  a.  KFühreti; 
Emmener  ; it.  enlever,  emporter,  transporter.  Die 
Wegführung ; Tafto»  d'emmener;  it  I enlève- 
ment, le  transport. 

Weggabeln , (toegflabeln)  ».  a.  F.  Gabeln. 
Mit  der  Gabel  wegnèbmen;  Emporter  avec  la 
fourchette.  H ef  familier. 

Weggèben  , (ttxggcbrn)  ».  a.  irr.  F.  Ge- 
beo  ; DowKr  qch , Je  défaire  de  qch,  quitter  qch, 
foire  prèftnX  de  qck.  Er  gibt  aile»  wèg,  wu 
er  bat  ; il  dorme  Und  ce  qu'il  a.  Seinen  Man- 
tel  weirgèben  ; eruittir  fort  manUau , s m de- 
foire.  JL  Weggdben,  vertuffern,  verkaufenj 
aliéner , vendre. 

Weggeben  , («Mggt&n»)  ».  *■  irr.  F.  Ge- 
hen  ; Se»  aller , fortir.  Von  einem  Orte  weg- 
gehen; s'iter,  s'éloigner  d'un  lieu.  Geh  weg; 
vo-t-en.  Gehet  weg  i allez  -vous  en!  retirez- 
vous  ! Laffet  uns  weggeben  ; allons  nous  en. 
Von  feiner  Stalle,  von  felnem  Sitr.e  wegge- 
hen; quitter  fa  place , Je  déplacer.  Weggeben, 
juch  Haute  gehen  ; Je  rttnrer.  A us  dem  Lan- 
de  weggehen,  entweichen,  austriten  ; vuider, 
quitter  U pays.  Einen  weggehen  heiflcn  ; 
faire  en  aller  qn.  Gebet  nieht  weg!  «e  vous 
abfentez  pas , ne  vous  icarUz  pas  ! Das  U eg- 
gehen;  ration  de  s’en  aller;  iL  lafortie. 

Weggewühnen  , ( tomtnbbnin  ) v.  a.  F. 
GewObnen.  Die  Tauben  vorn  Taubenfchlage 
weggewühnenj  Etranger,  ckafftr  Us  pigeons 
du  cSombier. 

Weggieffen,  (»t*»ieffcn)  ».  a.  irr.  F.  Gief- 
fen;  Epancher  , verfer;  a.  répandre. 


Weghaben,  (wegfrabenl  ».  a.  V.  Haben; 
Avoir  repu.  Seinen  Sold  weghaben  i avoir 
repu  jon  Jalaire.  Er  bat  den  Dienft  weg;  il 
a obtenu , emporté  cette  charge.  Er  hat  das 
Seinige  weg,  erhat  nichta  melir  atu  fordera ; 
fa  part  tjl  mangée.  Il  ef  familier. 

Weghalten.  (wegbalfrn)  ».  a.  irr.  y.  Hal- 
ten.  Die  Hand , den  Kopf  weghalten  ; retirer 
la  main  , détourner  la  ttie. 

Weghafchen  , ( m«g(>afcbm  ) ».  a.  V.  Ha- 
fchen  ; Prendre,  emporter  furtivement , fe  faijir 
de  qck,  lorsqu'on  J’y  attend  le  moins. 

W egbauchtn , (lurgfWudjttO  ».  a.  F.  Hao- 
ehen  ; Faire  en  aller  en  foufjtant. 

Weghsnen,  (twg&aute)  ».  a.  irr.  F.  Hauen  ; 
Couper , emporter  en  coupant.  Glatt  wegbanen  j 
couper  tout  net.  F.  Abhauen. 

Weghèben , (totgÿtbtn)  ».  a.  irr.  F.  Hè- 
ben;  Emporter,  iter  en  foulevant.  Hèbe  dich 
weg  ; dte  toi  de  là. 

Weghengen,  ( rorg&tngm  ) v.  a.  r'rr.  Foy. 
Kengen.  Seinen  H4t,  fein  Kleid  weghln- 
gen  ; Accrocher  Jon  chapeau  , Jon  habit  en  quet- 
qu<  heu. 

Wegbolen , (wcg&alrtl)  ».  a.  Foy.  Holen  ; 
Emporter,  enlever. 

Weghûpfen,  (tntct  U’ftn)  ».  ».  F.  Hûpfen; 
S en  aller  par  bonds.  On  dit  fig.  GefchwUd 
und  leicht  über  etwu  weghûpfen  ; paffer  lé- 
gèrement fur  qch. 

Weg  jagen,  (mtgiagtir)  ».  a.  irr.  F.  Jagen; 
Chafjer,  {acre  en  aller;  il.  mettre  d la  paru, 
twlg.  envoyer  promener.  Man  hat  ibd  über 
HaU  und  über  Kopf  wegge>get;  on  Ta  obli- 
gé de  déménager  fort  vite.  Aua  dem  Lande 
wegjagen  j exiler.  Die  Fliegen  wegjagen  ; 
émoucher . chaffr  les  mouches. 

Wegkaufen , (»<9fauf«l)  ».  a.  F.  Keufen. 
Ailes  wegkaufen  ; Acheter,  enlever  tout;  d. 
(T.  de  jeu  d’kombrej  aller  à fond. 

Wegkehren,  (Wigtr&f'il)  ».  a.  F.  Kehrenj 
Oter  en  balayant.  On  dit  famil.  Du  Gefiaht 
wegkehren,  mien*  wegwenden  ; détourner  le 
vifage. 

Wegkommen  , (Wegfommen)  v.  n.  irr.  F. 
Kommen.  Sicb  verlieren  , verloren  gehen  , 
verfchwinden  ; Se  perdre,  s'égarer.  Laü  ea 
nicht  wegkommen  ; ne  le  perdez  pas,  que  cela 
lu  Je  perde  pas.  Du  ift  mir  orner  den  Hin- 
den  weggekommen  ; cela  s'efl  égaré  fous  mes 
mains.  On  dit  oui} i , Er  komt  nier  weg  ; il 
quilU  ce  lieu.  Meme  Uhr  ift  mir  weggeUm- 
men;  on  m'a  tnUvi  ma  montrt. 

Wegk  nnen , (toeflfènntti)  ».  ».  irr.  Foy. 
K&nnen  ; Pouvoir  partir  fans  obfacle.  Er  ift  rei- 
fefertig,  kan  aber  noeb  niebt  weg;  il  efl  prit 
de  partir , mais  il  ne  le  peut  encore. 
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TVcg'kratrefi,  (»t<>fr«$tiO  ».  a.  F.  Kratien. 
CUr  eu  grattant. 

Weg  triée  bec , (NcgfCKd|tn)  ».  n.  irr.  F. 
Kriechen  ; S'en  aller  tu  rampant. 

Wegkriegen,  (trcgf  rirgen)  ».  Recevoir, 
attraper,  il  t/l  famil.  I'.  Kriegen. 

Wegkûntteln , (tprgJùnftrln)  v.  a.  F.  Kûn- 
fteln  ; Faite  perdre  d fore*  de  juotlijer,  de  raf- 
finer. ( peu  uf.  ) . 

Weekiitten,  (t»(gfû(Jtn')  v.  a.  Foy.  KWTen; 
Die  Thrimen  von  den  Waneen  wegkûflan  > 
ejfuyer  les  larmes  par  des  baijers. 

WcglaJTen,  (toeglaffVn)  v.  a irr.  V.  Lafen. 
Lai/fer  aller,  laiffer  partir  -,  it.  omettre,  retran- 
cher. Die  W eglaflung;  t’omiflion.  V.  AuslaiTung. 

Weglaufen,  (iprgloilftn)  v.  n.  irr.  F.  Lau- 
fen  ; Pair , t'enfuir,  s'en  aller,  échapper,  dêjer- 
ter,  prendre  la  fuite.  Da»  Weglaufen  der  Sol- 
alaten  ; la  déjertion, 

Wegiecken,  ( iptgfrcfen  ) v.  a.  Oter  en  lé- 
chant. F.  Lecken , Ablecken. 

Vegtèges,  (wrglrflfn)  v.  a.  V.  Lègen.  Quit- 
ter , mettre  d cité , ai  part , enettre  bas , Je  dé- 
faire, de  qck.  Seinen  Hût,  feine  Handfehu- 
be  weglègen  ; quitter  Jon  chapeau  , fes  gants. 

Wegleiben,  -(r»«ql«f)rn)  «•  «•  irr.  V.  Leihen  ; 
fréter,  donner  en  prêt, 

Weglenken , (tprglrnfrn)  v.  a.  F.  Lenken  ; 
faire  détourner,  (peu.  uf.) 

Weglèl'en,  (roeglrfrn)  v.  a.  irr.  V.  Lèfeo  ; 
Hinter  einander  weg  lèfen  ; Lire  fans  héfiter. 

Wegmachen,  (rorgraadjrn)  ».  a.  K.  Machen; 
Oter , enlever , faire  en  aller.  Sich  wegtna- 
chen,  je  retirer,  e’abfenter.  Sich  heimlich  weg- 
tnachen;  s’évader,  s’ ef qui  ver,  t’iclipjer,  On  élit 
mu(fi,  Etwaa  nacheinander  wegmachen;  faire 
Dde  ni»  ouvrage,  Je  bâter,  Je  dépêcher. 

Weemaufen,  irotgmaufin)  V.  WegftèhlenJ 
Jl  eft  familier. 

Wegmûffen,  {tPtJtB&fliin)  v.  ».  irr.  V.  Mttf- 
fen  -,  Etre  obligé  ou  contraint  de  s'en  aller,  de 
equitter  un  lieu  <ÿc.  Er  mufc  weg.  es  kofte  was 
ms  wolle;  il  le  faut  faire  fauter,  cmoi  qu'il  en  coûte. 

Wegnèhmen,  ( twgntbfiicn  ) v.  a.  irr.  Foy. 
Kèhmen;  Enlever,  p rendre,  emporter,  iter, 
EineStadt  wegnèhmen  ; Prendre,  emporter,  en- 
lever une  place.  Allés  wegnèhmen;  faire  rafle  de 
tout.  Gerichtlicb  wegnèhmen  ; enlever, faiiir,  fe 
Jaifir.  Flecke  au»  hleidern  wegnèhmen’,  fai- 
re en  aller  les  tdckes  d’un  habit.  Oie  Seife  niait 
slic  Flecken  weg;  le  fevon  enlève  tes  taches. 
Citronenfift  nimt  die  Dintenflecke  weg;  I» 
dus  de  citron  emporte  la  tâches  d’encre.  Die 
'Kàaber  haben  ihm  ailes  weggenommen  ; les 
p/oleurs  lui  ont  tout  pris.  Nèhmet  dan  von  hier 
weg;  ùltz  cela  d’ici.  In  Gefabr  feyn,  wegge- 
jjommen  in  werden  ; être  en  pnfe.  Da»  Weg- 
pélimen  , die  Wegnèhmung  ; l alïion  de  pren- 
dre, h prije,  l’rnicvemenL 


^egpecken,  (twgpatfrtl)  t>.  a.  F.  PackenJ 
Emballer  pour  envoyer  ailleurs.  Sich  wegpak- 
ken  ; S’er.  aller , Je  retirer.  H e/l  familier. 

Wegpflûgen  , trprgpflùqrn)  V.  Abackern. 

Weg£rügeln , (tncgprûgrln)  v.  a.  F Prtl- 
gein  ; Chajfer  â force  de  coups  de  bâton. 

Wegputzen , (tprqpnOtn)  r.  a.  F.  Putr.eo; 
Gripper  , ravir  Jubtilement  Il  eft  familier. 

Wegraffen , (iprgraffrn)  v.  a.  Foy.  Raffen  ; 
Ravir,  enlever,  emporter,  faire  rafte.  Die  Peft 
lafTt  viele  Lente  weg  ; la  pelle  emporte  beau- 
coup de  monde.  Die  Soldaten  liabeo  ailes  w«g- 
getafft;  les  troupes  ont  brut  raflé. 

Wegrauben , (œtgrnubrn)  ».  a.  F.  Raube». 
Ravir,  voler. 

Wegriumeu,  (tPfqrâumen)  ».  a.  V.  Riom  edi. 
Oter  qck.  qui  embarajfe,  débarrafftr.  On  dû 
fg.  Die  Schwierigkeiten  wegriumen  ; lever , 
applatur  la  difficultés.  DieWegraumung,  l’ action 
doter  , de  débarajfer.  Die  Wegriumung  dec 
Sch wierigkeiteo  ; l’applauiJJemetU  des  difficultés. 

Wegrechnen,  (tpcgrccbutn)  V.  Abrechnen. 

Wegreiben,  (trrqretbrn)  «.  a.  irr.  Foy.  Rei- 
ben  ; £«iyarler , âttr , enlever  eu  frottant. 

Wegreiien,  (iMgrcifen)  ».  a.  F.  Reifen  ; Par- 
tir , Je  mettra  tu  voyage.  Er  ift  den  Augen- 
kliçk  weggereifet  ; u ne  vient  que  de  parte. 

WecreiiVen  , (œtgreifftn)  ».  O.  irr.  F.  Reif- 
fen  ; Ôter  par  force,  arracher,  it.  abattre,  dé- 
truire, démolir.  Dos  Strôra  bat  daj  Ufcr  weg- 

feriiTcn  ; le  torrent  a détruit  le  rivage.  Die 
/eereifTung  3 t’affion  darracher  &c. 
Wegteiten , .Çmtgrtittn)  ».  «.  trr.  F.  Rèi- 
ien  ; S’en  aller  a cheval , partir  à chevaL 
Wegrinnen,  (mtgrmntn)  Foy.  WegflielTen. 
Wegrûcken,  (rptjrtloftn)  v.  a.  F.  Kücken  ; 
Déplacer,  pouffer,  ôter,  retirer  de Ja  place.  Von 
aiinem  wegrûcken  ; s’éloigner  de  qn.  Rûcket 
cin  wenig  weg  ! rangez  - vous  b»  peu. 

Wegrufen,  (.tetgrufm)  ».  a.  irr.  F.  Rufen; 
Ratpeller. 

Weefaugen,  (Wrgfaustn)  ».  a.  irr.  F.  Sin- 
gée ; Enlever  en  tettanl.Jc  dit  des  enfans.  Die- 
les  Kind  hat  aile  bOfe  Silfte  weggetogen  ; cet 
i enfant  a enlevé  toutes  les  mauvat/es  humeurs  eu 
tetlant 

Weefchaflen,  (rrgfcftnffm)  v.  a.  F.  Schaf- 
fen;  Oter,  enlever,  emporter.  Jemanden  weg- 
fehaffen  ; Je  défaire  , Je  dékaroffer  de  qn.  Ke 
■Wegfcbknutg  ; l’aRion  d’iter  tic.  it.  le  renvoi 
j>.  e.  des  domejliqnes,  le  déblai . 

Wegfcharren,  (œtgf$arr<li)  ».  a.  F.  Schar- 
ren  ; Oter  en  grattant. 

Wegfdiaufeln,  (wtgfdjaufrln)  v.a.  F.  S chan- 
feln  ; Oter  avec  la  pelle. 

Wegfrhïumen/ttifjtfebdijnMn^AMchüuiren 
Wegfchcren,  (i»rgfd)ttrrn)  ».  a.  irr.  foy. 
Schèren  ; Tondre , couper  ras.  On  dit  popuL 
Sich  wegichêten  ; s’en  aller , fe  retirer. 
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tVegfcheîcicn , ( iseqftfltiben)  p.  h.  ter.  rby. 
Scbeiden  ; Dire  adiri , faire  fts  adieux  d qn, 
s' en  aller.  ( peu.  uf  ) 

Wegfcbenken.  (ipeqfcfjtrrffn)  a a.  V.  Schen- 
ien;  Donner,  faire  préféra.  Seine  Uhr  weg- 
fchenken  ; donner  fa  montre,  en  faire  préjent. 

Wegfchetzen,  (itKgfd)tr|en)  ».  a.  Sciier- 
zen  ; die  Giillen,  Sorgen  wrgfcherzen  ; Clitf- 
fer  tes  foins  par  des  baàintnts. 

Wegfcheuchen,(tptqfd)fL>(ben)».  a KSchen- 
cben  ; Efjarouiher,  chifjer.  Die  Tauben  weg- 
fcbeuchen  ; étranger , chajfer  les  pigeons. 

Wegfchicken,  (inigfdjictfn)  v.  a.  V.  Schik- 
ken  j Envoyer , envoyer  en  quelque  heu  on  quel- 
que part.  7t.  V,  Fortfcbickcn  , Fonjagen. 

Wegfchieben,  (rotgfd)ieprit  ) v.  a.  y.  Sehie- 
ben  j Faire  avancer,  pouffer,  déplacer , faire 
reculer.  On  dit  ftg.  & famtl.  Etwas  von  fich 
wegfchiebeti,  ebl4hnen  ; fs  djfptnjer  de  faire  qeéi. 

Wegfchieflen,  (tPtqldjifflkiO  v.  a.  irr.  Voy. 
Schiellen  ; die  Sperlinge  wegfchieflen ; tuer 
les  moineaux  à coups  de  fufii 

Wegfchiften,  (wtgfdjifftn)  v.  u.  V.  Schiffen  ; 
S'en  aller  par  eau. 

Wegfciilagen , (Iptgfdjlagpn)  v.  a.  irr.  Voy. 
Schligen;  Abattre,  chafftr.p.  e.  l'ennemi  de  devant 
ntw  place. 

Wegfchleicheti,  (t»egfd)leicfc«n)  v.  a.  irr.  V. 
Schleichen.  Sich  wegfchleichea;  s'écltpfer,  fs 
retirer  d petit  bruit , d petit  pas  , je  dérober 
Jéctétemnit.  Sicii  heimlich  fortfchleichen  ; fe 
retirer  furtivement,  déloger  fans  trompette. 

Wegfchleifen,  (lüegfct)! t tfcilf)  y.  Abùhleifen. 
*-  W egfehlenkern , ( n>tgfd)lptifprn  ) v.  a.  AW- 
fchüttcln  ; Secouer,  y.  Schlenkern. 

Wcgfchleppen , ( n>tqfd)lepptn  ) v.  a.  Voy. 
■Schlef  pcn.  Entraîner  , importer , enlever,  dé- 
tourner y.  Wegf&hren. 

XVegfchleudern,  (ictqftfjltubcrn)  v.  a.  f'oy. 
Schlendern;  ÿcter  avec  une  froide.  A fig. 
vendre  d pirte. 

Wegfchmeiffen , ( tptgfd>mfifr<n  ) v.  a.  irr. 
V.  Scnmeiflen  ; îjitrr,  jeter  loin  de  foi.  On 
dit  mieux  Wegwerfen. 

Wegfchmelzen,  ( srtqftfjmtl'jtn  ) e.  a.  Voy. 
Schmelzen  ; Oter  en  fondant,  it.  v.  n fe  fondre. 

Wegfchnapnen,  (rotqfdjnapptn)  v.  a.  yoy. 
Schneppen;  Prendre  avidement,  attraper,  em- 
porter avet  vitefje  ou  par  jwrprije,  enlever,  ra- 
fler. Ailes  wegfchnappen./arrprajî».  Unverfe- 
hen»  wegfchnsppen  j happer,  gripper,  agripper. 
I.iftig  wegfchnappen , entwendtn  ; croquer, 
efcroquer.  Er  hat  ibm  feinen  Geldbeutrl  be- 
hende  weggefchnapt,  beimlich  entwendet;  il 
lui  a grippé  la  bourfe. 

Wcgfchneiden,  ( tptqfcftnftî'en  ) v.  a.  irr. 
y.  Scfcneiden  ; Couper  , Hier  en  coupant , il 
retrancher.  Dss  onnûtbige  Holxem  Fûûe  des 
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Weinflorhes  wegfchneMrn  ; parer  «ne  vigne  en 
pied.  Die  jungen  Spriifi Linge  »n  Uâdmen  weg- 
fchneidan  : ébourgcomer  les  arbres,  été r les 
nouveaux  bourgeons. 

Wegfehnellvn  , ( nwgfcftnptltn  ) v.  a.  Voy. 
Schncilen  ; lancer.  Die  Sêkrebfc  fchnellcn  îh- 
Te  verlezte  Schéren  von  felbft  weg;  Us  icre- 
vijjis  de  nier  lancent  hurt  ferres  endommagées. 

Wegfcbrecken  , (ropqfàrttftn)  v.  a.  Voy. 
Schreckcn  ; Mettre  eu  fuite  en  faifant  peur ; 
donner  l'épouvante. 

WegfchQtten,  (tptgfcfjùttfti)  ».  a.  V.  SchOt- 
•ten,  weggieflen;  Epancher,  verfer ; it.  jeter. 

Wegfchweir.m'n,  (tvpgfônMntmcn)  ».  a.  V. 
Schwemmen  ; Emporter  , enlever,  Wegge- 
fchwemtcs  Hoir.  ; bois  échappé. 

Wegfehwimmen  . (tptqftbmimmen)  ».  a.  irr. 

V.  Scüwimmen  ; S'en  aller  en  nageant. 

Wrgfchwinden,  (mtgfdjtPinbcit)  ».  ».  Voy. 
Sehwinden;  Amaigrir,  s'exténuer f fe  dit  des 
biles. 

Wegffgeln , (tpegfpgtfn)  ».  ».  Voy.  Sègelnj 
Faire  voile,  mettre  d la  voiU. 

W egfehen,  ( R>p gfp fjm  ) ».  ».  irr.  V.  Se hen. 
Détourner  la  vue  ou  les  yeux , it.  détourner  la  tfls. 

Wegfdhnen,  ( iptqffbnen  ) (fich)  ».  r.  Voy. 
Sihnen,  & \V'eg\erlimgen, 

Wcgfcnden,  (œeflftaitn)  V.  Wegfchkkea, 

& Setiden. 

Wegfetzen,  (tptqfeb«n)  v.  a.  Voy.  Sctzen; 
Déplacer , mettre  d part  ou  d cité,  mettre  ait- 
Uurs,  il.  mettre  bas,  mettre  hors  des  moins.  Ein  • 
Kind  wegfetzen  ; expofer  un  enfant.  On  dit 
fig.  Sich  über  etwss  wegfetzen;  fe  mettre  au 
•ieffus  de  qih.  Sich  Ober  »He*  wegfetzen  ; fer- 
mer les  yeux  d toute  forte  de  conft  aérations.  Die 
Wegfetzung  eines  Kindes;  fexpofition  d'un  . 
enfant. 

W egfeyn,  (’IDfqfeon)  ».  n.  irr.  V.  Seyn  ; Etm 
ttbfent , n'étre  plus-,  it.  tire  parti  , Itre  perdu, 
paffé  &c.  Wie  lange  werdet  ibr  wegfeyn; 
combien  de  temps  ferez-vous  abfent  ? Mein  Geld 
iil  weg  ; mon  argent  efi  perdu,  s'en  efl  allé.  Er 
■ift  weg  ; il  n’y  efl  plus , il  s'en  efl  allé,  lft  er 
fehon  lange  weg;  y a-l-il  longtemps  qu’il  efl 
parti?  Meine  Freude  ift  weg;  mieux  dahim; 
■ma  joie  eflpaffée. 

Wegfingen,  (meqfinqm)  ».  a.  irr.  V.  Séngen; 
die  Sorgen  wegfingen;  ckaffer  Us  fouets  eu 
chantant.  Eine  Ane  gleieh  wegfingen  ; chan- 
ter un  air  d livre  ouvert. 

Wegfbllen,  (nxgfollPn)».».  V.  Soilen.  Avoir 
■ordre  de  partir,  de  s'en  aller. 

Wegfpeien  , (ntrqfpeipn)  ».  a.  irr.  V.  Spei- 
en;  Cracher, rejeter  en  crachant.  Die  gegeflenen 
Speifen  wider  wegfpeien  ; vomir  fon  repas. 

Wegfpringen,  (nxqfpringm)  ».  ».  irr.  Voy. 
Springcn;  Sauter,  S'éloigner,  s'en  aller  en  fau- 
tant ; it.  échapper.  Anf  der  Bruche  wo  ihm 
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der  Karpen  weggefprungen  wâr  ; fur  le  pont 
où  la  carpe  lui  iloit  échappée.  On  dit  fig.  Ueber 
cine  Sache  wegfpringen  ; fauter  fur  qck.  fans 
la  toucher  , la  traiter  légèrement. 

Wegfp&len;  (rorgfpùlrn)  F.  Wegfchwem- 
men. 

Wegftè&cn,  (rorgllofjru)  ».  a.  arr.  F.  Stûf- 
fen  ; Pouffer , regonfler. 

Wegflellen,  (rorgiteQtn)  ».  a.  Foy.  Stellen  ; 
Mettre  à part.  V.  Wegfetzen. 

Wegfterben,  (nxgftcrbtn)  v.  a.  irr.  F.  Ster- 
ben;  Mourir. 

Wcgftèhlen,  (n.'<fl(h&lrn)  v.  a.  irr.  F.  Sték- 
len  ; Emporter,  enlever,  voler,  dérober,  frippo- 
ner,  gripper.  On  dit  f.g.  Sich  wegltèhlen  ; 
fe  retirer  furtivement. 

Wegftreichen,  (ttwgflrcid)tn)  v.  a.  irr.  Foy. 
Streichen  ; Oter,  emporter  en  pafjant  qck.  dif- 
fus, il.  rayer,  effacer. 

Wegthun , (trKp(t)un)  v.  a.  irr.  F.  ThuB. 
Oter,  mettre  de  ou  d côté,  ôter  de  devant  les  yeux. 
Ma»  muGt  den  Menfchen  von  ihm  wegthun  ; 
il  faut  le  retirer  de  chez  cet  homme. 

Weetragen , (rorgtragtn)  v.  a.  irr.  F.  Tra- 
gen  ; Emporter,  porter  ailleurs  ; it.  enlever. 

Wegtreiben,  (nxgtrtiben)  v.  a.  irr.  F.  Trei- 
ben;  Chafjer,  déloger,  expulfer , it  repouffer, 
F.  Wegjigen.  Da«  Vieh  wegtreiben;  mener, 
conduire  le  bétail.  Die  Wegtreibung  dei  Vie- 
bee  ; l'aBion  de . . 

Wegverlangen  , (mt^twlangfn)  v.  b.  Foy. 
» VerUngeo  , iich  wegfehnen;  Avoir  envie  de 
s'en  aller,  foukaiter  de  pouvoir  quitter  l'endroit  où 
F on  eft.  F.  Wegwollen. 

Wegvernttnfteln,  (tucpoirmlnflrln)  v.  a F. 
Vernünfteln  ; Oter  à force  de  raifonnemem. 

. (peu  uf  .) 

Wcgwâlzen  , (mrgtpdljrn)  v.  a.  Foy.  Wtl- 
zen  ; Oter  en  roulant. 

Wegwandern,  (mtgmanbtrn)  Foy.  Weggt- 
ben  ■ Wegreifen. 

Wegwehen,  (torgnx&rn)  ».  a.  F.  Wehen; 
Emporter , faire  en  aller  en  fouffant. 

Wegweilen,  (uMplpcifia)  ».  a.  irr.  F.  Weifen  ; 
ZnrAck  weifen,  abweifen  ; Renvoyer  ; it.  rebuter. 

Wezwinden , (nigiscnbtn)  ».  a.  F.  Wen- 
den  ; Détourner.  Dis  Geûcht,  die  Augen  weg- 
wenden  ; détourner  le  vifage,  la  vue , les  yeux. 
Sich  wegwenden,  mf  aie  Seite  geben  ; fe  dé- 
tourner Su  ikemin. 

Wegwerfen,  (rorgiwrfrn)  ».  a.  irr.  Foy. 
Werfen;  ffrter , U.  rejeter,  rebuter,  it.  (T. 
de  jeu)  s'en  aller  d’une  carte , d'une  couleur. 
Die  weggeworfenen  K art  en , wofûr  man  an- 
dere  gekauft  hit  ; l'écart.  Aile  neun  Karteo 
wegwerfen , und  neun  andere  kaufen  ; pren- 
dre une  ckemife  blanche.  Dai  Gewèhr  weg- 
werfen  ; jeter  bas  les  armes.  Dis  Geld  ift  fo 
gnt  ait  weggeworfen  ; ce  fl  de  l'argent  perdu , 


autant  forgent  perdu.  Er  wirft  Nicht»  weg  ; 
il  ns  dépsuje  pas  fou  bien  mal  d propos.  On  dit 
auffi , fig.  Sie  wirft  die  Vôrfchllge  , die  man 
ihr  thut,  noch  fehr  weit  weg  ; elle  rejete  bien 
loin  les  propofitions,  qu’on  lui  fait  Sich  weg- 
werfen  ; s’avilir,  fe  projlituer  , s'abaiffer  vile- 
ment , s'abaiffer  a des  ckofes  indignes.  Man 
mufa  lich  niemals  felbft  wegwerfen  ; il  ne  faut 
jamais  Je  déprifer,  fe  déprécier  foi -même.  Alan 
mnfs  demüthig  fey n , aber  lich  doch  nicht  weg- 
werfen ; il  faut  tira  humble  fans  baffefje.  Das 
Wegwerfen  , die  Wegwerfung;  l'action  de  , , 
dans  toutes  Us  Jignif  cations  précédentes. 

Wegwifcben,  (rorgroi  (<!)«)  ».  a.  Foy.  Wi- 
fehen  ; Torcher , rffuyer  it.  iter  en  torchant. 
On  dit  fig.  & famil.  Gefchwind  ûber  etwas 
wegwifchen  ; gaffes  légèrement  fur  qck. 

Wegwitzeln,  (Urgviÿrln)  ».  a.  V.  Wiz- 
zeln.  Den  Nachdruck,  die  Schônbeit  der  Rè- 
de  wegwitzeln  ; faire  perdre  l’énergie  d force 
de  fubtilifer. 

Wegwollen,  (rorgntollcn)  ».  K.«rr.  F.  Wol- 
len  ; Souhaiter  de  s’en  aller. 

Wegwünfchen , (mtgnjùnfdjrn)  ».  a.  Foy. 
WDnfchen  ; Souhaiter  que  la  ckofa  tu  fait  pas, 
tu  s'y  trouve  pas. 

Wegzaubern,  (twg|aubern)  ».  a.  F.  Zau- 
bern  ; Chafjer  par  des  charmes. 

Wegziehen,  (nxgjirbm)  ».  ■.  irr.  F.  Zie- 
hen  ; Quitter  un  endroit , changer  de  lieu , de 
demeure,  de  logis  ou  de  domicile,  déloger, 
déménager’,  it.  partir  d'un  lieu  pour  fe  retirer 
ailleurs,  fe  depaufer.  Foy.  Answandern.  Weg- 
ziehende  VogeT,  ZugvOgel  ; oifeassx  de  pqff- 
age,  oifeaux  paffagers.  Der  Wegzug  ; te  dé- 
part, faSion  de  . . 

WEG  EN,  (tntgtn)  preep.  qui  régit  le  génitif.  Pour 
it.  d caufe  de  - , pourflamawr,  au  regard.  SehoJ- 
den  wègen  gefangen  fitzen;  être  arrêté  pour 
dettes.  Meines  Brudera  wègen  ; en  faveur,  poser 
r amour  de  mon  frère.  Unfertwègen,  eurent- 
wègen;  pour  l’amour  de  nous,  de  vous.  Un- 
ferer  alten  Freundfchaft  wègen  ; d caufe  de  nô- 
tre ancienne  amitié.  Ich  bitte  euch  ihn  meinet- 
wègen , is  meinem  Namen  zn  grilffen  ; je 
vous  prie  de  le  faluer  de  ma  part.  JUan  lut  ihn 
feiner  VerdienSe  wègen  erwihlet  ; on  l'a  choi- 
Ji  pour  fon  mérite.  Er  hat  eurer  Sache  wègen 
mit  mir  gefprochen;  il  m’a  parlé  touchant  vas 
affaires.  Biner  Sache  wègen  bekûmmert,  in 
Sorgen  feyn  ; être  en  peine  de  qck  Sich  einer 
Sache  wègen  erkundigen  ; s'informer  de  qch. 
Des  Preifea  wègen  eins  werden  ; convenir  du 
prix.  Ich  will  ro'cli  bei  euch  wègen  meiner 
Khhnheit  entfchuldigen;  je  vaut  ferai  mes  ex- 
cu/es  de  ma  hardieffe  Er  entfchuldigte  fich  fei- 
nea  Altéra  wègen  ; il  s’en  exeufa  /ur  fon  Sge. 

WdGERN,  (tprgrcn)  Foy.  WKlGERN. 
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WEH!  WEHE!  (Weh  K bO  sfh'.  ha!  ht!  ho! 
malheur  ! Weh  dra  ftlndigen  Velkes;  h a!  na- 
tion péchertfft  ! O weh  ! welch  eiti  Jaromtr  ! 
hr  ! quelle  mtfère  ! oh!  quel  malheur  ! Weh  ench  ! 
malheur  d vous!  Weh  allen  Gottiofenl  mal- 
heur à fana  Us  mé, karts.  O weh o weh  ! 
aie!  ouf!  O weh  ! welch  ein  Schmerz  ! aie  ! ouf! 
o quelle  douleur  ! 

WEH,  (?3tS  ) (du)  gm.  des  - es , pi  die-en| 
it.  du  Wehe , der  Sc  hmerz  ; La  douleur , la 
cuiffon,  douleur  que  ion  frnt  d'un  mal  qui  nui; 
it.  le  mal.  h'.  Bauchwth  , Kopfweh,  Zihn- 
weh  &c.  Le  pluriel,  die  Wehen  ; ne  Je  dit  or- 
dinairement que  des  douleurs  de  C enfantement, 
V.  Geburtsfrhmerzen  ■ & Nachwehen. 

WEH.  WEHE,  (mt|>.  totht)  adj.  (S  adv.  Comp. 
weher.  Sep.  wthefte,  fehmerzhaft;  Doulou- 
reux - eu/e.  Daa  Brernen  einer  Wi'tide  thut 

weher  ala  du  Schneiden  ; la  cauiérijation  tft 
plus  douiourevje  que  l inafon.  Hitr  thut  mtr 
der  FûGs  am  wcheften , t'eji  en  i et  endroit  du 
pied  où  je  Jens  la  plus  grande  douleur.  Der 
Koçf  thut  mir  w h;  feu  mal  à la  tete.  Daa 
thut  mir  weh;  c'a  n e fait  mal,  me  cau/e  de 
la  douleur  ; it.  fig  cela  me  toute  du  chagrin  , 
du  regret.  Es  v\  ird  mir  weh  ; il  me  prend  une 
foibtejfe,  je  me  trouve  mal,  Sich  weh  thun; 
Je  donner  un  tour  de  reine.  Der  Finger  thut 
mir  wt  h ; j’ai  mal  au  doigt.  On  dit  figuré- 
ment.  Einem  wehe  thun  ; offm/er,  bleffer,  du- 

Îuer  qn.  Pem  Fleifch  weti*  thun;  macérer, 
i chair , mortifier  fon  corps  par  iivertes  auJU- 
ritis.  Du  tbut  mir  in  der  Mie  wrh  ; cela  me 
perce  le  teeur.  Stinem  Munde  wehe  thunt 
épargner  Jur  fa  bouche,  fe  refujer  qch.  qu’on  aime 
à manger.  Verachtung  thut  weh;  il  efi  tnfle 
de  Je  voir  méprijé.  Sic  werdsn  tinander  nicht 
wehe  thun  ; il  ne  fe  feront  point  de  mal. 

Die  Wehklage , (M).  (itlagc)  La  lamentation, 
plainte , le  gkmiffeminl. 

Wehklagen,  (inrbflagm^  v.  u.  Se  lamenter, 
faire  des  plantes.  Je  plaindre,  il.  gémir,  l'op. 
Klagen.  Du  Wehklagec;  le  gémijfement,  les 
pleurs. 

Die  Wehmnth,  ('SEBrfcœutb)  J.  fl.  La  triJUf- 
Jt,  douleur,  aJJhHion,  le  ihaerm,  amertume 
du  coeur.  Ich  liabe  mit  grôfccr  Wehmuth  ver- 
nommen  ; f ai  apprit  avec  bien  de  la  douleur. 

WebmQthig,  (tetbmtltÿig)'  ai;  & ado.  Do- 
lent -e,  trifle,  aff.igt , plaintif,  lamentable, 
ado.  tnjlement,  aouiourtujrmtnt,  plaintivement, 
lamentablement.  Die  W ebmDthigkeit , t'oy. 
Wehmuth.  , 

Die  Welmutter,  (UBtÇmutltr)  l.’accomktu- 
le , la  fepe  - femme. 

WfcHEN.  v»t()tn)  v.  n.  Ich  wéhe-wèhete,  i.  h, 
gewèhet  ; imper,  wèhe  ; l'enter,  faire  vent.  Es 
wèhet,  der  Wind  geliet  ; il  vente , il  fait  du  vin t, 
te  vent  fou Se.  Der  Wind  fingi  (an  ftïrker  zu 
Wèhen  ; il  commence  à venter  unpHuefsmrnt  ; it. 
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(T.  de  mer)  le  ver.t  fe  rrgaiüerdit.  Die  P lig- 
ne wehen  laffen;  ai  horer  le  pavillon.  Simt- 
Bche  Flaggen  und  Wimnel  wèhen  toflen  ; pa- 
rer, faire  parade.  Du  Wèhen  des  Windea  ; le 
Joufle  du  vent.  Du  fanfte  Wèhen  eine*  Wia- 
dea  ; le  doux  faufile  d’an  t'eni. 

Der  Wèher,  (®«6tr)  y.  Ficher  ; L’éventail. 

Wf'HR , (îBtbr)  (die)  gen.  der-,  p i.  die -en; 
Ce) 1 amft  qu’on  apprtloit  autrefois.  L’arme,  iu- 
Jtrwncnl  qui  fret  à attaquer  o’  dfe  défendre,  y. 
Gewèhr,  Waffen,  Einen  mit  Wèhr  onfallen  ; 
attaquer  qn.  Cépée  nue,  t’épié  d la  main.  ( Il  vi- 
eillit.) Schutz  und  Trutzwèhren  ; armes  défim- 
Jives,  & affeufives,  It.  Wèhr,  Gegenwèhr,  la  dé- 
fenjt,  ri f fonce.  Nothwèhr;  defenfe  néceffaire t 
combat , réfijlaeue  d fon  corps  défendant.  Sich 
zur  Wèhr  letzen  , ttellcn  ; l’armer.  Je  mettra 
en  difenje. 

Wèhr,  (T.  de  fortifie.)  Le  rempart,  para* 
pet,  retranchement.  Bruftwèhr  mit  aua fpringen- 
den  Ecken  ; redan,  pièce  de  fortification  i anglra 
JcuUans  & rantrans.  Feldbruliwèhr  ; glacis. 
Boilwerkswèhr  ; contre-garde.  Scbulterwèhr, 
épaulement.  lt.  Bruftwèhr  am  Fcnfter;  r accou- 
doir. 

Der  Wèhrbenm,  (ïüt&tbjum)  I-a  barrière. 

Du  Wèhrgeheng , (’îBtfergt&tng)  Le  ceint a* 

roic,  baadrttr. 

Wèhrhaft,  (»t$ri«ff)  adj.  & ado.  Comp. 
wèhrhafter,  Sup.  wèhrhaftefte.  Propre  d por- 
ter les  armes.  Soviel  wèhrhafter  Marmfchaft  ; 
tant  d hommes  en  état  de  porter  les  armes.  Einen 
wèhrhaft  mâchent  orner  qn,  lui  donner  des 
armes.  Einen  Edelknaben  wèhrhaft  macheo; 
donner  l’épée  à un  page,  le  mettre  hors  de  page.  It. 
wèhrhaft  machen  ; (T.  de  ckaffe)  pajjcr  com- 
pagnon. Ein  wèhrhaftea  Schwein  ; unfaugher 
en  /en  tien  an,  on  en  fan  quart  an,  un  quartenitr. 

Wèhrlo»,  fmtèrled)  adj.  Comp.  wèhrloftr; 
Sup.  wèhrlofcfte;  Sanr  défen/e,  fane  armes  hit. 
fig.  foible.  Du  wèhtlofe  Volk  ; les  gens  inca- 
pables de  porter  Ut  armer;  te  peuple,  les  gins 
fans  armes.  Ein  wèhrlofer  Ort;  une  place  faut 
déferle.  Einen  wèhrloa  machen,  entwafnen  ; 
désarmer  qn.  Die  Weiber  ûnd  wèhrlofe  Ge- 
fcbtipfe  ; 1er  femmes  font  des  foebles  créatures. 

Der  Wèhrftand , <.®B»brflanb)  L’état  politi- 
que , r ordre  qui  vrille  d la  difsofe  de  C Slot,  le 
mogijlrat. 

WEHR.  (ffie&r)  (daa)  gm.  de*-e«,  pt.  die-«; 
der  Wafferdarom , La  digue,  amas  de  terre,  de 
pierre,  de  bois  &c.  pour  jervir  de  rempart  con- 
tre leau.  Den  Strôrn  durch  ein  Wèhr  aufhel- 
ten;  arrêter  la  rivière  par  mu  digue,  faire  ans 
levée  de  terre  pour  csrr/ter  le  cours  de  la  riv&’e. 
Ein  Fifchwèhr  ; un  rrftrvoir.  Wèhr  an  Æctern, 
Wiefcn  • iim  daa  Vieh  ihzühaltcaj  une  haie. 


un  endos  pour  arrfitr  le  bêlait. 
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WÈHREN,  (twjrnt)  v.  *■  Ich  wèhre-wèhrte, 
i.  b.  gewèhret,  impér.  wèhre.  Widerftehen,. 
verhindem  ; Défendre , prohiber , empêcher,  ré- 
Jifier,  détourner , s'oppofer.  Einem  den  Zu- 
gang  ou  Eingang  wèhren;  défendre  l’entrée  i 
en  , réenficher  d'entrer  ; it.  iiJpM.tr  le  paffjge 
a qn.  Einem  Unglück , Übel  wèbren  ; empê- 
cher , détourner  un  malheur,  un  mal.  fLVû I- 
baucn.  On  dit  auffi:  DerKrankheit,  derFàul- 
nili  wèhren  ; réjijter  à la  maladie,  à la  pour- 
riture. Dem  Ærgcrnilse;  detn  Lafter  wèhren; 
s'oppofer  au  Jcandale , au  vice.  Sich  wèbren; 
Je  dtfendre.  Sich  tapfer  wèhren  ; faire  on/ 
vieoureufe  déftnfe , Je  défendre  bravement.  On 
dit  famil.  Sich  mit  Handen  und  Fü&en  wèh- 
ren ; Je  défendre  de  toutes  Jes  forces.  Sich  (biner 
Haut  wèhren;  défendre  fa  peau.  It.  P.  Wihren. 

WEHRMANN,  (SDthrmanir)  (der)  gen.  des -es, 
I il.  die  - Mknncr  ; Le  garant.  K Bürge. 

WËHRSCHAFT , (îSrbrfrtiafO  (die)  gen.  der-r 

‘ cl.  die  - en  ; La  caution,  garantie,  y.  GewShr. 

WEHRUNG,  (Œebrung)  Vop.  WÆHRUNG. 

WEIB.  (ÎBttb)  (das>  grn.  des -es,  pl.  die-er; 

• La  femme , la  femelle  de  l'homme.  Der  Mann 
nnd  das  Weib  ; l'homme  (fl  la  femme.  Il  Je  dit 
auffi pour  figmfier  Celle  qui  ejl,  ou  qui  ailé  ma- 
riée , (fl  en  ce  fens  d en  oppofé  à h Vie.  Mann 
nnd  Weib  ; mari  (fl  femme.  Ein  Weib  nèh- 
men  ; prendre  une  femme.  Je  marier.  V.  Frau. 
Dimm.  DasWeibchen,  Weiblein;  petite  fem- 
me. Sie  ift  ein  artiges  Weibchen  ; c'efl  une  jo- 
lie petite  femme.  On  dit  en  T.  de  careffe.  Mein 
liebe*  Weibchen  ; ma  dure  femme , mon  petit 
eeeur.  Weibchen  ; Je  dit  auffi  Des  bêtes , (fl 
tonifie  La  femelle.  Das  JVUnnchtn  und  das 
Weibchen  ; le  mâle  (fl  la  femelle. 

H faut  remarquer  qu’on  ne  ft  fert  pas  ordinai- 
rement du  mot  Weib,  dans  la  convtrjahan  & en 
parlant  des  gens  de  quelque  dJUnSLon,  Jurtout 
quand  il  ejt  queflion  d'uiu  femme  qui  efl,  ou  qui 
a été  mariée.  Il  faut  dire  Frau  ou  Gemablin. 
jim  fi  an  dit  t Die  Gemahiinn  desFIÏrftcn;  l'é- 
pauje  du  Prince.  Die  Frau  des  Bildhauers;  la 
femme  du  fculpteur.  Mais  on  pourra  dire  i 
m palifan  (fl  d tout  autre  homme  de  bajfe  con- 
dition. Ift  das  euer  Weib  (eure  Frau)  V Efl- 
ee  Id  votre  femme.  On  ft  fert  pourtant  du  mot 
Weib , dans  le  flyle  foutenu  (fl  en  badinant.  On 
dit  p.  e.  d'une  femme  courageufe  : Sie  ift  ein 
beldenmifsiges  Weib  ; c'efl  une  hérome.  Eia 
hiugesWaib;  une  femme  clairvoyante.  Ihr  feyd 
air  fch&ne  Weiber  ; les  belles  femmes  que  vous 
êtes.  La  même  différence  fe  trouve  entre  Iles  ix- 
preffione  : Alte  Frau , une  femme  âgée , (fl  Al- 
tes  Weib  ; une  vieille.  Altes  Weib  ; fe  prend 
ordinairement  en  T.  de  mépris  & d' injure.  On 
etppslle  auffi  Altes  Weib  ; un  homme  efféminé. 
Tans  courage  r fans  vigueur.  On  dit  popul.  au 
heu-  de  Weiber,  Pas  Wcÿivolk,.  Wwbcrvolk,, 


die  Weibslente,  Wcibfen  ; 1rs  femmes , en  y* 
comprenant  Femmes  (fl  filles.  Das  Weibsmenfcb, 
Weibaftuck;  (T.  injur.J  la  greffe  vache. 

Der  Weibcr-adel,  (.'lütibtrabd)  La  noNeffe 
du  cité  de  la  mère. 

Die  Weiber-arbeit,  (üBribrrarbell)  L'ouvra- 
ge de  femme , pour  les  femmes. 

Diè  Weiber- art,  (•IBribtrart)  Le  tempérant- 
ment,  humeur' de  femme. 

Die  Weiberbruft,  (SBtibtrbrufl)  Le  téton,  la 
mamelle  des  femmes  ; it.  le  fein. 

Der  Weibérfeind  , ( üBribtrfunb  ) L'ennemi 
des  femmes. 

Dis  Weibergehenle,  ( ŒribrrgcbrulO  Les 
lamentations  de  femme. 

Das  Weibergeklatfchc  , Weibergefchwit», 
(ÎB,ibtifl<Uûtfct)r,  OBribergcfdjtudb)  Le  caquet, 
babil  de  femme. 

Das  Weibergelilfte,  (2Bti6ergt[ù|f()  L'appé- 
tit , l'envie  de  femmes  groffit. 

Das  Weibergefchtei,  ( 53/ibtrgrfd)r«i  ) La 
crierit,  criatUene  de  femmes. 

Das  Weibergeficht , ( ’IBt'ib(rgrficJ)t  ) Le  s/i- 
fage  de  femme,  le  vifage  féminin. 

Das  \V  eibergezank,  ( JBnbcrgrjiSnf)  La  que- 
relle, le  débal  de  femmes. 

Das  Weiberglûck , ( 2B«ib«rgIûrf  ) Le  bon- 
heur en  fait  de  maiiage,  la  bonne  fortune  auprès 
des  femmes. 

Die  Weibergunft  , (®ribcrflunft)  L'affection, 
les  bonnes  grâces  des  femmes. 

Das  Weiberhâr,  ( iSfibcrbear)  Les  cheveu» 
de  femme. 

Weiberhaft,  (ro.’ibrrboft)  Foy.  Weibifch. 

Ein  Weiberhalstucb,  (ïB<tberb«ldtucb)  Un 
mouchoir  de  cou  pour  femme , un  fichu,  u ne  col- 
lerette. 

Die  Weiberhindel , (SKtibrrbdnM)  L’mtri- 
gue  de  femme. 

Die  Weiberhandfchuh , ( ŒBcibtrbanbfdjub  ) 
Les  gants  pour  femme. 

Die  Weiberhaube,  (®(ib<r$aubr)  La  coiffe 
pour  femme  , te  ftrre-Uie  , bonnet. 

Das  Weiberbcmde , (SBribrfb'mbc)  La  clu- 
mi fe  de  ftmene. 

Ein  Weiberher*,  ( ŒBrièerÇtr}  ) weibifehes 
Hcrr  ; Un  cour  fans  courage,  efféminé. 

Ein  Weiberhût,  ( SBeibtrbut  ) Un  chapeau 
de  femme. 

Die  Weiber- jacke , (TOtibrrjatfr)  das  Mie- 
der  ; Le  corfet  de  femme. 

Die  Weiberksppe,  (ÏSkibttfappe)  Le  chape- 
ron de  femme , la  cape. 

Ein  Weiberkleid,  (2B<ib<tff»ib)  Weibakleid; 
Un  habit  de  femme.  DIefer  Schneider  macht 
Weibs-  und  lilannskieider  ; ce  taiiltur-ci  habille 
Us  femmes  (fl  les  homtnes..  Weibskieider  an- 
haben  ; être  habillé  m femme.  Weibskieider 
anziehen  ; fe  travejtr  eu  femme. 
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Di*  WeiberkrtBkheît,  (SBtitefrftnfteiQ  La 

f i lüàù  des  femmes. 

DerWeiberkrieg,  (SSkibrrtrirg)  Li  Mal  de 
femmes. 

Du  Weiberlehen,  (®tibrrlt&<n)  Kunkelie- 
Jwn  , Schleierlehen  ; U fief  fimeun,  fief  qui 
tombe  tn  quenouille. 

DieWeiberliebe,  ('25<ib«rlirb<)  L'amour  des 
femmes. 

Die  Weiberlift,  (BJrib«rlifl)  U fineffe,  F- 
i Ibue,  (artifice,  malice  de  femmes. 

Die  Weiberluft , ( ÜBflberiuH  ) Le  dmertiffe- 
tnnt  de  femmes;  it.  l'appétit,  envie  des  femmes 
groffes, 

( Ein  Weibenntnn,  Weiberknecbt , (îBtibft* 
Mann,  î£.’it«rfn«b()  Jungfernknecht  ; U»  da- 
1 meret,  damojeme , eomplaijant  pour  les  femmes. 

. Weiberrotno  ; fe  dit  oufli  d'un  homme  qui  fe 
laiife  trop  gouverner  par  fa  femme. 

Der  Weibermantd,  (3Bfibeimant<i)£4M4’,*'‘ 

Die  Weibermütze,  (5B<ibcrmÙ$f)  Le  bonnet 
. de  femme,  y.  titube. 

Der  Weiberatioe,  < aBribetnewi  ) Le  nom 

• de  femme. 

Der  Weiberntrr,  (SBeibernarr)  L'adonné  aux 
. femmes,  effimmi , dameret,  damoi/eau. 

— Der  Weiber-orden  , Wdberftaed  , (3Btib«t» 
Wbcn , QBcibcrftonD)  Le  mariage,  état  d'une 
femme  mariée.  On  dit  faemt.  15  denWeiber- 
orden  trèten  j fe  marier. 

Die  Weiberpiage , (îüiibtrplage)  La  peine, 
te  tourment  que  caufenl  les  femmes. 

‘ Du  Wriberrecbt,  ( 2Seibtrr«b< ) Le  droit, 

U privilège  des  femmes. 

•'  Du  Weiberregimetit , (SBribrmgtnMnf)  die 
Wetberherfchtft  ; Le  gouvernement  entre  tes 
mams  d’une  femme,  où  la  femme  maf.rtfe  ; il.  Us 
gpt icocratie,  état  où  les  femmes  peuvent  gou- 
verner. 

Der  Weiberroek,  (SBribcrrccf)  La  jupe,  cotte 
de  femme , le  totiBon. 

Di*  Weiberftcben,  (®fi6<rf«&rn)  duWei- 
' berr.eng ; Les  hardes,  nippes  de  femme.  On 
" dit  auto.  Du  find Wciberftcheti,  dirin  mifeh» 
ieh  œicb  nicht;  ce  Jeut  Id  des  affaires  de  fera- 
1 ' mes  , jr  ne  m'en  mile  pat. 

Der  Wdberfkttel,  (ffidbrrfattfl)  La  JeBs  pour 
' femme. 

Die  Weiberfthim  , (fflcibrrfcbaam)  Les  far- 
des kmtenfes  ou  naturelles  de  le  femme. 

* Der  Weîberfcbioder , (GBfifcrrf<$dndeT  } Le 
. ttmwteur,  celui  qui  violé  les  femmes.  Die  Wei- 

beffchândung  ; U viol,  y,  NotbzCichtiguag. 

Die  Weiberfchrob*  , ( <S<ibfrfcf)aub«  } La  1 
longue  robe  de  femme,  fimorre,  robe  traînante, 
(provins.  J 

Weiberfcheu,  (redb<:rf«Ç<u)  odj.  & odv.  Qui 
fiât,  qui  évite  let  femmes, 

Toj».  I L 


Der  Weiberfehmder,  mriftfffthtbrr)  Cet I 
amfl  qu’on  appelle  f ami.  Un  mari  qui  maltraie 
fa  femme,  qui  finit,  qui  a f,  de  /évites  envers  fa 
femme. 

Der  Weiberfcbleier,  (9Bribtrfd>!<ifr)  Le  voile 
de  femme. 

Der  Weiberfchmock , ( 2B<i6«rfc&rnucf  ) La 
parure,  ajujlement , joyaux,  pierreries,  atours 
de  femme;  il.  les  bagues  & joyaux.  Schmuck. 

Der  Weiberfclincaicr,  Weibsfchneider,  (iBcj, 
btrfdjneibrr , 3B(ibef$n<ibcr)  Le  tailleur  pour 
femmes. 

Der  Weiberfcirah , (2Dd'btrf($ub)  Le  Joulter 
pour  femme. 

Die  Wdberfchûrze , (®rib<rf<$ür|0  Le  ta- 
blier. 

Der  Weiberfchûfter,  Wdbsfchûiter , ( HBtU 
bttfdjufltr,  ÏÏBtibbfôufffr)  Frauenfcboiter;  Le 

tordoiinier  pour  femmis. 

Der  Weiberfinn,  (2B<ibffflnn)  L'humeur,  le 
naturel , génie,  penchant,  inclination,  la  paiï:on 
de  femme.  " 

Die  Weiberftiefel,  (i®ci6<r|li«f»f)  Les  botte» 
de  femme. 

Die  Weiberftimrae , (aBeibrtflimraO  La  voix 
de  femme  , voix  féminine. 

Der  Weiberftreit,  Weiberztnk,  (2B<ibrr  (îrtif, 
SBtibeijanf)  Ij  débat,  la  querelle,  conteflation 
de  femmes. 

Der  Weiberftrumpf,  (üBtibrrflmmpf)  Le  bas  - 
ds  femme. 

Die  Weiberfucht,  (9Beibwfncbf)  La  paffion 
qu'on  a pour  le  Jexs.  l'amour  des  femmes.  y»u, 
Sucht.  Weiberfüchtig;  adonné  aux  femmes  , 
amoureux. 

Der  Weiberttnd,  ( ©ritxrfartb ) La  vanité, 
folie  de  femme. 

Der  Weibertheü,  Wcibstheil,  (SBcibmSriJ, 
fficibdtbeil)  Le  partage  de  la  femme , la  por- 
tion due  d la  femme. 

Die  Weiberthrinen,  ( SEBfibm Jrdnrn  ) Le» 
larmes  de  femme. 

Der  Weibertite),  (©dbrrtif(t)  Le  titre,  qua- 
lité, épithète  qui  convient  aux  femmes. 

Die  Weibertrtcbt,  (2B«tbertra($t)  L'habille- 
ment de  femme,  mode  de  femmes. 

Die  weiberweife,  ( îHSeibf rtueife")  La  maniè- 
re, coitunu  des  femmes.  It.  y.  Weibereeit 

Die  Weiberaeit,  (28!ib«r|<ii)  Les  fleurs,  or- 
dinaires, flux  menflruel  des  femmes. 

Weiberaierrtth , (ffiiibajifrratj)  y.  Wei- 
berfchmuck. 

Der  Weiberzom , ( ÜBtibtr jern  ) La  colère 
ds  femme,  y.  Zom. 

WEIB1SCH,  (twibifd))  adj.  & adv.  Camp,  wei- 
bifcber,  Sup.  weibifchfte  ; Effèmmé,  qui  tient  de 
lafoiblefje  dt  lafimme-,  it.  enfemteu,  comme  une 
femme;  it.  féminin,  - me,  qui  rejfemble  d la 
femme  ; U.  liche.  Km  weiiiicber  Mann  ; un  hom- 
N n n n n n * 
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me  efféminé.  Ein  weibifche*  Hier*  ; un  coeur  t 
efféminé.  Die  Kaûiateu  haben  eino  weibifche 
Stimme  j Us  chJtrés  ont  la  voix  féminine.  Ein 
weibifche*  Geiieht  ; un  vjage  efféminé.  Wei- 
bifcb  werden  ; s'amollir  , Jt  ramollir. 

W-EIBLICH,  (œeiblicÿ)  adj.  & adv.  Féminin, 

- iiu,  qui  appartient  à la  femme , qui  r/l  pro- 
pre & particulier  d Us  femme.  Du  weibliche 

. Gefcblecht  ; le  fixe  féminin  , les  femmes.  Ein 
weibliches  Geficht  ; un  vt/age  féminin , vifffge 
de  femme.  On  appel: e , Dai  weibliche  Gficd; 
les  parties  naturelles  de  la  femme.  Die  'weib- 
liche Blirtie  ; la  groffeffe , fruit  d'une  femme 
greffe-  Die  weibliche  Ruthe;  le  clitoris.  Woib- 
licne  Unie  in  Gefchiechtaregiftern  ; quenouille, 
ligne  féminine.  On  dit  auffi , Ein  wetblicber 
Reim  ; une  rime  féminine.  Die  weiblicben 
Theile  der  PfUnzen;  les  parties  femelles  des 
plantes.  Die  weiblicben  Blumen  ; les  fleurs  fe- 
tnelles,  celles  qui  n'ont  point  d'étamines  & dont 
le  piftile  devient  fruit.  Die  Weiblichkeit;  la 
foibleffe  naturelle  des  femmes  ; il.  fig.  la  mol- 
leffe , foibleffe , délicatefje  efféminée. 

WE1BS-BILD,  (©ciWbilb)  (du)  gen.  des -es, 
pl.  die-er;  La  femme , femelle  de  l’homme.  /I 
efl  bas.  Y.  Weib.  Ein  liederliches  Weibsbild; 
une  garfi,  coureufe  de  rempart. 

WEIBS-GESTALT,  ( SBiibégrflalt  ) (die)  gen. 
der  - , pl.  die  - en  ; La  figure  (taille,  mine  j de 
femme.  Der  Geift  erfchien  ihro  in  einer  Weibs- 
gefUlt  ; t'ejprd  lui  apparut  fous  la  figure  d'une 
femme. 

J^EICH,  (nxitb)  adj.  & ado.  Comp.  weicber, 
Sun.  wcichefte  ou  weichfte-,  Mou,  motte,  qui 
cède  facilement  au  toucher-,  qui  reçoit  facilement 
l'imprrjfion  des  autres  corps;  adv.  mollement.  H 
ejl  oppofé  d Hart,  dur.  IL  mollet,  - ette,  qui  efl 
agréablement  mou  & doux  au  toucher  ; it.  douil- 
let, -ette,  tendre.  Weicbet  Wacha ; cire  molle. 
Weiche*  Fleifch  ; chair  molle,  viande  tendre. 
Weicher  Kàfe  ; fromage  mou,  tendre.  Ein  wei- 
ches  Bctt  ; un  lit  mollet.  Weiche  KüiTen  ; des 
couffins  mollets.  Er  bat  eine  weiche , zarte 
Haut  ; il  a la  peau  douillette.  Weiche,  weich- 
cekochte  Eicr;  oeufs  mollets,  œufs  d la  coque. 
Weiche  Hinde;  mains  douillettes.  Weiche  Bir- 
nen  ; des  poires  molles.  Weichcs  Holz  ; du 
bois  tendre,  bois  blanc.  On  dit  atfffi  : Ein  wei- 
cher  Boden  j une  terre  mouvante , un  terrent 
dont  le  fond  n'efi  pas  fiable  & folidi.  Weich 
liegen  ; Are  couche  mollement.  Weich  ms  cher)  ; 
attendrir,  amollir,  rendre  mol;  it.  déroidir, 
adoucir,  rendre  fouple , pliant;  it.  (T.  de  mé- 
decine) mollfitr.  Weich  werden  ; s'attendrir, 
devenir  mou,  s'amollir.  Je  ramollir  ; it.  en  par- 
lant des  fruits,  mollir.  Die  Mifpeln  werden  suf 
dem  Strohe  weich  ; les  nèfles  deviennent  molles 
Jur  la  paille. 


Weich  , fignifie  flgur.  Senfible,  qui  fl  laiffe 
facilement  toucher,  fléchir.  Ein  weiebea  Herz; 
un  coeur  jenfibte.  Ein  weiche*  Gemüth  ; uni 
ame  douce,  un  ejp rit  fouple,  docile,  obéiffanL. 

Il  fignifie  aujfi,  Efféminé,  qui  n’a  pas  de  fermeté. 
On  det  pnv.  Einem  die  weiche  Seite  ablaa- 
fen , einen  auf  der  weichen  Seite  angreifen  ; 
trouver  le  moment  favorable  pour  obtenir  d'une 
perforine  ce  qu'on  fouhade.  Einen  weich  ma- 
cben;  attendrir,  toucher,  émouvoir  au. 

Du  Weichbild  , ( 2lî«id)bil0  ) (T.  de  droit 
Saxon.)  Le  badlage,  préfidial,  junsdiBiun  d'une 
mile.  Du  WcichbUdsrecht;  le  droit  municipal, 
la  loi  municipale. 

Der  Weicbbotdg,  (ffiattbettig)  (T.  de  brqff.') 
Le  bac  d forme. 

Weiebgefcliaffen , ( IMidÿgefCtaffen  ) adj.  & 
adv.  WcicbgefcbafTene  Stlen  ; Ames  compatif- 
J antes,  bien  nées,  bons  cours,  bienfaits. 

Weichgefotten , (roeidjgefot  ten)  adj.  & adv. 
Cuit  tHOUu 

Die  Weichheit,  (5B<id)&iil)  J.pL  La  mot- 
teffe , qualité  de  ce  qui  efl  mou. 

NVeichherzig,  (tt>cicb^er|ig)  adj.  & adv.  Sen- 
fible , tendre,  compati ffant. 

Weichhufig,  ( nnicbbuh}  ) adj.  & adv.  Qui 
a le  pied  trop  mou  Se  dit  des  chevaux. 

Die  Weichküpe , (üBei^Idpc)  (T.  de  teint. J 
La  cuve  d tremper. 

Weichlich  , ( t»eid)(itf>  ) adj.  & adv.  Comp. 
weichlicher , Sup.  weichlichfte  ; Mollaffe  , qui 
efl  désagréablement  mou  au  toucher.  Weiehii- 
cbes  fleifch  ; chair  mollaffe  ; it.  en  parlant  do 
goût  ; trop  doux  , dégoCitanL 

Weichlich  , fl  dit  figur.  nu  lieu  de  Zirtlîch, 
empfindCun -,  tendre,  tendrement,  délicat,  déli- 
catement , douillet , douillettement , Jenfible,  mou 
Ein  weichliches  Kind;  un  enfant  délicat.  Eine 
weicbliche  Pflanze  ; une  plante  tendre,  délicate. 
Ein  weichliches  Gemüth  -,  un  ame  molle.  Ein 
weichlicber  usd  weibifeher  Menfch  ; un  homme 
mou  & délicat,  efféminé.  Weichlich  werden  ; 
s'efféminer.  Die  Weichlichkeit  ; la  mollejfe,  dé- 
luateffe  , foibleffe.  Eine  weibifche  Weichlich- 
. keit;  une  délicateffe  efféminée. 

Der  Weichling,  (SBric^Jing)  Un  homme 
mou  , délicat  • efféminé. 

Weichmiulig , ( rocittmdulig  ) adj.  & adv. 
Qui  a la  bouche  tendre,  qui  a l'appui  fin ; fl 
dit  des  chevaux. 

Weichmüthig , (»fid)mùt()ig  ) adj.  & adv. 
Tendre , tendrement , fenfible , I enfiblement . Die 
Frauenstcote  find  weichmüthig;  tes  femmes 
ont  l'ame,  le  cœur  tendre.  Weichmüthig  wer- 
den -,  s'attendrir,  devenir  fenfible  à la  compajfion. 
Die  Weichmùthigkeitî  ta  tenirrffe , fenfibilité. 

Ein  Weichpflalter,  ( 2B:id)pfliiflcr  ) erwei- 
chendes  Pflafter;  Un  emplâtre  malaffique,  émol- 
lient. ' . ■■■ 

Weich. 
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, Weie'nfbhahg , ( »ti*(ttoIi|  ) ' adj.  ff'ade. 

Qju  a l’était,  l' écaille  molle. 

WEICHE,  ( MtubO  (die)  g/n.  der-,/.  pl.  La 
molle  lté , q-iahté  de  te  qui  ejl  mou.  Die  HJkrte 
tmd  Weiche  der  Korpcr;  la  émneté  & la  mot- 
leiïe  des  corps.  » 

Weicbe,  pi.  die  Weichen,  fgntfie  m&,  Le 
flanc  du  corps,  l’ont,  la  partit  du  corps  qui 
tfl  entre  U haut  de  la  cuijjt  & le  bas  ventre. 
Die  ou  Asm  Weicbe  tn  den  Waden;  le  mollet, 
le  gras  de  ta  jambe. 

WEICHEN , (»fitbfn)  v.  a.  Ich  weiche- weieb- 
t»,  i.  h.  geweichet,  impér.  weiche  ; Tremper, 
faire  tremper  par  le  moyen  d’un  liquide.  Beod 
in  WmiTer  weichen  laden  ; foire  tremper  du 
pain  dans  de  Peau.  K Einweichen.  Il  s’ em- 
ployé suffi  comme  v.  n.  & fgnifit , Mollir,  de- 
viner mou.  On  dit  mieux  Weich  werden. 
WEICHEN  , (nxidjflt)  »•  «■ ,rr-  Iefc  weicbe,  do 
weicheft,  er  weichet  &c.  Impur f.  Ich  wieb, 
fubj.  wiche,  par/,  i.  b.  gewieben,  impér.  wei- 
che  ou  weich  ; Reculer , aller  en  arriére.  Eia 
tapferer  Soldat  weicht  niera*!*  ; un  brave  Jet- 
dst  ne  recule  jamais.  On  dit  suffi.  Die  Wind 
ift  ein  wenig  gewieben  ; le  mur  s'e/l  nn  peu 
ajfcnffl.  It.  Weichen  , ficb  zurtckziehen  ; Je 
retirer.  An*  der  Stadt , an*  dem  Lande  wei- 
chen , entweichen  ; Je  retirer  de  la  ville,  du 
pays.  Ou  dit  suffi  : Von  einem  weichen,  ihn 
ver  laden  ; quitter  on,  s'éloigner  de  qn.  h.  Wei- 
chen , Raum  macben  ; faire  place. 

Weichen  , fl  dit  au  heu  de  Nachgiben  , & 
figmfie.  Céder,  ne  pas  s'oppoftr,  ne  pas  nfi- 
fltr  ; it  Je  recormoftre  on  être  reconnu  inférieur 
d un  autre  en  qch.  Ich  will  ihm  nient  nia 
ein  Hir  weichen  ; je  ne  lui  céderai  aucunement. 
Er  weicht  ihm  an  Gelehrfunkeit  ; il  lui  cède 
en  érudition.  Seiner  Gewalt  mnfi  aile»  wei- 
chen ; il  faut  que  tout  cède  d Jon  pouvoir.  On 
dit  dans  qqs.  prou.  Er  weicht  abbald , pour 
dire , Er  giebt  gleich  nach,  er  Uût  fich  gleich 
erwcichen  ; il  mollit  d'abord. 

Weicht  ! hdtrj.  an*  dem  Wige  î gare!  Ma- 
chet Piatz  ! place! 

WE1CHSEL,  (®titbf«I)  (die)  U RlfluU,  nom 
d'un  fleuve  en  Pologne.  It.  P.  Kirfcbe. 

WEID,  (ÜBtib)  (T.  de  chaffe)  R ne  Je  dü  que 
dans  la  compofitio u. 

Das  Weidgaichrei,  (SBtibjlfcbrti)  Le  ari  de 

^erWeidbaufen,(3B<ib(«uf<A)  Tout  le  corps 
des  ckaffeurs. 

Der  Weidhnnd , (2Btit>bttnt>)  Le  chien  etu- 
diant , chien  de  chajfe. 

Der  Waidknecbt , (Œcibfwtftt)  Le  valet  it 
ehajfe. 

Du  Weidloch,  (2Bn&lO$)  Le  trtu  du  ton 
des  bêtes  Jauvages, 
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Der  WeMiMrta.  (BJethmannl  Le  thaffeur, 
veneur.  On  dà  popul.  Einem  einen  W eidtnann 
macben  , fetzen  ; charmer  les  armes  de  qn, 
Weidmlnnifch , (nxibniinnifd))  adj.  & adv. 
De  chajfeur.  Eine  weidmiitnilche  Redenurt; 
un  terme  de  chajfeur.  Weidmlnnifch  rWen  ; 
parler  en  chaffeur , potier  en  termes  de  chajfe. 
Die  W eidmannfchaft , (ÏSttC’manBfcfjafO  La 


Da»  Weidmeffer,  ( SBtibmtfftr  ) Le  couteau 
de  chaffeur,  couteau  pour  évenlrer  une  bête.  Daa 
Weidmeffer  bekommen  } recevoir  quelque  coup 
du  plat  d’un  coutran  de  chajfe  Jwr  Us  feffes, 
pour  avoir  commis  quelque  faute  contre  les  rè- 
gles de  la  chajfe. 

Der  Weidner,  (SBtibntr)  Hirfchflnger ; Le 
couteau  de  chaffe. 

Du  Weidrecht,  (3Btibrtd)()  Jlgerrecht;  Le 
droit  de  veneur,  de  chaffeur  ; it.  menue  droits. 
R.  Weidrecht  fftr  die  Jagdhunde  ; droit  des 
chiens.  Weidrecht  fllr  den  Falken  ; droit  de 
roijtau,  devoir  de  Foiftau. 

Der  Weidfack  , (©tlbfarf)  die  Weidtafcbe  ; 
La  gibecière,  canaffiére. 

Der  Weidfpruch , (ÜBtibfpruch)  Le  terme  de 
chaffe  ; façon  de  parler  particulière  ou  ordinaire 
des  ckaffeurs,  ou  aux  chttffnrs.  Juriftifcher  Weid- 
fpruch ; brocard  de  droit 

Du  Weidwerk , (SBctbMrf)  La  venerit;  it. 
la  bêle,  chaffe,  venaijon.  Klein  Cl  Weidwerk  i 
menu  gibier.  On  dit  aujfl  : Weidwrrken,  u.  n. 
jagen , anf  die  Jagd  gehen  ; chajfer,  aller  d Ir 
chaffe,  giboytr. 

Du  Weidwort,  ( ffititttort)  Jigerk*11' 
oit  ; Le  terme  de  chajfe. 

Weidwund.  (WtiMnunb)  adj.  & a J 
dans  Us  inteflms.  Die  Weidwund-’  j , 
dans  les  mtejtms,  aux  mtefl.ns.  ’J*  *“ 
en  T.  de  chirurgie. 

WEID,  (ffiiib)  Toy.  WAJD, 

WE1D-DARM , WE1DE-Dd;“>  (gwibhatm» 
CStibcbarm)  (der)  (T.drnaJjfJ  derMaftdarm 
de*  Hirfcbés  usai  «nde^  wl^e?  T>ler*‘>  U 
gros  boyau  du  cerf  (r'aut,,t  b-tes  Janvagas. 

WE1DE,  (fficitc)  (d’-> 

Le  Joule,  arbre  >.  erott  P*’**"^ 

Us  iris  y U ton  **  nuffeaux.  Die  lorbdr- 
liLtterigc  Weid’  ^ Jasde  i cmq  étammes.  Die 
aelbe  Weide  «“*  Goldweide  f DotteTweH#  s 
fofitr  jaune,  Die  m.ndelblitterige  Weide;  1» 
foule  à feÎAlt  d’amandier.  Die  b*bylomfthe 
u’eide  • I /oui*  du  Levant  Koy.  B«chweide, 
B’-iïchw»de>  Sohlweide&c.  Die  Weiden  ftnz- 
zen  ^>pfen  ; étfter  Us  Joules. 

Di,  Weiden-afctae,  ( iffinbtn«f<Çc  ) Les  cen- 
dre’ de  Joules. 


Nnnnnn a 


Der 


1020 


WEL 


Der  Weîden-anfscblsfr,  ( 0«&Mt4Uff$tdH  5 ' 
Junger  Anwachs  von  Weiden;  La  pouffe,  jeune 
crue  de  faules.  1 i 

Der  Weidenbscb,  (2Btit>rnbû$)  Lt  ruiffeau 
bord*  ii  foule,.  M 

Das  Weidenbsnd,  ( ffitifeenbant  ) die  Wei- 
denbindc  ; L’ofier  tort,  U pUyon;  U.  (T.  il  ton- 
tul.J  le  cerceau  de  Joule,  d'ojier. 

Der  Weidenbaum , (SBt'i&rnimuœ)  die  Wei- 
de;  Lt  [auU. 

D»s  WeidcnbUtt,  (SBtibenblatf  ) La  failli 
de  fouit. 

Die  Weidenblume,  (©ribrnbiimw)  La  flair 
de  Foule. 

Der  \Veidenbobrer,  (5Bri6rnbo6rtr)  Le  uf- 

Jus,  tnfeUt  qui  ronge  U fouit. 

Der  Weidenbufcfi,  (5Btt6tTbu[cb)  duW(i- 
dençebilfche  ; La  fau/Jaie,  oftrait. 

DieW  eiden-erde/'lQflbfntrbr)^  t'frmou/urr, 
tare  qui  Je  trouve  dans  les  vieux  troncs  de  faute. 
Die  Weidengcrte , ( SStiCwigmc ) Lofer, 
la  branche  d’ofier. 

Des  Weiden  hïhnchen , (ffi<it<nb<S6nc$en) 
L'oUift  de  Jeudis. 

Das  Weideobolz , (JBtibtnboIi)  Le  bail  de 
. faute. 

Der  Weidenhorft,  ( SBïibrn&erf?  ) Le  lieu 
pi3*1*  de  foules,  la  fauffaie. 

Die  \V  eidenkazchen , ( 2Bribrnfd»d>MI  ) die 
rninïtiichen  BlQtea  an  den  Weiden  ; Les  chatons 
04  Jaule. 

Die  Weidenkohle,  (5Bei  t»en  f o(>Ze)  Lt  char- 
ton  dr  finie. 

Der  Weidenkopf,  (ÎBtitxnfopf)  La  ttu  de 
+vle. 

(.Ss\yeidenk«jpfen,  (üBtiûenfipfea)  La  tonte 
tofer. (2B«&H»fotb)  Lt  panier 
de  Faull^&r22I,ab  • OSribtnlaub)  Le  feuillage 
. ni  'WeZ“(  f à /têt  des  fades. 

p (ffiri6«n.0«O  Lotsi- 

paîr de  %dî,n'1wF’  CSBeifcfnnu&ung)  Ijs 
faules.  ^ UUS’  ^af“  a d la  tonte  des 

^ibcapotffi)  das  Ver- 
^ Die  W*i A •(?*  ’ hS,  dontat/on  des  faules. 

Z ’ 

^Wndenraupe,  U che- 

fMuï  ^ eideBrofc-  mtU*tnofe)La  nf,  de, 

Der  Weidcnraffelklfer,  (®ribMrur,[Mf<t\ 
Li  char  en/ an  porte-croix  des  faules  * ^ 

sgpafeS’wxijïï: 
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•v  ©et  Wei  Jenfchild,  (»<ib«jf$irb)  SchMstu 
auf  den  Weiden  ; La  coekenille  du  faute,  (infetW) 
Der  Weidenipinner,  ( 2BeiOui|J>uincr)  Ld 
phalène  apparente. 

1 Der  Weidenftamm,  (*2J<ibraflamm)  Le  trône 
it  foule. 

Der  Weidenreiüg,  (®«6<n|<tfie)  die  klef- 
ne  graugclbe  Gràamücke;  La  fauvette  de,  ro- 

JtQUX.  m 

Der  Weiderich , ( SB(ibfrid)  ) La  falkairt, 
plante  qm  troll  parmi  Us  faules  & aux  lieux 
humides.  Der  braune  Weiderick  , der  rothe 
Weiderich,  Purpurweiderich  ; la  faheaire  com- 
mune, Ivfmackie  rouge.  Der  braune  Weide- 
rich mit  Yfopbllttern  ; la  falicaire  d feuilles  f- 
hjfopt-  Der  grüogeibe  Weiderich  ; la  lyftma- 
chie,  corneille , fouet  d'eau,  chaffe -boffe , perce- 
baffe.  Das  Weiderichrüsiein  ; le  petit  laurier - 
rofe,  herbe  de  S.  Antoine. 

WE1DE,  (SBeibr)  (die)  getu  der-,  pL  die-nj 
La  pdture,  U pdturage,  pacage,  pdtis,  gagnage, 
heu  où  U,  be/liaux  adjurent  ; it.  U viandes , pâ- 
ture du  cerf  & d'autre,  biles  fauves.  Gute, 
fette  Weiden  ; bons,  gras  pâturages , gagna- 
ges. DicOchfen  au/  die  Weide  thun;  mettre 
les  boeufs  au  pacage.  Das  Vieh  anf  die  Weide 
treiben  ; mener  le  bétail  nu  pâturage , mener 
paître  U bétail  Ein  Pfèrd  auf  die  Weide  trei- 
ben j mettre  un  cheval  à l'herbe.  Znr  Weide 
gehen  ; aller  paître  ; it.  ( m parlant  des  cerfs ) 
viander.  Auf  fremdem  Boden  weiden;  for- 
paltre,  forpaifer  -,  Je  dit  tu  T.  de  chaffe.  Des  bâ- 
tes qui  vaut  chercher  leur  pâture  dans  des  lieux 
éloigné,  de  leur  féjour  ordinaire.  Ou  appelle  fig. 
Augenweide  ; le  plaiftr  des  y eux.  Herxena- 
weide , SéJeuweide  ; la  nourriture,  pâture  fpi- 
rituelle. 

Der  Weide-acker,  (®ribc«(fer)  das  Weide- 
lsnd  ; Le  pacage.  Eine  Gdgènd,  wo  viel  Wei- 
delsnd  ift;  un  pays  de  pacage. 

Die  Weideflur,  ( SBtibrfiur  ) Le  champ  d* 
pacage. 

Der  Weidegaag,  (®<ibfg«ng)  Le  droit  de 
pacage. 

Das  Weidegeid,  (îBiihrgrlb)  Le  droit  d'her- 
bage, ce  qu'on  paye  au  propriétaire  d'un  prés 
d'un  pacage,  pour  ta  permiffton  d'y  mener  paître 
jcm  bétail  ; H.  le  Jalatre  du  berger. 

Weidend,  (trcibtnb)  adj.  & aiv.  Patfdnt, 
-I.  Ein  weidender  Stier  ; un  taureau  parfont. 
Der  Weidgenofe,  ( SBtibgoipg ) Le  partm- 
‘ pont  au  pacage. 

Die  W eidnahrung,  (®fitma^ung)  dieNsh- 
rung  Ton  der  Viebweide  ; La  nourriture  de 
pacage. 

Der  Weidplatz,  (2Btibplo&)  Le  pacage. 

Das  Weidrecht,  (iBcibtrtÇl)  Le  droit  it  pâ- 
turage, de  pacage. 

De- 
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Der  Weidftein  , (fflefbfWn)  M«tMMb  , die 
Grtuzen  der  Weidplitze  abzutheilen  ; La  bor- 
ne de  MMgr. 

Der  Weidwmld,  (SBtitwnHb)  W»M , worin 
d*s  Vieh  weiden  darf  ; Le  bois  d*  f a agi. 

WEiDE-BRECHEN , (•Srtbrbirtbtn)  (Au)  gen. 
de*  - » , pi.  Der  Wekkbftich  ; Le  pfjemeed 
dt  fang  dis  Kits  i cornes.  On  dit  t Dem  Och- 
fen  , der  Ktrfl  ift  die  Weide  gebrochen } I* 
taureau , ta  vache  gifle  du  fang. 

WEIDEN,  (nxltxn)  v.  a.  Ici)  weide  - weidete, 
i.  h.  geweidet,  tmtér,  weide.  Auf  die  Weide 
treiben  ; Paître,  mener  paître,  faire  pâtre.  On 
dit  fg.  Sein*  Augen  weiden-,  récréer  , fedss- 
fmrt  fa  vue.  Sein  GemOth  *n  etwa*  wei- 
den ; nourrir  fou  efpril  de  qck.  Die  Schafe 
Chrifti  weiden  ; paître  Us  ouailles  de  ffe/ut- 
Chri/i.  (Se  dit  Vis  Chris  chargés  du  fom  des 
âmes.)  Du  Weiden.  die  Weidung;  l'aBion  4$ 
pâtre  , de  mener  piètre  Cfc.  ^ 

Weiden,  s'emploie  auffi  tomme  v.  ».  avet 
Vauxit.  b» ben  ; Cf  /gnifie  Paître,  pâturer,  pren- 
dre Ut  pâture , brouter.  Die  Ochfen  weiden 
*uf  tneinem  Acker;  les  boeufs  pâturent  demi 
mon  champ.  Seine  Scinde  auf  eine*  andern 
Acker  weiden  iaffen  j faire  pedtre  Jet  brebis 
dans  le  champ  d’un  autre. 

WEIDLICH,  (twtfcit<b)  aij.  & ado.  Ttpîer; 
(peu  uf. ) Brave , bravement , fort , fortement, 
vaillant,  vaillamment.  On  dit  famil.  Einen 
weid li cil  abprfïgeln  ; battre  qn  d tour  de  bras. 

WE1FE,  (®rif«)  (die)  gen.  der -,pl.  die-n. 
DerG*rnh*fpel;  Le  dévidoir;  it.  ( d'nmgl.) 
le  tourniquet;  il-  (T.  de  drapier)  rajpe.  Eine 
Wetfe  die  «nf  einem  Stocke  liiuft;  une  tour- 
nette  , tommette  aux  pelottes.  Der  Weifcr,  die 
Weiferion;  le  dévideur,  Ut  dévideu/e. 

WE1FEN,  (flKifttl)  v.  a.  V.  Hafpeln;  Dévider. 

WElüERN,  (Wnflrrn)  v.a.  leh  weîgere-weî- 
gerte,  i.  h.  geweigert , inepér.  weigere;  Be- 
fujtr,  dénier,  N.  Wègere.  Die  Weigerung} 
le  refus,  déni. 

WEIH,  (SBrib)  (der)  gen.  des  - en , pi  die- en. 
[t.  Die  Weihe , gen.  der-,  pl.  die-n;  la  mi- 
lan , otjeau  de  proie.  Die  gemeine  Weibe;  le 
ration  noir.  Die  Khnigsweihe  *,  le  milan  royal. 

WEIHE,  ( 2Bnt>t  ) (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n. 
Die  Weihung,  Einweihune  ; La  tonjicration , 

■ aBton  par  laqtJUt  une  tkoje  tfl confacrie.  Die  Wei- 
kioog,  Einweibung  eincrKirche;  la  confier ation, 
dédicace,  inauguration  d'une  Eglife.  Die  Weibe, 
Weihvmg  eines  Bifcbofs;  U jatre,  aîtion  par 

■ laquelle  on  faere  mm  Evtque.  Die  Weihung 

■ eine*  Priefter*  zura  Priefteramte;  l'ordination. 
Die  Priefterweibe  ; l'ordre  de  pritrife.  Die 
fieben  unteren  Weihen  ; Us  jept  ordres  rnfé- 
rieurs.  Die  Weihe  nèhmcn  ; prendre  les  or- 
dres, la  tanfure.  Eiu  Priefter,  der  die  Weihe 
noch  niebt  h*t  ; an  clerc  i jimple  tanfure. 


Der  WeilbifcW,  (ÜBriftbifttef)  Le  Mro- 
gmt  , vitairt  général  de  l'évéque  ; tkorivtque  i 
1 1.  évéque  ut  partibus. 

Der  Weihkdïel,  ( fflttWefftl)  Le  bénitier, 
vafe  d mettre  de  l'eau  bénite. 

Der  Weihqtuft.  Weiblpreogei,  Weihwidel, 

( ®n{x|U«il , ffifihfprrnjtl,  wKihmiSd  ) L’a- 

fperfoir,  ajperges , goupillon  d jeter  de  l'a» 

bénite.  .*-Ar. 

D»  Weihüti,  (®«ihf«U)  Le  Jei  cmjacré. 

Die  Weihung , (üBcibune)  Voy.  Weihen. 

Du  WeibwHuér,  ('ffinbiuâ^irr)  L'eau  bénite, 
y.  Wnil'er.  Slcb  mit  Weihwafiér  beTprengen  ; 

wf rendre  dâ  l'eau  bénite, 

WeIHEM,  (nxiben)  o.  a.  Ich  weihe  - weibete, 
i.  h.  geweihet , tmpér.  weihe;  Omfmrer,  dé- 
dier a Dieu  avec  certaines  cérémonies.  EtaeKir- 
che  weihen  , eitiweihen  ; amjacrer  une  égti/é. 
Einen  BUcbof  weihen  ; /ocrer  un  Evtque.  Éi- 
nen  Priefter  weihen  ; ordosmer  un  prêtre,  U 
donner  les  ordres. 

Weihen,  fe  dit  Ouffi  a»  lieu  de  Widmen; 
dévouer.  Seine  Kinder  der  Kirche  weihen; 
dévouer  fée  tuf  a ns  au  fervice  de  Dieu,  d V au- 
tel. Sien  dem  Stodircn  weihen,  widmen;  fe 
dévouer  à l’étude.  Einen  zu  den  Geheinuiiüe» 
einer  Religion  weihen , einweihen  ; initier  qu 
aux  myfleret  d'une  religion.  Ein  geweihet  ec, 
hetliger  Ort  ; un  lieu  Jacri.  Geweihete»  Brud; 
patn  bénit.  Eine  geweihete  Ho  [lie  ; i me  hoftte 
confiserie.  Dis  Weihen,  die  Weihung;  l’aUion 
tu I empirer  &c.  ; it.  la  conjuration , le  Jaereq 

WEiHER,  (®tifetr)  (der)  gen.  de*-*,  el.  die  - . 
Der  Teieh;  L’étang;  d.  le  vivier.  Der  Wei- 
herbach  ; su  ruiffeau  qui  fe  perd  dans  un  étang. 
Der  Weihe  rdwnm  ; la  digue  d'um  étang.  Der 
Weiherfifch . Teidififch;  le  poiflau  d'étang,  de 
tac.  Der  Weiherfchwimm  ; l'éponge  des  ma- 
rais. Dm  Weiherwufiêr,  Teicnwiffer  ; l'eau 
d'étang. 

W El HNACHTEN,  (5B«ibnad)«n)  (die)  Le  plu- 
riel n'rfi  pas  en  ufage.  Dm  Weihriachtfeftf' 
Noll,  la  fête  de  Noii.  Der  zweite  Weihnscht»- 
t»g  ; ta  fécond*  fête  de  Noil,  ou  le  jour  de  S. 
Etienne,  de  S Dean  l'Evaugilifte,  des  lunocrus. 
Eben  »m  Weinmchtsfefte  ; le  jour  m/me  do 
■ la  nativité  de  flf.  ChrilL  Aof  Weihnuchten; 
d No/l  Dm  Weihmchtsgefchenk  ; les  prifeus 
& êtremus  de  Noil  Dm  Weihnicbtsbed  ; le 
cantique  de  la  uatmité  dt  Sf.  Chnft.  Wir  b»- 
ben  Weihnschtslieder  gemngen  ; «su*  avons 
chanté  des  Noils.  Die  Weihnichtsmette  ; l'oflet 
de  NoU  Die  WeihruchBprèdigt  ; le  ferme* 
fur  Us  nativité  de  notre  Seigneur.  Die  Weib- 
naehtszeit  ; le  temps  de  Noil 
WKÏHRAUCH.  (SBcibruud))  (der)  gen.  det-e s, 
pl.  die  - e ; L'encens , efprct  de  gomme  aroma- 
tique. Der  befte  Weüuinwb;  l'encens  mâle  a h- 
Rnnnun  3 ban. 
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ta».  Gemeinef,  •weiffer  Weihnnch  ; l'encens 
blanc.  Der  allerfeinfte  Weihrauch  ; la  mamie 
d'encens.  Baurenweihr»ucb  ; galipot,  encens  de 
village . DerWeihrauchbaiim.  Weihrauchkie- 
for  ; l'arbre  d'encens.  Die  Weihrauehbüchfe  ; 
la  navet! e d’autel.  Das  Weihrauchfat»  ; ï encen- 
soir. D*s  Weihmncbkraut  ; l'encens,  (plante J 
Die  Weihrauchwurz  ; l'arvusrmthe , le  cackris. 

WKitTVwcil)  Conjonction  fervent  à marquer  la 
taufe,  le  motif,  la  ratfon  par  laquelle  on  agit. 
Puisque , portique  , d’autant  que , à coiffe  que. 
Ich  will  e»  wohl , weil  ibr  e»  wollet  ; je  Le 
veux  bien  puisque  vous  le  voulez.  Weii  ihr  en 
«jean  fo  wollet  ; puis  donc  que  vous  le  voulez. 
Weil  icb  euch  liebe;  parce  que  je  vous  aime. 
Vus  komt  blùfs  daher , weil  ibr  ihm  zuviel 
Willen  gelaffen  habt  ; cela  ne  vient  que  de  ce 
que  vous  lui  avez  laiffè  trop  de  liberté.  Das 
rnaclit,  weil  icb  kranï  gewèfen  bin;  c'/ji  que 
j'ai  été  malade.  Ich  liebe  ibn,  weii  er  tugend- 
haft  ift;  je  l'aime  parcrqu'il  ell  vertueux. 

On  dit  aujji,  Dicter  Alenfch  ift  krank,  weil 
er  zuviel  gegeffen  bat  ; cet  homme  eji  malade 
pour  avoir  trop  mangé.  Er  ift  gehangen  wor- 
den  , weil  er  gcftohlen  hat  ; il  a été  pendu 
pour  avoir  volé.  Er  ift  als  Vater  dazu  berecb- 
tiget  ; il  y eft  autarifé  en  qualité  de  père.  Effet 
davon,  weü  es  noch  warm  ift;  mangez  de 
cela,  pendant  qu'il  efi  chaud.  Weil  man  noch 
■ jang  ift,  machet  man  ficb  gern  luftig;  tandis 
\ qu'on  eji  jeune,  on  aime  d Je  divertir.  Weil 
wir  èben  von  der  Kechnung  rèden;  d pro- 
. pos  de  compte. 

WEILAND , ( tordant  ) adj.  & ado.  Ohnlingft 

' verftorbeu ; Défunt,  -e.  Weiland  inein  Va- 
ter ; défunt  mon  père,  feu  mon  père.  Weiland 
der  Kbnig  ; le  défient , le  feu  Soi.  On  dit  ad- 
verbialement: Ea  war  weiland  ein  Künig  ; au- 
trefois  il  y avait  un  Soi.  Weiland  ging  ea 
ganz  anders  za;  autrefois  les  chofes  allouât 
tout  autrement.  Il  vieiüit. 

WEI  LE,  ( ffieilr  ) (die)  gen.  der-;  (U  pluriel 
n'ifl  pas  en  ufoge)  Le  loifir,  temps  de  refit, 
temps  où  l’on  n’a  rien  d faire.  Ich  habe  wè- 
der  Zeit  noch  Weile  dazn  ; je  n’ai  ni  temps  ni 
l oiftr  pour  cela.  Aile*  wlhrt  nnr  eine  Weile, 
«in  Weilcben  ; chaque  chofe  d fon  temps.  War- 
tet  noch  eine  kleine  Weile  ; attendez  a»  peu, 
h»  peu  de  temps,  un  moment.  On  dit,  Lange 
Weile  haben;  s'ennuyer,  trouver  le  temps  long. 
E*  wird  mir  darûber  Zeit  nnd  Weile  lang  ; 
cela  m’ennuie.  Einem  die  lange  Weile  ver- 
treiben  ; désennuyer  qn.  On  dit  prov.  Gût  Ding 
Will  Weile  haben  ; on  ne  fait  pas  les  affaires 
en  courant,  on  ne  peut  faire  qu’eu  faifant.  grand 
bien  ne  vient  pas  en  peu  d’heures.  Eile  mit 
Weile  ! il  faut  aller  brtde  m main  ; il  ne  faut 
rien  précipiter.  Wir  ftnd  nicht  fût  die  lange 


Weile  hier  ; nous  su  fommts  pas  ici  pour  rien, 
pour  enfiler  des  perles. 

WEILER,  (SBoitr)  (der)  gen.  de*  - *,  pt.  die  - ; 
Le  hameau,  petit  village. 

WEIN,  (IBein)  (der)  geo,  des  -e*  , pL  die-e; 
Le  vin,  liqueur  propre  d boire,  que  l’on  tire 
du  raffn.  Weifier  Wein;  vin  blanc.  Rotb#r 
Wein  ; vin  rouge.  Alter  Wein  ; vieux  vin. 
Junger  Wein;  vin  verd.  Scliieiender  Wein, 
Bleicbert  ; vin  clairet,  vin  louche,  paillet.  Cham- 
pagner  Wein  ; vin  de  champagne.  Burgunder 
U ein;  vin  de  Bourgogne.  Moielerwein;  vin  de 
MofeUe.  Rheinwcin  ; tu»  de,  ou  du  Bkin.  Necker- 
Wem  ; vin  du  Deere.  Spenifcher  Wein;  vers 
d'Efpagpu.  Muskatellerwem;  vin  mufeat.  Tifcb- 
wein;  tua  ordinaire.  Gâter  Wein;  de  bon  viu ; 
famil.  vin  d’une  oreille.  Schlecbtcr  Wein  ; 
mauvais  vin,  vin  de  deux  oreilles.  Geringer 
Wein;  petit  tu»,  vin  mince.  Starker,  feuri- 

J[erWein;  vin  qui  a beaucoup  de  vin,  vin  jnuf- 
aut,  vin  qui  a de  la  forer.  Der  allerbefte 
Wein  ; U vin  des  vins.  Wein  von  zwei,  drei 
Jahren;  vin  de  deux,  de  trois  feuilles.  Mener 
Wein;  vin  nouveau,  moût.  Henrigcr,  disjib- 
riger  Wein;  sien  de  cette  aimée,  de  l’année. 
Auf  Flafcben  gezogener,  abgezogener  Wein; 
vm  tiré  d clair.  Abgeiautertcr,  gebûrter  Wein  ; 
mère  goutte.  Vercforbener , utngefcblagener 
Wein;  vin  pouffé,  vm  qui  Je  paffe,  vin  tourné. 
SchalerWein;  vm  évaporé,  éventé,  qui  Jent  Lè- 
vent. Triïber  Wein  ; vin  trouble.  Stummer 
Wein,  den  man  nicht  glren  lait,  fondent 
füft  in  Fsffern  behalt  ; vin  bourru.  Ungegflr- 
ner  Wein  ; vm  muet , vin  muté.  Wem , fo 
Ober  Weintrauben  gezogen  worden;  un  râpé. 
Dicker,  fehwèrer,  ziher  Wein;  tua  gras,  qui 
s'engraiffe.  Satter  Wein  ; vm  qui  a au  corps. 
Gefehwefelter,  gefeuerter  ou  glübender  Wem  ; 
vin  fouffré,  brûlé.  Herber  Wetn;  tu»  Spre,  ru- 
de. Verfilfchter  Wein;  vm  frélaté,  mixtionné, 
fopkifiiqné.  Anfrichtiger , reiner  , niebt  ver- 
Mlfcnter  Wein  ; tu»  pur,  non  frélaté , qui  %'efl 
pas  falftfié,  vm  loyal.  Wein  der  in  den  Kopf 
fteigt  ; tu*  fumeux,  qui  dôme  dans  la  tête.  Wem 
der  nach  dera  Stocke  fchmeckt  ; vm  qui  a de 
la  fève.  Wein  , der  einen  Zufatz  von  Waffer 
leidet  ; vin  qui  porte  l’eau  Dem  Wein  ergè- 
ben  feyn;  être  adonné  au  vm.  ZnWeine  ze- 
hen  ; aller  au  cabaret.  Seinen  Wein  mit  \VtC- 
fer  vermengen;  tremper  fon  tu*.  Er  kan  ein 
GU*  Wein  vertngen , er  kan  gût  trinken;  il 
porte  bien  le  vin.  Den  Wein  in  Fâffer  gieflen,' 
fuit  en  ; entonner  le  vm.  Wein  in  Relier  li- 
gen , einfehroten  ; emaver  du  vin.  Ein  FaGi 
Wein  ; un  tonneau  de  vin.  Eine  Flafche  Wein  ; 
mw  bouteille  de  vin.  Ein  Mil*  Wein  ; un  pot, 
une  pinte  de  vm.  Ein  Glàx  Wein;  un  verre  de 
ton.  On  dit  prov.  Der  Wein  nucht  beredt  ; 
le  via  délie  la  langue.  Bei  dem  Wein  f*gt 
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mn  dit  Wahrbeit  ; dans  U vm  en  dit  le  vé- 
rité. Gâter  Wein  bietet  lie  h felbft  ans;  d ton 
mu  il  ut  faut  vont  it  bouchon  , d'enfngne. 

Wein  , Jt  it  figur.  au  Utu  dt  Weinftock  , 
Wemribe  ; Figne.  Wein  pfUnaen  ; planter 
la  vignt.  Wein  l^fen  ; vendanger.  Dm  Wein 
bdehneiden  ; couper,  émonder  lé  vignt. 

Der  Wein-apfel , ( ÎSJrmapfci  ) Lm  pomme 

Die  Wein-irnde , (üüdndmbti  La  vendan- 
ge , récolté  de  raifine  pour  faite  oit  vin  ; et.  la 
vende.  Wir  werden  eine  gu  te  Weintmde  ha- 
ben , gnten  Wein  mecben  ; (nom  auront  une 
bonne  vende. 

Die  Wein-art,  ( SBeinorf  ) La  forte,  ejjpiee 
de  vm. 

Wcin-artig , (tpunar(if)  adj.  & adv.  Vi- 
neux. 

Der  Weinbaa,  (ffirmbau)  La  culture  de  la 
vigne.  Der  Wembener,  Weingirtner,  Winierj 
le  vigneron. 

Die  Weinbdre , (ffirinbtert)  Le  ratjm,  grain 
de  raifiu.  Die  Weinbdren  faijen  ab  ; la  ligne 
coule.  Pu  Abfellen  der  Weinbëren,  karz  nach 
der  Bltithe  ; la  couture. 

Die  Weinb/rhOlfen.  Weinbdrtitber , (BJrin» 
btrrbùlfoi,  üBrmbrtr trdber)  Le  marc  derefftnt. 

Du  Weirbérmûs,  (ÎBnnbrcrmud)  die  Trau- 
benlatwerge;  Du  reùfiné. 

Der  Weînbér&ft,  ( aBcinbwfaft)  Le  fyrop 
viguolat , Jette  dee  grappes. 

Der  Weinberg,  ( îljiinberg  ) La  vigne,  le 
vignoble,  étendue  de  pays  plantée  dt  vignes.  Ein 
ne»  angelègter  Weinberg  ; un  nouveau  com- 
ptant. Einen  Weinberg  behacken  ; houer,  la- 
bourer une  vigne,  donner  un  labour  d une  vigne. 
Der  Weinberg  erfordert  eine  dreimelige  Hak- 
knng  ; il  faut  trois  façons  d la  vignt. 

Die  Weinbime,  ('Œnnbimr)  Le  franc  -rial 
tété,  forte  it  poire. 

Du  Weinblitt,  ( 3B«inbiatt  ) La  feuille  de 

pampre,  de  vigne. 

Die  WeinblDte  , (©rinbltJft)  La  fleur  do  la 
vigne.  Die  Zeit  der  Wefoblftte  ; le  tmni,  la 
Jatfou  ou  Ut  vigne  tfl  en  fleurs,  la  flewraifoer  dt 
la  vigne. 

Der  Weinbrantwein,  fQBrinbranflvrm)  L'eau 
dt  vit  de  vm.  V.  Weingeift. 

Die  WeinbrQhe , (2Dnnbrù&«)  La  faute  au 

Die  Weinbntte,  (îBriabutfr)  La  (me,  latte 
bachot.  s 

Der  Wein-efsig,  (Htetnefite)  Le  vinaigre . 

Der  Weinfàehfer,  WeinCetelinc,  (IBnnfdtb* 

fer , 5Bnnfr$!nt(|)  Le  plaut  de  vigne,  enterai. 

Die  Weinfarbe,  ('Bj.infarbt)  La  couleur  vi- 
nevfe,  le  rouge  vineux.  (T. du  teint.)  Wein&r- 
big  ; adj.  a adv-  vineux.  Ein  weiniarbiger 
ftûthfuchs  ; un  cheval  rouan  vineux. 
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Du  Weinfafc.  (SBtfrtfaf)  Le  tonneau  ou  vm. 
lin  gefüiitcs  Wein  f»  G»;  un  mui  de  vin.  Voy. 

Faû. 

Die  Weindifche,  ( ŒrinfiafôO  La  bouteille 
an  vin. 

Der  Weinfleck,  («B}riafl«f)  La  tache  de  vin. 

Die  Weiufuhre,  (SBdnfuprr)  La  vote  devise. 
Frohnweinfuhre;  le  chanagt  élu  vin  par  corvée. 

Der  Weingarten,  («Bringartrn)  Le  vignoble. 
F.  Weinberg.  Der  Weingirtner.  F.  Wein- 
baner,  Winier. 

Du  Weingebirge,  (îBmtîrbirgt)  Le  vigne- 
We.  coteaux  oi  it  croit  du  vin. 

Der  Weingeift , (ffittngrifi)  L'rfprit  de  vin, 
Soblimirter  Weingeift;  éther,  liqueur  étkérée. 

Du  Weingelag,  (.BJeingrlag)  La  compagnie 
de  buveurs. 

Du  Weingellnder,  (fflemgrldnbtt)  La  treille. 

Der  Weingeruch , (Sffliingmicb)  L'odeur,  la 
ftnicur  de  vm;  it.  le  fumet  de  vin.  Wu  ei- 
nen  Weingeruch  hat ; vineux , aviné,  enfin/. 
It.  Der  Weingernch , Weingeftank  en*  dent 
Halle  ; r haleine  vmru/e. 

Der  Weingefchmaek , ( SBrinarfc^Warf  ) Le 
g oit  vineux. 

Du  WeingUs , ( ffifinglad  ) Le  verre  d vin. 

Der  Weingott,  (SCBringctt)  Bacchus , Dim 
des  vendanges. 

Weingrün  , ( wringnln  > adj.  & adv.  Ein 
welngrünes  Fais;  Un  tonneau  aviné,  emimé. 

Die  Weingülte,  ( ©ringùitr  ) La  redevance 
de  vm. 

Die  Weinbacke , Weinhane,  ( ®rin(iacfer 
ÇBnn&aut  ) La  marre,  houe,  instrument  de 
vigneron.  It.  V.  Hacke. 

Weinhaft , (rorm&aft)  adj.  & adv.  Fmeux, 
qui  a du  vin  ; it.  oui  a de  la  fève. 

Der  Weinhandel , ( ÜBtinbanbtl  ) Le  trafic, 
négoce  de  vin.  Der  Weinhandler  ; te  marchand 
de  vm. 

Du  Weinhaus , (SBiin&aud)  Le  cabaret,  ta- 
vnne,  où  l’on  vend  du  vin  à pot  SI  d pinte. 

Der  W ein  h Ht  n , ('JBrinbefrn)  La  lie,  lesji- 
cts  de  vm.  Alche  von  gebranten  Weinhèfen  ; 
cendre  grevriéc. 

Die  Weinherren , ( ÜBtinljrrrm  ) Cefl  awfi 
qu’on  appelle  dans  qqs.  villes,  Les  officiers  pour- 
voyeurs & vilitcurs  des  caves. 

Die  WeinnQlte,  ( ilfirtRbüift  ) La  peau  de 
tsùfm. 

Die  Weinkaltefchale , ( ®<infal(tf<fcale)  La 
ritie  au  vin , Joupe  ou  perroquet. 

Die  Weinkanne,  ({SrinCotmO  Le  pot  au  vin. 

Der  Weinkarren,  ( •ttirinlarrrn)  Le  hoquet. 

Der  Weinknuf,  ( ÎBtinlauf)  L'achat  de  vm. 
h.  F.  Leihkauf. 

Der  Weinkeiler,  (îBtinftErr)  Le  cellur,x 
à vm.  F.  Kelier. 
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Die  Weinkelter,  (CBcinWfeO  Le  prejjbir.  V. 
Keiter.  1 

Der  Weinkern,  (5D«infirn)  Lt  grain  de 
raijfn. 

Die  Weinknospe  , (SBtinfnoipe)  Lt  bonr- 
gevn,  bouton  it  la  vignt.  Der  Weinknospen- 
kifer;  le  w.ipe-bourgeon,  uribec.  ( tnfeSe ) 

Der  Weinkofter,  Weinkenner,  (tüJainfefler/ 
SBtinftnncr)  Lt  gourmet,  gui  J ait  bien  goûter 
gÿ  connaître  le  Vin. 

Der  Weinkranz.  (Btitifranj)  Lt  bouchon  it 
cabaret,  enftigne  d vin. 

Dm  Weinkraut,  ( SBdnfraun  On  appelle 
Weinkrauter  ; Herbes  propres  à mettre  ions 
le  vin -,  v.  e.  Vabjmtke,  ta  phnprentBt  &c. 

Der  Weinkrng,  (QBcintrug)  La  cruche  au 
via. 

Die  Weinkufe,  (ffliinfuft)  La  cuve  i via, 

Der  Wetnküfer , (fficinfufcr)  V.  Klifer. 

Dm  Weinlïgei , (2Efiniè;)f[)  La  barrique  , 
tonnelet  d vin. 

Dm  Weinland , (2B«lnIant>)  Lt  pays  it  vig- 
noble , pays  où  il  y a bien  des  vignes. 

Die  Weinlatte,  (SBcmlflitO  La  treille  , le 
treillage. 

Dm  Weinlanb , (Œtinlanb)  Le  feuiOagr  de 
la  vigne  ; it.  le  pampre  veri.  Dm  Abbrechen 
des  Weinliube*  ; le  défewBement , effcuillement 
de  la  vigne. 

Die  WeinUobe , (îB<m!au&<)  Le  cabinet  it 
verdure  couvert  de  pampres. 

Die  Weinieite,  (Beittlritt)  Une  coltine  plan- 
tée de  ceps  de  vignt. 

Die  Weinlèfe,  (Beinftft)  La  vendange.  Ut 
cueillette  du  raifin.  Die  Weinlèfezeît  ; les  ven- 
danges. Weinlèfe  hslten  ; faire  vendange.  Ven- 
danger. Der  Weinlèfer  , die  Weinlilerinn  } 
le  vendangeur,  la  veitiangeufe. 

Der  weinmarkt,  (SCBtinraarff)  Le  marc» 


lu  vin. 

Die  WeinnUrte,  {SBliiimdrtO  La  foupi  au 
**■  v'm  froide  (provint.) 

Du  WeramiCs,  (.îSeiltTOap)  Lamejure  pour 
lt  vin, 

Der  Weimneth , ( ffieimnttb  ) L’hydromel 
vineux , vin  miellé. 

Des  Weinmefler,  (œ*inm«fTer)  Wingert*- 
meffer  ; La  {erpette. 

Der  Weinmonat , (Biinmonaf  ) Oaobrt, 
'•  le  mois  d’Ottokre. 

Der  Weinmoft,  ('Srinmof?)  U vin  doux. 

« Die  Weinmûcke,  (Brtnmûtff)  Efirigmttcke  ; 
La  mouche  du  vinaigre. 

Die  Weinpilme,  (BtirpalmO  Le  latanief, 
arbre  qui  croit  dans  le  BréJH  & dans  les  An- 

^DetWeinpfrhl,  (BtinpfobD  VMalas.  De* 
* Sterken  der  Weinpfohleî  hkalajfement.  Mit 
WeinpÊlblen  Ycrfehen  j ithalajfer,  ' 
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Die  WeiopiUnme,  (2B«lnpfIau»e)  Laprtmt 
i vineufe. 

Die  Weinprefle , Weintrotte , (©ftnprtft  / 
. SSSlintrottf)  die  Keiter;  Lt  prejfmr. 

Weinrenke,  ((HStinranfO  H.  Weinrèbe  , 
> Ranke. 

Die  Weinrante,  (SSrmrantf  ) La  rut  des 
\ jardins. 

Die  Weinrèbe,  (©tinrtbe)  der  Weinftoek; 
La  vigne,  le  cep  de  vignt.  Grüne  Wein- 
rèbe; pampre.  It.  Rébe , Weinrenke;  for- 
ment , tendron.  Abgefcbnittene  Weinrèbe , 
woran  ein  wetiig  Hôte  vom  vorigen  Jahre 
bleibt;  une  crofjette.  Abgefchnittene  Wein- 
ranken  mk  datan  hangenden  Tranben  ; une 
moiffme.  Ein  Weinrèbenbündel  ; une  gavetade, 
. fagot  de  farmens  d brûler.  Weinrèbenf&nnig  ; 
adj.  en  forme  de  pampre.  Weinrèbenformlge 
Gefafte  ; (T.  d'Anat.)  les  vaiffeaux  pyraetu- 
tUiux, 

Weinreich,  (treinrridj')  adj.&adv.  l'intox, 
qui  a beaucoup  de  vin;  it.  (en  parlant  du  vin 
même)  ferme,  qui  a du  corps  ou  de  la  fève. 
Ein  weinreichea  Land;  un  pays  de  vignoble, 
abondant  en  vin , où  il  croit  beaucoup  de  vin. 

• Dio  Weinrofe , (ffitlrtrofi)  L’églantier,  for- 
te de  rofier  Jauvage  ; it.  l’églantme , la  peur 

- de  l’églantier. 

Der  Weinrufer,  (Btinrofcr)  Le  critur  qui 
r avertit  qu’il  y a du  vin  i vendre. 

Weinfauerlich,  (tpttnfdatrlitÇ)  adj.  & aiv. 
Aigrelet,  vineux. 

Der  Weinfaafer , (ffid'nfèuftr)  V.  Sâufer. 

Die  Weinftnre , (SBrinfime)  La  verdeur; 
aigreur , acidité  du  vin. 

Der  Weinfchank,  (üBiinfdjan?)  Le  cabaret, 
droit  de  cabaret , droit  de  vendre  le  vin  d pot 
& d pinte.  Einen  Weinfchank  aniègen  ; fe 
faire  cabaretier.  Dm  Weinrchankrecht;  le  ban 
d vin. 

Der  Weinfchenk , (Btinltyltf)  Le  cabare - 
. tier,  tavernièr. 

Die  Weinfchenke , (SBtinflfttnft)  Le  caba- 
ret, taverne,  «i  Ton  vend  du  vin  à pot  & i 
pinte. 

, Der  Weinfchlauch  , (33«infd)laud))  L’outre 
eu  vin  ; it.  fig.  un  grand  buveur , moteur  de 
-,  vin , fac  d Cm . qui  eft  toujours  plein  de  vin. 

Die  Weinfchlebe,  (iCfiiifAUbO  L’cpint-vi- 
i nette.  V.  Sluerdorn. 

Der  WeinlchtOter,  (îB<inf<brèttr)  Ventes, 
veut , fai  eneave  U vin. 

• Der  Weinfègen,  (BtinftgtB)  La  vendange 
abondante,  (fig.) 

Der  Weinfeziing,  ( Œiirtft |Iing  ) Le  pr oc 
vin,  plant i it.  marcotte  de  vigne. 

• Def 


Digitized  by  Google 


WEI. 


Der  Wetafteîn,  (©tinfltin)  Le  tertre , df- 
pot  ttrrnuc  & faim  produit  dons  Us  tonneaux 
par  la  fermentation  du  iw , & fus  s'attacha 
aux  douves  du  tonneau  . s'y  durcit , & Je  for- 
ent m croûte.  Gebranter  Weinftein  , Wein- 
ftein-afche  ; cendre  graveUe.  Gereinigter  Wein- 
.fteio  , Weinfteinfiure  ; crftne  ou  cryjlal  de  tar- 
tre. Der  Weinfteingeift  ; refont  de  tartre  rt- 
Bi/U.  Du  Wtinliein-bl  ; l'huile  de  tartre. 
Weiffea  Weinfteinûl  ; huile  de  tartre  par  dé- 
faillance. Du  Weinfteinilz;  le  je!  de  tartre, 
Vitriolifirter  Weinftein  ; tartre  vitriolé. 

Die  We  infteoer , Wein-accife , ^lBtinflcutr, 
ntinaccifc)  Le  forage , droit  gu’ on  paye  de  ta 
smjommatton  des  vins. 

. Der  Weinfticbeîr,  WeinviGtitor , (ŒBiinfti» 
dCeineifttator)  Le  rat  de  cave. 

Der  Weinftock  , (HBmtHotf)  La  vignes  iL 
erp  de  vigne.  Jibriger  Weinftock  ; plantât. 
Der  Weinftock  gewinnet  Augen  ; la  vigne 
fort.  Der  wilde  Weinftock  ; la  vigne  Jauvage 
de  Pir finie , lambruche,  lambrusque. 

Die  Weinfacht,  (SBcinfuty)  L' inclination  i 
taire  du  vm. 

Die  WVinfuppe,  (SBcinfuppt)  La foupe  au  vm. 

; Die  Weintonne , (ilitintonn»)  Le  tonneau 
m vm. 

Die  Weintnnbe,  ( SBtintraufcf  ) Le  raifm, 
ta  grappe  de  raifin.  Der  Weintraubenkanun  ; la 
grappe;  rafle,  rrfpa.  y.  Kamm. 

Der  Weratrefter,  Weintrûfter,  (2Btintrt(ier( 
83<intrûftir)  Le  marc  de  raifm. 

Der  W eintréter , (üCrmtriirr)  Le foultur. 

Der  Weintrinker,  (QBtintrinftr)  Quitte  boit 
gue  du  vm. 

Der  Weinverftlfcher,  (®<int«rfd!f<tcr)  La 
Jophijhgueur  de  vin.  Die  Weinverftlillcbung  ; la 
fopht/iiguerte  du  vin. 

Der  Weinvifirer,  (ffifintiflm)  Lejaugeur, 
affûter  dont  remploi  eji  de  jauger , de  mejwrer 
en  vaiffeau , de  voir  s'il  ejt  de  la  mefure  dont 
il  droit  tire. 

Der  Weinvogel , (SBrinbogfQ  Le  fpltinx  de 
la  vigne,  papillon  bourdon. 

Der  Weinwacha , (ffittnmodjd)  Le  vignoble, 
les  vins  gui  croiffeut  dans  un  pays.  Ei  gibt 
viel  Weinwacha  m diefem  Lande;  il  y a beau- 
coup de  vignobles  eu  ce  pays. 

Daa  Wcinwetter,  (2Btm»tttcr)  Le  temps  fa- 
vorable à la  ligne. 

Der  Weinwirth,  ( 5B<int#irtb  ) Le  cabara- 
tor.  r.  Wcinfchenk,  Weinzapfer. 

Der  Wcinzèhend,  (3B»ini»b<n&)  Le  vinage, 

. dixme  des  vins. 

Du  Weinzeichen , (2B<injtid)nt)  L'enfeigna 
de  cabaret , le  bouchon. 

Der  Weinzoil,  (HBtimoQ)  L'impât  fur  le 
vin , droits  d'entrée  & de  fortu  gnon  paie  pour 
te  vm. 
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WEINEW , (»iintn)  v.  n.  Ich  weine  - weinte , 

L h.  geweinct  ou  geweint,  impbr.  weine. 
P.eurer  , verfer , jeter , répandre  des  larmes , 
des  pleurs.  Vor  Freuden  weinen  ; pleurer  de 
joie.  An<  Mitleiden  weinen  ; pleurer  de  com- 
pajjion.  U ber  den  Tod  einea  Frenudes  wei- 
nen; pleurer  la  mort  d'un  ami.  Bittere,  heitTe 
Tbranen  weinen  ; pleurer  il  chaudes , à groffrs 
larmes.  Ou  dit  fig.  Der  Weinftock  weînet; 
la  vigne  pleure,  quand  la  vigne  efi  fraîchement 
taillée  & qu’il  en  dégoutté  de  l'eau.  Daa  Wei- 
nen; Us  pleurs,  Us  larmes.  Skh  des  Weincua 
enthalten  ; s'empêcher  de  pleurer,  Sicb  de» 
Weincna  nicbt  entLalten  künnen;  ne  pouvoir 
retenir  fes  larmes. 

WEINEND,  (mtintnb)  adj.& adv.  Mit  webien- 
den  Augen  ; Les  larmes  aux  yeux , Us  yeux 
baignai  de  larmes.  Sic  trit  weinend  herein  ; * 
elle  entra  en  pleurant.  Sehr  weinend , in  Tbril- 
nen  badend  ; éploré. 

WEINLRIJCH.  (wtmtrfitb)  adj.  & adv.  Pieu- 
reux,  larmoyant.  Eine  weineriirhe  Komodie  j 
une  tragi-comédie.  Ali r ift  èben  nicht  weiner- 
licb;  je  n'ai  pas  grande  envie  de  pleurer. 

WE1S,  (tBcte)  Articule  dont  on  Je  fert  adver- 
bialement. Il  ejt  du  ftyle  familier.  Einem  et- 
wu  weia  machen  ; /aire  accroître  qck  d qn. 
en  faire  accroire  d qn,  en  donner  à garder  d 
an  , en  conter  d qn  , en  impofer  i qn.  Ihr  wol- 
let  roir  etwu  weia  machen  ; vous  voulez  m’en 
faire  accroire,  vous  me  la  baillez  belle.  Machet 
du  einem  andern  weia  ! d d'autres  ! portez 
vos  coquilles  d d'autres!  Ich  laite  mir  nichta 
Weia  machen  ; je  ne  donne  pas  là  dedans,  je  ne 
mords  pas  d l'hameçon.  On  dit  aiyfi  pop.  Et- 
wu weia  werden  , inné  werden  ; convoi. re  , 
apprendre,  pénétrer  qch,  s'appercevotr  de  qck. 
It.  V.  Weife. 

WE1SE,  (natif»!  adj.  & adv.  Camp,  weifer,  Slip. 
weifefte;  Sage,  prudent,  circonfpeü , avife, 
judicieux.  Ein  weifer  Mann  ; un  homme  fage. 
Ëine  weife  Frau  ; une  femme  fage.  On  di:  dans 
qqs.  prov.  Die  weifo  Frau  au  lieu  de  Hèbam- 
tne  ; la  fage- femme.  Ein  weifer  Rath  ; un fage 
tonfeil.  Sien  weife  dhnken  ; faire  U Jage. 

WEI5E,  (QBtift)  (der)  gen.  dca-n,  pl.  die-n. 
Ein  Weifer  ; Le  fage.  Die  fieben  Weifen  Grie- 
chenlandea  ; Us  fept  fages  de  la  Grèce.  Die 
drei  Weifen  ans  Morgenlande;  les  mages  d'O- 
rient.  Ein  Weifer  überhèbt  ficb  nicbt  im 
GIDcke  ; U fage  ne  s'énorguciltit  point  dans  la 
profpérité.  Der  Stein  der  Weifen  ; la  pierre 
fhilojophale. 

WEI  SE,  (Œrift)  (die)  gen.  der-,  pl  die-n; 
La  manière  , façon  d'agir.  Anf  gewihnliche 
Weife;  d la  manière  accoutumée,  d l'ordinaire. 
Du  ift  fo  (eine  Weife  ; c'ejl  fa  manière , fa 
façon  de  faire  , fa  méthode , il  m u/e  a -nfu 
Anf  eine  andere  Weife  ; d'mie  autre  uautfrf, 
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façon.  Er  hat  eine  gute  Weife,  eine  cote 
Art  zu  lehren;  il  a une  belle  méthode  d'etr- 

^Vei'fe , étant  joint  avec  un  adjettif  forme  une 
efpècc  d'adverbe , qui  Je  rend  en  français  par  le 
Jtmple  adverbe,  ou  par  CadjeSif,  en  y ajoutant 
D’une  manière  & ’c.  P.  e.  Grasfamer  weife  ; 
cruellement , d'une  manière  cruelle.  Unbefou- 
nencr  weife  ; inconfidérément , d’une  manière 
huonfdérée.  Gleicher  weife  ; de  mime  , pareil- 
lement , de  la  même  manière. 

Weife  ou  weis,  précédé  d'un  fubfantif  s’ex- 
prime in  français  par  le  mime  fubfantif  pré- 
cédé de  la  prépofition  Par,  en,  a.  P.  e.  lia!- 
lenweis,  ballenweife  ; par  balles.  Bittweife; 
par  prières.  Kreuzweis;  en  croix,  Mâüweife; 
à pot  & à pinte.  Jt.  V.  Nafeweis  icc. 

WEISEL,  (SZBrifrl)  (der)  m des -s,  pl.  die-; 

( on  dit  dans  qqs.  prov.  Weifer)  La  reine-abeil- 
le, mire-abeiUe,  mère-mouche,  (roi  des  abeil- 
les J D»s  Wcifclhaus  m don  BienenftDcken ; 
l'alvéole  de  la  reine-abeille  dans  les  ruches.  Der 
Weifelkloben  ; la  boite  oil  l'on  garde  une  jeune 
reine-abeille.  WeifellÛn  ; adj.&  adv.  fans  reine. 
Weifellofe  Bienen  ; abeilles  folles.  Die  Wei- 
fellofigkeit  ; le  manque  de  reine- abeille. 

WEISEN,  (TOrifen ) v.  a.  hrr.  Ich  weife,  do 
weifeft,  er  weifet  &c.  Imparf.  i.  wiei , fubj. 
wiefe , parf  i.  h.  gewiefen  ; impèr.  weife.  Zet- 
cen;  Montrer,  faire  voir,  faire paroltre.  Wei- 
fet mir  das  ; montrez  moi  cela , faites  moi  le 
voir.  Mit  dem  Finçer  weifcn  ; montrer  du 
doigt.  On  dit  f g.  Mit  deti  Fbigern  auf  cinen 

Weifen  ; montrer  qn  au  doigt , méprifer  qn. 
Einem  den  Wée  weifen  ; montrer  le  chemin  d 
qn.  Einem  die  Zihce  weifen  ; montrer  les  dents 
à an,  lui  faire  voir  qu'on  ne  le  craint  point,  & 
qu'on  e/l  en  état  de  Je  bien  défendre.  Daswird 
fich  weifen  ; on  le  verra , nous  le  verrons. 

Weifen , Je  dit  au  lieu  de  Unterweifen,  leh- 
ren  ; Montrer , enjeigner , injlruire  , appren- 
dre; it.expojer,  metlte  en  évidence,  mettre  de- 
vant les  yeux,  Sich  weifen  laffen,  Lehren  an- 
nèhraen  ; écouter  les  admonitions  , Je  rendre  d 
la  raifon,  être  docile.  Einen  zu  recht  wei- 
fen ; mitlre  qn  dans  le  bon  chemin , redref- 
Jer  celui  qui  s’rjl  égaré.  Einem  weifen,  lehren 
wie  er  es  machen  mufs  ; montrer  d an  ce  qu'il 
faut  qu'il  fajfe.  On  dit  aujft , Ich  wiil  es  îhm 
fehon  weifen  ; je  lui  ferai  bien  voir,  je  lui  don- 
nerai de  la  tablature.  Ich  wiil  ihm  weifen  , 
mit  wèm  erzu  thun  hat;  je  lui  ferai  voir  a 
qui  il  a d faire.  Man  hat  mich  an  euch  ge- 
wiefen ; ou  m'a  adreffé  a vous.  Einen  aus 
dem  Haufe,  aus  der  Stadt  weifen;  chafftr , 
faire  fortir  qn  de  la  maifon , de  la  ville. 
WEISER,  (Sffitiftr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-, 

, Der  Weifer  an  eioer  Uhr  ; L' aiguille  d'horloge. 


qui  ferl  d marquer  les  heures , les  minutes , fret 
le  cadran.  Jt.  V.  Weife,  fubjt.  & Weifel. 

WE1SHE1T,  (SBtidbrit)  (die)  gen.  ia-,fpL 
La  Jagefjè  , connoiffance  des  c'nofts , foit  natu- 
relle, Joit  acquife,  les  lumières  &c.  l'efprit.  Die 
Weisheit  Salomcms;  la  fagefje  de  Salomon. 
Das  Bûch  der  Weisheit;  le  livre  de  la /agejfe , 
un  des  livres  de  VEcriture  Jointe.  Die  gottli- 
«be,  menfchüche  Weisheit  ; la  f agejfe  divine , 
humaine.  Die  ewige  Weisheit  ; la  Jagefjè  iter- 
suüe.  Se  dit  de  Dieu.  Die  Güttin  der  Weisheit; 
Minerve,  Pattas. 

Weisheit , fgnifie  auffi , La  prudence,  Jagtffe, 
arcanfpeUion.  Er  hat  mit  vicier  Weisheit  re- 
gieret  ; il  a régné  avec  beaucoup  de  fagefje.  Om 
appelle  fig.  Weisheitazihne  ; dents  de  Jageffe , 
les  quatres  dernières  molaires  qui  viennent  entra 
vingt  & trente  ans. 

WEISLICH , (rotidlidj)  adj.&adv.  Comp.  wei». 
licher,  Sup.  wcislichite  ; Sage,  jugement , cru- 
déni,  prudemment.  Ihr  habt  weislicb  geharv- 
delt  ; vous  avez  fait  Jugement.  Ihr  verfahret 
weislichcr  als  ener  Brader;  vous  agiffez  plus 
prudemment  que  votre  frère.  Weislicb,  v«r- 
nûnftig  urtheilen  ; juger fainement.  Der  weis- 
lichffe  RathdèD  er  eucb  giben  kcrnte,  war-; 
ie  coufeil  le  plue  fage  qu'il  p(a  vous  donner., 

Wfut ...  ( Comme  adjectif  tl  n'efl  guerres  en  ujaee ) 
E1SS,  (toeig  > adj.  & adv.  Comp.  weiffer,  Sup. 
Weiflefte;  Blanc,  blanche,  blanchiment,  en  blanc, 
de  blanc.  Weiffe  Farbe;  couleur  blanche.  Ein 
weiffer  Sperling  ; un  moineau  blanc.  Weiffer 
Kohi  ; chou  blasic.  Weiffe  Schminke  ; blanc 
eCEf pagne , de  perle.  Weiffer  Wein;  vm  blanc. 
Weiffe  Zâhne  ; dents  blanches.  Eine  weiffe 
Haut;  une  peau  blanche,  teint  blanc.  B Je  dit 
auffi  au  lieu  de  Rein  , fkuber.  Ein  weiffes , 
reines  Tifchtûcb  ; une  nappe  blanche , nette, 
Weifs  wie  Helfenbein , wie  Schnd  ; blanc  com- 
me yvoire,  comme  neige.  Weifs  rnichen  ; blan- 
chir , rendre  blanc.  Weifs  brennen  , weifs  fie- 
den  , weifs  feiien  ; blanchir.  Weifs  wrrden  ; 
devenir  blanc.  Sich  weifs  kleiden  ; s'hobiler  de 
blanc.  On  dit  fig.  & famil.  Sich  weifs  bren- 
nen ; Je  vouloir  disculper  d'un  crime , d'une  f aor- 
te , ne  vouloir  pas  avoir  tort. 

Weifs , s'emeloye  auffi  fubflantwemsnt , Des 
Weiffe,  die  Weiffe,  die  weiffe  Farbe  ; Leblanc, 
la  blancheur.  Das  Weiffe  im  Augçj  le  Uauc 
de  rail.  Dis  Weiffe  ira  Ei;  le  blanc  d'œuf. 
Das  Weiffe  in  der  Scheibe  treffen  ; donner 
dans  le  blanc  de  la  butte.  Diefe  Fsrbe  fallt  ins 
Weiffe,  fticht  sufs  Weiffe;  celte  couleur  tire 
fur  le  blanc.  Die  Weiffe  der  Milch,  des  Schnces, 
der  Haut  ; la  blancheur  du  lait , de  la  neige , 
du  teint. 

Das  Weifs- auge , (QBeigaugc)  der  weiffïu- 
cige  Erdklfer  ; Le  carabé  aux  yeux  blancs , le 
bupeflre  tout  noir;  «t,  la  cigale  aux  yeux  blancs, 
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ta  phalène  à la.hu  blanches  ; it.  le  perroquet  aux 
yeux  Hauts  ; it.  I*  petit  oui  blanc  , U thorax 
tact/,  'coquille  ) 

Die  Weilibatke,  (fflttgbatfr)  Le  pttit  duc  d 
jours  btonkes.  (hibou J 

Der  W riO. hacker , (.SBugbdrfrr)  Le  boulan- 
ger de  petit  pain. 

Der  Weifsbirt , (SBdffart)  Le  Jmge  noir  i 
barbe  blanche. 

Dm  Weiûbier,  (®<i§bt<r)  De  la  bière  b’ anche. 
Der  Weiftbinder , (IBrtibm&rr)  Le  tonnelier 
qui  n’emploie  que  du  bois  blanc  pour /on  ouvra . 
ge.  On  appelle  dans  pps.  prav.  Weifsbinder  ; 
un  maçon  qui  blanchit  Ces  murs. 

Weiûbltu  , (twtfjblau)  adj.  & adv.  Verd 
(iair,  verd  de  mtr  , verd  mile  de  blanc.  Se  dit 
des  métaux.  Du  W eifcbUo  ; le  glaucome , ma- 
Jadit  dis  ytux. 

Du  Wei&blech,  (©»rgblt<$)  Le  fer  blanc. 
WeiCsbriun , (œtigbraun)  adj.  & adv.  Brun 
clair. 

Du  Weifebrôd , (®fifbr#b)  Le  pain  Houe. 
Die  Weü'sbuche , (üBtigbut^O  aie  gemeine 
Bainbuche  ; Le  charme  commun.  ( urb<  t) 

Der  Wei&dorn , (ÎSnfborn)  L épine  blanche, 

Dtè  Weiû-eiler  , (QBciftOrr)  die  nordifehe 
Wciffe  Ellerj  L’aune  à feuilles  blanchâtre!. 

Du  Weifk-err,  (îBrigaj)  Wei&knpfcr-et*} 
La  mine  de  ouvre  blanche.  Weiftfiibererz  j 
mine  d’argent  d’une  couleur  blanche , mine  d’or- 
gmt  arjêmcjlt. 

Der  Weifsûfch,  (®tigflf($)  B’able,  ablette 
gardon  , pot  fan  d’eau  douce  ; it.  F aigrefin,  y. 
SchelJfifrh. 

Wei&fleckig,  weifigeflekt , wei&getQppelt, 
(wtipfltrfi*  , nxiggeflifti  mrif  grtdppelt  ) aie, 
tf  adv.  Bigarré  , qui  a des  taches  blanches  t it. 
chakédomeux  ; je  dit  des  pierres  préàeufis. 

Der  Wei&fuch*,  (ffirigfiKbd)  Le  tkeval  ali- 
Jan  clair. 

Wei&gir,  (toeiggar)  adj.  if  adv.  vreifsgare» 
Lèder  ; Peau  de  mégie.  Die  Felle  weiûgâr 
tmehen  ; paffer  les  peaux  en  blanc. 

Der  Wcif-g»rber,  (Î3eiggirbr)  Ij  ml  gifler, 
peavfiier.  Die  Weifsgïrbcrwàre  j ta  mégifitru. 
Du  Weifsgkrberhandwerk  ; la  mégie. 

Die  Weifcgare,  (SBttggare)  Le  pa/Jment 
en  blanc. 

Weiftgeib , (wriggelb)  adj.  if  adv.  Blond, 
fi  dit  des  cheveux. 

Weiùgrau,  (torigaruu)  adj.  & adv.  Gris- 
blanc,  gris  d’épine,  ché nu. 

Du  Weifsgttlden-era  , (SBdggùKxtjrrj)  La 
mine  d’argent  blanche. 

Wei&hârig,  (nxiftyuarig)  adj.  if  adv.  Qui 
êtes  cheveux  blancs. 

Der  Weifskohl , (QeifWQ  Le  chou  Haut. 
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Der  Weilikrim.  (•©rtffrâM)  (peu  uf.)  der 
Leinwandhandel  ; La  Imgirie , boutique  ou  l’on 
commerce  en  toile  blanche.  Der  Weiftkr&mer  , 
LeinwandbJndier;  le  marchand  linger , mar- 
chand de  toile  blanche. 

Du  Weiftkriat , ( Sdgfraut  ) der  Weife- 
kohl  ; Les  choux  blancs. 

Weililicht,  (ipeigiidjr)  adj.  if  adv.  Blanchâtre. 

Weifilichtroth  , (ipo§it$frctb)  adj.  if  adv. 
Ein  wei&ikhtrother  Rubin  ; Un  rubis /pniette. 

Der  Weifiling,(2BrigIittg)  U merlan  ; (poif- 
Jm)  it.  le  mammelon  blanc  ; ( coquille  de  mer  J 
il.  le  gazé , papillon  d’ hiver. 

Du  Wci&meUU,  (OBrigntrtaD)  Prinzmetall  : 
Le  métal  de  prmee. 

Der  Weifapfcnnig,  (SBtigpfmmg)  Le  Urne, 
t/pice  de  ptute  monnaie. 

Der  Weifipinfcl,  (SWgpinW)  La  broiïe  à 

blanchir  un  mur  ou  un*  muraille. 

Weifsreuflèa , Weifsruftland , (TOngr ruffrfl , 
SB»  Sruglanb)  La  Rafle  blanche. 

Wei&roth.  weifarothlicht,  (mrigrofb,  ati S> 
rilf>lid)t)  adj.  if  adv.  Soupe  de  lait.  Se  dit  des 
chevaux. 

Weifcfprenklig.  Optigfprenf(ig)  acte  & adv. 
Tacheté  , moucheté  de  blanc  ; it.  grivtlé.  Ein 
wei&fprenkliger  Falk;  un  oi/rau  égalé. 

Die  Wei  fi  tanne , (îBtigtannr)  Edeltanne  i 
Le  lapin  à fewlies  d’tf 

Weifiwarm,  (tpcigroarm)  adj.  if  adv.  (T. 
demaréch.)  Suant.  DulLifen  weifswirm  ma- 
chen;  chauffer  blanc , donner  une  chaleur  fuante 
au  fer. 

Die  Weifiwnrz,  (QBrigmurj)  Le  grenouittet. 
Sceau  de  Salomon.  ( plante ) 

UTT . mr.pitug)  Le  linge  blanc. 

WEI  VSAGEN,  (wnffagrn)  v.  a.  & n l<  h v eif- 
üge-weiflkgte,  t.  h.  geweiiTaget,  impér.  u-eifli- 

5e  ; Propketifer,  prédire  F avenir  par  in/piration 
mne.  Die  travtter  haben  die  Ankünft  Oirïfti 
geweiiTaget  ; Us  Patriarches  ont  prédit  ou  grophé- 
ttjé  la  venue  de  /fefus-Chnfi.  On  s’en  jert  dans 
le  di/amrs  familier,  pour  dire.  Prévoir  & pré- 
direqeh.  Du  Weifiagen,  die  Weifagunir  ; 
laOion  de  peopkitife r la  prophétie,  prédiZ-on 
des  ehofes  futures.  Der  Weiffager  ; U propki- 

ï'HftÊSHÉi 

i b.  geweiffet  eu  geM’eiüt , impie,  weiffirs 
Blanchir  , rendre  b anc.  Eine  Wand  •tt  cifTen  t 
blanchir  un  mur.  On  U trouve  auÆ  comme  v.n, 
Weiû  werden  ; blanchir , devenir  blanc,  (peu 
nf.)  Du  Weiflèn,  die  Weiflung;  FaStonde 
blanchir  un  mur.  Der  Wei (Ter,  Ti’incher;  la 
barbouiller,  maçon  qui  blanchit  les  murs. 
WEISUNG.  (ÜBnfung)  (die)  gen.  der  - , ri.  fi» 
-en  -,  Len/eignement,  inflrutBcm,  coimo, fiance 

O o o o o o a WEIT , 
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.WEIT,  CttMin  adj.  & adv.  Camp.  Weiter , Sap. 

Weitefte  ; Ample,  amplement , qui  eji  étendu  en 
longueur  & en  largeur;  it.  large,  fpaeieux, 
Jpacieufement , capable  de  contenir  beaucoup , de 
grande  capacité , en  parlant  De  la  profondeur 
& de  la  largeur  de  qch,  confiderée  comme  con- 
tenant , ou  pouvant  contenir.  Ein  weiter  Rock  , 
ein  weite*  Kleid  ; une  robe  ample , large,  um 
habit  ample,  large.  Jîine  weite  Ausdèhnung; 
une  ample  étendue.  Ein  weites  Thor  ; une 
porte  large.  Weite  und  gtûfee  Sticfeln  ; bot- 
tes larges  & greffes.  Weite  Schuhe,  StrQm- 
pfe  ; des  fouliers , des  bas  larges.  Diefer  Hût  ift 
mir  zu  weit  ; ce  chapeau  m’efl  trop  large.  Ein 
weite»  Haus,  Zimmer  ; une  maijon,  une  cham- 
bre fpacieufe.  Ein  weiter,  gerluiniger  Hûf; 
une  cour  fpacieufe.  Ein  weiter , breiter  Wèg  î 
en  chemin  fpaeieux.  Ein  weiter  Hafen  ; un 
port  large,  capable  de  contenir  beaucoup  de  vaif- 
Jeaux. 

Weit , Je  dit  auffi  au  lieu  de  Lang,  gtôfr; 
Long,  - ue . Grand,  -e.  Ein  weiter,  langer 
' Wèg  ; un  long  chemin  , un  chemin  fort  long. 
Ein  weite*  Maul;  une  bouche  grande , bien  fen- 
due. Von  weitem  UmJange  ; d'une  grande 
étendue.  Ein  weiter,  grôfcer  Plaz;  une  gran- 
de place.  Sicl)  weit  erftrecken  ; tire  de  grande 
étendue ..  Ein  weite»  èbene*  Feld , eine  fehr 
weite  Ebene  ; une  plaine  d'une  grande  étendue. 
Berlin  bat  einen  weiten  Umfang  ; Berlin  efl 
d’une  grande  étendue.  Einen  weiten  Umfang 
ru'hmen  ; prendre  un  grand  détour.  Weit  nnd 
breit au  long  & au  large,  partout,  en  tous 
lieux.  Ein  weiter , febr  grûfser  Raum  ; un 
vafle  efpece.  Eine  weitbefingenc  Bure  ; un 
vafle  ckdttau.  On  dit  auffi , Ein  weiter  Kimm  ; 
un  peigne  d groffet  dercts.  Die  ganze  weite 
Weit  ; tout  le  monde , toute  la  terre.  On  dit fig. 
In  der  weiten  Weit  herum  irren  ; courir  la 
jnonde , errer  dans  le  monde. 

Weit,  fe  dit  au  lieu  de  Fera  ; Loin,  d gran- 
de di/lance.  Von  weitem , von  fera  ; de  loin. 
Weit  von  hier  ; loin  d'ici.  Weit  von  einan- 
der,  in  gehuriger  Weite  ; loin  d lom,  de  loin 
■ d loin.  Weit  fehen  , tragen,  werfen  ; aller , 
voir,  porter,  jeter  loin.  Von  weitem  kom- 
raen  ; venir  de  loin.  Icb  werde  es  von  wei- 
tem gewahr;  je  Capperçois  de  loin.  Weitent- 
ferat;  lointain,  -e,  éloigné,  - ée.  Weit  in  den 
Wald  binein;  bien  avant  dans  la  forêt. 

Weit , fe  dit  encore  au  lieu  de  Viel;  Beau- 
coup , km.  Bei  weitem  ; de  beaucoup , d beau- 
coup pris.  Ich  habe  davon  weit  mehr  al» 
ibr  ; jVn  ai  beaucoup  plus  que  vous.  Er  Qber- 
trift  mich  weit,  bei  weitem;  il  me  furpqfje 
de  beaucoup.  Er  ill  weit  grbfler,  weit  ee- 
■ lehrter  ; il  ejl  bien  plu s grand , plus  /avant  Er 
ift  bei  weitem  nient  (b  grôft  ; il  s' en  faut  beau- 
Soup  qu’il  J oit  Ji  grand. 


On  dit  auffi,  Wie  weit;  Combien , 3 quel 
point,  jufqu'où.  Ichweif»  niebt,  wie  weiter 
gehen  wird  ; je  ne  fat  jufqu’où  il  ira.  So  wèit  ; 
jufques  Id,  autant,  pas  plus  avant.  So  weit, 
dala  ; jufques  là  que.  Ehe  tnan  fo  weit  korat  ; 
avant  que  d’en  venir  Id.  In  fo  weit  ; en  tant 
que.  In  fo  weit  er  ein  Menfch  ift , liebe  icb 
ihn  ; je  l’aime  en  tant  qu'il  eji  homme.  Weit 
nnd  breit;  ou  long  & au  large.  Weit  abge- 
lègen  ; lointain  ,- e,  Weit  aufgefpert , fper- 
weit,  fpcr-a»gelweit  offen  ; béant,  d gueule 
bée.  Em  wèit  aufgefpertes  Maul  ; une  bombe 
béante.  Weit  auseinander  gefietes  Kora;  blé 
üahr-femé.  Ein  weit  auseinander  ftebendes 
Hirfchgeweih  ; une  tête  de  cerf  omerte.  Ein 
Krlmpel  mit  weit  auseinander  llehenden  Z»h- 
nen  ; une  carde  ouverte.  Weit  berûhmt,  weit 

Sepriefen  ; fort  célèbre,  fort  renommé,  de  gran- 
i réputation;  it. fameux. 

On  dit  figur.  tf  prov.  Ein  weites  Gewiffen 
haben  ; Avoir  la  confcience  large.  Etwaa  im 
weiten  Verftande  nèhmen  ; prendre  une  chofe 
dans  un  feus  fort  étendu.  Weit  davon  ift  gût 
vor  den  Schuls  ; n'aide  au  bal  qui  n'aimera 
la  dan/e;  il  ne  faut  pas  s'expofer  au  danger. 
Weit  gefèhlet  ; bien  loin  de  cela,  il  t'en  faut 
de  beaucoup.  Er  wird  nicht  weit  gehen  , e» 
niebt  hoch  bringen  ; il  n'ira  pas  loin.  Die 
Sache  geht  febr  weit  ; la  chofe  va  bien  loin , 
efl  de  grande  conféquence.  In  der  Sache  zu 
weit  gehen,  etwaa  gar  zn  weit  treiben  ; pouf- 
fer , porter , mener  qch  trop  loin , outrer , ex- 
céder dans  une  chofe.  Er  ift  nicht  weit  hèr; 
il  efl  bien  neitf.  Weit  bèr  geholet , weit  hèr 
gefucht;  recherché,]  -ée  , trop  recherché.  Ein 
weit  hèr  gefuchtes  Wort  ; un  mot  précieux. 
Es  ift  noen  weit  hin,  bis  das  gefcbiebet;  i( 
faut  encore  bien  du  temps  pour  que  cela  arrive. 
Er  ift  in  feinen  Stndien  weit  gekommen  ; 
il  a beaucoup  avancé  dans  fes  études.  So  weit 
ift  min  gekommen  ; on  en  efl  Id.  So  weit  bin 
icb  noen  nicht  gekommen;  je  n'en  fuis  pas 
encore  Id.  Es  ift  mit  der  Sache  zn  weit  gekom- 
men , l'affatre  efl  trop  avancée , on  a porté  trop 
loin  F affaire.  Msn  ift  fehon  weit  mit  diefem 
Bâche  gekommen;  ce  livre  efl  fort  avancé. 
Wir  ûnd  febon  weit  ins  Jshr  binein;  L'année 
efl  fort  avancée.  Er  wird  nicht  weit  laufen  ; 
il  n'ira  pas  loin,  il  ne  le  portera  pas  loin.  Eine 
Sache  weit weewerfen ; jeter  loin,  renvoyer, 
rejeter  une  choje  bien  loin,  rebuter  une  chofs. 

Wcitb&uchig,  (tpmbdudjig)  adj.  & adv. 
Ample , fpaeieux.  Se  dit  des  tonneaux  & autres 
paifleaux. 

’ Weitldnftig,  (nxttlduffig)ad;.  & adv.  Comp. 
weitliuftiger,  Sup.  weitlSuftigfte.  On  ditaujfi, 
Weitliufig ; Ample,  amplement , grand , Spa- 
cieux, Jpacieufement . vafle,  qui  efl  d'une  grands 
Jtsndue  ; it.  grand.  Ein  weitliuftiger  Gartcn  ; 
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Ou  jardin  fpocieux.  Ein  wcitlSnftige»  Gebhj- 
de  ; ua  grand  idtf.ce.  O»  dit  fig.  Ein  weit- 
Uufiges  Gefprach  ; «a  difconrs  vague,  «Mtr. 
Et  was  in  einem  weitliufigem  Verttande  nih- 
men  ; prendre  IfC h deeru  un  leru  ample,  étendu. 
lin»  weitlàuftigere  Erzlhlung  ; un  récit  plus 
ample , une  pins  ample  rélation,  Weitlluftig 
Crs  n,  viel  Worte  machen;  Je  répandre  ea  pa- 

. raies.  Eine  weitltuftige  Frenndfchaft  ; une  pa- 
rentie  éloignée.  Ein  .veitlioftiger  \ citer;  un 

. parent  de  loin.  Weîtlinirig  fchreiben  ; écrire 

■ large.  Ich  baba  es  für  dienlich  erachtet,  die- 
fen  Abfchnitt  etwa»  weitltuftig  abzuhandeln; 

• foi  cru  devoir  traiter  te»  article  avec  quelque 
étendue.  Er  fangt  an  wdtilnfog  xo  werden  ; 
il  commence  à donner  dans  le  libertinage. 

Die  WeitUuftigkeit,  ( SBeitlàuftigïtif  ) La 

■ grandeur , étendue  de  ce  nu  eff  grand  on  fpa- 
cteux.  Die  Weitlimftigkeit  eine»  Gebândea  ; 
la  grandeur  d’un  édifice.  Il  fignefis  rntfi,  La 
prShcité.  trop  grande  étendue  dans  le  dijcoues  ; 
«f.  la  diffufion  lu  fisfie.  On  dit.  Obn»  fo  viel 
Weitlàufhgkeiten  sa  machen  ; fans  faire  Mat  de 
ftçem.  Diefe  Sacha  wird  Weitliuftigkeiten  ver- 
nrûchen  ; cette  affaire  aura  des  fuites,  des  eon- 
Jeseuences  fackevfes. 

Weitmafchig , ( ) adj.  & ado. 

Qui  elt  fait  i grandes  mailles.  Se  dUt  des  filées. 

Wêitfchkhtig,  (WtilfdîiC^ti*)  adj.  f'.  Wait- 
ttnftig. 

WEITE  » (ffieft<)  (die')  gen.  der-,  pi.  die-n; 
(U  pluriel  u'efi  guère  eu  ufage)  L'ampleur, 
étendue  de  ce  qui  e il  ample  i it.  ta  largeur.  Die 
Weite  de»  Kleide»  ; ta  largeur  de  Habit.  Nich 
der  Weite  j d la  largeur.  Die  Weite  de»  Lan- 
de» i l'étendue  du  faut,  la  longueur.  Die  Weite 
linge  de»  Wèget  ; la  longueur  du  chemin.  In 
die  Weite,  in  die  Ferne  fehen  ; voir  au  loin. 
Weite,  fe  dit  ouffi  ou  lieu  de  Entfernong  t la 
diffame,  it.  l'éloignement.  Die  Weite  eine» 
Ortea  von  deœ  andern  ; la  diffame  d’un  lieu  d 
P autre.  On  dit  suffi,  Dia  Weite  derM&ndnng 
eine»  GefchQtze»  ; le  calibre  d’un  canon.  It. 
Die  Weite , CT.  dAJtrou.)  Complétude.  Der 
Weitencirkel , die  Weite  der  Sterne  von  ein- 
tnder  abzumeïTen  nnd  ru  berechnen;  le  cercle 
‘ de  diffame.  Inflnunent  de  malhémediques. 

WEITEN,  (fîdï  tttriftn)  v.  r.  Ich  weite- weitete 
mich,  i.  h,  mich  geweitet,  imper,  weite  dich. 
Sicb  weiten,  weiter  werden;  t’élargir,  s'é- 
tendre eu  long  & eu  large,  devenir  plus  lar- 
es, plus  étsn du,  s'alonger.  Die  Ænnei  ha- 
ben  Cch  ge  weitet  ; les  mmtbss  fs  fout  aBou- 
gés,  font  devenues  plus  larges,  plus  amples.  Die 
Schübe  weiten  fich  { les  finuiers  t’élargi ffent. 
Dts  Weiten,  die  Weitnng;  Ttiergiffement,  au- 
■ gmentation  de  largeur. 

'VISITER,  (nxifrr)  weiter».  Comparatif  de  l'ai- 
jtdif  weit;  Pmi  ample , plus  large.  Ea  ift 


ein  Viertet  weiter;  d rfl  plus  latte  du  quart 
Weiter  machen;  élargir.  Ein  Kleid  weiter  mâ- 
chée; élargir  un  habit,  le faire  plus  large.  Ein 
Loch  weiter  roachen  ; agrandir  a a trou. 

Ondit  suffi,  Obne  weitereSch  wierigkeit;/au» 
Vins  de  difficultés,  ich  will  keinen  weiteren 
Uberlauf  caban  ; je  ne  veux  pin»,  être  impor- 
tuné. 

Weiter,  ode.  Plus  loin,  plus  OMtd.  Iramer 
weiter;  d'outre  eu  outre,  déplus  tu  plu s.  Wei- 
ter, fetner , überdis;  de  phis, outre  cela.  Und 
fo  Weiter  1 & tout  ce  qui  s'enfuit  Weiter  1 £ab- 
ret  fort;  contisuux!  pourjuivez!  Weiter  hla- 
aoa,  vorwlrt»,  plus  eu  avant.  Weiter  zurhk; 
plus  en  arrière.  Ich  baba  nicht»  weiter  sa 
tâgen,  sa  thun  ; je  n ai  plus  rien  d dire,  a fai- 
re. Er  ift  weiter  niebt  zu  gebnnchen  al»  ; . . 
il  n’tff  bon  qu’i-,  il  n'eff  utile  4 autre  chofe , 
fi  non . . Es  bnocbt  nient»  weiter  »!»..;  tins 
faut  qus . . Niebt  weiter  fortkotmnen  kon- 
nen;  ns  pouvoir  aller  plus  loin.  Weiter  auifbh- 
ren,  erweitern;  amplifier,  étendre, augmentât  par 
le  iifeoars.  Etwu  weiter  tragan;  porter  pin» 

■ avant, plus  loin.  Eine crhal tene  Ntchricbt  weiter 
bringen  J divulguer  une  nouvelle,  ta  weiter  brin- 
gen  ; porter  le  verre  d on,  boire  d qn.  Er  bat  ea 
wtiter  gebracht  als  fein  Brader;  il  a porté  cela 
plus  loin  que fon  frire,  il  furpaffi  beaucoup  fou  frè- 
re. Weiter  treflen.nm  Cch  freffen  ; je  répondre  ; 
gagner  plus  avant.  Dos  Uebel  frifst  ttglich 
weiter  Dm  fich  ; le  mal  fe  répand  tous  les  jours 
davantage.  Weiter  gehea;  paffer  outre,  aller 
plus  outre;  il.  pourfuivrt  fon  chemin.  Ebe  wir 
weiter  gehen  ; avant  que  ds  paffer  outre  ; avant 
que  daller  plus  loin,  Seine  Wiflenfchaft  er- 
ftrekt  fich  nicht  weiter,  gebt  niebt  weiter; 
fon  Javoir  us  détend  pas  plus  loin ; voit»  tout 
fon f avoir,  toute  [a  feiencs.  Weiter  greifen  ; 
qjnrptr,  empiéter  fur  l'autorité  d’autrui,  excéder 

\ jeu  pouvoir.  Weiter  Un;  ea,  par  dt-UL  Wei- 
ter hinau»,  binfiber;  au  de  - id.  Er  denket 
nicht  weiter  hinau*  ; il  agit  fans  réfieSiou  ; ns 
fait  de  réflexions  far  rien.  Weiter  hinauaiêx- 
sen;  différer,  tuëepiirr.  Ein  en  Termin  wei- 

ter kinaasfetzen  ; étendre  un  tenue.  Seine 
Kkgen  weiter  gelangen  lafien;  porter  fes  plain- 
tes ailleurs.  Weiter  kommen  ; avancer , fig, 
gagner  du  ferrent.  Weiter  lèien  ; continuer  fa 
hfture,  continuer  i tire.  Weiter  reden  ; conti- 
nuer fo»  iifeours.  Weiter  reftès.;  continuer  fa 
route. 

WEITER  UNG,(®tltfning)fr.KRWErrERUNG. 

WE1TESTE,  ( ttt  i trfit  ) Superlatif  de  radjtSif 
weit  ; Le,  la  plus  ample,  large.  Der  weite- 
fte  Kernrcbafi  ; la  portée  de  tende  volée.  Der 
weiteûe  Profpekt  in  einem  GemlJde  ; l'éloig- 
nement, enfoncement  d'vu  tableau.  Die  weitefte 
Entferoung  eine»  Plineten  von  dem  indern; 
l’élongation  dune  planète. 
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WCinCi , adj.  & adv.  Il  ut  fi  dit  que 

3 II  la  wmpojition.  Anderweitig , aut ri , fé- 
cond, dt  nouveau,  Fernerweitige  rorderun- 
Cei>;  demandes  ultérieures.  ( peu  ut.) 

WElXEL.  r.  WKICHSEU 


WEiZEN,  (58rij<n)  (der)  gen.  dea-a,  fl.  die-j 
(U  pUrhl  n’eft  guéri  en  ujage)  U froment. 
Der  Winterweizen  ; U froment  d’hiver.  Der 
Sommerweizen  ; le  froment  d’été.  Der  ratifie 
Weizen  , englifche  W tir  en  , Bêrtweizen  , le 
froment  barbu.  Der  polnifehe  Weizen  , podo- 
Jjfther  Weizen  , lothringifches  Korn , walla- 
chilcbea  Korn;  blé  de  Lorraine.  Dinkelwei- 
ir.sn;  froment  locstr,  éfeautre.  Queciweizen  j 
fk:fi I dent.  Weizen  wnd  Rokken;  grands  bleds. 
'lûrkifcher  Weizen;  blé  de  Turquie,  froment 
d inde.  Bucbweizen  ; blé  noir  , ou  farrofin. 
K uh  weizen  , Wadbtelweizen , Schwajzwei- 
zen , Mohrenweizen  ; blé  de  vache 

Dtr  Weizcn-acker,  (©eljtnfldrt)  Le  champ 
firaé  de  froment. 

Wtizen-kbnUch,  (aMilflld&nfi(&)  ad}.  & adv. 
Fromentacée.  Eine  weizenihniiehe  Pflanz*  ; 


(3Bti$*s4r86«)  La  récol- 


te du  froment. 

Duo  Weizenbier , (ffitijm&itr)  La  bière  de 

^ D^Weibenbrei,  (ffl«i|eibr«i)  LabouiBie  de 
froment . de  farine  te  froment. 

D*s  Weizesbrod,  (OBtUcnbrob)  Le  fam  de 
froment.  , 

Dm  Weizengries,  (SBfijtngtirt)  Lafromen- 


ttt. 

Die  WeizenkUie,  ( üBtiitiifliic)  La  recou- 
pe de  froment  ; it.  le  /on  de  froment. 

D»»  Weizenkorn,  (>B«fi«nforn)  Le  grain 
de  froment. 

De*  WazMunihl,  (S<i»«niB«tO  La  farine 
de  froment,  de  blé. 

Die  Weizenffit,  ( La  femaitte 

in  blés  froments. 

Dm  Weizcofehrôt , ( ffitittaftyot  ) Le  fro- 
ment égrugé. 

Die  Weizenfpreu  , (®<iltnfproi)  La  batte, 
menue  paille  de  froment. 

Dm  Weizeoftroh , ( 5Bfijtnflro&  ) La  paittt 
de  froment, 

WELCHER,  WELCHE,  WELCHES,  (»«!d>tr, 

R)itct>«,  ®tld)<«)  Pronom  interrogatif  & rela- 
tif , Quel , quelle  , lequel , laque  fe  , qui , que , 
dont  tfc.  Von  welcbem  woilet  ihr  ? duquel 
vouiez-vous  ? Der  Mann , von  welcbem  icb 
mit  euch  gerèdet  baie;  l'homme  duquel,  dont 
je  vous  ai  parlé.  Welcher  von  beiden  ? lequel 
Ms  deux?  Welcbem  von  beiden  fojl  ich  ce 
sèben;  auquel  det  deux  le  donnerai-je  ? Wei- 


ches  find  die  Kennzeicben  davon;  quels  en 
font  les  caraftères  ? Ich  weifa  nicht,  *ef  wefebe 
Seite  kb  mieh  wenden  foll  \ je  ne  fai  de  quel 
tâté  eue  tourner.  Ich  weifs  niebt  welcher,  wa* 
{ht  einer  ; une  fai  quel,  lequel.  Derjenige,  wel- 
cher  ce  gethan  hat  ; celui  qui  l’afitit.  Die  Gefabr, 
welche  ich  vorbér  febe  ; le  danger  que  je  pré- 
vois. Die  Sache,  un  wefeber  wilien  icb  hier 
bin  ; l'affaire  pour  laquelle  je  fuis  ici.  Der  Mann  , 
von  welcbem  diefee  Madéhen  geliebet  wird  ; 
T homme  de  qui  cette  filée  eft  aimée.  Dm  Heur, 
«u  wekbem  er  bérftarcmet;  la  mai/au  dont  il 
eft  forii.  Die  Jahretzeit,  in  welcher  wir  findj 
la  fai/on  où  nous  forâmes.  Der  ZuiUnd,  in  wel- 
cliem  ich  bin  ; l’état  où  je  fins,  Die  Jungfer 

bei  welcber  ich  ûtzen  mufate  j la  demoifelle 
auprès  M qui  ou  auprès  de  laquelle  je  dévots  m’af- 
fioir.  Der  Dienft,  nich  welcbem  ich  ftrèbe;  lem- 
ptoi  auquel  j’afpire. 

Welche , an  pluriel , fi  prend  /auvent  par 
abus  au  lieu  M Etliche.  Dans  qqs  prov.  on 
dit  même  Etwelche,  E»  Cnd  welche , etwel- 
che  mieux  etliche  noter  meinen  Freuttden; 
,1  y a quelques  uns  de  mes  amis.  Hier  ûnd  Æ- 
pfel,  wollt  ihr  welche  haben;  twici  des  pom- 
mée, tu  voultz-voue?  Wir  werden  dalelbft 
Welche  findeti  ; nous  y en  trouveront. 

Wekhergeftidt,  (WtkbrrgrRalt)  Conj.  Com- 
ment , filon  quoi. 

Welclierlei , ( rc<I<$»rlti  ) Prou.  Quelque  » 
quelle  ; it.  de  quelle  manière  ou  /orte. 
WELGER,  (»«i«r)  WKLGERBKET,  WEL- 
GERN,  F.  WÆLGER. 

WELK,  (melt)  adj.  & adv.  Comp.  welker;  Sup. 
weikelte;  verwelkt  -,  Fétri,  fané,  Eine  wét- 
ke  Blâme,  une  fleur  fanée,  flétrie.  On  dit  au  (fi, 
Welke  Fracht  ; fruit  Jet,  fiché.  Welke  Brü- 
fte  i tétons  flasques.  Welk  werden  ; flétrir,  fa 
faner,  fepaffer.  Die  Welkheit;  la  pétrijfisrt, 
état  de  ce  qui  eft  fané,  flétri. 

WELKEN,  (m.lfcn)  v.  n.  F.  Verwelken;  welk 
werden  ; Flétrir,  fi  flétrir,  fi  faner. 

WELLBAUM,  (IBiDbanm)  (der)  gen.  des -es, 
pi.  die  - baume , die  Welle;  L’arbre,  greffe 
pièce  de  bots  qui  jert  comme  mu  des  principales, 
pièces  dans  les  machines,  Der  W’eilbaum  an 
einer  MÛhle;  L’arbe  de  «senf/n.  Der  Well- 
baum  an  einer  Winde  ; le  ireuil  de  moulinet. 


WELLE,  ( 5B«0*  ) (die)  gen.  der-,  pl.  die-  n; 
Le  fagot,  fàifceau  de  menai  bois,  M brancha- 
ges. F.  Reiabotz.  Welien  binden;  fagotter, 
faire  des  fagots,  mettre  du  /arment,  du  rama- 
ge en  fagot.  DasWellcnmacben.Welleobin- 
den  ; le  fagotage  ; l’aHiou  de  fagotter.  Der 
Wellenbmder;  le  fagateur,  fagotier.  Das  Wel- 
lenholz;  ie  ramage  d fagot.  Dm  Wellenband  ; 
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WELLE,  r«ÆO  (die)  der*.  Rl  Æc- n. 
Die  Wafferwogc;  lu  flot,  eau  agitée,  midi, 
1 ague.  Lange  utid  hohe  Mdreswelle  n«eh  dem 
Gewitter  ; ta  kouttr,  vague  oui  rtftt  a te  mtr, 
agrès  qut  la  tempête  eji  paffée.  Grôfie  wciiV 
féhaamichte  Wellen  ; moutons,  vagues  blanthif- 
Jcnlit  qui  s’élèvent  lorsque  la  mtr  commente  J 
être  agitée.  Du  îlldr  virtt  griVse  fcUumen- 
de  Wellen;  la  mer  moutonne.  Du  Wdr  wirft 
keine  Wellen;  te  mer  a des  rides.  Uberein- 
ander  fallende  Wellen  ; lames.  Der  Wind  treibt 
die  Wellen  gégen  das  Ufer  ; le  cent  route  1rs 
fuis  contre  le  rivage.  Die  Wellen  brecben  fieb 
n den  Felfen  ; tel  flots  fe  brifeut  contre  tes 
rochers.  Die  Wellen  brecben  ; rompre  les  va- 
gues. Eine  ichSamende  Welle;  une  onde  ica- 
mante.  Wellen  fchlageo  ; ondoyer. 

Wellenftjj-mîg,  (roiûenf&rtnijl)  adj.  & ado. 
ondoyé,  ondoyant.  Welienibrmige  Streifen; 
fines  ondoyfes,  ondoyantes.  Wellent&rmige  L'm- 
ritTe  ; contours  ondoyons,  en  ondes,  fumeux.  Die 
weUenihrmige  Bewteung;  l'ondulation. 

Die  WellcnEnie,  ( ©tUrnlmit  ) La  J pirate . 
CT.  de  Géom.J  il.  (T.  de  peint.)  les  contours 
ondoya* tx. 

D.e  WelîenfcWke,  (©tBrnrcbBfcfc)  Le 
buccin  ondi,  U petit  buccin  du  golfe. 

WELLEN,  (wtDen)  v.a.  faire  bouillir.  V.  Aaf- 
wellen , Wellen. 

WÉLL-RAD,  (28tîlrab)  (du)  La  roue  de  tour - 
«ont  f.  Red. 

WELLRING.  (BMJrfoâ)  (der)  Le  cercle  de 
tournant.  !'.  Ring. 

WELS  , (fSltlt)  (der)  gen.  des  -es,  pt  die  - c. 
DerWelz  ; Gros  potfjon  de  mtr  qui  monte  aujji 
dans  1rs  fleuves  Cf  quon  appelle  en  latin,  fitusrus. 

WELSCH.  WELSCHLAND,  (©flfà,  fiBtiftb» 
lanb)  y.  WÆLSCH. 

WELT,  (ÜBdt  ) (die)  grn.  der-,  pt.  die -en; 
La  monde,  Cmivtrs,  le  ciel  Ci  h terre  Ci  tout 
ce  qui  y efl  compris.  Die  Scbtqrfbng  derWelt; 
te  création  du  moitié.  Seit  dèm  ou  U)  linge  die 
Welt  ftehet;  depuis  que  le  monde  efl  monde. 

Wek,  monde.  Je  prend  plu  particuliérement 
pour  La  terre,  pour  te  globe  terrifie.  Um  die 
Welt  Ccbifi'en  ; faire  le  tour  du  monde.  Bis  en  du 
Ende  der  Welt  ce ifen  ; aller  au  bout  du  monde. 
Die  vier  Tbeile  der  Welt  ; les  quatre  parties 
du  monde.  Die  elteWelt;  C ancien  monde.  Die 
neue  Welt  ; le,  nouveau  monde,  C Amérique.  Die 
L'ntcrwelt;  le  monde JubUmsUre.  Die  unterir- 
dîfclie  Welt;  le  monde  fouler  rem, 

Welt,  fe  prend  aujji  pour  ta  totalité  des  hom- 
mes en  général,  pour  le  genre  humain;  it.pour 
la  plupart  des  hommes,  ou  pour  la  foeséti  des 
hommes  dans  laquelle  on  a à vivre , ou  pour 
uns  partie  de  cette  Jodété.  Ich  kenne  die  Welt; 
je  cannois  le  monde , je  comtois  les  hommes. 
Sicb  in  die  Welt  fchicken  ; J avoir  fon  monde, 
faveur  vivre.  Aller  Welt  békant  feyn  ; Lire 
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eoima  te  tout  te  monde.  (Lir  aller  Welt  vor 
den  Atigen  der  Welt,  1m  Angeficbt  aller  Wek  ; 
aux  yeux,  d la  fou  de  tout  le  mande.  So  gehte 
in  der  Welt  ; atnfl  va  le  monde , c'efl  le  train 
élu  monde.  Die  gelebrte  Welt;  le  monde  fa- 
vant,  la  rhubUaue  des  lettres.  Die  feine,  ge- 
fittete  Welt  ; le  beau  monde , le  monde  poli. 
Die  grôtee  Welt;  le  grand  monde.  In  die 
grùlie  Welt  ttétec  ; entrer  dans  le  monde.  Die 
Y&twek  ; ter  ancêtres.  Die  Necbwelt  ; te  pa- 
firilé.  On  dit  ayfli  : Er  bat  viel  Welt  ; tl  a 
beaucoup  de  monde.  Es  ift  ein  Menfch  der  Welt 
hit  ; c'efl  un  homme  qui  fait  bien  le  monde , fon 
monde  , qui  fait  bien  démêler  U caraBUre  dés 
gens  à qui  il  a affaire. 

Welt , fe  prend  encore  pour  Us  hommes  qui 
ont  les  meeurs  corrompues  du  ficle.  Necb  der 
Welt  lèben  ; vivre  Jelon  ie  monde.  Sicb  der 
Weit  gleicb  ftelien  ; Je  conformer,  s’accommo- 
der au  monde,  au  flicte.  Der  Welt  enttegen  ; 
renoncer  au  monde.  On  dit  aujfi,  Er  bat  die 
Welt  verlaffen,  um  in  ein  Klofter  au  gehen  ; 
il  a quitté  le  monde  pour  fe  mettre  denu  un  clot- 
tre.  Anf  die  Welt  kommen  ; venir  ou  mande, 
tenir  au  jour,  naître.  Aul  der  Welt  feyat 
être  au  monde,  vivre.  Ans  der  Welt  gehen; 
farter  du  monde,  paffer  d l’autre  monde,  itsi- 
der  , mourir.  Die  indere  Welt  ; l'autre  mon- 
de . la  vie  future. 

Welt,  efl  quelquefois  un  terme  augmentatif, 
foit  qu’on  affirme,  toit  qu’on  nie.  Ich  tnOcbte 
um  aller  Welt  ’a  ifien  nicht  date  - ; « ne  vou- 
drais pour  rien  du  monde  que  - . Nichts  auf 
der  Welt  macht  mir  fo  viel  VercnbgeB,  als-; 
rte*  au  monde  ne  me  fait  tans  de  plcujtr  que-. 

Du  Welt-all,  (SiitlfaD)  L'univers , tout  l'u- 
nivers , la  chaîne  de  l’univers,  (peu  uf.) 

Du  Welt-alter.  (®dfaltrr)  Vite  du  monde. 
D»  goldene,  filfcerne  Weltaiter;  le  fic’e  d'or, 
d'argent.  Dss  , il:e  Weltaiter,  die  Kindibeït 
der  Welt;  I* enfin  e du  mande. 

Welt-art,  (igrllart)  Pby.  Weltbrmich.  ■ 

Du  Welt-ange,  (©ritauijt)  L’aol  du  monde, 
la  pierre  changeante,  muable. 

Der  Web  bru  , (îücltbau)  du  Weltgcbbude; 
L'univers , la  flruBttre  de  t univers,  fabrique  du 
inonde ; it.lejyflème  du  monde.  De»  Weltgeb*o- 
des  Umteng;  la  région  étkérée. 

Weltbekant  Weltiundig,  (rorltbefanf, 
funbig)  ai].  & adv.  Publie,  notoire,  connu  de 
tout  le  monde. 

Webber&hrat;  (wtltbrrûbmt ) adj.  Cf  ado. 
Tris-ciêbre , renommé , fameux. 

Der  WehbeCehreiber , (îStltbrfcbrtibrr)  Le 
catmograpke , qui  fait  la  defcrtjlion  du  inonde 
entier.  Die  Weltbcfchreibung  ; la  cosmogstt- 
pklt. 

Der  Weltbezwingcr , (>®titbtl»mg«)  Le 
grand  conquérant. 

Dot 
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Der  Weltbranch,  (©<Itbrau<&)  Vufage  ét 


Der  Weltbttrger , ( ©dtbdrgrr  ) Le  cosmo- 
woliti , celui  î“  «'adopte  pomt  de  patrie. 

Die  Welt-ehre,  ( ©iJK&rr)  La  gloire  du 
tmondt» 

Die  Welt-eitelkeit,  (2Brlt«it»If«iO  La  mon- 
danité, vanité  mondaine. 

Welt-erfchren , (rotlrtrfabrrn)  adj.  (fl  adv. 
(peu  ü f.)  Qw  a beaucoup  d' expérience , qui  efl 
habile  dans  les  affaires  du  monde,  qui  a une 
grande  routine  du  monde. 

* Die  Weltfrende,  Weltluft,  (ffidtfrmbt,  ©dt» 
Inft'i  Le  plaijtr  du  monde,  la  vanité  mondaine. 

Der  Weltrreund , Weltfeind  , ( 5Bt KfrfUtifc , 
«dtfdn»  L'ami,  ennemi  du  monde.  DieWeft- 
freundfchaft;  lafamilianté  du  mende.  Die  Welt- 
feindfchift  ; risuentU  du  monde. 

Die  Weltgigend,  La  région, 

mtage,  te  climat.  Die  vier  Weltgègenden  ; if  J 
maire  régions  du  monde. 

Der  Weltgeift,  (©dtgrifi)  L'ejprit  du  mon- 
de, du  fiicle.  Der  «Ugemeine  Weltgeift;  (T. 
de  pkiiof.  kermét.)  rame  du  monde,  l e/prit  wu- 
■ mtrM,  ïsfprit,  l’ame  des  métaux. 

Ein  Weltgeiftlicher,  ( ©dtgrifili<b«r  ) Un 
tuléfiaftique  Jéculier.  Die  WeltgeiftUchkeit  ; les 
occltftalhqaes  [écoliers,  la Jicularité. 

Du  Weltgericht , (©dtgtfftfct)  Le  dernier 

'^BîTweîttcfchiftef'^elthiàndel , ( SBdtgO 
febdfte,  ÎBrltbJnbd)  Les  affaires  du  monde, 

^Die  'lé eltgefchichte , ( QBd(gtf<$i4)tc  ) L'hi- 
ftotre  du  monde,  kiftoirsjlcultére,  profane. 

4 Du  WeltgdchOpf,  (3Bdtg«(d)6pD  La  créa- 

**WeItgefinnet , ( mdtgtflimrt)  adj.  (fl  ado. 
V.  Weltlich  geûnnet  • 

Der  Weltgtrtel,  (©dtgârtd)  La  zone. 

Die  Weltkarte , (ffidlfartr)  La  carie  géné- 
ré du  monde , mappe-monde. 

Die  Weltkentnifc,  (TBdthnfelf)  La  connotj- 

■^DuWeltkind,  (ffidtfinb)  der  Welhnenfch; 
Le  mondain,  e/prit  mondain  qui  a U cœur  tour- 
né au  monde,  enfant  dujücje. 

WcltkJug , CroelflUfl)  adj.  & ado.  Politique, 
fin , rufé.  Die  Weltklugen  ; les  [âges  du  fu- 
els. Ein  weltkluger  Mann;  un  politique  , un 
(agi  Die  Welüdugheit;  la  politique , fineffe, 
pruderie  humaine,  fageffe  du  monde,  expérience 
dons  Us  affaires  du  monde. 

. Der  WeltkOrper,  (îBdd&rpeO  Le  globe  de 
la  terre.  On  appelle  glnéraUment , D:e  Weft- 
kOrper  ; toutes  tel  parties  du  monde,  comme  la 
terré,  le  [oUil,  la  lune,  les  planètes  (flc. 

Der  Weltkreii  ■ (©dttrrid)  Le  monde,  JV 
mrt. 
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Die  Weltkngel,  (ffidtfltgd)  Le  globe;  U, 

(T.  de  géogr.j  la  mappe-monde. 

Die  VveltkunJe,  ( ÜBdtfunbr  ) La  cosmolo- 
gie , fcieiue  des  loix  générales  par  lesquelles  la 
monde  phyfque  efl  gouvernée. 

Weltlundig,  Weitbekant,  (rotfdûnbig,  tteU» 
b(fant)  adj.  tfl  adv.  Public,  notoire , de  norieté 
publique,  connu  de  tout  U mode. 

Der  Weltlauf,  (’UJcIrlauf)  Le  cours,  le  train 
du  monde.  So  ift  der  Weltlauf;  amft  va  lt 
monde. 

Die  Weltlente,  (SBdtltutt)  Les  gens  dm 
monde;  il.  Us  mondains. 

Weltlich,  (mtltlidl))  adj.  (fl  adv.  Séculier, 
-ire.  Die  weltliche  Obrigkeit  ; U bras  Jéculier. 
Ein  weltlicher  Fürft  ; un  Prince  Jéculier.  Welt- 
liche  Güter  ; biens  Jéculiert.  Ein  weltlicher 
Priefter,  Weltpriefter;  un  pr  être  Jéculier.  Welt- 
lich , f’gnçfle  aufji,  iMique , qui  n'.fl  EccléfafÜ- 
que  *u  Religieux.  Eine  weltliche  Pertàn  ; une 
per  forme  laïque.  Weltliche*  Geticht;  cour  laï- 
que. 

Weltlich,  fgnifie  fgurément,  Temporel,  - le  t 
it.  mondain,  -e,  au  monde.  Ein  weltliche* 
Lèben  fahren  , weltlich  gefinnet  feyn  ; vivre 
en  mondain,  vivre  félon  U monde.  On  dit  aufji, 
Der  weltliche  Stand;  l'état  politique.  Diewêït- 
liche  Regierang;  U gouvernement  politique.  Il 
Je  dit  aufji  Des  chofes  purement  féeuhéres,  par 
eppofiticm  d celles  qui  concernent  la  Religion; 
Profane,  prefanement.  Geheiligte  Sachen  zu 
weltlicben  Dingen  brauchen  ; faire  Jervir  Us 
chofes  jacrées  a des  ufages  profanes.  Ein  welt- 
licner  Ort  ; un  lieu  profane.  On  dit  JubJUm- 
tivement,  Ein  Weltlicher  ; un  Jéculier,  & alors 
ü ne  Je  dit  que  Des  laïques. 

Du  Weltlicht,  (ÎBdtliCbf)  Licht  der  Welt; 
La  lumière  du  monde.  Daa  grôüc  Weltlicht, 
die  Sonne;  U foteil,  U flambeau  du  monde. 

Die  Weltliebe,(3BdMicbt)  L'amour  du  monde. 

Die  Weltluft,  (SBcIduff)  Le  plaiftr  mondain. 

DerWeltmann,  (©dttnann)  Le  politique;  it. 
homme  du  monde,  du  Jiècle. 

Du  Weltmér,  (.HBrttmur)  L'océan,  la  mer 
ocèane. 

Der  Weltmenfch,  (HBrKrntnfct)  Le  mondain. 

Die  Welt-ordnung,  (CtBdtorbnung)  L'ordre, 
Fairaneement  du  monde. 

Der  Weltpûl,  (.SBdtpct)  l e pile.  Die  tin- 
ter den  Weltpôlen  gelègenen  Linder  ; les  ter- 
res pilaires. 

Die  Weltpracht , (TOdfprac&t)  La  pompe, 
te  Mie  du  monde. 

Der  Weltpriefter,  ( ©dfprirflcr)  Le  prttre 
Jéculier. 

Du  Weltreich,  (ÎB.-Itrrid))  Le  régné  J éco- 
lier ; it.  la  monarchie.  Die  vier  grijlien  Welt- 
reiche;  les  quatre  grandes  monarthies  du  monde. 
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DieWelt&chen,  Weltgefchàfte,  (®dtf«<$K1l/ 
fB»(tgrf<bdft<)  Les  affaires  du  m omit. 

W'eltfchcu , (nxitfôru)  ad;'.  (fi  adv.  Qui  fuit 
U commerce  du  monde,  fohtasre,  mifanthrope. 
Der  Weltfinn,  (ffitfrftnn)  La  mondanité. 
Der  Weltftrich , (2B<Ufirid))  La  région , le 
mai , la  plage. 

Pie  Weltfocht , ( ÜQiIlfiutO  La  contagion , 
corruption  du  monde,  (feu  uf.) 

Weltfûchtig,  (»titfiSd>lig)  adj.  (fi  adv.  Iu- 
feSé  de  la  corruption  du  monde,  qui  a dee  in- 
clinations mondaines. 

Du  Welttbèater,  ) Le  grand 

thlabrt  du  mondt. 

Der  Welttheil , ( ffitlttW  ) La  partie  du 


Die  Weltweifc,  Weltfitte,  (5Brl  tarif»,  «JBdt. 
■tt<)  L'vjage,  la  pratique,  les  moeurs  du  monde. 

Der  Weltweifc,  ( SBtltarift  ) Le  phlofophe. 

Die  Weltweiaheit,  (HB»lt»ttdÿcil)  La  philo- 
Jopkte,  jctence  qui  coufifie  à connaître  les  chqfes 
par  leurs  caujes  (fi  par  leurs  effets. 

Du  Weltwèfen , (2B»lf®«f«)  Les  cht/es  du 
mondé. 

Ein  Weltwunder  , (®«ltt#nntxr)  Une  mer- 
veille du  monde.  Die  fieben  Weitwunder  ; Us 
lent  merveilles  du  monde. 

WELZEN,  (ixxl|<n)  Voy.  WÆLZEN. 

W EM , (n>rm)  Datif,  du  pron.  interrog.  Wér? 
1 qui?  Von  wèm  ? de  qui?  Wèm  habt  ihr 
ças  gegèbep  ’ fl  qui  avez-vous  donné  cita  ? 

WEN,  (mut)  AccuJ.  du  prou,  interrog.  Wèr 9 
Om  ? Wèn  fucbet  ihr  ? qui  cherchez  - vous  ? 
Win  rufet  ihr?  oui  appeliez- vous?  qui  efl  ce 
çud  vous  apptUtZf 

WKNDE,  (Iffirob*)  Voy.  SONNEN  - WENDE. 

WENDE-KREIS,  ( aB»nt>rfr»i«  ) (der)  gen.  dea- 
ea , pi.  die  - e.  Der  Wendezirkel  ; U tropi- 

r,  cercle  de  ta  Jphêre,  parallèle  à l'Equateur, 
qui  marque  jusqu’d  quel  pomt  le  Joleil  s'en 
éloigne. 

WENDEL-BAUM,  ( ffienhelbeuBj  ) (der)  L'ar- 
hre  de  moulin.  Voy.  Welle. 
WENDEL-BOHRER,WlNDEL-BOHRER,(3Btn, 
Nlbofcm,  aBmhtlbo&rrr)  Le  vilebrequin.  Voy. 
Bohrer. 

WENDEUSTEIN,  (!Btnt'clfl«w)  (der)  La  meule 
courante,  meule  de  de  Bus. 

WtNDEURtPPE,  (OBfnhrltrrppe)  (die)  Efca- 
lier  en  limaçon,  d vis , en  caracoi.  E.  Treppe. 
WENDEN,  (■lürnbrn)  La  Vandalu , Duché.  Die 
Wenden;  les  l'an  dates. 

WENDEN , (wrnbrn)  v.  a.  r/g.  (fi  irr.  Ich  wen- 
de-wendete  (wandte),  i.  b.  gewendet  (ge- 
wandt)  , impér.  wende.  Kehren,  drèben,  um- 
wmden  ; Tourner , mouvoir  en  rond  ou  d'une 
manière  qui  lient  du  mouvement  en  rond.  Den 
Spjefs,  den  Braten  wenden  ; tourner  la  broche. 
Stëh  »uf  die  Seite  wenden  i Je  tourner  fur  le 
Tan.  Il 
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etté.  Einem  den  Rôcken  wenden  ; tourner  le 
dos  d qn.  Il  Je  du  figure  ment,  lorsqu'on  quitta 
qn , & qu'on  le  laeffe  là  par  mépris,  par  mit - 
(potion,  ou  lorsqu  on  abandonne  /es  entérite. 
Dem  teinde  den  kûcken  wenden  ; tourner  le 
dos  aux  ennemis,  fur.  DwGlDck  hat  ilim  den 
RQcken  gewendet  ; ta  fortune  lui  a tourné  le 
dot,  la  fortune  lut  efl  devenue  contraire.  On  dit 
figue.  Et  weiû  nicht  anf  welche  Seite  er  fich 
wenden  Coll  ; U ne  fait  de  quel  cité  Je  tourner, 
il  efl  dans  un  grand  embarras.  Aile  fcineAuf. 
merkiimkeit , fcinen  ganzen  Fleif»  tof  etwu 
wenden;  tourner  toute  fon  attention  fur  qch, 
s’appliquer  entièrement  d qch.  Sich  zo  Gott  weo- 
den  ; Je  tourner  t er»  Dieu.  Man  nue  die  Secb* 
wenden  nnd  drèben  wie  tnin  wul  ; de  quel 
cité  qu'on  tourne  la  choft,  Man  kan  ihn  drè- 
ben and  wenden  wie  man  will;  on  peut  le 
tourner  d fou  gré , on  peut  manier  fon  tjpril , 
en  forte  qu'on  lui  Me  faire  tout  ce  qu’on  vent. 
On  dit  auffi,  Die  Augen  gègen  einen  wenden; 
tourner  les  yeux  vers  qn.  En  Schiff  wenden,  um- 
lègtn  ; tourner  le  bord  d'un  vaiffeau.  Ein  Pfèrd 
wenden;  faire  tourner  un  cheval.  Dts  Pfèrd 
bald  anf  die  rechte , bald  auf  die  iinke  Seite 
wenden  ; faire  changer  un  cheval  de  main. 

Wenden , Je  dit  Des  certaines  ckofes  qu’on 
change  de  feus,  en  mettant  diffus  ce  qui  état 
deffous.  Einen  Zeug  anf  die  andere  Seite 
wenden  ; tourner  me  étoffe  d’un  autre  fens. 
En  Kieid  wenden  ; retourner  un  habit.  Du 
Blatt  wenden  ; tourner  la  feuille.  On  dit  figur. 
Du  Blatt  bat  fich  gewendet  ; la  tkqfe  a changé 
de  face,  a pris  une  autre  tournure.  Gott  wcnde 
ea  zum  Beften  ! Dieu  veuille  le  faire  tourner 
en  bien  I Sein  ganzea  VermDgen  anf  etwu 
wenden  ; tourner  toutes  fes  déptnfes  d qch.  E* 
wendet  aile*  an;  il  met  tout  en  u (âge.  Seine 
Zeit  aufs  Studiren  wenden  ; employer  fon  temps 
d étudier,  donner  fon  temps  d l’étude.  Sein  Geld 
an  Wâren  wenden  ; employer,  mettre  fon  ar- 
gent en  marchandi/es.  Allé  feine  Krâfte  an 
etwu  wenden  ; rappliquer  de  toutes  fes  for- 
tes d qch. 

Sich  wenden , v.  rec.  Tourner , Je  tourner. 
Der  Wind  bat  fich  gewendet  ; le  vent  a tour- 
né. Sich  hin  and  hèr  wenden  ; Je  tourner  des 
tous  cités.  Sich  znr  Rechten,  Linken  wen- 
den; tourner  d droite,  d gauche;  H.  prendre  d 
droite  ; prendre  d gauche.  Wendet  cuch  znr 
rechten,  zur  linken  ; prenez  d droite  ! d gauche  ! 
Sich  zu  einem  wenden  ; Je  tourner  vert , du 
côté  de  qn;  it.  fi  g.  fe  ranger  du  cité , du  parti 
de  qn.  Sich  an  einen,  zu  einem  wenden  ; ije- 
dreffer  i qn,  chercher  Jon  Jtcourt,  fa  proteSion  ; 
it.  aborder  qn.  Sich  von  einem  wenden;  Je 
détourner  de  qn  ; it.fig.  l'abandonner. 

Sich  wenden,  ( T.  milit. ) V.  Schwenken; 
faire  un  tour,  un  demi-tour,  d droite,  d gau- 
Pppppp*  llu 
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du  &c.  Das  Wcnden  ; VuSUcm  de  tourner.  V. 
Wendung. 

WENDE-PFLUG,  (ffimbrpftag)  (der)  La  char- 
nu d revirer,  y.  Pflug. 

WENDEPUNKT,  (2Bfiiûrpunft)  (der)  gau.  das 
- es,  fl.  die  - e ; Le  pôle,  l'un;  des  deux  cxlri- 
mtés  de  l’axe  immobile  fur  lequel , fuis/ant  le 
JyjUme  de  Piolomte , le  globe  enuer  du  monde 
tourne  en  vingt  - quatres  heures.  Die  Wende- 
punkte  der  Sonne  im  ThietkreiCe  ; les  pointe 
iêUluiauKa 

WEN  DER , (SBrnbff)  (der)  g<n.  des-s,  pi.  die-; 

( peu  uf. ) Celui  qui  tourne.  Des  Bratenwen- 
der;  le  tourne  - broche.  Mùhlbeutclwender;  le 
tourne- bluteau.  Ou  appelle  eu  T.  d'anatomie. 
Die  Wender,  limdrèheT  ; les  trochanters,  rota- 
teurs, deux  apophÿfes  du  fémur,  oà  s'atta- 
chent Us  mufcles  qui  font  tourner  la  coiffe. 

WENDE-ROHR,  (îürnfirrofjr)  (das)  an  r'euer- 
fpritzen  ; Le  tuyau  tournant  de  la  pompe  d feu. 
V.  Rohr. 

WENDE-SPINDEL,  ( 3Brn6rfpi*D«I)  (die)  La 
quille  des  gantiers,  ÿ.  Spindel. 

WENDE-STANGE,  (2B«net(?angt)  (die)  (T. 
de  marlch.  ) Le  ringard.  Wendeftange  auf 
Schiüen  ; queue  de  la  barre  du  gouvernail  d'un 
vaiffeau.  Y.  Stange. 

WENDE- STOCK,  (Mtnbrflctf)  (der)  Lebitoni 
gans , tourne-eant  ; it.  retournais  , renfortnotr. 

WENDE-ZIRKÈL,  (SBmbrjirW)  Voy.  WEN- 
DE-KREIS. 

.WEND1G,  WENDISCH,  (twnbia,  wmbifcf)  ) 
adj  & adv.  V.  Wettervendifch.  Veranderlich. 
Ein  wendiges  Pfèrd  ; Un  cheval  qui  tourne  bien. 

WENDISCH , (lemDifd))  adj.  & adv.  De  U on- 
doie, en  Vandale. 

WENüUNG,  (SSmbung)  (die)  gen.  An-,  pL 
die -en:  L'aSton  de  tourner;  it.  le  tour,  tour- 
nant. Die  Wendung  des  Leibes  ; le  mouve- 
ment , tour , converfion  du  corps.  Eine  Wen- 
dung machcn  ; faire  un  tour.  Die  Wendung 
eines  Wagrns  ; le  tournant  du  chariot.  Der 
Kotfcher  hat  eine  zn  kurze  Wendung  genom- 
inen,  hat  za  kurz  gewendet  ; le  cocher  a pris 
le  tournant  trop  court.  Die  Wendung  eines 
SchiiTes;  le  revirement  d'un  vaiffeau.  Die  Wen- 
dung derSègel  und  des  Schifïes  ; le  mantzuvre 
du  vaiffeau.  Die  Wendung  einer  Kanone;  le 
braquement  d'un  canon.  Wendung’  der  Hand 
und  de6  Dègena  ; ( T.  d'eferime  J la  garde. 
Eine  Wendung  mit  dem  Leibe  machen  ; (T. 
d'efer.)  voiler.  Wendung  der  Bogen  an  zwei 
Kugelgewtdben  ; entre-coupe  de  vente.  Halbe 
Wendung  des  Pferdea;  demi- volte.  It.  Wen- 
dnng  ; (T.  mikt.)  V.  Schwenknng. 

On  dit  fgor.  Sie  weifs  den  Sac  lien  die  an- 
genèhmfte  Wendung  zn  gèben  ; elle  fait  tour- 
ner Us  chofes  le  plus  agréablement  du  monde. 
Meine  Angeiège aheiten  bekonunen  eine  gün- 


IFigere  Wendung;  mes  affaires  fe  tournent  plus 
favorablement  ; elles  prennent  un  meilleur  tram. 

WENIG,  (lernig)  adj.  & adv.  Comp.  weniger, 
Sup.  wenigfte;  Peu,  peu  de  ckojt,  pas  beau- 
coup. g: Ures  &C.  Il  eft  oppofi  d Viel , beau- 
coup. Mit  wenigen  Worten  ; en  peu  de  mots. 

In  wenig  Tagen  ; en  peu  de  jours.  So  vue- 
nig  ala  ihr  wollet  ; aujji  peu  que  voue  voudrez. 
Walt  et  ein  wenig  ; attendez  un  peu.  Wartet 
cor  ein  klein  wenig  ; attendez  tant  fait  peu. 
Wenig  und  gût  ; peu  & bon.  Einige  wenige 
Einwohner-,  quelque  peu  d'habitants.  Es  hat 
wenig  gefèhit  ; peu  s'en  eft  ftUu.  Meine  weni- 
gen Bûcher  j mon  peu  de  livres.  Ihr  habt  èbea 
fo  wenig  Theil  daran  ala  èr;  vous  n'y  avez 
non  plus  de  part  que  lui.  Er  achtet  meiner 
wenig;  il  ne  m’eJUms  guère.  Ein  wenig  Wein; 
un  peu  de  nia 

Le  comparatif  Weniger,  & le  [superlatif  W A- 
nigfte , s'exprmunt  en  franfois  car , Moindre, 
moins,  le  moindre,  le  moins.  Ihr  werdet  als- 
dann  weniger  Sorge  haben  ; alors  vous  'aurez 
moins  de  Joucis.  Ei«  Tbaler  weniger  zwei 
Grofcben  ; un  écu  moins  deux  gros.  Das  id 
weniger  als  nichts  ; c'ejl  moins  que  rien.  Et 
bradent  nicht  weniger  ais  dieles,  um  fie  h zu 
belfen;  il  ne  lui  faut  pas  moins  que  cela  pour 
s'aider.  Icb  habe  nichts  weniger,  als  diefes, 
vermuthet;  je  ne  me  fuis  attendu  d rien  moins 
que  cela.  Der  wenigfte  Theil  ; la  moindre  par- 
tie. Ihr  müfit  wenigftens,  zum  wenigften, 
verfprcchen  wieder  zu  koremeo  ; il  faut  que 
vous  promettiez  au  moins,  du  moins  de  retour- 
ner. Allerwenigftens  ; tout  ou  mains. 
WENIGE,  (SBtnijt)  (das)  gen.  des-n,  pi.  die 
-n  ; Le  peu.  Er  lèbt  von  dem  Wenigen  was  er 
hat  ; il  vit  du  peu  qu'il  a.  Mit  Wenigem  zu- 
frieden  feyn  ; fe  contenter  de  peu,  ou  de  peu  de 
chofe.  Ich  will  mein  Weniges  beitragen  ; j'y 
contribuerai  du  peu  qui  dépend  de  mot.  Einige 
Wenige;  quelques  peu  de-.  Es  ift  nur  ein 
Weniges;  c’ejl  peu  de  chofe. 

WENIGKEIT,  (SBmijtftif)  (die)  gen.  der- , J. pi. 
Cf  eu  uf.)  Le  peu , la  petitejfe , petite  quantité. 
Meine  Wenigkeit ; moi,  ma  petite  perjorme. 
WENN,  ( rot  nu  ) ComonSUon  conditionelle.  SL 
Wenn  ich  wü&te;  fi  Je  favois.  Weiro  es  feyn 
kan;  ficela  feptuL  Wennaber;  maisji.  Wenn 
etwa;  fi  peut-être,  fi  par  hazari.  Wenn  ir- 
gend  ; fi  m quelque  lieu.  Ich  werde  es  thon, 
wenn  ich  irgend  ksn  ; je  ferai  cela,  fi  je  le  puis. 


Wenn  nicht;  fi  non,  fi  non  que,  d moins  de, 
d moins  que , fi  ce  n'itoit  que. 


Wenn,  s'emploie  encore  en  différentes  autres 
manières  de  parler.  P.  e.  Man  mufs  arbeiten, 
wenn  man  jung  ift  ; il  faut  travailler,  quand 
on  eft  jeune.  Wenn  auch,  wenn  gleich;  quand, 
quand  m/me,  quoique,  encore  que,  bien  que.  Wenn 
ihr  es  auch  gleich  thitet;  quand  m/me,  quand 

bien 
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hm  même  rnu  te  feriez.  Wenn  mendie  Sache 
recht  anûehet  ; d le  bien  prendre.  Wenn  nnr, 
wenn  andera,  wofem  ; pourvuque,  meus  fut. 
Wenn  nnr  kein  Hindernift  dazviiihen  komt; 
•ou rvuqu'il  ne  Jurvmme  aucun  tmpklumtnL 
Wenn , fo  fera , im  hall  ; au  cas , en  eus  fut. 
Wenn  er  fterben  (blltci  en  cas  qu'il  meurt. 
Wenn  die  Rède  von  Gnu  ift  ; lorsqu’il  s’agit 
de  Dm.  Wenn  roein  Brader  niche  w»re  -, 
Jaut  monfrere.  Wenn  es  »ufi  iufferfte  kotnt; 
au  fit  aller.  Wenn  die  Reibe  en  diich  komt  ; 
i me»  leur.  Wenn  ich  gefpeifet  hebe , fo 
will  ieh  Ichreiben  ; après  que  j’aurai  dfné  je 
me  mettrai  à iertrt.  Wenn  min  recht  thut, 
dsrf  men  ûch  ror  nicmand  febenen  ; en  bit» 
fdi/aut,  on  ne  craint  perfomu.  O » dit  Juhftan- 
twemeut , Wenn  daa  Wenn  und  Aber  nicht 
wlre , (6  w-hren  wir  aile  reich  genug  i ft  ce 
« ’itoit  It  & & Mail , notes  Jenotts  tout  riches 
i jamais.  A»  refit  vouez  la  remarque  fade  i 
l’oceafion  de  l’adverbe  Wann. 

WENZEL , (Î3<n|»l)  U'enctslaa , nom  d'homme. 
On  appelle  au  jeu  de  cartes , Wenzel,  aunola 
le  valet  it  coeur.  F.  Schirwenzel , Laufa- 
wensel. 

WER,  («»«r)  prou,  mterrog.  Qui?  Wir  bat  daa 
gethan,  gemacht  Y qui  a fait  cela?  Wir  ift 
Jiefer  Herr  da  V qui  efi  U Monfirur  là  Ÿ Wir 
da!  qui  vive!  qui  efi  li?  qui  va  la?  Er  fragte 
micb  , wir  ich  wtre  ? il  me  demanda  qui  jé- 
tois.  U s'emploie  auffi  comme  prou,  dtmonfir. 
qui , celui  qui.  Ee  mig  kommen , wir  da 
will  ; vienne  qui  voudra,  Wir  fchsldig  ift, 
mais  beahlen  s qui  doit,  efi  obligé  de  paver. 
Wir  ein  gat  Gewiflen  bat,  der  ffcrehtat  lich 
nicht  i «liai  fui  a la  confidence  nette , ne  craint 
rie».  Wir  et  aacb  feyn  mag  ) qui  que  ce /oit. 
Ee  fey , wir  ee  woUc;  qui  que  to /oit,  qui 

m|Y||  fodt 

WERBEL,  OBSerM)  F WIRBEL. 

WER  BEN  , (laerben)  v.  a.  irr.  Ich  werbe,  da 
wirbft , er  wirbe , wir  werben  &c.  Imparf. 
i.  warb , Jubj.  wQrbe  , par/.  i.  babe  gewor- 
ben , impér.  wirb.  Um  etwaa  werben  ; De- 
mander , rechercher  qck  Um  ein  Mldchen 
werben  -,  demander  une  fiUt  en  mariage,  faire  la 
demande  dune  fille, pourfunsrt  une fUe.  Umeinen 
Dienft  werben}  rechercher  un  emploi,  pour- 
Jumrt  une  charge.  F.  Bewerben,  Anwerben. 
On  dit  auffi  , Soldat  en  werben  } lever,  enrô- 
ler , engager,  faire  dos  Joldats.  Neoe  Trup- 
pen  werben  i reeruter , faire  des  recrues. 
Man  hat  anfgebOret  zu  werben  } on  a ce/je  la 
rstrut.  Keagpworbene  Soldaten;  recrue,  nom- 
mes de  rt.rue.  Einen  anwerben  ; enrôler  on. 
Stark  werben  ; faire  do  grimées  levées  de Jq’.- 
dats.  Sich  werben  laffen  -,  s'enrôler , ft  faire 
enrôler , prendre  parti  dans  les  troupts,  s’tu- 
' gager.  Da*  Werben,  die  Werbung } l'aStm 


de...  Daa WeTben um eine Brarit ; !a recherche 
d'une  fille  en  minage.  Daa  Werben  , die  Wer- 
beng  der  Soldaten  ; l’enrôlement , la  lovée  des 
troupes.  Auf  Werbung  geben  ; aller  en  recrut. 
Er  tft  auf  der  Werbung  glOeklicb  gewèfen  ; 
il  a fait  une  belle  recrue. 

Daa  Werhegeld,  (‘Strbegrlb)  L’argent  qu'on 
donne  à ceux  qui  s'enrôlent , l’engagement. 

Daa  Werbehana,  (SBcrbcftaud)  Le  cabaret 
eu  la  mat  ion  mi  loge  l’ officier  qui  fait  da  recrues. 

Der  Werbeplar , ( ïïjnbrplaj  ) La  place  oi 
Ton  enrôle  des  Joldats,  place  d’eni  ôlemens,  place 
a/fgnée  à un  ojjtcter  pour  faire  /es  levées  de 
jctaais , fa  recrut. 

WtltBER  , (UBrrbrr)  (der)  gen.  d es  . a , «1,  die-  ; 
L’enrOltur,  officier  que  a commi/fon  de  lever  des 
foldats.  It.  F.  Brautwerber , Freiw  erber. 

WERDEN,  (mrrbrn)  v.  n.  irr.  kb  werde,  du 
wirft , er  wird , wir  v errier. , &c.  Imparf. 
kb  unrde , du  wurdefl , er  wnrde  (dans  qqs. 
prov.  on  dit,  icb  ward,  do  wardft , erward) 
wir  worden  &c.  Jubj.  h würde , par/.  L b in 
geworden , impér.  werde  ; Devenir , comme u- 
ter  d être  ce  qu'on  ne  tau  pas.  GrGü,  gelebrt , 
ilend  tverden  } devrair  grand , /avant,  m /éra- 
ble. An a der  Er&hrung  klug  werdeti  ; devenir 
/âge  par  l'expérience.  Krank  werden  ; (lever 
no-  malade,  tomber  malade.  Kindifch  wer- 
den ; tomber  en  enfance.  Zorni g werden  ; Je 
mettre  en  colère, /e  fâcher.  Rath  werden;  le- 
vé» ir  confeiUtr.  Soldat , Kaufmann  werden  } 
devenir , Je  faert , Joldat , marchand.  Meifter 
Werden}  être  paffi  maître.  Bïirge  werden;  ft 
rendre  caution , répondre,  cautionner,  garantir. 
Znr  Witw-e  werden  ; devenir  veuve.  On  dit 
famiL  Ich  mDcbte  darüber  zum  Narren  wer- 
den ; et  la  me  feroit  devenir  fou.  Zur  Hure 
werden  ; /e  latjjer  corrompre , débaucher.  Zum 
Schelm  werden  j violer  Ja  foi , faire  une  per- 
fidie , tene  adusn  de  fourbe.  Jttnanden  zu 
Tbeil  werden  } tomber  en  portage  à qn,  au 
partage  de  qn.  Zn  Waller,  zu  Staub  werden  ; 
Je  réduire  en  tau,  en  pouffera.  Geboren  wer- 
den; natire.  Andcrs  werden  ; changer,  ft  chan- 

Str.  Die  Sacben  konren  bald  anders  wer- 
en  ; les  affaires  peuvent  bientôt  changer.  Er 
ift  ganz  anders  geworden  ; il  efi  tout  d fait 
changé.  Ea  foil  noch  werden  il  efi  d naître. 
Au  tN  ich  ta  wird  Nichti  ; de  rien,  on  ne  peut 
rien  faire , rien  ne  peut  Art  fait  de  rien.  Waa 
wird  ans  eurent  Verfprechen  werden  ? que 
devundront  ms  promefts?  Was  wird  aua  mir 
werden?  wie  wird  mira  geiitn  ? que  devien- 
drai-je ? Waa  ift  «ns  ihm  geworden  ? \vo  ift 
er  hingekt  mmrn  ? qu't  fi  II  détenu  Ÿ Waa  ift 
ans  allen  riiefen  Sel  itzen  gewerden  ? que  Joui 
devenus  tous  tes  tr Hors?  Au»  Kisdera  werden 
auch  Lente;  les  infans  ditruuueiU  bamms. 
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Werden  , comme  verbe  auxiliaire  forme  tou- 
jours le  Futur  des  verbes  tn  le  mettant  devant 
C infinitif.  P.  e.  Ucben  ; aimer.  Ich  wcrde 
lichen;  j'aimerai.  En  le  mettant  devant  lefupin, 
il  forme  le  Pqfftf  & tous  Us  temps  des  verbes 
paffifs  qu'on  rend  en  français  par  U verbe  Etre. 
PT  e.  Ich  werde  geùebet;  fuis  aimt.  Ich 
wurde  (w»rd)  geliebet  ; f étais  aimé.  Ich  wer- 
de geliebet  werden  ; je  ferai  aimi.  Dans  plu- 
fiturs  façons  de  parler , Werden , s'exprime  en 
françois  par  Se , en  formant  un  verbe  récipro- 
que. P.  e.  Kübler  werden;  fe  rafraîchir.  Stir- 
her  werden  ; fe  raffermir.  Zerbrochen  wer- 
den ; fe  bnfer.  Wieder  «ngezündet  werden  ; 
Je  rallumer.  Gerèdet  werden  ; fe  dire.  Ge- 
nannt  werden  ; fe  nommer. 

D*»  Werden,  (peu  uf.)  disEntftehen,  du 
Geborenwerden  ; La  naiffance.  Das  Menfch- 
werden  , die  Menfchwerdung  Chrifti;  C incar- 
nation de  ff.  C. 

WERDER,  (5Bcri>flr)  (der)  gen.  des-s,  pt.  die-; 
Ce/l  ainfi  qu'on  appelle  Un  lieu  bas  fetué  U long 
de  la  rivière,  une  prairie,  un  pré  ; it.  une  Ce  dans 
m fleuve  ; 1 1.  une  digue , chauffée  entre  deux 
bras  de  rivière.  Der  Dinziger  Werder;  lieux 
bas  du  ternie,  re  de  Danzic  ; it.  le  diflriBt  de 
Dorade. 

WEftFEN , (roftfm)  V.  a.  irr.  Ich  werfe , du 
wirfft,  er  wiift,  wir  werfen  Æcc.  lmparf.  i. 
w»rf;  ftebj.  würfe,  parf.  i.  h.  eeworfen;  im- 
pie. wirf;  ffeter,  lancer  avec  la  main  ou  avec 
quelque  autre  chefs.  Steine  werfen  ; jeter  des 
pierres.  Gransten  werfen  ; jeter  des  grenades. 
Mit  der  Schleuder  werfen  ; jeter , lancer  avec 
la  fronde.  On  dit  auffi , Den  Anker  werfen  ; 
jeter  l'ancre,  pour  dire,  La  faire  tomber  dans 
la  mer , pour  arrêter  le  navire.  Einem  etwes 
vôr  die  FüGse  werfen  ; jeter  qch  aux  pieds  de 
qn.  Des  Netz  werfen;  jeter  le  filet. 

Werfen , fe  dit  encore  en  quantité  de  phra/es. 
Das  Lût  werfen,  16fen;  jeter  au  lot,  au  fort, 
tirer  aux  billets , tirer  an  fart.  Übcr  einen 
Haufen  werfen  ; renverfer.  Er  bat  ibm  ein 
Loch  in  den  Kopf  geworfen  ; il  lui  a fait  un 
trou  à la  t/te.  Soldaten , Provient  in  eine 
Stadt  werfen  ; jeter  des  hommes  , des  proui- 
fions  dans  une  place.  Strehlen  werfen  ; ra- 
yonner , jeter  des  rayons.  Jnngfem  , Ænten 
weifen  ; faire  des  ricochets.  Die  Wttrfel  wer- 
fen ; jeter  les  dès.  Diefe  Würfel  werfen  ïm- 
tner  viele  Augen  : ers  dés  amènsnt  toujours 
gros  jeu.  Aile  Augen,  einen  Pafch  werfen  ; ame- 
ner raffle,  faire  raffle.  Zum  zweitenmale  einer- 
ieioder  eben  diefelbcn  Augen  werfen  ; ramener 
un  coup  de  dis.  Aile  Fünfen  werfen;  amener 
quines.  Viel  Ho  te  werfen  ; (au  jeu  de  quiie) 
abattre  bien  d » bus.  Aile  neun  werfen;  fai- 
re tout  le  quiHier  en  un  coup.  Den  Kopf 
«uf-  uud  nieder  werfen;  battre  i la  main;  fe 


dit  des  chevaux.  Einen  Falken  Werfen  , ih» 
von  der  Hand  «uf  den  Raub  fliegen  hflbn-; 
jeter  un  ojeau  du  poing  , le  remonter.  (T.  do 
jauçonn. ) Werfen , den  Mift  von  üch  gêben  ; 
mm tir.  Diefe  Robre  wirft  das  Wafïer  niebt 

fende  in  die  Hühe  ; ce  tuyau  bave.  5ich  mit 
em  Schiffe  von  einer  .'•eite  zur  andern  wer- 
fen ; embarder.  Mortel  mit  der  Kelle  in  eine 
Fuge  werfen , uud  mit  der  H*nd  hinetn- 
drücken;  g obtter.  (T.  de  maçon.)  Verdacht 
«uf  jemanden  werfen;  jeter  fon  Joupçon  fur  qn, 
foupçonner  qn.  Einen  zu  Tode  werfen,  ftei- 
nigen;  lapider  qn,  te  tuer  d coups  de  pierres. 
Schatten  werfen  ; faire , donner  de  sombre , 
ombrager.  Die  Augen  «uf  einen  werfen  ; je- 
ter les  yeux  fur  qn , le  defliner  d quelque  qofle, 
d quelque  emploi.  Feindfrhaft , H«l«  auf  einen 
werfen  ; concevoir  de  l'inimitié , de  la  haine 
pour  qn.  Die  Schuld  auf  jemanden  werfen, 
ichieben  ; rejeter  la  faute  fur  qn.  Mit  lofen 
Worten  um  üch  werfen  ; dire  des  injures.  Er 
wirft  mit  Lügnern  um  fieh  ; il  traite  les  gêna 
de  menteurs.  Er  w«r i fieh  oiitten  unter  die 
Feinde  ; il  fe  jeta  au  milieu  des  ennemis.  On 
dit  fami1.  Jemanden  etwas  an  den  Hais  wer- 
fen ; jeter  qch  à la  tête  de  qn,  pour  dire , La 
lui  donner  fans  qu'il  la  demande.  Sein  Geld 
zum  Fenfter  hinans  werfen  ; jeter  fon  argent 
par  les  fenêtres , c.  d.  d.  faire  de  folles  depenfes. 
Einem  Staub  in  die  Augen  werfen  ; jeter  d* 
de  la  poudre  aux  yeux  d qn  , éblouir  , Jurpren- 
dre  qn  par  des  faux  brillans.  Er  wirft  es  nicht 
weitweg;  il  ne  rejtle  pas  la  chofe , il  n'en  pa- 
roi! pat  éloigné. 

Werfen,  Je  dit  des  bête t & fignifie,  Faire  des 
petits,  mettre  bas.  Die  Hündinn  hat  geworfen  ; 
la  chienne  a chienné.  Die  Kuh  hat  eeworfen  , 
gekalbet;  la  vache  a vtlé.  Die  Hhfchkuh  hat 
eeworfen  ; la  biche  a f donné.  Füllen , Foh- 
fcn  werfen  ; pouliner.  Junge  Ferkel  werfen} 
cochonner,  Junge  Hafen  werfen;  lévretter. 
Junge  Katzeu  werfen  ; châtier , chationner. 
Junge  Wolfe  werfen;  louveter.  junge  Ziegen 
werfen  ; chevroter.  Das  Schâf  wird  hald  wer- 
fen ; la  brebis  efl  prête  à agneler. 

Sich  werfen  ; Se  jeter.  Sie  werfen  fieh  mit 
Schndballen  ; ils  fe  battent  d coups  de  pelotes 
de  neige.  Sich  werfen  ; fe  dit  du  bois,  fe  dé- 
jeter, fe  cojfiner,  fe  courber  , fe  for  jeter  , tra- 
vailler. On  dit  auffi,  Diefe  Auuer  wirft  fieh; 
cette  muraille  fait  ventre. 

WERFT,  COBrrft)  (der)  gen.  des -es,  pi.  die-e. 
Die  Anlinde;  Le  quai,  le  rivage  d'un  port  d* 
mer  qui  fert  pour  la  charge  cf  la  décharge 
des  marckandifes.  Der  Zimmerwerft,  Bauplaz  ; 
le  ihantier , râtelier •.  On  appelle  en  T.  de  liffer. 
& de  drapier.  Die  Werft,  Werfte,  der  Auf- 
zug,  Zettel  , die  Kette  ; la  lame,  lice,  hffe , 
chaîne,  l'itaim;  it.  les  Unes.  Eine  Werfte  auf- 
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kieheti;  ourdir  une  chaîne.  Dent  qqt.  proe. 
Werfte , Je  dit  au  lieu  de  Komfège  , Rolle  ; 
le  Joe  a nettoyer  le  Hé. 

Die  WerftbrOche,  (5Brrftbrâ<bO  ( T.  datif- 
Jer.)  Les  fils  courant. 

Dut  W'erftengehenge,  Werftmgeftell,(2Brrf» 
ftngcbrngc,  ©trftcagcftcD)  (T.  de  drapier  J La 
penture. 

Die  Werftweide  , (3Btrff»«ib«)  Le  foule  d 
feuilles  longues  & larges , le  morceau. 

WERG,  (Sang)  (der)  gm.  des -es,  pl.  die-e; 
L'étoupe , la  partie  la  plus  groffere  , le  rebut  de 
la  filaffe  du  chèvre  ou  du  T m.  Mit  Werg 
luftopfen;  étouper;  il.  (T.  de  marine  J calfa- 
ter. Wergen,  adj.  ron  Werg;  d'étoupe.  Wer- 
gen  Gsrn  ; fl  d' étoupe. 

WERK  , (ÎB.Tf)  (das)  gen.  des- et,  pL  die-e; 
L'oeuvre , ouvrage , ce  qui  e/l  fait , ce  qui  e/l 
produit  par  quelque  agent  & qui  Jubffte  après 
radon.  Dunin.  Dm  Werkchen  , werklein  ; 
l'opuf cule . petit  ouvrage.  Die  Werke  Gottes; 
les  œuvres  de  Dieu.  Dm  Werk  der  Scho 
pfung  ; l' œuvre  de  la  création.  Dm  Werk  der 
Erli  .îane  ; l'œuvre  de  Ut  Rédemption.  Die  Hand 
an  das  Werk  lègen  ; mettre  la  main  a l'œuvre. 
Ein  kUnftliches  Werk;  h*  ouvrage  travaillé 
artifitment,  avec  beaucoup  d’art.  On  appelle, 
Werke  des  Fleifches  ; œuvres  de  la  chair , La 
tmjonHion  charnelle  de  r homme  & de  la  femme. 

Werk,  Je  dit  aujji  Des  produBtone  d'ejprrt , 

' des  pièces  qu’un  Auteur  compofe.  Seine  Werke 
lind  noch  nicht  gedrukts  Jes  œuvres,  fes  ouv- 
rages ne  font  pas  encore  imprimés.  VermifcbU 
Werke;  œuvres  mitées.  Er  bat  ein  Werk  über 
die  Handlung  gefebrieben  ; il  a écrit , publié 
hh  ouvrage  fur  le  commerce. 

Werk,  Je  dit  encore  de  torde  forte  d'aSion 
morale , & principalement  par  rapport  aufaluL 
Ein  jeder  wird  nach  feine»  Werkcn  gerioh- 
«et  werden;  chacun  fera  jugé  félon  fes  œuvres. 
Werke  der  GottfMigkeit , der  Barmherzigkeit, 
der  Liebe;  œuvres  pies,  de  mcjtncorde , de 
charité.  Ein  verdienftliehe*  Werk  ; une  œuvre 
méritoire.  Gâte  Werke  thnn  ; faire  de  bonnet 
œuvres. 

Werk , Je  dit  quelquefois  au  lieu  de  That  ; 
Le  fait.  Éinen  über  dem  Werk , 6ber  der 
That  ertappen  ; prendre , attraper  qnfur  te  fait. 
Dm  Werk,  die  Thafwird  aof  die  Worte  fol- 
gen  ; les  paroles  feront  fuivies  du  fait.  On  dit 
Jamlt.  Dm  ift  fein  Werk  ; c'ej I Id  fou  fait. 
Du  ift  fein  Werk  , feine  Sache  nicht;  ce  n'eft 
pas  fon  affaire.  On  dit  auffi , Ein  fcbwère* , 
wichtiges  Werk,  Unternftmen  ; une  affaire 
difficile,  importante.  Sein  Werk  an»  etWM  ma- 
cben  ; faire  fun  affaire  de  qch.  On  dit  figur. 
6?  familièrement.  Viei,  wenig  Werk»  vonet- 
was  macheti  ; faire  grand  cas,  peu  de  cas  de 
qch.  Jt.  Viel  Werk»  worans  macben;  faire 


fKe  d'une  chofe.  Er  raacbt  viel  Wetka  ni» 
ücb  ; il  fait  te  renchéri.  Zn  Werke  gehen  ; 
faire,  agir,  entreprendre.  Wtraderlich  7.n  Wer- 
ke gehen  ; agir  d’une  étrange  maivére.  Vûr- 
eilig  au  Werke  gehen  ; aller  trop  vite  en  bo- 
fogne.  EtWM  ins  Werk  fctren,  richten  ; met- 
tre qch  eu  œuvre,  efftBmrqch. 

Werk  , eft  auffi  un  T.  de  fortification  , & 
fignifie,  Toutes fortes  { ouvrages  avancés  au  dé- 
hors  d'une  place,  y.  Auilrnwerk,  Homu  erk, 
Krônwerk  &c. 

On  ditprov.  D»«  Werk  lobet  den  Meifter;  d 

r œuvre,  d l’ouvrage  on  connaît  l'ouvrier.  Das 
Endc  krDoet  dM  Werk,  Ende  gût,  ailes gût; 
la  fin  couronne  l’œuvre. 

Werk  , fit  joint  encore  d plufieurs  fubflanlifs 
pour  en  faire  des  noms  colleBijs.  P.  r.  Kunft- 
werk , Schnizwerk , Zuckerwerk  &e  ; qu'on 
trouvera  d leur  place. 

Oie  Werkbank , (Ïï3rrfb«nf)  L'établi,  efpéce 
de  groffe  table  dont  les  msn udiers , épmglters , 
ferruners  & autres  ouvriers  Je  fervent  pour  po- 
ftr  les  ouvrages  auxquels  ils  travaillent. 

Die  Werkbiene , (SBtrftloir)  Honigbiene; 
La  mouche  d miel , P abeille  ouvrière. 

Dm  Werkblei,  (ÜS.rfblci)  (T.  de  ferblan- 
tier ) Le  plomb. 

Dus  Werkbrét , (îBrrfbrrt)  L.'écofrai , table 
fur  laquelle  les  cordonniers , les  feUiers  &c.  cou- 
pent te  cutr  qu'ils  emploient  pour  leur  ouvrage. 

Dm  Werk-eifen,  ( HBtrttlfrn  1 Le  boutar, 
pttroir,  cure-pied , rogne  pied,  outil  des  maréck. 
ferr.  V.  Wirk-erfen. 

Werkcltse,  (ÜBtrfrltafl)  V.  Werktsg. 

Der  W'erknsmmcr , (®<rfbammtr)  Le  mar- 
teau des  mineurs  d fèparer  tes  Jeunes. 

Dns  Werk  h ans,  (iütrfbaud)  l.' ouvreur,  meu- 
Jon  où  travaillent  plujieurs  ouvriers.  II.  K Ar- 
beitshsns,  Zuchthaus. 

Der  Werkheilige,  (®trfb«ilijt)  L'hypocrite, 
celui  qui  fonde  fa  jaintsté  dans  les  œuvres  exté- 
rieures de  la  piété.  Die  Werkheiligkeit;  l'hy- 
pocnfie , fauffe  confiance  dans  le  mérite  de  Jet 
œuvres. 

Der  WerkhiM’,  (SBtrfbof)  K Zimmerhôf; 
Le  ehantier  ; it.  cour  où  travaillent  plufieurs 
ouvriers. 

Dm  Werkhol*,  (SStrf&oIj)  Zimmerhobs; 
Le  merratn. 

Die  Werkknnft,  (©erffunfl)  La  mècham- 

r,  art  méchanique.  (peu  uf.)  DcrWerkkünft- 
; leméchamàen,  maehmjle.  WerkkOnftiich; 
adj.  méchanique,  méchawquenunt. 

Du  Werklèder,  (©rrUtbtr)  Le  cuir  d 
œuvre,  ÿ.  SehmiJlèdcr. 

Die  Werklehre,  (©trfltbn)  La  doftrine  qui 
fuppofe  le  mérite  des  œuvres.  Ein  Werklehrer; 
un  doffeur,  prédicateur , qui  prêche  le  mente  des 
œuvres,  (peu  uf.J 
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Die  Werkleute,  (33crfltufO  Les  ouvriers: 

Werklos,  (tntrllod)  adj.fi  adv.  Ein  werk- 
lofer  Glaube  ; Foi  déjhtuèe  des  oeuvres.  ( peu  uf.  ) 

Der  Werkmeifter,  (ÎBtrfoicifltrj  1a  nuatre 
ouvrier,  mai. re  dit  ouvriers;  st.  l'arduUÏÏe ; U. 

■ (T.  de  fabrique)  le  fabricant. 

Das  Werk  méfier,  (aBrrfmrffir)  (T.  de  cor- 
ion n.)  Le  tranchet , couteau  de  pied;  U.  (T.  de 
marnk.  ferr.)  le  boutoir,  paroir,  couteau  de  feu. 
y.  Werk-eifen. 

Der  WerkfiU  (5B«rffaaI)  dieWerkftnbe; 
L ouer oir , fade  ou  chambre  où  travaillent  plu- 
sieurs ouvriers. 

Der  W'erk&tz , (SBrrlfae)  L’enrayure.  (T. 
de  charpent.) 

Werkfcbaft,  (2Brrff<$aft)  V.  Gewerkfchaft. 

Der  Werkfcherbel , (k£B«rf  fc^erbel)  Le  ter- 
1 rat , u efe  rempli  d'eau  dans  lequel  les  potiers 
mouillent  les  mains  en  travaillant. 

Der  Werkfchuh , (2B<rf|'d)u$)  Le  pied  ordi- 
naire , me  Jure  de  douze  pouces. 

Das  Werklilber  , (3B<rf  jllbrr)  L’argent  qui 
n'ejl  pas  dépuré  ; il.  l'argent  à refondre;  et. l'ar- 
gent d’orfvrerie. 

Die  Werkftatt , Werkftitte; 

L’attelier  , la  bouliq' te , heu  où  certains  ouvriers 
travaillent  fous  un  même  maître.  Die  Werk- 
ftatt des  Bottchers;  latonneUru.  Die  Werk- 
ftatt de*  Gàrbers  ; la  tannerie.  Die  Werkftalt 
des  Hûtmachers  ; Il  foulerie  , batterie.  Die 
W'crkltatt  de*  Wagencrs  ; le  chantier.  Die 
- Werkftatt  einesCbymiften,  Apothekers.  Feuer- 
werkeri  ; le  laboratoere  de  chimille , d'apothi- 
caire , d'art  ifici.r.  Aufier  der  Werkftatt  ar- 
arbeiten  , pfufchern  ; entreprendre  fur  le  métier. 
On  dit  fit.  Diefe  Lehre  komt  au*  der  Werk- 
ftatt des  Teufela  hèr;  cette  do&rine  vient  de  la 
boutique  de  Satan.  On  dit  prov.  Wenn  der  ftlei- 
fter  felbft  in  der  Werkftitt  ift,  fo  arbeiten 
die  Gefellen  defto  befier  } l'aul  du  maître  fait 
avancer  l'ouvrage. 

Die  Werkftâtter,  ( ÎB; rf (Idttrt ) Ceft  ainfi 
qu'on  appelle  dans  qqt.  prov.  les  chaudronniers. 

Werkftellig,  (tturtlltiliq)  aiv.  Werkftellig 
machen,  in*  Werk  richten,  fetzen;  Exécuter, 
effectuer , mettre  en  ouvre , faire.  Il  ejl  familier, 
y.  Bewcrkftelligen. 

Daa  Werkflück,  (îBtrfftùd)  der  Werkftcin  ; 
Une  pierre  de  taille  , carreau  de  pierre.  Die 
lnflere,  behaueoe,  glatte  Seite  eines  Werk- 
ftückes  ; le  parement  d’un  carreau  de  pierre. 
Ein  WerkftCick  von  einander  fàgen , oder 
fpalten  ; moyen  un*  pierre.  Ein  Loch  in  ein 
Werkftlck  lumen , um  folches  in  die  Hohe 
zn  lièben  ; trouer  une  pierre. 

Der  Werkftuhi , (2B*rt|lut>I)  Le  métier,  ré- 
tabli ; it.  (T.  de  paiement.) la  ratière. 

Der  Wtrktag,  Werkeltag,  (ÎBtrftng,  2Btr< 
tcltaj)  Le  jour  ouvrable,  jour  ouvrnr,  jour 
ordinaire. 


Der  WerktiCch,  (©.tfiiftft)  L’établi.  Voy. 
Werkbank.  Ein  feftftehcnder  WerktiCch;  u» 
établi  fohde.  W'erktiCch  der  Glafer  ; la  table 
à patron  chez  les  vitriers.  WerktiCch  der  Nad- 
ler  ; la  huche  à dègroffir  les  épingles.  Werk- 
tifi  h der  Wach&ziener  ; la  chaife  de  ciergier. 

Daa  Werkzeug , (ÎBtrfjrug)  L’outil,  tout 
énjh-ument  dont  Us  Artfans,  les  laboureurs,  les 
jardiniers  &c.  fe  Jervent  pour  leur  travail. 
Werkzeug  von  allerhand  G rode  ; outils  de  tou- 
te forte  de  grandeur.  EiCerne  Werkzenge  ; fer- 
rement , outils  de  fer. 

Werkzeug  , fe  dit  fi gur.  Des  pirfonnes  ou 
des  chofes , qui  Jervent  d produire  quelque  effet , 
H d parvenir  d quelque  fin.  Er  bat  mich  niai 
Werkzeug  Ceiner  Hache  brauchen  wollen  ; il 
a voulu  me  faire  Jervir  d’mjlrument  à fa  twn- 
eeance. 

WERMUTH,  (®<rmutb>  (der)  gen.  des -es, 
(le  pluriel  n'ejl  guère  en  u/age ) L'abfmthe,  plante 
médicinale  très  amère.  Weimuth-extract  ; ex- 
trait d’abfmthe.  Wermutli-Ol  ; huile  d'abfnstlu. 
Wermuthwein  ; l'in  a'abjinthe. 

WERNER,  (ÎBtriur)  Som  d'homme,  IVerver. 

WERRE,  mette)  V-  KE1TWURM. 

WERR1G , (ftBerna)  V.  Wfc-RG. 

W'F.RSIG  , (ÎBcrfls)  (der)  gen.  des -es,  pL 
die-e.  Daa  Werfchingkraut,  der  Werftchkoül, 
Wûrüng;  Les  choux  frifès , chou  de  milan. 

WERST , (5Brr(i)  (die)  «n.  der  -,  pl.  die-e; 
Le  IVerfi  , mille  de  Ruffie,  dont  Jept  font  d peu 

Wrrés  un  mille  d'Allemagne. 

ERTH , (tncrlb)  adj.  & aiv.  Comp.  Werther , 
Sup.  wèrthefte  ; Delà  valeur  de,  dupnx  de,  va- 
lant. Wèrth  feyn,  gelten;  valoir,  être  d'un  cer- 
tain prix.  Einc  goidene  Kette  hundert  Thaler 
wèrtii  ; une  chaîne  d'or  de  la  valeur  de  cent 
ècus,  valant  cent  écus.  Wie  viel  ift  daa  wèrth  ? 
combien  vaut  cela  ? Es  ift  foviel  wèrth  ; ce- 
la vaut  tant.  Es  ift  viel  wèrth  ; cela  tfl 
de  grand  pnx.  Es  ift  eins  fo  viel  wèrth  , 
sis  das  andere  ; Lun  vaut  l'autre.  On  d‘t 
figur.  Das  ift  der  Mühe  wohl  wèrth;  cela 
en  vaut  bien  la  peine  ; if.  ( ironiquement ) voilà 
bien  de  quoi.  Dis  ift  der  Rède  nicht  wèrth  ; 
cela  ne  vaut  pas  qu’on  en  parle.  Er  ift  fo  viel 
Geld  wèrth , als  er  fchwèr  ift  ; il  vaut  Jon 
pefant  d'or. 

Wèrth  , fe  dit  fig.  au  lieu  de  Lieb  ; Cher, 
-e.  Mein  wèrther  Frcnnd  ; mon  cher  ami. 
On  dit  lubjlantiiement , Mein  Wèrther,  racine 
Wèrthe  ; mon  cher,  ma  chère.  Einen  wèrth 
halten  : chérir  qn,  ejitmer  an,  faire  cas  de  qn. 
Eine  Perfûn  lieb  und  wèrth  halten  ; cumer  & 
efiinvr  une  perfomu. 

W èrth  , Je  dit  auffi  au  lieu  de  W'ûrdig;  Dig- 
ne. Liebenswèrth , tadelnswèrth  ; digne  de 
louange , de  bidme.  Micleidens  wèrth  ; digne 
de  compafjion.  Er  ift  wèrth  , aufgenonuncn 
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7.n  werden  ; 3 eft  digne  i'flrt  reçu.  Ich  bin 
folcher  grôtsen  WohJtbsten  nicbtwérth,  ver- 
diene  fie  nicht  ; ji  ne  mérite  pas  ce  grand 
bienfait , je  ne  fuis  tas  digne  de  ce  grand  bien- 
fait. Er  ift  es  wèrth  ; il  le  mérite.  Er  ift 
nicht  wèrth  , difs  man  ihn  anfehc  ; il  ne  mé- 
rite pas  dllre  regardé.  Er  ift  SchUge  wèrth; 
il  mérite  d'être  battu. 

WERTH  , (îBtrtb)  (der)  gen.  des  - es  , f.pL 
La  valeur  , ce  que  vaut  une  chofe  /eUm  ta  jùjle 
eflimatia n qu’on  en  peut  faire.  Von  geringem 
Wèrthe;  de  peu  de  valeur.  Vonkeinem  wèr- 
the  ; de  nulle  valeur.  Eine  Sache  ron  grûfsem 
Wèrthe  ; une  chofe  de  grande  valeur,  de  grand 
prix.  Einigen  Wèrth  haben  ; valoir  qck.  Ûtoer 
den  Wèrth  etwas  bezahlen,  ksufen,  vetkaufen; 
Jurpaper,  furachectr,  furvendre.  Der  Wèrth,  Be- 
trag  einer  Sumtre;  le  montjat  d'unejomme.  Der 
innere  Wèrth  des  Goldes  and  Siibers;  le  titre, 
le  degré  de  fin  de  Cor  ou  de  l'argent.  On  dit 
figur.  Eine  Sache  in  ihrem  Wèrthe  oder  Un- 
wèrthe  laflen  ; ne  pas  difputer  d’ une  chofe.  Ich 
hrffe  es  auf  feinem  Wèrthe  odcr  Unwèrthe 
beruhen  ; la  ckofe  m'rft  indifférente , je  ne  dé- 
cide pas  , fi  elle  ejt  b.  en  ou  mal  fondée  , je  m’en 
rapporte  à ce  qui  en  eft. 

DieWèrth-achtung,  WèrthfchStzung,(t!B«1&* 
odjtunq , ftBrrtbfdjdgung)  L'eflime , cas  qu’m 
fait  de  qn,  de  qtk. 

WESEN,  (iBtftn)  (das)  gen.  des  - 1 , f pl.  La 
Jignification  de  ce  mot  ejl  fi  étendue  dans  la  lan- 
gue Allemande , que  presque  chaque  AdjeBif  lui 
en  donne  une  autre. 

Wèfen  , fignffe,  Un  être , se  qui  eft,  uns 
fubftmice  , être  qui  JubfiJls  Joit  par  lui  même , 
comme  Dieu , fait  par  la  puiftaucs  de  Dieu. 
Gott  ift  das  hDchfte  Wèfen , ein  unendliches 
Wèfen  ; Dieu  eft  Vitre  Jouveram,  un  (Ire  infini. 
Ein  wirklichei  Wèfen  ; un  être  réel.  Ein  er- 
dicbtetes  Wèfen  ; ue  ( Ire  de  rajjjon.  Gott  gibt 
uns  das  Wèfen  , das  Dafeyn  ; Dieu  nous  donne 
Vitre , l'exiftence.  Ein  unerfchatïenes , erfchaf- 
fenes  Wèfen;  une  fubjtance  tncréée,  criée,  lh- 
rero  Wèfen  nach  werden  fie  immer  einerlei 
feyn  ; leur  /ubftance  Jera  toujours  la  mfme. 
Noch  im  Wèfen  feyn  , noch  feyn  . beftehen  ; 
Jubftfter  encore.  In  der  heiligen  Dreieinigkeit 
lind  zuar  drei  Perffinen,  aber  nur  ein  Gott, 
detn  Wèfen  nach  ; dans  la  Sainte  Trinité,  il  y 
a h ipliàté  de  perfonnes  , mais  il  n y a pas  tre- 
plicite  de  fubftance.  Die  Einigkeit  des  Wèfcns; 
la  confukftantiahté.  Eines  Wèfeni  ; confub- 
ftantirl.  in  Einigkeit  des  Wèfeni;  coufub- 
ftantirllement. 

Wèfen , lignifie  auffi , L'effence , te  par  quoi 
la  chofe  eft  ce  qu'elle  eft  , ce  ni  conftitue  la  chofe. 
Das  gOttlichc  Wèfen  î Veffence  diurne.  Das 
Wefen,  die  Wèfenhcit  der  Dinge;  Veffence 
des  ckofes.  On  dit  aujft , Es  gchüret  zum  Wè- 


fen der  Sache  ; il  eft  de  Veffence  de  la  chofe , 
il  eft  ejjintul  d la  chofe.  Dss  Wèfen  der  Re- 
ligion ; l'effence  de  la  religion.  Das  wahre 
Wèfen  der  Religion,  der  Ge&tze;  l'efprü  de 
la  religion , des  lolx. 

On  appelle,  Dss  getneine  Wèfen  ; Le  public^ 

T état  ; it.  la  république.  Er  bat  beftilndig  ftiï 
daa  Belle  des  getneinen  Wèfen»  gearbeitet  ; 
il  a travaillé  toujours  pour  le  bien  public.  Oa 
dit  figur.  V'iel  Wèfcns  machen  ; faire  de  fa- 
çons, faire  trop  de  cérémonies;  tt.  être  trop 
rxutie  en  certaines  Ckofes  ; d.  faire  grand 
bruit,  beaucoup  de  bruit.  Die  Sache  verdient 
nicht,  dais  man  fo  viel  Wèfen»  deshalb  mscht; 
la  chofe  ne  mérite  pas  qu’on  y apporte  tant  de 
façons.  On  appelle  Gezwungenes,  gekhnftelte* 
W èfen  ; affectation,  contrainte,  airs  ou  manières 
fartées  ou  g ruées.  Ungezwungenes  Wèfen; 
niiveté , façons  d'agir  libres,  naturelles , fran- 
ches. Etwas  in  feinem  Wèfen  erbtlten  ; corn- 
ftrverqch  dans  fon  (tre,  dans  fon  état.  Aile 
fein  Thon  und  Wèfen  ; toutes  fet  manières. 
Viel  Wèfen  von  einem  Dinge  mschen;  faire 
grand  cas , grande  eftime  dune  ckofe.  Es  ift 
noch  dss  alte  Wèfen  ; c'tft  toujours  la  mime 
chofe.  Daa  btife  Wèfen;  le  haut  mal,  le  mal 
caduc,  éptlepfte , le  mal  S.  ffean.  Sein  Wrèfen 
•n  einem  Orte  haben  ; avoir  fa  demeure  en 
quelque  heu.  Sie  ift  von  einem  ftiilen  , fi  da- 
me n Wèfen;  elle  eft  fort  douce,  fort  moiefte.  Sie 
hat  etwas  Edle*  in  ihrem  Wèfen  ; elle  a un 
air  noble,  elle  a un  port  noble.  Er  macht  nicht 
viel  Wèiens;  il  fe  tient  coi  & tranquille  ; itd 
ne  fait  pas  grande  figure.  Das  ift  ein  nlrri- 
fehes  Wèfen;  ce  font  IJ  des  folies.  Icb  lafTe 
jedem  fein  Wèfen;  je  laiffe  a chacun  la  liberté 
de  faire  comme  il  veut.  Sein  nngezogenen 
Wèfen  micht  ihn  aller  Orten  verhalst;  fts  ma- 
nières désobligeantes  déplacent  d tout  le  monde. 

Die  W'èfenbcic , ( îütftnbfit ) L'exiftence, 
Veffence. 

Wcfenlo*  , (Wtfimlcd)  adj.  & adv.  wèfen- 
lofe  Schatten  ; De  vaines  ombres , ombres  fans 
corps. 

Wèfen tlich , (®t(ïnfli<6)  adj.  & adv.  Comp. 
wèfentlicher , Èup.  wèfcntUchlle  ; Effentii il, 
- eût , effentiellement , qui  appartient  à Veffence, 
et  qui  eft  de  Veffence.  II.  Wirklich  ; rie t,  - elle. 
Es  ift  eine  wè  èntliche  Eigeofchsft  des  llefi- 
fenen,  vemûnfti;  au  feyn  ; c'tft  une  qualité,  une 
propriété  effen tcelle  d Vltomme  d'hre  raifonnable. 
On  dit  jubftanlwement , Daa  Wèfentliche  der 
Sache  ; l’effentiel  d'une  ckofe.  On  dit  auffi , Der 
wèfentliche , innere  Wèrth  einer  Müuze  ; la 
valeur  tnlrmfeque  d'une  monnaie.  Die  wèlènt- 
liche  Gègenwart;  laprèjmce  réelle, fuiftantiille. 
Ein  wèlentlicher  linterfchied  ; une  o:ff,reiice 
réelle,  bien  marquee.  Der  wèfentliche  In- 
halt  eines  Bûche»  ; le  contenu  réel;  il.  Vefprit 
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fim  Hure.  Die  Wèfentliebkeit  ; ta  réalité. 

W^SEK^OBefer)  (die)  der  Wcfeiftfôm  s Le 
U'tjtr,  fleuve  qui  Je  forme  des  rivières  de  t'erra 
fj  de  Folie  & fie  jete  dans  la  mer  du  Nord. 

WESPÊ,  (ïCtfpO  (die)  geo.  An-,  fl.  die  - n ; 

La  gu*P‘ . grofft  moulin  presque  ftmblable  à une 
abeille,  qui  a un  aiguillon , & qui  fait  de  mou- 
vait miel.  D«*  Wefpenreft  ; le  guêpier , let 
gâteaux  & ta  alvéolés  qui  forment  un  groupe 
revêtu  d’une  enveloppe  en  tout  ou  en  partie. 

On  appelle  auffi  Welpenneft  ; ta  guipure  , lieu 
où  tes  guêpes  conftruifent  ta  gâteaux.  On  dit 
fig.  la  eîn  Welpenneft  itechen  ; irriter  ceux 
que  peuvent  mare  ; it.  s'attirer  des  affaires  fur 
les  bras.  Der  Wefpenftich ; ta  piquare  d’une 

\pf^EN , (tMflen)  Génitif  du  pronom  mterrog. 

Wèr.  0»  dit  par  contratSo»  W eft  ? De  qui , 
de  quoi  ? Wefs  ift  diefcs  Bild  V de  qui  eft  cette 
image?  WefTen  habe  ich  mich  zu  gctr&ften? 
quai-je  à efpérer  ? que  dois-je  attendre ? 

WÈSSENT.H ALBEN , WESÿHALBEN,  WES- 
SENTWEGEN,  WESSWEGEN,  (»<ffntt&al. 
ben,  nwgbalben,  tceffVnttBfftm,  wt#tw«tn)  adv. 

Weram  ? Pourquoi , pour  mette  raifim  , pour 
mut  fujet?  H.  as  quoi ? We&halben  betrObt 
fer  ench  foî  pourquoi,  de  quoi  voue  affligez 
vous  tant? 

WEST.  WESTEN,  SBefitrt)  (der)  Oiuft, 
la  partie  du  monde  qui  eft  au  foleil  couchant, 
r occident  II  s'emploie  ordinairement  fans  ar- 
ticle. Von  Often  nach  Weften;  del’eft  d l’rnuft. 

Sich  gègen  Weften  wenden;  Je  tourner  du 
cité  de  roue) l,  vers  l’oueft.  Die  Marnetnadel 
neiget  ficb  von  Ncrrden  gègen  Weften  ; t’ai- 
guiuc  eft  au  nord-ourft.  Weit-Nord-Weft  ; oueft- 
nori-oueft.  Weft-  S6d- Weft;  ouejt  jud-oueft. 

Weft  zu  Notden  ; ouefl  quart  de  nord.  Weft 
ra  Slden  ; oueft  quart  de  Jud.  WeiWrankenj 
la  Franconie  occidentale.  Der  Weftfriefe  ; te 
Frife  occidental.  Wcftfiestand  ; la  Frift  occi- 
dentale. Der  Weftgotbe  ; le  Goth  occiden- 
tal, Vijigot.  Weftgotbland;  la  IFeftroeothie. 

Der  Weft-  indianer;  l’Amin quom.  Weftin- 
dien  ; Us  Indes  occidentales,  l’Amérique.  Weft- 
indifeh  t adj.  & adv.  de  l’Amérique , des  fa- 
des occidentales.  Dm  Weftlsnd  ; le  pays  oc- 
cidental. Der  Weftiïnder  ; l’habitant  des  pays 
oteidentaux.  Weftmanniand;  t Veftmatmie,  Pro- 
vince de  la  Suède.  Weftpbaten  -,  ta  K'eftphdlie. 

Der  WeCfrvtalingcr  ; le  tPeflphalien,  Weftpbl-  chofe 
Kfch  ; adj.  & adv.  de  U'eftphahc.  Ein  weft-  Wet 
phalilcher  Scbinken;  wt  jambon  de  Mayence, 
de  W’eftphalie.  Der  weflphalîfche  Kras;  le 
cercle  de  fFcftpbatie.  Der  weftphslifche  Frie- 
den  i la  paix  de  If'eftphatie  , à’  Osnabrück. 
WeftpreniTcn  ; la  Prufe  occidentale.  DasWeft- 
rfch,  Wefterreicbi  lAnftrqfe.  Pie  WeRfô; 


la  mer  ou  r océan  atlantique,  la  mer  d Occident. 
Weftwart»;  adv.  vers  l’occident , d ? ouefl.  Der 
Weftwind;  le  vent  d occident , d.’ ouefl. 

WESTL1CH,  (tttfliicb)  adj.  & adv.  Camp,  weft- 
licber,  Sup.  weftlicbfte  ; Occidental,  -ale,  qui 
eft  à g occident.  Der  weftliche  Theil  von  Ame- 
rica -,  la  partie  occidentale  de  r Amérique. 

WESTE,  (SBrfle)  (die)  geo.  der  - , pi.  die  - n j 
La  vefte , longue  camsfoU  qu’on  porte  fous  le 
juflaucorps.  fine  Wefte  mit  Ænneln  ; une 
vefte  d manches.  Eine  geftickte  Wefte;  une 
vefte  brodée. 

WESTERHEMD,  (®t(î(rb«at>)  (das)  V.  Hemd; 
La  ckemijt  baptismale. 

WETT , (wett)  adv.  Quitte.  Ou  dit  dans  te 
flyle  familier , Wir  fmd  wett  ; «oui  fommes 
quittes.  Etwas  wett  macben;  rendre  la  pa- 
reille ou  l’échange,  ft  rewwuker.  V.  Qoitt. 

Wettkampf,  (UBttlfampf)  F.  Wettftreît. 

Der  Wettfauf,  (IBtttiauf)  Latourje,  cowrft 
d Penvi , d qui  remportera  le  prix  de  la  courjic. 
Einen  Wettbtof  anfteücn  ; faire  une  caurfe.  F. 
Lauf.  Der  Wettiâufer  ; l’émule  d la  caurfe. 

Das  Wettrennen  , (ÏÏSfltrrnntn)  La  caurfe 
de  chevaux,  lacourften  lice,  le  carrmfffil. 

Das  Wetttingen , (îBeltnngrn)  Le  joute , 
combat , d’homme  d homme. 

DerWettritt,  (©fttlitt)  La  toarfe  d cheval. 

Wett&ufen,  (wrttfaufen)  v.  a.  Boire  d l’en- 
tri.  F.  Saufen. 

Der  Wettftreît,  (®eff(ireît)  Le  défi,  af- 
faut,  la  concurrence , te  combat,  la  iijp.de,  con- 
tejlaticm.  Sicb  in  einen  Wettftreît  mit  jeman- 
den  einlaffen;  concourir,  entrer  en  concurren- 
ce, en  lice  avec  qn , faire  qffaut  pour  la  même 
chiffe. 

WETTE , (©ette)  (fie)  g en.  der  - , pl.  die  - n. 
Die  Wettung;  La  gageure , proeneffe  que  les 
perfonnes  qui  gagent  Je  font  réciproquement 
de  payer  ce  dont  tlles  conviennent  en  gageant , 
le  part.  Eine  Wette  thun , wetten  ; faire  une 
gageure.  Die  Wette  gewinnen  , veriieren  ; 

fgaer,  perdre  la  gageure.  Eine  betrlcbtlicbe 
ette  ; un  pari  cotfrdérable.  Gilt  es  eine 
Wette?  voulez  vous  parier?  In  fie  Wette, 
um  die  Wette  ; d terni,  de  mieux  en  mieux, 
i qui  mieux  mieux.  In  die  Wette  Indien  ; 
cou-ir  d l’envi , d qui  mieux  mieux. 
WETT-EIFERN,  (twlttifern)  v.n.  V.  Eifern; 
Tâcher  & travailler  d faire  auffi  bien  qu'un 
autre , djfputer  d l’envi  d qui  fera  mieux  uue 
chofe.  Uas  Wetteifera,  die  Wetteiferong,  der 
ètteifer  ; l’émulation , la  concurrence , ta  ri- 
valité. Der  Wetteiferer;  l’émule,  imitateur, 
rival , concurrent , compétiteur. 

WETTEN,  (meffett)  v.  ».  Ich  wette  - wettete , 
i.  b.  gewettet , impér.  wette  ; Gager  , parier, 
convenir  avec  an  fier  une  conteftation , que  celui 
des  deux  qui  fera  condamné , payera  a l'autre 
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me  Jomme,  eu  q uelqiu  autre  ckejt.  Um  ban- 
dcrt  Thaler  wetten  ; gager  cent  écos.  Um 
et»'*»  wetten  ; gager  qch  contre  q 1.  Ich  will 
mit  eocli  wetten  ; je  veux  gager  contre  voue. 
Ich  wette , fo  hôcn  ihr  wullët  ; je  gage  ce 
que  vous  voudrez. 

Der  Wetter,  ('iSttrtr)  Le  parieur , celui  qui 
gage,  le  gageur. 

WEl  rtR . (-Sjftt(r)  (das) gev.  des- », /. pi.  Le 
temps , la  température,  dijpq/ition  de  l’air.  Gu- 
tes,  fcliônes  Wetter;  beau  temps.  Licbüche* 
Wetter  ; temps  doux.  Règnerifch  Wetter  ; 
temps  pluvieux.  Stùrmifrh  Wetter;  temps  ora- 
geux, gros  temps.  Sthechte»  Wetter;  temps 
fâcheux.  W*s  ift  fur  Wetter  drauffen  ? quel 
temps  fait-il  ? On  dit  fig.  Um  fchtra  Wetter 
bitteti  ; demander  pardon. 

Wetter , pl.  die-,  Je  dit  au  lieu  de  Unge* 
Witter  ; les  tempête,  l'orage.  Es  fteigt  ein 
Wetter  auf  ; il  s'élève  un  orage.  H Je  ad  auffl 
Ou  lieu  de  Donner,  Dlitz;  le  tonnerre,  la  fou- 
dre. Vom  Wetter  erfchlagen  werden  ; être 
tué  ou  frappé  d'un  coup  de  tonnerre  , de  fou- 
dre , lire  frappé  de  la  foudre.  Das  Wetter  h»t 
in  den  Thnrm  eingefchlagen  ; la  foudre  efl 
tombée  fur  le  clocher.  On  dit  famil.  Kinem 
•lie  Wetter  auf  den  Hala  wQnfrhen  ; profé- 
rer, vomir,  faire  toutes  fortes  d'imprécations  con- 
tre qn.  Ein  Wetter  anlangen  ; gronder , tem- 
plier, faire  du  bruit.  Es  zicht  lich  ein  Wet- 
ter rufammen  ; il  Je  forme  une  nuée,  un  orage, 
on  ejt  menacé  d’un  malheur  qui  Jurvient  tout  a 
. coup , Joit  doits  les  affaires  publiques , fait  dans 
la  fortune  des  particuliers.  Das  Wetter  wird 
ausbrerben;  la  nuée  crèvera. 

On  appelle  en  T.  de  mine,  Wetter;  L’air , 
airage.  Dampfirbte  Wetter  ; vapeurs. 

Der  Werter-ableiter  , ( ÎBttUraWtiftr)  Le 

conduffeur  , la  barre  électrique. 

Die  Wetterbeobacfitttng  , (î3<(f<r6to6a<$* 
tnng)  L'objervation  météorologique. 

Das  Wetterdacb,  (2B<ff<r6<Kb)  Schirmdaeh; 
L’appentis,  r auvent;  it.  l’abaivent  de  docker. 

Pas  WetteTfàhniein,  (üSrlferfdbnfriit)  der 
Wetterhabn;  La  girouette  , coq  de  clochers  it. 
b f loueur  Jur  un  vaiffrtts.  On  appelle  f, pu- 
rement Wetterbahn  ; girouette , un  homme  m- 
enflant , variable , un  homme  qui  tourne  à tout 
vent. 

Die  Wettergefchichte , ( 3B;tfrrgrfd)id&ti) 
Ukflot-t  météorologique. 

Das  Wetterglis,  (TBettrrilaf)  Le  baromètre, 
ieflrumnt  d faire  conr.oftre  la  pr fauteur  de  l'air  ; 
st.  le  thermomètre,  mflrument  fait  pour  indiquer 
Us  degrés  de  la  chaleur  ou  du  froid  a autl, 
par  U moyen  de  la  liqueur  qui  efl  enfermée  de- 
dans, & qui  morte  ou  dejeendf  par  la  dilata- 
tion ou  la  condenjation  dont  elle  efl fuutpUble, 
Tom.  U , 


Du  Wetterhiuslein , (2Bttterÿdndf<in)  die 
Wetterbütte  ; La  hutte  , cabane  où  JV»  Je  re- 
tire pendant  l’orage. 

Die  Wetterhure,  (3Bt  Kcr  burt)  f T.  injurieux) 
Une  putain,  garce,  abandonnée. 

Der  Wetcerkeil,  (ŒtttrrftiO  DonnerKeU; 

La  bêle  mm  te , pierre  de  fondre, 

V,Ietterkioft  ’ (9»-M‘rffuft)  Eiskluft; 

(T.  for  efl.)  f x géhvure,  defaut,  maladie,  dom- 
mage qui  arrive  aux  arbres  par  de  fortes  celées, 
Wetterlâunifch, (mmrrtdunifcf))  adj.&  adv. 
De  mauvatft  humeur,  mé'anc'nohque  ; il,  luna- 
tique, qui  Je  reffrnt  du  changement  de  l’air  & du 
temps.  Ein  wetterl&unifcher  tVenfch  ; un  hom- 
me changeant , variable.  Ein  wetterllunifcher 
Jagdhund;  un  cluen  dépiteux,  dégoûté.  Wet- 
terlaunifche  Bicnen  ; abeilles  drputujes.  S 
Du  Wetterltuten , OBettttldufcn)  L'afaon 
de  fonner  les  cloches  pour  attirer  la  foudre , au 
lieu  de  dijfl  'tr  un  orage. 

Wetteneiter , (SStrttrltitrr)  Voy.  Wetter. 
ableiter. 

Wettt rlenchten , (WfftrrJiUcbftn)  v.  imprrf,' 
Eclairer.  K Leuchten.  fi  wetterlouciitet  ; 
il  éclaire,  il  fait  des  éclairs  ; H.  (T.  de  mer)  il 
loije.  Sturm  und  Ungewilter  mit  Wctter- 
leuchten  ; orage  avec  éclat.  Das  Wetterleuch- 
ten,  der  Blitr;  l’éclair;  it.  (T. de  mer ; lampe. 

Der  Wettermacher , (2iîttfrrmat6(t)  Kafen- 
dermacher;  Le  faifeur  d’Almcnacs  s it  (T, 
injurieux  & Juger jtilitux)  le  farder , magi- 
cien qui  fait  des  orages.  Die  Wctterma- 
cberinn  ; la  lorciére  , magicienne.  On  die  po- 
pul.  Allé  Wettermadierirm  ; dagorne , vieille 
dtablejje. 

Dus  Wettermïnnlein , ( 23<ffrrradmifti«  ) 

L anémqfcope  , ejpece  de  baromètre. 

Ein  Wetterrcgen  , SBrtmrcgrn)  Une  pluit 
d'orage  accompagnée  de  tonnerre. 

Du  W etterriischen,  (ÎB.K.rrôdcftrn)  Laket- 
mia.  ( plante ) 

Der  Wetterfcbacht , (2Cef terft^ût^O  CT.  d§ 
mine)  La  bure  d'airage. 

Der  Wetterfchadcn , (K.ttrrfcta.Vn)  Le  dé- 

gmt  f dommage  cauft ■ par  un  orage , par  une 
tempête  ou  pluie  mêlée  de  grêle  , de  grflmu . 
par  le  tonnerre. 

Die  Wetterfcheide , (SStfftrfd'cibt)  Un  cer- 
tain endroit  du  ciel  où  les  orages  Je  dwijent 
Wetterfcbirm , (aBftttrfcftrin)  K Wetter- 

dach. 

Der  Wetterfehlae , (SBrf  f rrCctyag)  Donner- 
fehlag:  Le  cop  de  foudre , de  tonnerre. 

DerWetleriVgen  (ïîttftr  frnrn)  Le  charme 
pour  imjer  (f  ckajjer  l'orage.  T.  popul.  & fu- 
perflitieux.  J 

Die  Wetterftange , (ÜBtHtrftonflc)  V.  Go- 
Witter-ableiter. 

Wetterftein,  (5Bttttr(f«in)  V,  Donnerkeil. 
Û99qqq*  Der 
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Der  Wetterftrahl,  (5S«(trrflrab!)  L'éclair. 

Der  Wetterftrich , (53(»«r(încft)  Le  poffagt 
d'un  orage.  ( peu  uf. J 

Der  WetterftricK,  (îBertttflrtd  ) L'hygro- 
mètre, infiniment  de  phyflque  Jervant  à mejurer 
les  degrés  cFhum:dité  ou  de  Jichereffe  de  l'air. 

Die  Wetter-verindcrung , ( 5B<t(cn>frânD<> 
runct  ) Le  changement  de  temps. 

Wetter-vogeT,  (SBttftroogrl)  V.  Wenkhii. 

WetterwemHfch , ( reetttrrotnbifcf)  ) adj.  & 
adv.  [Salage,  inconjlant , changeant,  léger,  ir- 
rèfolu.  Wetterwendifch  feyn  ; tourner  à tout 
vent,  ftre  inconjlant.  Il  efl  familier. 

Die  Wetterwolke , (2Bettm»o!Fr)  Le  nuage 
orageux. 

Des  Wetteraeichen , (2Be(f<rjtitf)<n)  Le  prl- 
fage  d'un  orage  imminent.  It.  Voy.  Wetter- 
miiimlein. 

WETTERN , ( rottttrn  ) v.  imperf.  Es  wettert, 
wetterte,  es  h*t  gewettert  ; Tonner,  faire  des 
éclairs,  de  l'erage.  Es  wettert  felir  ftark ; il 
fait  un  furieux  orage,  il  tonne  furieufement. 
O*  dit  famil.  Er  in  felir  zomig,  er  flûcht 
und  wettert;  il  effort  en  colère,  il  fulmine  & 
tempête. 

WETTERAU,  ( ÜBftf(rau)  (die)  La  IVettera- 
t lie,  province. 

WETZEN  , ( Wc(sm  ) v.  a.  Ieh  wetze  - wezte , 
i.  h.  gevetzet,  impèr.  wetze.  Schleifen,  fcnsr- 
fen  ; Aiguifer,  rendre  plus  tranchant,  plus  poin- 
tu, afider.  Ein  Mefler  wetzen;  aiguifer,  affi- 
ler un  couteau.  Eine  Siebel  wetzen  ; repaffer 
une  Jerpe.  On  dit  fig.  Das  Mefler  «uf  jeman- 
den  wetzen,  fich  zumStreit  bereiten;  aigui- 
fer {es  couteaux.  Je  préparer  au  combat,  en  vou- 
loir à qn.  Die  Zâhne  wetzen  ; aigui/er  tes 
dents,  fon  appétit.  Auf  der  Gifle  mit  dem  Dè- 

feti  wetzen  ; frapper  le  pavé  du  bout  de  l’épée  ; 
titre  le  pavé  avec  l'épée  nue.  Dm  Wetzen, 
die  Wetzung  ; l’aiguifemetU , al lion  d' aiguifer. 
Der  Wetzer,  (àfiïgtr)  Qui  aiguijt. 

Der  Wetzftein,  (3BtÇ(îcin)  las  pierre  d ai- 
gui/er; it.  la  dalle  des  moiffonneurs. 

WEWELINEN,  (®t»tlinm)  V.  Webelcinem 
WEY . (Beu)  Voy.  WEI. 

WEYD,  (©t0b)  Voy.  WAID. 

W1CH,  ( roi*  ; Voy.  WEICHEN. 

WICHSEN , (ittidjfm)  tt.  a.  Ich  wicbfe-wichfte, 
i.  h.  gewicl.fet  ou  gewlchst,  impèr.  wiclife. 
Mit  Waciis  tiberziehen  ; Cirer,  enduire  de  cire. 
I.einwand  wicbfeti  ; cirer  de  la  toile.  Die 
Wichfe  ; la  cire  préparée  pour  en  enduire  qck 
Das  Wichfen  ; Faction  de  cirer , le  cirage. 

WICHT , (23id)')  (der)  gen.  des-es,  pl.  die-e; 
Cejl  ah fi  qu'on  appela  dans  qqs.  prov.  Un  pe- 
tit enfant.  Ein  armer  Wicht;  un  garçon,  en- 
fant. Ein  arme»  Wicbtcben  ; un  pauvre  enfant. 


WICHTIG , (witftftg)  adj.  & adv.  Comp.  wirh- 
tiger,  Sup.  wichtigfte;  Pefant , -e,  de  poids, 
qtu  a le  jufle  poids.  Ein  wichtiger  Dukat  j un 
ducal  de  poids,  pefant. 

Wichtig , fignifie  figurément,  Important,  con- 
fidérable , grave,  de  conféqutnee,  a’ importance } 
it.  hstfnffant,  remarquable.  Ein  wicbtigesGe- 
fehaite  ; une  affaire  importante , fèrieufe,  d’im- 
portance, de  coffèquence.  Ein  wichtiger  Scha- 
de  ; un  dommage  can/idérable,  Ein  wichtige 
Nacbricht;  une  nouvelle  intéreffante. 

WICHTiGKEIT,  (SBidjfigftif)  (die)  gen.  der-; 
/.  pl.  Le  poids,  le  jufle  poids  -,  ü.  fig.  l'impor- 
tance, la  conféqutnee.  Die  Sache  ift  von  geôlier 
Wichtigkeit  ; F affaire  efl  de  très -grande  im- 
portance. 

WÎCKE,  (ÇSîicte)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  vefee , ejpéce  de  grain  rond  & noirâtre.  H 
fe  prend  auff  pour  la  plante  quijorte  ces  graine. 
Die  Vogelwicke;  le  vefferon.  Dm  Wickfutters 
le  trimois. 

WICKEL , (®itfef)  (der)  gen.  des  - a , pl.  die  - ; 
Le  rouleau  des  bas.  Ein  Wickel  Flach»  ; une 
auenouiüée  de  lin.  Ein  Wickel  Hanf  ; une  chauvrét. 
Ein  Wickel  vonToback;  un  rouleau  de  tabac. 
Dm  Wickclband,  Windetbaud  ; le  tour  de  lan - 

fis,  bande  de  maillot,  la  bandelette.  Dm  Wik- 
el-eifen,  Winkeleifen  ; (T.  de  ftrrur.J  le  ren- 
voi de  fonnettes.  Die  Wickelfran;  Us  remumije. 
Das  Wickelkind;  F enfant  au  maillot,  poupard. 
Die  Wickelpnppe;  la  poupée,  te  poupard,  pou- 
pon. Der  Wickelfchwanz;  la  queue  rentortillée. 
ElnAfle  mit  einem  Wickelfch  v anze  ; un  fine » 
d queue  prenante.  Der  Wickelûûfcel;  (T.  d'ar- 
tia.J  le  rouleau  de  cartouche.  Das  Wickeltuch  ; 
la  bande  de  flanelle  pour  emmailloter  un  enfant. 
Das  Wickelzeug  ; le  maillot,  langes,  couches  & 
bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  au  maillot. 

M ICKELN , (mideln)  v.a.  Ich  wickele-wickcl- 
te,  i.  E gewickelt,  tmpér.  wickele;  Rouler, 
plier  en  rouleau.  Einen  Wachsflock  wickeln: 
plier  une  bougie,  faire  un  pam  de  bougie.  Der 
Epheu,  das  Wradekraut  wickelt  fich  um  die 
Bàurae  ; le  lierre  s'entortille  autour  des  arbres. 
Etwas  in  Papier  wickcln  ; envelopper  qch  dans 
un  papier.  Die  Zockerhbte  in  Papier  einwik- 
keln  ; habiller  les  pains  de  fucre.  Einen  Lappen 
nm  die  l inger  wickeln  ; envelopper  jon  doigt  d'un 
linge.  EinKind  wickeln;  emiuailloUerun  enfant 
Zwirn , Garn  wickeln  ; tort-Mer  du  fit.  Auf 
Knluel  wickeln  -,  mettre  du  fil  en  pelote , en 
peloton,  dévider  du  fil  par  pelotons.  Gewik- 
kclte  Seide  ; fous  torfes.  0, i dit  fig.  Sich  au* 
einem  verdrieslichen  Handel  wickeln  ; fe  dt- 
pét/cr , fe  degluer  d’une  matwaife  affaire.  Das 
Wickeln,  die  Wickclnng;  Fachon  de  rouler 
de  plier  en  rouleau  &c.  ; il.  l'enveloppement,  en! 

tor_ 
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tortillement.  Du  Wickelo  der  Strfimpfe  ; U 
roulement  des  bas. 

jWIDDER,  (aSibbcr)  (der)  ten.  de*-«,  pL  die-; 
Lt  bil.tr,  malt  dt  brtbis.  Widder  mit  grôften 
Hüniem  ; bilur  haut  encorné.  Ein  gefchnit- 
trner  Widder,  Hammtl  ; un  mouton,  b citer  chS- 
tri.  Widder  ; bélier , fe  dit  auji  Du  premier 
dis  douze  ftgnei  du  Zodiaque.  Du  Widder- 
horn;  ta  corne  de  béliers  il.  C T.  d'hi/L  nal.  ) 
la  corne  d'Amman.  Der  Widderkopf;  la  tète  de 
bélier,  de  mouton  ; il.  (TeTArduteS.)  le  mugit. 

W1DER,  (miter)  Prêpofition  qui  régit  raicnfa- 
Uf.  Contre.  Jl  ne  faut  pas  confondre  cette  par- 
ticule avec  l'Adverbe  Wieder  ; dèrickef,  de  nou- 
veau , encore.  11  ejt  quelquefois  jynonume  de  la 
particule  Gègcn.  Einer  wider  den  andemj 
l’un  contre  l'autre.  Ift  Gott  für  nna,  wbr  mag 
wider  un»  leyn  ; fi  Dieu  ejt  pour  nous , qui 
fera  contre  nous.  Wider  Recht  und  Billigkeit; 
contre  droit  & rai/on.  Wider  die  Natûr  ; con- 
tre nature.  Du  ift  wider  feine  Natûr;  cela 
ton  naturel.  Mit  dem  Kopfe  wider 


lie  Wand  laufen  ; donner  dt  la  tête  contre  la 
muraille. 

Wider  (gègen)  meineGefmanng;  contre  mon 
font! ment.  Wider  meinen  Wiilen;  contre  ma  vo- 
lonté. Wider  (gègen)  den  Strôm  fahren  ; aller 
à contre- mont,  remonter  la  rivière.  Wider  den 
Strôm  fehwimmen  ; nager,  aller  contre  le  jll  de 
l’eau.  Wider  (gègen)  den  Wind  fègeln  ; tenir 
au  vent.  Sich  wider  (gègen)  du  HSr  kammen  ; 
fe  peigner  d contre  pmi  Er  fQhret  diefea  Man- 
ne* Prozeft  wider  dèn  und  dèn;  ü plaide  pour 
m tel  contre  d'un  tel.  Wider  einander  lau- 
fen , fich  widerfprecben  ; fe  contrarier.  Wi- 
der einander  laufende  Satze;  tkéjes  contradi- 
Boires.  Wider  einander  laufende  Sacben  ; des 
chafes  incompatibles.  Zwci  wider  (gègen)  ein- 
ander ftreitende  Eigenfcbaften  ; deux  qualités 
contraires. 

WIDER-BEU.EN,  WIDER-BELFERN , (miter. 
Et  lf«  » luibrrbtiftm)  v.  n.  Voy.  Bellen  ; Kebé- 
quer , contredire,  répondre,  répliquer.  DerWi- 
oerbeller , die  Widerbellerinn  ; triai  ou  celte 
qui  Je  rebéque. 

WIDER-DRUCK,  ( ©ittrtrutf ) (der)  Gigen- 
druck  eines  Korpers;  La  réaBbon;  il.  (T. 
cT tmprim.J  la  retiration;  it.  ( m parlant  i'eftam- 
p es j la  contr'  épreuve.  Einen  Widerdruck  ab- 
aieben  ; contr’  éprouver,  contre-tirer,  décalquer. 

W1DER-HAKEN , ( 3Sibrtbafen  ) (der)  Lt  cro- 
dut.  Der  Widerhaken  am  Angel  ; la  barbe 
d’un  hameçon. 

W1DER-HALT , (qsiterbait)  (der)  L'oppqfition, 
la  répugnance , effort  contraire. 

W1DER-HALTEN , (rotbtrbalten)  v.n.V.  Hal- 
ten;  Refijler,  tour  bon,  tenir  Jerme  ; it.famil. 

durer,  ttre  de  durée ^ 


H IL/.  Ï043 

WflDERTG , ou  1WTDR I G , (mitrriâ , ou  mitrffl) 
adj.  & adv.  Camp,  widriger , Sup.  widt  iefte 
Contraire,  oppofé.  Zwci  widrige.  entEè  re.,  ze- 
lezte  Leiden  fehaft  en  ; deux  pa  uni,  ,j  ! 
Widriger  Wind;  tort  contraire.  Eine  widr'  i 
Meynung;  une  opinion  contraire,  optai/,,  «><  len- 
timent  oppofé.  Widrig  geiitmet  leyn , tire  de 
frntimens  oppofés. 

Widrig,  widerlicb,  unangenèbm  ; desaeréa- 
Ne,  dépjaifant , rebutant,  choquant  ; it,  déou 5- 
*fnt-  Eine  widerlicbe  Arbcit  ; un  travail  re- 
butant. Eine  widrige,  widerlicbe  Speifc  ; une 
viande  dégoûtante.  Eine  widerlicbe  Gematha- 
art;  une  humeur  choquante.  Ein  wideriicher 
Geruch;  une  odeur  forte,  désagréable.  Eine  wi- 
derhehe  Süfaigkeit  ; mu  douceur  fade.  Wider- 
liche  Manieren  ; manières  rebutantes.  Ein  wi- 
driges  Gefieht;  un  vi/age  rebutant.  On  dit  au,*, 
Im  widrigen  Fall,  widi .genfklla ; f,  non,  au- 
trement, laide  de  quoi. 

Die  Widerigkeit,  Widrigkeit,  (peu  uf.)  U 
contrariété,  répugnance  ; «t.  le  désagrément,  dé- 
goût. 

WlDER-KLAGE,  (©ittrfiaflr)  (die)  Gègenkla- 

§e;  Lu  réconvention.  Eine  Widerklage  an- 
ellen  ; réconvemr.  Der  Widerkiager;  qui  ri- 
convient. 

W1DER-KREUZ,  ( ®ibtrfrtu; ) (du)  (T.  dt 

blaJ.  ) La  croix  recrm  ûuiu 


O.  „.  ,,deT  ,ge  ein'*  Bogens  ; tr. 

fte  Widerlage  einea  GewOlbbogem;  l' en  four - 
dûment,  arrachement  d'une  voûte.  Die  Wider- 
hge,  der  Strèbepfeiier  ; l'arc-boutant,  éperon. 
Dans  qqs.  prov.  Widerlag e,/r  dit  au  fieu  de 
Gegenvermücbtmtà  bei  F.heftifhingen  ; douai- 
donation  en  faveur  d'un  mariage. 

W1DER-LAUFEN , (nubtrlauf,  n)  v.  n.  irr.  V, 
Laufen  Donner  contre  en  courant. 

WlDEK-LEGEN , (wibtrlegrn)  a.  V.  Lègens 
Réfuter,  répondre  d qck;  tt.  ( T.  de  Pale  is J con- 
tredire. Widerlèglicb  ; adj.  qui  p,ut  ttre  ré- 
fute. Die  W iderlegung  ; la  réfutation,  revenir, 
le  contredit.  ru, 

WIDER-LEHNEN,  (wibrrltbnm)  v.  a.  V.  Léb- 
nen;  Appuyer.  Sich  wider  dieMauerlèhnen; 
s appuyer  contre  le  mur. 

W1DER-NATÜRL1CH,  (»i6trnatûrbd))  adj.  & 
êdv.  Contraire  a la  nature , contre  nature 

WIDER- PARI  ,(2B  C>rrpurt)  (der)  gen.  des-ea,  pL 
die-e;  La  partie  oppofée,  partie  aaverft  ; it.l'ad- 
ver/aire,  l'antagonijle,  l'ennemi.  Einen  ftarkenWi- 
derpart  haben  ; avoir  affaire  d forte  partie.  Ei- 
nem  W iderpart  haiten  ; s’oppo/er  à an , réfifler, 
réfuter,  contredire  qn,  combattre  l'avis , le  fen- 
timent  de  qn.  Jl  viellit, 

\WUKR-PRALL,  (ffliberpraO)  (der)  Gègenprall, 
Gegenlchiag;  U contre-coup;  tt.  le  bond  leren- 
Q 9 q q q q a voi 
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Voi,  rebendiffemenl.  Der  Widerprall  der  Licbt- 
ûrahlen  ; la  repercuflion  , le  rifiéckijfement , la 
réflexion  des  rayons  de  lumière. 

WlDhR-PRELLEN,  (tpitXrptftQm)  v.  n.  Contre- 
bondir,  rebondir,  faire  un  bond.  V.  Prellen. 

W1DER-RATHEN,  (roiB<rrat6tn)  t'.  a.  irr.  y. 
Ho  hen  ; Dèconfeitter  , dijfuadcr.  y.  Abratuer, 
Die  Wio'crrathung , das  Widemthen;  la  tif- 
fuajion. 

WIÜER-  RECHTLICH , (n>it>mtcf)flid>)  adj.  & 
ado.  Contraire  à la  jujhce  j il.  illégal , illégiti- 
me, illegitimem-nt,  iujujle,  injustement.  Ein  wi- 
derrâchtliches  Verfahren  ; un  attentat,  une  entre- 
pri/e  contre  Us  loix  ; it.  une  procedure  injujte. 
Ein  widerrechtliches  Urtheil  ; un  jugement  té- 
méraire. Widcrrrcchtliche  Eindringung  in  ein 
Amt;  intrifion  dans  une  charge.  Widerrechtlich 
nrtheilen ; juger  témérairement.  Die  Wider- 
re  htlicliXeit  ; l'illégalité,  l’illégitimité,  l'injuflice. 

W1DER-RÈDE,  i 'Ui.ûrrreNr)  (die)  y.  Wider- 
fpruch.  Ohne  Widenide;  Sans  répliqué,  fans 
contradiction,  fans  contredit , fans  repartie. 
\VlD-K-KEDfc,N,  (wiCcrtrtm)  yoy.  W1DER- 
SPRECHEN. 

WlDER-RlSb,  (îBibtrrig)  (der)  Voy.  Ri  fs;  U 
garrot,  partie  du  corps  du  cheval,  Jupérieure 
a:ix  épaules  & pojiêrieure  à l'encolure.  Diefes 
Pfdrd  ift  am  Widerrifs  gedruckt;  ce  cheval  efl 
bleffé  au  garrot. 

WIDER-RUr,  (2B:berruf)  (der)  V.  Rûf;  La  ré- 
vocation, rétractation,  le  dédit,  déiaveu.  DerWi- 
derrûf  eines  Befèhls,  derGdgenbefèhl  ; le  contre- 
ordre.  Der  Widerrùf  eines  angethanen  Schim- 

Sfes  ; la  réparation  d’honmur.  Üiïentlicher  Wi- 
errùf  eines  lrthums;  abjuration  publique,  d'une 
erreur,  d'une  kérejie.  Einen  Widerrùf  than;  Je 
dédire,  je  retraiter  ; fi  g.  chanter  ta  palinodie. 

WIDER-KUFEN,  (tniberrufra)  v.  a.  irr.  l/.  Rù- 
fen;  Révoquer,  retracer,  iif avouer,  fe  dédire ; 
Einen  Befè.il,  eine  Schenkung,  ein  Verroàcht- 
nifs  widerrutien;  révoquer  un  ordre,  une  do- 
nation, tui  legs.  Er  widerrùft  fein  Wort;  il 
fe  dédit  de  fa  parole.  Einen  Befèhl  widemi- 
fen,  auihèben  ; contremander,  annuUer,  fuppri- 
mer  un  ordre.  Seine  Inhumer  Offenthch  wi- 
derrufen  ; abjurer  Jes  tireurs.  1t.  Widernifen, 
eine  Ehrenerklanmg  thun  ; faire  réparation 
d'honneur  d qn.  Die  Widerrufung;  l'aBionde.. 
Jt.  Voy.  Widerrùf.  Die  Widerrufungs-Atte; 
Vaüe  révocatoirt. 

WiDER-KUFLICH,  ( tmbtrruflid»  adj.  (fl  adv. 
Révocable,  qui  peut  lire  révoqué.  Die  Schen- 
kungen  aut  den  Todesfall  lind  widerrùflick  ; 
les  donations  à coule  de  mort  font  révocables. 
WIDER-SACHER,  (ÜSiB«rfad)er)  (der)  L'anta- 
eonifle.  advtrfaire,  ennemi  ; iu  (T. de  la  bible ) 
Te  diable. 

WIDER-SCHAU,  (2Bi&erf$aB)  y»y.  WIDER- 
HALL. 


WIDER-SCHEIN,  WIDER-STRAHL , (5Bib«r* 

fdjrin , îBiDerfirabl)  (der)  La  répereufon,  ré- 
flexion, renvoi  de  la  lumière,  des  rayons.  Ei- 
nen Widerfchein  von  fich  giben;  reluire,  ri- 

W1é(hir , rcjplrndir. 

iDER-SE  I ZEN,  (n>it)<rfr$en)  (fich)  v r.  S'op- 
pojer.  C.  Setzen.  Sicli  einem  Vorliabcn,  ei- 
ner  Untemèhmung  widerfeteen  ; t'opfojcr  à 
un  dtffein , à une  entrepri/e.  Sich  der  Obrig- 
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gner  à qch,  être  contraire.  Die  Widerfettung  ; 
l aBion  de  s'oppojtr  ; it.  l'oppojitiou,  répugnance. 
Jt.  y.  Widerfpanliigkeit. 

WiDfcR-S  r.TZLICH,  (in.Oirfi&lid))  y.  W1DER- 
SPÆNSTlG. 

WIDER-SETZLICHKEIT,  fSBibrrfrfil.cMtiO  K 
WIDER-SPÆNSTIGKb  IT. 

WIDER-SINN,  (ÎB;D«rftnn)  (der)  der  entgd- 
gengefer.te  Sinn  ; Le  contrcjens , le  contraire  ; 
it.  l’efprit  contrariant , humeur  contreaijante , 
l'opiniâtreté.  (peu  uf. ) y.  Sinn.  WideTfinnig  ; 
adj.  & adv.  contraire,  oppofé  ; it.  contradiüoire, 
qui  révolté  le  bon  fens , U.  abjurde,  abfardement, 
d'une  manière  contraire  au  boa  feus.  Die  Wi- 
derûnnigkeit  ; la  contrariété.  ( peu  uf.  J Wi- 
derllnnilch;  adj.  & adv.  contrariant,  contra- 
dictoire, contreaifaut , de  travtrs , contraire  au 
bon  feus,  abjurde.  On  dit  famiL  Wideriinns, 
adv.  verkehrt  ; à i envers,  à contrc-Jens,  à re- 
bours, d contre-poil,  d rebroujfe-potl  ; it.  malgré 
foi,  d regret,  d contre- coeur , avec  répugnance. 
1DER-SP.A.NSTIG,  (roiCxrfpdnftig)  adj.  efl  adv. 
Comp.  widerfpïnftiger , Sup.  vviderfpanitigfte. 
Stürrig , hartnackig;  Revêche,  opiniâtre,  opi- 
niâtrement, objliné,  ob/hnétaent,  entité,  indocile, 
intraitable,  difficile,  rétifs  it.  rebelle,  révolté,  ré- 
fractaire, mutin , JéduUeux , désobêijfant.  Wi- 
derfpànftig  feyn;  s’opiniâtrer,  s’entêter,  ne  pas 
céder,  réfÿleT  opiniâtrement  ; it.  regimber,  s'op- 
poser, fe  révolter.  Die  Widerfplnibgkcit,  Hart- 
nackigkeit  -,  L opiniâtreté,  objimatiou,  entêtement, 
inflexibilité;  it.  la  mutinerie,  révolte , J édition , 
rébellion,  désobéi  fiance , réfflance. 

W1DER-SP1EL,  (2B  tfctrfpiel)  (das)  y0y.  Spiel; 
Le  contraire.  Es  ift  gerade  du  Wid-rlpiei , 
von  dèra  wofür  min  ihn  huit  ; il  ejl  tout  le 
contraire  de  ce  pour  qui  on  le  prend.  Man  fart 
diefes,  and  ich  glaabe  das  Widerlnicl  ; on  dit 
cela,  & moi  je  croi  le  contraire.  Das  Wider- 
ipicl  beiianpten  ; foutenir  le  contraire. 

WIDER-SPRECHEN  , (ttit>rrfprcd)tn)  t’.  a.  irr. 
V.  Sprecben;  Contredire,  contrarier.  Ich  liatte 
oft  meineLoft  daran,  ihm  za  widerfprecben  ; 
je  prenais  fouveut  plaifir  à le  contredire.  Er  wi- 
derfpricht  mir  in  allem  ; il  me  contredit  en  tout, 
Ich  widerfprechc  es  niebt  ; je  ne  le  contredis 
pat.  Oa  du  auffi,  Eine#5ache  widerfprechen, 

fich 
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fich  entglgen  fetzen  ; dBer  mt  comtrairt , i 
l'tnconirt  dt  1*,  réclamer  caitrt  qch.  Einer 
Sache  tiffcutlich  widctfjprechen  ; vrotefier  pu- 
bhquenunt  ur.t  chofi.  Sich  widerfpreriicn  ; Je 
contredire  , fi  couper  ; rt  fi  démentir.  Diefe 
zwei  Dinge  widcrfprechen  lich  ; as  deux  dé- 
fis impliquent  coutradiBion, renferment  une  coh- 
tradfion.  Du  widerfprichft  dir  felbft  ; tu  .1  ron- 
ces des  choies  qui  répugnent.  Daa  Widcrfpre- 
cheu  ; CaBion  ‘de  contredire;  it. la  contradiction, 
contefiation.  Widerfprecbend  j adj.  t?  adv.  con- 
tradictoire , contraire , oppofi  ; tt.  contredifant , 
contentieux.  Der  Widcrfprecher  ; te  contrads- 
Beur,  contredifant,  qiu  contredit,  qui  aime  d 
contredire.  Die  Widerfprecherinn  i la  contre- 
dtfante. 

WIDER-SPRUCH,  (Bifitrfprud))  (der)  Voy. 
Spruch  ; La  contradiction.  Diefe  Dinge  ent- 
Jiàken  einen  Wideifprueh;  ces  ckojes  impli- 
quent contraiffion. 

WIDER-STAKD,  (”3ibrrfiin6)  (der)  t’en,  dot- 
es, f.  pl  La  ré)  fiance.  Star  ken  WiderfUnd 
thun  ; faire  vigoureufi  rêmlatue. 

W1DER-STEHEN,  (iwbtrltnrn)  v.  n.  irr.  fou. 
Stehcn;  Réjifier,  faire  réfifianie,  s'oppofer.  On 
dit  aujji,  Der  W'ein  widerlicht  mtr  j te  vin  me 
répugne.  Das  Widerftehen  ; Vaihan  de  rtfifisr. 
Tt.  y.  Widerftand. 

WlDER-STREBKN,  ( reit'rrfirrt'en  ) v.  a.  foy. 
Strèben  ; Refifier , s’oppofer  cm x defftins  , aux 
volontés  de  qn.  Dem  Geifte  Gottes  widerftrè- 
ben  ; réftfier  au  Saint  Ejprit.  Dem  Lifter  wi- 
deritrèben  ; s'oppofer  au  vice.  Das  Widcrftrè- 
ben,  die  Widerùrèbimg;  fattion  de  s'oppofer, 
ta  réffiance . l’oppofition. 

^VlDER-STREITEN  , ( tniNrffrrifm)  v.  a.  irr. 
f.  Streiten  ; Combattre,  difpuier,  contefisr  p.  e, 
sa  fentimert.  Der  gefunden  Vernanft  wider- 
ftreiten  ; tire  contraire  au  bon  fent.  Daa  Wi- 
derftreiten  , die  Widerftreitung  ; t'ait: on  de 
coutelier  ffc.  la  conte/latum , député. 

W1DER-WÆRT1G , (mibrrwdrdq)  adj.  & adv. 
Comvar.  widerwârtiger , Sup.  widerwlrtigfte  ; 
Contraire,  désagréable,  désagréablement,  qui  caufe 
de  CaverfiM.  Ein  widerwârtiger,  widriger  Ge- 
fchmack  ; un  goût  désagréable.  Ein  widerwir- 
tiger JVIenfch;  an  homme  mjupportable,  incom- 
patible, qui  a des  manières  désagréables.  Ei- 
nem  ein  widerwirtigea  Geficht  machen  ; faire 
mauvaife  mine  d qn.  Seine  widerwartige  Ge- 
matbiârt  ; fin  humeur  fachn.fi.  On  dit  suffi , 
Ein  widerwartigea  GlQek  ; une  fortune  adver- 
fe , mauvaife  fortune.  Die  Widerwlrtigkeit; 
l'adverli té,  accident  fâcheux,  ïwfortune.  Er  bat 
viele  Widenvartigkeiten  ausgeftanden , erlit- 
ten  ; il  a foutenu  de  grandes  aiverfiés. 

WIDER-WILLE,  ( tiBlûrTOtflt ) (der)  gen.  des- 
ns , /.pl-  1-a  repugnance,forte  averfon  pour  qch. 
Einen  Widervnlien  gègen  «an  haben;  avoir 


de  la  répugnance  d qch  au  d faire  qch.  On  ilit 
suffi , Etwai  mit  w idenviiien  thun  ; faire  qalt 
à contre-corrr,  d regret,  d Jon  corps  défendant. 
Jemandra  Widerwillen  auf  fich  laden  ; s’atti- 
rer la  haine  de  qn.  Seinen  Widerwillen  be- 
7.eagm  ; témoigner  fin  mécontentement. 

WIDER-WILUG,  (mibcruiaid)  adi.&adv.  In- 
volonuure,  tmoloMArement ; il.  desobéi  Tant,  re- 
vêche. 

WIDERN,  (toibrrn)  r.  n.  tmperf.  (peuuf.)  Diefe 

• Speife  widert  mir  ( mieux  iik  mir  zuwider  J 
If  ai  de  Taverfion  pour  cette  viande. 

WIDMEN’,  (Wibrarn)  v.  a.  Ich  widme-widme- 
te , i.  h.  gewidmet , impér.  widine;  fiouer, 
dévouer,  conjacrrr.  Seine  Kinder  Gott  wid- 
men;  vouer  fis  tnfans  à Dieu.  Er  bat  feine 
Kinder  dem  Dienfte  des  Vatrrlaodei  gewid- 
éiet  ; H a dévoué  fis  enfans  au  firmes  de  la 
patne.  On  dit,  Sich  der  Kirche  widmen;  fe 
dédies*  d CEglife,  au  fervxce  de  Dieu.  Sich  dem 
Dienfte  dea  Altars  widmen  ; fe  cor.facrer  au 
fermer  des  Autels.  DenKeft  femes  Lèbens  Gott 
widmen  ; coff ocrer  le  refis  de  fis  jours  d Dieu. 
On  dit  figur.  Jemanden  feine  Zeic  widmen; 
conjacrtr  à qn  Jon  temps.  Jemanden  ein  Huch 
widmen;  dédier  un  livre  d qn.  Seine  Zeit 
dem  Studiren  widmen;  conjurer,  dejhnsr  fou 
temps  d l’étude.  Ich  babe  tins  da  nnd  dazu 
gewidmet  ; j’ai  iefimé  cela  d un  tel  emploi 
Das  Widraea  , die  Widmung  ; Taiïion  de  vou- 
er fie.  ; 1 1.  te  dévouement , la  confécratum , dé- 
dicace, defimation. 

W1Ë,  (ttir)  adv.  de  comparafon  qui  s'emploie 
foment  en  Allemand  au  lieu  de  AU.  Comme,  com- 
ment , de  quelle  forte,  de  quelle  manière.  Ea  dt 
einer  wie  der  andere  ; ils  font  faits  l’un  com- 
me l'autre.  Er  iil  herzhaft  wie  em  Lbwe  ; il 
sfi  hardi  comme  un  bon.  Thût,  wie  ibr  mich 
thûfi  fehet  ; faites  comme  vous  me  voyez  faire. 
Er  ift  wie  unfinnig;  il  efi  comme  infenje.  Sie 
Ht  fchOn  , wie  ein  Ër.gef;  elle  efi  belle  comme 
un  ange.  Ein  Mann,  wie  er;  un  homme  comme 
lui.  Ich  weift  nicht  wie  ich  es  machen  foli; 

(e  ne  fais  comment  faire  cela.  Ihr  werdet  fe- 
len  , wie  et  fich  befindet  ; vous  verrez  com- 
ment 1/  fe  porte.  Il  efi  auffi  Adverbe  de  temps, 
Er  wurde  in  Verbatt  genommen  , wie  (ils) 
er  zh  verreifen  gedacbte  ; il  fût  arrêté,  comme, 
eu  lorsqu'il  penfiit  partir.  W'ie  (aU)  ich  roch 
zn  Hat)  le  war;  comme  f étais  encore  chez  moi. 
Wie  (ala)  der  Konig  hier  war  tScc.  ; comme 
em  lorsque  le  Rai  était  ici. 

Wie,  adv.  interrogatif  Comenent?  Wie  geht 
es?  comment  va’/  Wie  geht  es eoch ? comment 
vous  «a  ? Wie  befindet  ihr  ench  ? comment  vous 
porliz-vous/  Wie  verftebet,  wie  nèbmt  ihr  das? 
comment  entendez-vous  cela?  prenez-vous  cela ? 
Wie  heifst  dis?  comment  s'appelle  cela?  Wie 
foï  comment?  Wie  denn  ? wie  non  ? comment 
ftqqqqqj  doiu’i 
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donc?  Wie  werdet  ihr  es  alsdann  machen  ? 
comment  fcrtz-vous  alors  ? H s'etnploie  quelque- 
fois par  exclamation  & pour  marquer  l'étonne- 
ment OH  l'on  efi  de  qch.  Wie  ? fuite  et  wahr 
feyn  dais  er  todtift?  comment? Jeroit-il  donc 
vrai  qu'il  J oit  mort  ? Wie?  dariït  du  mir  \vi- 
derforechen  ? comment  o/es-tu  me  contredire  ? 

Wie  ? Se  rend  encore  de  différentes  autres 
manières.  So , wie  ihr  midi  fehet  ; tel  que 
vous  ms  voyez,  tin  G art  en,  fo  wie  man  die 
elifjifchen  Felder  befebreibt  ? un  jardin  , tel 
qu'on  dépeint  les  champs  ilizies,  Wie  gelèbt, 
fo  geftorben;  telle  vu,  telle  fin.  leb  nèbme 
die  Sache,  fo  wie  fie  ilt  ; je  prens  la  chofi  telle 
qu'elle  efi.  Er  ift  èben  fo  wieder  gekummen, 
wie  (als)  er  abgereifet  war;  il  efi  revenu  tout 
tel  qu'il  s'en  était  allé.  Wie  icb  glanbe;  d ce 
que  je  crois.  Wie  ihr  ûgt;  d ce  que  vous  di- 
tes. Er  ift  geftorben  , wie  man  &gt  ; il  efi 
m:rt,  d ce  qu'on  dit.  Wie  wird  mira  geben? 
que  deviendrai- je  ? Wie  ifta  ibm  ergangen  ? 
qu'ejl  il  devenu  ? Wie  wûrde  ea  mit  uns  fte- 
hen  V où  ni  ferions  - nous  ? Wie  mâcbtig  ilt 
Gott  ! que  Dieu  efi  puiffiant  ! Wie  glücklîch 
feyd  ihr  ! que  vous  (tes  heureux  ! Wie  weii- 
licb  babt  ihr  gebandelt  I que  vous  avez  Sage- 
ment fait  ! 0 wie  betrûgt  ibr  euch  ! on  que 
vous  vous  trompez!  Wie  wohl  ift  daa  gerè- 
det,  gethan  ! oh  que  cela  efi  bien  dit,  bien  fait  ! 
Icb  Kabe  nicht  fo  vielMû&e,  wie  (ait)  ibri 
je  n'ai  pas  autant  de  loi/ir,  que  vous.  Wie 
gclehrt  er  anch  ift  ; tout  /avant  qu'il  efi.  Wie 
reieb  er  auch  fey  ; quelque  riche  qu'il  /oit.  Wie 
komt  es,  da&  Sic.  ? d’où  vient  que  &c.  ? Dcra 
fey,  wie  ibm  wolle  ; quoi  qu'u  en  /oit.  Wie 
fchwèr  es  mir  aucb  ankomt;  quoi  qu'il  m'en 
toile.  Wie  ait  feyd  ihr?  quel  âge  avez-vous? 

Wie  bald,  wann  ? Quand?  wie  baJd,  wann 
werdet  ibr  wieder  kommen  ? quand  retour- 
ner ,z  vous?  Oniitauff.  Wie  baid  (wieleicht) 
kan  man  irren!  qu'il  efi  foule  de  Je  méprendre  ! 

Wie  breit?  De  quelle  largeur?  Wie  dick? 
de  quelle  groffever, on  èpaiffewr?  Wie  dick  (grôfc) 
ift  das  Buch  ? de  quelle  grojjeur  ( grandeur ) efi 
ce  livre- là?  Wie  ftark  war  die  Gefelfcbaft ? 
de  combien  de  perjounes  était  la  compagnie  ? 
Wie  lang,  wie  weit?  de  quelle  longueur  ? 

Wie  lange?  Combien  ? Wie  lange  ift  es,  dais 
er  abgereifet  ift?  combien  y a-t-il  qu'il  efi  parti ? 
Wie  lange  werdet  ihr  euch  hier  anf.élten  ? 
combien  de  temps  vous  arrêterez-vous  ici  ? Wie 
lange  habt  ihr  gefi.iclct  ? jusqu'à  quelle  heure 
avez  vous  joué  ? Wie  lange  (feit  wann)  feyd 
ibr  hier  ? depuis  quand  êtes- vous  ici  ? 

Wie  oft  ? Combien  , combien  de  fois  ? Wie 
bald?  en  combien  de  temps  ? Wie  fehr?  com- 
bien, d quel  point?  Wie  roachtig  mnlà  dèr 
feyn,  der  die  ganze  Welt  erfebaflen  hat  1 com- 
bien puffant  doit  Are  celui  qui  a crie  tout  I» 


monde  ! Ich  kan  nicht  fagen,  wie  fehr  miefk 
diefes  betrübt  ; je  ne /aurais  dire,  combien  (i 
quel  point  J cela  m'afflige. 

Wie  theuer?  Combien?  Wie  haltet  ihr  das ? 
combien  faites-vous  cela?  Wie  tbener,  wie 
hocli  komt  euch  daa  ? combien  vous  coûte  ce- 
la? Wie  tbeoer  die  Elle,  dasPfand  hiervon? 
combien  l'asuu , la  livre  de  cela? 

Wie  viel?  Combien,  à quel  point,  que  &c. 
Der  wie  vieille?  le  quantième?  Der  wie  viei- 
lle Band  ? le  quantieme  tome  ? Wie  viel  Bû- 
cher habt  ihr?  combien  de  livres  avez -vous? 
Kir  wie  viel  Perfônen  beftellet  ihr  die  Abend- 
mahlzcit?  pour  combien  de  personnes  comman- 
dez vous  te  foupi?  Wie  viel  Vergnûgen  ma- 
cbet  ihr  mir  doch  ! que  vous  me  faites  plaifir  f 

Wie  weit  ? Combien,  d quel  point,  jusqu  où  ; 
it.  combien  de  chemin? 

Wie  wenig?  Combien  peu?  Wie  viel  weni- 
ger  ? combien  moins  ? 

Wie  wohl,  conjonS.  Quoique,  bien  que,  en- 
core que. 

W1ECHE,  (SBircbO  (die)  g**-  der-,  pl.  die-n. 
Die  Wieke;  (T.  de  chirurg.)  La  tente,  petit 
rouleau  de  charpie  qu’on  met  dans  les  plaies  pour 
y porter  plus  facilement  le  remède,  & pour  em- 
pêcher qu'elles  ne fe  renferment  trop  t6t.lt.  (T. de 
chandel.)  l.a  miche  de  chandelle,  de  lampe  &c. 

W1EDE,  (SEBitbt)  (die)  gtn.  der  - , pl.  die-n. 
Die  Gerte , Zachweide  ; L'ofier,  Wieden  drè- 
hen;  tordre  l’ofier,  des  liens.  F.  Weide. 

WIEDEN,  (üBicbtn)  Poy.  GÆRTEN. 

WIEDER,  (wùbr r)  aiv.  wiederam,  von  neoetn, 
noeb  einmal j De  nouveau,  encore,  encore  une 
fois,  encore  un  coup,  une  autre  fois.  Thût  daa 
nicht  wieder;  ne  faites  pas  cela  encore  me  fois, 
Komt  ein  nndermal  wieder  ; venez  uns  autre- 
fois , un  autre  jour,  d un  autre  temps.  Komt 
mir  nicht  wieder;  ne  revenez  pas.  Etwas 
wieder,  noch  einmal  lernen  ; apprendre  qch  de 
nouveau. 

Wieder  , fe  met  devant  phçfieurs  verbes  & 
fubjlanlifs  & s’exprime  en  français  par  la  par- 
ticule Me,  mife  devant  les  verbes  & leurs  dérivés. 
P.  e.  Kommen;  venir.  Wieder  kommen;  re- 
seenir.  Aufhèben  ; amaffer,  lever,  ferrer.  Wie- 
der  aufhèben . ramifier,  r.levtr,  referrer.  Nèh- 
men  ; prendre.  Wieder  ruhmen  ; reprendre. 
Die  Érinnerung  ; le  fmaenir.  Die  Wiederer- 
innerung  ; le  rrjjomcmr.  Der  Kauf  ; l'achat. 
Der  Wiederkauf;  le  rachat.  Et ainji  de  tous  Ut 
autres.  U y en  a cependant  quelques  uns  qui 
ont  leurs  fignifications  particulières , que  voici 
dans  leur  ordre  alphabétique, 

Wieder  abfàllen  , (Wisorr  abfaDrn)  Devenir 
relaps,  retomber  dans  l'héréfie.  Ein  wieder  Ab- 
gefallener  ; un  relaps,  loy,  Ablalen. 

Wieder  abfeuren,  ( loirber  flfcfrurtn)  Faire 
une  fécondé  décharge.  Pou.  Abfeucrn. 

Wieder 


)igil 


WEf. 


WEf. 


WieéeraVagen,  (rolttrr  abfagrn)  Conlrema*- 
der . déprltr.  F.  Abfagcn. 

Wieder  abfchrHben,  (teicbtr  (ibfd)reiben)Cb- 
pier  de  nouveau.  F.  Schreiben. 

Wieder  ibtragen,  ( router  atfTdgm  ) Eine 
Schuld  abtragen  ; Rendre,  rembourjer.  F.  Ab- 
tragen. 

Wieder  abthoilen,  (nmter  abtÿfiUu)  Subdi- 
vi/tr. 

Wieder  abtriten,  (roitttTabfTeftm)  Céder  il 
nouveau.  Retirer  une  cejjion.  F.  Abtréten.  Di* 
Wiederabtrctung } ta  retrocejfion. 

Wieder  abtrollen,  (router  uttroüm)  Se  reti- 
rer. Il  e/f  familier.  lr.  Troilen. 

Wieder  aufgraben , ( tenter  aufgraben)  eine 
Leiche  wieder  aufgraben  ; Exhumer,  déterrer 
un  corps  mort.  y.  Crabe*.  Die  Wiederaufgra- 
bung  der  Leichen  ; l'exhumation  des  corps  morts. 

Wieder  brauchen , ( roirttr  brauctjen  ) Ich 
Van  das  wieder  einandermabl  brauchen  ; cela 
me  peut  jervir  une  autre  fois.  Eine  Arzcnei  wie- 
der brauchen  ; prendre  un  remède  une  fécond*  fois. 
V.  Brauchen. 

Wiederbringung,  (SBiebtrbringtmg)  (die)  I* 
raménement,  l'affioneu ramener.  It.  (T.  detheol.) 
Die  Wiederbringung  aller  Di  âge;  le  rëtabtifje- 
menl  de  toutes  thofis.  F.  Briugen. 

Wieder  durchkneten,  ( roietcr  tur<$fnet<n) 
den  Tetg;  Renforcer  la  pdte.  V.  Kneten. 

Wieder  durchreifen,  (toubcr  Curdjreifitn)  Re- 
paJTer.  y.  Reifen, 

Wieder  einbringen,  (teitbcr  einbringen)  erfet- 
Ben,  erltatteo  ; Réparer.  DaiVerfatunte  wieder 
einbringen;  réparer  le  temps  perdu,  A.  Wieder 
einbringen , eintTagen  , abwerfen  ; rapporter. 
Da»  wird  dieKoften  nicht  wieder  einbringen  ; ce- 
la ne  rapportera  pas  les  frais.  F.  Einbringen. 
Wieder  einfaflen,  (toieter  titifatjen)  Reborder. 
Wieder  einfàhren,  (wieter  rinf  ù^rrn)  eine  îles 
Mode;  ramener,  renouveler  une  vieille  mode.  Di* 
verfaliene  Kriegszucbt  unter  den  Solditen  wie- 
der einfohren,  reflaurerla  dtfciptine  re.Schée  par- 
au  Us  Joldats.  F.  Einfnhren. 

Wieder  einlenken;  (wieter  einienftn)  revenir  i 
Jonpropor,  it.  revenir  défis  écarts.  F.  Einlenken. 

Wieder  einlofen,  (router  etnlôfen)  Dégager, 
désengager.  EinPfand  wieder  einlûfen;  retirer, 
retraire  un  gage.  Ein  Land  wieder  einlûfen; 
rétif er  une  province,  engagée.  Ein  Gùt  wieder 
«inlôlen;  retirer  une  terre.  F.  Einlcfen. 

Wieder  einfchlagcn,  (Wieter  cmfd)l<tgtn)  fei- 
nen  Scbweifs  wieder  einfchlagcn  iaffeu,  laiffet 
reboire  fa  fueur.  F.  Einlchlagen. 

Wieder  einfetzen  ; (ttieter  tinfe&tn)  Remettre 
en  pojftjjton,  refluer.  F.  Einfetzen.  DieWie- 
dereinletzung  in  den  vorigen  Stand  ; (T.  de 
prêt.  J la  rejtitution  en  entier,  réhabilitation.  F. 
Einfetzen. 

Wieder  einftellen,  (roiebtr  einftellen)  ((ich) 
Revenir,  retourner.  Sie  wird  ûch  vermntiükn 
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Md  wieder  einftellen;  tir  doit  revenir  bientôt  ici, 
F.  Einftellen. 

W'ieder  erholen,  (rcieter  er&olen)  (fich)  za 
Krâften  kommen  ; Réparer,  reprendre Jes  forces. 
Fou.  Erholen. 

Die  Wieder-Erinnerung,  (âSBubtrcrirmerung) 
La  réminijeenu,  rejfouvenance,  le  reffouvenir. 

Die  Wieder -Ertangung  (ÏBteüerctlaiigung) 
der  Gefundheit,  Le  recouvrement  de  la  Jsnté. 

Die  Wiedergabe,  (SBiebergabe)  ge»t.  der  -,  f, 
pl.  L' action  de  rendre',  it.  la  rejtitution.  F.  Geben. 

Die  Wieder -Geburt,  OTBieDergeburt)  (T.da 
thé  al.)  la  régénération.  F.  Ce  tarer. 

Die  Wieder  Genèfung,  (îiSuttriiftuftmg)  £# 
ritabhjjimenl  de  la  fardé,  y.  Genèfeo. 

Wieder  eût  mâcher,  (router  gut  madjeti) 
feinen  Fèbler  wieder  gût  tnichen  ; réparer  fit 
faut*.  Den  Wein  im  KeUer  wieder  gût  machen  f 
rabouir  le  vm.  Einen  Erzûrnten  wieder  gût  ma» 
chen,  Foy.  Befanftigen. 

Wieder  gâtthun,(»iebfr  gut  <6 un)  F.  Erftit- 
ten.  Die  Unkoftea  wieder  gût  thun,  rejhtuer , 
refonder,  rejhtuer  les  dépens.  Der  Diebuahl  ift 
wieder  gût  gethan  worden  i le  vol  a été  reftitisé. 

Wieder  gùt  werden,  (router  gut  teerten)  Sa 
radoucir , Je  rapaifer. 

W ieder  heilen,  (roiebtr  b<üen)rt.  wieder  heil 
werden;  guérir.  Den  fehadhaftra  Schnabel  de* 
Éalken  wieder  heilen  ; rafjurer  le  bec  de  l’oifiau. 
F.  Heilen. 

Wieder  bèrftellen,  (roieber  berftetlen)  F.  Hir- 
ftellen.  Die  Wiederhèrftellung;  ic  retdbtijjcmnt. 

Wieder  hingehen,  (router  bingrhtn)  T re- 
tourner. Gehet  ihr  wieder  iiin  1 y retournez- 
vous  ? F.  Gehen. 

Wieder  lôsmachen,  (roiettr  lobraad) ttt)  Déli- 
vrer, p.  e.  un  pn/onruer. 

Wieder  holen,  ( ro.eterbolm)  v.  a.  (on  pèft 
fur  la  troif.  Jytl.)  F.  Holen.  Répéter,  dire  ou 
faire  de  nouveau  ce  qu'on  a déjà  dit  ott  fait.  Ich 
wiederhole  e<  noch  einmal  ; je  le  répété  encore 
une  fois.  Die  Wieder  holung  ; la  répétition,  l’a- 
Sion  de  répéter.  Das  Wiederbohlungizeichen; 
le  fignt  de  répétition,  it.  wiederbolen  ; nier 
cher  cher , aller  quérir  de  nouveau. 

Wieder  kkuen , ( roteberfdurtt  ) v.a.  & «. 
F.  Kauen  ; Ruminer,  remâcher.  _ Das  Wieder- 
kiuen  ; la  rumination.  Die  wieder kiuenden 
Thiere;  les  animaux  ruminons. 

Wiederkauf,  (2B:caerfauf)  (der)  Le  rachat, 
le  recouvrement  d'une  choft  vendue,  de  laquelle  0 n 
rend  le  prix  d l'achetur.  It.  ( T.  de  p dais)  le 
retrait,  retrait  iignoger.  Auf  Wiederkauf  ver- 
kaufen  ; vendre  a faculté  de  rachat.  Ifos  Wie- 
derkaufrecht  ; la  faculté  de  rachat,  de  "Omroire. 

Der  Wiederkauler,  (îi)  tterfjufrr)  die  Wie- 
derkauferinti , Ia  retraçant , la  retr ayante,  ce- 
lui ou  celle  qui  exerce  faction  de  retraite,  Der 
Nàhexkluier  ; le  rttr ayant. 
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Wiederkloflich  , ( tsirbrrfihiflieh  ) adj.bc 

tdv.  ^achetable,  qu’on  a droit  de  racheter. 

WUderkebr,  (®i<b<rfcÿr)  (die)  g#*,  der-, 
[.  pt.  Die  Zurllckkehr ; te  retour , farfion  de 
revenir,  de  retourner.  On  dit  fg.  Die  W'ieder- 
kehr  *ur  Tugeodj  le  retour  à la  vertu. 

Wieder  kehreo  , t njiefcet fefcren)  ».  a.  Foy. 
Kehren  ; zurtick  kommcn  ; retourner,  revenir, 
it.  fie.  Je  convertir  , retourner  d Dieu,  revenir 
à Joi.  Die  Wiedt-rkehrnng;  V.  Wiederkehr; 
On  appelle  en  T.  de  mathémat.  Der  Wieder* 
kebrungspnnkt  in  einer  krummee  Linie;  le 
point  de  rebroujjemnt. 

Wieder  kommen,  (ruiffcrrfoinnun)  ».  n.  1er. 
V.  Kommen  ; Retourner,  revenir.  Ich  kom- 
me  gleich  wieder  ; je  ne  fats  qu’aller  & reve- 
nir. On  dit  jfig.  Wieder  mfdie  vorige  Sache 
kommen , reprendre  le  fl  du  difours,  retom- 
ber Jur  le  mime  fejet.  Wieder  JSU  fich  felbfk 
kommen  ; je  remettre,  fe  raffûter,  revenir  à foi. 
On  dit  ftenil.  Der  foi!  noch  wieder  kommen  ; 
il  ejl  encore  d revenir. 

Wvederkunft,  (îSirfterfunfr)  (die)  gen.  der  -, 
j.  p I.  Le  retour,  iaHion  de  revenir.  Eine  ge- 
fchwinde  Wiederkunft;  un  prompt  retour. 

Wieder  fehaffen,  (roiebrrft$affen)  v.'a.f'oy. 
SchalTen  ; Faire,  repréfenter  une  chofe  qu’on  a- 
t mit  perdue.  Du  hait  meme  Uhr  verlohren  dn 
œnfst  mir  fie  wiederfehaffen  ; tu  as  perdu  ma 
montre , il  faut  que  tu  me  la  retrouve. 

Wiederfcbatl,  (iUieïrrfctaO)  l'. Wiederfeball. 


enfant  i la  mamelle.  Des  Kind  in  Æe  Wiege 
léger»  ; mettre  l’enfant  dans  le  berceau.  On 
dit  fig.  Von  der  Wiege  an;  dis  le  berceau,  dit 


V enfante.  On  dit  prov.  Daa  ift  mir  nicht  bei  der 
Wiege  gefangen  worden  ; je  n’ au. rois  pas  cru 
devoir  Art  ixpofi  à de  tels  accident. 

WIKGELN  , (toitgrln)  F.  Aafwiegeln. 
WIKGEN  , (tmcgrn)  ».  a.  Ich  wiege-wiegte  , i. 
b.  gewieget  ou  gewiegt , imper,  wiege;  Ber- 
cer, remuer  te  berceau  d’un  enfant  pour  l’endomur 
V.  Einwiegen.  Daa  Wieeen  ; raHion  de  bepeer. 

Daa  Wiegenband  , (©legtnbanb)  La  bande 
du  berceau. 

Der  Wiegenbogen  , (ffiürgrnbogtn)  Wie- 
genfpriegel  ; L'archet  du  berceau. 

Daa  Wiegengeld  , (îliirgmarlb)  Le  prèferet 
qu'on  fait  à la  nourrice  d’un  enfant  nouveau  ni. 

Wiegenkind , (üBirgrnfinb)  F.  Wickelkind, 

Der  Wiegenkorb , (2Birgtnforb)  die  Korb- 
Wiege  ; La  manne  d'enfant. 

Daa  Wiegenliedlein  , (aüiegrnlilblrm)  Wîe- 
genüedchen  ; La  chanfonnette  pour  endormir  let 
enfant. 

Daa  Wïegentûch,  (üBieg«n(tu(|)  La  couvertu- 
• rt  de  berceau. 


Wiederfchein , (îBibrrft&rm)  (der)  I,a  ré- 
verbération, le  rrflkhifjemens,  la  rifexion  de  la  lu- 
mière. F.  Scheia. 


Wieder  feheinen  , (rt>!fbrrfdj(iimi)  ».  n.  rrr. 
V.  Scbeinen  ; die  Strahlen  znrniirkbrechen  ; 
riverbirer , réfléchir  les  rayons  de  la  lumière. 

Wiederfprnng,(®irbfri|’ruaa)  (der)  der  Ab- 
fprung  des  Hrric.les  ; ( T.  de  vénerie  j la  ren- 
ion ne,- . affioa  du  cerf,  qui  après  avoir  été  don- 
né aux  chiens,  fait  deux  ou  tris  tours  aux  en- 
virons du  même  lieu,  avant  que  de  prendre  le 
parti  de  fuir. 

Wiederftôfe,  (ïDilbrrffoê)  (der)  Le  Feken, 
becken.  ( plante ) • 

Wîedeitmife,  (®i  brrfdufr)  (die)  die  aber- 
malige  Taufe  ; la  rebaptifation.  F.  Tanfe. 

Der  Wîedertàafer,  f®irbrtfduftr)  Lerebap- 
hfant,  anabaptife,  SeHe  qui  txifie  dans  qqs.  prov. 
de  l'Memagne. 

Der  Wiederthon , (53$rbrrfbett)  Le  polytric. 
(plante ) Der  gûidene  Wiederthon  ; le  perce- 
moufle. 

Die  Wiedereergeitung,  (SBirbrrbergtilung) 
L'vËtvn  de  rendre  la  pareille  ; it.  la  rêcompenfe. 
DiWViedcr yergeltungsrecht ; la  loi,  le  droit 
du  talion. 

WIEGE.  (®trgr)  (*•)  g«.  der-,  pi.  dic-n; 
Le  berceau,  farte  de  petit  lit  où  Te»  couche  let 


WÏ&HERN,  (n>tciern)  v,  n.  Ich  wichere  - wie- 
herte  , i.  h.  gewiehert , impér.  wieiiere  ; Hen- 
nir , il  fe  ait  du  cheval  quand  il  fait  fort  cri 
ordinaire.  Daa  Wiehcrn  ; U heneuffemeut , le 
cri  du  cheval. 

WiF-KE,  (ffiirfr)  V.  WIECHE. 

WIEN,  (SBifit)  Fienne , Capitale  d' Autriche. 

WIESE , (SBttfr)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n; 
Le  pré , la  prairie,  étendue  de  terre  qui  porte 
de  l’herbe  dont  on  fait  le  foin , ou  qui  fert  au 
pâturage.  Eine  Wlefe  abmàhen  -,  faucher  un  pré. 

Die  Wiefen-angeiik,  (fflieftnangrnlif)  L'an- 
gélique ftuvage.  (plante) 

Der  Wiefenbach , (5Birfmbae|)  Le  ruiffeau 
qui  coule  dans  une  prairie. 

Der  Wiefenbertram,  (©iefïnbrrtrara)  wil- 
der  Bertram  ; l'herbe  ci  éternuer. 

Die  Wiefenblume,  (2BirfrnMiimO  fixe  fleur 
des  prés;  it.  le  foncé  d'eau.  F.  Dotterblume. 

Der  WieCenbockib.irt , ( SBirfi'nbetfdbarr) 
wilder  Bocks birt  ; La  barbe  de  bouc  ordinaire, 
(plante) 

Der  Wiefen-ehrenpreis,  (îBiffirnrbrrnpreid) 
La  véronique  des  prèsfgrrmandrée  bitardeShini- 
blStterigcT  Wicfene!  renpreis;  véronique  des  bois. 

Der  Wiefenflacha,  (28i<frnftad)d)  L’herbe 
de  cotton. 

Der  Wiefenfbnnirh  , (aOirfrnfbnnicÿ  ) Le 
phléum  ir s prés,  (plante J 

Der  Wiefcnfuchsichwanx  , ( 2Birf<nfu4f> 
L’cdopécwre  des  prés. 

Die 
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Dm  Wlefengtorklcin , (ÏBitfrnglôtfltm)  La 
usmpanule  des  pris. 

Du  Wicfengiia,  ('Si(fmgraf)  L'herbe  des 
fris. 

Dcr  Wiefengrund,  (SBicftngrnntD  La  terri 
in  prés  ; il.  une  vallée  couverte  de  prairies. 

Dm  Wiefenbabicbtknat , ( 3i3:<f(nÿal>t$t< 
Iraut)  L'herbe  à l'épervier  des  pris. 

Der  Wiefenlisfer,  (L3ltffnbûftr)  du  Hifer- 
gris  ; Le  fromental. 

Der  Wiefenhahnenfùli , (îBifftnbabtwnfufi) 
Le  baci  r et  des  pris,  la  grenouillette  des  pris, 
, bac  met  rampant. 

Wiefenhoplen , ( SBtftnbopftn  ) V.  Wtld- 
hoi  fcn. 

Die  Wiefenkickern,  (SBufenfidjrrn)  Lagefft 
iss  pris  d fleurs  jaunes. 

Der  Wicfenklê  , (îSifftnf(M)  te  trèfle  com- 
mun des  pris  , triolet  ordinaire  d fleurs  rouan. 
Weilïer  Wiefenklé  ; trèfle  blanc  des  pris. 

Die  Wiefenkrefle , (43ilf<nfr<ffO  Le  creflon 
in  pris. 

Der  Wiefenkuhwelzen , (53irfrnfubW.ijrii) 
Le  blé  noir  des  pris. 

Der  WiefenkQmmel , (UBifftnfdmmrl)  wil- 
der  Kümtrcl  ; Le  carvt , cumin  des  pris. 

Die  Wiefenlerche,  (iBnfcnltrtbt)  L'alouette 
iss  fris  , la  farloufe. 

Die  Wiefenpimpinelle , (ffii<|tnpimpint[It) 
La  grande  pimpreneür. 

Die  Wiefenraute , (îBnftnrautr)  La  rue  in 

Du  Wiefenrecht , (3Bi<fmre<$!)  Le  irait 
il  prairie. 

Du  Wicfenrifpengris , (ffloicfrnrifptngrûd) 
Le  poa  des  pris. 

Die  Wiefen&lbei , ( UBiiftnfalbr i ) L'orvalt 
fauvage,  toute  bonne  fauvage. 

Der  Wiefenfrhafthalm , (.  üBnfcnfibaftbalnj) 
La  pri.e  des  marais. 

t le  Wiefcnfcherte  , ( 2iJ:tftnfd/arf<  ) Schar- 
tenkraut  ; la Jarrette  oujerritti.  (plante f 

Der  Wicfenfchotenklë  > (iBufml'djotHifirr) 
Le  lotier  des  pris. 

Die  Wicfenfeggc , ( ©iefcnftjjgt  ) La  UcUe 
ies  pris.  < plante  ) 

Der  WicfeoftorchCchnabel , (îBirftitflorcb* 
fd).i«b<h  Le  bec  de  cicogm fauvage. 

Der  Wiefenwèdcl,  (ililcfttllrcC’CiJ  Jobannis- 
wèdel  ; La  reine  du  prés  , vignette , petite  bar- 
be des  Mires. 

Die  Wiefenzeitlofe,  (ffiirftnjtiflcfc)  La  col- 
ihique,  chieunit,  tue  chien.  ( plante J 

Ver  Wiefcnzina , (üBicfteiiild,)  Le  cens  qu'on 
paie  d'un  pré. 

Der  Wielewach»,  (îSiifrroarbd)  La  prairie. 
En  gibt  in  diefem  Lande  viel  Wiefewadi*  ; ce 
pais  abonde  en  prairies  ; il  y a beaucoup  de 
prairin  dans  11  pais. 

Ton.  IL 


WIESEL,  (ffiitfrf)  (die)  gen.  der  - , pl.  die-n; 
(On  du  aufli,  du  & der  Wiefel)  lut  belette, 
petit  animal  fauvage.  Diouu.  Du  Wiefelchen  , 
Wiefelein  ; la  petite  belette.  Die  lrhwsrze 
Wiefel  ; la  belette  noire. 

W1ESS.  W1ESE,  ('IB.tfl,  roiffi')  V.  WEISEK. 

WIEWOHL , (tOicajobO  tonj.  Quoique,  encore- 
que  , banque.  Wiewohl  icli  meht  ait  biu  ; et- 
coreqae  je  ne  lois  pas  Jgi.  Wiewohl , wenn 
man  eueh  lient  ; quoique  à vous  voir.  K Vie. 

W1LD , (toilD)  adj.  & adv.  Camp,  wilder , Sup. 
wildefte ; Sauvage,  farouche',  qw  n'rfl  point 
apprwoifé.  Wilde  Thiere  ; animaux  foulages. 
Eine  wilde  Ænte  ; un  canard  fauvuge.  Lia 
wildes  l’fèrd  ; un  cheval  [auvage , que  n'cfl  pat 
encore  dompti  ; il.  un  cheval  fougueux.  Der 
Sticr  ift  wild  geworden  ; ce  taureau  ej I en  fou- 
gue , en  cotire  &c.  Il  Je  dit  aufli  De  certains 
peuples  oui  vivent  fans  lois  , fans  habitation  fixe 
& plutôt  en  b/tes  qu'en  hommes.  Die  wilden 
Volker  in  America;  les  peuples  fauvages  de 
feimérique.  On  ditflg.  d’un  homme  iruonfideri, 
extravaguant  emporté,  Er  ilt  ein  wilder 
Menfch  ; c' ej l an  homme  nide,  bruial,  farouche  ; 
il.  en  parlant  d'un  jeune  homme  imprudent.  Ci  fl 
un  cheval  échappe.  Die  wilde  Jugend  ; lajeu- 


nefle  fougueufe.  On  dit  famil.  WiM  \v  erden  ; fe 
fâcher , Je  imttre  en  colère.  Nicht  fo  wild, 
ihr  Kinder  ! de  la  retenue , de  la  modération 


mes  tnfans  l R fe  dit  aufli  Des  lieux  diferis  . 
incultes,  flériles  <ÿ  inhabités.  Eine  wilde  Gè- 
gend  ; unr  contrée  fauvage.  Il  Je  dit  encore 
De  certaines  plantes,  qui  viennent  naturelle- 
ment , fans  qu'on  prenne  foin  de  les  cultiver. 
Ein  wilder  Baum;  un  arbre  fauvage.  Wilder 
Kttmmel  ; cumin  fauvage.  Onapptlle,  Wildes 
Fleifcli  ; chair  morte , chaire  baveuj'e , La  chair 
Jpongieufe  d'une  plaie  qui  ne  va  pas  bien. 

On  dit  fubflardivement , Der  Wilde,  ger. 
des  - n ,pl.  die-n;  Le  jour  âge,  l'homme  Jau- 
vage.  Er  bat  lange  onter  den  Wilden  in 
Africa  gelèbt;  il  a vécu  long-temps  parmi  les 
fauvage  1 de  l'slfrique. 

WILD,  (üfiilb)  (du)  gen.  des  -et,  f.  pl.  71  fe 
dit  généralement  de  tous  les  animaux  qu'on 
prend  d la  thafle.  La  bête  c.  a.  d. , le  cerf , le 
fanelicr,  le  daim  & les  autres  animaux  qu'on 
chape  d cor  & d cri.  Du  Wildbret,  rothes 
Wild , roth  Wildbret  ; biles  fauves.  Scbwar- 
zea  Wild  . fehwarz  Wildbret  ; biles  noires. 
Klcinea  Wild  ; le  gibier , menu  gibier  commr 
lièvres , lapins  &c.  Du  Wild  aufïuchen  , 
aufi'pliren  ; quêter  la  bête.  Dem  Wilde  auf  der 
Spiir  folgen  ; fnivre  la  bête  d la  pifle.  Kin 
Wild  auftrei  en  ; lancer,  lever  une  bête.  Wild 
ûèhlen,  heimlich  fehiefsen;  braconner. 

Der  Wild  acker , (îilüCptftr)  Le  champ  du 
gibier , champ  erfémé  ixpreflrment  pour  les 
bêtes,  pour  U gibiqr. 

Rrrrrr  * Die 
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Die  Wildbahn , (SBilbbaba)  La  tait,  ronde 
toupie  dans  une  fort,  dans  une  fiitaye.  Eine 
Wildbahn  darch  einen  Wald  htaen  ; tracer , 
faire  une  laie  dans  une  forêt.  Die  bohe  Wild- 
bahn ; le  droit  de  haute  chaffe.  It.  Wildbahn; 
vareune,  certaine  étendue  de  pays  que  le  LVince 
Je  rejervt  pour  la  chaffe.  Die  konigliche  Wild- 
bahn ; la  varenne  du  Roi.  It.  W ildbahn  ; ( T 
de  voiturier ) la  volée  du  troif.ème  cheval. 

Dct  Wildbann , (ÎBilOOann)  Le  droit  de 
chejj'e.  y.  Forftrecht.  Der  Wildbinnsherr  ; qui 
a Ce  droit  dt  chafft. 

Wildbret , (SWbbrrf)  (du)  geu.  des-a, 
/.  pL  11  te  dit  généralement  au  lieu  dt  Wild  ; 
B/te.  V.  ce  mot.  On  apfttte  particuliérement 
Wildbret;  la  venaifon,  chair  it  béte  fauve  ou 
touffe.  FMerwildbret  ; Jauvagine.  On  appelle, 
Knrz  Wildbret , die  Hodcn  dea  Hirfchea  ; les 
daintiers,  tefticules  du  cerf.  Das  fchniekt  wie 
Wildbret  ; cela  Jent  le  Jauvagin.  Eiu  Wild- 
bretsbraten  ; un  rôti  de  venaifon.  Eine  Wild- 
bretsbrQhe  ; une  fouet  noire.  Ein  Wildbreti- 
handler;  un  marchand  de  venaifon.  EineWild- 
bretspaftete  ; un  pdté  dt  venaifon. 

Der  Wilddieb  , (®ilt>bicb)  Le  braconnier. 
Die  Wilddieberei  ; le  braconnage. 

Der  Wild&ng , OBilbfana)  La  chaffe.  (peu 
uf. ) On  appelle  dam  le  Palatinat , wild&ng  ; 
un  enfant  illégitime  & fans  aveu.  Du  Wila- 
• fangsrecht;  le  IVildfangiat , droit  dt  s'appro- 
prier les  tnfans  illégitimes  & fans  aveu,  exercé 
par  t'EleSeur  Palatin.  On  appelle  fi  g.  & fo- 
nd. Wildfàng  ; un  jeune  homme  vif , étourdi  & 
p étui 

Die  Wildfuhte  , Wildfahrt , (®ilbfu*«/ 
SBilbfabrt)  (T.  de  chafft ) La  raie. 

Du  Wildgarn,  Wilanecz,  (SBil&gijm,  58ilb= 
m«>  Effile  de  filet  de  chaffe. 

Der  Wildgarten , (SBil&garUn)  Tbiergar- 
ten  ; Le  parc. 

Der  Wildgraf,  ( JBilbgraf  ) Le  Wddgram. 
Cefl  ainfi  qu'on  atpelltU  autrefois  & qu’on  ap- 
peûe  encore,  Les  aefeendans  des  anciens  Comtes 
qui  poffédoient  les  Comtés  entre  le  Rhin  & la  Mo- 
Telle,  le  long  dt  la  Naht. 

Die  Wi  Idgrube,  ('ffii  Iburnbt)  La  chauffe-trapo. 

Die  Wildheit,  (Qt'ilfc&nt)  gen.  der-,  /.  pl. 
La  férocité,  carattire  dt  ce  qui  rjl  fer  ou.  ilft 
dit  (lufft  figur.  Des  hommes. 

Der  Wildknecht , (‘SilWnettit)  Le  gardt- 

<haûér  Wildling,  (ffiilblina)  Le  fauvagtou, 
jeune  arbre  venu  fans  culture. 

Der  Wildmeiffer,  («Bilbimifftr)  Le  capitaine 
■deschsffs,  maître  des  chaffcs. 

Die  WlldniCi,  (SBilbnif)  Ledéfert,  lieufau- 
vage  ; ü.  figur.  uns  campagne  ié/olée , mal 
cultivée. 

WiUpret,  (SSilbpttt)  V.  Wiidbwt 


DasWildrecht,  (5Bil&rt<(it)  La  tarée  des  chiens, 
de  Foiftau , devoir  de  l’oiftau , les  menus  droits, 
la  gorgée,  fouaille.  Den  Hnnden  ibr  Wildrecht 
cèben;  mettre  les  chiem  en  curée. 

Der  Wildfdiaden  , (©ilbfdjubfn)  Les  bar- 
dées, dommages  que  les  bêles  font  dans  ht 
champs  tnSrmcncis. 

Die  WUdfdiûr,  (SfBi(bfcbur)  La  pelifft  en  for- 
me dt  manteau , dont  on  Je  Jert  en  hiver  contra 
le  mauvais  temps. 

Der  Wildichûtze , (ÇSilbftyûgc)  Le  chaffeur 
à l'arquebuft  ; it.  le  braconnier. 

Der  Wildftand,  (ÜBilDfianb)  La  repffét,  lins 
où  une  béte  fauve  ft  repoft. 

Die  Wildtrage , (SBilDtragt)  La  bannette  â 
transporter  le  gibier. 

Die  Wildwage,  (SEBilbtVdge)  La  balance  pour 
ptftr  le  gibier  tué. 

Du  Wildwerk,  (3Bil&W«rf)  Le  gibier;  Ü. 
le  Jauvagin. 

WILDBAD , (SBil&kab)  (flu)  Le  Fddbad , nom 
d'un  bain  chaud . & minéral  dont  le  Duché  dt 
idrlemberg. 

WILDENZEN,  (milbtmtn)  v.n.  H eft  familier. 
Nach  Wild  riechen , fchmecken  ; Sentir  le fats- 
vagin,  la  venaifon. 

WILHELM , (SBilbrlm)  Guillaume.  Nom  d'hôtes, 
tue.  Diminut.  Wilhelmchen;  GuiUot.  Wilhel- 
mine  ; Guillemette,  Guilklmine,  Nom  de  femme. 

WILL,  (»iB)  ichwill;  ffe  veux.  y.  Wollen. 

WILLK  , (îBiUe)  (der)  gen.  des  - ns  , / pl.  La 
volonté , faculté  de  Famé,  puiffanct  par  laquelle 
on  veut.  On  appelle,  Der  Wille  Gottes  ; la 
volonté  de  Dieu.  Es  gefehiebet  nichta  in 
der  Welt  ohne  Gotte*  Willen  ; rien  tu  fe 
fait  dans  le  monde  que  par  la  volonté  de 
Dieu.  Gott  hat  dem  Menichen  einen  frelen 
Willen  gegèben  ; Dieu  a donné  aux  hommes 
leur  franc , leur  libre  arbitre.  On  dit  prov. 
Jeder  hat  (einen  freien  Willen  ; les  volontés 
font  libres.  Etwts  ans  fretem  Willen  thon  ; 
faire  qch  de  franche  volonté,  de  bon  gré,  ro- 
lontairement.  Mit  beiderfeitigem  gnten  Wil- 
len  ; de  gré  à gré. 

Wille , figtufie  auffj , Ce  qu'on  veut  qui  finit 
fait.  Ift  du  eucr  Wille?  Êfl -ce  Id  votre  volon- 
té? Thnt  dsmit  nach  eurem  Willen;  faites  d 
votre  volonté.  Er  thnt'slles  nach  fei nem  Willen; 
ri  fait  tout  à fan  gré.  Er  thut  es  wider  (einen 
Willen  ; il  le  fait  malgré  lui,  d contre-cœur.  Sich 
nach  eines  andern  Willen  beqnèmen,  ricliten  ; 
fe  conformer  d la  volonté  d'autrui.  Einem  r.u 
Willen  (eyn  ; faire  la  volonté  de  qn  , avoir  de 
la  complaîfanu  pour  qn.  On  dit  famil.  Eine 
Frauensperlun.zu  (einem Willen  haben , brin- 
gen  ; jouir  d'usu  femme , avoir  la  jouiffance 
d'une  femme. 
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On  appelle  1-ezter  WUle;  Dernières  volontés , 
le  teflament  d'un  homme. 

Willens  feyn  ; l'oulmr , avoir  dsjfetn , inten- 
tion. Nirht  Willena  feyn;  n avoir  pas  la  co- 
lorié , le  deffem  ; U.  ne  pat  vouloir. 

Wille , je  du  a»  heu  de  Einwilligung,  Bc- 
willigung  ; Le  coryi ntement.  Seinen  Willen 
tu  tira  gèben  ; donner  Jou  conf ente  muni  d 
qch , lonjentir  d qch.  Er  hit  et  mit  meinem 
'Willen  gethtn  ; al  a fait  cela  de  tenu  conftn- 
tement.  Mit  meinem  WiUen  foll  du  niemiU 
gefehehen  ; je  n'y  lonfmtrrai  jamais. 

On  appelle,  Guter  ou  bhfer  Wille ; Bonne  ou 
mauvaife  volonté,  La  bonne  ou  mauvaife  itho- 
fition  ou  l’on  ejl  pour  qn.  Viel  guten  Willen 
baben  ; Are  plein  de  bonne  volonté , avoir  beau- 
coup de  borne  volonté.  On  dit  fanai,  l'm  guten 
WiUen  zn  erhmlten  ; pour  tonferver  la  bonne 
intelligente.  Nchmt  mit  dem  guten  Willen 
•vôrlieb  ; prenez  la  volonté  pour  le  fai,  conten- 
tez-voue  de  la  bonne  intention.  Alla  zu  fei- 
nt m Willen  htben;  avoir  tout  d fa  difpofition. 
Die  Sache  gehet  nach  WiUen  , nach  Wunfcb  ; 
la  choje  réuffit  d fouhai.  Mit  allem  WiUen  ; 
très-volontiers , de  tout  mon  cœur.  Ou  dit  ad- 
verbialement : Um  (iottea  WiUen;  pour V amour 
de  Dieu.  Ich  liebe  fie  nm  ihrer  Schonheit 
Willen  ; je  l'aime  pour  fa  beauté. 

Die  WiUenabeiHmmung , ( iBiOtndbefitm» 
mung)  la  vohuon , a3e  par  lequel  la  volonté  fe 
détermine  à qih. 

Die  Willensmeynung , ( 9Bi  Brndractmang  ) 
La  volonté , ce  qu'on  veut  qui  foi  fait.  On  dit 
dans  le  fty le  de  la  Cour , Dertn  gefebiebet  un- 
fere  allergnidigfte  Willensmeynung!  car  tel 
tfl  notre  bot i vlsihr. 

WILUFAHRE^ /«tafa&ren)  tt.  a.  Ich  will&h- 

re-wilifahrte , i.  n.  gcwilUabret , impér.  will- 
fnhre  ; Accorder , concéder.  Einem  in  fitiner 
Bitte  willfahren  ; accorder  à qn  ce  qu'il  de- 
mande. consentir  i la  demande  de  an.  Ou  dit 
Ich  wiil  ench  in  «Hem  willfahren , be- 
hOlflich  feyn  , wu  mir  mOglicb  feyn  wird  ; 
je  voue  faoonjèrai  en  tout  ce  que  je  pourrai. 
Die  WilUéhrnng;  l'aShon  d'accorder  ; it-lacou- 
ctffon , l'agr/ment. 

W1LL-FÆHRIG.  (wiDfdfcriq)  adj.  & adv.  Comp. 
wiUfahrigcr,  Sup.  willfahrigile  : Complaifant , 
eomplatfanmrnt , umdrfceudant , ojfiaeux , ojj.- 
• cieufement , obligeant,  obligeamment , ferviable, 
ferviablemesU  , prompt  à fervir.  Sich  will&h- 
- rig  erzeigen  ; Je  montrer  officieuse , ferviable  s 
IL  condej cendre  d la  volonté  de  qn.  Et  ift  d:r 
willfihrigfte  Meufcb  von  der  Welt  ; c'rjll'hom- 
tue  le  pfus  coenpiaifant  , le  p us  ferviable  du 
monde.  Die  Willfahrigkeit  ; la  complaijance , 
conitjcendance , promptitude  d rendre  fesvict. 
W1LLIG.  (totüig)  ad].  & adv.  Comp.  williger, 
Sup.  wiUigftej  Prompt,  prit,  de  bomu  volonté, 
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porté  d Titre  ce  qu'on  demande , volontaire- 
ment. Sich  willig  zu  ctwas  findrn  lafien  ; être 
prompt , prêt  d faire  qch  , fatre  «tu  choje  de 
bon  gré , fans  contrainte,  de  bonne  volonté , Je 
porter  d une  choje  gaiement.  Ans  wiltigem 
Herzen  ; de  bon  cœur.  Ein  williger  Meme  h; 
un  homme  de  bonne  volonté.  Ich  bin  dazu  wil- 
lig  nnd  bereit  ; j'y  confins  de  bon  cœur.  On 
di  auff,  Ein  wtlliges  Pfèrd;  un  cheval  doux, 
docile.  Die  Willigaeit  ; la  qualité  de  celui  ou 
de  celle  qui  eli  prompt,  prit  i faire  qch,  la  bon- 
ne volonté.  JL  K.  Willfahi  igkeit. 

WILL1GLICH , (millisint)  adv.  P’.  WILLIG. 

WiLL-KOMMEN . (SSilIfommrn)  (der)  gen.  des 
-f,  pl.  die -j  L'accueil,  ta  réception  civile  & 
honnrtc  que  noos  faifons  d qn  qui  vient  nous 
voir,  nous  aborder.  Du  wsr  ein  fehr  frofti- 

Ser  Willkommen  ; c'étoit  un  accueil  bien  froid. 

Ions  cette  acception  il  n'rjl  guère  en  ufage.  On 
Je  Jert  ordinairement  du  mot  Empfang.  Dam 
les  maifons  de  correSion  on  apptlle  Willkom- 
men , Les  cotas  de  fouet  que  qn  reçoit  à la  porte 
le  jour  de  fa  réception.  On  dit  aufft , Seinen 
W illkommen  bczahlen  ; payer  fa  bien  venue , 
payer  quelque  droit  en  arrivant  ta  première  fois 
en  quelque  endroit , ou  en  entrant  en  quelque 
corps , ou  faire  quelque  regai  d ceux  qui  en 
font.  On  ajspeUoit  autrefois  Willkommen  j ha- 
"iP  > grande  taffe  ou  vafe  d boire  qu'on  preftn- 
toit  d celui  qui  arrivoit  la  première  fais  en  quel- 
que endroit , & qu  il  était  obligé  de  vuider  tout 
d'un  coup. 

W1LL-KOM MEN,(»iD(ommtn)  adj.& adv.  Comp. 
willkommener  , Sup.  willkommen  ftc  ; Bien- 
venu , -e.  Willkommen  feyn}  Are  le  bien- 
venu.  Se yn  Sie  willkommen  mein  Herr  ! Jo- 
uez le  bien -venu  Monfieur!  Jemanden  wiU- 
aornmen  heifien , empfàngen  ; accueillir,  re- 
cevoir bien  qn , faire  accueil  d qn. 

WHLL-KÜR , (îiliflfilr)  (die)  gen.  der-,  /.  pl. 
La  volonté,  difpofition,  dijcréiion,  le  libre,  franc 
arbitre.  E*  ftehet  in  curer  WillkOr  -,  ü efi  en 
votre  volonté.  Ich  lafie  et  in  cure  WillkOr  geftel- 
let  feyn  ; je  laijje  cela  d votre  di/crétion,  diifpo- 
ftion.  Nach  feiner  WillkOr!  a fa  volonté,  d 
fon  gré.  Du  wird  niebt  in  feiner  W'ilUiQr 
ftehen  ; cela  n'ira  pas  d fon  gré,  il  n'en  fera 
pas  le  maire , ü ne  dépendra  pas  de  lui.  Eine 
Wahl,  die  ich  in  ihre  freie  WillkOr  geftellet 
habe;  un  choix  dont  je  l'ai  fait  feule  maJlreffe. 
WfILL-KÜRLICH,  (miBfiIrlid))  adj.  & adv.  Ar- 
bitraire, arbitrairement , arbitralemmt.  Eine 
wilIkOrlicbe,  nnumfcbrinktcGewalt;  un pou- 
twn-  arbitraire.  Eine  wilIkOrliche  Strafe  ; une 
punition  arbitraire.  WiUkûrlicher  Richter; 
arbitre.  WillkQrlicher  Ausfpruch  ; arbitrage, 
jugement  arbitral , fentence  arbitrale.  Ein  wSl- 
kOrlicb  angenom mener  Sptz;  une  hypelkife, 
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Dis  Wiadloch,  (SBinModj)  /.a  ventonfe, 
ouverture  pratiquée  dans  un  tsiiduit,  pour  don- 
w pcffjage  d I air  , par  le  moyen  d'un  tuyau. 
It.  fTKellcHoch. 

Des  Windmicher , (SBinfmacber)  Le  men- 
teur, vendeur  de  fumée,  gascon  , fanfaron,  di- 
feurde  grands  mots,  fabrkateur  de  mtnfonges. 
Die  Windinacherei  ; la  menterie , ga/connade , 
fanfaronnade.  charlatanerie.  V.  AafTchneiderei. 

Die  Wiudroûhle , (ÜBinbmùljU)  Lt  moulin  d 
vent.  Du  Windmüblengeh&ufe  ; la  cage  de 
moulin  i vent.  Der  Wlndmûhlenbtiken  ; Ut 
tratte  de  moulin  a vent.  Der  Windmühlen- 
bsum  ; rattache  ; it.  la  bascule  de  moulin  d vent. 
Der  WindmDhlenflügel  ; l’aile,  le  volant,  la 
volée  d’un  moulin  d vent. 

Der  Windmüller,  (©inbmitffrr)  Lt  meunier 
d'un  moulin  d vent. 

Der  Wind-ofen , (ffiinbofen)  Le  fourneau  d 
vent , efpèce  de  toile  pour  chauffer  une  chambre. 

Dm  Wind  ünrlein,  (5BinbSt>rltia)  Lebecdu 
Jmfjlet. 

Die  Windpiftole . ( SBinbpifioIt)  Le  piftolet 
a vent.  : 

Die  Windpocken,  (©inbporfrtt)  La  petits 
vérole  volante  , fauffe  petite  vérole. 

Du  Wirdrad , (ÜBmürab)  La  roue  d vent. 

_ Die  Windrâbe,  (.  SBinOrdbe)  La  fourbure  , 
maladie  des  chevaux. 

Windriû , (iBmtrif)  V.  Wind&l). 

Windrohr  , (SBinbrobr)  Windbürhf*. 

Die  Windrûbre,  (SSinbri^rt)  La  tuyère  ou- 
verture d la  partie  pojllrteure  d’un  fourr.eau  mi 
l'on  place  les  tuyaux  ou  becs  de  jouffets. 

Dis  Windrûschen  , ( 2J3mt>rèt(d)<n  ) L’ané- 
mone ; it.  la  cloucourde.  ■ 


Der  Windftock . (2Binbfiecf)  (T.  de  faB. 
d’or  tues)  La  chape. 

Wisdftôfs,  füljinbfief)  V.  Wmdsbraut. 

Der  Windftnch,  (ffimbflrià.)  (T.  de  mer) 
L'air  ; it.  lerumb  dr  vent,  trait  de  compas.  Der 
Windftrich,  Strich  des  Windes  ; l’air  de  vent. 
Gèjjend,  wo  der  Sdkarte  rmcu  der  Windftrich 
hcrkümt  ; le  lit  de  vent,  Die  Fahrt  nacfa  ei- 
nem  «ndern  Windftriclie  nèlimen  ; revirpr  , 
abattre  un  vaiffeau,  changer  le  bord,  à bord. 

Windftrick , (®io6f!nrf)  Di  Leitfeil. 

Der  Windfturm,  (S:nûfîurra)  La  bourras- 
que, orage  , vent  orageux,  IL.  Sturin. 

Windftora,  C2Binbfluij)  V.  Windsbrant. 

Die  Windfucbt,  (QBinbfuAt)  La  tympéni- 
tes,  hydropif e fiche,  ou  plutôt  erf.ure  du  bas 
ventre , cau/ée  par  des  vents  qui  y Vont  retenus. 
Windfllchtig,  windûech;  adj.  a adv.  oedé- 
mateux. 

Der  Windvogel,  (ffiinbbogrO  Le  courlieu. 

Die  Witdwage,  tSBinbroage)  L' anémomè- 
tre, infiniment  qui  Urt  à mefurer  la  conden- 
Jation  ou  la  raréfaction  de  lair. 

Der  Windwagen,  (ffimbtpagrn)  Le  chariot 
d voile , inventé  en  Hddar.de  par  Air.  Steviuo. 

Das  Windwaffer,  (2Binb»jfftr)  L’eau  car- 
minative.  , 

Der  Windweihe,  (5Bmbtwib«)  L'aubrirr, 
hobereau.  ( bifeau  ) 

Der  Windwirbel,  ( SBinbWirbd)  Le  taw- 
billon.  V.  Windibraut. 

Windwurf,  (2QmbKmtf)  V.  Windfall. 

Der  Windieiger,  (SBInb|«ig«)  U panonde 
pilote. 

Die  Wîndziehe,  (5Bmb|if&*)  L’engin  d tirer 
au  vent. 


Die  Windrofe , ( SSiitbrefe  ) CompasroTe  ; 
La  ro;e  de  vents , compas  de  mer , Je  route  ; 
figure  où  font  marqués  les  trente- deux  vents. 

Die  Windibraut,  (SHÎin&dbrouf)  La  bouffée 
de  vent , le  tourbillon , la  bourrasque. 

Der  Windfchiden , (îBmbfdjabm)  Le  dom- 
mage cau/é  par  le  vent. 

Wmdfchen  , (tpmbftyru)  adj.  & adv.  Qui 
craint  le  vent. 

Windfcliief,  ((oinbfe&iff)  adj.  & adv.  Wind- 
Ichiefei  Holz  ; Bois  qui  s’eji  plié , dejetté , 
eojfinè. 

Der  Windfchirtn , (3Binbfd)irm)  (T.  de  jar- 
din.) Ls  brife-vent.  It.  IL  Windfing. 

Windfcblae , (53inbfcJ)(<ig)  V.  WindraU.* 

Du  Windipicl,  Sinbfpitl)  Le  lévrier,  la 
levrette.  IL.  Windhund.  -> 

Windftill,  (roinbfltH)  adj.  & adv.  Calme.  Es 
ift  ginz  windftill;  il  ne  fait  pas  une  haleine  tte 
vent,  it  ne  fait  ni  vent  ni  haleine.  Die  Wlnd-  ■ 
ftiile  ; le  calme.  Bine  Vûllige  Wiudftille  : un 

calme  grand. 


Der  W indzirke),  (UBitlb  jtrfel)  Schmerlgeier  ; 

L’émeridon.  (oijeau ) 

WlNDE,  (3Biubc)  (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 
Le  liferon  , lifet , plante  grimpante , qui  s’entor- 
tille autour  des  plantes  voiftnes. 

WlNDE,  (SBinbr)  (die)  gen.  der-,  pi  dîe-n; 
Le  guindal,  guindas , guindeau  , machine  pour 
élever  des  fardeaux  ; it.  ( T.  de  marifie  ) l’engin, 
le  cabrflan,  vireveau.  Eine  Hèbéwinde , Wa- 
genwinde  ; le  cric.  Winde  mit  Schraobën  ; 
verrin  , varin.  Gsrnwinde  ; dévidoir , tour- 
nette  aux  pelotes,  guindre.  Drabtwinde;  argue. 
WÿjD-ElSEN , ( sllji&beifeti  ) (du)  die  Spreng- 
mel;  Le  tourne-à-gauche.  Windcifen  an  Fen- 
ft*fB  ; verge,  vergette  de  fer , tringle.  Du 
Windeifenheft  ; le  lien  de  tringle.  Die  Wind- 
'.  eifenringe  ; Us  a'taches , tenons  de  vitre. 
W-iNDEL  , (QB  nbrl)  (die)  gen.  der- , pi  die  • t. 
Du  WindeUûch  ; Le  maillot , lange , mor- 
rf?*  dont  on  enveloppe  un  enfant. 

Ein  Kind  in  Windeln  ; km  enfant  en  madlot. 
Einem  Kinde  frifche  Windeln  unterlègen  ; re- 
muer un  enfant  au  mailioL  Du  Kiod  bat  in 
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1 die  Windeln  gefbtn  ; T enfant  s'efl  Joli  , s'efl 
embrené.  Du  Windelband  ; la  bande  de  mail- 
lot. Du  Windeikind  ; un  enfant  en  ou  a» 
maillot.  Die  Windelpuppe , Wickclpuppe;  la 
poupée,  pouponne,  U pompon. 

WINDEL  BODEN , ( femhclbabtn  ) (der)  Le 
plom  ber  de  boufillage.  (T.  d'elrchit.) 

WiNOEL-UOHRER.  (2Bmt>clbobirr)  (der)  U 
vilbrtquin.  V.  Bohrer. 

WINDELN,  (t»:n belti)  *■  a.  Ich  windele-win- 
delte  , i.  h.  gewindelt , impér.  windelc.  In 
Windeln  wiekeln  ; Emmailloter.  Ein  Kind 
windeln  ; emmailloter  un  enfant , mettre  un 
enfant  dane  f on  maillot.  Du  Windeln;  lafbon 
d’emmailloter. 

WINDEN,  (®tnbat)  v.  a.  err.  Ich  winde,  da 
windeft  &c.  Imparf.  i.  wand  , Jubj.  winde 
(dans  qqs.  prov.  on  dit,  i.  wund  , fubj.  wünde) 
par/,  i.  h.  gewunden  , impér.  winde  ; Tortil- 
ler, t ordre  i plufteurs  tours  des  ehofes  faciles 
à plier.  Ein  Lapcben  uni  den  Finger  win- 
den;  envelopper  le  doigt  d un  linge.  Einem 
etwas  OUI  den  Hlnden  winden;  arracher  qch 
des  moins  de  qn,  le  lui  iter  de  force.  Krinze 
von  Rofen  cm  jenundcs  Hanpt  winden  ; cou- 
ronner qn  de  rofes.  i'.  Abwinden  , LA«wm- 
den  Sec.  In  die  Hohe  winden;  gumdrr,  bouf- 
fer, lever  en  haut  par  le  moyen  d’une  machine. 
Einen  Wachsftock  winden  , wirkeln  ; plier 
une  bougie , faire  iwi  pain  de  bougie.  Gam , 
Wolle  , Seide  winden  ; dévider  au  fil , de  la 
Usine  , de  la  Joie.  Auf  einen  Knancl  winden  ; 
dévider  par  pelotons,  mettre  en  peloton. 

Sich  winden;  Se  tortiller . s'entortiller,  Je 
recaquider , Je  replier.  Die  Winde  windet  fich 
nm  die  Baume  ; le  lijtron  s’entortille  autour  dte 
arbres.  Die  Blstter  winden,  krûmmen  fich; 
les  feuilles  Je  recoquillent.  Ein  Wnrm  windet 
fich  ; un  ver  Je  recoqutlle.  On  dit  famé U Er 
rang  fich  winden  wie  er  will , er  mufs  doch 
daran;  il  a beau  faire  , il  a beau  s’ en  iefenire, 
il  faut  pajfer  par  li.  Ein  gewnndener  Blu- 
menkrunz  ; une  couronne  de  fleure.  pas  Win- 
den, die  Windung  ; l’ action  de  ...  it.  le  tor- 
tillement, entortillement. 

WINDEN-BÆUME,  (fflinbtnkdumO  (die)  (T. 
de  marine ) [js  amarres. 

“I  V.  Streckwerk. 


\VINK  , (iBiat)  (der)  gen.  des  - e»  , pi  die-e; 
TjS  figue , clin  dxil.  Wink , Blick  mit  den 
Augen-,  œillade.  Einen  Wink  gèben , win- 
ken  ; faire  figne  d’un  clin  d’œil , avertir  par 
un  dm  d’œil.  On  dit fig.  Jcmanden  einen  Wink 
gèben  ; avertir  qn  jécrétement.  Auf  jeden 
Wink  Acht  gèben  ; obferver  les  moindres  mou- 
vraient de  qn.  Anf  den  Wink  geliorcheti;  obéir 
fur  le  champ. 


WTNKEL  , fîCinfrf)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
L’angle,  {T.  de  géometne)  rencontre  de  deux 
lignes  qui  Je  coupent.  Rechter  Winkel  ; angle 
droit.  Spitzer  Winkel  ; angle  aigu  , maigre. 
Stnmpfer  Winkel  ; angle  obtus  , gras.  Krum- 
linicfatet  Winkel  ; angle  curviligne.  Geradli- 
niebter  Winkel;  angle  rechigne.  Vermifcb- 
ter  Winkel;  angle  mixlihgne.  So  viele  gleiche 
Winkel  liât;  rectangulaire.  EineFigûr.  wel- 
che  vier  rechte  Wiftkel  hat  ; tin  reffangle. 
Gleiche  Winkel  habend  ; équiangle.  KBrper- 
licber  Winkel  ; angle  fo’ide.  Streich winkel  ; 
(T.  de  Jortif. ) angle  flanquant.  Winkel  zwi- 
fehen  zwei  zuliunmenftûütendcn  Maaren  ; en- 
coignure. 

Winkel  , fignife  a-jffl  , L * coin , angle  , ren- 
drait où  Je  fait  la  rencontre  de  deux  côtés  de 
qth.  E111  verborgener  Winkel  ; un  recoin. 
Winkel  cm  Munde.  am  Auge  ; coin  delà  bou- 
che, de  l’œil.  In  einen  Winkel  fctzen,  wer- 
fen  ; mettre , jeter  dans  un  coin.  In  einem 
Winkel  verborgen  feyn  ; être  caché  dans  un 
coin.  Etwas  m allen  Winkeln  und  Ecken 
des  Hautes  fûchen  ; chercher  qck  dans  tous  les 
tains  & recoins  de  la  maifon.  Jl  Je  dit  auffl , 
D’une  petite  partie  ou  portion  d’un  logis;  it. 
d’un  endroit  qui  n’ejl  pas  expoft  d la  vue.  In 
einem  Winkel  der  Stadt;  dans  un  coin  de  la 
t aile.  In  einem  èlendcn  Winkel  wolinen; 
demeurer  dans  un  miférable  coin.  Jemimien  in 
einen  Winkel  treiben  ; acculer,  pouffer  qn,  & 
le  redusre  dans  un  coh 1 , en  un  endroit  où  il 
nepujfe  plu  reculer. 

Winkel , fignéfie  dans  qqs.  prov.  La  bouti- 
que , l’aUeliir  des  artjfans.  On  d:t  fig.  & fa- 
mil.  Ira  Winkel,  verltoblner,  heimlicher  Wei- 
fe;  en  cachette.  Das  ift  niclit  im  Winkel  ge- 
fehehen  ; cela  ne  s’efl  pas  fait  en  cachette.  Sieh 
im  Winkel  trauen  lafren  ; Je  marier  clandrfli- 
nemenf  Sie  wird  bald  zu  Winkel  kriechen 
mbflen  ; elle  efl fur  h point  d’accoucher,  elle  appro- 
ckcdsfon  terme.  Der  Wrakel,  du  Innerfte,  Ver- 
borgenfte  des  Herzens  ; le  repli , les  recoias  du 
cœur  , le  plis  & les  replis  du  cœur  humain. 

Winkel,  (T.  de  blafon)  Le  canton,  quar- 
tier Qu  >fl  moindre  que  le  quartier  ordinaire 

Der  Wrinkelbogen , (®inf  clücfltn)  L-e  tier- 
ciron,  tierceret,  parte  a’un  demi- cercle. 

Das  Winkelbrsuen,  ('JBuiftlbtciitn;  lebraf- 
Jage  clanJeJl.it. 

Die  WinkctbrOcbe,  ( SBinfflbrùc^O  (T.  de 
graveur)  Les  crevajjis. 

Die  WinkeldrucRerel  , ( SBinfettrucftrti  ) 
I.’ imprimerie  clardefli.it. 

Pie  Winkel- eckén , ( IBntf  dttfctl  ) (T.  dé 
bUf  ) Lu  cantons. 

Die  Winkcl-ehc,  (Tdinfelffct  ) Le  mariage 
tUstSq/B  n,  matiJgc  ie  confcUnce. 

Du 
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proportion  hypothétique,  fuppoflUom  gratuite.  Ein 

willkllrlicher  Eid  ; mm  ferment  volontaire. 
WUiMELN , ( rommidn  ) v.  ».  Ich  wimmele- 
wiinmelte,  i.  b.  gewimmelt,  impér.  wimroele  ; 
Fourmiller , abonner;  it.  grouiller.  Die  Galien 
wimmcln  von  Alenlchen  ; les  nus  fourmillent 
ae  peuple.  Die  Maden  wimmeln  in  diefem  Ka- 
fe  ; les  vers  grouillent  dans  ce  fromage.  U 
s'emploie  plus  ordinairement  d i imprrfonnel.  Es 
v inimelt  von  Menfchen  auf  don  Galien;  tout  - 
fourmille  de  monde  dans  les  rues.  On  ditfa- 
rnil.  Dos  krimmclt  und  wimmelt  von  W Ar- 
mera, von  Ungeziefer  ; cela  grouille  de  vers, 
rjl  tout  grouillant  de  vermine. 

WlMMERN,  (tuimmcru)  v.  n.  Ich  viramere- 
winimcrte , i.  h.  gewimmert , impir.  wimine- 
re  ; Se  lamenter  , pouffer  des  cris  plaintifs  ; it.  i 
Je  plaindre  en  gémijfant.  II.  Voy.  Winfeln. 
Dns  Wimmem  , ücwimmer  ; les  lamentations , 
plaintes. 

WLMPKL , (ÎBimpfl)  (dcr)  gev.  des-s  , pl.  die-  ; 

* (T.  de  marine ) La  flamme , banderole  longue 
(fl  étroite , qui  rjl  fendue  par  la  pointe , (fl  qu'on 
alla., te  aux  vergues,  aux  antennes  (fl  aiu:  mils 
des  navires  & des  galères.  Die  Wimi.el  flat- 
tera ; les  banderoles  ondoyent.  Den  Wimpel 
fliegen  laflen  ; déployer  1e  pavillon.  Sàmtiiche 
Wimpel  und  Flaggen  wèlicn  laflen;  parer, 
faire  parade.  Die  Wimpelfcheide  ; la  gaine 
de  flamme.  Die  Wimpeliiange,  der  Wimpel* 
ftoek  ; le  diguon,  digon;  it.  biton  de  pavillon. 
WIMPER,  (SBimper)  (der)  gen.  des-s,  pl. 
die-n;  Le  cil,  le  poil  des  paupières.  Jl  Je  dit 
plu . ordinairement  au  pluriel. 

W1MPEKN,  (tvimptrn)  v.  ».  Ich  avimpere- 
wimperte,  i.  h.  gewitnpert , tmpèr.  wimpere, 
Ciller.  Il  ne  Je  ait  que  Des  yeux  & des  pau- 
pières , pour  JigivJler,  Les  fermer  (fl  les  rouvrir 
dans  le  moment.  Oft  mit  den  Augen  wim- 
pera  ; clignoter.  Das  Wimpern  ; l'action  de 
aller  ; U.  te  clignement , le  clignotement. 

WINCK,  (îùintf)  Winkel,  winken.  F.  Wink 
&c. 

WIND,  (ICtnb)  (der)  gen.  des-es  , pl.  die-e; 
Le  vent,  air  poujfé  d'un  lira  a «n  autre,  avec 
pins  on  moins  de  violence.  Dnnin.  Das  Wind- 
clien , Windlein  ; an  petit  vent , vent  doux. 
Ein  eclinder  Wind  ; un  fou  fie  de  vent.  Ungeftü- 
merWind,  Sturmwind;  orage,  vent  impétueux. 
Wind  ohne  Kégen  ; vent  blanc.  StarkerWind; 
grand  vent.  Knlter,  fiiicher  Wind;  veut  froid, 
frais.  Kauber  Wind;  vent  rude  (fl  âpre.  Ein 
gewifier,  beft  infliger,  durcbgehender  Wind; 
a 'i  und  fait , vent  qui  ne  varie  plus  , qui  paroit 
devoir  durer.  Ünbefundigcr  und  fehwaeher 
Wind;  vent  écbars.  Dcr  Wind,  (b  vom  Lande 
blift  ; le  ve.U  terrai  ; il.  der  Landwiud  ; le  vent 
de  terre.  Seiten  - ou  Nèbeuwind  ; vent  large. 
Preüwiud,  lia. ber  Wind;  veut  à la  bouline, 


de  bouline.  Die  vier  Hauptwinde  ; (es  quatre 
finis  cardinaux  ou  principaux  Es  gebt  ein 
Wind,  dcr  Wind  gent  ; il  fait  du  vent,  il  ven- 
te. Der  Wind  etlièbt  lich;  te  vent  Je  lève.  Der 
Wind  anderc  fich;  le  vent  change.  Der  Wind 
Vàuft  nm  -,  le  vent  Je  range.  Der  Wind  lègt 
ficli  ; le  vent  je  calme,  s'appaife  , s'abat , s'a- 
baijje,  le  vent  tombe,  cejje.  Dur  Wind  wird 
gilnftiger;  le  vent  addonns.  In  dem  Win- 
de liegen  ; ttre  expoji  au  vent.  Sicher  vor 
Wind  , vor  dein  W inde  bedekt  feyn  ; tire 
d l'abri  du  vent.  Der  Wind  ift  fehwaeh  und 
unbeftândig;  (T.  de  marine)  le  vent  ècharft. 
Bei  dem  Winde  fègeln  ; tenir  le  vent , pincer 
le  vent.  Wider  den  Wind  legeln;  tenir  au 
vent.  Den  Wind  genan  faflen  , preflen;  fer- 
rer le  vent.  Votlen  Wind  baben , mit  voilcm 
Winde  fègeln  ; foire  vent  arriéré,  aller  à pleines 
voiles,  d toutes  voiles.  Die  .Sègel  eus  dem  Win- 
de fetzen  ; déventer  les  voiles.  Die  Sègel  nach 
dem  Winde  richten;  aventer  les  voiles.  Die 
Sègel  feitwârts  gègen  dem  Winde  richten,  fo , 
dafs  er  nicht  hmcin  ftreicht  ; mettre  le  vent 
fur  les  voiles.  Den  Wind  gègen  iich  haben  ; 
faire  vent  devant.  Siçh  unter  dem  Winde  be- 
itnden;  (tre  fous  I*  vent.  Den  Vortlieil  des 
Windes  baben;  ftre , fe  mettre  au  défies  du 
vent.  Über  den  Wind  kommen  ; gagner  le 
dejjus  du  vent.  Den  Wind  gewinnen  ; gagner 
le  vent.  Den  Wind  baben,  über  dem  Winde 
feyn  ; avoir  le  vent , avoir  te  drfjus  du  vent. 
Scitenwind , halbcn  Wind  haben  ; avoir  vent 
largue.  Den  Vortheil  des  Windes  verlieren  ; 
tomber  fous  vent  Eineni  Scbitfe  im  Winde 
liegen  , ihm  den  Wind  abgewonnen  haben  ; 
être  au  vent , pajjer  au  vent  d'un  vaijjèau.  Gût 
gègen  den  wind  fègehi  ; Jourdre  au  vnt. 
Vom  Winde  getrieben  werden  ; flotter  au  gré 
des  vents. 

On  dit  flg.  (fl  prov.  Den  Martel  nach  dem 
Winde  bïmgen  ; Tkirner  ci  tous  vents , s'ac- 
commoder an  temps  (fl  aux  circonjtancis  ; it. 
être  mconflant , léger , voir  de  quel  cité  vient  le 
vent.  Ein  en  guten  Rsth , eine  Waraong  in 
den  Wind  fcbbgen  ; méprifer  les  bons  avis , 
une  admonition,  s'en  moquer.  Er  fehiagt  aile* 
in  den  Wind  ; il  népnje  tout , il  ne  tient  c ample 
de  ce  qu'on  lut  dit , il  pafjè  par  défis  toute  con- 
f.dèrauon.  Guten  Wind  haben,  imGlück  feyn; 
avoir  unit  en  pouppe , avoir  bon  vent , être  fa - 
vorifi  de  la  fortune.  Auf  guten  Wind  wir- 
ten ; attendre  un  unit  favorable,  une  conjon- 
cture favorable.  Wider  den  Wind  angehen  , 
nnlègcn  ; aller  centre  vent  (fl  marée , trouver 
des  obflacles  par  tout.  In  den  Wind  réden  ; 
parler  en  l'air,  ddesfourds,  n' tire  pas  écouté. 
Daa  ift  buter  Wind  ; ce  n’ejl  que  du  vent.  Wind 
machcn  ; vendi  s de  la  fumée , faire  le  Gascon, 
en  impojcr  ; il.  faire  grande  figure  en  habits  tfle. 
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fmr  en  imrnfcr , pour  éblouir , pour  tromper 
par  l'extérieur.  Das  ifl  eitel  Wind  ; ce  nef.  q it 
du  vent,  e ntl  rien,  une] 1 que  vente ne,  vai- 
nes promrjfrs. 

Wind  . vent,  Je  prend  nnfli  pour  J.'atr  agité 
par  artifice.  Wind  machcn , mit  dem  Hùte, 
mit  dero  Blpfebaîg,  mit  dem  Ficher  ; faire  d» 
vert  avec  un  chapeau , avec  un  fouffiet , avec  un 
éventail. 

Wind , flgnfe  encore.  L’air  retenu  dans  le 
corps  de  C animal.  Von  Win  Jen  gcplagt  feyn  ; 
tire  tourmente  des  vents.  Pie  liSlfenfrOchte 
vcrurfachen  , tnachen  Winde;  1rs  légumes  en- 
g.  mirent  des  vents.  Einen  Wind  laflcn;  tâ- 
cher un  vent,  peter.  Eittcn  Wind  frhleicben 
lcfVen  ; prter  à la  Jourdtne. 

Wind,  Je  det  en  T.  de  chiffe , fÿ  fignifle 
L'odeur,  le  fentvnent  qu’une  blte  laiffe  dans  le 
lieu  où  elle  a été , où  elle  a paie.  f'.  Witte- 
nmg.  Per  Hond  hat  Wind  ; le  chien  haie ne  le 
ibier.  On  dit  flg.  Er  lut  Wind  divon  be- 
ommtti  ; il  en  a eu  le  vent , il  en  a eu  des 
nouvelles,  il  en  a été  informé  d’avance.  Wind 
■von  emem  htben  ; haleter  qn.  Il  c l familier. 
Wind  , Je  dit  auffi  a i lieu  de  Windbur.d. 

Der  Windball , (SBiltbbafl)  Le  ballon,  refit 
enfle  d’air , & recouverte  de  cuir. 

Der  Windbrutrl , ( iJSInbbtlitrl)  Le  fanfa- 
ron, gafcon.  l'.  Wiudmicher.  II.  Wirdbrotel ; 
échaudé,  certaine  patijferie.  Die  Windbcute- 
lei  ; la  mentcrie. 

Windbenteln  , (tninbbtultin)  v.  n.  Gafcon- 
sier , faire  des  gafconnades.  Er  windbeutelte 
da  eRru  bèr  ; il  nous  en  donna  des Jiennes.  Jl 
ejl  bas. 

Der  Windbrnch  , (®mN>rud))  La  hernie 
veutrufe  ; d.  pneumatocèle.  Wifler-  nnd  Wind- 
brocb  ; hydro-pneumatocèle.  Nibel  windbruck  ; 
fr.euenatomphale.  II.  ( T.foreflier J V.  Windfall. 

Die  WindbQchfe,  (îBmbbdcbft)  L’arqiubufe 
à vent. 

Der  Winddarm,  (ÎBmbbarm)  Lecilon,  l’un 
des  gros  inlejlins , qui  fuit  le  caecum. 

Das  Wind-ei,  (ÎBiubti)  L'œuf  truie , oeuf 
tlair. 

Do:  Windfâcher  . (ffiinbfi<$»r)  L'éventail; 
il.  l’éve ntoir.  Ir.  Ficher. 

Die  Windfockel,  (üdinbfotftl)  Le  brandon, 
f.an.hcau , torche. 

Die  Winéfahnc,  (SBinbfabat)  La  girouette; 
it.  ( T.  de  marine  ) la  fouette. 

Der  Windfall , ( ïBmbfafl  ) (T.foreflier) 
Iœ  chablis,  bots  abattus  dans  les  forêts  par  le 
vent. 

Der  Windfàng,  (Î3ntbfanfl)  Le  paravent  ; it. 
(T.  de  mine  ) la  ma  .fine  à conduire  le  vent  dans 
une  mine.  Die  Wradfiknge  an  Blafebilgen  ; 
les  venteaux , /venteaux  des  Joufflets.  Wind- 


IOJ3 

f«ng  «m  K»!kbrcnncr-ofen  ; Tèbrafoir  d'un 
four  d chaut.  Der  Windfàng  in  dem  Schlaje- 
werh  cmer  Ubr  ; le  volant  de  la  fonnerie  d une 
pendule.  Das  WindfangsrAd  ; la  roue  de  vo- 
lent. On  appelle  fl  g.  Windfaug  ; un  jeune  hom- 
me vif  fi  pétulant'. 

Die  Wiitdgefchwnlft,  ('SinbticfdîTOuIf!)  L'em- 
phyfeme , maladie  qui  fait  enfler  le  corps.  Die 
vYndgcfchwulfl  ara  Kabcl  ; la  pne.naalom- 
phalocele. 

Der  Windgï,pel , (®inbgbptr)  (T.  de  mute) 
La  machine  a mouhttes  mue  par  le  vint. 

DerWindgott,  (iüiilDgorf)  Gott  der  Wiu- 
dc;  Eole. 

Der  Windliafer,  (2B:nbt>aftr)  L’avoine  J. 'au- 
vagi , folle  ai vint. 

Der  Wiudbilter,  ( 'liiinbbàlttr)  La  pnjon 
des  vents , ejpttt  de  re/ervoir  Joulerram  pour 
faire  entrer  Oe  l’a.r  dans  Us  appartemens  par 
des  tuyaux. 

Der  Windhaufin,  <'î3inb&duf<n)  Lamen'e, 
la  pile  de  foin.  Dis  Heu  in  Windbaufen  fez- 
ze»  ; mettre  le  foin  en  meules,  en  piles , en  tas. 

Dct  Windhetzer,  (3Bmb$ttKr)  (T.  de  chaffe ) 
Le  chajfeur  de  menu  gibier. 

Der  Windbnnd,  ( IBinbbunb ) Le  lévrier, 
chien  courant.  Ein  jnnger  Windhund  ; un  lev- 
ron.  Die  Windhûndinn  ; la  levrette.  Ein  Strick 
Windhunde,  Winde;  une  laiffe  de  lévriers.  Mit 
Windhunden  jagen,  windhetzen  ; lévretter. 

Windig,  (tnmoifl)  adj.fi  aiv.  Comp.  windi- 
ger,  .Sur.  wir.digfte.  Stürmifch , den  Winden 
ausgrfczt;  l'enteux,  - euj'e,  fujet  eux  vents.  Eine 
windige  Jahreszeit  ; une  faifon  venteuje.  Ein 
windiges  Haus  ; une  maijontxpqfée,  Jujetteaux 
vents.  Es  ift  windig;  il  vente,  il  fait  du  vent. 
On  dit  flg.  & fomii  Es  Jieht  windig  aus;  les 
affaires  vont  mal , font  en  mauvais  état. 

Der  Windkeflèl , (.ÎBinbfelTtl)  La  chovinette. 

Die  Wiuuklappe,  (îiyobffappe)  Lafoupape, 
forte  de  languette  qui  fert  dans  l'orgue  ou  au- 
tres inflnur.ens  femblablts  pour  donner  pafjage 
nu  vert . fi  pour  empêcher  qu’il  ne  rentre. 

Die  Windkolik,  (ŒtnCfelif;  La  touque  un- 
ttUftr 

Di  e Windkngel , ( 53mbfugtl  ) L'éoltpyle . 
boule  de  cuivre , de  fer  fie.  qui  a une  petite 
ouverture  . fi  qui  étant  remplie  d'eau  fi  appro- 
chée du  feu,  fait  du  vent  Jusqu’à  ce  que  étau  fait 
entièrement  évaporée. 

DieWindlade,  (ÎSinblabi)  Le  porte -vert, 
tuyau  de  bois  qui  porte  le  vent  des  Joufflets  d ans 
le  Jommter  de  l’orgue. 

Der  Windleuchter , (JSinbltudjtcr)  La  pla- 
que. I'.  Wandieuditer. 

Das  Windlicht,  ( îÇinbiicÇt)  Le  flambeau, 
la  torche. 
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propofltion hypothétique,  fuppcfltem  gratuite.  Ein 
wiukürlicber  Eid  ; un  ferment  volontaire. 
W1MMELN,  ( nfmtndn  ) V.  n.  lch  vimmele- 
wimmclte , i.  h.  gewimmelt,  impér.  wimmele  ; 
Fourmiller,  abonner  ; it.  grouiller.  DieGaffen 
wiicmein  von  Menlchen  ; lu  nus  fourmillent 
àe  peuple.  Die  Madcn  wimmeln  in  diefetn  Kâ- 
fe;  lés  vers  grouillent  dans  ce  fromage.  H 
s'emploie  phu  ordinairement  à l'imperJonneL  E * 
vimmelt  von  Menfchcn  auf  den  Galien;  tout  - 
fourmille  de  monde  dans  les  rues.  On  dit  fa- 
mil.  Das  krimmelt  und  vvimmelt  von  Wûr- 
mem,  von  Ungeaiefer;  cela  grouille  de  vert, 
rfl  tout  grouillant  de  vermine. 

WlMMERN , (wimmern)  v.  n.  Ich  u-immere- 
'•  wimmerte , i.  h.  gewimmert , implr.  wiminc- 
rc  ; Se  lamenter  , pou  fer  des  cris  plaintifs  ; it.  : 
Je  plaindre  m gémijfant.  II.  Voy.  Winfeln.  • 
Das  Wimmern  , Gevvimmer  ; tes  lamentations , 
plaintes. 

WIMPEL,  (ÎBiinpeO  (der)  gen.  des-*,  pi.  die-  ; . 

■ (T.  de  marine  ) La  famine , banderole  longue 
& étroite , qui  ejt  fendue  par  la  pointe , (fl  qu'on 
atta.ite  aux  vogues , aux  antennes  (fl  aux  mite 
des  navires  & des  galères.  Die  W’imncl  flat- 
t.-rti  ; les  banderoles  onioyent.  Den  Wimpel 
fiiegen  laflen  ; déployer  le  pavillon.  Sàmtliche 
Wimpel  und  Fltggen  vvèiicn  laden  } parer , 
faire  parade.  Die  Wimpellcheide  ; la  game 
de  flamme.  Die  Wimpeliiange,  der  Wimpel- 
rtnek  : ledigunn,  digon;  :t.  bâton  do  pavillon. 
WIMPER,  (ÎBimpcr  ) (der)  g eu.  des-s,  pi 
die  - n ; Le  cil,  le  poil  des  paupières.  Jl  fs  dit 
plu<  ordinairement  nu  pluriel. 

W1MPBRN , ( mmtpern  ) v.  n.  Ich  wïmpere- 
wimperte,  i.  h.  gewimpert , impie,  wimpere, 
Ciller.  Il  ne  fe  ait  que  Des  yeux  & des  pau- 
pières , pour  fgivfer,  Les  fermer  & les  rouvrir 
dans  le  moment.  Oft  mit  den  Augen  wim- 
pern  ; clignoter.  Das  Wiropem  ; l’afhon  de 
aller  ; it.  le  clignement , le  clignotement. 

W1NCK,  (iùintf)  Winkel,  winken.  F.  Wink 
. àtc,  ■ , 

WIND,  (ÎBinb)  (der)  gen.  des-es , pt.  die-e; 
Le  vent,  air  pouffé  d'un  lieu  à un  autre,  avec 
plus  ou  modes  de  violence.  Dmun.  Das  Wind- 
ehen,  Windlcin  ; un  petit  veut,  vent  doux. 
Ein  gelinder  Wind  ; unjovfle  de  vent.  UngeftO- 
merWind,  Stormwind;  orage,  vent  impétueux. 
Wind  ohne  Règen  ; venlblaïu.  Starker  Wmd  ; 
grand  veut.  Kalter,  fri  (cher  Wind;  veut  froid, 
frais.  Rauher  Wind;  veut  rud,  (fl  dpre.  Ein 
gewiffer , beftândiger,  durcbgehender  Wind; 
un  vent  fait , vent  qui  ne  varie  plus  , qui  paroi: 
devoir  durer.  Unbeftàndi^er  und  fchwaclier 
Wind;  vent  ichars.  Der  Wind,  G>  voro  Etude 
blàtt  ; le  ve.U  terrai  ; U.  der  Landwiod  ; le  vent 
de  terre.  Seiten  - au  Nèbeuwind  ; vent  large. 
Prc&wiud,  halte*  Wind;  veut  à la  bouline. 


de  bouline.  Die  vier  Hiuptavinde  ; les  quatre 
tarifs  cardinaux  ou  principaux  Es  gebt  ein 
Wind,  der  Wind  gent  >,  il  fait  du  vent,  1 1 ven- 
te. Der  Wind  etbèbt  lich;  le  vent  fe  lève.  Der 
Wind  ünderl  Gch  ; le  vent  change.  Der  Wind 
Tiuft  um  ; le  vent  fe  range.  Der  Wind  lègt 
fich  ; le  vent  Je  calme,  s'appaife  , s'aiiiu  , j’o- 
baijje,  le  vent  tombe , ctfje.  Der  W'iud  wird 
güuftiger  ; le  vent  addonne.  In  dem  Win- 
de  liegen  ; tire  expoji  au  vent.  Sicher  vor 
Wind  , vor  dem  V.  rade  bedekt  feyn  ; tire 
à l'abri  du  vent.  Der  Wind  ift  fehwaeh  ond 
unbeftândig;  (T.  de  marine  J le  vent  icbiarfe. 
Bei  dem  Winde  fègeln;  tenir  le  vent,  pmeer 
le  vrai.  Wider  den  Wind  fègeln  ; tenir  au 
vmt.  Den  Wind  genau  feffen  , preffeo  ; fer- 
rer lèvent.  Voilen  Windbaben,  mit  vo  ient 
Winde  fcgeln  ; faire  vent  arriéré,  aller  à pltinrs 
voiles,  d toutes  voiles.  Die  Sègel  aus  dem  Win- 
de fetren;  divmUr  tes  voiles.  Die  Sègel  nach 
dem  Winde  richten  ; a venter  les  voiles.  Die 
Sègel  feitwârts  gègen  dem  W inde  richten,  fo , 
daS  er  nicht  hinein  ftreicht  ; mettre  le  vent 
fur  les  voiles.  Den  Wind  gègen  fich  haben  ; 
faire  vent  devant.  Siçh  unrer  dem  Winde  be- 
iinden;  lire  fous  U vent.  Den  Vortlieil  de* 
Windcs  haben  ; tire  , fe  mettre  au  defjits  du 
vent.  Über  den  Wind  kommen  ; gagner  le 
defjns  du  vent.  Den  W'ind  geu  innen  ; gagner 
le  vent.  Den  Wind  haben , über  dem  Winde 
feyn  ; avoir  le  vent , avoir  le  diffus  du  vent. 
Séitenwind , balben  Wind  liaben  ; avoir  vent 
largue.  Den  Vortbeil  de*  W indcs  verlieren; 
tomber  fous  ven L Eineni  Scbiflc  ira  Winde 
liegen , ihm  den  Wind  abgewonnen  haben  ; 
tire  au  vent , pafer  au  vent  d’un  vaiffeau.  Gût 
gègen  den  w ind  fègeht  ; fowrdre  nu  vert. 
Vom  Winde  getrieben  werden;  flotter  au  gri 
des  vents.  -,  1 

0 * dit  flg.  (fl  prov.  Den  Mante!  nsch  dem 
Winde  h*ngen  ; Tbrurnsr  d tous  vents,  s'ac- 
commoder ou  temps  (fl  aux  circonjiaœts  ; it. 
tire  snconfiaut , léger , voir  de  quel  cM  vient  le 
vent.  Einen  guten  R*th,  eine  Warnong  in 
den  Wind  fchiagen  ; méprifer  les  bons  avis , 
une  admonition,  s'en  moquer.  Er  fehiigt  aile* 
in  den  Wind;  ilnêprife  tout,  il  ne  tient  compte 
de  ce  qu'on  lui  dit , il  paffe  par  defjùs  toute  eon - 
f dération.  Guten  Wind  naben,  imGlÜck  feyn; 
avoir  vent  en  pouppe,  avoir  bon  irai , tire  fa- 
vorifé  de  la  fortune.  Aof  guten  Wind  wir- 
ten  ; attendre  un  vent  favorable , uns  tonjon- 
flttre  favorable.  Wider  den  Wind  angehen, 
anlègen  ; aller  contre  vent  (fl  marie , trouver 
des  objladts  par  tout.  In  don  W’ind  rt  den  ; 
parler  en  l'air , à des  Jourds , u'e'tre  pas  écouté. 
Das  ift  inuter  Wind  ; ce  n'elt  que  du  vent.  Wind 
machen  ; vendre  de  la  fumée , faire  le  Ciascon, 
en  unpqfer  ; U.  faire  grande  figure  en  habits  tfle. 
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pour  en  imoofer , peur  éblouir,  pour  tromper 
par  l'extérieur.  Dis  ift  eitel  Wind  ; ce  n'ejt  t/ie 
du  vent,  cin'ejl  rien,  ce  n'ejt  que  venUrie,  vai- 
nes promejjes. 

Wind  . vent , Je  prend  n ifft  pour  L'air  agité 
par  artifet.  Wmd  macben  , mit  dem  Hùte, 
mit  dem  Blife'a!^;,  mit  dem  Ficher  ; faire  du 
vent  avec  un  chapeau , avec  un  foufjlet , avec  un 
éventail 

Wind  , fignfe  encore.  L'air  retenu  dans  te 
torps  de  ranimai.  Von  Win Jcn  gepligt  feyn  ; 
tire  tourmenté  des  vents.  Die  liOliVnfrücIte 
vemrfachen  , macben  Winde;  I l légumes  en- 
gin cirent  des  vents.  Einen  Wind  kifl'cn;  Ui- 
1 *er  un  frtit,  peter.  Eiitcn  Wind  fchleicben 
laficn  ; peter  à la  /ourdi ne. 

Wina,  je  dit  en  T.  de  thtjt , & fignifie 
L'odeur , le  fentvnent  qu'une  bfte  laifje  dans  le 
lieu  oit  elle  a été , où  elle  a paffé.  P.  Witt c- 
rung.  Der  Hund  hat  Wind  ; le  chien  haler.e  le 
citner.  On  dit  fi) j.  Er  hat  Wind  divon  be- 
Vommen;  il  en  a eu  le  vent,  il  en  a eu  des 
nouvelles,  il  en  a été  informé  d'avance.  Wind 
vcm  ehiem  htben  ; halenrr  qn.  /!  e l familier. 
Wind  , Je  dit  aufi  au  Un  de  Windhur.d. 

Dit  Windhall , (ÜBinbbaB)  le  ballon , vtffie 
enflée  d'air , fi  recouverte  de  cuir. 

Der  Windbeutel,  ( Sîlnbbtiiftl  ) Le  fanfa- 
ron, gafeon.  P.  Wilidmicher.  //.  Windbeutel; 
échaudé,  certaine  patijfene.  Die  Windbcute- 
lei  ; la  menterie. 

Windbcuteln  , (roinbbtuttin)  v.  n.  Gafcon- 
r er , faire  des  gafeonuades.  Er  windbeutelte 
da  etwas  ber  ; il  nous  en  donna  des /tenues.  Jl 
efi  bas. 

Der  Windbroch  , ( ÎBinhbrud))  La  hernie 
venteufe  ; it.  pneumatocèle.  Wifler-  and  Wind- 
bracb  ; hydro-pneumatocèle.  Nabolwindbruch; 
fr.ewnitomphaie.  It.  ( T.forefiier)  V.  Windfill. 

Die  Windbüchfe,  (ïBinb6lid)fc)  L'arqiubufe 
à vent. 

Der  Winddartn,  (îBinbbarm)  Le  dion,  l'un 
des  gros  tnlefiins , qui  fuit  le  caecum. 

Dns  Wind-ei,  (îBinbti)  L’auf  vuiie , oeuf 
clair. 

Dor  Windficher  . (38iabfit$<t)  L'éventail; 
it.  l'éventoir.  P.  Ficher. 

Die  Windiackel,  (èùinbfadcl)  Le  brandon, 
flambeau,  torche. 

Die  Windfahnc,  (OJmbfofene)  La  girouette; 
it.  ( T.  de  marine  ) la  fouette, 

Der  Windfall , ( îBmbfad  ) ( T.  forefiter  ) 
Le  chablis , bois  abattus  dans  les  forts  par  le 
vent. 

Der  Windfang,  (ïBiilbfanfl)  Le  paravent  ; it. 
(T.  de  mine j la  machine  à conduire  le  vent  dans 
une  mine.  Die  Winrifange  an  Blafebitgen  ; 
les  venteaux  , /venteaux  des  Joufilets.  wind- 


fang  »m  Kalkbrenr.rr-  ofrn  ; Tèbrafoir  d’un 
four  à chaux.  Der  Windfcng  in  dem  Schlnje- 
werh  eincr  L’hr  ; le  volant  de  la  fonnerie  d'une 
pendule.  Das  Windfangsrfld  ; la  roue  de  vo- 
ient. Un  appelle  fig.  Windfaug;  un  jeune  hom- 
me vif  fi  pétulant. 

Die  Windgefcbwnlft.  (Î3in6ncfct)n)ul(i)  L'em- 
phyfêvu , maletie  qui  fait  enfer  le  corps.  Die 
V,  ïrdgcfchwulll  ain  Nabcl  ; la  pneumatom- 
phalocele. 

Der  Windgt  pel , (aQinbsbptf)  ( T-  de  mine) 
La  mathine  a moult  tics  nue  par  U vent. 

Der  Windgott,  (îBillDgoft)  Gott  der  Win- 
dc;  Eo'.e. 

Der  Wîndlm/er,  (QBinbbdftr)  L'avoine fam 
vagi , folle  avoine. 

Der  Windbilter,  ( 'ühnbbâittr)  La  prifon 
des  vents , efpete  de  nfervoir  Jouter  ram  pour 
faire  entrer  de  l’air  dans  Us  appartenons  par 
des  tuyaux. 

Der  Windhaufen , (îSinbbaufrn)  Lamente, 
Us  pile  de  foin.  Dca  Heu  in  Windhaufen  fez- 
zcu  ; mettre  le  fotn  en  meules,  en  p.Us , eu  tas. 

Dit  Windhetzer, (‘BJmb&t&ft)  (T.  de ckaffe ) 
Le  ck.ijftur  de  menu  gibier. 

Der  Windbnnd,  ( iBinbbunb)  Le  lévrier, 
chien  courant.  Ein  junger  Windhnnd  ; un  int- 
roït. Die  Windhündmn  ; la  levrette.  Ein  Strick 
Windhunde,  Winde;  une  laiffe  de  lévriers.  Mit 
Windhunden  jagen,  windhetzen  ; lévretter. 

Windig,  (ttmoiflj  adj.fi  adv.  Comp.  u indi- 
ger.  Sur.  windigfte.  Stürmifcb,  den  Winden 
ausgefezt;  l'eut,  tex, -eufe,Jujet  tuxvnts.  Et  ne 
windige  Jahreszeit  ; une  fafm  venteufe.  Ein 
windiges  Haus;  une  majonexpofée,  Jujetteaux 
vents.  Et  ift  windig  ; il  vente,  li  fait  du  vent. 
On  dit  fig.  fi  famih  Es  lieht  windig  sus;  les 
affaires  vont  mal , font  en  mauvais  état. 

Der  Wintikeffel , (Cibnûfelftl)  La  chooinette. 

Die  Wiuuklappe,  (îümOflappt)  Lafoupape, 
forte  de  languette  qui  fert  dans  l'orgue  ou  au- 
tres inflnunens  fembtables  pour  donner  pajfage 
au  vent . fi  vaux  empêcher  qu’il  ne  rentre. 

Die  Windliolik,  (îBinbfoiif ) La  co.ique  ven- 
twjf. 

Die  Windkngel , ( SBinbfugtl  ) L’éolipyle  . 
houle  de  enivre , de  fer  fie.  qui  a une  petite 
ouverture  , fi  qui  étant  remplie  d'eau  & appro- 
chée du  feu , fait  du  vent  jusqu'à  ce  que  r eau f oit 
entièrement  évaporée. 

Die  Windlade  , (ÎBinblabt)  Lt  porte-vent, 
tuyau  de  bois  qui  porte  le  vent  des  Jouffets  dans 
le  Jommier  de  l'orgue. 

Der  Windleuchter , ( ÎBinbkudjfcr)  La  pla- 
que. r.  Wandleuchter. 

DasWindlicbt,  (3QinbIi$0  Le  flambeau, 
la  torche. 
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proportion  hypothétique,  fuppoftlim  gratuite.  Han 

willkürlicher  Eid  ; un  ferment  volontaire. 
WHiMELN,  ( tvimmdu  ) i-.  ».  Ieh  wimmele- 
wimmelte , i.  h.  gcuimmelt,  im/fr.  wimroele  ; 
Fourmiller,  abonder;  U.  grouiller.  Pieüaflen 
vimrr.cln  von  Alcnlchen  ; les  ruts  fourmillent 
àe peuple.  Die  lUaden  wimmeln  in  dielemKa- 
fe  ; les  vers  grouille»!  doits  ce  fromage.  U 
s’emploie  pros  ordinairement  à 1’ imperJoi.net.  Es 
\v  immeit  von  Metif-lien  auf  dcn  Galien  ; tout  - 
fourmille  de  monde  dans  les  rues.  O»  dit  fa- 
mil.  Dns  krimmolc  und  wimmelt  von  Wür- 
mcn» , von  L'ngeziefer  ; cela  grouille  de  vers, 
rl  tout  grouillant  de  vermine. 

W1MM&RN , (toimmcrn)  v.  ».  Ich  wiramere- 
■»  wimmerte,  i.  h.  gewiromert , imper.  wîm  lut- 
te; St  lamenter  , pouffer  des  cris  plaintifs  ; it.  i 
Je  plaindre  en  gimiffant.  It.  Voy.  Winleln. 
Pas  Wirnmem  , (jewimmer  ; les  lamentations , 
plaintes. 

WIMPEL,  (SBimprf)  (dcr)  gen.  dcs-s  , pl.  die-  J 
* (T.  de  murine ) La  flamme , banderole  longue 
& étroite , qui  rjl  fendue  par  la  pointe , (f  qu'on 
alla. ne  aux  vergues , aux  antennes  & aux  mit  s 
des  navires  & des  galères.  Die  Wimpcl  flat- 
tent ; les  banderoles  ondoyait.  Den  Wimpcl 
fliegen  lafll-n  ; déployer  ie  pavillon.  Sàmtliche 
Wimpcl  und  Flaggen  vèhen  laflen  ; parer , 
faire  parade.  Die  Wimpelfcheide  ; la  gaine 
de  flamme.  Die  Wimpcliiange,  der  Wimpel- 
flock  : le  diguon,  digo»;  il.  bâton  de  paviiloiv 
WIMPER,  (ÜBimper)  (dcr)  gen.  des -s,  pl. 
die  - n ; Le  lit , le  poil  des  paupières.  Jl  Je  dit 
plu.  ord.nairemeut  au  pluriel. 

WlMPiàKN  , ( roimprrn  ) v.  n.  Ich  wimpere- 
wiinpertc,  i.  h.  gewimpert,  impér.  wimperc, 
Ciller.  H ne  Je  ait  que  Des  peux  & des  pau- 
pières , pour  Jignif.tr,  Lee  fermer  les  rouvrir 
dans  it  moment.  Oit  nnt  den  Augen  wim- 
pern  ; ehgnotrr.  Das  Wiropern  ; l'artion  de 
ciller  ; U.  le  clignement , le  cbg tournent. 

W1NCK,  (iùmit)  Winkel,  winken.  V.  Wink 
&c. 

WIND,  (2BinD)  (der)  gen.  dea-es , pl.  die-e; 
Le  vent , air  poufji  d'un  lin  du  n autre , avec 
plus  ou  moins  de  violence.  Dtntin.  Das  Wind- 
elien,  Windlein  ; un  petit  vent,  vent  doux. 
Ein  eclinder  Wind  ; u u foufte  de  vint.  Ungeftü- 
mcrWind,  Stomnvind;  orage,  vent  impétueux. 
Wind  ohne  Kègen  ; vent  blanc.  Stacker  Wind; 
grand  vent.  Kalter,  fiitcher  Wind;  vent  froid, 
fraie.  Kaubcr  Wind;  vent  rud,  & Apre.  Ein 
gewifler,  beftindiger,  durcbgehender  Wind; 
un  vent  fait , vent  qui  ne  varie  plus  , qui  parait 
devoir  durer.  UnbeiUndigcr  und  fchwaelier 
Wind;  veut  ècliars.  Dcr  Wind,  fljvomLar.de 
blàft  ; le  vent  terrai  ; il.  der  Landwind  ; le  vent 
de  terre.  Seiten-  ou  K'èbeuwind  ; veut  large. 
Prt&wiud,  balbet  Wind;  vent  d la  bouline. 


de  bouline.  Die  vier  Htuptvinde  ; les  quatre 
vints  cardinaux  ou  principaux  Es  gelit  ein 
Wind.  dcr  Wind  geht  ; il  fait  durent,  il  ven- 
te. Der  Wind  erhèbt  lich;  le  vent  ft  lève.  Der 
Wind  ondert  lich;  le  vent  change.  Der  Wind 
liuft  nm  ; le  vent  fe  range.  Der  Wind  lègt 
ficli  ; le  vent  Je  calme,  s'açpaije  , s'abat , s'a- 
baijje,  le  vent  tombe , cejje.  Der  Wind  wird 
günftiger  ; le  vent  adionne.  In  dem  Win- 
de  liegen  ; tire  expoje  au  vent.  Sicher  vor 
Wind  , vor  dem  W inde  bedekt  feyn  ; tire 
à rabri  du  vent.  Der  Wind  ift  fehwaeh  und 
unbeftindig  ; (T.  de  marine J le  vent  icharfe. 
Dei  dem  Winde  fégeln;  tenir  le  veut , pincer 
le  vent.  Wider  dcn  Wind  fégeln  ; tenir  tu 
vent.  Den  Wind  genan  feflen  , preflen;  fer- 
rer le  veut.  Vollen  Wind  baben,  mitvoilem 
Winde  lègeln  ; faire  veut  arriéré,  aller  à pleines 
voiles,  à toutes  voiles.  Die  Sègel  bus  dem  Win- 
de fetren  ; déventi  r Us  voiles.  Die  Sègel  nach 
dem  Winde  richten  ; aventer  les  voiles.  Die 
Sègel  ieitwârts  gègen  dem  Winde  richten,  fo , 
dais  er  nicht  hinein  ftreicht;  mettre  le  vent 
Jur  les  voiles.  Den  Wind  gègen  lich  haben  ; 
faire  vent  devant  Siçh  unter  dem  Winde  be- 
tinden;  dire  fous  U veut.  Den  Vortlieil  des 
Windcs  haben;  ftre  , fe  mettre  au  iefjia  du 
vent.  Über  den  Wind  kommen  ; gagner  te 
deffus  du  vent.  Den  Wind  gewinnen  ; gagner 
le  vent  Dcn  Wind  haben,  über  dem  Winde 
feyn  ; avoir  le  vent , avoir  le  dejfus  du  vent. 
Scitemvind , hallien  Wind  haben  ; avoir  vent 
targue.  Den  Vortheil  des  Winde*  verlieren; 
tomber  fous  vent  Eincm  SchitTe  im  Winde 
liegen , ibm  den  Wind  abgewonnen  haben  ; 
/Ire  au  vent , paff  er  au  vent  d'un  vatjjeau.  Gût 
gègen  den  Wind  fégeln  ; fourdre  nu  vert. 
Vom  Winde  getrieben  werden  ; flotter  au  gré 
des  vrai*. 

On  dit  fig.  & prov.  Den  Nantel  nach  dem 
Winde  hangen  ; Tburnsr  à tous  vents , s’ac- 
commoder ou  temps  6“  aux  cireonjtaneis  ; it. 
itre  mordant , loger , voir  de  quel  côté  vient  le 
vent  Ein  en  guten  Kath,  cine  Warnung  in 
den  Wind  fcblagen  ; mèpnfer  les  bons  avis , 
une  admonition,  s’en  moquer.  Kr  fch.àgt  allea 
in  den  Wiod;  il  mépnfe  tout,  tl  ne  tient  compte 
de  ce  qu'on  lut  dit , il  paffe  par  defjiis  toute  con- 
f Aération.  Guten  Wind  baben,  imGlück  feyn; 
avoir  vent  en  pouppe , avoir  bon  vent , être  fa- 
vortfc  de  la  fortune.  Auf  guten  Wind  uar- 
ten  ; attendre  un  veut  favorable , uue  conjon- 
fture  favorable.  Wider  deD  W ind  angehen  , 
anlègen  ; aller  centre  vent  & marée , trouver 
des  obflacles  par  tout.  In  don  Wind  reden; 
parler  eu  l’air , a des  Jourds , n’étre  pas  écouté. 
Das  ilt  lauter  Wind  ; ce  n'tjl  que  du  vent  Wind 
maciaeu  ; vendre  de  la  fumée , faire  le  Gascon, 
en  impofer  ; il. faire  grande  figure  en  habits  tÿe. 
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pour  m imoofer , pour  éblouir , pour  tromper 
par  l’extérieur.  Das  ift  eitel  Wind  ; ce  nef!  tj  te 
du  vent , ctn'ejl  rien,  ce n'eji  que  venter  te,  vai- 
nes promrffes. 

Wind  . vent , Je  prend  aujf  pour  /.'air  agité 
par  artifice.  Wind  mseben  , mit  dem  Hute, 
mit  dem  Blafebaîg,  mit  dem  Ficher  ; faire  du 
vent  avec  un  chapeau , au:  un  fouffiet , avec  un 
éventait 

Wind  , ffpvfie  encore,  L'air  retenu  dans  te 
corps  de  tanimat.  Von  WinJen  geplagt  feyn  ; 
tire  tourmenté  des  vents.  Pie  Httifenfrllchta 
venlrfcchen  , machen  Winde;  I- s légumes  en- 
gendrent des  vents.  Eintu  Wind  ïnflen;  hi- 
cner  un  rent,  prier.  Ki:tcn  Wind  fchleicben 
laflen  ; prfrr  à la  /ourdi  nr. 

Wind , Je  dit  en  T.  de  chtffe , (d  fignife 
/.'odeur , te  ferai  nient  qu'une  btte  UijJé  dans  le 
lieu  où  elle  il  été,  où  elle  a paffi.  !'■  Witte- 
nmg.  Der  Hund  bat  Wind  ; le  chien  holent  le 
'hier.  On  dit  fg.  Er  liât  Wind  davon  be- 
ommen  j il  en  a eu  le  vent , il  en  a eu  des 
nouvelles,  il  en  a été  informé  d'avance.  Wind 
von  ehiem  haben;  halener  qn.  P.  eji  familier. 
Wind, Je  dit  aeffi  ai  lieu  de  Windbur.d. 

Per  Windlnll , (58int>baB)  Le  ballon,  vr(fie 
enflée  d'air , fd  recouverte  de  cuir. 

Der  Windbcutel,  ( 'MJtnfcbeufrl  ) Le  fanfa- 
ron. g a/c  on.  1^.  Wilidmarher.  Zt.  Windbcntel} 
échaudé,  certaine  patifferie.  Die  Windbeute- 
lei;  la  mentcrie. 

Windbeutein  , (rtiinbtxutcln)  v.  «.  Gafcon- 
ner , faire  des  gajconnaies.  Er  windbeutelte 
da  etwaa  ber;  il  nous  en  donna  des Jiennes.  Jl 
r)1  bas. 

Der  Windbnich  , (BBmbbrudj)  La  hernie 
ventru, re  ; 1 1.  pneumatocèle.  Waffer  - nnd  Wind- 
fcrach  ; hydro-pneumatocèle.  Nibehvindbruch; 
prmrr.ato mphale.  H.  (T.forejtier ) V.  Windfall. 

Die  WindbQchfe,  (3Binbbâd)fc)  L'arquebufe 
à vent. 

DerWinddarm,  (®irtbbarm)  Lttdlon,  r«n 
des  gros  inteflins , qui  fuit  le  caecum. 

Daï  Wind-ei,  (ÎSinbti)  L'œuf  vuiie , a tuf 
clair. 

Dor  Windfàchcr  , (©iqbfJcbct)  L'éventail; 
it.  l'éventoir.  /r.  Fidier. 

Die  Windfackel,  (üjinbfarfti)  Le  brandon, 
flambeau,  torche. 

Die  Windfahne,  (Î3itt6fabn«)  La  girouette; 
it.  ( T.  de  mar  ne  ) la  fouette. 

Der  Windfall , ( üBmbfafl  ) ( T.  fore/Her  ) 
Le  chablis,  bois  abattus  dans  les  forêts  par  le 
vent. 

Der  Windfbng,  (ÜBinbfang)  Le  paravent  t it. 
(T.  de  tnt  ne  j la  machine  à conduire  le  vent  dans 
une  mine.  Die  Wiod&nge  an  BUfebalgen  j 
Us  venu  aux  , i venteaux  des  Jo ufflets.  Wind- 


fang  am  Kalkbrenner.  ofen  ; rébrafioir  d'u « 
four  i chaux.  Dtr  Windbng  in  dem  Schlaje- 
werh  einer  Uhr  ; le  volant  de  la  fonnerie  d'une 
pendule.  Das  Windfangstild  ; la  roue  de  vo- 
lent. On  appelle  f.g.  WinJfang  ; un  jeune  hom- 
me vif  & pétulant. 

Pic  Whidgefchwnlft.  (Î3in6n{ftbn)u((i)  I.'em- 
phyfeme,  malade  qui  fait  enfer  le  corps.  Pie 
V irdgcfchwulft  am  Nabel  ; la  pneumatom- 
pkalocele. 

Der  WindçDpel  , (®!nbgSptf)  (T.  de  mine) 
La  machine  a moult  Les  mue  par  le  vint. 

Der  Windgott , (îBiilDgcrt)  Gott  der  Wiu- 
de  ; Sole. 

Der  Winiibafer , (ÜBirtbbaftr)  L'avoine fam- 
vagi , folle  avoine. 

Der  Wïndbiiter,  ( QBint(ditrr)  La  pnfon 
des  vents , ejpece  de  refervosr  fouterratn  pour 
faire  entrer  de  l'cur  dans  les  appartement  par 
des  tuç  aux. 

Der  Windhanfcn , (ÏBint'&auftn)  Lamente, 
la  pile  de  foin.  Des  Heu  in  Windbaufen  fez- 
zen  ; mettre  le  foin  en  meules,  en  piles , en  tas. 

Dit  Windhetzer, (BBittbÿcÿn)  CL.  itekaffe) 
Le  ckoffeur  de  meut»  gibier. 

Der  Windbnnd,  ( JBinbbunb)  Le  lévrier, 
chien  courant.  Ein  junger  Windhand  ( un  lev- 
ron.  Die  Windbündmn  ; la  levrette.  Ein  Strick 
Windhunde,  Winde  j une  laiffe de  lévriers.  Mit 
Windhundcn  jagen,  windlietzen  ; lévretter. 

Windig,  (WuiOifl)  adj.bdadv.  Comp.  witidi- 
gcr.  Sur.  windigfte.  Stürmifch , den  Winden 
ausgelezt;  Senti  nx,  - eu/e,  fujei  gux  vents.  Etne 
windige  Jahreazeit  ; une  faifmi  venteufe.  Ein 
windiges  Hauj  ; une  manon  expofée,  fujetteaux 
vents.  E«  ift  windig  ; ri  vente . t,  fait  du  vent. 
On  dit  fg.  bd famiL  ta  iieht  windig  aua;  les 
affaires  voeu  mal , font  en  mauvais  état. 

Der  Windkefl’el , (BBùtbftfftl)  La  chopmette. 

Die  Wiuukloppe , ÇÎBiabflappe)  Lafoupap e, 
forte  de  languette  qui  fert  dans  l’orgue  ou  au- 
tres inftrwr.ens  femblablts  pour  donner  pafftge 
au  ver.t . ■&  pour  empteher  qu’il  ne  rentre. 

Die  Windkolik,  (îBinbfobtJ  La  conque  vêts- 
tsuje. 

Di  c Wïndkagel , ( ®inbfug<l  ) L'éolipyte  , 
boule  de  cuivre , de  fer  (de.  qui  a uus  petite 
ouverture , bd  qui  étant  remplie  d'eau  & appro- 
chée du  feu,  fait  du  veut  jusqu'à  ce  que  l'eau f oit 
entièrement  évaporée. 

DieWindlade,  (SBinbiabe)  Le  porte-vent, 
tuyau  de  boit  qui  porte  le  vent  des  JouffUts  dans 
le  Jommier  de  l'orgue. 

Der  Windleuchter , ( 33in51<ucl)(cr)  La  pla- 
que. lr.  Wandleuchter. 

Das  Windlicht , (îÇwfclitbO  Lefambeau, 
la  torche. 
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propofitio H hypothétique,  fuppofilèem  gratuite.  En 
willkiirliclicr  Eid  ; un  ferment  vohntaire. 
WUiMELN , (tsinimclii)  ti.  u.  lch  wimmele- 
v’immelte,  i.  h.  geuimmelt,  imf  èr.  wimmele; 
Fourmiller,  abonner;  it.  grouiller.  DieGaflèn 
wimmeln  von  klcnlchen  ; les  nus  fourmillent 
àe peuple.  Die  ftladen  wimmeln  in  diefcmKa- 
fe  ; les  vers  grouillent  dans  ce  fromage.  H 
s'emploie  plus  ordinairement  à fimperfouneL  Es 
wimmelt  von  Menfchen  auf  dcn  Gsflen;  tout  . 
fourmille  de  monde  dans  les  rues.  Oh  dit  fa- 
mil.  Das  krimmclc  und  witnmelt  von  Wûr- 
mern,  von  Ungeziefer ; cela  grouille  de  vers, 
tfl  tout  grouillant  de  vermine. 

W1MMERN,  (tuimincru)  v.  n.  Ich  wimmere- 
wimmerte , i.  h.  gewimtnert , tmpir.  wimme-  - 
re;  Se  lamenter  , pouffer  des  cris  plaintifs;  it.  i 
ft  plaindre  tn  gtmij/lmt.  It.  Voy.  Winfeln.  • 
Dss  Witnmcrn  , üevimmer  ; les  lamentations , 
plaintes. 

WIMPEL,  (ÎSinrpcf)  (der)  gen.  des-»,  pl  die-  ; 

• (T.  de  marine ) La  famine , banderole  longue 
& è traite , qui  eft  fendue  par  ta  pomte , & qu'on 
alla, ne  aux  vergues,  aux  antennes  & aux  mdts 
des  navires  & des  galères.  Die  Wimpcl  flat- 
tera ; les  banderoles  ondoyent.  Den  wimpcl 
fl'egen  laflen;  déployer  te  pavillon.  Simtliche 
Wimpel  und  Flaggen  wèiien  laflen  ; parer , 
faire  parade.  Die  Wimpelfcbeide  ; la  gains 
de  flamme.  Die  Wimpeliiange,  der  Wimpel- 
ftock;  le  diguon,  dtgo  i ; it.  bâton  de  pavillon. 
W1MPER,  (itîimper)  (der)  gen.  de» -s,  pl. 
die  - n j Le  cil , le  poil  des  paupières.  Jl  fs  dit 
plu • orà.naireineut  au  plural. 

\\  11IPEKN  , ( roimpcrn  ) v.  n.  Tch  wimpere- 
wimperte,  i.  h.  gewimpert , tmpèr.  wimperc , 
Ciller.  H ne  Je  ait  que  Iles  yeux  fer  des  pau- 
pières, pour  Jigivf.er,  Les  fermer  & Us  rouvrir 
dans  U minent.  Oft  nut  den  Augen  wim- 
pern  ; clignoter.  D«s  Wimpern  j l' action  de 
ciller  ; it  u dignement , le  dtgnole'Hent, 

W1NCK , (îùind)  Winkel,  winken.  V.  Wink 

&C. 

W1ND,  Cffiinb)  (der)  gen.  dei-et , pL  die-e; 
lx  vent,  air  poujjè  d'un  lira  à tm  autre,  avec 
plus  ou  moins  de  violence.  Dimin.  Da»  Wind- 
c'ien,  Windlcin  ; un  petit  vent , vent  doux. 
Ein  zelinder  Wind  ; uufoufii  de  vent.  Ungeftü- 
mcrWind,  Stnnnwind;  orage,  vent  impétueux. 
Wind  ohne  Kèzen  ; ven t blaru.  Stacker  Wiud; 
grand  veut.  Kulter,  frifeher  Wind;  vent  froid, 
frais.  Rauber  Wind;  vent  nid.  & âpre.  En 
gewifler,  beftindiger,  durchgehender  Wind; 
un  vent  fait , vent  qui  ne  varie  plus  , qui  paroit 
devoir  durer.  Unbeftàndiger  und  fehwaeher 
Wind;  vent  ècltars.  Der  Wind,  (bvomLar.de 
blàft  ; le  ve.U  terrai  ; il.  der  Landwind  ; le  vent 
de  terre.  Seiten  - ou  Nèbeuwind  ; vent  large. 
Prc&wind,  lia. ber  Wind;  vent  à la  bouline. 


de  bouline.  Die  vier  HaupPvvinde  ; les  quatre 
vt  nts  cardinaux  ou  principaux  Es  gelit  ein 
Wind,  der  Wind  geht  ; il  fait  du  vécu,  il  ven- 
te. Der  Wind  cilièbt  üch;  le  t ô t ft  lève.  Der 
Wind  ândert  fich;  le  vent  change.  Der  Wind 
lluft  um  ; le  vent  fe  range.  Der  Wind  lègt 
fldi  ; le  vent  fe  calme,  s'appaife , s'abat,  l'a- 
baifj'e,  le  veut  tombe,  ecjjt.  Der  Wind  wird 
gücftiger;  le  vent  addonne.  In  dem  Win- 
de  liagen  ; ttre  expofi  au  vent.  Sichcr  vor 
Wind  , vor  dem  W inde  bedekt  fevn  ; ttre 
à l’abri  du  vent.  Der  Wind  ift  fehwaeh  ond 
unbeûindig ; (T.  de  marine ) le  vent  ècharfe. 
Dei  dem  Winde  fègeln;  tenir  le  vent,  pmctr 
le  vent.  Wider  dcn  Wind  fègeln  ; tenir  tu 
vent.  Den  Wind  genau  faflen , preflen;  fer- 
rer le  veut.  Voilen  Windbabcn,  mitvoilem 
Winde  fègeln  ; faire  voit  amère,  aller  à plemrs 
voiles,  à toutes  voiles.  Dia  Sègel  au»  dem  Win- 
de fetr.en;  itvmter  les  voiles.  Die  Sègel  nach 
dem  Winde  richten;  aventir  les  voiles.  Die 
Sègel  feitwàrt»  gègen  dem  Winde  richten,  fo , 
dais  er  nicht  in  ne  in  (treicht  ; mettre  le  veut 
fur  les  voiles.  Dcn  Wind  gègen  lich  haben  ; 
faire  vent  devant.  Siçh  vmter  dem  Winde  be- 
flnden;  (ire  fous  le  veut.  Den  Vordieil  de* 
Winde»  haben;  (tre  , ft  mettre  au  défis  du 
vent.  l)ber  den  Wind  kommen  ; gagner  te 
diffus  du  vent.  Den  Windgewinnen  ; gagner 
le  veut.  Den  Wind  baben,  über  dem  Wtnde 
feyn  ; avoir  le  vent , avoir  le  ieffus  du  vent. 
Scitemvind , hallicn  Wind  liaben  ; avoir  vent 
largue.  Den  Vortheil  de*  Winde»  verliercn; 
tomber  fous  vent.  Eineni  ScbiiTe  im  Winde 
liegen  , ibm  den  Wind  abgewonnen  haben  ; 
tire  au  vent , gaffer  au  vent  d'uu  vaffeau.  Gût 
gègen  den  Wind  fègehi  ; jouedre  au  vni. 
Vom  Winde  getrieben  werden  ; flotter  au  gri 
da  vents. 

On  dit  fig.  & prov.  Den  Mante!  nach  dem 
Winde  h augen  ; Tourner  à tous  vents,  s'ac- 
commoder au  temps  & ceux  cirsonjlanrts  ; it. 
ttre  nu  or  fiant , léger,  voir  de  quel  cité  vient  le 
vent.  Ein  en  guten  Kath , eina  Waranng  in 
den  Wind  Cchlagen  ; mèpnfer  les  bons  avis , 
uns  admonition , s'en  moquer.  Er  fcbikgt  ailes 
in  den  Wind;  il  népnfe  tout,  il  ne  tient  compte 
de  es  qu’on  lut  dit , il  paffe  par  deffiis  toute  eon- 
fidératiou.  Guten  Wind  baben,  imGlbck  feyn; 
avoir  vent  en  pouppe , avoir  boa  lent , (tre  fa- 
vonfi  it  la  fortune.  Auf  guten  Wind  war- 
ten  ; attendre  «n  veut  favorable , us»  conjon- 
cture favorable.  Wider  den  Wind  angehen , 
anlègen  ; aller  courre  vent  & marée , trouver 
des  obfiacles  par  tout.  In  don  Wind  réden  ; 
parler  en  l'air , à des  fourds , iiclre  pas  écouté. 
Da»  ift  buter  Wind  ; ce  n'efi  que  du  vent.  Wind 
machen  ; vendis  de  la  fumée , faire  le  Gascon, 
eu  impofer  ; U,  foire  grande  figure  en  habits  tic. 
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jwor  m impofer , pour  éblouir , pour  tromper 
par  l'extérieur.  Das  ift  citel  Wlno  ; et  ritji  q te 
du  vent , cen'ejl  rien,  etn'efl  que  vmterie  J Val- 
ette pramrjfes. 

Wind  . vent , ft  prend  nufli  pour  L'air  agité 
par  artifice.  W md  maclien , ir.it  dem  Hutc, 
tnit  dem  BI*fe’'a!g,  mit  dem  Ficher  ; faire  du 
vent  avec  un  chipe  au,  avec  un  foujjiet,  avec  un 
éventail 

Wind  , flgnift  encore.  L'air  retenu  dam  te 
corps  de  ranimai  Von  Winden  grpixgt  fcyn  ; 
ftre  tourmenté  des  vents.  Pic  liàlfenfr&chte 
verurfachen , roachen  Winde;  ls  lia  urnes  en- 
gindrent  des  vents.  Einen  Wind  Inffcn;  tei- 
nter un  vent,  peter.  Eincn  Wind  fchleicben 
lafien  ; peter  à la  Jourdsnc. 

Wind,  Je  dit  en  T.  de  thsjft , & fgnifle 
L'odeur , le  feniuncnt  qu’une  bits  taijfe  dans  le 
lieu  oii  tflt  a été , où  elle  a paffè.  é'.  Wittc- 
ning.  Der  Hond  bat  Wind  ; te  chien  halene  le 
ibier.  On  dit  flg.  Er  liât  Wind  davon  be- 
ommen  ; H en  a eu  le  vent , il  en  a eu  des 
nouvelles,  H en  a été  informé  d'avance.  Wind 
■vcm  ehiem  bibcn  ; habiter  qn.  Il  e t familier. 
Wind , Je  dit  onffl  a i tien  de  Wii.dbur.d. 

Der  Windbnll , (SfiintbaH)  Le  ballon,  vtfftt 
enflée  d'air , (d  recouverte  de  cuir. 

Der  Windbentel . ( 5Btnbbfufcl  ) Le  fanfa- 
ron, gafeon.  lr.  Windmarher.  /(.  Windbentel; 
échaudé , certaine  patijjenc.  Die  Windbcute- 
!ci  ; la  mer.terie. 

Windbeuteln  , (tvinbbtuttln)  v.  n.  Gafcon- 
ner , faire  des  ga/i onnades.  Er  windbcutelte 
da  ctwas  bèr;  il  nous  en  donna  des  /tenues.  Il 
rfl  bas. 

Dcr  Windbnich  , ( ÏBmhbrucf))  La  hernie 
veuteufe  ; it.  pneumatocèle.  WaiTer  - und  Wtnd- 
brncb  ; hpdro-pneumatocéle.  Nabalwîndbrucb  ; 
fr.eumatomphale.  It.  ( T. forefher ) I'.  Windfall. 

Die  Windbûcbfe,  (ïBmbbil(t)fc)  L'arqtubuft 
à vent. 

Der  Winddaroi,  (îBinbbarm)  LeciUm,  Tin» 
des  gros  intefliiu , qui  fuit  te  caecum. 

Dm  Wind-ei,  (îBinbci)  L'œuf  tnt iis,  oeuf 
clair. 

Dor  Windfàeher,  (5E3tnbf4($cO  L'éventail  ; 
it  l’ évent otr.  V.  Ficher. 

Die  Windlackel , (üèmbfatîfl)  Le  brandon, 
flambeau,  torche. 

Die  Windtahnc,  (idinbfa&ne)  La  girouette; 
it.  ( T.  de  marine  ) la  fit mette, 

Der  Windfall , ( Î5mbfa(l  ) ( T.  forejber  ) 
Le  chablis , bois  abattus  dans  les  forêts  par  le 
wni. 

Der  Wind&ng,  (SSinbfang)  Le  paravent  ; it. 
(T.  de  mute)  la  tua  liine  à conduire  le  vent  dam 
une  mine.  Die  Windfinge  an  Blafebilgen  ; 
tes  venteaux  , c venteaux  des  Jouffiets.  Wind- 


fang  im  Kalkbrcr  ncr  - ofrn  ; rébrafoir  d'un 
four  i chau-c.  Der  Windfang  in  dem  Schln£e- 
werh  cmer  L'Itr  ; le  volant  rte  la  Jonncric  dune 
pendule.  Das  WindfangsrAd  ; la  roue  de  vo- 
lent. Un  appelle  fg.  Windfang;  mi  jeune  hom- 
me vif  trf  pélutard. 

Die  Windgcfchwnlft,  ('Sinbnt  ftijIDulf!)  l'em- 
mhvjeme , niale.tie  qui  fait  enfler  le  corps.  Die 
VÏrdgcfchwuIft  am  Xabcl  ; la  ptu.cmatom- 
phalocelc. 

Dcr  Windgüpel , (fffiinbgbptl)  (T.  de  mine) 
La  machine  a moult  tics  mue  par  te  vent. 

Der  Windgott,  (üJillbgoK)  Gott  der  Win- 
de; Eo'.e. 

Der  Wiodliafer,  (2B:nbbaftr)  L'avoine  fais- 
vage , folle  avoine. 

Der  Windbllter , ( îiünbbdittr  ) La  pifoon 
des  vents,  ejpeee  die  rejervoir  jouterram  pour 
faire  entrer  de  l’air  dans  Us  appartsmens  par 
des  totaux. 

Der  Windbaufen,  fîSinbbauftn)  La  mené, 
la  pile  de  foin.  Dos  Heu  in  Windbaufen  fez- 
zen  ; mettre  le  foin  er.  meules,  en  piles , en  tas. 

Dft  Wind!ietzer,(-BJ:nb&c&tr)  (T.  de choffe ) 
lu  choffrur  de  menu  gibier. 

Der  Windbnnd.  ( îBinbbunbl  Le  lévrier, 
chien  courant.  Ein  jauger  Windhund  ; un  iev- 
ron.  Die  WindhDndinn  ; la  levrette.  Ein  Strick 
Windhunde,  Winde;  une  taefTe  de  lévriers.  Mit 
Windbur.den  jngen,  w indl.etzen  ; lévretler. 

Windig,  (nmioifl)  ai),  bd  adv.  Comp.  windi- 
ger,  Suc.  windigfte.  Stürmifcb.  den  U’inden 
ausgefezt;  l'entent,  - eufe,  Jujet auxvtnls.  Etne 
windige  jahreszeit;  une  fai/onventeufe.  Ein 
veindiges  Haua  ; une  maijon  ixpafée,  Jujctteaux 
vents.  El  ift  windig  ; ri  vents,  il  fait  du  vent. 
On  dû  fg.  & JamiL  Ea  Jieht  windig  aux  ; Us 
affaires  vaut  nul , font  m mauvais  état. 

Der  V/inilkeflèl , (îBiilDfttfrl)  La  chopmetU, 

DieWiuuklappe,  (iià  nCriappe)  Lafoupape, 
forte  de  langueur  qui  fort  dans  l'orgue  ou  au- 
tres injlrutr.ens  femblalles  pour  donner  pajjoge 
au  vrr.t . & perar  empêcher  qu’il  ne  rentre. 

Die  Windzolik,  (îBinbfciif;  La  conque  vêts- 
tmje. 

Die  Windkuge! , ( SBmbfugd  ) L'éoüppte  . 
houle  de  cuivre , de  fer  (de.  qui  a une  petite 
ouverture  , & qui  étant  remplie  d'eau  6?  appro- 
chée du  feu,  fait  du  vent  jusqu'à  ce  que  T eau f oit 
entièrement  évaporée. 

Die  Windlade  , (23inblafc«)  Le  porte-vent, 
tuyau  de  bois  qui  porte  le  vent  des  Joufflcts  dans 
le  Jommier  de  l'argue. 

Der  Windleuchter , (33inb(<udb!tr)  La  pla- 
que. [r.  Wandieuditer. 

Dax  Windlicht,  (3$iitbfi<$0  Le  flambeau, 
la  torche. 
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Du  Wmdloch,  (SBinMocfc)  La  veutaufe , 
ouverture  pratiquée  dans  un  conduit,  pour  don- 
ner pqflcige  à I air  , par  le  moyen  d'un  tuyau. 

1t.  Y.  Kellerloch. 

Dcr  Windtnacber , (SEinbmat&cr)  Le  men- 
teur , vendeur  de  fumée , gajcon  , fanfaron,  di- 
feur  de  grands  mots , fabricaleur  de  menjongts. 
Die  Windmacherei  ; la  metUerie , gafconnade , 
fanfaronnade,  charlatanerie.  V.  Anfü  bneiderei. 

Die  Windtnûhle , (Î3in6mùljl()  Ij  mouliu  ri 
vent.  Du  WindniüblengehSufe  ; la  toge  de 
moulin  à vent.  Dcr  Windmüblenbalken  ; ta 
tratte  de  moulin  a vent.  Der  Windm&hlen- 
btum  ; rattache  ; it.  la  bascule  de  moulin  d vent. 
Der  Windmühlenflùgel  ; l’aile,  le  volant , la 
volée  d'un  moulin  à vent. 

Dcr  Windmüller,  (.5Binbmûttfr)  Le  meunier 
d'un  moulin  d vent. 

Der  Wind-ofen , (®inbofen)  Le  fourneau  d 
vent , efpèce  de  vof.e  pour  chauffer  une  chambre. 

Das  \Vind  Onrlein,  (ffiinblfcrftitl)  Le  bec  du 
Joufflet. 

Die  Windpiftole.  ( ®inbpi|îo(t)  Le  pijlolet 
à vent. 

Die  Windpocken  , ( ®inbporf<tt  ) La  petite 
vérole  volante  , fauffe  petite  vérole. 

DuWindraa,  (ÏBinûrab)  La  roue  à vent. 

_ Die  Windrihe , l.  ®inbr<tyc  ) La  fourbure , 
maladie  des  chevaux. 

Windrils , (®inbrifj)  V.  Windfell. 

Windrohr , (üüinbrofjr)  y.  Windbûchfe. 

Die  Windrühre,  (iOmbrèbrc)  La  tuyère  ou- 
verture d la  partie  pojlérieure  d'un  fourreau  ail 
Von  place  les  tuyaux  ou  becs  de  Jouffets. 

Du  WindrBschcn  , ( ffirabrè«d)tn  ) L'ané- 
mone ; it.  la  cloucourde.  • 

Die  Windrofe  , ( ®inbtof«  ) Compasrore  ; 
La  roje  de  vents,  compas  de  mer,  de  route; 
figure  où  font  marqués  les  trente- deux  vents. 

Die  Windsbraut,  (®inb(tbrnuf)  La  bouffée 
de  vent , le  tourbillon , la  bourrasque. 

Der  Windfchaden , (®mbf$abm)  Le  dom- 
mage caufé  par  le  vent. 

Windfcheo  , (toinbfdjftl)  adj.  & adv.  Qui 
craint  le  vent. 

Windfchief,  (ttinbftftitf)  adj.  & adv.  Wînd- 
fchicfes  Hol*  ; Bois  qui  s'eji  plié , dejetlé , 
affiné. 

Dcr  Windfchirm,  (ffiinbfdjirm)  (T.  de  jar- 
din.) Le  brife-vent.  It.  y.  Windfang. 

Windfchlag,  (®inbfd)(ag)  A'.  Windfall.' 

Du  Windipiel,  ®mbfpit()  Le  lévrier,  la 
levrette,  y.  Windhund.  ^ 

Windftill,  (ivinbfitQ)  adj.  & adv.  Calme.  Es 
ift  gsnz  windftill  ; il  ne  fait  pas  une  haleine  île 
veut , il  ne  fait  ni  vent  ni  haleine.  Die  Wlnd-  ' 
ftille;  le  calme.  Eine  vOllige  Windflilie  ; un 
calme  grand. 


Der  Windftock,  (2Binbpecf  ) (T.  de  faSL 
d'orgues)  Aa  chape. 

tyindftôfs,  (Ujinbdcf)  V Windsbraut. 

Der  Windftnch,  (®inb(lrid.)  (T.  de  mtr) 
L'air  ; it.  lerumb  de  icut,  trait  de  compas.  Der 
Windftricb,  Strich  des  Windes  ; l’air  de  vent. 
Gèeend , WO  der  Sèkarte  naca  der  Windftilch 
hèrkCnjt  j le  lit  de  vent.  Die  Fabrt  nack  ei- 
nem  andern  Windfhriche  nèltmen  ; revirqr  , 
abattre  un  vaiffeau , changer  le  bord , d bord. 

Windftrick , (®inbftricf)  y.  Leitfeil.  , 

Der  Wmdfturm , (®:ubfiurm)  La  bourrfs- 
<ue . orage  , vent  orageux,  y.  Sturm. 

Windlturz,  (ÎBinbfiuij)  y.  Windsbrant 

Die  Windfucht , (iOinûfucbr)  La  tympéni- 
tes,  hydropife  fiche  , ou  plutôt  enflure  du  bas 
c entre , cau/ée  par  des  vents  qui  y font  retenus. 
Windfüchtig , windûech  ; adj.  & adv.  oedé- 
mateux. 

Der  Windvogel,  (SBinbeogcI)  Le  courlieu. 

Die  Windwage,  (.5Binbroaat)  L' anémomè- 
tre, infiniment  qui  fert  à mejurer  la  conden- 
Jation  ou  la  raréfaction  de  l'air. 

Der  Windwagen , (ffiinbtraqfn)  Le  chariot 
S voile , inventé  en  HolIar.de  par  Mr.  . Sterne. 

Du  Windwafler , (®mb®«fiitr)  L'eau  car- 
minalive.  , 

Der  Windweihe , (®iitb»ti{>f  ) L'aubrier, 
hobereau,  (oifeau) 

Der  Windwirbel,  ( ® inbWtrbtl  ) L*  tour- 
billon. y.  Windsbraut. 

Windwurf,  (JQinbwurf)  V.  Wiudfall. 

Der  Windzeiger,  (®in&Jtigtr)  Le  panon  de 
pilote. 

Die  Windziehe,  (®inbjit{|t)  L'engin  d tirer 
au  veut. 

DerWindzirkel,  (®inbjirf<f)  Schmerlgeier  ; 
L'èmtriilon.  ( oijeau ) 

W1NDE , (îBiiibe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  liferon,  lifet,  plante  grimpante , qui  s'entor- 
tille autour  des  plantes  voifmts. 

W1NDE,  (3Bmbf)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  guindal,  euindas , guindeau,  machine  pour 
élever  des  fardeaux  ; it.(T.  de  mart/te ) l'engin, 
le  cabrjlan,  vireveau.  Fine  Hèbéwinde,  Wa- 
genwinde;  le  crie.  Winde  mit  Scbraoben  ; 
ven  in  , varm.  Gamwinde  ; dévidoir , tour- 
nette  aux  pelotes,  guindre.  Drabtwinde;  argue. 

WIND-E1SEN,  ( îliinbrifen  ) (do)  die  Spreng- 
Le  tourne-à-gauche.  Windeifen  an  Pen- 
nes* ; verge , vergette  de  fer , tringle.  Du 
Windeifenneft  ; le  lien  de  tnegJe.  Die  Wind- 
eifenringe  ; les  attaches , tenons  de  vitre. 

W-iNDEL  , (.20  nbtl)  (die)  gen.  dcr-,  fi-  die-». 
Das  Wiadeltûch  ; Le  maillot , lange,  mor- 
ceau de  linge  dont  on  enveloppe  un  enfant. 
Ein  Kind  in  Windcln  ; un  en faut  en  madlot. 
Einem  Kinde  frifehe  Windeln  unterlègen  ; re- 
muer m enfant  au  mai UoL  Du  Eind  bat  in 
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' die  Windeln  Rethan  ; t enfant  t'efl  fah  , s'ejl 
embrené.  Dm  Windelband  ; la  bande  de  mail- 
lot. Du  Winddkind  ; un  enfant  en  ou  au 
maillot.  Die  Windelpnppe,  Wickelpuppe  ; la 
poupée , pouponne,  le  poupon. 

WJNDEL  BODEN  , ( WtnMboAfti  ) (dcr)  Le 
plan.her  de  boufitlage.  (T.  d'uirckit.) 
wiNOEL-liOHRER , (SBmt>rU>o»rK)  (der)  Le 
vdbrequin.  y.  Bobrer. 

W I NDitl.N , (ro.nbiln)  «.  a.  Ich  windele-win- 
‘ delte , i.  h.  gewindelt , impie,  windele.  In 
Windeln  wickeln  ; Emmailloter.  Ein  Kind 
Windeln  ; emmailloter  un  enfant , mettre  un 
enfant  dam  Jon  maillot  Du  Windeln  ; taïïiou 
d'emmailloter. 

WINDEN , (tpinbnt)  ».  a.  irr.  Ich  winde,  dn 
windeft  &c.  Imparf.  i.  wand  , Jubj.  wkndc 
(dans  qqs.  prov.  on  dit,  i.  wund , Jubj.  wünde) 

Cf.  i.  h.  gewunden  , imper,  winde  ; Torttl- 
, tordre  à ulufieurs  tours  des  chofes  faciles 
d plier.  Ein  Lapchen  uni  den  Finger  win- 
den;  envelopper  le  doigt  d’un  linge.  Kinem 
etwn  ou<  den  Hànden  winden  ; arracher  qch 
des  mains  de  qn,  te  lui  iter  de  force.  Krât.ze 
Ton  Rofen  nm  jenundes  Haupt  winden  ; cou- 
ronner qn  de  ro/es.  y.  Abwinden  , Lô«\vm- 
den  (te.  In  die  Hùhe  winden  ; guntder,  kauf- 
fer,  lever  en  haut  par  le  moyen  d'une  machine. 
Einen  Wachsftock  winden  , wickeln  ; plier 
•ne  bongie , faire  tm  pain  de  bougie.  Géra , 
Wolle  , Seide  winden  ; dévider  du  fil , de  la 
laine  , de  la  foie.  Auf  einen  Knanel  winden  ; 
dévider  par  pelotons,  mettes  en  peloton. 

Sich  winden  î Se  tortiller , s’entortiller , Je 
recaquiiler , Je  replier.  Die  Winde  windet  fich 
nm  die  Bbume  ; le  liferon  s'entortille  autour  des 
arbres.  Die  Blktter  winden,  krûmmen  fich; 
1rs  feuilles  Je  recoquillent.  Ein  Wnrm  windet 
fich  ; un  ver  Je  recoquilte.  On  dit  famil.  Er 
m*g  fich  winden  wie  er  will , er  mu  fa  doch 
daran;  il  a beau  faire , il  a béas  s'en  défendre, 
il  faut  pajfer  pir  U.  Ein  ecwundener  Blu- 
mcnknnz  ; une  couronne  de  fleure.  Dss  Win- 
den, die  Windung  ; i’atlion  de  ...  il.  U tor- 
tillement, entortillement. 

W1NDEN-BÆUME,  (iBintcnSdumc)  (die)  (T. 
de  marine)  Les  amarres. 


W1NK  , (OBInt)  (der)  grn.  des  - e«  , pi.  die-e; 
/>  figue , clin  d'oeil.  Wink , Blicx  mit  den 
Augen-,  œillade.  Einen  Wink  gében , win- 
ken  ; faire  figne  d’un  clin  d'œil , avertir  par 
un  dm  d’œil.  Oniitfig.  jcrainden  einen  wink 
gében  ; avertir  qn  Jicréiemeut.  Auf  jeden 
Wink  Acht  gibeu  ; objerver  les  moindres  mou- 
vement de  qn.  Anf  den  Wink  gehorchen ; obéir 
fier  le  champ. 
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WTNKEL , (ÇSinfrf)  (der)  gen.  den,  pi.  die-; 
L'angle,  (T.  de  géométrie)  rencontre  de  deux 
lignes  qui  Je  coupent.  Rechter  Winkel  ; angle 
droit.  Spitter  Winkel  ; angle  aigu  , maigre. 
Stnmpfer  Winkel  ; angle  obtus , gras.  Krum- 
linichter  Winkel  ; angle  curviligne.  Geradli- 
incbter  Winkel;  angle  regCtUgne.  Vermifch- 
ler  Winkel;  angle  mirhbgne.  So  viele  gleiche 
M'iuhcl  Int  ; r,clsngulaire.  Eine  Figûr,  wel- 
che  vier  redite  Winkel  h*t  ; «»  re&anglr. 
Gleiche  Winkel  habend  ; éqidangle.  Korper- 
Uclier  Winkel  ; angle  fo'ide.  Streicl, winkel  ; 
(T.  ds  fortif)  angle  flanquant.  Winkel  zwi- 
rchen  zwei  zufammenftûttenden  Alanren  ; en- 
coignure. 

Winkel  , fignefe  aoffi  , La  coin , angle  , ren- 
dre:! où  Je  fait  la  rencontre  de  deux  côtés  de 
qch.  E&  verborgener  Winkel  ; un  recoin. 
Winkel  om  Monde,  am  Auge  ; coin  delà  bou- 
che, de  rœil.  In  einen  Winkel  fctzen,  wer- 
frn  ; mettre  , jeter  dans  un  eom.  In  einem 
Winkel  vertorgen  feyn  ; être  caché  dans  un 
coin.  Etwaa  in  allen  Winkeln  und  Ecken 
des  Houles  fûclien  ; chercher  qch  dans  tous  les 
coins  & recoins  de  la  moi/on.  Il  Je  dit  auffi , 
D’une  petite  partie  ou  portion  d'un  logis;  il. 
d'un  endroit  qui  n'ejl  pas  txpojè  d la  rue.  la 
einem  Winkel  der  Stadt;  dans  un  coin  de  ta 
utile.  In  einem  èlendcn  Winkel  wohnen  ; 
demeurer  dans  un  mijérable  coin.  Jemanden  in 
einen  Winkel  treiben  ; acculer,  pouffer  qn,  (f 
le  réduire  dans  un  coin , en  un  endroit  où  il 
ne  puijfe  plut  reculer. 

Winkel , figuifie  dans  qqs.  pro:\  La  bouti- 
que , l'aUelier  des  art  fans.  On  dit  fi  g.  ( ÿ fa- 
mil. Im  Winkel,  vcrftohlner,  heimlicner  Wei- 
fe;  encackette.  Du  itt  nicht  im  Winkel  ge- 
fehehen;  cela  ne  s’ejl  pas  fait  en  cachette.  Sieh 
im  Winkel  tnuen  laffen  ; Je  marier  dsndrfh- 
nrmsnt-  Sie  wird  bald  r.n  Winkel  kTiechen 
mlifien  ; elle  ejtjur  le  point  d’ accoucher,  elle  appro- 
che de fon  terme.  Der  Winkel,  du  Innerfte,  Ver- 
borgenfte  des  Herzens  ; le  repli,  les  recoins  du 
cœur  , le  plis  & les  replis  du  cœur  humain. 

W inkel , (T.  de  blajon ) Le  canton  , quar- 
tier oui  tjl  moindre  que  te  quartier  ordinaire 
de  ricu. 

Der  Winkelbogen , (fflinfclAcpcil)  Le  tier- 
erron,  tierceret , part  e a'un  demi-cercle. 

Du  Wüikelbrauen,  ('JBuifelbtaurn)  LebraJ- 

1 clanJcjt.n. 

Oie  Winkclbrfiche,  ( SBittfclbrûc^c)  (T.  de 
graveur)  l.es  crevafies. 

Die  Winkeldruckerei  , ( îBinfclIrucfcrti  ) 
L’imprimerie  elandejli.it. 

Pie  Witikel-eckén , ( îBiirf i (f d m ) (T.  dé 
bUf. ) l.es  cantons. 

Die  Winkcl-ehc,  ( SGJinff ht*  ) Le  mariage 
tUnâffid , uiafiergi  de  coiÿ'cffnce. 

Du 
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D»s  Wînkel-eifen , (SBinfelfiftn)  Tx  rimai 
d'uni  jonntUe  ; if.  (T.  de  mari  ni  J Us  courbes 
guirlandes. 

Winkelibrtnig , (tninfiifèrmig)  aij.  & adv. 
En  angle.  Winkelgerade  ; en  angle  droit. 
. Winkiicht;  angulaire,  qui  a des  angles  ; it. 

mu  a des  recoins.  Gleichwinklicht  ; ijagone. 
. Spizwinklicht  ; oxygone.  Stumpfwinjukht  ; 
. amblygone. 

Der  Winkelhaken,  (€Binf«I(iaf<n)  (T.d’im- 
prim.)  Le  i ompofieur , ni/1  rument  fur  lequel  le 
compofilcur  arrange  les  lettres  ; it.  (T.  de  fond, 
de  caraS.  d'imprimerie')  le  compofitoire.  Dis  Win- 
kelliakenblech  -,  la  coulijle  de  galle. 

Die  Winkelhnre,  (SSiiifiHure)  La  fille  en- 
tretenue en  jecret. 

, Das  Winkelmâfij  ( 2Binfeimnafj  ) L'iquerre, 
infiniment  fervant  a tracer  un  angle  droit , dont 
Je  fervent  ordinairement  les  Mathématiciens , Us 
Charpentiers , Us  Metueifiers , les  Maçons  (de. 
Ein  bewègliches  Winkelmûfs  7.a  ungleicben 
! Winkeln  j une  fauffeémerre  , équerre  pliante  ; 
it  bureau.  Wmkelniâis  der  Tifcblcr  and  Zim- 
merleute  ; U triangle. 

Der  Winkelmelîer , (üBmfrlitufîirr)  Le  rlci- 
piangle , infirw-ent  Jervant  à me  jurer  Us  angles 
Jaillans  & rentrons  des  corps. 

Die  Winkelmünzc,  (ffliufdmùnlO  fjxfauffe 
monnaie  ; it  fabrique  de  fauffe  monnaie.  Der 
Winkelmünzer  ; le faux-monnoyeur. 

Die  Winkelnsht,  (30mfdna(i;  ( T.  d' sénat. J 
La  future  lambdoide. 

Der  Winkelprèdiger,  (ffiinfclprebiger)  Le 
prédicateur  clandefiin. 

Die  Winkelfchenke , (SBinfrIfd)<nfc)  Le  ca- 
baret borgne  , cabaret  érigé  tlandefiinemerd. 

Die  Winkelfchule , (2BinftIf(fcult)  L’école  de 
permijfion.  Des  Winkelfchulmeifter  ; U per- 


Miflionnaire. 

Das  Winkelfpitl,  ( SBinfdfpicI  ) L*  jtu  à 
quatre  coins. 

Die  Winkeltreppe  , (îBinWtwppi)  hcimli- 
ebeTreppe;  L'efcaher  dérobé. 

Das  winkelveritibnils , (ÎBinf(IbrrI66nif5) 
Les  fiançailles  clanieflmes. 

Die  Winkelverfammlung , (®infrlt>frfaium< 
lune)  Le  conueidicute , affemblée  clandifiine. 

Die  Winkelzilge,  (5Bmfil|ig«)  Les  détours, 
ht  prétextes.  Winkelzûge  machen  ; biajer , 

V faire  femblant , prendre  en  détour.  • 

INK  EN  , (minfrn)  v.  a.  Ich  winke  - winkte  , 
i.  h.  gewinket  ee  gewinkt , impér.  winke; 
Faire  figne  de  la  tête,  des  yeux,  de  la  main. 
Mit  den  Augen  W’inken  ; cligner  les  yeux.  D.s 
\Vinkcn  ; l'action  de  faire figne.  V.  Wink. 
WINNE,  (ÜBinnr)  (die)  g en.  der-,  pi.die-n; 

( T.  de  meunier ) Ix  chevalet. 

Vr’INSELN  , (tmnfrln)  v.  n.  Ich.winfele-winrel- 
te,  L b,  gewioielt , impér.  wùiXek ; Gémir, 


- faire  m pouffer  des  gémiffemns,  Je  plaindre  en 

gémiffant  i it.  faire  des  cris  plau.tifs.  On  ait 
auji , Der  Hnnd  winfeit  ; le  cltien  crie , fait 
des  cris  plaintifs.  Eine  winfc'.ndc  Stimmf  ; 
une  voix  plaintive.  Das  Winfeln , Gewinfel  ; 
iaif.jn  de  ...  it  le  gèiiuffemer.t , cri. 
WINTER,  (SBiiltir)  (der)  gen.  des -s,  pl.  die-} 
L'hiver,  ftlitten  im  Wititer;  au  fort,  auttxur 
de  l'hiver.  Ein  kaiter  Winter  ; un  /'raid  hiver. 
Ein  harter,  ftrenger  Winter;  fort  hiver,  hiver 
tude,  rigoureux.  Gelinder  \V inter;  un  hiver 
doux.  Den  Winter  an  einem  Orte  zubrin- 
gen  ; paffer  l'hiver  en  quelque  lieu.  Über  Win- 
ter bleiben,  Dberwintern  ; hiverner  en  quelque 
lieu.  On  dit figur.  & potliqu.  Der  Winter  des 
mer.fchlichen  Altéra  ; l'Hiver  de  l'agi , la 
vinlltffe. 

Die  Winter-kntc , (aBin(trântr)  Le  canard 
d'hiver. 

Der  Winter-apfel , (2Binttr«pftl)  La  pom- 
me d'hiver. 

Die  Winter-arbeit,  (îBinltrarbtit)  Le  tra- 
vail d'hiver. 

Der  Winter-aufenthalt , (SEinttreuftntbelQ 
La  jejour  pendant  rhwer , p.  e.  des  hirondelles. 

Die  Winterbiru  , ( ÎBinttrbicn  ) La  poire 
d'hiver. 

Die  Winterblome,  (SBinfcrblumc)  La  fleur 
brumale  ou  d’hiver. 

Die  Winter- eiche , (2Bintrm$t)  Le  cli/iu- 
rouvre. 

Das  Winterfeld,  (îBinftrfdb)  Le  champ  d'hi- 
ver , champ  qu'on  fane  de  gros  g rems. 

Das  Winterfcnftcr , ('IBmttrftnfitr)  Le  ckaf- 
fis  double , contre-chaffie. 

Die  WinterfrDchte , (SBinftrfriMjtt)  Les 
grains  d'hiver  ; it.  les  gros  grains. 

Die  Wintergerfte»  iSBinlugcrfic)  L’efcour- 
geon,  orge  d'automne , orge  prime,  orge  che- 
valin. 

Das  Wintergetreide , Winterkorn,  (ÜBinlIf. 
grfrttbr,  QBinttrlern)  Les  gros  grains. 

Das  Wintergrün  , ( SBintrrgrun)  Le  lierre, 
la  pervenche  , pire  lie.  ( plante ) 

Winterhaft  , wintermllsig , ( roinftrfmf/  , 
IBitittrninSig)  (pop.  w interlich  , winterifeh  ) 
adj.  & adu.  De  l'hiver , comme  en  hiver. 
Winterhaft , wintermàGdg  angekleidet  feyn  ; 
tri  habiili  comme  en  hiver. 

Die  Wiuterhandfcbuh , (2Binttt&ant>fd)u&  ) 
Les  mitaines,  moufles. 

Das  Winterhaus  , (®irf<rtniud)  (T.  de  jar- 
din. ) La  ferre , l'orangerie. 

Das  Winterkleld  , (ÎBintcrflrib)  der  Win- 
terrcck  ; L’hahit  d'hiver. 

Die  Wintcrkoft  , (dBittfrrfofl)  das  Winter- 
futter  ; La  nourriture  d'hiver. 

Die  WinterkreÛè , (üjmtirfrtfTO  Le  treffon 
f hiver. 

Die 
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, Di*  Winterlagü,  ( SBinf.-rfagO  Le  miatier 
diuver.  Winterltge  mit  dem  Sthiffc  hilten; 
hwirnrr  dam  un  fort. 

Winterlsger,  (ffitiiltrlcgtr)  l'oy.  Winter- 
qoartier. 

Die  Winterleitc,  ( CEmlrrlrtfe  ) Cefl  ainfi 
qu'm  appelle,  La  pente  d'une  montagne  vert  la 
mord. 

Die  Winterlerebe , (fflintrrlm&f)  der  Win- 
teriing  ; L'embenfe.  ( cifiauj 

Die  Winterlmde,  ( OSinttrlrntt  ) Le  tùlau. 

Die  Wmteriuft , ( ÏBmmluft)  Le  iivartiffa- 
snent  d’hiver. 

Der  Wintermonat , (SSint  rmcnat)  Novem- 
bre, le  mois  de  Novembre.  Die  drei  Wicter- 
monate  ; le  trois  mois  d’hiver. 

Die  V/internacht , ( ffîintfrnarfif  ) La  nuit 
d'hiver.  Bei  langen  Wintero&chten;  pendant 
les  longues  nuits  de  Huiier. 

Daa  Winter-obft,  (®mtrrobfi)  Lagerobft  f 
les  fruits  d'hiver. 

DerWinterpallaft,  (SB.ntrpolUfl)  Le  palais 
d'Iuver. 

Die  Winterpflanzen , (SBinNrpflanjrn)  Les 
plantes  brumi.rt. 

Das  Winterquartal,  (SBinftrauarfaD  Le  quar- 
tur  d'Iuver,  les  trois  mois  d'hiver. 

Da*  W interquartier , ( ©mfrrquarfirr  ) La 
quartier  d’hiver,  l'intervalle  de  temps  compris 
entre  deux  campagnes  ; il.  le  heu  où  on  loge  les 
troupes  pendant  f hiver.  Seine  Winterqùartiere 
nèhmen,  beziehen  ; prendre  fes  quartiers  d’ht- 
ver.  la  daa  Whiterquartier  rQclten , ziehen  ; 
entrer  en  quartier  d hiver.  DieTruppen  in  daa 
Wiuterquartier  lègen,  brin  t’en  ; mettre  les  trou- 
pes en  quartier  dkivér.  Die  Armé  ift  in  die 
Winterquartiere  gerüekt;  Carmét  a pris  fa 
quartiers  d'Iuver. 

Die  Wïnterraupe,  (®inf«r<Uipt)  La  theniOe 
dhtver. 

Der  Wmterrfgen , ( ©intcmgcir)  La  pluie 
dhiver. 

Die  Wirterreife,  ( ffiinftmifir  ) Le  voyage 
dkrver. 

Der  Winterroeken,  (5B3tnfm»<frn)  Lefeigfe 

dhtver. 

Die  Winterfit,  (ffiinfrrfaat)  HerbfHît;  Le 
Uè  d’automne.  Die  Winterfitxeit  ; les  Jtmadlts 
d'cudorrrm. 

Der  Winterfchein,  (ffiinterfâain)  La  Irntt 
de  Novembre. 

Der  Win berfp inet , (©tnfrrfpiitat)  L’ipinars 
dhtver. 

D»  Winterftube,  (fflintarfhxbt)  L’aparte- 
mmt  dhtver. 

Der  Wintertag,  ( SBinttrtag  ) Le  jour  , tel 
jaunie  dhtver. 

Tu*.  U. 


Die  Winiening  , (©infmwq)  On  dit  est  T. 
de  jard.  DieGewachfe  in  die  Winterung  brin- 
gen  ; mettre  les  plantes  en  uufjt  dans  lu  ferre. 
Der  Wintervogel,  (©inUtuogci  ) L mfeaea 

d hiver. 

Der  Winberweizen,  (îBInfcmrnen)  Le  fro- 
ment d'hiver. 

Die  Wintcrwende,  (ffimttttpinfcr)  Le  f<&- 
Jbce  dhtver. 

DaaWinterwettw,  (ffimtetrwfter)  Le  temps 

froid. 

Die  Winterzricben  , ( ©intrrjetlften  j ( T. 
d jllbron.  ) Les  figues  hivernaux. 

Die  Winterzeit,  ( SBintcrjrir)  der  Winterp 
L'hiver , temps  d'hiver , /«non  de  l'hiver. 

Das  Winterzimmer,  (ïBmr<r|imnur)  L'ap- 
partement d’hiver. 

Die  Winteizwiebel , ( ©mtujfcitbel  ) Le 


poireau  au  porreau. 

WINTERN,  (wmtrru)  v.  n.  ieeeptrj.  Es  wrntert, 
w in  ter  te , et  bat  gewintert  ; h fait  froid , U 
gèle.  V.  Auswintern  r Oberwintem  «c. 

W1NZER , (•Binirr)  (der)  gen.  des -s,  pi.  dit-. 
Der  Weinbauer;  Le  vigneron , payfan  qui  cul- 
tive la  vigne.  Die  Winaerbacke  ; la  magie. 
Daa  Winzerlied  ; la  chem/on  de  vigneron.  Daa 
Winzermeffer , die  Hippe  ; le  fmutllan  , la  Jer- 

W1NZIG  , (winjig)  aij.  & adv.  Fort  petit  ou 
extrêmement  petit.  Eia  winaigea  Min  nie  jap 
am  petit  bout  d'homme.  Il  efi  familier.  Foy. 
Klein. 


WIPVEL,  (ffiipftD  (der)  gen.  da  - s,  pl.  die  - . 
Der  Gipfci  ; Le  fommet.la  ame,  la  partie  la  plus 
haute  dune  montagne  . d'un  arbre. 

WIPPE . ( SWppe  ) (die)  gen.  der  - , pl.  dre  - n. 
Der  Wipgalgen  ; L'eflravade.  On  appelle  ainfi 
Un  arbre  ou  longue  pièce  de  bois  au  haut  de 
laquelle  ou  ilive  les  criminels,  pour  I es  laijfer 
tomber  d quelques  pieds  de  la  terre.  On  ap- 
pelle au (fi , Wippe  ; la  balançoire,  pièce  de  bois 
mife  en  équilibre  fier  quelque  choje  d'élevi  (f 
fur  laquelle  on  fe  balance  par  I es  deux  bouts. 
It.  Die  Wippe  ; la  relais , corde  que  lu  gens 
pétitions  tendent  la  mut  d travers  la  rue  pour 
faire  tomber  les  paffans.  Die  Wippe  der  Nadler  j 
tftoir,  entltoir,  étiquette,  outil  d'èpmgher  d frap- 
per les  têtes  des  epmgles. 

WIPPEN,  (mtppcn)  e.  a.  Icb  wippe-wipte,  i.  b. 
gewippet  ou  gewipt , impèr.  wippe  i F.flrapa - 
der , donner  l efirapade.  Msn  hat  diefen  Sol- 
daten  znm  andemmale  gewipt;  on  a donné 
un  fécond  trait  de  corde  à ce  foldot.  A.  Wippen, 
Icb  fehankeln  -,  brandiOer,  balancer.  R.  Wip- 
pen , die  Geldforten  mit  der  Goldwage  abwfc- 
gen;  poffer  lu  efipèces  au  trèbuchet.  Kippea 
und  wippen,  mit  abeefeztem,  geringlotbigem 
Geldc  verbotenen  Handel  treiben  ; bidonner, 
fnbJUtuer  du  efp'ttu  iifeBuaufu  i ta  plate  des 
Sa  aaa»  * boa- 
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tonnes.  DasWippen;  t'aRiou  de...  dans  ton- 
tes Us  fignificalion  précédentes  ; iL  fejlrapade,  le 
VMomiage  &c. 

WlPPEK , (SB'Pptf)  (der)  gin.  des-» , pi.  die-. 
'Der  die  Wippe  gicbt;  donne  fejlrapaiei 

’ it.  qui  rogne,  qui  exténue  les  e/pèces.  Des  Kip— 
per  u»d  U il  per:  U b donneur.  Augcnwipper. 

"IT.  Wlroper. 

, Die  Wipperci.  (SBippttti)  le  billonnage,  ?o- 
ftion  de  biîlonntr. 

WIR , ( mit)  prou.  per/.  Nom.  Wir  fmd,  wir 
li»l>en  ; «oui  fommes,  nous  avons.  Wir  felbft; 
roui  mimes.  Wir,  Friedericb , von  Gottea 
Caaden  - - thun  z.n  wiffcti  ; Nous  Frédéric , 
par  la  grâce  de  Dun  - - fmjens  /avoir. 

WIRBEL,  (SBitbcl)  (der)  gm.  des-»,  pl.  die-; 
Ce  mol  a piufieurs  Jiniidicatiems.  Der  oberfte 
Tlieii  desHaupte»,  der Scheitel;  h /ommet  de 
la  t/te , le  vertex.  Wirbel , Strudel  iœ  Mèr; 
rimole.  WafTerwirbel , Strndel  in  einem  Strô- 
ine;  tournant,  gouffre.  Wirbel  vora  Winde, 

. WalTer,  Staub  ; U tourbillon.  Wirbel  »n  muG- 
kalilcben  indrumcnten , die  Saiten  aufzuzie- 
lien;  cheville,  morceau  de  bois  à tendre  ou  i 
détendre  les  cordes  de  luths,  de  violet,  de  » un- 
ions &C.  Wirbel  an  einem  üelenke;  l'tmboi- 
ture  des  os.  Wirbel,  Klobcn  in  einem  6twtn- 
de  ; la  poulie  de  moi Me.  Wirbel  an  Orgel- 
nfuifen  ; le  bouchon  d’un  tuyau  d'orgue.  Der 
Wirbel  einer  Spindcl  ; le  pe/ou  de  tufeau.  Die 
Wirbel  des  Descaries  ; Us  tourbillons  de  Des- 
cartes. Die  Wirbel  as  einer  Sègelftange;  les 
galoches  d’une  vergue , d'une  antenne,  wirbel 
an  Slulen , Gefcb&tz;  l'adragate.  Poy.  Reif. 
Der  Wirbel  am  Hahn,  Krabncn  emea  Fades; 
la  clef  de  caeuUt.  On  dit  fig.  In  dem  Wirbel 
der  Geichifte;  dam  le  tourbillon  des  affaires. 

Wirbel , ftgnrfie  ouffi,  Le  roulement  de  tam- 
bour /ur  les  timbales.  Einen  Wirbel  fchlagen  ; 
faire  u«  roulement. 

Der  W*rbelhaken,  (9B;rbrI$af«n)  auf  dem 
Refonanzboden  der  flQgel  un  i Ciiviere  1 Le 
chevalet  d cheviBte  d'un  clavecin. 

Das  Wifbelbein,  (®irbtlbrin)  Le  vertèbre, 
l’un  de  ces  os  qui  s’emboîtant  l’un  dans  l'autre 
cempo/ent  I épine  du  dos  de  ranimai.  Die  Wir- 
belbeine  des  Halle*  ; Us  vertèbres  du  cou.  Die 
• Wirbelbeitt-ader;  lu  veine-,  artère  cervicale , 
vertébrale. 

Wirbelfbrmig,  ( tpirbetfôrimg S ad;.  & aiv. 
Wirbelicbt}  En  tournant.  Die  Hirc  vorn  an 
, der  Stir«  der  Antilope  krkufeln  fich  wirbel- 
f fbrmig-,  Us  poils  du  devant  de  la  tlte  de  l' An- 
tilope /ont  en  tournant. 

Des  Wirbelgeift,  (SBirbtljtifl)  Ve  [prit  tur- 
bulent, inquiet,  fantasque,  quinteux,  (peu  uf.) 

Da»  Wtrbelgelenk , (SB  rbtlgeltnf)  an  einer 
Katts;  Le  chaînon  tournent. 


Das  WirbeTkriu* , (ÎB'rbtlfraut)  VaflrtgdU. 

(herbe) 

Der  Wirbclmacher,  (ffiitbtlmatÇir)  Le  pou- 
lie'. qui  fait  des  poulies. 

Wirtelnd,  wirbelig,  (tpirbtlnb;  tbirblIRj) 
ai;.  & ado.  Voiler  Wirbel;  Plein  de  tournons, 
de  tourbillons. 

Der  Wirbelpnnkt,  Scheitelpunkt , (Süitbfl* 

■ ;nnlf,  Ç'dj'Rrlpunfr)  Le  point  vertical,  le  zénith. 
Das  Wirbel r'idleiu,  (CBitbrfrdbletn)  Le  rouet 
de  poulie. 

Die  Wirbelfchnecke,  (SBirbtlfcfinrcfr)  L’es- 
calier, le  cadran,  la  perjpeSive.  (coquille.) 

Der  Wirbelilock  , (SJJirbrldcKf)  in  welchem 
die  Wirbel  mufikalifclier  Inftrumente  decken; 
Le  ckevaUt  des  fiches  d’un  infiniment  de  Mufique. 

Die  Wirbelfucht,  (iiiriscifutljt;  der  Schwia- 
del;  Le  vertige. 

Der  Wirbelwind,  (SSirbfltuinb)  Le  tourbillon. 
Ein  Wirbelwind  ; ux  tourbillon  de  vent  impétu- 
eux. On  dit  fig.  Die  Zeit  gleiehet  einem  Wir- 
belwinde  der  on»  mit  ftcli  nabin  reifst;  U temps 
efl  comme  un  tourbillon  qm  nous  emporte. 
WlRBEI-N,  ( tüirbiln  ) v.  «.  lch  wirbele  - wir- 
• tel  te,  i.  h.  gewirbelt,  imper,  wirbele;  Tour- 
noytr,  tourner  ; it.  pirouetter.  Das  Wafi'er  vrçr- 
feelt  ; l’eau  tournoie.  Das  Haupt  wirbelt  mir; 
fa  i un  tournoiement  de  Ute.  Anf  d«r  Trom- 
mel , tuf  den  Panken  wirbeln  ; battre  un  rou- 
lement fur  la  coiffe,  fur  les  timbales.  On  dit  fig. 
Die  Nacbtigall  wirbelt  ; le  roffienol  fait  des  rou- 
lades. Du  Wirbeln;  l’aBum  de...  IL  le  tour- 
noyement,  le  roulement. 

WIR  BT , Ooirbt)  l'oy.  WERBEN. 

WIRKEN , (njitirn)  v.  a.&n.  Ieh  wirke-wirk- 
te,  i.  h.  gewirket  ou  eewirkt,  imper,  wirke; 
Opérer , effeBuer , produire  quelque  effet.  Mit 
wirken  ; coopérer.  Gott  wirket  aile»  in  *1- 
lem  ; Dieu  opère  tout.'  Euer  Brief  hat  niebt» 
gewirket;  votre  billet  n.a  rien  opéré.  Diefe 
Arzenei  wirket  gût , ftark  ; ce  remède  opéra 
bien , pu iffammnt.  Da*  feuer  wirket  obn- 
•ufliorlicb;  le  Jeu  agit  /ans  cefft.  Die  bimm- 
üfehen  Kûrper  wirken  «nf  die  irdifcben  ; Ut 
corps  télcfies  agiffent , mfiuent  fur  les  Untfir/s. 
Gutes  w'irken  , ftiften  ; faire  du  bien.  Etwa* 
-wirken  , bewitken  ; effeStuer  qch.  Err.pfmdun- 
gen  witken  ; produire  des /enfations. 

Wirken  . Je  dit  au  lieu  deKnèten,  den  Teig 
wirken;  pétrir  la  p die.  It.  Wirken;  (T.  M 
Jaüne  ) cuire  te  /et 

Wirken,  Je  dit  encore  au  lieu  de  Wèben; 
faire  un  t’ffu , travailler  au  métier , Uffrr,  fa- 
briquer. Strümpfe  wirken;  faire  des  bas  au 
métier.  Tapeten  wirken  ; fabriquer  de  la  ta- 
‘ pijfirie  de  haute  lijje.  On  dit  auffi , Dem  Picxde 
f den  Hùf  wirken  -,  parer  le  pud  d'un  cheval. 
Das  Wirken  ; l'aBbon  de . . . dans  toutes  les 
JignifctUiens  précédentes.  It.  y.  Wirkung. 
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Du  Wirkbrèt , (ÎBirftr«0  die  Wirkh.rdî 
(T.  de  pauff.)  La  table  fur  laquelle  on  pétrit  la 
pite. 

Du  Wirk-eifen , (S3J:rfrif«n)  Le  paroir,  bou- 
toir, ir.jlruncnt  avec  lequel  les  Maréchaux  pa- 
rent le  pied  d'un  cheval  avant  que  de  U ferrer. 
Du  Wîrkeifen  der  G'arbcr  ; le  bsrban,  démi- 
rent. infiniment  de  megiffers. 

Wirkend,  (roirft’nf)  aïj.ff  aivl  Comp.  wir- 
kender,  Sut.  wirkendftc.  Wirkfim  ; Qui  pro- 
duit un  effet , efficient , -es  it.  agiffant , -e, 
aBf,  - te.  Dre  wirkend*  Urfache  ; la  caufe 
efficiente.  It.  (T.  de  théol.)  efficace.  Die  wir- 
kende  Gride;  la  grâce  efficace. 

Der  Wirker,  (ïjirftr)  gen.  de*-»,  pl.  die-. 
Die  Wirkerinn  ; Il  ne  je  ait  ordinairement  me 
dans  la  compofition.  Der  Zengwirker  ; le  fat- 
feur  dé  étoffe.  Bortenwirker  ; paffementter,  tif- 
jutier,  rubanier.  Stronipfwirkcr  ; fajeur  de  bas 
au  métier.  Teppichwrrker;  ouvrier  qui  tra- 
vaille en  tapifferie , tarffer  à fabrique.  On  ap- 
' pelle  en  T.  de  faine,  W irker  ; faunier,  relui  qui 
cuit  la  Je!.  MitwirkerJ  coopérateur.  Mitwirkc- 
rinn;  coopératnce. 

Die  Wirkerei,  (ŒBirfnti)  gen.  der-,  pl 
die  - en  ; L' action  de  travailler  au  métier  etc. 
it.  le  tiffu,  la  tiffure.  Il  ne  je  dit  ordinairement 
que  dans  la  compétition.  Die  Strutnpfwirke- 
rei  ; la  fabrique  de  bas.  Die  Tapctenwirke- 
rei  ; la  fabrique  de  la  tapifferie  de  haute  liffs. 

Das  WirkkQflen , (©irffiifftn)  Le  couffn  i 
faire  de  la  dentelle.  ( T.  de  coutur.) 

Die  Wirkmulde,  ( 2Bir(mult><  ) der  Wirk- 
trôg;  (T.  de  boulang.J  Le  pétrin,  y.  Mulde. 

Der  Wirkftuhl , ( ©irf(fnt»(  ) Le  métier  de 
tfferand,  de  fabricant  de  bas,  de  haute-hffer&c. 
a.  la  ratière  de  rubanier,  y.  Stuhl. 

Die  Wirktafel , (©irlfdfrl)  der  Wirkttfrh  ; 
lu i table  à pétrir  la  pdle. 

WIRKLICH.  (*(rtli$)  adj.  & adv.  So  wirk- 
lich da  ift;  AHuel,  -elle,  aBluellement ',  effeUf, 
-h-e,  effectivement.  pofitif,  pojitivemeut  ; a.  réel, 
-U.  réellement.  Ein  wirklicher  Ktth  ; un  ren- 
Jeilter  atfuet.  Die  wirklicbe  SOnde;  le  péché 
tffuel.  Wirkliche  Zahlung  ; paiement  actuel, 

S Ein  wirklicher  Schade  ; un  dommage 
Ein  wirklirher  Nutzen  ; un  profit  ef- 
jêfhf.  fin  wirkliche*  Ding;  une  chefe  réette. 
Die  wirklichen,  wahren  Gllter;  i es  biens  réels. 
Sein  wirkliche*  VermOeen;  (es  effets  afhfs. 
On  dit  auff , Ein  wirklicher  Offrzier,  der  wirk- 
lich  in  Dieoften  ift  ; un  officier  en  pied.  On 
dit  adverbialemen',  Dm  ift  wirklich  gût,  büfe  ; 
cela  efi  ef Hivernent  bon,  mauvais.  Er  ift  wirk- 
lich zugrgen;  il  eft  actuel! ement  préfent.  Wirk- 
lich! wthrlich  ! en  vérité!  certainement  I Wirk- 
lich, in  derThat  ! pofilrvement , vraiment  ! E ( 
ift  wirklich  wihr  ; il  ijl  pqfibvcment,  efjsftm- 
ment  vrai. 
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Die  Wïrklichkeit,  (•ÏBirfliitftif)  L'exiJIence , 
sffettve.  Von  der  Mtigiichkeit  einer  Sache 
darf  min  nicht  glcicli  auf  ihre  Wirklichkeit 
fchlieflen  ; la  pqffbilüi  ne  prouve  pas  l'effet,  IV- 
xffen ce  ou  la  pcffbilité  d'une  chofe  ne  prouva 

Wms  qu’elle  fait. 

IKKSAM , (wrrffam)  adj.  & adv.  Comp.  wirk- 
famer,  Sup.  wirkfamfte  ; Agiffant,  - e,  c3ff 
- ive.  Ein  wirkfamcr  Mcnfch  ; un  homme  ag/J- 
Jint,  aSif.  Der  wirkfune  Glaobe  ; la  foi  acti- 
ve. Eine  wirkfame  Arzenei  ; un  remède  effi- 
cace , agiffant.  Die  Wirkfamkeit  ; l'activité , 
efficacité.  Die  Wirkfamkeit  der  gbttlichen  Gol- 
fe ; l'effcacité  de  la  grâce  divine.  Die  Wirk- 
famkeit  des  Feoera  ; l'aSimté  du  feu. 
WIRKUNG , (fflirfung)  (die)  g en.  der-,  pL  die 
- en  ; L'effet,  ce  qui  ejt  produit  de  quelque  caufe. 
Hèbt  dre  Urfache,  fo  hOrt  anch  die  Wirkung 
auf;  itez  la  caufe,  vous  itérez  l'éffét.  Seine 
Wirkung  thon  ; faire  Jon  effet.  Ohne  Wif- 
kong,  fruchtlô*  ; fans  effet.  Die  Wirkung  der 
Krâuter  ; la  vertu  des  herbes.  Wirkung  der 
Arzenei  ; l'opération  d'un  remede.  Die  Arze- 
nei thut  ihre  Wirkung;  le  remède  fait jon  effet. 
DieWirkungen  der  Sdle;  les  opéra!. ans  de  l’ame. 
DieWirkunçakraft;  l'efficacité, la  virtualité,! effi- 
cace. Grundlatz  der  klcioclten  Wirknngskraît; 
le  principe  de  la  moindre  action.  Der  Wir- 
knngskreta  ; la  fphsrs  d’advité.  Wirkongslûi, 
ohne  Wirkung;  adj.  (i  adv.  fans  effet. 

WIR  KEN , ( reirrrn  ) v.  a.  Ich  wirre  - wirrete, 
i.  h.  eewirret,  imper,  wirre.  Verwirren,  in 
einander  wirren  ; Brouiller , embrouiller , em- 
karraffsr,  mêler,  entrelacer.  Auseinander  wir- 
ren ; débrouiller.  Du  Wirren  ; l'ablon  de . . . 

Du  Wirrgarn  , ( ©irrganj  j Le  fil  brouillé 
an  embrou’Uè. 

Du  Wirr-reis,  (©i’rtrd)  durre,  nnnBtze 
Æftc;  (T.  de  jard.)  Le  fretin.  BDfchel  ron 
Wirr-rcifcrn  an  den  Romeranzenbduraen;  tou- 
pitlon  d'un  oranger. 

Die  Wirrfeide,  (fflirrfrfhe)  die  Flockfefde; 
La  (baffe , bourre  ou  rebut  de  la  Joie. 

Du  Wirrftrob,  («irrffrob)  La  paille  froiffét. 
Der  Wirrwarr , ( ©irmmrr  ) Le  brouillami- 
ni, désordre,  confufton.  E*  ift  darin  zuviel 
Wirrwarr  ; il  y a li  dedans  trop  de  brouillet- 
mmi.  Il  ejf  familier. 

W1RSE-KOHL,  (ffiirfrfo&l)  (der)  Tou.  Kohl. 
Wirfcbekohl,  Wirfchingknut  j Le  chou  frifi, 
chou  de  Piémont  ou  pancaliers. 

WIRTH,  (æirtb)  (der)  gen.  dea-e* , pl.  die-e; 
L'hôte , celui  qcu  tient  cabaret , & qui  donne  d 
manger  & i loger  pour  de  l'argent.  Die  Wir- 
tbinn  ; l'hoteffe.  Der  Wirtb  zum  goldenen  L0- 
wcn  ; l'hôte  du  Lion  d'or.  On  appelle  : Wirthj- 
tifeh;  table  débite,  la  table  cil  plusieurs  mon- 

Îrnt  tnftmble  d tant  par  tête.  On  3it  prov. 
i figer.  Wir  die  Kechnung  ohne  den  Wirth 
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uacllt,  betrûgt  fich  ; qui  compte  fans  fon  Mit 
compte  deux  fou , pour  dire,  mon  Je  trompe 
■ordinairement,  quand  on  fait  quelque  projet,  fant 
la  participation  de  celui  de  qui  l'exécution  dé- 
pend, en  tout  ou  en  partie.  Wo  die  Wirtbinn 
■fchOn  ift,  da  ift  derWein  eût  ; où  l’hotefje  eft 
belle  . le  tu»  tfi  bon.  M 1 

Wirth , fignifie  auffi,  Econome,  ménager,  qui 
fait  épargner  la  dépenfe.  Sic  ift  eine  gute  \Vir- 
thin  ; elle  efl  bonne  ménagère.  Km  gâter  Wirth  ; 
Mn  bon  économe , bon  ménager.  On  dit  auffi , 
Der  Wirth  vôrfteUen  , michen  ; faire  l'hôte , 
faire  les  fondions  de  Ihile.  P.  Gafhvirth,  Land- 
wiith , Weinwirth. 

W1RTHLICH,  «*■  & adv.  Camp. 

wirtblicher , Sup.  wiithfichlte  ; Ménager,  éco- 
nome, avec  économie,  en  économe.  V.  Wirth- 
fchaftlich. 

WIRTHSCHAFT,  (æirt&faafO  (<Ue)  gen.  der-, 
pi.  die  - en  ; (le  pluriel  n'ejl  guère  en  ufage ) 
La  profeffion  d'hilelter’,  de  cabaretier , la  con- 
duite et  une  hitelerie.  Wirthfchaft  treiben  ; te- 
nir cabaret , hitelerie. 

Wirthfchaft , fe  dit  ou  lieu  de  Hanahaltuog, 
Havswèfen  ; économie,  minage.  Die  Wirtn- 
fehaft  verftehen;  entendre  l'économie,  le  mé- 
nage. Die  Wirthfchaft  abwarteo;  fe  renfer- 
mer dams  [on  ménage.  Eine  Wirthfchaft,  Haus- 
baltung  anfângen ; fe  mettre  en  ménage,  en- 
trer « ménage.  Gnte  Wirthfchaft  f&hren  ; atmir 
de  l'économie,  conduire  bien  fon  minage,  éco- 
nomifer. 

. Wirthfchaftlîch,  (tttirf&ftftaftHd))  adj.&adv. 
Camp,  wirtlifcbaftlicher,  Sup.  wirthfchaftlich- 
fte.  Hiojhllterifch  ; Econome,  économique,  mé- 
nager, - t,  tn  économe  , avec  économie , écono- 
miquement. Mit  etwaa  wirthfchaftlich  umge- 
ben  ; Are  bon  ménager  de  qck  Wirthfchaftlich, 
baushalterifcb  lèben  ; vivre  avec  économie. 

Daa  Wirthfcbaftsgebaude , (iüirfÿfd)aftdari 
hdtl(c)  Le  bdtiment  drjlini  pour  l’économie, 
fiiflim/  pranee  . établi  fcc 

Die  &îitjffcliaft«kunft , (ffiirt&f<J)afrtfun(I) 
L'économique,  f art  de  bien  gouverner  une  fa- 
mille. 

Die  Wirtbfthaftaregel , ( 5Birt&f($«ftdrt8«I  ) 
La  règle  économique. 

Du  Wirtbahaua,  (fflfrttid&aud)  derGafthûf; 
V hitelerie  , auberge  ; it.  Ie  cabaret. 

Der  Wirthsjange,  ( üBul&ejungt)  Le  gar- 
çon de  cabaret. 

Der  Wirthskellner,  (ÜBirt&dftDncr)  Le  font- 
millier. 

Der  Wlrthiwein,  (SBirtt>dt»tin)  Le  vin  de 
cabaret. 

WKTHSCHAFTEN , (roirt&fàaftrn)  v.  n.  Ich 
wirthfchafte-wirthfchaftete,  i.  b.  gewirthfcbaf- 
tet,  imper,  wirthfchafte.  hauahalten;  Faire, 
Umr  minage.  Gût  wiithfchaften  ; économfer. 


gouverner,  êdrainiffrer  avec  iconomie,  ufer  d'é- 
conomie dans  l'aaminiflration  de  fon  bien.  Ou 
dit  fi  g.  Die  Soldaten  baben  in  diefvtn  Lande 
tibel  gewirthfcbaftct  ; les  foldats  ont  fait  bien 
du  ravage  dans  ce  pays.  Du  Wirthfchaften  ; 
l'alhon  a’écouoenifer.  P.  Wirthfchaft. 

WISCH,  (2Blfd>)  (der)  gen.  des- es.  pl.  die-e  ; 
Le  torchon.  Der  Strobwifch;  le  bouchon  de 
p aide.  Die  Schnh  mit  einem  Wifche  reim- 
gen  ; nettoyer  Us  fouhers  avec  un  torchon,  pie 
Pfèrde  mit  einem  Wifche  abreiben  ; bouchpn- 
ner  les  chevaux,  frotter  les  chevaux  avec  uia 
bouchon.  On  appelle  auffi , Wifch  ; bouchon , es 
qu'on  attache  à une  ma  fon  pour  faire  connMrt 
qu'on  y vend  du  vin , de  la  bière  &c.  it.  bou- 
quet de  paille  que  l'on  met  d la  queue  ou  au  cou 
des  chevaux  qui  font  d vendre.  P.  Arfchw  ifch, 
Flèderwifch  , Strobwifch  Scc.  On  appelle  fig. 
& famil.  Wifch  ; une  mauvaife  brochure , un 
écrit  qui  ne  mérite  pas  d'attention. 

Du  Wifchgold,  ( 2Bifcf)9olC>  ) L'or  en  /cui- 
tes. (T.  de  batt.  d'or  f 

Der  Wifrhhader,  Wifchlappen , Wifchlum- 
pen,  (SBifdjbaDrr,  QBtfd)lapprn,  QÜifdjlumprn) 
Le  torchon  ; it.  les  braies  pour  les  enfans  ; i/. 
la  manette  chez  les  imprimeurs  en  toile.  Ou 
appelle  famil  Wifchtüchlein  ; le  mouchoir  d 
moucher  le  nez.  P.  Schnnpftûch. 

W15CHEN,  (wiftfjfti)  v.  a.  Ich  wifche,  wifchte, 
L h.  gewifcht,  impér.  wifche  ; Torcher,  rffùyer 
avec  un  torchon,  nettoyer,  frotter.  Sich  die  Au- 
gen  wifehen  ; fe  frotter  Us  yeux.  Dcn  Mund 
wifrben  j fe  torcher  la  bouche.  Sich  die  Nafe 
wifehen,  fchnïazen;  Je  moucher.  Ein  Kind 
wifehen  ; ébrener  u*  enfant.  On  dit  prov.  & 
famil.  Er  kan  fich  nur  du  Maul  dartiach  \vi- 
fchen  ; il  n’a  qu'd  s'en  frotter  la  barbe,  c.  i.  d. 
il  ne  l'aura  pas.  V.  Abwifcben,  Ver»  ifeben  &c. 

Wifehen,  Je  dit  en  T.  de  peinture,  & fignifit, 
Eflomper  , dtffiner  avec  des  couleurs  en  pouare, 
que  l'on  applique  avec  de  petits  rouleaux  de  parier 
gris , dont  le  bout  j ’ert  comme  de  pinceau  Pu 
Wifehen,  die  Wifchung  ; PaRion  de  torcher  &c. 

WISCHER,  (JBlf*«)  (der)  gen.  dea-s,  pl.  die  - ; 
Le  torchon , bouchon  de  paille  ; it.  t'écouvillon. 
On  dit  famil.  Eiaen  Wifcner  bekommen  ; avoir 
uns  réprimande.  Einem  einen  Wifcher  giben  ; 
quereller  qn,  donner  une  mercuriale  d qn.  Er 
nat  einen  braren  Wifcher  bekommen;  on  lui 
a bien  lavé  la  tête. 

WISMUTH,  (ÜBidmufb)  (der)  gen.  des -s,  pl. 
die  - e;  Le  bismuth,  corps  minéral,  demi-mé- 
tal d'un  blanc  tirant  fur  U jaune.  Gediegener 
Wismoth;  bismuth  vierge,  natif.  Wiannth- 
glanz,  gllnûges  Witmuth-erz;  galène  de  bis- 
muth. Lichtgraues  Wismutb-erz;  mine  de  bis- 
muth d'un  gris  cendré.  Wismuthblumen,  tau- 
betihalfigea  wTatntlth-erz  ; fleurs  de  bismuth 
gorge  de  pigeon.  Eibnhaltige*  Wumuth  er*| 
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mini  de  bismuth  ftrrttgintufe.  Wismutb-  erde, 
Wismuthkalk  ; chaux  de  bismuth,  ockre  de  bis- 
muth. 

WISPEL,  (æidptl)  (der)  gai.  des-*,  pi.  die-; 
Le  r ifptl , ( mt/ure  pour  les  g ruine  J mefurt  de 
vingt  quatre  boiffeaux. 

WISPELN.  WISPERN,  (roirfrrlit,  reidcrn)  v.  a. 
& n.  foy.  Flifpem  , heimlich  ins  Ohr  réden  ; 
Chuchoter.  Das  Wispeln,  Gewiapel;  la  chucho- 
t trie.  Jl  eft  familier. 

W1SS-BAD,  (■IBigtab)  Petite  vitU  dans  la  Wti- 
term  e , renommée  par  fes  Jourus  d'eaux  mi- 
nérales. 

WISS-BAR  , ( ivigtar  ) adj.  & adv.  Qu'm  peut 
j avoir , apprendre,  (peu  N f.) 

W1SS-BEG1ERDE,  ( 'lBi&bcç)itrbO  ( die  ) gen. 
dcr  - , f.vl.  La  euriofiti , le  déjir , en greffe  ment 
fapprendn. 

WISS-BEG1ERIG , («oigb«itcrig)  adj.  & adv. 
Curieux,  - eufe,  gui  a beau. oup  d'envie  d'ap- 
prendre, de  t’inftnure  ; iL  avec  curiofité,  curuu- 
Je meut. 

WISSEK,  (®i(fen)  v.n.  irr.  Ich  weià,  du  weiût, 
er  wcifj,  wir  u iAcn,  ihr  wiiTet  ou  wifst,  lie 
wifien.  Inwarf  Ich  wufste,  Jubj.  wüfbie,  par/. 
Lh.  gcwuUt,  * mpir.  wilïe  ; Savoir,  avoir  con- 
noijfance  de  . . . Er  « uütc  nichts  von  dèin 
t u vorging  ; il  ne  favoit  rien  de  ce  qui  je 
ujJToiL  Er  weilk  du  ganze  Geheimnifs  ; il  fait 
tout  le  furet.  Ich  weifa  den  Wcg;  je  fai  le 
chemin.  So  viel  ich  weilk,  war  er  nicht  auf 
dem  Lande;  il  «'a  point  été  d U campagne, 
que  je  Jache. 

Wiflen , fe  dit  auffi  De  la  ccmnoiffancc  qu'on 
a de  quelque  fcience,  de  quelque  art,  de  quelque 
prof t jim.  Er  weilk  griechilcb,  lateinifch  cxc. 
il  fait  le  Grec,  le  latm  bit.  Man  fagt  diefer 
Menfch  fey  gelehrt , was  weilk  er  dennï  ou 
dit  que  cet  homme  ejl  jouant , que  fait  -il?  Er 
weifs  nichts  ; il  ne  fait  rien.  Un  dit  anffi,  pic- 
fer  Menfch  wcils  2U  lèben  ; tel  homme  là  jait 
vivre,  il  fait  je  conduire  dans  le  commerce  de 
la  fociétt  étoile.  Er  weilk  nicht  zu  lèben  ; il 
ne  fait  pas  vivre. 

On  ait  par  manière  de  doute  & d'interroga- 
tion : Wu  w ifst  ihr  ? que  {avez  vous.  Wer 
wcifa  ob  er  kotnmrn  wirdj  qui  fait- on  s’il 
viendra.  Die  Frage  ift  jezt  zn  uiflcn  ob  ? il 
ejl  maintenant  quefion  ae  faveur  ji  ? 

Wiflen  i /ign/ir  auffi,  revoir  dans  la  mémoi- 
re. Er  wuüte  feine  Kède  auswencig;  tl  fa- 
voà  fa  hirangue  par  caur.  Ich  weils  meme 
Leitiôn  , meine  Anfgabe  ; je  fai  ou  leçon.  On 
dit , Er  weilk  riche  wu  er  thut , noch  was 
er  fagt  ; il  ne  fait  ni  ce  qu'il  fait , ni  ce  qu'il 
dit.  Es  eincm  Dank  wiflen  ; J avoir  gré,  Ja- 
vxr  bon  gré  d qn.  Ich  u eiù  es  ihm  lchlech- 
tea  Dank;  je  lui  en  Jais  mauvais  gré. 


Wiflen  . fgntfe  encart,  Avoir  U pouvoir, 
avoir  la  (orme,  l'adreffe,  C habileté , le  moyen. 
Ich  werde  mich  zu  vettheidigen  wiflen  ; je 
f aurai  me  défendre.  Er  weilk  die  Sachen  zu 
drèhen  und  zu  wendeu,  wie  er  will;  tl  J0t 
tourner  les  ckafes,  comme  il  lue  plaît.  Er  weifi 
nicht  mit  den  Lent  en  zu  reden  ; tl  ne  fait  pas 
parler  aux  hommes. 

On  dit , Zu  wiflen  thun  i faire  d f avoir , 
faire  Jauocr.  Ea  fteht  zu  wiflen  ; c'ejt  i fa- 
voir,  c’e/l  un  d Jetimr.  Ea  tteht  zu  wiflen 
ob  er  ea  fleh  unterfteben  u ird , ob  er  du 
Herz  haben  wird  ; j avoir  s'il  ôtera.  Einem 
etwaa  zu  wiflen  thon  ; faire  [avoir , donner 
d connaître,  fmre  part  de  qch.  Etwas  zu  wif- 
fen  bekomtnen  ; apprendre  une  chofe , tire  in- 
formé d'une  chofe.  Um  etwu  wiflen  ; avoir 
connoijfanct  d'une  chofe.  Er  thut  ali  ob  er  ea 
nicht  wQbte  ; il  fait  femblant  de  n'en  rien  far 
voir,  tl  fend  d'ignorer  de  cette  chofe.  Nicht* 
mel.r  von  üch  felbll  wiflen  ; avoir  perdu  ton- 
noiffauce.  On  dd  famih  Etwu  bei  einem  wif- 
len ; / avoir  qu'un  tel  ejl  en  pojefjion  de  qch. 
Sich  fc.iuldig  wiflen;  Je  fentir  coupable.  Ich 
will  es  durchaus  gethan  w iflen  ; je  veux  ab- 
Jolument  que  cela  Je  faffe.  .Sic  bat,  ich  weilk 
nicht  wu  angcnèhmes  ; elle  a un  certain  je 
ne  loi  quoi  d'agréable.  Wèder  aus  noch  cm 
w illeti  ; ue  Javoir  où  donner  de  la  tête.  Er  w'eilk 
mehr  als  er  iich  merken  lait;  il  en  fut  bien 
long.  Sich  viel  mit  etwu  wiflen  ; Je  parer. 
Je  larguer,  itrt  fier  de  qch. 

On  dit  proi trbialem-nt:  Du  wiflen  dicKin- 
der  auf  den  Gaflen  ; Us  enfant  en  vont  d la 
moutarde.  Wu  man  allein  wiflên  will,  mma 
man  keinem  and  cm  fkgen  ; pour  garder  bien 
fon  fécret , il  ne  le  faut  dire  d personne.  Ich 
weifs,  wu  weifi  oder  fehwarz  ift  ; je  me  con- 
nais aux  chojts , je  fai  defeemer  U blanc  du  noir. 
Was  man  nicht  weifs,  macht  einen  nicht 
beilk;  on  ne  fe  chagrine  pas  des  chofes  qu'on 
ignore.  Er  weifs,  wie  die  Kreide  Icbreibt. 
weilk  fehon,  wie  einem  bei  foleben  Flllen 
zn  Muthc  ift  ; il  fait  ce  qu'm  vaut  l'aune.  Wif- 
fen , wo  es  Iiangt  und  langt , wo  die  Sache 
bangt  und  langt  ; J avoir  Us  tenant  & tes  ab- 
outijans  d'une  affaire. 

W 1SSEN , (ÎB'flrn ) (du)  gen.  ics-t,  f.pl.  Le 
favotr , la  unnoiffauct  qu’on  a de  qch.  f'oy. 
Wiffenfchaft.  Ohne  mcin  Wiflen;  0 «ton  tufçu. 
Ohne  fein  Wiflen  und  Willen  ; à fon  mfçti  fi 
fans  fa  participation.  Mit  Wiflen  und  Willen  ; 
fiemuient,  d bon  ejcieut,  de  r topos  délibéré.  Ei- 
nen nicht  mit  Wiflen  belcidigen;  offmfer  qn 
par  mf garde.  Mcines  Wiffens,  bat  er  es  nient 
gethan  ; il  ne  t'a  pas  fait , que  je  fa-he.  Du 
Wiflen  ift  nicht  genug,  man  tnuis  auch  ias- 
nacb  thun  ; ce  n'ejl  pas  offre  de  favotr,  il  faut 
agir  conformément. 
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W1SSEND,  (tbffirnb)  (farticm)  Sachant  ErTat 
es  gethan  , wobl  wiffend  dais  - ; il  a fait,  fâ- 
chant bien  que-.  Die  Sache  ift  mir  wobl  wif- 
fend  ; I’ affaire  m’eji  tien  comme. 

W1SSENSCHAFT , ( 2Biff«fd»aft ) (die)  ««• 
der-,  pi-  die  - en  ; Le  favoir,  connotfjance  qu'on 
a de  qch.  Wiflenfcbaft  uœ  etwas  habcn  ; /avoir 
•ch,  avoir  eonnoiffance  de  qch.  lch  habe  davon 
gar  kcine  Wilfenfebaft  ; je  n’en  ai  point  de 
eomunffance.  Ein  Mann  y cm  grùfser  Wiffcn- 
fchaft  ; un  homme  d'un  grand  Jaooir. 

Wiflenfcbaft , fianrfe  auffi , La  feinte , corn- 
poijfance  certaine  & évidente  de s chofes  far  leurt 
caufes.  Die  Erdmelàkunft  ift  eine  Wiflenfcbaft  ; 
ta  géométrie  efi  une  feinte.  Die  fchünen  Wif- 
fcnfchaften  j les  belles  lettres  , humanités , les 
lettres  humâmes.  Sich  aof  die  Wiflènfchaften 
lègen;  s’adonner,  s'appliquer  aux  fonces.  Die 
Wifl'enfchaft  von  den  Zahlen,  Geftirtien  ; les 
Jcience  des  nombres,  des  aflres.  Das  ift  die 
grüfte  Wifl'enfchaft  im  Lèben  ; c'ejl  la  grande 
Jcience  de  la  vie.  Die  Akademie  der  Wiûèn- 


fchaften  in  Paria  ; l'Academie  des  feientes  à Paris. 

Wiflenfchaftlicb,  ad j.  (fl  adv. 
feientifiquement 


WITTERUNG , ( Cffiiifrrung  ) ( die  ) gen.  der  - 
( le  pluriel  u'efl  guère  en  ujage  J D as  Wct- 
ter;  Le  temps,  la  di.fofhon  de  l’air,  la  tem- 
pérature de  l'air.  \\  itteruna;  Je  dit  en  T.  de 
mine,  (fl  fignife , L’exhaljiJon  des  mines , des 
métaux - lt.  If.  Wittern. 

W1TTHUM,  ('Bift&um)  (das)  gen.  des-s , J.  pi. 
Wittum  ; Le  douaire , ce  que  le  mari  donne  d 
Ja  femme  en  faveur  du  mariage  qu’il  contraire 
avec  elle,  & four  en  jouir  en  cas  quelle  lui 
furvive.  Ein  halbes  Wittbum  ; un  mi-douaire. 
W1TTMANN , (SBiflmann)  é'oy.  WITTWER. 
WITTWE,  (îCititur)  (diej  gen.  der-,  pl.  die 
-n.  DicWittfrsu,  Wittib;  /as  veuve,  celle  dont 
le  mari  ejl  mort,  (fl  qui  n’ejl  point  remanie. 
Die  W ittwen  und  Waifen  vertiieidigen  ; pro- 
téger la  veuve  (fl  l’orphelin.  Eine  arme,  ver- 
la  fle  ne  Wittwe  ; une  pauvre  veuve  abandonnée. 
Wittwe,  zur  Wittwe  werden  ; devenir  veuve. 
On  appelle  en  T.  d’h  fi  nat.  Die  ungarifebe 
Wittwe;  le  burgau  noir  de  l'Amérique,  la  veu- 
ve, le  grand  demi  ( coquille ) Die  Wittwcn- 
bluroe;  la  fcclieufe,  fleur  de  veuve.  DieWitt- 
wengebùhr;  la  portion,  le  droit  de  la  veuve.  Der 
Wittwengchalt,  das  Witrwengeld;  te  douaire. 
Das  Wittwenishr,  Trauerjal.r  der  Weiber;  l’an 
de  viduité.  Die  Wittcvenkafle  ; la  caifje  des 
veuves.  Der  Wittwenkaften;  te  trône  des  veu- 
ves. Die  Wittwenfchaft , der  Wittw  enfland  ; 
le  veuvage , la  viduité.  Der  Wittwenfciilcier; 
le  bandeau  de  veuve.  Der  Wittwenfitz;  le  do- 
micile affidé  au  douaire. 

WITTWER,  (2Bitt»ir)  (der)  gen.  des-s,  pL 
die  - ; Le  veuf,  celui  dont  la  femme  ejl  morte, 
(fl  qui  n'efl  point  remarié. 

WITZ , ('ffiio)  (der)  gm.  des-es,  /.  pl.  V efprit, 
la  facilité  de  l'imagination  (fl  de  la  conception. 
Et  hat  vicl  Witz;  il  a beaucoup  d'efprit , il  a 
l'efprit  vif,  il  a de  la  pénétration  d'efprit. 
WITZELN , (roiÇeln)  v.  u.  Ich  witzele-witzel- 
te,  i.  b.  gewitzelt,  impér.  witzele  ; Faire  le 
bel  e/prit, JubtiiJer.  Das  Witzeln,  die  Witzelei  ; 
l'adion  de  Jubtihfer , de  faire  le  bel  efprit.  Mit 
Witzeln  und  Spbtteln  ift  es  nicht  ausgerich- 
tet  ; les  [ubhlités  n'y  feront  rien. 

W1TZIG,  (roiBifi)  adj.  (fl  adv.  Comp.  witziger, 
Sup.  witzigfte;  Senfé,  fenfiment,  judicieux,  ju- 
dicieufement , ingénieux,  xnginieujemcnl , fptri- 
tuel , fpirilueSemtnl.  Ein  witziger  Kopf  ; un 
bel  efprit , efprit  fort  Jenfé . homme  fort  avifé. 
Er  bringt  lauter  witzige  Einfalle  vor;  il  ne 
dit  que  des  pointes.  On  dit fam  i.  Einen  witzig, 
witziger  tnachen  ; déniaifer , dépavftr , fubtiü- 
ftr  qn.  Daa  war  febr  witzig  gelagt  ; c'étoit 
ingéniesefemtnl  dit. 

luug  yuu  . -- — , — WITZIGÉN,  (miÇi^rn)  v.a.  Ich  witzige-wiz- 

WlTTERN  , (roiftrm)  v.n.  imperf.  Es  wittert}  *>gtc,  i.  h.  gewitziget;  (peu  uf.J  étendre  fa- 

L'air  ejl  plein  d'orages  i il,  il  tonne,  gt  -,  iUfervir  d'exemple.  Du  Ungluck  bat  ihn 

ge- 


WISSENS-WERTH,  (»iffm«»tri$)  adj.  & adv. 
Curieux  , digne  d'ttre  fçu , d'itre  connu. 

WISSENTUCH,  (toiffmtlicb)  adj.  & adv.  Avec 
eonnoiffance , avec  réflexion , feiemment , fâchant 
bien  ce  que  l'on  fait.  Eine  wiflentliehe  SOn- 
de;  un  péché  connu.  Wiffentlich  fundigen; 
pécher  avec  eonnoiffance.  Etwu  wiffentlich  und 
vorfetzlich  thon  ; foin  qch  feiemment  & de 
propos  délibéré. 

WITSCH , (miffô)  fnterj.  Tout  d’un  coup,  fou- 
damement.  Witfch  fief  mir  es  sus  den  H4n- 
den  ; il  me  tomba  des  mains  tout  d’un  coup. 
Il  ejl  familier. 

W1TSCHEN,  (»iff<btn)  v.  n.  On  dit  familtrt- 
ment , Es  ift  mir  ans  den  H'ànden  cewitfcbt; 
tela  m’a  glijfé  des  mains.  K Glitfchen. 

.WITTERN , (tnitttrn)  v.  a.  Icb  wittere-witter- 
te,  i b.  gewittert,  impér.  wittere.  Spüren , 
riecben;  îloirer,  halés ùr.  Der  Hund  wittert 
du  Wild  ; le  chien  a flairé  ou  haléné  la  bite. 
Ein  Hund,  der  gut  wittert;  un  chien  de  haut 
sa.  On  dit  fleur.  & famil.  Etwas  wittern, 
merken , Wind  dsvon  bekommen  ; haléner , 
Jentir  le  vent,  la  fumée  de  qch , la  fentir  venir. 
EinVorhaben  wittern;  éventer  un  ieiïein.  Das 
Wittern,  die  Witterung;  (T.  de  chiffe ) lt 
v nt,  l'odeur,  le  f intiment  qu'un  bile  a de  qch. 
Die  Riben  habcn  Witterung  von  eiliem  Aie  ; 
les  corbeaux  ont  le  vent  d’une  b/te  morte.  On 
dit  figur.  & pop.  dans  II  m/me  fms , Witte- 
rung von  etwu  haben  ; avoir  vent  de  qch. 
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gewitz'get  ; U malheur  Ta  rendu  /agi  ou  rx r- 
périmenté.  Ich  bin  gewitziget  worden,  wei£s, 
wie  eincm  in  dergleichen  Fallen  zuMutbe  ift; 
ji  fais  et  qu'en  tant  faune.  Sich  witzlgen 
lartl-11;  profiter  des  bons  avis.  Die  Witzigung  ; 
l’avis,  avniijf/msnt,  exemple.  Das  foll  mir  zur 
W itzigung  dieuen  ; cela  ml  / entra  d'averhf- 
femtnt , d'exemple.  Il  vitUit. 

WITZ1GKEIT,  (©içiafm)  l'oy.  W1TZ. 

W'ITZUNG,  (iffilBltn  1)  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e ; Qui  fait  le  bel  efprit , qui  s'ajjche  pour 
bel  e/pnt , qui  t'eu  fait  auront  du  cité  d<  IV- 
fprit. 

\VO,  (»o)  adv.  de  lieu.  03,  en  quel  lieu,  en  quel 
endroit;  it.  dans  lequel,  auquel.  Wo  feyd  itirî 
où  fiez-vous  ? Wo  koirt  ihr  hèr  ? d'ou  venez- 
vous  Ÿ Ich  weiù  nicitt  mehr  , wo  ich  bin; 
jt  ne  Jai  plus  où  fin  Jus.  Der  On , wo  ihr 
feyd;  le  lieu  où  vous  tus.  Wo  ift  er  hinee- 

. kômmen,  geblieben  Y qu'ejl-il  devenu?  \Vo 
Cnd  wir  geblieben  ? où  ut  étions-nous  ? Wo 
«r  surh  fey  ; en  quelque  lieu,  ou  quelque  part 
fi’ il  /oit.  Irgendswo  ; quelque  port. 

Wobei , Jt  quoi  ? rtf.  auquel , par  lequel  ? 
Dm  wmr  der  \ ûrfehlag , wobei  msn  e*  be- 
wenden  liets  ; c' était  Idta  proposition  à la  quelle 
on  acquief-x  Bleibet  bei  der  Arzenei,  haltet 
euch  an  dss  Mittcl,  wobei  ihr  ench  wobl  be- 
fndet  ; tenez-vous  en  au  remède  dont  vous  vous 
trouvez  bien. 

Wo . conj.  wofern  , Si , au  cas  que , en  cas 
que.  Wo  dis  wahr  ift  ; fi  itla  eft  tirai.  Wo 
es  lich  zutragen  folite  ; au  cas  ( en  cas  ) que 
cela  arrive.  Wo  er  richt  komt  ; à moins  qu’il 
ne  vienne.  Wo  sber  ; mais  fi,  meus  au  cas 
que. 

Wo  da,  OB  ? en  quel  endroit?  P.  Wodurcb, 
wofern,  wofür,  woran  Sec. 

WOCHE,  (ÎSottr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-ns 
lus  femame.  Die  W oche  haben  ; être  de  Jt- 
tnaine , en  femame.  Dn  hâitft  mich  von  einer 
Woche  zur  andern  auf  ; lu  me  remets  de  hui- 
taine  en  huitaine.  Zwei  Wochen,  vierzèhn 
Tage;  quinze  jours.  Vier  Wochen;  uu  mois. 
Anderthalb  Wochen;  dix  d douze  jours.  Drit- 
tehalb  Wochcn  ; dix  kuit  d vingt  jours.  Eine 
voile  Woche  ; une  femaint  entière.  Zwei  gsu- 
ze  Wochen  ; deux  /entames  entières.  Jede 
Woche;  chaque  femame.  Vorige  Woche;  la 
Jemaine  pa/jèt.  Die  nichfte  Woche,  »nf  die 
Woche  ; la  femaint  prochaine.  Eine  Woche 
nm  die  underc  ; de  deux  femaines,  l'une.  Aile 
drei  Wochen , nm  die  dritte  Woche  ; de  trois 
femaines  l’une.  In,  innerhalb  drei  Wochen; 
eu  trois  femaines.  Cher  drei  Wochen  ; dans 
trois  femaines.  Man  zweifelt,  dsfs  feine  Reife 
noch  in  drei  Wochen  vûr  fich  gehrn  werde; 
ou  doute  que  fou  voyage  ft  faffe  encore  de  trois 
femaines.  Kacii  vies  Wochen  ; après  quatre 


femaines  de  temps  boutées.  Seine  Wocbe  en- 
tréten  ; entrer  en  femame. 

On  appelle  figur.  Die  Wochen  , das  Wo- 
chenbetr,  Kindbett;  Les  coucha.  In  den  W«- 
rfien  liegen , feyn  ; être  en  couches  , faire  /es 
couches.  . In  die’ Wochen  konimen;  accoucher. 
Sie  ift  voc  der  Zeit  in  die  Wochen  gekom- 
tnen  ; elle  a eu  des  mauveuies  couches,  tilt  a fait 
une  faujje • couche.  Ans  den  Wochen,  in  die 
Kirche  gehen;  relever  de  couche.  In  den  Wo- 
chen lier  ben  ; mourir  en  couche. 

Dss  Wochenbett,  (ÎBcXtrnbelt)  Les  couches. 
Das  Wochenbett  haltcn  ; ftre  en  coucha. 

Daa  Wochenbiatt , (Mocfcrablatf)  La  feuille 
hebdomadaire. 

Daa  Wochcngeld,  ( iCcd)«nfl<Ib)  der  Wo- 
chenlohn  ; L'argent,  te  Jalatre  qu'on  a par  Je- 
maine. Seinen  Wochenlobn  in  einetn  Tage 
verzèbren  ; manger  le  gain  de  la  femame  en 
un  jour.  Et  liât  (o  vie!  zu  fcinem  Wochen- 
lobne;  tl  a tant  par  femame. 

Der  Wochengefell , (■Bocktngrftll)  der  um 
em  ordentliches  Wochenlohn  arbeitet  ; Un 
compagnon  d gage  fixe. 

Das  Wochenkind,  ( iEcc^tnfillh  ) L'enfant 
au  maillot,  nouveau  né. 

rer  Woehenmirkt,  (IBo^rnnisrft)  Le  mar- 
ché de  iliaque  femame. 

Die  Wochenprèdigt , ( ©ndjtnprfiigf  ) Le 
fer  mon  qui  Je  prononce  un  certain  jour  réglé  de 
la  femame. 

Die  Wochen rechnung , ( ÎBMbcnredjnund  ) 
Le  compte  qu'on  arrête  au  bout  de  chaque  Je- 
maine , le  compte  de  la  Jemaine. 

Die  Wocbenfcbrift,  (iüodjcnfc&nft)  La  feuille 
périodique , le  journal. 

Die  Wochenftube,  (©edjrnflub»)  La  cham- 
bre d'une  accouchée. 

WÜCHENTL1CH,  (tpôdjentli*)  adj.  & adv.  Par 
femame  ; it.  toutes  les  ftmatnes.  Einen  we>- 
chentücb  bezahlen  ; payer  qn  par  femame. 
Wochcntliche  Zeitnngen  , Neuigkeitea  ; nou- 
velles hebdomadaires. 

WÔCHNER1NN,  (îüôdjnrrinn)  (die)  gen.  der-, 
pi  die -en.  Die  SechrwOchnerinn  : V accouchée. 

WOCKEN,  (ffiecfcit)  U.  Spinntocken.  Seinen 
Wocken  anldgen,  sbfpinnen  ; Charger,  filer  fa 
quenouille. 

WODliiCH,  (roeburdj)  adv.  inlerrog.  Par  oi. 
Die  Stndt,  wodurch  (durch  welchc)  er  reifen 
wird  ; la  vdle  par  où  il  pafftra.  Das  ift  der 
Ort,  wodurcb  ich  gegangen  bin;  voila  ren- 
drait par  où  j’ai  payé.  Das  Loch , wodurch 
der  Hund  ging  ; le  trou  par  où  pajjbit  le  chien. 
Wodurch,  durch  welchen  ; par  lequel. 

WOFERN,  (rcofern)  conj.  Daiern,  wcnn;  Si, 
pourvuque , moyennant  que , au  cas  que,  en  cas 
fur,  d moins  fut,  V.  Wo» 
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WOFÜR , (WdfSr)  adv.  Pour  qui,  pour  quoi? 
Wofilr  haltet  ihr  mich  , fehet  ihr  mich  an  ? 
pour  qui  nu  prenez-vous  ? Wofilr  ( warum  ) 
thut  ihr  das  ï pourquoi  faites-vous  (tla  ? Wo- 
für  ( wor.n  ) foll  du  gut  feyn  1 à quoi  bon 
cela  ? P.  Dafar. 

WOG,  WOGE,  (mon,  n>Jg«)  WÆGEN. 
WOGE,  (ffiogt)  (die)  fin.  der-,  pL  die-n; 
La  vagua,  P tau  agitée  & Unit'  au  deffus  de  la 
fuptrfiae  par  Us  vents , par  la  Umpits.  Die 
Wogen  brechen  ; rompre  Us  vagues.  Durch 
die  Wogen  brechen  ; Jurmonttr  la  violence  des 

WO^kGEN,  (tnonrgtn)  adv.  An  welchem  Ort  ; 
En  quel  endroit  ? Anf  welcher  Seite  ? de  quel 
tilt  Y Wogègen  wohnt  trî  n quel  endroit 
toge-t-il?  It - Wogègen,  woranfj  d quoi,  fur 

wShèr  , ( trofcrr  ) adv.  D’où  ? Wohèr  kom- 
met  ihr  ? d'oïl  venez  - vous  ? Wohèr  ift  daa 

Eikommen  ? d’où  efl  venu  ce  la  Y Der  Ort,  wo 
r hèr  feyd  ; le  lieu  d'où  vous  Itts.  Wohèr 
(wodurch)  wollet  ihr  dis  beweifen  ? par  oil 
prouverez^ioue  cela  Y Wohèr  wiflêt  ihr  daa? 
de  qui  / avez-vous  cela  Y 

WOHIN  , ( toobin  ) adv - Où  Y it  prou.  rtL  d 
quoi Y Wohin  gebet  ihr?  oïl  allez-vous  Y Wo- 
hin fo  gelchuTnd Y où  vas-tu,  où  alUz-vous 
fi  vite  Y Der  Ort , wohin  ich  ench  fende  ? le 
lieu  où  je  vous  envoie.  Ich  geheweg,  ohne 
zn  wiflen  wohin . und  weiu  nicht  wohin  ; 
je  m'en  voie  fans  /avoir  où.  Man  iiehet  fchon, 
wohin  daa  ailes  abzielet  ; ont  voit  bien  à quoi 
tend  Umt  cela.  Sicb  wohin  begèben  ; Je  reti- 
rer dans  quelque  endroit.  Wohin,  irgendawo  i 

nfirsto  adv.  Bien.  Wohl  mir  ! oui 
fuis  heureux  ! quel  bonheur  pour  moi  ! Wol 
dèm  , der  âtc.  ; heureux  celui  qui  &c.  bienheu- 
reux qui  &c.  Sehr  wohl  ; fort  bien,  très  bien, 
Sowonl  ala;  tant-que,  auffi  bien  que,  non  feu- 
lement, mais.  Er  ift  èben  fowohl  ein  Ëdel- 
mann,  wie  der  andere;  il  efl  gentilhomme  au/fl 
ken  que  l’autre.  lhT  fowohl , ala  ich  ; voue 
au/fl  bien  que  moi.  Obwohl,  wie  wohl;  quoi- 
que, bienque,  encore  que.  Wie  wohl  ift  daa 
gethan  1 oh  que  cela  efl  bien  fait  ! Nicht  wohl  ; 
nas  bien.  Nicht  gar  wohl;  pas  trop  bien. 
Nicht  wohl  fehen;  voir  trouble,  avoir  la  ber- 
lue, avoir  la  vue  baffe,  courte.  Ja  wohl;  oui 
ken  ; oui  affùrement.  A ber  wohl  ; mais  bien. 
Hente  nicht,  wohl  aber  morgen  \.pae  aujourd'- 
k u ; mais  bien  demain.  Daa  gefcbiebet  anch 
wohl  biaweilen;  cela  Je  fait  bien  au/fl  quelque 
fois.  Daa  gebet  noch  wohl  h in  ; cela  efl  paf- 
Jable,  cela  peut  paffer , cela  va  paffablement 
ken.  Er  ift  wohl  (zwar)  reich,  aber;  il  efl 
bien  ruhe , il  *fl  vrai  qu'il  efl  ruke , mou  - . 
Ich  !■«!»■  a wohl  gefagt  ; je  l’ai  bien  dit.  Ich 
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mag  wohl  fàgen  ; je  puis  bien  dire.  Es  künte 
wo.il  feyn  ; il  Je  pourvoit  bien.  Das  ift  wohl 
(zwar)  wahr  , aber  daraus  folget  nicht  ère.  ; 
cela  efl  bien  vrai,  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de  Id 
&c.  Ich  müchte  wohl  wiften  ; je  voudrais 
bien  J avoir . Ihr  feyd  wobl  ein Narr, dafs  ihr-; 
eoui  lin  bien  fou,  de-,  Das  bfs  ich  wohl 
bleiben  ! je  n'ai  garde  de  faire  cela  ! Etwaa 
fehr  wohl  in  Acht  néhmen  ; prendre  lien  gar- 
de d qch  ; en  avoir  grand  foin.  Ich  forge,  die 
Sache  werde  nicht  wohl  fur  ihn  ablaufen ; je 
crains  que  cette  affaire  ne  Je  termine  pas  d Jon 
avantage.  Eine  Wire  die  wohl' abgeht;  une 
marckandife  de  bonne  vente.  Sich  wohl  anlaf- 
fcn  ; prendre  un  bon  train  ; it.  donner  des  bet- 
tes ejpèrancts.  Er  ift  dort  wohl  aufgehoben  ; 
il  efl  fort  bien  Id.  Er  ift  nicht  wohl  aufge- 
rkumc  ; d ne  fi  pas  de  bonne  humeur.  Icb  Cin 
fehr  wohl  mit  ihm  zufriedcn  ; je  fuis  très  Ja- 
tufait  de  fait.  Er  ift  fehr  wobl  bei  ihm  an- 
gefchricben  ; il  efl  très  bien  avec  fait.  Sich  fehr 
wobl  aufführen  ; Je  comporter  très  bien.  Das 
fchmecket  mir  wohl  ; cela  efl  de  mon  goût. 
Etwas  wohl  fieden  laffen  ; faire  bien  bouillir  qch. 

WOHL,  (ÜBohO  (du)  g en.  de*-*,  f.  pl  Le  bien. 
Du  wahre  Wohl  ; le  vrai  bien,  le  véritable  bien. 
Fût  Cein  ewiges  Wohl  forgen  ; avoir,  prendre 
fom  de  Jon  falut  éternel,  Jonger  d ftre  bien  éter- 
nellement Das  Wohl  de*  Stâtea,  der  Gefelltchaft  ; 
la  bien  de  l'état,  de  la  fociftè. 

Wohl,  Je  met  devant  piufirurs  mots  & fur- 
tout  devant  Us  fupjns  des  verbes  & il  Je  rend 
en  franfois  par  Bien.  P.  e.  Bekant  ; connu. 
Wohlbekant;  bien  connu.  Ausgrfhhrt;  exécu- 
té. Woblauseeführt  ; bien  exécuté.  Belohnt  ; 
rtcompenjè.  Wohlbelohnt;  bien  rtcompenfé.  Et 
ainfi  d’une  quantité  d'autres  qu'on  trouvera  ai- 
Jement  en  cherchant  le  verbe.  P.  e.  Wohlge- 
kleidet;  cherchez  le  verbe  Kleiden;  vêtir.  Sup. 
Gekleidet  ; vêtu.  Wohlgekleidet  ; bien  vêtu. 
Bp  en  a cependant  quelques  uns  qui  ont  une  flgnè- 
faation  particulière , dont  voici  les  plus  ujuele. 

Wobl-achtbar , ( roobfoiÿtbar  ) adj.  ( Tiers 

S’en  donne  nu  bourgeois  dans  U flijle  epiflo- 
re)  Très- honoré,  bien  tftènsé. 

Wohl-an  ! ( mofaUn  ) mterj.  Cd,  or  ça  , eh 
bien  ! allons  ! Wohlan  ! lafst  uns  geben  ! fus  ! 
allons,  marchons!  Wohlan  1 lalst  uns  arbeitenl 
er  fus!  travaillons ! 

Bien-féant,  décent,  décemment.  *Wofîianftan- 
dige  Manieren;  manières  décentes,  agréables . 
Die  Wohlanfbtndigkeit  ; la  bunfêance,  conve- 
nance, décence.  Die  Wohlanftitndigkeit  erfor- 
dert  daû-;  la  bètnféance,  décence,  convenance, 
veut  que  - , 

Wohl-auf,  (noMotif)  adv.  Gefund  ; Sam. 
Wohlauf  feyn  , ûcli  wohl  befinden;  Je  porter 
bien,  être  en  bonne  Jèsntè. 
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Wohhbcdsrkt , ( raoblbcbad.0  adj.  (f  aiv. 

. Délibéré,  bienmnfé.  Nach  wohlbedachtem  Rs- 
the,  nach  rriflu  hcr  Überlègung  ; apr/i  un e mûre 
délibération.  Allés  wohlbedacht , woblüber- 
lègt;  fl  tout  prendre;  rt.  apres  tout. 

Wohl-bedlchtlicb , ( îroblbcbdibrlid)  ) aiv. 
De  propos  délibéré.  après  y avoir  bien  réfléchi. 

Das  Wohl-behndcn,  (ÜUoÇlhrnnOrn;  Labm- 

. « J'autè , le  bon  Hat  de  ta  janlè.  àieh  nsch 
jemandes  Wohlbefinden  erkundigen  ; deman- 
der ies  nouvelles  de  la  janlè  de  qn. 

Wohlbefugt,  (toeblbifugt)  ad).  fi  a du.  De 
droit , à bon  droit. 

Wohl-begsbt , ( rooblbrgabt)  ad;.  fi  aiv. 
Doué  lie  belles  Qualités. 

Wohl-begûtert , (»o$lbr»ûtcrO  ai;.  fi  aiv. 
Opulent , riche , favori/}  de  la  fortune. 

Wohl-behârt , (tooblbcboart)  ad).  fi  adv. 

. Chevelu.  Ein  wohlbcliàrter  Kopf  ; une  t/te  bien 
fournit  d t (ktvtux. 

. Wohl-bebsgen  , ( teoblbebaStn  ) P.  Wohl- 
gefallen. 

Wohl-behaltcn,  (iDoblbrboltrn)  aij.  fi  adv. 
Er  ift  wohlbebslten  wieder  angelangt  ; il  ejl 
arrivé  fam  fi  J au/.  Das  Schin  ift  wohlbé- 
halten  in  don  Hafen  angekommen  ; le  vaijjiau 
ejl  heureufenunt  arrivé  au  port , à bon  port. 

Wohl-behûft,  (woblbcbufl)  ait.  & adv.  Qui 
• le  Jabot  beau , bienfait , Je  iit  des  chevaux. 

Wobl-belaubt , (»o$lbciaubt)  ad),  fi  adv. 
Feuillu. 

Wohl-belcbt,  (»»blb<l<b()  aij.fi  aiv.  Po- 
li, civil,  honnête,  compiaifant. 

WoM-beleibt , ( woblbiUibt)  adj.  fi  aiv. 
Qui  a un  gros  corps,  bien  ramajfé , charnu , de 
gro/Jê  tailU. 

Wohl-belèfen  , ( woblbrftfrn  ) adj.  fi  adv. 
Qui  a beaucoup  de  tfBture.  Ein  wohlbelèfener 
Mann  ; un  homme  de  grande  leffure. 

Wohl-bemeldt,  (woblbtnulbt)  adj.  fi  aiv. 
(peu  uj. ) Susdit,  fusmentumné. 

Wohl-bendtnt , (moblbcnaal)  adj.  f i aiv. 
Célèbre , renommé,  (peu  uf.) 

Wohl-beredt,  (rooblbrrrOM  adj.  & adv.  Di- 
Jert,  éloquent,  di/rrtement , éloquemment. 

Wohl-beftsllt,  vvohl-beftollt , (mcbltrflatlf, 
ttcblbrfuDti  adj.fi  adv.  wohlbeftailter  Rath  ; 
Confit  lier  en  plate.  Ein  wohlbeftelltes  Haus  ; 
u ne  maifon  fournie  de  toutes  chofes.  (peu  uf.) 

Wobl-Mel,  (wcblctxi)  aij.fi  adv.  Noble, 
biennob'e.  ( Titre  de  civilité ) 

Wohl-eurwûrdig,  (»obl«br»ùrbig)  adi.fi 
adv.  Kivrini,  - t,  tris  révérend.  Ew.  \V  ohl- 
ehrwOrden  ; l’oie*  révérence. 

Dis  Wohl-ergeben.  (ffioblrrgr&eil)  gen.  des 
J.  pl  l a projpénté.  lcli  wQnfche  cuch  al- 
la WoMergeben  } je  vous  fouhaite  toutes  fortes 
de  prefpiritis. 

Tom.  li. 


Die  Wohl-lhhrt,  (SoblfaÿrO  gen.  der-, 
/.  pl.  La  profoinle , le  bonheur.  Zeitliehe  nnd 
, ewige  Wohlfthrt  ; bonheur  temporel  fi  falut 
éternel.  Die  gemeinc  H'ohlfahrt  ; le  bien  , le 
bonheur  public.  JL  P.  Fnbren. 

Wohl-feii , (woblfdi)  adj.  fi  aiv.  Comp. 
wohlfeiler,  Suf.  wohlfeilfte;  Bon  marché,  d 
bon  marché,  a bas  prix.  Ein  wohlfeiler, 
fcblechter  Prei*  ; un  vit  prix.  Das  ift  fpott- 
wohlfeil  ; cela  ejl  i donner.  Es  ift  hier  wohl- 
feii  zèfaren  ; il  fait  bon  vmre  ici.  Es  ift  ailes 
wohlfeil  ; tout  ejl  d bon  marché,  d bas  prix. 
Ich  bin  wohlfeil  dazn  gekoimr.cn  ; je  l'ai  eu 
d bon  marché.  Wohlfeiler  werden;  devenir  d 
meilleur  marché.  Die  Wohlfeil  heit , Wohlfri- 
le;  le  bon  marché. 

Wobl-gebsaet,  (moblgrbaurt)  adj.  fi  adv. 
Gttt,  feft  gebsuet;  Bill  d chaux  fi  d ciment. 
Diefes  Pfèrd  bat  einen  wohlgebaueten  Hais  ; 
ce  cheval  d l'tncolure  fine. 

WohJ-geboren  , (roobUrbcrm)  aij.  fi  adv. 
Noble.  Titre  qu'on  donnoit  autrefois  aux  Gen- 
tilshommes , fi  qui  fs  donne  aujourdhui  à ceux 
qm  ne  font  pas  nobles,  mais  qui  ont  quelque  rang 
dans  l'Etat.  P.  Hochwoblgeboren. 

Dis  W ohl-gefallen,  (BobtgifaDra)  gen.  des 
- » ./-pl.  Le  plaiftr , agnment.  An  etwis  fein 
Wohlgeftllen  baben  ; je  plâtre  d qch , prendre 
plaiftr  , trouver  du  plaipr  i qch.  Einen  Wohl- 
gelallen  an  fich  felbft  baben;  je  complaire  en 

Wobl-geftllig , (woblftcfiDig)  adj.  fi  adv. 
Angenèhm  ; Agréable,  agréab'ement , qui 
fan  plaifir , d'une  manière  compiaifant e.  Die 
Wohlgéfsiligkeit  ; la  complaifance.  Etwaa  nus 
Wohlgefalligkeit  thun  ; faire  une  thofe  par 
eomplai/ance. 

Wohl-gehSrtet,  (»o&Jg*&drf»f)  adj.  fi  adv. 
Wohlgebsrtetes  hifen  ; Fer  de  bonne  trempe. 

Wohl-gemeynt,  (woblgrmrpnf  ) adj.  fi  adv. 
Par  bonne  intention,  qui  ejl  fait  d bonne  in- 
tention , jincére , afiSumné  ; il.  de  bonne  affe- 
Bion.  Ein  wohlgemeynter  Rath  ; un  confetl 
Jincére,  confeü  d'ami. 

Der  Wohl-gemuth , (Bobbirntufb)  (herbe) 
L'origan  commun , grand  origan  , marjolaine 
fauve  g*.  Wilder  Wohlgemutn  ; encenfere. 

Wohl-gemuth  , (tt>oblf)*mulb)  adj.  fi  adv. 
Gai.de  bonne  humeur,  qui  a du  courage,  de  Vaf- 
Jurance.  Er  ift  ftèts  wohlgemuth  ; il  ejl  tou- 
jours de  bonne  humeur  ; iL  il  a toujours  bon 
courage.  H vieillit. 

Der  Wohl-gerncb  , fBoblgirutb)  g*«.  des 
.-es,  pl.  die  Wohlgcrtlche  ; Jjts [enteurs , par- 
fums. Einen  Wolilgerneh  von  Ccli  gèben  ; ré- 
pandre une  odeur  agréable. 

Der  Wohl-gefchmack , (Bo&lgtftymarf)  Le 
goût  agréable. 

T 1 1 1 1 1 * Die 


io66 


WOh. 


WOH. 


Die  Wo'ni-gewogenhcit,  (©c&lgrt&09»tl&«if) 
La  bienveillance , faveur , affeChon , borne  affe- 
Bion.  Eines  Wohlgcwogenheit  gewinnen  ; 
gainer  l'affeSion  de  qn.  P.  Gowogenheit. 

U'ohl-hibend , (i»o51(w6fn6)  ai:.  & adv. 
Corne,  wohlbabender , Super’.,  wohlhabendfte  ; 
A/t,  - te,  que  e/l  d /en  a/e.  bien  accommodé 
des  biens  de  la  fortune.  Ein  wohlhabender 
Menfch  ; un  homme  ai/e,  quiefl  d (en  ai/e. 

Wohl-kiingend , Wolif-lautend , ( n>ô{>/  fh'n» 
ftnb,  tvobRoutenO)  ai).  & adv.  Harmonieux, 

. aarmonteuftmeni . /outre , /onoremrnt. 

Der  WohUnut , Wohl-klang,  (‘IBo&Ha»f| 
SB  ^>ifïan j)  L’harmonie,  (on  agréable,  euphonie. 

Das  Wohl-lèbcn,  ('LBobflcbcii)  La  bonne  chè- 
re , une  vit  iilicitu/e  ; it.  la  gogadle.  Iminer  in 
Wobilèbon  feyn  ; faire  toujours  bonne  chère; 
it.  être  toujours  en  felhn. 

Wohl-loblich , ( luobüôblnf))  aij.  & adv. 
f Titre  de  civilité ) Louable.  Die  wohllûbli- 
chen  Scfcwcizercantons  ; les  louables  Cantons 
de  la  S\t:jfe. 

Wohl-luft,  (ÜBebBud)  V.  Wolluft. 

Wohl  mey rend,  (iMÿlratgntnb)  aij.  & adv. 
B en  affectionné , qui  veut  du  bien,  lch  rathe 
Jhnen  wohlmcynend;  je  vous  confeille  en  ami. 

Wobl-rèdend,  (tnoblrrbtnb)  aij.  & adv. 
Eloquent.  Die  Wohlrèdenhck  ; l'éloquence.  Sei- 
ne Woblrèdenheit  hit  fein  GIQck  gemacht; 
Jon  bien  dire  a fait  fa  fortune. 

Wohl-riechcnd  , (nw&lrirdjflib)  aij.  & adv. 
Odoriférant,  - e,  d’une  odeur  agréable.  Wohlrie- 
«hende  Siclien  •, Jouteurs,  odeurs.  Wohlriechende 
JCrlnter  ; herbes  odoriférantes.  Wobiriecherde 
Waller;  liqueurs  parfumées,  eaux  d’odeurs.  Wohl- 
riechendc  Handichuhe  ; gans  de [enteur.  Eine 
■wohlriechende  Blume;  une  fleur  odoriférante. 
Der  Rosmarin  ift  wohlriecbénd  ; le  ri  marin  eft 
odoriférant.  Woblriechcud  macben;  parfumer. 

Wohl-ichmcckend,  (woblfdjmerffnîi)  adj.fi 
aiv.  Ragot.lant , délicieux , favoureux. 

Wohl-feyn,  (.ibohlfrpn)  tr.  n.  Se  porter  bien. 
V.  Seyn. 

Das  Wohl-feyn  , (SBeblfirptt)  gen.  des- s, 
J.  pl.  Iji  fauté , bonne  fauté  , bonne  dispofition, 
bon  état  de  la  fardé.  Ich  liabe  ihn  bei  gutem 
Mohlfeyn  argetrofien;  je  l'ai  trouvé  en  bonne 
/anté.  Ihr  gutes  Wohlfeyn,  mein  Herr  ! d 
votre  fauté , Monfieurl 

Der  Wohl-ftand , (3Bo()lfi«nb)  ge h.  des  - es, 
J.  pl.  La  bienjèante,  convenance,  décence.  Es 
enordert  der  Wohlftand  ; il  ejl  de  la  bieu/éan- 
te , la  bien/éance  le  veut.  Dcn  Wohlftand  be- 
obachtcn  ; garder  la  ben/éance.  Wohlftand  , 
fignife  auffi , Le  bon  état  ; it.  l’état  d'un  hom - 
me  ai/é,  la  profpérité.  Im  Wohiftande  fchlt 
ea  nicht  an  Freundcn;  on  ne  manque  pas  cCa- 
mis  dans  la  pro/périté. 


Die  Wohl-that,  (SBeÇlt(at)  gen.  der-,  pL 
die- en  ; Ls  bienfait.  Die  Rechtiw  obltlut  ; le 
fuffrage  & bénéfice  de  droit  Einem  Wohltha- 
ten  erzeigen  ; faire  du  bien  d qn  Einen  mit 
Wohltliaten  UberhSufen  ; combl  rqn  de  bienfaits. 

Der  Wohl-thater,  Le  bienfai- 

teur. Die  Wobltlvitcnnu  ; la  bienfaitrice. 

Wohl-tbàtig,  t njoblthdt:#)  aij.  & aiv.  Gût- 
thktig  ; Bienf allant , - e.  Ein  wohlthàtigea 
Herz  -,  une  ame  btenfaifemte.  It.  Wotilthltig , 
mild  gègen  Arme;  chantable,  charitablement. 
Die  U (ànlthatigkeit  ; la  bienf at/ance. 

Wohlthnn , (tnobft&iin)  v.  n.  irr.  lr.  Than. 
Cutes  thun  ; Faire  du  heu;  it  bien  faire.  Sei- 
nen  Feinden  wohlthnn  ; faire  du  bien  d fes  en- 
nemis. Er  hat  allezeit  woblgctban  und  wird 
es  l’errer  thun  ; il  a toujours  bien  fait,  ff  te 
fera  encore.  Ou  dit  aafft , Sich  wohlthun,  güt- 
lich  thun;  Je  iéhcaterje  ioiiner./e  dorloter.  Das 
thut  mir  wohl,  behagt  mir,  gefiilt  mir  ; cela  me 
faiiptajfir,  me  donne  du  plaijtr.  Dns  Wohlthnn  ; 
Fanion  de  faire  du  bien.  !'.  WohUbïtigkoit. 

Das  Wohl-verhaiten , (IBobletrbaltciO  gen. 
des  - s , /.  pl.  La  bonne  conduite.  Et  ift  feules 
Wohlverhaltens  wègen  belohnct  worden;  U 
et  été  rccompen/é  pour  avoir  bien  fait,  pour  s'/- 
tre  bien-conduit. 

Wohl-verfticht , (reoblutrfmtt)  aij.  & aiv. 
Fort  expérimenté,  ver/é , habitué,  qui  a beau- 
coup d'expérience. 

Wohl-weife  . (tsofdrotift)  adj.  & adv.  Tris 
fage.  Titre  qu'on  donne  dans  quelques  villes 
aux  AJagiflrats. 

Wohl-wiflend , (t»o(iItW|7rttt>)  adj.  & adv. 
A bon  e/cient , feiemment. 

Das  Wohl-wollen,  (îBc^IwoHw)  gen.  des 
-s  ,f.pé.  La  bienveillance. 

WOHNBAR,  ( mefjnbar  ) aij.  & adv.  Comp. 
wohnbarer , Sup.  wolmbarfte.  Bewohnbar  ; 
Jiabita'o’.e , logeable.  Ein  wohnbares  Hsus  ; 
fuie  ma  jon  habitable,  logeable.  Ein  Hans  wobs- 
har  machen;  rendre  une  maijon  habitable. 

WOHNEN  , (teebnen)  v.  n.  lch  wobne-woho- 
te,  i.  h.  gewohnet , impér.  wohee  ; Loger, 
demeurer , (tri  logé  dans  uns  maijon  , habiter. 
llequcm  wohnen  ; loger  commodément.  Bei 
einem  im  Haufe  wohnen  ; loger  chez  qn.  Er 
hat  da  gewohnt  i il  y a demeuré.  In  der  Stadt, 
auf  dem  Lande  wohnen  ; demeurer , faire  Ja 
demeure  à la  ville , à la  campagne.  Wo  won- 
net  ihr?  où  drmrjrrz-iotis ? Im  dritten  Stock 
wohnen  ; loger  nu  troifième  étage.  In  dem 
Walde  wohnen  ; habiter  le  bois,  dans  le  bois. 
Das  Wo’men  ; l'aftion  de  faire  fa  demeure  en 
quelque  lieu  ; it.  (habitation. 

WOHNHAFT  , (roo&n&afi)  adj.  Demeurant,  -e, 
logé,  domicilié,  -ée.  Sich  wohnhaft  niederW- 
fen;  Je  domicilier,  établir  lou  domicile,  s’habi- 
tuer dans  un  lieu.  Er  ift  in  -diefem  Hinfe 

wobn- 


WOH. 


VOL. 


woBnhaft  ; 8 loge  dtm  cette  mar/6*.  Er  Ut 
hier  in  der  Sudt  wobnha/t  ; il  ejl  dom-utu  en 
cette  ville. 

WOHNHAUS.  (SBotii^aud)  (du)  gen.  de» -ci, 

. die  - bluter  ; La  > naifon , te  logis,  logement. 
iete*  hier  ift  mein  W ohnbsus  ; celte  maijon 
ci  et  celle  ace  y habite , oïl  je  de  meure. 

WOHNS1TZ,  çaBoimPe)  Wohnplstz,  Wohn- 
ftitte.  I'.  Wobnung. 

WOHNSTL'BE,  (ÜBotmffcbO  (die)  La  chambre, 
le  pofie , l'a? pat  terne nt,  la  chambre  où  tn/e  tient 
wour  l'ordinaire. 

WOHNUNG,  (SBo&niUlj)  (die)  gen.  der  - , pl. 
die-en.  Der  Wobnfitz,  Wobnplaz,  dieWohn- 
ftltte ; La  demeure,  habitation,  domicile,  irru 
où  l’ on  habite.  Dictes  ift  meine  Wobnung  ;■ 
c'efi  ici  mon  logement , mon  appartement.  Der 
ÎBrft  hit  hier  feinen  Wohnmz;  le  Prince  ré- 
fide  ici,  c'efl  ici  la  rlfidence  du  Prince.  \Y  ohn- 
fitz , nr  Je  dit  ordinairement  que  Des  réfidencu , 
des  Palais  que  les  Princes  habitent.  Vi  obnplsz 
& Wohnftatte  . Je  dit  proprement  D’un  lieu  , 
d'un  endroit  oïl  demeurent  plu/iturs  familles. 
Wobnung , Je  du  en  parlant  de  la  demeure  d'un 
particulier,  bine  eigene  Wobnung  lubcn  ; avoir 
un  chez  Joi.  Keine  befuudige  Wobnung  babeo  > 
n avoir  ni  feu  a;  heu. 

WOHNZE1T , (3Soÿnt(i<)  (die)  Le  temps  du 
louage. 

WOHNZ1NS,  (îBcbmiiié)  (der)  die  Hiusmie- 
tbe  ; Le  louer,  le  louage , prix  du  louage. 

WOIWOD , (ffioiroob)  lr.  WOYWOi). 

WoLBEN,  (roôlbtn)  v.  a.  Icb  w&lbe  - w&lbt* , 
i.  b.  gew&lbet  ou  gew&lbt , impér.  w&lbe  ; 
Voiler , faire  une  voûte.  Einen  Relier  w&l- 
ben  ; voiler  une  cave.  It.  W&lben  , bogen- 
weife  runden  ; faire  en  arc  , en  arcade , cin- 
trer. W ûlben , bogenweife  tusiibeiten , aus- 
fehneiden  . cambrer  ; it.  faire  en  forme  de  as- 
rêne;  Je  dit  des  vaijfeaux.  Dis  Wolben  , die 
YVülbung  ; l'ocLon  de  voûter  ; it.  la  voile.  Die 
W&lbung,  Bogenrundung;  la  flruffure  en  ar- 
cade. Der  Woibbogen  ; rare  V uns  voûte.  Die 
W&lbftiltze;  le  cmti e , Joutien  d'une  voite.  V. 
Gew&lbt. 

WOLF,  (®o'f)  (der)  gen.  dei  - *»  , pl.  die 
Wûlfe;  Le  loup,  animal  Jauvage  (ÿ  camajjter 
eut  rrjjemblt  a un  grand  chien.  Dlmin.  Di» 
W&lfgen,  W&lflcin,  iunger  Wolf;  le  louve- 
teau, petit  loup.  Die  W&Uinn;  la  louve,  fe- 
meilt  du  loup.  Junge  WüMie  werfen  ; louve- 
ter.  On  dit  prov.  Der  Wolf  frifst  meh  die 
gezlhlten  Schite  ; à brebis  comptées,  le  loup  tes 
mange.  Die  Sclife  dém  Wolfe  anvertrsuen  ; 
donner  la  brebis  à garder  au  loup  , donner  d 
garder  qch  à une  personne  qui  en  abujera  & rn 
fera  fan  profit.  Den  Wolf  bei  dcnOhres  h»b- 
ten  ; tenir  le  loup  par  les  oreilles  , ne  lavoir  quel 
pssrti  prendre,  paru  qu’il  y a du  péril  de  tout 
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tSUs.  Der  Wolf  lifst  von  Hiren,  «ber  niebt 
von  Art;  le  loup  mourra  dans  Ja  peau;  il  ar- 
rive rarement  yu'un  m/ckant  homme  s’amende. 
Wer  nnter  den  Wûllcn  ift  , mute  mit  den 
W&lfen  beulen  ; il  faut  hurler  avec  Us  loups  ; 
quand  on  Je  trouve  avec  Us  autres,  il  faut  quel- 
quefois s’accommoder  à leurs  manières.  \Vie 
ein  Wolf  freflen  ; manger  comme  un  loup,  cj  ; fi- 
ger beaucoup.  Der  Hunger  treibt  den  Wolf 
lui  dem  W aide  ; la  faim  chajfe  le  loup  hors  du 
bois  ; la  necefjité  oblige  d chercher  de  quoi  vivre. 
Wer  fich  zum  Schafe  macht , den  fritet  der 
Wolf  ; qui  Je  fait  brebis,  le  loup  le  mange  ; la 
trop  grande  bonté , la  trop  grande  douceur  ejt 
Jouveut  préjudiciable.  Wenn  min  den  Wolf 
nennet , wenn  mm  vont.  Wolfe  rèdet,  ift  *r 
niebt  weit;  quand  on  parle  du  loup , on  en  voit 
la  queue.  Jl  Je  dit  «‘un  homme  qui  entre  dans 
une  compagnie  dans  le  temps  qu’on  parle  de  lui. 

Wolf,  (T.  tdftron.)  Loup,  conflellation  de 
Tkémijphère  aufiral. 

Wolf,  Je  ait  famil.  au  lieu  de  Schwiele; 
Loup , écorchure  aux  jambes  ou  au  derrière 
qu’on  gagne  en  montant  un  mauvais  cheval.  Sieh 
einen  Wolf  reiten  ; gagner  un  loup  d mouler 
d cktvai. 

Wolf , (T.  de  mennij.)  Le  jabloir. 

Der  Wolfram  , (©clfrem)  La  mine  de  fer 
arféaicale,  écume  de  loup. 

Die  Wolft-ingel,  (®olfd«ng<l)  das  Wolte- 
eifen  ; L’hameçon  pour  prendre  des  loups. 

Die  Wolfc-irt , (.ftdolfdart)  La  race , enge- 
ance de  loup. 

Der  Wolfebelg,(®olfdbaJg)  die  Wolfshaut; 
La  peau  de  loup. 

Der  Woltebar,  (CBcIfdbdr)  L'ours  de  la  baie 
de  Hudfon , carcajou. 

Die  Wolfsbohne , (®oifdbeÿnr)  Le  lupin , 
pois  lupins  .fève  de  loup. 

Du  Wolte-eifen , (®clfdtiftn)  di»  Wolfs- 
&He;  La  trappe,  chaujje  trappe , forte  de  piège 
pour  prendre  des  loups. 

Wolfsfartig,  woltegrao,  (wolfdfar big,  Wclftf. 
grau)  adj.dadv.  Louvet.  EinPfèrd,  welche» 
voltegraue  Hère  bat  ; un  cheval  louvct. 

Der  Wol&fûte  , (.ÜBolfdfu))  Le  pied  de  loup. 

( plante  ) 

Du  Wolfcgebife  , (®slfdgcbif)  Les  dents , 
le  dentier  du  loup. 

Das  Woltegeheule , (®offdg((ruIr)  Le  hur- 
lement des  loups. 

Du  Wo'fsgelicht , (®«lfdge|h$t)  La  bug- 
lofe  noire.  ( plante ) 

Die  Wcltegrnbe  , (®olfdi?rubt)  das  Wolte- 
loeh  ; La  Untviére  ; il.  (T.  de  fortifie.)  l'épau- 
lement. 

Die  Wolfs-batze,  Wolfs-jsgd,  (®oIfclfcage, 
®nlfdjagb)  La  chafft  du  loup.  Du  Wolfs- 
jigdzeug  ; la  louveterie,  F équipage  pourtackaf- 
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Je  du  loup.  Der  Wol&jiger , H.  ier  Jlgetmei- 
fter  über  die  Wolfciegd  ; le  louvetiir. 

Der  Wolùhund,  (iBolfd&unb)  Ltckieuloup ; 
ü.  le  cor  foc. 

Der  Wol&hnnger , (©olW&unqrr)  La  faim 
dt  loup,  malt-faim.  Einen  Wolfishanger  ha- 
ben;  ère  affamé  comme  un  loup. 

Wolfe-jagd,  (®olfd]afl£0  v.  Wolfshitze. 

Die  Wolukiifche,  (igolfdfirfcbO  La  mordit 
nutritif  f belU  dam/. 

Die  Wolfiklaue , (SSoifdflaut)  La  grifft  U 
loup.  Lt.  Bàrlapp. 

Die  Wolfsklinee , (ÎBcIMflingt)  Lamt  ou 
vieux  loup,  font  St  lamt  d’épée  qu'on  fabrique  i 
Solmgen  & dont  It  premier  fabricaltur  s'ap- 
ptUoit  Wolf. 

üas  Wolfakriut  , ( SEBoifdf raut  ) L’orphs, 


Dm  Wolülager , (SBolfdUatr)  La  déchauf- 
Jures , le  liteau  de  loup 

Der  Wolfslucbs,  (©olfdluifcd)  Lt  loup- 
ttrvitr. 

Der  Wolfcmagrn  , (ÜBolfdmegen)  L'ejlameu 
de  loup;  it.fig.  l'ejlomac  vorace,  goulu. 

Die  Wolftmilch,  (îBoJfi'mildj)  L'ijule,  ti- 
thymale , réveille  malin.  ( plante ) 

Dm  WoUsnetz,  (MBoifdncy)  Le  rets  pour 
la  ckaffe  du  loup. 

Der  Woi&pefz , (®olfdp«[J)  La  pélifft  dt 
peau  dt  loip. 

Der  Wolfjrifs,  (SBolfdrifi)  Ce] J ainfi  qu'on 
appelle  en  T.  de  dsafft , Une  bite  déchirée  par 

lt  loup. 

De»  Wolfafehrôt,  (Œolfdfi^rof)  Lt  plomb 
à tirer  les  loups. 

Die  Wolbtatze , (ffiolfdtoyr)  La  patte  d'un 
loup. 

Der  Wolfstieger,  f ÜBoIfdtir grr  ) Le  loif- 
tigre  , guépart , tigre  barbet , tigre  frifé. 

Die  Wolfswtirr , (.SBolltfmurj)  L'aconit  jau- 
ne , tue-loup , napel. 

Der  Wolfszahn,  (5Bolfd|a(m)  La  dent  de 
loup  ; it.  le  hochet  pour  les  tnfans. 

WÜI.FINN , (BJôifinn)  V.  WOLF. 
WÜLnSCH,  (roôlfiid))  adj.  fi  adv.  De  loup , 

WOLG&,  WULGER.  (®oIg«',  ®u!gtr)  (die) 
Stopfnndel  i Le  pâton  pour  engratffer  Us  oies, 
chapons  &c. 

W01J(E,  (ÎBelfr)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La > nue , nuée.  Dimin.  Dm  Wolkchen , Wolk- 
lein  ; la  petite  nue.  Eine  dirke  Woike  ; 
une  nue  épajffe.  Ein  dickes  GewOlke  ; un 
nuage  épais.  Srhwarre  Woiken  ; de  f om- 
bres nuages.  Die  Sonne  fticht  darch  die 
Woiken  ; U foleil  perce  Us  nues.  Der  Hitn- 
inel  ift  mit  Woiken  mnzogen;  U ciel  ejl  cou- 
vert de  nues,  de  nuages.  Der  Himmel  nmzieht 
jfcch  mit  Woiken  -,  le  ciel  Je  couvre.  SA  ift 


kein  WMkcben  un  Himmel  ; U ciA  tfl  ferai 

nie.  On  dit  fig.  Ane  den  Woiken  tnllen  ; 

tr  des  nues , être  extrêmement  furpris  fi 
étonné.  Eine  Wolke  von  Heuichrecken  ; uni 
nuée  de  fautereBes.  Der  Wolkenbruch;  la  la- 
vaffe , ondée,  nue  qui  crève.  Der  Wolkenhim- 
mel  ; la  région  de  l’air  où  font  Us  nues.  Wol- 
kenlôs  ; adj.  & adv.  fans  nu es , ferlin.  Die 
Wolkenflkule  ; la  cohmnr  de  nuages , de  nuire. 
Die  Wolkenfchneck#;  Ç coquille ) V écorchée  , 
le  rouleau  écorché,  la  volute  tigrée , le  nuage. 
Wolkig,  wolkiebt-,  adj.  & adv.  couvert  do 
nuages,  nébuleux;  it.  (T.  de  jouaider)  gla- 
ceufe.  Der  Stein  ift  wolkicht  J la  pierre  efl 

W&Ltïf,  (SffloBr)  (die)  gen.  ier-,  f.  pL  La 
lame.  Weiffe,  lchwarze,  grobe,  feine,  kur- 
ze , itnge  Wolle  ; laine  blanche  , noire , grotte 
laine,  lame  fine, grande  laine.  Gekkmmte  Wolléj 
laine  cariée.  Kohe  Wolle;  lame  crue.  Wolle 
klmmen  , fpinnen  ; carder , filer  de  Ut  laine. 
Wolle , fo  fchon  gewifehen  ift,  fpinnen  ; filer 
fie.  Die  Schûrwolle , Oberwolle  ; la  mère 
Uune.  Raufvvolle;  plis,  peits,  pelure.  Wolle, 
welche  man  flockcnweis  «arriufet  ; (T.  ta 
me  g i JJ.  ) grappes  de  laine.  Beftirdwolle;  lame  bâ- 
tarde. Braune  Wolle;  beat.  Pelzwolle;  poig- 
née. Kurzwelle  zum  Hutmachen  ; bajfes-las- 
nes.  Woile  von  Sterblingen  ; pleure  , mo- 
raine, marine.  Xrttzwolle  ; bourre-lame , bour- 
re-lanice.  Grobe  Schûrwolle  ; bourre  - tontice. 
Grobe  Wolle,  die  bei  dem  Walken  abgeht; 
laveton.  Hambutgifche  Lammwolle  ; agneUns 
de  Hambourg.  Perfifche  Wolle;  carmelme , 
carmenie.  Die  Wolle  von  den  Felien  tbnèh- 
men  ; plumer  les  peaux.  Die  Wolle  wifchen  ; 
échauder  la  laine.  Die  Wolle  fchtagen  ; ouvrir 
la  laine.  Wolle  von  verfehiedenen  Ftrben 
wohl  untereinander  mifeben  ; rompre  la  laine. 
Eine  T*pete  mit  gebackter  Wolle  bewerfen; 
lamtr  une  tapifferie.  Bereitnng  der  Wolle  zu 
vermifehten  TOchem  ; U rambourgage  dt  la 
laine.  Die  Wolle  fchlumpen  ; droufftr,  drofftr 
ta  laine.  On  appelle  auffi,  Wolle,  coton,  •M» 
de  duvet  oui  vient  fur  certains  fruits  fi  \ fur 
quelques  plantes  ; it.  T.  de  chaffe.  Die  Wolle, 
das  Hâr  der  Hifen  and  Kaninchen  ; le  poil  de 
tievre , de  lapin.  On  dit  prov.  Viel  Gefcbret 
un  wenig  Wolle  ; beaucoup  de  bruit  fi  peu  de 
btfogne , beaucoup  de  caquet  fi  peu  i effet. 

Die  Woli-arbeit,  (üBoQarbiit)  La  lainirii , 
draperie , fabrique  de  laine. 

Der  Woll-arbeiter , (® oHarbei(tr)  Le  ma- 
nufacturier , ouvrier  en  laine. 

Die  Wollblume,  (TOcBblurtlf)  Le  bouillon 
blanc  ou  maline.  (plante) 

Der  Wollbogen , (UBoWogtn)  L'arçon  dt 
de  chapelier.  Die  WoUe  mit  dem  Wollbogen 
fcblagen,  ftchen  ; faire  voguer  V étoffe. 

Die 
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Di.  Wolldiftel , (SBoBbffld)  U chardon  d 

CSrtUr. 

Du  Wollen-amt  , Wullen-amt , ( ÜBoBttl» 
•tnt)  BBuIltnamt)  Le  corps  des  marchands  drt- 
flirt  d Cologne. 

Die  Wollenflocke,  (üBoflrnflocft)  Lt  flocon 

il  lame. 

Der  Wullenwèber,  (SBoDtntMktr)  L'omorior 
an  taini,  comme  drapier , fergur , &c. 

Du  Wollenwerk,  (SBolUnRKr»)  Le  lamage, 
marckandt/i  de  lame. 

Du  W ollenzeug , (OBiDcitjnig)  Le  lainage, 
étoffé  dt  Lu  tu. 

Die  Wolifabrik , (2BoDfakrif)  La  fabrique 
éi  latne. 

Der  WoUfirber,  (ÜBoflf Jrbrr)  Le  teinturier 
en  lame.  Die  Wollflrbcrei  ; la  teinturerie  en 
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Der  Wollfpinner , i'ÏBjBfin'tmrr)  Le  fleur, 
torieur  de  lame.  Die  WoDfpinnerinn  ; la  filets- 
Je , tor dente  de  laite. 

Der  Woüftreicher , ( ®oB(hr«i(J)fr ) L'agio- 

Die  WoUwüfche,  Le  lavage  de 

la  laine. 

Der  WoUwafcher  , (WoüWifd)tc)  Le  laveur 

de  toi/on. 

Der  Wollztorer,  (ü3on|4ttf<r)  Le  tireur  de 
Lune. 

WOLLEN,  (tuoDm)  adi.  & adv.  Von  Wolle  ; 
De  laine.  Wollenu  Goto  ; fil  de  laine.  Ein 
wollene»  Kleid  ; un  habit  de  laine.  Wollene 


Der  Woiibecker , ( SUJoH(>«<f  <r  ) Le  hacheur 
de  Lune. 

Der  WoUhandel,  (3BoD&anbf[)  Le  trafic  do 
lainage. 

Der  Wollhindler,  (5BoO()dnMrr)  Le  mar- 
chand de  lames,  lamier. 

W'ollig,  wolllcht,  (mollit,  wotticbt)  *dj.  ff 
adv.  Laineux,  -euft,  qui  a beaucoup  de  laine. 
Une  Je  dit  que  des  moutons  & des  étoffes  faites 
de  laine.  Ein  wollichtes  Schif;  mm  brebis 
lameufe.  Ein  allzuwollicbt  Tùcb  ; mm  drap 
trop  couvert.  Wolliclite  PrDchte;  fruits  coton- 
neux , lanugineux.  (T.  de  batan.)  Il  Je  dit  de 
toutes  Us  parties  des  planta , feuilles , tiges  de. 
qui  font  couvertes  de  poils  ou  d'uni  ejpèce  de 
solo  m Semblable  d de  la  laine. 

Der  Wollkanun,  (ŒoDfamra)  die  Kardat- 
febe  ; La  carde  d carder  U lame. 

Du  Wollklmmen , (53ollMinmrn)  L'aBfion 
de  carder  la  lame. 

Der  Wollklmmer,  ( TOoBfdramtr  ) Le  car- 
deur  de  laine,  aplaneur  ; il.  peigneur , trouffeur 
de  laine.  U koupicr. 

Der  Wollkrim  , (üJeflfram)  La  boutique  de 
IfÛfÙOTo 

Die  Wollkratzc,  (5Bo(lfra$0  Les  drouffettes. 

Du  Wollkraut , (üBoBfrout)  die  Kcnige- 
kerze  ; Le  bouillon  blanc  mdle , mole  11e.  (rian- 
teJ Heidenwollkraut  ; petit  bouillon  - blanc. 
Scbwarzes  Wollkraut  ; bouillon  noir. 

Die  Woll-lèferinn , (îBeHJtftrlnn)  La  trie u- 
Jt,  épl.ulvufe  de  laine. 

Wo.lreich,  (tocarctc^)  aij.&adv.  Laineux, 
bien  garni  de  laine. 

Der  Wollfsck  , (TOoCftuf)  lt  fai  d Usent. 

Die  Wollfchdrc,  C'IBcDfdjtrrr)  Les  forces  d 

lühu. 

Der  Wollfchtjger,  (2Bonfd>IdMt)  Le  lamier. 

Der  Wollfchlumper  , ( SSotlfc^lumprr  ) Le 
èremffiur. 

Die  Wollfchtlr,(©oBfâttr)  Latente,  tontwe. 


StrQmpfe  i des  bat  de  lame.  Wollene  Kleider 
tresen  ; s'habiller  de  lame. 

WOLLEN,  (modem)  o.u.trr.  Iehwill,  dawilft, 
er  vill , wir  wollen  , ibr  wollet , fie  wollen. 
Imparf.  i.  woite  , Jubé,  wolte,  parf.  L b.  ge- 
wolt , u» pér.  will  j Vouloir , avoir  intention  do 
faire  qch , s’y  déterminer.  Ieh  will  niebt  ; je 
ne  veux  pas.  thr  wollet  allô  niebt  ? vous  ne 
voulez  donc  pas  P Ibr  mOget  wollen  oder  niebt  ; 
Joit  que  voue  vouliez  ou  que  vous  ne  vouliez 
pat.  Wollen  , Je  rend  fonvent  en  françou  par 
le  fimpls  futur,  & s'emploie  comme  verbe  au- 
xiliaire au  lieu  de  werden.  leb  will  (werdc) 
ea  nicht  vergefien;  je  ne  l'oublierai  pas.  Icn 
will  (werde)  kommen  wenn  mir  u belieben 
Wird  ; je  viendras  quand  il  me  plaira. 

Wollen,  figutfit . Commander,  exiger  ovoe 
autorité.  G ott  will  ; Dieu  veut.  Der  Kttnig 
will  dais  ibr  gehoreben  follet  i U Moi  veut  ipse 
vous  obüffiez. 

H Je  dut  suffi  , an  lieu  de  Verlan  gen  , Be- 

Îrihren  i Déférer  , fouksuisr.  Er  will  bezablt 
eyn;  il  veut  dre  payé.  Man  wird  eoch  allée 
gèben  wu  ibr  wollet  (veiianget)  ; on  veut 
donnera  tout  ce  que  vous  voudrez.  Ou  dit  par 
forme  de  iouhatt , Wolte  Gott  ! Dieu  le  veuae  I 
On  dit , Einem  wohl , Obéi  wollen  ; vouloir 
du  bien , vouloir  du  mal  d qn , Avoir  de  l'qf- 
fethou  ou  de  la  home  pour  qn.  Einem  zu  Lei- 
be  wollen  ; en  vouloir  d qn , être  porté  d lui 
mûre.  Za  wèm  wollet  ihr  1 d qui  m voulez 
vous?  Qui  demandez-vous  ? Qui  cherchez-vous  t 
Wu  will  der  Menfch  ? Que  veut  dire  cet  hom- 
me ? Que  prétend  cet  homme  ? Que  demande- 
t-il  t Ois  dit  de  même  Des  mats  & des  chofes 
ms  on  n'entend  point  : Wu  will  diefea  Wort 
fagen  ï Que  veut  dire  ce  mot  1 Que  figutfit  ce 


mot-ld ? Wu  will  er  dssnit  figent 
d dire? 

Wollen  , figutfit  quelquefois  Simplement , In 
etwu  willigen  ; Conjmtir.  > , icb  will  et 
wohl , wenn  Ibr  wollet;  oui.  Je  le  veux  bien, 
fi  vous  le  voulez.  En  parlant  Des  chofes  inani- 
mées, Wollen , Je  dit  quelquefois  dons  le  Jens 
irKlmnen  -,  pouvoir.  Dtefe  Mafdnae  will  nleht 
T 1 1 1 1 1 3 ge- 
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gehen  ; utU  machine  ne  veut  pas  aller.  Die- 
fej  Hoir,  will  nicht  brennen;  u hais  ne  veut 
pas  brûler.  . 

r,  fignifie  auffi,  Etre  d'une  nature  a deman- 
der, a exiger.  Die  Galéretitciaven  wollen 
hart  gehaltvn  feyn;  les  galériens  veulent  Itre 
traités  durement.  Gem  wollen  ; aimer,  foukai- 
ter.  Lieber  wollen  ; aimer  mieux.  Er  will  gem 
eelobet  feyn ; il  a me  à itre  hui,  il  ejl  difirmx 
de  huanges.  Man  will  nicht  gerce  fchwaeh 
fcbeinen  ; on  nefl  pas  bienai/ede  paraître  fei- 
Ue.  Ich  wollte  lieber  nicht  hier  feyn  ; j ai- 
merci  s mieux  nltre  pas  iti.  On  dit  auffi , £i- 
nern  wohlwollen,  Gote»  gOnnen;  vouloir  du 
bien  à tpi.  GCinftig  feyn  ; favamjer  qn.  îch 
Will  fchlafen  gehen;  je  m'en  vau  me  toucher. 
Ich  will  es  ench  gleich  fagen  ; je  m’en  vau 
vous  le  dire.  Es  will  Nicht  werden;  il  t’en 
va  faire  mut.  DasHius  will  ein&llen;  la  mai- 
fem  menace  rame,  va  tomber  en  ruine.  Er  woll- 
te Über  diefe  Zeitung  toll  wirden;  il  ptnfa 
enrager  de  cette  nouvelle.  Nicht  gehorcben , 
nicht  gehen  wollen-,  refyfer  debetr , d'aller. 

Dis  Wollen,  Le  vouloir,  iaffe  de  la  volonté. 
Gott  ift  es,  der  in  uni  wirktt  bcide  das  Wol- 
len und  dm  VoUbringeo  ; c'efi  Dieu  qui  pro- 
duit en  nous  avec  efficace  le  vouloir  d l’exécution. 
Dis  Wollen,  der  ente  Wille  raacht  es  nicht 
immer  ans;  il  ne  Md  pas  toujours  de  vouloir  ; 
u tir  II  pas  ajfex  de  la  bonne  volonté.  V.  W il>e. 

WOLLUST,  (uBoUufl)  (die)  gem  der-,  yl.  die- 
Wolinftc;  La  volupté.  Il  Je  dit  egalement  du 
plaifir  corporel,  du  plaifir  des  feu,  & des  plai- 
firi  de  VefpriL  El  lit  eine  Woliilft  zo  trm- 
ken,  wenn  min  Dnrft  l»t  ; d y » de  la  vo- 
lupté d boire  quand  on  afoif.  Es  1»  eme  Wsl- 
den  Atracn  Gute*  ru  thun  ; « I y a de  la 
volupté  a faire  du  heu  aux  pauvres. 

Qujmi  on  dsl  ahjolunt.nl.  Die  WoUuft,  die 
WotlOfte;  la  volupté,  les  voluptés,  •»  entend 
toujours , Les  phifirs  défendus.  Dut  Wollqft 
fchwacht  den  Koroer  ; la  volupté  affaiblit  le 
corps.  Sich  den  Wollüften  ergèbenjy»  plon- 

Wonr  dans  les  voluptés. 

OIXOSTIG,  ( tnoüùfli?  ) ad),  d adv.  Comp. 
wollüftiger,  Sup.  wolllïftigfte  ; Voluptueux-tufe, 
qui  ointe  d qui  cherche  la  volupté,  fcm  wol- 
ltiftieei  Weio  ; une  femme  vohptueu/e.  Einwol- 
lOftices  Le  ben  ÎUhren;  mener  une  vie  volup- 
tmnffo.  U s employé  auffi  Jubjlankvement  Der 
WoilûlHge;  te  voluptueux,  y.  Woliüfthng. 

WOLLUST  LIN  G , (OBoBûffHng)  (der)  ge».  des 
-es,  r».  die-e;  Le  voluptueux,  qui  aime,  qui 
eher.ke  Us  phtfirs  des  fera.  Il  Je  prend  ordi- 
nairement en  mauvaife  part.  , 

VP  O- MIT,  («omit)  Particule  oui  s employé  1)  m- 
terrogativement.  Avec  quoi  ? de  quoi  ( a quoi ? 
Womit  hsbt  ihr  dss  gemscht?  avec  quoi  avez- 
vous  fait  csla  ? Womit  ernlbrct  er  uchï  d 


quoi  gagne-t-il  faute?  3)  relativement  ; duquel, 
de  la  quelle,  avec  lequel,  la  quelle,  dont.  Die 
Hoffnong,  womit  ihr  mir  febmeicbelt;  l'tjpé- 
rance  dont  vous  me  flattez.  Der  Vogel,  wo- 
mit euer  Bruder  mich  befehenkt  hati  i’aijeau 
dont  votre  frire  m'a  fait  prèjent.  3)  denionjlra- 
tivement  ; Avec-  , de-,  à qch.  Er  wird  Cch  js 
womit  (mieux  mit  etwss)  befriedigen  IslTen; 
on  trouvera  enfin  de  quoi  le  Jatisfaèrf,  tl  y 
aura  de  quai  le  contenter.  Sich  womit  anf- 
balten  ; s'amuftr  à qch.  Womit  einer  nmge- 
het,  dis  hSinrt  ihm  an;  il  Jonvient  toujours  d 
Robin  de  fa  flûte.  Kan  ich  euch  womit  die- 
nen;  y a-t-il  qch  pour  votre  fervue? 

WO-NACH,  (tcortadj)  Voy.  WORNACH. 

WO-NICHT,  (roonidit)  adv.  Sinon,  autre- 
ment ; ft.  fi  non  que , à moins  que.  Thut,  wu 
icb  ench  fage , wo  nicht,  fo  foll  es  cach  ge- 
reoen  ; faites  ce  que  je  vous  dis,  fi  non  (autre- 
ment) vous  vous  en  repentirez.  • 

WONNE,  (fflonut)  (die)  gen.  der-,  / pi.  Les 
délices,  la  joye.  le  plaifir  ; tt.  le  ravinement.  Die 
Wonne  des  Lèbens  geniefsen;  go  user  les  déli- 
ces de  la  vie.  Welchc  Wonne!  welche  Frtu- 
de!  quels  délices!  quelle  joie!  Ihr  feyd  meinea 
Heriens  Freud  und  Wonne  ; cour  (les  l'objet 
de  mes  délices.  Das  Wonnegefùhl  ; le  plai- 
fir,  /intiment  agréable  excité  dans  l'ame  par  la 
préfence,  par  la  jouijfance  d'un  bien.  DerWon- 
ncinonat  ; Mai , mois  de  Mai.  Wonnereich  ; 
adj.  d adv.  délicieux,  plein  de  joie.  Won- 
riglich ; adj.  d adv.  délicieux,  delicicu/ement , 
agréable,  agréablement. 

WOR,  (toor)  Suivi  d’une  autre  particule,  pi  t. 
An,  ans,  anf,  ein,  in,  fûr,  Ober,  nach,  eè- 
gen , ru , von  &c.  ; forme  un  grand  nombre 
ae  particules  allemandes  qui  ont  toutes  une  tri- 
ple figmfication  ; & Je  prennent  1)  interrogati- 
vement i 3)  relativement  d ce  qui  précédé;  & 
3)  demonfirativemint  ; & utte  dernière  Je  rénd 
toujours  en  françois  par  Quelque  ckofe,  une  cko- 

Je  de.  - - • 

Woran  ? ( teernn  ) mterrog.  A quoi  ? tXi  ? 
en  quoi?  par  où  ? Woran  fiat  er  ûch  gef(n- 
fsen  ? où  efi-ce  qu’il  s'ejl  heurté?  à,  en  quoi  s'eft- 
il  heurtl  ? Woran  liegt  es?  d quoi  lient- U? 
Woran  kennet  ihr  das  V d quoi  connoijfiz  vous 
cela  ? II.  rclativ.  Die  Sache , woran  mir  am 
mt-iflen  gelègen  ift;  la  ckofe  où  je  prends  le  plus 
d' intérêt , qui  m'importe  davantage. 

Worauf,  (worauf)  interroo.  Où? fur  quoi? 
d qui?  en  qui?  Worauf  zielt  ihr V où  tiifez- 
l'ous  ? Worauf  bauet  ihr  ? far  ( m)  quoi  vous 
fondez-vous?  1t.  relativ.  Dec  Tifih,  worauf 
ich  es  gelégt  habe  ; la  table  fur  la  quelle  je 
l'ai  mis.  Dasjenige  , worauf  man  hanptflcb- 
lich  zo  fehen  hat  ; ce  d quoi  ou  Jvr  quoi  il  font 
principalement  fatrt  réflexion. 

W or- 
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Wonos,  (rorrau#)  interrog.  D'où  ? de  quoi  ? 
rtlnt-  du  qoel,  dont  ; it.  de  la.  Wornos  ift  die- 
fea  Übel  entllandcn  ? d'où  efl  et  mu  ce  mil  a 
pris  /on  origine?  Woraus  uiid  das  gtnurht Y 
de  mtoi  cela  Je  fait  - il  ? Die  Materic , woraus 
dieles  gernacht  ift  ; la  matière  de  la  qu’lie  cela 
ejl  fait.  Dis  Gefchlecht , woraus  er  etufproi- 
lcn  ift;  la  mai/on  dont  il  tire  Jon  origine.  Die 
Quelle,  avoraus  ich  gcfchr.pft  habe;  Ij fonree 
1 d"eù , de  la  quille  fat  puijé. 

Worbei,  (roorbri)  Voy.  Wobei. 

Worein,  fmortilO  interrog.  Où  ? dans  quoi ? 
dans  le  quel  y dans  la  quelle  ? Worein  wollet 
ihr  diefes  thun  ? où  efl  ce  que  cous  mettrez  c*. 
' la?  où  voulez-vous  mettre  cela  ? Worein  wol- 
' let  ihr  das  wickeln  V dune  quoi,  de  euot  en- 
velopperez-vous tela  f 4t.  relat.T.  Der  Scbrank, 
‘ arorein  ieh  das  verfchloflen  t r armoire  où, 
dans  la  quelle  feu  ferré  cela. 

Worftlr.  Worg^gen,  (motfûr,  «orîrçen  ) 
Vau.  WofYir . Wogègen. 

Worin,  Worinnen,  (murin,  morinnen)  m- 
terreg.  Oh?  en  quoi?  dans  quel  endroit?  Wor- 
/ in  beftehet  der  Handel  Y en  quoi  confie  l’affai- 
re ? It.  relativ.  Die  Jahrszeit , worin  wir 
ftrd  ; la  faifon  où  nour  tommes.  Die  Flafchr, 
worin  der  Wein  gewèlen  ift;  la  bouteille  où, 
dans  la  quelle  a lté  le  vin. 

1 . Worinit , {murait)  f'oy.  Womit. 

Womach,  ( mornati)  ) mlerrog.  & relativ. 
<fue.  Wornach  •fraoet  ihr  Y que  demandez- 
vous ? Wornaeli  riecht  das  Y qu'efl  ce  que  Jent 
cela  ? Der  Mann , wornach  icb  (rage  ; l'hom- 
me que  je  demande.  Der  BeC'hl , wornach  ich 
mien  nchte;  l'ordre  que  je  /tas.  Wornadi 
feiben , tracbten  ; afpirer  a qch , après  qch. 

Worüber , (morûbrr)  interrog.  Surquai?  de 
' quoi , où  ? Worüber , warum  , nm  was  be- 
kümmert  er  Ucht  de  quoi Je  mf.e-t-il?  Wor- 
über erfreoet  ihr  euch  Y de  quoi  vous  réjouif- 
Jez-vous  ? Worüber  feyd  ibr  entrüftet  ? de 
quoi  voue  fdchez-vous  ? Worüber  ift  er  gefil- 
•Jen  V qu'efl- ce  qui  l'a  fait  tomber  ? It.  relativ. 
Sich  worüber  frenen,  betrüben  ; Je  réjouir, 
l'affliger  de  qch.  Der  Stein,  worüber  ich  gellrau- 
•chelt  bin  ; la  pierre  contre  la  quelle  je  me  fuis 
heurté.  Das  ift  es,  worüber  ich  mich  wuo- 
dere;  c'ejl  de  quoi  je  m Vienne.  Der  Verluft, 
-worüber  ich  mich  betrübe;  la  perte  dont  je 
m'afflige.  On  dit  fanul.  Dis  Bûch  , worüber 
Ich  lit  ne;  le  livre  que  j'a:  devant  moi. 

Wornm,  (rocrum)  Voy.  Warum. 

• Worunter,  (to  or  un  ter ) interrog.  Parmi  quoi? 
Worunter  foll  ich  euch  rechnea,  zibleu  ? en 

S tel  rang,  avec  qui  vous  mettrai-je  ? It.  relativ. 

et  Baùm , worunter  wir  gclelTrn  ; l'arbre 
fous  le  quel  nous  étions  ajfls.  1 lie  Bûcher,  wor- 
unter au-  h diefes  zu  zàhk-u  ift;  les  livres,  du 
nom'jre  desquels  efl  celui-ci. 
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Worvon,  (morbon)  Voy.  Wovon. 

Worvor,  (mort’or)  Voy.  Wovor. 

Worzu,  mieux  Wozu , (.tto:  ju,  mien*  Wcjti) 
interrog.  A quoi ? a quelle  fin?  d quel  propos? 
relativ.  Wczu  dient  das  ? d quoi  fert  cela  ? d 
quoi  bon  ? Wor.u  folt  ich  mich  entfcblieficn  ? 
à quoi  me  refoudru-je  ? It.  relativ.  Ich  kabe 
getban , woau  ich  verbunden  bin  ; j 'ai  fa  t 
ce  d quoi  je  fuis  obligé.  Die  Sache,  wozu  msn 
mich  bvrufen  bat  ; l'affaire  pour  la  quelle  on 
m'a  fait  tenir.  Der  lîienft,  wozu  U>r  mich 
braueben  woilet;  te  Jervice  auquel  vous  me 
-voulez  empoyer.  Voy.  Wozu. 

WORI'ELN , (tuorfcki)  v.  a.  boy.  Schwingen; 
l/an ner , nettoyer  le  gratn  par  le  moyen  d'un 
van.  Die  Worftchanfel  ; la  pelle.  Der  Worfe- 
ler;  le  vanneur. 

WORGEN,  (morjtn)  v.  n.  Avaler  avec  peine. 
An  einem  Biden  worgen;  avoir  peuu  a 'ava- 
ler un  morceau.  Sich  worgen  ; vomir  avec 
peine.  Il  efl  bas.  I/.  Würgen. 

WORT,  (3Bort)  (.das)  gnu  des-es,  pé.  dieWor- 
ter  ; Le  mot.  la  parole,  te  terme,  la  diction.  fhmm. 
Das  Wortcben,  Wortlein;  le  petit  mol.  Ein 
latemifches  Wort  ; un  mot  latm.  Ein  altes 
Wort  ; un  vieux  mot.  un  mot  qui  n'yl  plus  en 
ulage.  Ein  nenes  Wort  ; un  mot  nouveau. 
Ein  Wort  ausftreicben;  effacer  un  mot.  Nicbts- 
bedeuterde  Wôrter  ; mots  qui  ne  fgmflent  rien, 
auquels  il  n'y  a nulle  idée  attachée. 

W ort,  pl.  die  Worte,  fe  prend  auffi  pour  ce  qu'm 
Ait,  ou  ce  qu'on  écrit  aqn  en  peu  de  paroles.  Ich 
wiii  lhnen  das  mit  zwei  Worten  fagen  ; je  vous 
■dirai  cela  en  deux  mots.  Hatte  er  mir  nur 
ein  Wort  davon  gefehrieben  ; s’il  m'en  avort 
écrit  feulement  un  mot.  Mit  halben  Worten  ; 
A demi-mot.  Von  Wort  zu  Wort  ; mot  à mat, 
mot  pour  mot.  Nur  ein  Wort,  auf  ein  Wort; 
un  mot,  s'il  vous  plaît.  Ieh  habe  nur  ein 
Wort  zu  (àgen  ; je  n'ai  fu’un  mal  à dire. 
Ein  Wort  auf  der/.unge  baben;  avoir  un  mot 
fer  le  bout  de  la  langue.  Ein  Wort,  (b  eut 
als  taufend  ; en  un  mot  comme  en  miHt.  Nient 
-ein  Wort  verftehen;  n'entendre  pas  un  mot, 
une  parole.  Er  fpricht  kein  Wort  ; il  ne  dit 
mot.  Er  konte  kein  Wort  fagen,  vûrbringcn; 
il  n’eut  pas  le  mot  d dire.  Etwas  mit  ver- 
-dekten  Worten  zu  verftehen  geben  ; faire 
entendre  qch  en  paroles  couvertes.  Schmeichle- 
rifehe  Worte  ; paroles  fla Itiufcs.  Suie,  iiber- 
‘Xnekerte  Worte;  paroles  emmiellées.  Einem 
bbfe,  lofe  Worte  gdben;  donner  de  mauvai- 
fes  paroles  d qn.  Ausgefuchte  Worte  ; ex- 
preffions  clioijies . Hbfljche  Worte  ; paroles  ci- 
viles, obligeantes.  Schimpfworte,  Droh worte; 
groffes  paroles.  Untiatige  Worte  ; mots  ob f cè- 
nes, obfcémtés.  Einem  unnütze  Worte  gèbem 
■dire  des  /attifes  à qn.  1ère,  vergeblirhe  Wor- 
bc ; paroles  vaines,  inutiles.  Dos  find  butter 

ver- 
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vergèbllche  Worte;  te  font  autant  de  poroUs 
mtrdtus.  Einen  mitWorten  aufhalten;  anm- 
fer  qn  de  paroles.  Hirte  Worte  ; truffa  pa- 
rota,  paroles  méchantes,  duretés.  V6rlicbtig 
In  Worten  fevn  ; (tri  ré/ervi  en  paroles.  Mit 
Worten  in  eînander  geratlien,  Worte  wech- 
feln  ; Je  prendre  de  paroles  avec  qn , avoir  quet- 
eiues  paroles  en/emble , en  venir  aux  mots.  V'oo 
Worten  zn  Schligen  komraen;  des  paroles 
en  venir  aux  mains.  An  dèm  «lien  itt  nicht 
ein  wahre*  Wort  ; dans  tout  cela  il  n'y  a pas 
I me  parole  de  vérité  ou  véritable.  Viel  Worte 
nuchen  ; parler  beaucoup , faire  une  longue  ti- 
rade  de  paroles.  Wozu  dienen  fo  viel  Wor- 
te Y d quoi  bon  tant  de  paroles  Y Du  Wort 
fUhren  ; porter  la  parole;  il.  avoir  la  parole. 
Dm  Wort  nèhmen,  «nùmgen  za  rèden;  pren- 
dre la  parole.  Einem  in  dM  Wort  fallen  ; cou- 
per la  parole  à qn.  Einem  das  Wort  rèden; 
parler  pour  qn , dire  un  mot  en  faveur  de  qn, 
le  défendre.  Dm  Wort  allein  baben  wollen; 
ne  faire  que  di/counr,  parler  tout  f eut.  Immer 
das  lezte  Wort  baben  wollen  ; etre  toujours 
le  dernier  d parler,  n 'être  jamais  fans  répli- 
qué. Die  lezten  Worte  eine*  Sterbenden  ; les 
dernières  paroles  d'un  moribond.  Einei  Wor- 
ten gttnben;  ajouter  foi  aux  paroles  de  qn. 
Anf  mein  Wort  ; fur  ma  parole.  Sich  aof  ei- 
ne»  Wort  verlafl'en  ; Je  fer  fier  la  parole  de 
an.  Sein  Wort  halten;  tenir  la  parole.  Anf 
fein  Wort  ; fur  fa  foi , fier  Ja  parole.  Sein 
Wort  brechen  5 fauÿe r Ja  parole.  Et  wiil  e» 
nicht  Wort  beben  ; il  ne  veut  pas  convenir  du 
fait.  Se'm  Wort  wiederrafen  ; retirer  l'a  pa- 
role , Je  dédire  de  Ja  parole. 

On  appelle  par  excellence,  Dm  Wort  Gottea; 
la  parole  de  Dieu,  récriture  jointe,  les  li- 
vres jacrés.  Diener  im  Worte  Gottea;  mini- 
Jlre  de  la  parole  de  Dieu.  Dm  Wort  Gottea 
prèdigen  ; prêcher  la  parole  de  Dieu.  Dm  Wort, 
dM  ewige  Wort,  Jefns  Cbriftua  ; la  parole  éter- 
nelle, incriée,  gfefus-Ckrifl.  Dm  ira  Fleifch  er- 
fchienene  Wort  ; le  verbe  incsmé. 

Wort  ,Je  dit  aujfi  Du  prix  que  l'on  deman- 
de ou  que  fan  offre  de  qck.  Itt  dM  eoer  lez- 
tes  Wort  ? ejt-ce  votre  dernier  mot  ? Et  fagt 
den  Preis  mit  einem  Worte;  it.  er  fagt  mit 
einem  Worte  wu  er  zu  gèben  willen»  ift  1 il 
eft  homme  d un  mot,  il  n'a  qu'un  mot.  On  dit, 
Jemanden  bei  feinem  Worte  halten  j prendre 
quelqu'un  au  mot.  H Je  dit  de  toutes  fortes 
d'offres  qu'on  accepte.  Ich  both  ihm  meine 
BOrfe  an  , und  er  nielt  mich  beim  Worte  ; je 
hu  ai  offert  ma  btwrfe,  it  m'appris  au  mot. 

Wort,  le  mot,  mot  du  guet  parmi  les  gens 
de  guerre  Je  prend  pour  Le  mot  de  guerre  que 
le  Général  ou  autre  Commandant  donne  à ceux 
qui  font  fous  fis  ordres,  pour  faire  que  ceux  du 
mime  parti  Je  puiffent  reionnikre  entre  eux. 
V.  Parole  d Feldgefchrei. 


Du  Wort  rafen , Crier  le  met.  Terme  dont 
Je  Jetvomt  autrefois  Us  Ruffss  pour  accufer  qn 
de  quelque  crime  capital. 

Ou  dit  fignr.  (J  prov.  Ein  Wort  ein  Wort, 
ein  Mann  ein  Mann  ; un  homme  d’honneur  n'a 

2 us  Ja  parole  ; la  parole  fait  U jeu.  Ein  ehr- 
cher  Mann  liait  fein  Wort  ; un  honntle  homme 
tient  fa  paroU.  Ein  jeder  ift  der  belle  Aus- 
lèger  feiner  Worte;  F entente  eji  au  dtfeur.  Ein 
gut  Wort  findet  überall  eine  gnte  Statt;  beau 
parler  n'écorche  pae  la  langue.  Worte  fûilen 
den  Sack  nicht,  niachen  den  Kohl  nicht  fett; 
on  ne  Je  pote  pas,  on  ne  fe  contente  point  de  pa- 
roles ; belles  paroles  n’emplijjent  pas  la  bourjt. 
Einem  gnte  Worte  gèben  ; flatter  , carejfer 
qn.  It.  Gute  Worte  gèben  ; baijfer  le  ton,  fier 
doux , parler  avec  Joumiffion.  jemanden  ein 
gntes  Wort  verleihen  ; intercéder , prier  pour 
qn.  Er  bat  et  mit  auadrOcklichen  Worten 
befohlen  ; il  Fa  ordonné  exprejjrment.  Einem 
die  Worte  verdrèhen;  donner  un  feus  forcé, 
ou  contraire  aux  difcours  de  eu,  interpréter  mal 
Ja  penfée.  Es  ift  nicht  mit  Worten  auizufpre- 
chen  ; il  efl  inexprimable , on  ne  Jauroit  dire 
combien  de. 

Die  W ort-âhnlichkeit,  (23erfd(>nli(fcfnt)  La 
paranomafie.  (T.  dtdaStque J Die  Wortgleicb- 
heit;  la  reffemblance  entre  des  mots  de  diffé- 
rentes langues,  qui  peut  marquer  une  origine 
sommons. 

Wort-arm,  (tnorfarra)  adj.  d adv.  Paume 
en  mots.  Eine  wortarme  Spracbe  ; une  langue 
pauvre. 

Der  Wortban,  (ÜBorfbau)  die  Znfammen- 
frtzung  der  Worte;  La  ftruÈLre  des  mots. 

Der  Wortbetrug,  (QBcrtbrtrug)  Le  Jophis- 
me,  difcours  captieux. 

Der  Wortcbrift , (ÜSorctjri  fî)  Le  chrétien  d* 
paroles. 

Der  Wortforfcher , (SBortforfdjir)  L'étymo- 
togifle  qui  travaille  fur  les  étymologies. 

Die  Wortibrfchong,  (iCortforfUjunâ)  L'éty- 
mologie, origine  d'un  mot,  dérivation  d'un  mot 
formé  d'un  Jeul  ou  de  phfitwrs  autres. 

Die  Wortfügung,  (îCortfûgung)  La  fynta- 
xe,  arrangement  d conftruSion  des  mots  d des 
fkrajes  frlon  les  règles  de  la  Grammaire. 

Du  Wortgeprtnge  , ( 2Borl jrprdngr  ) Les 
figures  de  rhétorique.  Il  fe  dit  ordinairement  dans 
un  mauvais  Jens.  Viel  Wortgeprtnge  machen; 
exagérer  Us  thojes  par  des  figures  de  rhétorique, 
(ire  ample  en  difcours,  en  complimens  de. 

Dm  Wortgezank , ( OBortgtpinf  ) La  di/puts 
fur  des  mots. 

Worthaltend,  ( mcrfÿaffcnb  ) adj.  d adv. 
Wottùihrend.  Der  worthaltende  blirgermei- 
fter  ; fj  bourguemaft’  e régent. 

Der  Wortklan^,  < îlorifiiin.l)  L’accent,  U ton 
des  mots  JeUm  lu  manière  de  les  prononcer. 

Der 
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Der  Wortklauber.  (SBcrlfldUbrr)  Le  logo- 
\ magijle.  Die  Wortklauberei  ; la  logomachie, 


difpute  fur  les  mets. 

Der  Wortkrkm , Wïirterkrim  . (TBortfram/ 


SBèrt  rlram)  Le  verbiage,  des  dijiours  eu  l'air. 


Der  Wortkrieg , (Sficrtfrtcg)  Lis  dtjpuUs  de 
ois. 


paroles , de  w« 

Die  Wortklinllclei , (QBertfùnfitlri)  La  re- 


cherche trop  jcrupuleufe  fur  les  mots  (f  fur  les 
exprtffoni.  Der  Wortkünftlcr;  qui  affilLe défi 
finir  d'expnffions  trop  étudiées. 

Der  Wortmacher,  l’iBorttnattyr)  Ltforgewr 
de  mots  nouveaux.  It.  DerSchwâzer;  U par- 
leur , difeur  de  rira , verbiageur. 

Der  Wortmnngel,  (’liloîblldngtl)  La  pauv- 
reté tune  langue. 

D»  Wortregiiter,  (ü3ortrtgi|î<r)  La  no- 
memlature  , la  table,  l' index,  le  régiftre  des 
mots  contenus  dans  un  ouvrage. 

Wortreich , (reorfrnd))  a Jj.  & adv.  Abon- 
dant en  mots , en  paroles  i it.  verbeux,  fcine 
wortreiebe  Spracbe  ; une  langue  abondante  en 
mots , langue  riche , lang'ie  copieufe. 

Wortfetzung,  ( iBortfiÇung  ) fr.  WortfÜ- 


gong. 


' Das  Wortfpiel , (3Bor<fi)irl)£»  jeu  de  mets, 
de  paroles  , f équivoque.  \\  orüpiele  brauchen  ; 
jouer  fur  Us  mots. 

Die  Wortfprache,  (ffiortfpradjO  Tùnfpra- 
che  ; La  langue  articulée. 

Der  Wortlprecher,  (îBortfi’rrdftr)  Qui  porte 
la  parole  noir  un  autre.  y.  Worthalter. 

Der  Wortftreit , (ŒBottftrtit)  l a iifpale  de 
mots . fur  les  mots.  Mit  Jemanden  eiuen 
Wortftreit  bekommen  ; difputer  avec  qn  fur 
les  mots  : it.  ft  prendre  de  paroles  avec  qn. 

Der  Wortverderber  , (ÜBorton&trbcr)  L’ê- 
eorcheur  de  mots. 

Die  Wortveriangerung.  (ïBîrtvctÜngming) 
L’aecroifement  d'un  mot  en  y ajoutant  une  01e 
quelques  fytlabes. 

Der  Wortverftand,  (SSortoerfldnb)  Le  fins 
propre . fms  lit. rat.  Nach  dem  eigentlicben 
Wortverftande  ; littéralement , au  pied  de  la 
lettre. 

Der  Wortwechfcl , fH?crt«(d)ftl)  La  que- 
relle , dift'üe , conleJation. 

WoRTKR-BUCH,  (Sôtfirtmfl)  (das)  f'  BAch  ; 
Ljtifhormaire,  vocabulaire.  Handwürterbûch  ; 
manuel  lexique.  Ein  Wôrterbûchfchreiber  ; un 

WORtSSch!" ( »4r(IIA)  ad;.  & adv.  Wort  fiïr 
Wor:,  ronWortzu  Wort;  Pm  oie  pour  pa- 
role, mot  à mot , mot  pour  mol.  Der  wiiTtli- 
chc  Inhale  eincs  Schreibcns  ; les  paroles  pro- 
pres d’un  écrit. 

WO-SELBST,  (wrftlMl)  adv.  Wo ? On?  Wo- 
fctl-ft  wir  uns  einfchilTcn  foltcn  ; on  noire 
nul  : equemenl  devait  ft  faire. 

Tom.  il. 


WO-VON,  (wo»on)  interrog.  D'où  ? de  quoi ? 
rel.  du  quel,  de  la  quelle,  cors.  Wovon  komt 
dis  ï d'où  vient  cela  ? Wovon  rùdet  ihr  Ÿ de 
quoi  parlez-vous?  Das  Stück,  wovon  ich  zu 
ineincm  Kleide  genommen  ; la  pièce]  de  la 
quelle  feu  pris  pour  mon  habit.  Der  Mann , 
wovon  ich  mit  euch  gcfprocben  babe  ; l’ hom- 
me dont  je  vous  ai  parié. 

WO-VOR,  (rooBor)  interrog.  De  quoi  ? Wovfir 
fBrchtet  ilir  euch  ? de  quoi  avez  vous  peur  ? 

. V.  Wofrtr. 

WOYWODE,  (SBenWobr)  (der)  gen.  des-n, 
pl.  die  - n ; Le  Palatin , titre  qu’on  donne  rn 
Pologne  au  Gouverneur  d'une  Province.  On 
appelle  la  Province  même  Woy  wodftliaft  ; Fa- 
latmat. 

WOZU,  (l»ojtt)  y.  WORZU. 

WRACK,  (iftirad)  (der)  gen.  des-  es,  pl.  dic-e ; 
( T.  de  marine ) La  ce rcaffe  , vtujfeau  dont  il 
n’y  a encore  que  la  charpente  de  fade.  Ch 
appelle  aaffi  Wrack  ; le  dtbns , Us  rifles  cfun 
vaijjean  qui  a fait  naufrage.  Das  Wrackgfit, 
der  Auslchufs  ; le  rebut , frémi , marchandife 
de  rebut.  U.  en  parlant  des  planches  , douves 
&c.  l'eff. lutage.  Jt.  en  parlant  des  perles,  la 
loupe.  Wrack  papier;  pàpitr  trié.  DasWrack- 
recht  ; U droit  de  dibris  (j  Je  naufrage,  droit 
de  trouvaille,  y.  Miardrecht. 

WKAN'GE,  (îBtangO  (die) gen.  der- , pl.  die-n; 
( T.  d'épingl  ) La  mhe , maniviHe. 

WUCHER , (der)  gen.  des  - s , f.  pl. 

l.'ufure,  intérêt  excefff  ; it.  le  gain,  profit.  Auf 
Wuclier  auslciben,  leihen  ; prêter  à ufure  ou 
d intérêt.  Wucher,  Wochcrei  treiben  . \vr t- 
ebern  ; exercer  i’ujure.  On  dit  fig.  Eii.e  Wohl-# 
thot  mit  Wncber  erftatten;  rendre  un  bien- 
fait avec  ujurt.  Die  Wucherbtame  ; la  mar- 
guerite, dorfe.  ( plante ) Der  Woeberer;  (’«- 

■ Jurier , qui  prête  d ufure.  Fin  fehlmdlicber 
Wucbercr;  un  vilain  nfurier.  Die  Wucberinn; 
fufurière,  Wncherifch  ; adj.  & adv.  nfura.re, 
qui  tfl  d trop  gros  intérêt , ujurcirenunt  , en 
ufarnr.  Das  komt  wncherUih  heraus  ; cela 
lent  l'ufurier. 

L'CHfc.KN  , (njucftrrn)  v.  n.  Ich  wochere-wn- 
cherte  , I.  h.  gewuchert  , impêr.  weebefe  ; 
Exercer  l ufure,  faire  Luurier.  Mitdem  Geldc- 
wuchern  ; agioter , faire  le  métier  d'agiotinr. 
Sein  Geld  wuchern  iafl’en  ; faire  profiter  fort 
argent.  On  dit  fgur.  Mit  feinem  Pfundê 
wuchern  ; faire  valoir  [on  talent.  Wuchom  , 
fe  dit  auf:  des  plantes  a fgnifie.  Pulluler,  pouf- 
fer des  rejetions,  provigntr,  multiplier.  Da» 
Wuchern,  dis  U urheiei ; faction  n'exercer 
t ufure. 

Wi  CHS . WÜCHSE,  (reuctd,  »4d)fe)  Voy, 


wï 


WACHSEN. 


WUCHS,  (îSiw^d)  (der)  gen.  des-es,  pt  die 
WSeblê;  l a crue,  croiJfar.ee,  augir.enlsticn  de 
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grandeur.  Diefer  jnnge  Baum  ift  von  mm 
Wuchfe;  ce  jeune  arbre  efl  d'une  crut.  Diel'er 
B«um  hat  feinen  vülligeu  Wucha  ; cet  arbre 
a pris  tout  fort  cru.  On  dit  aujfi , Ein  fpani- 
fches  Roljr  von  einem  W uchle  ; une  canne 
d'un  feul  jet.  DerWuchs,  Aulïchlag  des  jim - 
gcn  Holzes  in  Wàldern  , lu  revenu,  jeune  boit 
gui  revient  Jur  tu»  coupe  de  taillis. 

Wucha,  Je  dit  de  l'homme  fii  ftgnifie,  La  taiBe 
ta  Jlttun  du  corps.  Eio  Meufch  von  einem 
fehüncn  Wochfe;  un  homme  d'une  belle  taille. 
WUCHSIG , (teùd)fi<|)  adj.  adv.  (peu  uf.) 
Ourdit , Ein  halbwüchtiger  junger  Menfch  ; 
un  ‘jouvenceau  , jeune  homme , qui  n'ejl  pas  en- 
core tout  à fait  formé.  Ein  halbw&chfiger 
Stier;  un  jeune  taureau. 

WUHI.,  (3Sut)0  (die)  gen.  der pt.  (T.  de 
chrffe)  l e boutis.  Il  Je  dit  des  lieux  où  les  biles- 
noires  fouillent. 

WÙHLEN,  (mùbitn)  V.  n Ich  wühle-wûhlte , 
I.  h-  gewühlet,  imper,  wühle  ; FouiUer.  In  der 
Erde  wiïhlen  ; fowller  dans  la  terre.  Die 
Schweine  wûlilen  in  den  Æckem  ; les  cochons 
fouillent  dans  les  champs.  On  dit  fig.  In  den 
Aften  wühîen  ; fouiller  dans  les  actes.  Dsi 
Wiïhlen , die  W ûhlong  ; l'action  de  fouiller  ; 
it.  la  fouille.  Die  WDhlmaus , Scharrmaus  -,  le 
campagnol , petit  rat  des  champs.  Der  Wlilü- 
\njrm , Reâlwurm  ; te  taupe- grillon. 
WULGER,  (ÜBuIflir)  (der)  gin.  des -s,  pi 
die-.  Die  StO|ftiudcl;  Le  pâton  , la  pilée 
v «ur  eneraijjêr  les  oies,  chapons  &c. 

WÛU.EN,  (reuDen)  F.  WOLLE. 

WULST,  (îBulfi)  (der)  gen.  des-es,  pi  die-e 
• c»  Wûlfte;  Le  bourreiet , bourlet  , ejpice  de 
couffin  plus  long  que  large  & rempli  de  bowrre 
ou  de  crin  ; it.  le  vertu  gadin , bourrelet  que  tes 
Dames  avaient  accoutume  déporter  au  deffous  de 
leur  corps  de  robe;  it.  (T.  d'Archil.j  foie, 
a ïeule,  ornement  taillé  en  forme  d'oeuf.  It. 
Wnlft;  le  tortillon,  coiffure  d'une  fût  du  bas 
peuple.  1t.  Wulft,  (T.  de  b’.afon j la  torque, 
bourlet  qui  fe  pofe  fur  le  heaume , tf  qui  eji  des 
deux  principaux  émaux  du  corps  des  armoiries. 
It.  (T.  de  marine  J Wulft,  der  ïufiere  ge- 
wolbte  Theil  eines  Scindes  ober  dem  Steuer- 
laJer  ; le  revers  d'arcaffe.  Wulûig  ; ai].  & 
adv.  ni  forme  de  bourrelet;  it.  bauJL  Der  Walfl- 
macher  ; fe  bourrelier. 

WUND,  (rounb)  adj.  & adv.  Verwnndet;  Bleffé; 
it.  ulcéré.  Wund  feyn;  avoir  une  blef/ure, 
tire  blefjé.  Mein  Gautnen  ift  ganr.  wund  ; fai 
le  pains  ulcéré.  Jemand  wund  hauen  , fehia- 
gen , verwunden  ; blejftr  qn  a'-un  coup  d'ipét, 
ai  kiton.  Sich  wund  (allen,  gehen,  reiten; 
Je  blejftr  en  tombant,  en  marchant,  en  montant 
à cheval.  Sich  wund  liegen  ; s'écorcher  pour 
être  trop  long  temps  conclu.  Wund  gelègene 
Steiieu  ; endroits  écorchés.  Ein  Pfèrd  mitdem 


Sattel  wund  drtickeo  ; fouler  un  cheval.  Ein 
wund  gedrücktes  Pférd  ; un  cheval  qui  a une 
foulure  , thtval  égaroté.  On  detfg.  Ein  wun- 
des  ou  verwundetea  Gewifîen;  une  confcience 
ulcerée. 

Die  Wund-arzwieikunft,  (’IBnnbar jtntif unfl) 
La  chirurgie . 

Der  Wund-im . (23untarjf)  Le  chirurgien. 

Der  W andbtifam , (£Bunt>frii{fanj)  Le  baume 
à guérir  les  blejjures  ou  les  play  es. 

Dus  Wund-eilen  , (SSuntxifrn)  der  Sûcber; 
lus  fonde,  éprouvette;  il.  bec  de  corbin.  Vov. 
Rabenfehnabel. 

Daa  W undûeber , (3Bunbfî«btr)  La  fièvre  de 

Juppcration, 

Die  W nndhaften , (SBnnt'&afKa)  Les  atta- 
ches i plaies. 

Das  Wundknnt,  (ÎBunbfrauf)  las  plante,  ou 
fhtrbe  vulnéraire.  Der  Wundkié  ; la  vulnéraire 
des  pau fans.  Heidnirch  Wundkraut , golde- 
oes  Wundkraot  ; verge  d'or,  verge  dorée. 

Ein  WuudtniUel,  (iffiiinbniitttl)  Un  vulné- 
raire, médicament  vulnéraire. 

Daa  Wund-ul , (ffiunbôl)  L'huile  vulnéraire. 

Das  W undpfisfter , (.aBunbpflaftrr)  L'empli- 
tre  pour  les  blejjures. 

Das  Wondpuiver , (©unbpn(etr)  La  poudre 
Vulnéraire. 

Die  Wundfalbe,  (ÎBunbfalbr)  L'onguent  vul- 
néraire. 

Die  Wundfcban,  (SButtbftyatt)  L'infptïïio» 
efunt  plaie. 

Das  Wcmdwafler,  (SBuabttaffcr)  L'eau  d'or- 
qru ebufait , eau  vulnéraire. 

Wundwurzel,  (üBunbrourjtl)  V.  Baidrian. 

WUNDE,  (îHîunbe)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-u; 
La  plaie , folution  de  continiité  faite  aux  par- 
ties molles  du  corps , caufée  par  quelque  acci- 
dent , par  quelque  bltjfure  &c.  Eine  geiihrliche 
Wunde;  une  plaie  dangereuft.  Eine  Wur.de 
veibinden  ; panier  ms  plaie,  mettre  i’appar,il 
à une  p'aie.  Bne  Wunde  heilen;  guérir  une 
plaie,  une  bltjfure.  Die  Wunde  heîlt,  geltt 
zu;  la  plaie  Je  ferme.  Die  Wunde  ift  wie- 
<ier  anfgegangen , aufgebrochen  j la  plaie  s'efi 
rouverte. 

Wunde , fe  dit  aufji,  De  ta  bltjfure  même,  de 
ftmprtffon  que  fait  un  coup  qui  entame  ou  qui 
meurtrit  les  chairs.  Eine  leichte  Wunde  ; une 
légers  bleffurt.  Er  hat  eine  tûdtliche  Wunde 
bekomm.cn  ; il  a tu  une  bleffure  mortelle.  An 
feinen  Wunde»  fterben  ; mourir  ds  fts  blefiic- 
res.  Il  Je  dit  aufji  tu  figuré  lit  la  violente  tm- 
prefitn  que  les  payions  font  fur  famé.  Die  Uehe 
fchlagt  gefahvliche  Wunden;  l'amour  fait  de 
iangeriujes  blejjures. 

Das  Wundenroaiil,  (2Btinbenm<if>[)  die  Nar- 
bcj  La  cicatrice,  marque,  future  d'une  plaie , 

d'une 


WUN. 

t um  bUffure.  Die  Wnndenmihl*  CbrilK  : Us 
fiigmaus  de  ffefus-Chrift.  U.  MahJ. 

WUNDER  , (îBunbcr)  (dai)  ge».  dos-s  t pi. 
die->  Lt  mirjc’e . effet  de  la  pmjfaïue  divine 
fOHtre  l'ordre  de  la  A autre , comme  p.  e.  la  té- 
JwreHian  de  Lazare.  Die  Wunder  hsben  euf- 
gebûret  ; Us  miracles  ont  ceffè.  W under  thun: 
faire  des  miracles. 

Wunder , figmfie  auffi , La  merveille  tkofe  qui 
tmeje  de  l'admiration  ; it.  le  prodige , effet  Jur- 
prenant  qui  arrive  t outre  le  cours  ordinaire  de 
M Nature.  Ein  Wunder  der  Nitur , der  Kunlt  : 
—r  merveille  de  la  nature , de  l'art.  Ein  grô.'aei 
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Wunder  ; ua  grand  prodige,  un  prodige  étonnant. 
Die  ficben  Wunderwetke  der  WcU  ; les  feet 
mer  veilles  du  monde.  On  dit  ftg.  Er  ift  d»  Wun- 

.Ia.  tlM  it  e f I 
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der  unferer  Zcit  ; il  ejlle  prodige  , la  merveille 
de  nos  jours.  Wunder  tiiun  , lich  fehr  wohl 
lttlten  ; faire  merveille  , faire  fort  b en.  E»  ift 
ein  W under  dsfs  man  euch  eirnnsl  ûebt  ; c'tfl 
merveille  que  de  vous  voir.  Er  raeynt  Wun- 
der, *'U  er  gethan  Irabe;  il  croit  avoir  fait  mer- 
ve'Ufs.  E»  wire  kein  Wunder,  weni  ich  die 
Geduld  veriüre  j peu  s'eu  faut  que  je  ne  perde 
patience.  Ift  dos  ein  Wunder  î \v»s  ifti  Wun- 
der V faut  -il  s'étonner  î faut  - il  fore  far-pnt  f 
Es  nimt  mich  Wunder  -,  je  fuu  Jurons , bien 
ftrpns , je  trouve  cela  bien  étrange,  leb  dichte 
Wunder,  w u de  uerden  wûrdc  ; je  m’atten- 
dots  d tout  autre  chofe.  Man  hüret , man  fieht 
d»  loin  Wunder;  on  ejl  tout  furpns  d’enten- 
dre  ' de  voir  ces  ckofes.  On  dit  famii.  Nur 
Wunders  haiben  in  einen  Ort  geben  ; aller 
en  quelque  lieu  par  pure  curiqfiU. 

Der  Wunder-apfcl , (ïUun&rrapffO  La  pom- 
me de  merveille. 

Der  W'rniderbalfim , ( SJunberboIfam  ) Le 
baume  miraculeux. 

Wunder  ber,  (tounbrrbflr)  adj.&adv.  Contp. 
wunderbarer,  Sup.  wunderbarfte.  So  wider 
unfere  Erwartong  und  Einficht  ift  ; Miracu- 
leux, -eufe,  miraculeu/ement,  prodigieux,  -eufe, 
prodigievjtmenl,  merv.ilhux  , - eufe , merveiBew. 
fement  ; U.  admirable  , admirablement  ; it.  fur- 
prenant,  étonnant.  Eine  wnnderbtre  Haife  : 
un fecoure  miraculeux.  Ein  wnnderbares  StQck; 
une  pièce  merveiileufe  , admirable.  Eine  wun- 
der tare  Pflanze  ; une  plante  merveWeufe  , ad- 
mirable. Eine  wunderbare  Grüfte;  une  gran- 
deur  prodigieufe.  Eine  wunderbire  SchCm- 
ieit;  une  beauté  furprentnte  , étonnante.  On 
dit  figur.  tf  fanuL  Dm  ift  ein  wunderbirer 
Menfch  ; e ejl  un  homme  finguUer.  On  d-t  fub- 
fiautwtment , Des  Wonderbere  in  dem  Auge 
und  in  detn  Ohre;  la  merveille  de  rial  (J  cit/t 
de  r oreille.  W'underbsrer  Weife  ; miraculeu- 
fement,  admirablement,  merveitleufement,  d'une 
maniéré  fuepr  mante,  extraordinaire. 


Der  W underhanm , (TOmtbrrbaam)  Le  ricin, 
ou  patine  de  Cnnjl , flar.it  041  croît  origtnnn- 
en  E/fûg**  & tn  Carme  à la  kuuuur  dts 
plus  grands  arbres. 

Der  Wunderberg,  («©unber&eM)  Une  moit- 
tagne  célevre  par  quelque  merveille  qui  s'y  trouve. 
Dm  U underbüd , ( üfiunPerbilb  ) L'imac» 
mtrL 'die  en  btauti. 

Die  Wunderbluœe,  (28unCcrblumf)  U mer- 
veille de  Pérou.  ( plante  j 

Der  Wunderbrunn,  (SSunPtrbrann)  U fan- 

taine  falutaire  & miraculeufe. 

Dm  W'underding , (®unbrrbin<))  La  mer. 
ci"J‘  mervetlbufe.  Wir  haben  heuto 
Wunderdnige  gefehcn  ; noue  avons  vu  autour - 
d nui  des  merveilles. 

Die  Wundergabe , ( ÜButtbtrflabr  ) Le  don 
miraculeux.  -u 

Die  Wundergeburt , ( ffiunbrrgrburt  ) La 
naijjance  miraculeufe;  it.  un  enfant  ou  part  ex- 
traord  maire. 

Die  Wundergefchichte , (aBunbrrorfttiAfo 
L yloir.  mervt illewe,  étonnante,  miraculeufe. 

Da»  WundergefchOpf,(>HJunbir«cf{til'f)  Une 

créature  admirable. 

Eine  Wundergeft.lt,  OBunbfrfl«(lalO  Une 
figure  étrange , figure  bizarre.  " 

Ein  Wundergeftirn , (ffiunbtrfltflirn)  Un 
*J*r*  merveilleux  t prodigieux . 

Ein  Wundergewlcbs,  ( SEunb.rflfttictd  1 
Une  plante  merveulei^t , admirable.  * ' 

Der  Wunderglaube,  («BuiiberqlaubO  La  foi 

tl*^  miracles , foi  gui  fait  des  miracles. 

WundcrgrôCi,  crounôcrgrog)  adj.  & adv. 
Dune  grandeur  Jurprencmte,  monfirueufe , pro- 
dtcieujement , monjtrueujemenl  grand. 

Die  W underhand , (.Bunbnbanb)  La  main 
miraculeu/e.  Die  W unlorband  Gottes  : la  main 
toute  puiffunte  de  Lieu.  * 

Wunacrhell,  (wunbirM)  adj.&adv.  Mer- 
veiUuiemeut  clair , hu/ant , clair  d merveille. 

W underhoch , (rountrrtiod)  ) adj.  & adv. 

monflrueijè. 

Ein  W under- jahr,  (üBmi6tr|abr)^  Une  muée 
pleine  de  merveilles , année  miraculeufe. 

Wunderklein,  ( ttunbtrfltin)  adj.  & adv 
Admirablement  petit,  très  petit. 
^DieWunderkmft.  cOBunbirfraft)  La  vertu 

Die  W under  Interne , (2Bunbrria*mO  Zau- 
berlaterne  ; La  lanterne  magique. 

Wunderlicb,  (nmnbrrlid))  adj.  & adv.  Corne 
wunderlicher , Sup.  wunderlichfte  ; Etrange 
étrangement,  bizarre,  bizarrement.  Ein  wun! 
derbci  er  Kopf  ; un  e/prit  .bizarre , une  humeir 
étrange , ejpnt  fantasque  , quinteux  , extrava- 
gant. Eine  wunderiit  he  Figùr  ; une  figurl  bi- 
zarre.  Eine  wsnderüche,  ungereimtl  JHev- 
sung  ; une  opinion  bizarre.  Wunderlicbe*  Wè- 
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*fen;  h bizarrerie.  Ein  womîerliches , feltf*- 
•mes  Vorurtbeil  ; me  étrange  prétention.  Ein 
wuriderlichcr  Zut'ail  ; i«!  étrange  accident.  On 
dit  famil.  Er  ift  wunderlich  ; il  ejl  fantasque, 
capricieux.  Wnnderliche  und  ungcreimte  Sa- 
chen  rèden  ; exlravaguer,  dire  des  citojes  oh  il 
n'y  a ni  fins  ni  raifon.  Das  Gltlck  fpielet  mir 
wunderlich  mit  ; ta  fortune  djjsofe  bien  bizar- 
rement de  moi.  WuEderii^Je-y.erfaliren  ; pro- 
céder étrangement , tenir  une' étrange  conduite. 
Dit  Wunderliebkeit;  (peu  u [.)  le  caprice , une 
conduite  tapriàeuje , la  bizarrerie , mauvmfe 
humeur. 

Die  Wundcrmacht,  (ÎBunbtrtnadjf)  Lapuif- 
fanie  mirtcuUufe. 

Ein  Wnndermann,  (îCunhtrmatm)  Unhom- 
eue  admirable , mervujeix , étonnant. 

Der  Wundcrname,  (2Biinî>cinamr)  Le  nom 
merveilleux , admirable. 

Ein  Wunderrègen,  (2BuObtrr<8<n)  Une  pluie 
prodigieufe.  (peu  ’lf J 

Wnnderreich , ’(  reuribrrrricb  ) adj.  & adv. 
Extrêmement , prodigieufement  riche  ; it.  fertile 
en  miracles. 

Ein  Wunderring , (•SBunfcfrrmj})  Un  anneau 
magique. 

Wunderfàtn,  (unitibrrfam)  adj.  & adv.  V. 
Wunderbar. 

Wunderfchnell,  (rotint'rrfdjnefl)  adj.  & adv. 
Extrêmement  vile , fondai* , prompt,  rapide 

Wunderfchtm  . (tPUltbcrfcbôn)  adj.  & adv. 
Beau  à merveille . adnurahtemmt  beau. 

Der  Wundert'ègen , (ÜBunbrrffgrn)  La  bl- 
uédidiou  mtraculeufe,  mervcHleufe  ; it.  le  charnu 
magique,  la  conjuration. 

Wunderfelten  , (nninbrrfrlfen)  adj.  & adv. 
Très  rare , très  rarement. 

Wundershalben,  (njmibrrd&albin)  adv.  Pour 
la  nouveauté  du  fait. 

Eine  Wunderfonne,  (SButtbrrfomir)  Nében- 
fonne;  Le  parétie , météore,  repréfentatton  du 
Jbleil  dans  une  nuée. 

Ein  Wunderfpiege),  (ÎBant’trfpugtl)  Un 
miroir  magique. 

Wunderftark , (rcunbirftiuf  ) adj.  & adv. 
Prodigientement  fort,  robujk. 

Die  Wunderfucht,  ('BimberfutbO  L'envie, 
It  manie  devoir,  de  trouver,  de  raconter  des  mi- 
racles. *Vun«er(Yichtig;  adj.  & adv.  qtu  a la 
mvue  des  miracles. 

Wunderfùfs,  (n)unb«rfû|î)  adj.  & adv.  Doux 
à merveille , tris  doux . merveiVeufement  doux. 

Die  Wunderthat,  (Sitnberfÿat)  Le  miracle, 
prodige , aftion  mtraculeufe. 

Der  Wnnderthitor , ( îSlinbirtbdttr  ) Qui 
opère  , su  fait  dec  miracles. 

Das  Wundeithier,  (SBunbfl'fbirr)  I.e  mon- 
f.re . au.  mai  qui  a une  conformation  contraire  i 
P ordre  de  la  nature. 


Wundervoll,  (n>unbrrt'oII)  adj.  & adv.  Ad- 
mirable, prodigieux  ; it.  (par  exagération ) mot* 
Jlrueux.  , 

Die  Wunderwège,  (iSunbernpcgr)  Les  voies 
miraculeufes  de  Dieu. 

Wunderweife,  (nmnbfflwift)  adj.  & adv. 
Admirablement  fage.  Der  wunderweife  Gott  ; 
Dieu  doit  la  fagejjt  ejl  admirable. 

Das  Wnndcrwerk  , (ÎBuiibrrnmf)  Le  mira- 
cle, prodige,  merveille.  Durch  ein  Wunder- 
werk;  smraculeufement.  P.  Wundcr. 

Die  WunderwQrkung , (2Bun&crt»û:fung) 
La  théurgie. 

WundernswDrdig , wundernawdrth , («un» 
brrnSmurbu),  reun&crndrwrrb)  adj.  <ÿ  adv.  Sur- 
prinant , étonnant  , miraculeux  , prodigieux  , 
tnonjlrurux  ; ü.  admirable , digne  d'admiration, 
Wss  mir  wundernswürdiges  begégnet  ift  ; ce 
qui  m'tfl  arrivé  de  furprenant.  Wss  ift  wun- 
dernswûrdiger  ; qu'y  a-t-il  de  plus  farprenant. 

- V.  Wunderbar. 

Das  Wunderaeiehen , ( 5Bunbtrj»i<|)<T»  ) Le 
miracle,  prodige.  U.  Wnndcr. 

WUNDERN,  (Wunbent)  v.n.rec.  Ich  wundere- 
avunderte  mich , i.  h.  mich  gewundert , impur. 
wundere  dicli;  S’étonner,  cire  étonné,  furpris. 
Wundert  eucb  das?  cela  vous furprcnd-t-ilï  en 
Res-vous  furpris  ? Mit  h wundert , dafs  er  tnir 
nicht  fcnreibt  ; je  fais  furpris  de  ce  qu'il  ut 
m'écrit  pas.  Laftt  ench  das  nicht  W'Undem  ; 
que  cela  ne  vous  étonne  pas,  n'en  foyez  pasfur- 
pns.  Das  wundert  mich  nicht  ; cela  ne  vie 
Jurprend  pas , je  ne  trouve  pas  cela  étrange,  j* 
n’en  fan  pas  Jurpris.  On  dit  famil.  Es  ioite 
mich  fehr  wundern  , wenn  es  heute  règnete  ; 
je  ftrois  bien  Jurpris  s'il  pleuvoit  aujourd’hui. 
Es  foll  mich  fehr  wtmdern  , ob  der  Herr  N. 
heute  nicht  wiederkommen  wird  ; je  fais  bien 
trompé,  Ji  j\b.  A'.  tu  revient  aujourd hui.  E* 
foll  reich  wundern  , ob  er  heut  ankommrn 
wird  ; je  fais  curieux  de  J avoir  s’il  arrivera  au- 
jourd’hui. lr.  Verwundern. 

WUNSCH  , (SÔJimfcf)'  (der)  gen.  des -es,  pi.  die 
Wünfcbc  ; Le  jouhait , défer,  mouvement  delà 
volonté  vers  un  bien  qu'on  n’a  pas.  Einen 
Wunich  thun  ; faire  un  fouh ait.  Wenn  e* 
nach  reeincm  Wunfche  ginge  ; ft  mes  fouhails 
é: oient  accomplis.  Seinen  Wunfcli  erfiillet  fe- 
hen  ; obtenir  CaciomplifcincrJ  de  Jet  fouhaits  , 
voir  fes  vaux  accomplis.  Ailes  gelit  nach 
Wunfch  ; tout  va  d Jouhait.  Es  gclict  i&m 
ailes  nach  Wunfch  ; foal  lui  riufft. 

WÜNSCHEL-RUTHE,  (®ûnf<f)tlrulbO  (die) 
La  baguette  de  divin.  U.  Rutile. 

W&NSCHEN,  (rciinfdltn)  v.  a.  & n.  Ich  wftn- 
fehe- wOnfchtc,  i.  b.  gcwûinfchet  ou  gewQnfcht, 
impér.  wünfche  ; Souhaiter,  déjirer.  lçhwiVn- 
fehe  nicbts  fo  fehr  als  . . je  ne  foukaile , je  ne 
drftre  ntu  iatiî  que  . . lcii  woîte  wünfchen , 
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<Is(s  es  fo  wïre;  jt  feuhaHrrois  qu'il  m fut 
amfi.  Ich  wûnfche  eucli  einen  gntcn  Môr- 
*tn.  guten  Abt-nd  : je  vous  fouésaéte  h bon  jour, 
Ci  bonne  nuit.  Eincm  Gliick  zu  fcirtcr  Hci- 
r»th  wünfchen  ; féliciter  qn  dt  fo»  mariage. 
Ich  woite  wünfchen  ; je  voudrais  bien.  Ich 
hutte  gewïlnfchet  ; j'aurois  bien  voulu.  Dos 
W'ünfcnen  , die  Wünfchung  ; l'affion  de  Jour- 
lutter. 

WUKSCHENS-Wr.RTH.WÜKSCHENS-WÜR- 
D1G,  ( n>ilnfci)fn8u>tit&  ; roùnfifctnmoiirhi j ) 
ad).  & aiv.  Souluitable , ifftrakle  , chofe  digne 
d'être  Jouhaitée , ou  defirée. 

WÜRBÊ,  (renrbt)  V.  WERBEM. 

WURDE,  W'ÜRDE.firurtit  Itârbt)  lr.  Wcrden. 
WÛRDE,  f'ÎBilr&t)  (die)  gen.  der-,  pl.  dic-n; 
/.a  dignité,  r «portante  ; it.  le  mérite.  Die  Wür- 
de  der  Sache  crfordert,  dois;  Indignité,  l'iit i- 
portance  de  l'affaire  demande,  que.  Eincm  rith 
Würden  begègnen  ; traiter  qn  félon  fou  mé- 
rite. U figwf*  a ujfi , Elévation , aihnêtion  émi- 
nente. Dis  ftiremet  mit  der  Wûrde  fcities 
Karakters  nicht  libercin  ; cela  ne  répond  pas 
à la  dignité  de  Jon  taraffére. 

Wiirde  , Ehremmt  ; Dignité,  charge,  oj.ce 
tonftderable.  Zu  Würden  gclangen  ; monter , 
parvenir  aux  dignités,  aux  honneurs.  Die  kïi- 
nielichc , bifchüfliche  WOrde  ; la  dignité  ro- 
va!e , épijopale.  Einen  fciner  Æmter  und 
würden  cntfetzen  ; défit  hier  qn  de  Jes  charges 
ff  dignités.  Die  oiiriRkcitliche  WOrde  ; la 
magistrature.  Die  plblliiche  WOrde  ; la  pa- 
pa» J,  le  por.tifc.it.  Die  KardinalswOrde  ; la 
pourpre  romaine,  le  cardinala\!e  chapeau  rouge. 
WUKDERN,  (tsûrbtrn)  v.  a.  V.  Wùrdigen. 
Oit  dit,  Einen  RingwOrdem;  EJ: mer,  prifer, 
taxer  une  bague.  Geldforten  wttrdem  ; éva- 
luer des  efpéces.  Die  Würdcrurg  ; l'ejhmation, 
1 1 prifée , évaluation.  ( peu  uf.)  y.  Schutzen. 
WÜHDlü  . (mardi,;)  ad).  bi  adv.  Corne,  wûr- 
diger,  Sup.  w'ùrdigfte  ; J)ig\c , qui  mérite  qth, 
“ dignement , félon  ce  gu'on  mente.  Eincr  W'olil- 
that  wurdig  fevn  ; être  digne  d'un  bienfait. 
Sich  würdig  mscben  ; fe  rendre  digne.  \V0r- 
diger  Sohn  eines  folchen  Vatcrs  ; digne  fis 
d'un  tel  père.  On  dit  fubjittntèvement , Dcn 
W'Ordigften  bcfurdcm;  avancer  le  plus  digne, 
celui  qui  a te  plus  de  mérite. 

Wt’RDIGEN , (tnürbigtn  ) v.  a.  Ich  wOrdige- 
wûrdigte,  i.  h.  gewûrdiget  ou  gewürdigt, 
• r mpir.  würdige;  Daigner;  tt.  reput er  dig- 
ne, eflimer.  ich  bitte  nur  jnieh  eines  Ge- 
hôrs  zu  würdigen  ; je  demande  feulement 
que  vois  daigniez  m'eeouter.  Er  hat  mich 
nicht  gewOrdigct  tnirh  zu  grüfsen , reich 
anzpfehen , mit  mir  zu  rèden  ; 1!  n'a  pas  daigné 
nseftduer  , me  regarder,  tr.e  parler. 

Die  Würdigung , (îSûrt'igimg)  L'afhou  de 
daigner,  d’ejluner;  it.  l'ejlimt. 
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Die  W&rdigkeît,  (tDBùrUgftt'f)  fat  qualité  de 
ce  qui  rjl  digne,  qui  fil  d'importance,  qui  i nfr.te 
qch  ; it.  la  dignité,  y.  Wûrde. 

Wûrdiglich,  (roûrbi.qlid))  adv.  Dignement, 
décemment , félon  le  mérite. 

WUR  K . (ïïlurfi  (der)  gen.  des-es,  pl.  die  Wür- 
fe  ; Le  jet , l'affion  de  jeter , de  lanter  avec  la 
ma  n ou  quelque  autre  chofe  ; it  le  coup.  Der 
Wurf  mit  eincm  Steine;  le  jet,  coup  de  pierre. 
W'urf  mit  dem  Netze;  coup  de  filet,  de  rets, 
jet  du  filet  dans  l'eau.  Ein  Wurf  mit  dem 
Würfcl  ; un  coup  de  dé.  Dcn  Wurf  habeft  ; 
frnir  le  dé.  Gleicher  W'urf  von  èben  fo  viel 
Augcn  ; «me  rencontre,  fe  dit  quand  deux  per- 
fonnes  amènent  le  même  nombre  de  points  aux 
dés.  Auf  einen  W'urf  aile  neun  Regel  um- 
fchlagen  ; faire  tout  le  quiilitr  en  un  coup. 
Wuil  mit  dem  Balle;  coup  de  balte.  Kreuz- 
• wurf;  coup  crotfé.  Der  gefehnittene  Wurf; 
le  coup  coupé.  Einen  Wurf  thun;  jeter,  faire 
un  coup.  Jt.  W'urf  ; jrf , compte  de  plufiturs 
pièces  d'argent  à la  fois  en  comptant.  On  dit 
prov.  Der  Wurf  ift  gefehehen  , die  Sache  Relit 
nun  nicht  mehr  zu  andern  ; la  pierre  en  e/l 
jetée,  le  dé,  le  fort  en  efl  jeté , c'en  tfl  fait. 
Mit  einem  Steiuc  zwei  wllrfe  thun  ; pren- 
dre d'un  foc  double  mouture.  Einem  in  den 
Wurfkommen;  venir  d la  traverfe , tomber 
fous  le  mains  , fous  la  coupe  de  qn.  W'enn  er 
mir  in  den  Wurf  komt  ; s'il  me  tombe  fous  les 
mains,  fi  jt  le  rencontre. 

Wurf,  fe  dit  des  animaux,  fi  fgnifie , La 
ventrée , portée , tous  les  petits  que  Us  animaux 
font  en  une  fois.  Auf  einem  W urf ; d'une  irn- 
trée.  Ein  Wf'urf  junecr  Katzen  ; une  chattée. 
W urf  einer  Sau  ; cochonnée. 

Wurf,  figmfe  en  T.  de  chajfe,  L-e  boutoir, 
groin , fouge  d'une  bits  noire. 

Der  W urf-sngel , CBurfangti)  La  ligne  fin. 
pie.  (T.  de  pédu ) • 

Der  Wurf-nnker,  (üSurfanfcr)  L’ancre  f af- 
fourché . ancre  de  tour.  Ein  Schiff  durch  Hülf« 
des  Wurfenkers  forttreiben;  nager  fur  le  fer. 

Die  Wurfbewègung,  (2Butfbc»couni|)  (T. 
de  Phÿf.  & /tflron.)  Le  mouvement  de  pro- 
jcffion. 

Pas  Wurfgtrn , (ÎBiirfgarn)  (T.  de  pécheur) 
L’épervitr , Jeine  , louve , drague. 

Der  Wnrfhakcn /ffljurfÿaitn)  (T.  de  mari- 
né) Le  grappin  à main  , grappm  d’abordage. 

Die  Wuriianze,  ( Züu  ftar.Jt ) Le  harpon. 

Die  W'urDeiter,  (^Jurfititcr)  Strickleiter;. 
L'échelle  de  cordes. 

Der  Wurfpfeil,  (®urfpftil)  Wurffpieft;  I.e 
dard  ; it.  le  javelot  ; it.  Ie  harpon  pour  prendre 
des  baleines. 

Der  Wuifrietuen,  (SEltrfriftncn)  La  lanière ; 
it.  le  jet.  la  longe. 

Die  Worffcliaufel,  (>ÏB;:rffcÇ5ufr[)  La  pelle. 

U u u u u u j Die 
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Die  Wnrffpnle,  (îBurffpuIr)  (T.  it  tfffier.fi 
Le  buhot. 

Wurfflreifig,  (wurfjîreifîg)  adj.&adv.  En- 
treras, douitleuz.  (T.  de  tijjer.  fi 

WÜRFE,  (toûrfs)  V.  WERFEN. 

WÜRÏEL,  (ÎBÙrfd)  (der)  P/H.  des- s,  pl.  die-; 
Le  cube , corps  fiolide  qui  a fix  faces  carrées  éga- 
les; U.  le  de,  petit  morceau  d’os  ou  d'ivoire  , 
défiguré  cubique,  ou  à fix  fous,  dont  chacune 
ejl  marquée  d'un  diffère ni  nombre  de  points , 
depuis  un  jusqu'à  fix,  & qui  jert  d jouer.  Fal- 
fcne  Würfel;  dés  pipés.  Ein  Würlel  mit  ab- 
gefchliflenen  Ecken  ; un  dé  écorné.  Blinder 
Würfel , dèren  fechfe  mm  Spiele  zufammen 
Eehfjrcn  , dcffen  eine  Seite  nur  Augen  hat  ; 
Jarmet.  Würfel  von  zwülf  Flachen  ; cochon- 
net. Die  W ürfel  verülfcben , kneipen  ; piper 
les  dés. 

On  appelle  auffi  Würfel , Rauten , carreau  , 
une  des  couleurs  du  jeu  des  cartes.  It.  Würfel , 
( T.  d' Archit.fi  le  tronc  du  piedeflal. 

Der  Würfelbechcr,  (OSurfrlbrc^er)  Le  ter- 
net  d jouer  eutx  dés. 

Das  Würfelbein,  (Œùrfrlbein)  (T.d’Anat.fi 
L’os  cuboïde , cubifiorme. 

Würfelfürmig,  (wdtftlf&rm  gl  adj.  & adv. 
Cuboïde,  cubifiorme.  Ein  würfclfbrmigerKGr- 
per  ; un  cube. 

Wttrfelicht,  (roûrfrlidjt)  adj.&adv.  Quarré 
somme  u»  dé;  it  cubique,  cube , fiait  rn  petits 
carreaux.  Würfelweife,  fchachfcrmig  gefczt; 
(T.  de  Uaf.fi  échiqueté  , échiqué.  Das  Brod 
Würfelicht , würfelwcis  fchneiden  ; découper 
le  pain  quarrément , par  petits  morceaux  quar- 
rés.  WWeiweii  eingelègt , geftickt  ; mar- 
queté , brodé  à petits  carreaux. 

Der  Würfelfpath , (üSiïrfdfpalb  ) Le  Jpatk 
cubique  ou  rhomboidal. 

Das  Würfelfpiel , (SArfrlfpitD  Le  jeu  de 
dés.  Der  Würfelfpieler,  Würfler  ; le  joueur 
fit  dis» 

Die  Würfelfteine,  ( SBilrftljlrilW  ) Les  dés 

Würfelthon , ( «Bûrfdl&OIJ  ) L'argile 
Uffulatrt. 

Ein  Wttrfelzoll,  (SBûtfrljcB)  Un  pouce 

WÜR^ELN,  (wûrfrln)  v.  fl.  Ich  würfele  - wür- 
felte , i.  h.  gewürfeit , impér.  würfele;  fifiourr 
aux  dés.  Daa  Würfeln;  fiaSton  de  jouer  aux 
dés. 

WURFEN , (ttiurf(n')  V.  WORFELN. 

WÜRGEN,  (mûrgrn)  v. a.  Ich  würge-würgte, 
i.  h.  gewürget,  impér.  würge  ; Etrangler, 
faire  perdre  la  rejjnration  en  prejjant  le  gofiier. 
V.  Erwürgen.  On  dit  famiL  Der  Biffen  wûr- 
get  «nich  im  Halfe  ; ce  morceau  m’engoue.  Et- 
waa  hernnter  würgen  ; avaler  qch  avec  peine. 
Ou  dit  prov.  Den  Bürgeo  foU  mas  würgen  ; 


qui  répond  paie.  Würgen , fie  dit  dvffi  au  Hess 
de  Urobringen  , ennorâen  ; tuer , mafifacrer. 
On  dit  fanai.  Sich  würgen  , Qbergèbcn  ; ren- 
dre gorge , vomir  avec  peine.  Daa  Würgen; 
l'aïïion  d’étrangler  &c. 

DieWürgbirn,  (îBûrgbirn)  L’étranguil’on, 
efiféce  de  poire  fort  ipre. 

Der  Würg-engel,  (îBurgrttgcf)  L’ange  ex- 
terminateur, déflrufteur. 

Der  Würger,  (îSùrgrr)  Le  meurtrier,  qui 

WURK&N,  WÛRKL1CH,  (isûrfrn,  wûrlli*)  V. 
Wirken , wirklich. 

WURM , (4Buria)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die 
Würmer  ; Le  ver , petit  infcile  long  & ram- 
pant qui  n'a  ni  vertebree , ni  os.  Dimm.  Da» 
Würmciien,  Würmlein  ; le  vcrmijfieau  , petit 
ver.  Würmer,  zwifchen  Fell  und  Heifch  ; trrs 
cutanés.  Würrner  im  K opte;  vers  encépha- 
liques. Wurm  in  der  Nafe  ; ver  rmaire.  y. 
Spûiwurm  , Nabelwurm , Règenwnrm  , Sei- 
denworm , Joliarmuwnrm  6tc.  Sich  krùm- 
men , ali  ein  Wurm  ; fit  ricocnùütr  comme  ma 
ver  ; rt  fig.  fit  défendre  de  faire  une  chofie  , 
marquer  di  la  répugnance.  Ein  Wnrm  kiüm- 
met  üch  , w enn  man  ihn  tritt  ; un  ver  Je  rt- 
toquitle,  quand  on  le  prefft.  Einetn  Honde  den 
Wurm  fehneiden  ; éverrtr  u»  chien.  N: ch 
Würtoern  wühjen;  vtrmiller,  fit  dit  des  co- 
chons. On  appelle  auffi , Wnrm  , panaris , tu- 
meur fiiegmoneu/e  qui' vient  au  bout  des  doigts. 
On  dit  fi  g.  & fiamtl.  Et  hat  emen  Wurm  ; il 
a u*  coup  de  hache , il  ejl  un  peu  fou.  Der 
Wurm  im  GewiiTen  ; te  ver  rongeur,  le  re- 
mords qui  tourmente  continuellement  le  coupable. 

Die  Wurm  arzenci,  (23urmar|tntn  Ix  remè- 
de pour  les  vers , remède  anthelmentique , ver- 
mifuge. 

Der  Wurm  arzt,  Wurmdoktor,  (23urraar)ff 
fflurmt'cftcr)  Le  médecin  qui  guérit  ia  mala- 
die des  vers. 

Der  W urmbalfam,  (SBurmbalfara)  Le  baume 
pour  les  vers. 

Der  W urmdtrm , (SBurmfcarm)  Lt  boyau 
vermiforme. 

Das  Wurmfieber,  (SBurmfirber)  La  fièvre 
vermicularre. 

Wurmfùrmig  , (tuutmfôrmig)  adj.  & adv. 
yermiculaire , vermiforme  ; U.  ( T.  i'Anat.  ) 
tombrical.  Die  wuraifùrmige  , wurmihnUcbe 
Bewfgune;  te  mouvement  vernaculaire  ; U.  (T. 
d’Anai.)  le  mouvement  tèrifiuUique. 

Der  WuimfràCs,  (ffiutmfrap)  Wurmflich  ; 
La  vermoulure. 

Wurmfraüig,  (tttirmfrdjig)  yoy.  Wurm- 
fiiebig 

Daa  Wnrmgehkufe , (®utmj(('dufe)  Le  tu- 
yau vermieulatrt.  (T.  dlhift.nat.fi 
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Wurttig,  (reurmis)  adj.  & adv.  Wurmieht; 
Rnn  de  vers  ; it.  vermoulu.  V.  Wurmftichi». 

Die  Wurmkrunkheit,  (îBurmfrantbur)  La 
maladie  vermiculaire. 

Paa  Wurœkraut , (‘Burmfrauf)  L'herbe  an- 
thelment.que , vermifuge,  la  renie  des  prés,  bar- 
botine.  r.  Fraunvurz,  Geilsbart. 

Die  Wunt.kQcblein , ( üjunnfücfjlrin  ) La 
trochsq.es  pour  les  vers. 

Du  Wurmmèhl,  (QSnrrmiliÿl)  La  vermou- 
lure, poudre  de  bois  vermoulu. 

Die  WurmnelTcl , ( 'IBurrontffil)  L’ortie  mer- 
le blanche , arcltangèliqut. 

Die  WnrmnuJeln,  (SBurmnubcIn)  Les  ver- 
micelles . macarons. 

Die  U'urmf'iHen , (SBurmpiOen)  Les  pilules 
pour  les  vers. 

Daa  Wnrmpulver,  (ÏBunnpulocr)  La  pou- 
dre contre  les  vers. 

Der  Wurmûme,  f îBurmfjJni»)  La  femeu- 
etne,  bar  bot  me,  x anto’.me , graine  d'ab/ynthe  de 
mer.  V.  Zirwerfamen. 

Der  Wurmfchncider,  (Ü3iirmf<tniitrr)  Ce- 
lui qui  éverre  les  chiens. 

Der  Wurrrftich , (IBurmft  d>)  La  vermou- 
lure , la  trace  que  les  vers  laijfent  dans  ce  qu'ils 
ont  rongé. 

Wurmftichig,  ( Wirmfiidjig  ) adj.  & adv. 
Ver  moulu,  -e.  Wurmftichig  Obft  ; fruits  vé- 
reux. Wurmftichi;;  Hoir.;  bois  mouliné,  gâté 
par  les  vers,  bois  vermoulu.  Wunuflicliig  Ge- 
tre  de  ; blé  calandré,  rongé  par  les  calandres. 
It.  Wurmftichig,  von  W Uriner n durclifrclTen  ; 
picolé,  piqué  des  vers.  Wurmftichig  werden  ; 
Je  vermouler.  Ein  wurmftichigcs  Schiff  ; va 
I raifeau  criblé  par  le  fonds. 

Die  Wurmlucht,  (iBurnÇudjt)  Le  mal  des 
vers.  ( maladie ) 

Wurmwurr  , (ISurWurj)  V.  Braunwnrr. 

WURMEN,  (rourmiii)  v.  ».  On  dit  famil.  Daa 
vurmt  ihm  ; Cria  le  fâche,  cela  le  met  de  mau- 
vafe  humeur  , en  colère. 

WliRST,  ( SBurft  ) (die)  gen.  der-,  p L dis 
Wûrfte.  (On  nomme  ahifi  ton!  boyau  farci  de 
viande  hachée)  Flcifchwurft;  Ar.dauiile.  Brât- 
wurft  ; faudjfe.  Blûtwurft  ; boudin  noir.  Hirn- 
vru-ft  ; cervelas.  Wurft  von  ililch  und  K»- 
paurenfleifeh  ; boudin  blanc.  Knack wurft,  Met- 
wnrft;  JavciJfon.  On  dit  prov.  Wurft  wieder 
Wurft;  d beau  jeu,  beau  retour,  bien  attaqué , 
bun  défendu,  a Iromeeu/r , trompeur  & demi, 
fi  tu  me  donnes  des  pois,  je  te  donnerai  des 
fèves  , comme  il  te  fera , fat  lui.  Kachdèm  der 
Mann  ift,  nachdèm  brut  ir.an  ihm  dieWuift; 
d gers  de  village  trompette  de  bois  , on  rend 
honneur  aux  perfomes  fumant  leur  rang.  Britft 
du  mir  die  Wurft , fo  lofch  ich  dir  den  Durftj 
d 'a  pareille , un  plaifir  en  attire  un  aiare.  Du 
ift  cine  andere  W urft , ein  aederu  Gericht 


KrebTe!  c'efl  une  autre  paire  de  manches,  c'ejl 
un  fait  à part.  Eine  Wurft  nach  der  Spei  k- 
feite  wtrfen  ; donner  un  oeuf  pour  avoir  un 
hruf,  faire  un  petit  préjint  pour  en  attirer  ua 
grand. 

On  appelle  auffi,  Wurft,  Pulvcrwurft,  ZUnd- 
wurft  ; Smafjt , une  longue  charge  de  poudre 
m.je  en  rouleau  dans  de  la  toile  goudronnée,  & 
d laquelle  on  attache  une  fufée  qui  jert  d'amorce 
pour  faire  jouer  une  mine;  tt.  Jautiffon , forte 
de  grojfe  fufée. 

Wurft,  Wurftwkgen  ; EJpice  de  voiture  oh 
plufieurs  perfonnes  font  olacéis  d la  file.  On  dit 
en  qqs.  prov.  Auf  der  Wurft  reiten  ; faire  »n 
tour  de  vifte  à la  campagne  pour  fane  la  vie 
chez  fts  amis. 

Hana  Wurft;  Arlequin.  V.  Hans. 

Der  Wurlidarm , (aBurfliann)  Le  boyau  d 
boudins,  d faire  du  boudin. 

Das  Wurft-eifen  , (îBurflciftn)  WuriUiorn  ; 
La  boudmière,  le  cornit. 

Das  Wurftfleifch , (4Bur(îflrifcb)  La  viande 
hachée  & préparée  a faire  des  andouilles. 

Das  Wutftfett , (’KurfifcIt)  La  graiffe  qui fe 
le ve  de  deffus  beau  où  l'on  a échaudé  du  boudin. 

Das  W urftkraut , (ÎClirfltraut)  L'herbe  pour 
Us  boudins , herbe  fine. 

Der  Wurftmacher  , (ÏBurftmaCÇfr)  Wurft - 
krimer  ; Le  charcutier. 

Das  Wurftmaul,  ( IBurftmaul)  La  lippe,  grojfe 
lèvre  ; il.  famil.  qui  aime  les  boudins.  Wurft- 
màulig  ; adj.  & adv.  lippu. 

Der  Wurflreiter,  (SBurflreUrr)  Schrearor- 
rer;  Le  chercheur  de  franches  tippées  , écorw- 
fleur.  Il  ejl  bas. 

Die  Wurftfuppe,  (®urflfuppe)  Mettelluppe; 
La  hdtile. 

WL’RZ.  (SBuri)  V.  WURZEL. 

WÜRZE  . (UBùriO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-»; 
L'aJfaiJJonnement , mélange  des  ingrédims  qui 
fervent  d ojfaijjonner.  V.  Gewûrz.  Il  fe  dd 
fgur émeut  Des  traits  iefprit  ingénieux  & fpc- 
r.tuels  dont  on  accompagne  ce  qu'on  dit. 

Der  W&rz-apfel , (.Siiùrjapfcl)  Pomme  qui 
a le  goût  aromatique. 

Die  Wûrzbrûhe , (ŒilrjbrûJ*)  La  Jauct  qf- 
faijfomér . épure. 

"Der  Wurzgarten  , (>ÎBûr|gar(in)  Le  jardin 
de  plantes  aromatiques. 

Der  WQrzgelchmack , (3B)r|j}ef$aiacf)  Le 
goût  aromatique. 

Wftrzhaft , (mûrjljaft)  adj.  & adv.  wli*. 
haft  riechen , fehmecken  ; Avoir  une  odeur  , 
un  goût  aromatique. 

Dit  Würzklfe,  (SBûrjfdfr)  Le  fromage  aro- 
mauji , épicé. 

Der  WOrzkramer,  Würrhândler,  (ÜBilr|. 
frdracr,  ÎBûr»bln6Ier)  L'épicùr,  marchand  épi- 
car.  Die  Würzkiïuuerinn  ; l'ipuièrc. 
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Die  Würzlade,  (SBirjlebr)  W5rzbûcbfe  ; La 
cafJtUc , laijelte  , boite  ma  if  un. 

Der  Würzladen , (ÜBdrjlaücn)  Würzkrara, 
La  boutique  d'éptcur. 

Die  Würzmiihle,  (îBûrimùblt)  (T.  de  cuif.) 
Hgrugnrr . moulin  à égrager  tes  ipices. 

Das  Würznigelein,  t23drind.qrlciii)  Würz- 
nelke  Le  girofle,  clou  de  girofle.  Der  \V  ürzoei- 
kenbaum  ; le  giroflier. 

Das  WQrzrohr  ; Le  ro/eau  aromatique. 

Die  Würzfchau , ( 'Iilur|fd)<tu  ) L'mfptSkm 
des  drogues,  des  épiceries.  Der  Wûrzfehauer  ; 
celui  qui  a linfpecîion  des  drogues. 

Dm  Würzüeb,  (2Bur  jfirb)  Le  tamis  i ta-nifer 
les  épkes. 

Die  Wûrzung , (îUùr(ima)  y.  Würzen. 

Der  Würzweio,  (îBtirjWrin)  Le  vin  aroma- 
tique. hyp  ocras. 

WURZEL,  (Œurgrl)  (die)  geo.  der,  pi.  die-n; 
La  racine,  la  partie  par  oie  les  arbres  & les  au- 
tres plantes  tiennent  d la  terre,  &,en  tirent  la 
plus  grande  partie  de  leur  i umrr.iure.  Diosiii.  Du 
Würzeîchen,  Wflrzlein  ; la  petite  racine.  W ur- 
zcln  treiben  ; jeter , pouffer  des  racines.  Wur- 
zel faflen  ; prendre  racine.  V.  Pfablwurzel  ; 
Hauptwurzel  Herzwurzel,  Spkzwurzcl } pivot. 

W arzel.  Je  dit  aujji  de  certaines  plantes  ou 
herbes , dans  les  quelles  ce  qu’il  y a de  bon  d 
manger , efl  ce  qui  vient  en  terre.  Air, fi  on  ap- 
pelle en  général,  Wurzeln,  Wurzelwerk  -,  raci- 
nes , les  raves,  les  betteraves  , les  carottes,  les 
navets  &c.  &c..  Von  Wurzeln  lèben  ; vivre 
de  racines. 

Wurzel,  Racine,  Je  dit  en  parlant  des  ongles, 
des  dents,  des  cheveux  ; il.  en  parlant  des  cancres; 
des  polypes , des  loupes , des  autres  maux  de 
m/me  nature  qui  furuennent  au  corps  humain. 
Die  W nrzel  dei  /.siens  ift  befchldigct  ; la  raci- 
ne delà  dent  efl  gâtée.  Einen  Zahn  mit  der  Wur- 
zel ausreiflen;  arracher  une  dent  avec  la  raci- 
ne. EinHünerauge  bisaufdie  Wuralel  abfehnei- 
den  ; couper  en  cor  jufqu'à  la  ratine.  Die  Hand- 
wurzel;  le  poignet.  Die Fûfa  wurzel;  la  tarfe. 

Wurzel,  Racine,  (T.  d'Arahm.)  V.  Grund- 
aahl.  Die  Wurzel  auezirhen,  iinden;  tirer  la 
ra  itu  d'u  t nombre.  Quadrat  -JKubikwurzel  ; 
racine  q- carrée , cubique , le  nombre  qui  multi- 
plié par  fon  carré  a produit  le  nombre  propofl. 

Wurzel,  Racine,  Je  dit  fgur.  Des  principes, 
des  cotnmencemev.s  de  certaines  chojes  morales  ou 
phyftqMi.  Der  Geiz  ift  die  Wurzel  aile»  Cbeit  j 
l'avarice  efl  la  racine  de  tout  mal.  Eine  Guwohn- 
heit,  fo  (Vit  langer  Zeit  Wurzel  gefaffte;  :ute 
soutenue  qui  chpnis  long  temps  a pris  racine.  Man 
anufs  dasLaiUr  nient  Wurzel  febiagen  laîVen  ; 
il  ne  faut  pas  laijfcr  e i raeiner  Us  nu  use. 

Die  Wurzei-ailer,  ( üjjnrjfluôtr  ) Wurzal- 

fafer  ; les  fibre  de  racine. 


Du  WurZelblatt,  (®urtrIMa(f)  an  einer 
Pflanze  ; la  fetuBe  radicale  d’une  filante. 

Du  Wurzelbrod,  (SSurjtlbrDb)  Le  pain  de 
caffave,  pain  de  Mamoque  fichée. 

Wurzclf&rmig , (tearsclformls)  adj  & adv. 
En  forme  de  racine.  Du  WurzeLformigc  Kübr- 
chen  ; le  ver  d tuyau. 

Wurzelgrtber , (>Sur|dsrdb«r)  L'kerborifle 
celui  qui  cherche  & vend  des  herbes  & racines 
médicinales. 

Du  Wurzelholz,  (®uri(I&oi|)  Les  blanches 
des  racines  ; il.  le  bois  ruflime. 

Wnrzelich,  (wnnzelreich)  (Wurjtlicb,  tour* 
gtlrcicb)  adj.  & adv.  Qui  a la  racine  forte,  abon- 
dante. 

Der  Wurzelkaffè,  (îBurjtl(afftt)  Le  café  de 
racines. 

Wurzelmann,  (SBurjtbnami)  K.  Wurzel- 
graber. 

Du  WurzelmehJ,  (SBurjtlinr&r)  Racines  bro- 
yées, poudre,  farine  de  racines.  ( T.  de  pltarm.J 

fécules. 

Der  Wurzel  nager,  (SBurgrindflcr)  Sphondile  , 
fpoudil.  ( infeffs ) 

Du  Wurzelwort,  ( SSurjrlWort)  Stamm- 
wort;  Le  mot  radical,  primitif,  it.  la  racine. 

Die  Wurzelzald  , ( iüurjrljiibl  ) La  racine 
d'un  nombre. 

Das  Wurzelzeichcn,  (T.  d' Algèbre)  La  mar- 
que e»  le  Jigne  de  la  racine. 

WÜRZEN,  ( irùrjcii  ) v.  a.  Tch  würze-würz- 
te,  i.  h.  gewîirzet  ou  gewürzt;  imper.  uTir- 
ze  i Affaifjonner,  accommoder  une  viande  ou  au- 
tre chofe  à manger  avec  les  ingrédiens  qu'il  faut 
pour  la  rendre  plus  agréable  au  goût , it,  épi- 
cer , affaifjonr.er  avec  des  épices.  On  dit  jig. 
Seine  Rdde  würzen;  affaifjonr.tr  fon  discours, 
accompagner  ton  discours  de  traits  d'cjprtt  in- 
génieux & fpriturls,  it.  parler  avec  énergie. 
Das  Würzen  ; l'action  i' épicer,  d'ajjatffctmir  ; it. 

«mutinent. 

, (»»($)  WÜSCHE,  V.  WASCHEN, 
WUST,  (SDufl)  (der)  gen.  des-es,/.  pl.  Lefa- 
. irai,  amas  confus  de  chojes  qu'on  regarde  com- 
me fnvoies  & inutiles  ; a.  la  crajfe , ordure, 

fileté. 

WÙST,  (ibû#)  adj.  & adv.  Comp.  wBfter;  Sup. 
wüfteftei  ûde,  lér;  Uéjert,  - erte , inculte,  dé- 
folé,  inhabité.  Ein  wùiier  Ort  ; un  heu  déjert. 
Km  wQflea , ôdes  i eid  , mu  campagne  incul- 
te. Das  wüfte  Arabjen  ; l'Arabie  déferle.  Der 
Acker  liegt  wüRe,  ift  ungebauct;  le  champ 
efl  en  friche  V.  Ode. 

Wüft,  je  du  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de  Schmn- 
zig,  kotbigp  Sa le,  crajfeux,  vilain ; U.  choquant, 
déréglé.  Ein  wûftes  Lèten  l'uhren;  mener  une 
vie  déréglù  . vivre  dam  la  débauche.  Wüft 
marhen;  fahr , Jinhler , gâter.  Ou  dit  aujji , 
wüfU  Zaboé  ; dents  gâtées.  Wuit  ven  lie- 

Ccht  ; 
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ficht;  tant  de  vijagt.  Ein  wBitei  Menfch;  une 

Jalopt.  U eft  familier. 

WUSSTE  . WCJSSTE,  ( mufti , TOÙgte  ) Foy. 
W1SSEN. 

WÜSTE,  (TEBùflO  (<«*)  g"*-  «•«*.  P1-  ‘>'e-ni 

Le  déferl,  lieu  déJerU  Ëine  Wilde  Wûlte  ; un 
déjert  Jauvage.  Die  irebifchen  Wüûen;  ht 
di/erti  de  i’  Arabie. 

WOSTENEI.  (9Bdf?«Ui)  (die)  gni.  der-,  pi. 
die  - en.  Die  Wüfte  ; Le  défi  ri , lm  dejert , 
inhabité , ineulte.  Ein  Land  mr  W Qftenei  rna- 
chen  ; dé/oler , nuner  un  pays  , U réduire  en 
di/ert.  On  appelle  fatml.  Wüftenei;  la  Jaleté, 
l'ordure. 

WÜSTHEIT,  (55âfl6«i»)  (die)  g en.  der-,p’. 

die  ■ en  ; In  laideur  ; U.  la  Jaleté.  il  eft  bas. 
WÛSTLING , (ffiûfllmg)  (der)  peu.  des-es,  pi. 
die  - e ; Le  berce  , petit  oifeau  qui  vit  clans  lis 
bois.  On  appelle  familièrement , W’üftling  ; un 
homme  extravagant,  diffolu,  débordé,  débauché. 
WUT  H , (2But(>)  (die)  gen.  der-,/.  pi.  tara- 
ge , délire  furieux , tnaadie  qui  firsient  d elle 
même  aux  chiens  & à quelques  autres  animaux, 
& qui  peut  être  communiquée  aux  hommes  par 
la  morfure.  Die  ftille  Wuth;  la  rage  mue, 
lorsque  l'animal  atteint  de  cette  maladie,  écume 
& ne  mord  pond. 

Wnth  , Rage,  fîgnife  figurêneent , Un  violent 
& furieux  transport  de  dépit,  de  colère.  Seine 
Wuth  Mulifien  ; exercer  fa  rage,  évaporer  fa 
bile.  Die  gereizte  Gcduld  verkeiirt  fich  in 
Wuth  ; la  patience  irritée  Je  tourne  en  fureur. 
On  dit  Jigur.  In  der  Wuth  des  Schmetzens  ; 
dans  le  fort  de  la  douleur , du  mal. 
WÛTHEN,  (mûfljtn)  v.  n.  Ich  wüthe-wüthete, 
i.  h.  gewûtbet,  impér.  wüthe;  Enrager,  être 
Jaft  de  rage,  lire  dans  un  violent  & furieux 
transport  de  dépit  & de  colère,  faire  rage.  Wi- 
der  üch  felbft  wütlicn  ; enrager  contre  Joi- 
nt me.  On  dit  fie.  Du  Mer  wftihet  i la  mer 
eft  g rojfe,  eft  en  fureur.  DieWinde  wiithen; 
(es  vents  font  déchaînés , font  en  fureur.  Foy. 
Toben.  Du  Wûthcn  ; l'adion  ai  faire  rage. 
WÛTHEND,  (umtfrtnb)  adj.&adv.  Comp.wir 
thender,  Superl.  wOthrndfte  ; Enragé  . que  eft 
faifi  de  rage  ; it.  furibond , furieux  , furieufe- 
ment,  en  furie.  Ein  wüthender  Lüwe  ; un  /ion 
furieux.  Ein  wtttiiender  Menfch  ; un  homme 
furibond , furieux  , transporté  de  fureur.  On 
dit  figur.  Ein  wüthender  Sturm  ; un  furieux 
orage.  Ein  wüthender  Schmcrz  ; une  douleur 
txceffive.  Ein  wüt-endes  Thier;  une  b/le  en 
fureur.  Em  wütliendcr,  tôlier  Hund  ; un  cJuen 
enragé.  On  appelle,  Du  wütliende  Hcr  ; P ar- 
mée furibonde,  une  troupe  de  Jpeîlres,  qui  Jeton 
la  tradition  fabuleuje  de  la  populace  court  pen- 
dant la  nuit  Us  bois  & les  campagnes, 

Tom.  a 


WCTHERICH,  (ffinf&tricf))  (der)  gen.  de*-», 
pi.  die  - c ; Le  tyran  ; it.  fig.  un  homme  cruel, 
barbare , furieux  , feroce. 

WÙTHIG,  ( tDiltbil)  adj.  & adv.  Comp.  wtt- 
thiger,  Sep.  svüthigfte;  Enragé,  Jafi  de  rage; 
it.  furieux,  furieufernent,  en  fine.  Ein  wütni- 
ger,  tôlier  Hund;  un  chien  enragé.  U.  Wttn 
thend.  On  dit  famil.  Ein  wüthigcr  Menfch; 
un  homme  enragé , furieux  ; it.  un  homme  in- 
domptable. 


X. 

Xx,  (3E,  f)  (du)  Lettre  conforme.  Pou. 
*)  L'tntroduüxm.  Ou  dit  famil.  Ein  X 
fur  ein  U maclien  ; tromper  en  calculant,  ajou- 
ter de  faux  articles , faire  paffer  douze  pour . 
quinze. 

XANTIPPE,  (îantirpf)  Xantmpe.  nom  de  fem- 
me. On  appelle  fig.  & famil.  Xantippe  ; une 
méchante  femme. 

XAVER,  (3û#m)  Xavier,  nom  d'homme. 


Y. 


I . y,  (!>/  h)  («H»)  T , i grec.  F.  L'm- 
-*-  “ troJutïion. 

YACHT,  fja.tr)  (die)  gen.  der-,  pi.  die -en. 
Kleines  Rennfchiff  ; A*  Tacht,  la  pataclu,  forte 
de  vaiffeau  léger.  Die  Advisytcht  ; la  patache 


YGEL , ( JM  ) Fou.  1GEL. 

YPERN'-BÀUM , (7)çeinboum)  F.  Rtifler  ; L'y- 
preau,  orme  Janvage. 

YSOP,  ( 5>fop  ) Foy.  ISOP. 

YUCCA,  CDutca)  (die)  Tiuca,  plante  qui  vient 
au  Pérou  (i  qui  a de  la  rejfemblanct  avec  l'Alols. 


Z. 

Z z,  Cil  s)  (du)  Lettre  confonne.  Foy. 

* L'in'.rodu3iotu 

ZAAR,  (?nnr)  (der)  g en.  des -en,  pi.  die -en; 
IzCzxr,  Tzar.  DicZurinn;  la  Czarine,  titre 
qu'on  doimoit  aux  Souverains  de  la  Rujjie  avant 
qu’ils  prtjfenl  celui  d' Empereur. 

ZABERN , ( 3‘ibirn  ) Saverne  ville  en  Alfact. 
Rheinzaberu  ; Saverne  fur  le  Rhin.  Bergza- 
bem;  Saunie  dans  le  Duché  de  Deux- Ponts. 
ZACH.  ( 3><d)  ) Foy.  ZÆH. 

ZACHARJAS,  (3ad)finai)  Zacharie,  ram  d'- 
homme. 

ZACHÆUS,  ( 3«d)iud)  Zachée,  nom  d'homme . 
X x x x x z * Z.  LChif, 


ZAC. 


ZAH, 


îoSi 

Z.ïCKE,  ( 3 lift  ) (die)  g en.  der-,  pl.  die  -n. 
Die  Sckùlaus  ; La  tique. 

ZACKEN,  (3Jtfen)  (der)  g en.  des  - s,  pl.  die  - ; 
(/:.  Die  Zacke,  gea.  der-,  pi-  die-n)  /I /« 
Ait  généralement  Des  pointes  de  quelques  chojes. 
Vntnn.  Das  Zickchon , Zacklcin  ; le  picot,  pe- 
tite pointe;  ti.  petite  en  gr  faire  au  bas  des  den- 
telles &c.  Der  Zacken  an  cinerGabel;  le  four- 
thon,  une  des  pointes  de  la  fourche  ou  d la  four- 
chette. Eiue  Gabel  mit'zwoi,  drei  Zacken; 
use  fourche  d deux,  trois  fourchons.  Die  Zacken 
*n  ciller  Egge  , en  einem  Rechen  ; les  drlts 
d'une  her/e , d'un  râteau.  Die  Zacken,  Enden 
»m  Hirfchgcweih  ; les  andui.hrs  d’un  bois  de 
cerf.  Die  Zacken  an  der  Spiknadel  ; les  ailes 
de  la  lardoire.  Die  Zacken,  Zackrhen  in  den 
Spiczen  ; les  picots  de  dentelles.  Das  Zacken- 
werk  ; la  crenelure , dentelure  ; it.  ( T.  de  for- 
tifie.) les  chevaux  de  Frife.  V.  Spanifche  Kei- 
ter.  It.  Zacken  , Tacken.  V.  teigwarzcn. 

Da»  Zackenkmut,  Qatftnfraat)  La  roquette. 

( plante  ) 

Die  Zackenkrone,  (3>tcfenfrene)  La  couronne 
ajourée  ; it.  ( T.  de  bfaf.  ) la  couronne  antique. 

Der  ZarkeiimeilTel , QacfcnmeifTef)  La  bou~ 
ckarde , outil  de  fculpteur. 

Die  Zackenfchneckc,  ( 3acf eilfcfenrcf * ) La 
coquille  d dents,  d crochets.  Il  y en  a diffé- 
rentes efpèces.  P.  e.  Die  Stcmnadel  ; le  fujeau 
d dents , grand  fujeau  i livre  déchiqueté.  Der 
Vogelfiü;  la  patte  d'oie,  hallebarde  de  SuiJTe. 
Der  Bûtshake;  le  crochet  de  chalouppe , greffe 
du  diable,  araignée  mile.  Die  l’odagraîchnecke  ; 
ta  podagre,  te  Jcorpion.  DieKrabbenfchnecke; 
la  cornue  à dix  pattes.  Die  Vielfûfirfchnecke; 
la  cornue  d tmllepieds , millepéde. 

ZACKIG,  ZACKIGT,  (jaefifl,  ladigt)  aij.  & 
adv.  Qui  a des  fourchons,  des  dents  ; it.  chevillé, 
denté,  dentelé,  b r et  té,  brettclé , déchiqueté-,  it. 
(T.  de  biaf.)  daiuhL  Zackigte  Bliücr  ; finî- 
tes qui  ont  des  créuelures. 

ZACKEN,  (3<icfe«)  v.  a.  Ich  zacke-zsktc,  i.  h. 
gezacket  ou  gezakt , imper,  zacke  ; Déchique- 
ter , découper  en  faifant  divtrfes  taillades , di- 
verfts  pointes.  P.  Auszacken.  Den  Rend  einer 
Mbnze  zacken  ; créneler  la  monocle.  Das  Zak- 
ken  , die  Zackung;  l'aâion  de  ...  tL  la  déchi- 
mutiiri . crirulure. 

ZAGEL,  (3«3«l)  Voy.  SCHWANZ. 

ZAGEN,  (KKjm)  e.  n.  Ich  zagezàgte,  i.  b.  ge- 
zaget  ou  gezSgt , tmpér.  zage  ; Avoir  peur , 
trembler  de  peur , perdre  courage  , fe  découra- 
ger. Das  Zagen  ; la  peur,  la  crainte,  l’asigoiffé. 
ZAGHAFT,  (jngbafr)  aij.  & adv.  Comp.  ?ig- 
bafter  , Svp.  zâgliaftefte  ; Timide , timidement, 
cr and! J,  avec  crainte,  qui  a prur,  peureux  ; it. 
abattu,  découragé,  pû/itlanime,  taclu , poltron. 
tin  ziguafter  Meufcb  ; un  homme  timide  ; it. 


■n  homme  lâche,  un  poltron.  Sîch  zagbaft  an. 
fiellcn  ; montrer  peu  de  courage.  Zagi.aft  ant- 
worten  ; répondre  e*  tremblant  & comme  ayant 
p.ur.  Die  Zaghaftigkeit,  Zag'ieit  ; la  timidité, 
la  peur , la  crainte , le  manque  de  courage ; tt. , 
la  poltronnerie,  lâcheté,  puf.llanimité. 

ZÆH . (|d&)  adj.  & adv.  Comp.  zlher  , Snp. 
zaiieûe  ; Tenace,  vifqunx,  qui  tient  extrême- 
ment. Ein  z&hcr  Sehleim  -,  une  humeur  épaffe." 
& visqueufe,  humeur  tenace  & gluante.  Un 
dit  auÿi , Zahes  Lèder  ; cuir  dur  & coriace. 
Zahes  Fleifch;  chair,  viande  coriace.  Zi  h vie 
Pech  ; tenace , visqueux  comme  poix.  Zi  h , 
dick,  fchleimig  ; gluant.  ZibcrWein;  du  vin 
aras.  On  dit  fgur.  dans  le  Jiyte  familier 
D'un  homme  avare  , dur , difficile , u dont 
on  a de  la  arme  d tirer  ach.  _ Er  ilt  zih  ; il 
ejl  coriace,  tenace,  avare,  dur  d la  defferre.  On 
dit  de  mime , Ein  zahes  Lèben  haben  ; avoir 
rame  chevillée,  cramponnée  dans  le  corps. 

Die  Zihigkeit , ( -jlfriflfcit)  La  tén acité,  la 
vifeofité,  qjialité  d’une  chofe  tenace,  visqueufe. 
Die  Zihigkeit  des  Schleims  ; la  viscofté  des  hu- 
meurs; it.fig.  la  ténacité,  avarice. 

ZAHL,  (3a!>l)  (die)  geu.  der-,  pl.  die-en;  Le 
nombre  , plufieurs  unités  confier ées  enifimble. 
In  grûier  Zabi  ; en  grand  nombre.  In  glci- 
cher  Zahl  en  nombre  égal,  en  pareil  noinbre. 
Eine  gewifû-  Zahl  fdr  cinc  ungewifle  fetzeu  ; 
mettre  un  nombre  certain  pour  un  incertain. 
Èinen  unter  die  Zaiil  feiner  Diener  anneh- 
men;  recevoir  qn  ou  nombre  de  fis  ferviteurs. 
Die  mehrere  Zahl  der  Stinimen  ; la  pluralité 
des  voix.  On  appelle  en  T.  de  Grammaire , 
Die  einfeche , einzeie  Zahl  ; le  fit iguUer,  nom-, 
bre  fmgulier.  Die  mehrere,  vieifcche  Zahl; 
le  pluriel,  nombre  pluriel.  Zu  den  Zahicn  ge- 
hürig  ; numérique.  Der  Zahl  nach;  numérique- 
ment. NachOrdnnng  derZaliicn,  Nummern; 
mmérotique , ordre  mwiérotiaue.  Obne  Zabi; 
innembrablemcnt.  On  appelle  en  T.  d’ Arithmé- 
tique : Die  Zaiil,  fo  zu  theilen  itl  ; la  dividen- 
de. Die  Zabi,  vomit  man  eine  andere  rtici- 
let  ; le  divifmr.  Zahl,  fo  diltch  dasDividiren 
herauskomt  ; le  quotient.  Eine  Zahl  die  nicht 
cime  Brnch  kan  getheilet  werden  ; un  nom- 
bre fourd,  irrationel.  Die  man  nur  durch  die 
Eins  theilen  kan  ; nombre  primitif.  Die  durth 
andre  Zalilen , aulî'er  der  Eins , kan  getheilet 
werden  ; nombre  e ompo.'é.  Die  lich  durch  Zè- 
hen,  vermittelft  der  Divifion  anfhèben  lafst; 
nombre  articulé.  Ganzc  Zahl , die  einen  Bruch 
neben  ficti  hat;  n ombre  mixte.  Zahl,  fo  eine 
andere  vielmal  in  fich  hait;  multiple.  Zahl, 
fo  muitiplicirt  werden  fojl  ; rnnUiphcande. 
Wodurch  muitiplicirt  wird  ; multiplicateur. 

Die  Zahl,  das  Zahlzeiehen  ; Le  nombre,  chif- 
fre, carafiùre  dont  on  fe  fert  pour  marquer  les. 

nom- 


ZAH. 


Z A H. 

nombres.  Die  rômiù  hen  Zahlen  ; tes  ckiffrts 

romains. 

Zabi , Je  cbt  aufli  D'un  nombre  déterminé  de 
certaines  ciiofes.  tire  Zabi  Gara  ; une  drai- 
ne, un  écheveau  de  fil,  c.à.  ci.  Zclin  Schock ; 
ce  qui  fait  jtx  unie.  Eine  Zabi  Platteife;  «a 
nombre  de  carrelets,  cents  & dix  pièces.  Eine 
. Zabi  Car  ben  ; nontvre  de  gerbes,  douze  gerbes. 

On  appelle , Die  goldcne  Zabi  ; le  nombre 
for,  la  période  au  fout  de  laquelle  le  foleil  & 
la  lune  reviennent  à peu  près  au  mime  point  oit 
ils  Je  trouvaient  environ  dix-neufs  an.  Jes  aupa- 
ravant. Der  Rf.mer  Zimzahl  ; tndichon  romai- 
ne , cycle  d'inditïon , qui  ejl  de  quinze  années. 

Der  Zahlbruch , Gabltnilÿ)  Brucb  in  Zah- 
len,  Znhlenbrnch;  La  JraShon,  le  nombre  rom- 
pu, nombre  en  JraBtms. 

Der  Zahlbuchftab,  (3afcll>UC&|Iat>)  La  lettre 
numérale. 

Oaa  Zalil-ende,  (3a&l«tbr)  (T.  de  foreft.) 
Der  Gipfel  eincs  Baumes  ; la  cime  d’une  arbre. 

Die Zahlenlotterie,  GnbK'nlotttric)  daaZzh- 
lenlotto  ; La  laiterie  à numéros. 

DieZahlenreibe,  (3-ÇUnrtibO  La  progref- 
6 ou,  proportion. 

Zahllos,  (pibüod)  adj.  & adv.  V.  L'nziihl- 
bir  ; Innombrable. 

Zahlreich,  (tnblrtid))  adj.  & air.  Nombreux, 
-euje,  nombrru/ement.  Der  Hûf  ift  zahlreich; 
la  cour  ejl  nombrevfe. 

Die  Zahlfteigernng,  ( Sablffriarrutlj  ) La 
proprejfion  arithmétique  & géométrique. 

Die  Zahlwiflenfchaft,  GeljlrcilTtnfcWr)  Va- 
rithméi  ijie  élémentaire , Jpéculalne. 

Dm  ZahKvort,  (34blt»rrC)  Le  mot  numéral. 
Die  ZahlwCrter  ; (T. de Gramm.)  les  nombres. 

Das  Zalilzeithen,  (3a&lj«id}«lj  Le  chiffre  de 
nombre. 

ZAHLE.V,  ((nblcn)  v.  a.  Icb  zahle-zablte,  L b. 

fjezablet  ou  gezahit , iiupér.  zahle.  P.  Bezah- 
en  ; Payer , s'acquitter  a'une  dette.  Er  wird 
fDr  mich  zahlen  ; il  payera  pour  moi.  Die 
Micthe  zalilen;  payer  le  louage.  AufAbfchlag 
zahlen;  payer  en  déduïïion , d bon  compte ,2 
compte  de  &c.  Auf  Kechnung  zalilen  ; payer 
à compte.  Bir  zahlen  ; payer  comptant.  In 
gutemGelde  zahlen;  payer  en  bonne  monnoif. 
Die  Zeche  zahlen;  payer  l'écot,  la  collation; 
il.  fig.  payer  les  pots  cajfés,  payer  les  violons. 
Des  Zahlen,  dieZahlnng;  l'action  de  payer,  le 
payement. 

Das  Zabl-amt,  ( gtiMdntt  ) La  tréjorerie , le 
tréjor.  Heu  où  l'on  dijleibue  Us  deniers  du  Prince. 

Zahlbar,  (jablbar)  adj.  & adv.  Payable,  qui 
dot:  être  payé  en  certain  temps.  DieferWech- 
fel  ift  erft  auf  Neujahr  zahlbar;  ce  billet  là  n'efi 
payable  qu'à  Noél. 
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- DerZahler,  rSa&fer)  Le  payeur.  DieZah- 
iennn  ; la  p.iyeüje,  celui  ou  celle  qui  pave.  Fin 

RUnCr’vDtilrZ*lll*r’  “ü  **»  "fehaiu  payeur. 

( Sdfllfaranur)  Ort,  wo 
die  Gefùlle  bezahlt  werden  ; [ a recette,  U lieu 
bS  le  bureau  ol  i on  reçoit  les  deniers 
n-D*,r  ,^hi^cmer-  (3«hlmri(IirJ  Le  tréforier. 
Die  Zahlmeiûennn;  la  tréjoriér»,  celui  ou  ceCa 
qui  dyirwuc  lis  deniers. 

lrl/o“r,r':‘hllneifter"“mt’  La 

Die  Zahlperle , (3iblprrfr)  La  perte  ronde 
grofje  perte  perle  de  compte , perte  en  poire. 

Des  Zahlpfenaig,  (Seblpfrani,)  Le  jeton, 
puce  ronde  & plate  ordinairement  de  méta i dont 
on  Je  fret  pour  marquer  & payer  au  jeu  ou 
pour  calculer.  Mit  Zahlpfennigeii  recbnen:  ie- 
ter,  calculer  avec  des  jetons.  J 

DieZahlftube,  (3û(,l(?ub«)  le  comptoir. 

• (3<W«0/  3«W- 

(crntin)  Lt  terme , jotir  du  pauemrnt. 

Dit»  Zfinninir  ( \ f - _ 


.*  * , , 6 ■ul  * 1 w* 

yement  en  termes.  Zahlung  eincrSchnld;  acquit 
a une  dette.  Emen  zur  Zahlung  anhalten  ; faire 
payer  qn.  Die  Zahlnng  ift  fcblecht;  la  pave  ejl 
mince.  Der  Zahlung.bQrge  ; le  do, meur  d'aval. 
Der  Zablungsfchein,  dieQuittung;  la  quittance, 
U refis,  recépjje,  bidet  de  recette.  Der  Zah- 
lungstermin,  die Zalilungazeit  ; le  jour,  terme 
du  payement. 

Die  Zahlweife,  (3abln»rif<)  Schnapti weife 
Haapel  mit  einetn  Hammer  ; Le  dévidoir  d 
compte. 

Die  Zahlwoche , Gabltoecbr)  La  femaint  du 

•7  £WTS^2**  rait‘mtut  *•  i»  foin. 

ZvfcHLEN , (Idblen)  v.a.  leh  zihle-zahlte,  i.  h. 
gezablct  ou  gezahit , impér.  zahle;  N ombrer, 
cpoipter.  Gcld  zahlen;  compter  de  l'argent. 
Die  Sterne  zalilen  ; tiomirrr  les  étoiles.  Einen 
unter  die  Gelehrten  zahlen;  mettre  qn  au 
nombre,  au  rang  des  Javants.  Nocbtn.li  zih- 
lea  ; recompter.  Fâjfch  zahlen  ; mécompter.  An 
den  ringern  züblen  ; compter  par  Jes  doigts. 
On  dit  prov.  Der  Wolf  frifet  auch  die  .gezüld- 
ten  Schafe  ; a brebis  comptées  le  loup  en  prend 
une.  Caa Zahlen,  dieZahlnng;  l'affion  de  nom- 

nù  vAT^'a  : ï U “""f1'-  l’érumeratlon. 
II.  Das  Zahlen,  du.  Nummren  in  derRechen- 
kunft  ; la  numération. 

Zahlbar,  (tibibar)  adj.  & adv.  Nombrable, 
comptable  . au  peut  être  nembré  ou  compté. 

Dus  Zahlbret  , (3dblbrn)  Le  comptoir,  petite 
planche  , planchette  jur  laquelle  on  compte  de 
l argent.  r 

J**  .?$"<(  3<S&lrr  ) r T.  f jfritkm.  ) die 
obéré  Zabi  in  Biuchen;  Le  numérateur;  it.  le 
nombre,  nombrant  ; g.  U dénominateur.  It.  Zih- 
Xxzxxxa  ler> 
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1er,  fier  etwas  zlhlet;  et! tu  qui  compte  , p.  e. 
de  l'argent. 

Du  Zahlgeld,  (3<!M9<!&)  La  taxation,  cer- 
tain droit  dont  ifn  jouit  Jur  tout  l’argent  qui  lui 
paJTe  par  lu  mains. 

Du  Zahlholn,  ( 5dfjlhol|  ) Holz  , (o  nach 
derZahl  verkaufe  wird  ; Le  bois  de  compte.  IL 
Schockholz. 

ZAHM,  aâj  & alv.  Cbmp.zahmer,  .Vu», 
zahmfle;  Privé,  qui  ejl  appnvoifé.;  it.domejii- 
jue.  Il  ejl  oppoff  à Wild  ; féroce.  Ein  zahmes 
Tbier  ; une  bfte  privée  , domejlique.  Ein  zah- 
mer  Vogel  ; un  01/eau  privé.  Ein  zabmer 
Wolf;  un  loup  apprtvoifé.  On  dit  auffi , Ein 
zabmes  Pferd  ; un  cheval  paifible , doux.  Ein 
zalimer  Bsum  ; un  arbre  franc.  Die  Zahtnheit  ; 
la  qualité  de  ce  qui  ejl  apprivoifé. 

Z.'EHMEN,  ({àbmni)  t;  a.  lch  zshir.c • tllmte, 
i.  h.  gezbhmet  ou  gezihmt,  impér.  zihrne. 
Zahm  machen  ; efpprwoi/er , rendre  doux  & 
motus  farouche.  Jl  fe  ait  plus  ordinairement 
au  figuré.  If.  Fezahmen.  Seine  Lcidenfchaf- 
ten  , Begierden  zahmen  ; mettre , donner  un 
frein  à fis  pafons.  Seinen  Zorn,  feinen  Ehr- 
geiz  zihmen  ; réfréner , réprimer  fa  colère , 
voiuer  fan  ambition.  Sich  zahrr.en  ; fe  retenir. 
On  dit  femtl.  Sich  ricl.t  zihmen  , richt  ge- 
tranen  ; n'ofer.  Die  Geizhilfe  zahmen  heh 
richt,  etwas  von  ihrem  Reichthnm  zu  ge- 
nieflen  ; les  avares  n'ojenl  pas  jouer  de  leurs 
ncheffes.  Das  Zahmen,  die  Zahmung  ; l'affion 
d’apprivoi/er , l'apprivoifemenl  ; it.  figur.  la  re- 
tenue. 

ZAHN,  (3«t>d)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die  Zih- 
ne;  La  deut,  petit  os  qui  lient  d la  mâchoire 
de  l'animal,  & qui  lus  fert  d mcifer  Us  aliment 
& à les  mâcher.  Dimm.  Du  Zannoben,  Zàhn- 
lein  ; une  petite  dent.  Die  Reihe  Zahne  im 
JMur.de  ; le  rang  de  dents.  SchOne  Zahne;  bel- 
les dents.  SchncjdezaJine  ; dents  inejives.  Vor- 
dere , hinterc  Zabne  ; dents  de  devant , de 
derrière.  Die  liackenzâhne  ; Us  dents  molai- 
res, modères,  machelières.  Hunrlszabne.  Au- 

§en  • ou  Spizzlhne  ; dents  canines  . oeillères. 

ahne,  fo  man  lieht,  wenn  man  lac  ht  ; omis 
gélajiuts.  Ein  hervorfteliender  Z»hn  , Über- 
zahn  ; un  fardent.  Lüchcriclte,  angtfaulte 
Zabne  ; dents  Ciiriétt.  Hoh!er  Z»lm  ',  dent 
creux.  Wackelnde  Zahne  ; dents  molles.  Die- 
fer  Zahn  ift  ! '■> . diefer  Zahn  wnckclt  ; cette 
dente  branle.  Die  Zahne  find  ihm  nusgefaüen  ; 
les  dents  lui  font  tombées,  lch  halte  ftumpfe 
Zahne;  j'aiJes  dents  agacées.  Die  Zahne  virtn 
Weinftein  reinigen;  rnginer  Us  dents,  les  ne t- 
toqer,  curer.  Die  Zabne  zuummenbeiflen  -,  fer- 
rer les  dents.  Mit  den  Zahnen  klappera  ; cla- 
quer des  dents.  Mit  den  Zahnen  knirfehen; 
grincer  Us  dents.  Eioem  die  Zahne  ausfchlt- 
gen;  cafftr  tes  dente  à q»,  l’édentrr.  Mit  den 


Zahnen  zmeiffen;  déchirer,  dévorer  avec  les 
dents,  i belles  dents.  Sich  einen  Zahn  aus- 
rciflen  laflen  ; fe  faire  arracher  uiw  dent.  An 
den  Zthnen  ou  am  Zahnen  iterben  ; mourir 
du  mal  de  dents  , ou  en  fafant  des  dents.  Ei- 
nem  die  Zahne  weii'en  , die  Zahne  auf  einen 
blecken  ; montrer  Us  dents  à qn  ; it.  figur. 

■ rifijler  , faire  des  ménaces , tenir  tête  a q*. 
AUichzkhne,  erflç  Zahne  der  Kinder-,  dents 
de  lait , Us  premières  dents  qui  vienne  nt  aux 
eufans.  Weisheitszahne  ; dents  de  jageffe.  Us 
quatris  dernières  molaires , qui  viennent  entre 
vingt  & trente  ans.  Fallche  Zahne  ; fauffts 
dents , dénis  artificielles  qu'on  met  à la  place  de 
celles  qui  manquent.  Zwilchen  den  Zalmen 
rèden  ; parler  entre  jes  dents , ne  parUr  vos 
a fi  z haut  ni  a/fez  dijlinâement.  Blckzahn  ; 
dent  qui  avance  en  dehors.  Sjiizzahne  der  Kinder 
nnd  > unde;  crocs.  Zahne  eines  Llcphanten  nnd 
Sêpfèrdes  ; dents  i' Eléphant  & d'iuçpopctamt. 
Ein  Hauzahn  ; une  des  difenfes.  Hall  zahne, 
Gewèhr  der  wilden  Schwcine  ; défenfts  de 
Janglur.  Die  urtern  Hauzahne;  les  limes. 
Ein  wildes  Schwein,  defien  Zahne  von  an- 
derer  Farbe  find,  als  der  Leib  ; (T.  de  biaf. ) 
uu  fanglur  qui  ejl  défendu  d’une  couleur,  d'un 
métal.  Die  Hakenzahne  der  Pfèrde  ; Us  cro- 
chets des  chevaux.  On  dit  fig.  & famil.  Die 
Zahne  worauf  wetzen  , fehr  hungerig  feyn  ; 
avoir  Us  dents  bien  longues.  On  ait  prov.  Die 
Zahne  tbun  ihm  nient  mehr  wehe , ir  ift 
fehon  lange  tod:  ; il  y a long  temps  qu'il  n'd 
plus  mal  aux  dents , il  rll  mort  depuis  long- 
temps. Eincm  auf  die  Zahne  fûhlen,  ihn  aus- 
holen  ; tdter,  approfondir  qn,  tâter  le  pouls  à qn. 
Er  hr.t  Hàre  auf  den  Zahnen  -,  il  n ejl  pas  hom- 
me d fe  lai ft  r jouer.  Einera  etwas  aua  den 
Zbhnen  rücken  ; enlever  qch  à la  barbe  de  qn. 

Zahn , dent , fe  dit  auffi  De  plufirurs  chofes 
qui  oui  des  pointes  & qui  font  faites  i peu 
près  en  forme  de  dents.  Die  Zahne  einer  sa- 
ge ; 1er  dents  d’une  feie.  Die  Zibne  einer  Sa- 
e ausfeiien  ; démêler  une  Jeu , donner  U fon 
une  feie.  Die  Zahne  einer  B'gge,  eincs  Re- 
cher  ; les  dents  d’une  herfe,  d'un  rateau.  Die 
Zahne  eines  Kamtnes  ; Us  dente  d'un  peigne. 
Die  Zabne  am  Uhrrade  ; les  dente  d’une  roue 
d'horloge.  Zahn  eines  Rades,  der  in  ein  an- 
deres  Kammrad  greift;  t'altuchon.  Ein  Kad, 
defien  Zahne  wohj  eingreifen  -,  une  roue  qui 
engrène  bien.  Das  Eingreifen  der  Zahne  eines 
Rades  ins  Getriebe  des  anderen  ; l’trgrènurr. 
.Die  Zahne  in  derHechel;  les  broches  d'un  ajfi- 
ttoir.  Die  Zahne,  das  Geavirre  im  Schlol'se ; le 
rateau  d une  ferrure.  Die  Zahne  atn  Sçhneckcn- 
rnde  ; 1er  ailes  du  pignon.  Zahne  in  einen 
Kamm , in  ein  Rad  fehneiden  ; endenter  un 
peigne,  une  roue. 

Dt> 
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Die  Zahn-arzenei , (3abnarJftKi)  das  Zahn- 
mittel;  Le  remède  tour  les  devis. 

Der  Zahn  arzt,  (3abuarjt;  Le  irnuflt.  Der 
Zabnbrecher;  t'orrai  heur  de  dents.  On  dit  pop. 
Er  lbget  wie  ein  Zabnbrecher;  il  ment,  il  ejl 
minteur  comme  un  arracheur  de  dents,  Er 
' fehreiet , wie  ein  Zahnbrecber  ; il  trie  d pleine 
t/te,  il  crie  comme  un  perdu. 

Der  Zahnbnchfiab,  (3  ibnbu.+iiab)  Bncbfta- 
be,  der  vermittelfi  der  Zlhne  ausgef;  rochen 
wird  ; La  lettre  dentale. 

Die  Zahndeckc,  (3>>l'nb«fc)  (T.  ie  ferrur.) 
• Le  foncet. 

Die  Zabnfiule,  (3abnf4u!r)  Le  Jcorbut,  ca- 
rie de  dents. 

Die  Zalmfiftel,  (3  Jbnfrff*0  La  fiJUde  des  gen- 
cives. 

Das  Zalmfieifch,  Oabnflrifd))  La  gencive, 
les  gencives.  Entzündung  de»  Za.infleifches  ; le 
parults.  Das  Zahnfieifch  von  den  Zahnen  ab- 
lofen  ; déchauffer  les  dents.  Wenn  tnan  die 
Z:\hne  7.U  fiant  reibt,  fo  Ibfet  fich  das  Zahn- 
fleifeh  ab  ; quand  on  frotte  les  dents  trop  ru- 
dement , elles  Je  irchauffent.  On  appelle  en  T. 

' d’hifl.  nat.  DasZabnfieifch,  eine  dickfchalichte 
gtlurcbte  Schnecke;  la  quenotte  Joignante,  vé- 
rité d quemtes  Joignantes. 

Zahnlormig  , (.  (abnfbrmig  ) ad’.  & adv. 
Odontoïde.  Der  zahnfrirmige  Fortlatz  ; l'apo- 
phjfje  odontoïde.  On  appelle  en  T.  cTkiJl.  ntt. 
Zabnfllrmige  Rührcben,  Alcrzibnchcn  ; tuyaux 
antalis,  coquilles  faites  en  tuyaux  dentales,  ca- 
nalithes,  étuis  tejla.es. 

Der  Zahnhecfit,  ( 3l'bnl)rd;f  ) Le  brochet  d 
membrane  hrancluofiege  de  cinq  rayons,  C pou  Jon) 

Dic/abnhohle,  Zabnzcllc,  (3abnb5bl*i  3 J t>n* 
jrllr)  La  creux  d'une  dei.t , l'alvéole. 

Zahnig,  Zahnicbt , ()dbn><),  ) adj. 

& adv.  So  Zahne  fut  ; a des  dents  s 1 1. 
dentelé,  - ée ; U.  denté,  - ée,  breltelé,  - ie.  f'-. 
Zackig. 

Das  Zihnklappern,  ( 3>ibnffapr<rn  ) Lt  cla- 
quement, craquement  ae  dents. 

DasZahnkniifebcn.  (3dbnfnt!fd>nt)  Le  grin- 
' cernent  de  dents.  Das  Zahnkmrlrhen,  die  Mund- 
fperre,  eine  Kranklieit  ; le  trisme.  ( maladie.) 

Das  Zabnkraut , (.  3Jl;»(ram  ) La  dentaire. 
V.  Schuppenwurz. 

Zahnlos , (tabnlod)  adj.  & adv.  Edenté,  qui 
n'a  plus  de  dents. 

Die  Zahnlürke,  (3abn!ûcfr)  Uns  déni  ébré- 
chée, brèche  a une  ant. 

Der Zahnmci fiel,  Zabnkrâtzer,  (3jhnmti(frf, 
Sabnfrdjtr)  /.a  rogrus , burin,  in/inuuent  de 
datifle.  It.  Zahnmeifiel  ; rive  , outil  de  Jculpt. 
ff  lie  tli'J.  de  pierres  ; it.  langui  ie  boeuf,  ou- 
til de  maçon. 

Der  Zabnmiukcl , (3«&nmudM)  Le  mufti s 

' mcifif. 


Das  Zsbnpnlver . (3«bnpu<e<r)  dieZa/miah- 
werge;  Le  dentifrice,  remede  propre  à frotter 
(f  a nettoyer  les  dents. 

Das  Zahnrad,  C 3 s&Brtvft  ) in  MQhlen,  L’b- 
ren  ; La  roui  dentée,  le  rouit  dans  une  hor- 
loge, dans  un  moulin. 

DieZahnreihe,  (3abnrrib<)  Le  dentier,  rang 
de  dents. 

Die  Zahnfalbe,  (3>lbafalb<)  L’onguent  pro- 
pre d frotter  les  dents. 

Der  Zabnfchmerz , (3J-I>fd)mcrt)  du  Zahn- 
wch  ; Le  mal  de  dents  , «ce  dents , T odontul- 
gie,  douleur  des  ie.-ts.  lrh  htbe  Zabnfcbmer- 
zen  ; fai  mal  aux  dents,  les  dents  me  font  mal. 

DerZahnfcbnitt,  (Slbufdjnitt)  (T.  d' Ar dut.) 
La  dentelure.  Zahnfcbnitte  in  Schifflaffeten  } 
caches  d'affût  de  bord. 

Die  Zahnfichei , ( 3abnf*<W  ) La  fauciMt 
dentelée. 

Der  Zahnftift,  Zahnfiûmmel , ( 3afjofhft  e 
3abnflûmmrl)  Le  ducot,  morceau  qui  refit  d’mt 
dent  rompue. 

Der  Zabnftocher,  ( 3<,br>fiod)er  ) Le  cure- 
dent.  Das  Zahnftocherbùchslein,  F utteni  ; t’é- 
ttu  d cure-dent.  Das  Zaboftocherholz  ; ls  bois 
du  lentisque. 

Der  Zahnwecbfel,  ( 3ai;«inscd)fri ) Ls  chats- 
g raient  de  dents. 

Das  Zahn  web,  (3abnn>cb)  Le  mal  de  dents, 
oiontalgie.  Der  Zahnwehbaum  ; le  frêne  épi- 
neux, bois  d'amourette. 

Des  Zahnweinttem,  (3abnttriitfltiB)  Le  tar- 
tre des  dents,  odoutohthos. 

Das  Zflhnwerk , ( SabmMtf  ) Les  ailes  de 
pignon  ; it.  la  brelture.  Je  dit  des  infiramens  des 
artefans. 

Der  Zaiinwirbel,  ( 3«tin«Wrt<I  ) Lt  fptrma- 
coct.  C plante ) 

Der  Zahnwnrm . (3«bniwirnt)  Le  dentaire, 
petit  vers  dans  Us  dents  creufts. 

Die  Zabnwurzel,  (3obnn>ur|<I)  La  raessie 
des  dents  ; it.  la  racme  jaUvaire.  ( plante ) 

Die  Zahnzange , < 3«bn4ange  ) La  tenaiüs  d 
arracher  les  dents  , le  pélican. 

ZAHNEN , ( snbitrn  ) ».  «.  Ich  zahee  - zabnte . 
i.  h.  gezahnet,  impér.  zaJine.  Zabne  bekom- 
men  ; Faire  des  dents.  Das  Kind  bekorot  Z*h- 
re  ; le  dents  viennent,  percent  d ut  enfant.  Du 
Zahnen  ; la  dentition,  la  J ortie  naturelle  des  dents 
depuis  l’enfance  jusqu'i  l'aioUjcence. 

ZÆHRE,  (34brc)  C™4--)  de*-,  pl.  die  - eu 

DieTbtine;  La  larme.  Dimau  DasZlhrchen, 
Zkhrlein  ; petite  larme.  Zàliren  vergieflen; 
ver  fer  des  larmes.  Er  bat  niebt  eilie  Zèbre 
fallcn  lafien;  il  sse  bù  efi  pas  tombé  une  larme 
des  yeux. 

ZAIN,  (3j;n)  (der)  g en.  Aos-ea,  pl.  db'e-e; 
Une  bon-e  de  1er  ou  d’autre  métal.  Ein  Goid- 
zain . Sillo  ”-in  ; ui  lingot  d'or,  d’orge»'-  On 
X x x x x x i dit 
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dit  avili,  Zaintn,  tn  Zaine  gieffcn;  mettre 
n karrtj,  tn  lingots.  Der  Zaintiegcl  -,  la  Un- 
, attire , vmjfea h dans  lequel  on  coult  lis  mè~ 
taux  fondus  four  Us  redurre  en  lingots. 

Per  Zainer,  (3aiatr>  der  Meiftcr  aufEifen- 
tlmraern,  EiferJiammerfchiiiid  ; Le  maître  for- 

^'d”t  Zaishammer,  Gainbamraer)  le  rethauf- 
foir , gros  marteau  de  forgeron. 

Z JEU,  (3«'0  (deO  S«-  d'*'*'/1-  iie  *.*•  D?r 

Zahn  j CT.  de  vannier)  Lafaijjt  au  milieu  du 
manier-,  il.  Vajf uranie  de  l’rnife  du  panier.  Dit 
Zin  in  dr  flandbabe  derKCrbe;  Fajfurance. 
it.  fiiittcn  im  KorbeJ  la  faijfe. 

ZANGE , (3ann0  (die)  gen.  der  - , pl.  die  - n ; 
la  tenaille,  üi min.  Da*  Zângelchen,  Zângc- 
lein  ; une  petite  tenaille.  Der  Arm  einer  Zan- 
ge  ; ta  branche  de  tenailles.  Ein  ZwickzUng- 
}tin,  Raufzanglein,  Bartxlnglcin , Kneipzkng- 
Uin  ; ta  p,x:etu.  Die  t'enerzange;  Us  pincet- 
tes. Zange  ou  Scbraubftock , etwas , fo  min 
bearbeitet , in  Hànden  nu  halten  ; détret.  Grô- 
fre  Zange,  das  Holz  im  Feuer  umzuwendcn  ; 
moriache.  Kieine  Zange , die  Stüeken  Holz 
im  Kaolin  zurechte  nu  lègen  ; badines.  Bank- 
sange  ; tenailles  i Habit , mordacite  à boutons. 
Beifs- ou  Kneipzange;  etnet , etnette.  Draht- 
ou  Stockzange  j becquette  flatte.  Glaszange  , 
■uf  GlathOtten  und  Spicgelfabriken  ; moralités, 
pont  il.  Hèbezanglein  der  Wundkrzte;  l'éleva- 
ioire.  Hhlzerne  Zange  der  Kammmaeher,  die 
Kluppe  genannt  ; le  gland.  Holzerne  Zange 
der  Korbmxchrr  ; trefoire,  tritwre.  Geboge- 
ne,  gekrûmmte  Schnabelzange  i T attrape,  pin- 
te coudée.  Kornzange  der  doldfchmieae  ; les 
berieltrs  des  orfèvres.  Kornzange  ; it.  Zange 
der  Wundirnle , den  Stein  au»  der  Blafe  zu 
ziehen  ; la  tinette.  MOnzzange  ; it.  Zange  der 
Rothgieffer  &c.  die  Schmelztiegel  anzufuilen; 
tes  tenailles  d croifjant.  Keitzange  der  Bûtt- 
eher;  fergrnt,  tirtoir,  traitoire,  tirant,  chienne, 
détour.  Ringzange;  pince  d anneaux.  Z_wick- 
jamge  der  Wundàrzte  ; valet-d-palin.  Zange 
*um  Steinfcbnitt  ; htholabe.  Grûfse  Zange  , 
Mûnzftücke,  die  man  gleich  fcblagen  will,  zu 
haltcn  ; 'langues.  Steinzarge,  grûfae  Steine 
ln  die  Hoite  zu  ziehen  ; louve.  Zange,  zum 
Zabnauireiflên  ; pélican,  davier.  Belle-  ou 
Zwickzange  der  Hûf'chniide  ; tricoifes.  .Schiff- 
zange  ; bec  de  corbm.  Zange  , die  Kugel  eu* 
den  W unden  zu  ziehen  ; bec  de  canne.  Mit 
glbheaden  Zangen  zwicken  i tenailler.  Er  ift 
an  vier  Ecken  mit  glûbenden  Zangen  ge- 
zwickt  wo-den;  il  a été  tenaillé  en  quatre 
endroits.  Mit  der  Kneipzange  zwitken  ; pincer. 

Die  Zangenbinde , ( 3dn>i«nbinbr  ) der  Ge- 
bartehelferi  La  bande  de  p incelte  de  T accou- 
cheur. 


ZAN. 

Das  Zangen gebifil , ( J.irWtWb'f  ) die  Zrr- 
genzihne  der  infeclen  ; Les  tenailles  des  inftücs. 

Der  Zangenkafer,  ( 3dng:n(df<r  ) é'.  Kafer. 

Der  Zangenrifs  , ( 3d!l3<mifi  ) Le  coup  de 
tenailles  ardentes. 

Das  Zangenwerk  , ( aiingtntbtrf  ) ( T.  de 
fortif. ) L'ouvrage  d tenailles , la  tenaille,  le  le- 
nailîon. 

Z AK  K , ( 3«nf  ) (der)  gen.  des- es,  f.  pl.  La 
querelle  . conteflation , aènf.é  , difpute  avec  ai- 
greur É i ammofité.  Gelègenheit  zum  Zank 
fuchen  ; chercher  querelle,  iwife.  Zmk  anrith- 
ten  , aeftifteu  ; fafcittr  des  querelles , exciter , 
émouvoir  une  querelle,  iû  btreit,  (f  fîeztnk. 

Der  Zank  apfel,  ( Jjllfnpfcl  ) La  pomme  de 
iifeorde , le  fujet  de  querelle. 

Das  Zank-eifcn , ( ÿenfeifen  ) Le  fer  qiecrel- 
leux  , infiniment  compofé  de  plufieurs  anneaux 
& qui  peut  finir  de  ferrure.  On  appelle  po- 
pul.  Zankcilen  -,  pie-grièche  , une  femme  d'hu- 
meur aigre  & quereüeufe. 

Per  Zankgeift,  Zknker,  Zankteufel,  (3onf> 
gti|l  i 3dnftri  3>>ntttufcO  Qui  aime  d dépu- 
ter, qui  a l'efprtt  querelleux , le  querelleur. 

Der  Zankmacher,  Zankllifter,  (Sdnfiaat^tr, 
3dnf(iift<[)  l-e  boute-fru,  atlife-quereile. 

Die  Zankfcbrift,  (3*tnffd)rfftj  Streitfchrift  ; 
L’ouvrage  de  contmerfe. 

Die  Zanklucht,  Zankiuft,  (3dnl|‘uebfi  aJttf. 
Iu(l)  le  naturel  querelleux,  humeur  querelleufe, 
pajjion,  ei.vie , d/inangeaifo»  de  quereller,  plat- 
fir  qu'on  prend  d quereller,  la  pomtiilerie. 

Zankfûehtig , (jaittfûdjtig)  adj.  & adv.  Qui 
aime  d quereller , querelleur. 

ZANKEN,  (janfnt)  f.  ».  Ich  zanke-zankte.i.  h. 
gezanket  ou  gezankt , imper,  zankej  Querel- 
ler. Sich  zanken  , mit  einander  zanken  ; je 
quereller , djputer,  avoir  difpute  tnfcmble.  Sich 
mit  jemanden  zanken , überverfen  ; Je  pren- 
dre de  paroles  avec  qn.  Sie  bat  mit  mir  ge- 
zanket ; elle  m'a  querellé.  Lira  ctwaa  zanken, 
ftreiten  ; difputer  de  qch.  On  dit  famil.  Sich 
um  des  Kailers  Bart  zanken;  je  débattre  de  la 
chape  i F Evêque , fe  débattre  pour  des  chofes 
de  néant.  Das  Zanken  ; l'aff.on  de  qucrclicjr. 
L'on.  Zank. 

ZÆNKER,  (3.inftt)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
lx  qu  -relieur,  difputeur.  Die  Zinkerinn  ; la  que - 
relleufe. 

ZÆNKEREI,  (3dnftr«i)  (die)  gen.  der-,  pl. 
die  - en  ; La  querelle , noife.  y.  Zank. 

ZÆNK1SCH  , (jdnfifd))  adj.  & adv.  Coup,  zin- 
kifeber,  Sup.  zünkifciite.  Zankfûehtig;  Que- 
relleur, -eux,  -m/e,  contentieux,  - tuje.  On 
dit  prov.  Ein  zinkiùher  Menfch  komt  nic- 
mals  ohne  ScbUge  davon  ; chien  hargneux  a 
toujours  les  or,  elles  déchirées. 

ZAl’rtN  , (3<»pfin)  (der)  gen.  des  - s,  pl.  die-j 
La  brothe,  ejpite  de  ciuvtile  de  bois  pointue, 

dont 
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dont  ou  Je  fert  pour  boucher  le  trou  (fini  fou- 
ueau  qu'on  a percé.  Dimm.  Das  Zâpfclien , 
Zapfletn  ; une  fritte  broche,  petite  cheville;  U.  le 
fauqjèt,  petite  brochette  de  bois  Jervar.t  d boucher 
le  trou  que  l'on  fait  d un  tonneau  pour  goûter 
le  vin  ou  quelque  autre  liqueur  qiu  rjl  dedans. 
Jt.  Der  Zapfen  ; le  tampon,  meneau  de  bois  ter- 
rant d boucher  un  mwd  ou  quelque  autre  Jorle 
de  vaijftau  i il.  le  tourillon,  d'une  arbre  de  roue, 
a'uiie  cloche,  d'un  la  tant  de  porte.  II.  (T.  de 
menwf.)  l'aient  ; i:,  ( T.  de  charron  ) la  pdte 
de  rais , le  goujon  de  jante,  le  mamelon  d'un 
cric  ; it.  ( T.  de  cha’prvt.)  le  tenon  de  poutre. 
V'iereckt  gehauene  Zapfen  ; tenons  d oulices.  II. 
Zapfen  ; le  crochet  d'une  tuile  ; it.le  morceau  de 
fer  ou  d'autre  métal  arrondi  par  le  bout , qui 
/initient  un  corps  folide , & qui  fert  d le  faire 
tourner  ; 1 1.  ( T.  de  potier  ) la  noix  ; it.  ( T. 
d’Archit.)  les  gouttes,  larmes;  it.  (T.  de  ma- 
rine) la  c'ef. 

Der  Zapfen,  riaa  ZSpflcin;  La  luette,  mor- 
ceau de  chair  mollaffe  q ui  ejl  d l'extrémité  du 
palau , d l'entrée  du  goper.  Das  Zlpflein  ift 
ihm  in  den  Ha!j  gefeboflen  ; il  a la  luette  abat- 
tue. fog.  Mutterzilpflein,  Stuhizf  flein,  Eis- 
zapfen,  fannzapfen,  Vollzapf,  & autres  com- 
po/és  avec  Zapf. 

ZAPFEN  , (3<tpf<n)  v.  a.  Ich  zapfe-zapfte,  i.  h. 
gezapfet  ou  gezapft,  imper.  zapie  ; Tirer,  pren- 
dre eu  tonneau  p.  e.  du  vin,  ae  la  b.erre.  tins 
Flafcbe  Wein  zapfen  ; tirer  une  bouteille  de  tm 

Zapfen,  fignifie  auffi.  fendre  d pot  & d pinte 
du  i un,  de  la  bierre  &c.  foi).  Abzapfen,  An- 
zapfen,  Verzapfen  tcc.  Du  Zapfen  i l'action 
de  . , . 

Zapfen,  (T.  de  chargent.)  Emboîter , encla- 
ver. f.  Einzapfen , \ erzapfcn. 

D»5  Zapfen  hier,  ( 3'>pfrtit'i<r  ) der  Zapfcn- 
wein,  Tropfwein  ; Les  baquetures  de  la  bierre, 
ou  du  vin  qui  en  les  tirant  au  tonneau  dégouttent 
dans  le  baquet  qu'on  a mis  fous  la  broche. 

Der  Zapfendeckel,  (3apftnb<cfcl)  La  chape 
d’un  compas  fur  mer. 

Das  Zapfengeld , ( 3 Jrf^nijetî>  ) L'impil  fur 
les  boijfons  qui  Je  rêvai nt  d pot  & d pinte  ; It. 
le  forage , pertui  'age , boutage. 

Zapfenholz,  ( 3‘H'finbel)  ) foçj.  Faulbaum. 

Das  Znp fenkraut  , ( 3‘.pf<»fraut  ) Miufe- 
dom  ; La  langue  de  iheval , laurier  alexan- 
drin. ( plante ) 

Du  Zapfenioch,  (3'H’f*nlo$)  die  Zapfen- 
fiigc  ; (T.  de  charp.)  lus  mortoife.  Den  Za- 
pfen in  daa  Zapfen  loch  ftôfsen  , einzapfen; 
emmorten/er  le  tenon. 

Eta  Zspfenrecht , (3apf(tirC($t)  Le  droit  de 
vendre  d pot  (f  d pente. 

l'ic  Zap  enfchwe.le,  (3«pfinfd)rO(Dt)  Grund- 
fciweile  ; Le  ratinal  d'une  /(lu,  e. 
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Per  Zapfen ftreirh,  ( 3apfrn(îrrit!)  ï f T.  de 
tnihl.)  t.a  retraite.  Den  Zapfenftreich  fçhU- 
gen  ; battre  la  retraite. 

Der  Zapftrog,  (3  ipffroa)  Le  baquet  qu'on 
met  fous  la  brothe  d'un  tonneau. 

ZAPPELN,  ({oppdn)  v.n.  Icli  z.appele-znppel- 
te,  i.  b.  gezappelt,  mpér.  zappele  ; Frétiller, 
fi  démener , Je  remuer,  s'agiter.  DcrKarpen 
zappelt  noch  ; la  tarpe  frétille  encore.  On  dit 
fg.  Einen  zappein  lafien  ; laiffer Jovfrtr,  lan- 
guir qn,  le  laiffer  fans  fccours.  Du  Zappein; 
le  frétillement , l'action  de  frétiller. 

ZARGE,  ( 3ar8* ) (d*e)  fi01-  der-,  pl-  dic-n. 
Der  Kami,  Einfaflung;  Le  bord,  rebord.  Diè 
Fenfterzargc;  l'appui  a' une  fenêtre.  Sietzargc; 
le  cercle  d'un  crible.  Zarge  am  Mühlfteine; 
l’archure  d'une  meule.  It.  Die  Zarge;  le  fir- 
gent , tirant , outil  de  menutfur. 

Z/KRGEN , (jirgtn)  v.  n.  & r.  S'agacer.  Il 
ejl  bas. 

ZAKT,  (part)  aij.  & adv.  Comp.  zarter,  Sup. 
zartefte  ; Dêhé , wince , Jubtil,  JubtiL  ment,  ten- 
dre , tendrement,  délicat , délicatement , meme. 
Eine  zarte  Haut  ; uee  peau  délicate , douce , 
douillette.  Zart  von  Leibc;  délé , de  ccmpler 
xion  délicate;  et.  mince  de  corps.  Ein  zarte*, 
weicblichei  Kind;  un  enfant  délicat.  Zartca, 
mürbc*  Fleifcb  ; viande  tendre,  tire  zarte 
l’flanzo;  une  plante  tendre.  Zartes  Holz;  bots 
tendre.  Die  zarten  Gef.lïe  im  Leibc  ; les  vaf- 
ftaux  déliés  dans  le  corps.  On  dit  /g.  Von 
feiner  zarteften  Jugend  an  ; dés  /«  plus  ten- 
dre jeunejje.  Ein  zarte*  Alter  ; un  dge  tendre. 
Ein  zartea  Gewiflen  haben  ; avoir  une  confuence 
délicate. 

Die  Zartheit,  La  fubtilité , tendreté,  qualité 
de  ce  qui  rjl  tendre , la  dêhcateffe  &c. 

ZÆRTELN  , (jdrlc(n)  te  a.  fog.  Verzarteln  ; 
l)i, icoter  , dorloter.  Das  heilst  die  Kinder 
verderben,  wenn  min  fie  ailzufebr  zàrtelt; 
c'efl  gdter  les  enfans  que  de  lis  trop  diheater. 
lhr  zartelt  euch  zu  fehr;  vous  vous  déhcaUz, 
ou  dorlotez  trop. 

ZÆRTHE,  (3drtf)t)  (die)  grn.  der-,  pl.  die-n; 
Le  tomba  des  Sutdois.  ( potjjon ) 

Z/ERTL1CH  , ((drtlid))  adj.&adv.  Comp.  zirt- 
licher,  Sup.  zartlichfte ; Tendre,  tendrement, 
Jenfible , fenfiblement , délicat,  délie Jtement,  qui 
ejl  aijement  pénétré  par  Us  impritfions  de  l’ait. 
Ein  zlttliches  Kind  ; un  enfant  fort  délicat.  Er 
ift  fehr  zïrtlich  erzogen  worden  ; il  a été  élevé 
délicatement.  Il  Je  dit  plus  ordinairement  au 
figuré  & fignifie.  Tendre,  fenfùle  d l'amour,  d 
la  compafjton.  Dieler  zirtlicb*  Vater  ; ce  ten- 
dre père.  Die  zartlichfte  Liebe  ; l’amour  le  plut 
tenare.  Die  Mütter  lieben  ir.re  Kinder  zart- 
lich  ; les  mères  aiment  tendrement  leurs  enfants. 

Di* 
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Die  Zirtüehkeît,  (3 Jrtf<dSI«it)  La  tendre ffe, 
fenhbihté  à l'amitié  ou  à l'amour  ; it.  le  mol- 
Itjfi.  Z Weicblichkeit. 

Êin  Zirtiing,  (3ârtlin(|)  Un  homme  dilicat, 
douillet,  efféminé;  it.  un  damoifieau. 

ZASER . (sfafrt)  (die)  fini,  der-,  fl.  die-n. 
Die  Zafel , Fafer;  La  fibre.  On  affilie  amfi 
certains  flamens  déliés  qui  Je  trouvent  dans  tou- 
tes les  parues  charnues  ou  membraneu/es  du 
corps  de  l’animal.  Il  Je  dit  également  Des  longs 
filet!  qui  entrent  dans  la  composition  des  plan- 
tes . des  arbres  &c.  Dimin.  use  Zafercnen , 
Vî  jftrchen  , Zsferlein  ; la  fibrille,  petite  fibre. 

ZASEKiCHT,  FASER1CHT,  (Mfïridjf,  faftnd)») 
adi  & adv.  So  aus  Fafern  beftehetj  Fibreux, 
-eufie,  qui  a des  fibres.  It.  (T.  de  botan.)  fila- 
menteux, -enfe. 

ZASERN,  (jafern)  v.r.  Ich  »fere- zsferte  mich, 
; h.  mich  gezafert,  impie,  zafere  diehj  ù efii- 
1er,  Je  défaire  fil  d fil.  Il  fie  dit  aufi  de  la 
chair  ; it.  des  plantes  dont  les  fibres  je  déta- 
chent , fie  fieparent. 

ZASPEL,  (3«fP«l)  y°b-  Strchne,  Strang;  Echc- 


ZA'L'ZE,  (3aft0  y°b-  Hündinn;  La  chienne. 
ZAUBER,  (3aub«r)  (der)  g en.  des -a,  pi.  die 
(le  pluriel  n'efi  gurre  en  ufiage)  Le  charme,  ce 
qu'on  fiuppo/e  JuperjhtteuJemer.t  fiait  par  art 
magique  pour  produire  un  effet  extraordinaire  ; 
u.  ('enchantement,  (effet  des  prétendus  charmes. 
J\  ejl  de  plus  grand  ufiage  au  figuré.  & figr.i- 
fie,  L'attrait,  (appas,  ce  qui  fiait  extrêmement, 
qui  touche fienfiblement.  DerZauber  ibrerSchün- 
Jeit  ; les  charmes  de  fa  beauté.  Der  Zsuber 
• der  Muiik  , der  Dicbtkunft  ; les  charmes  de  la 
mufîaue,  de  la  Poffie.  V.  Bezauberung. 

Der  Zauberbaldun  , (3«ub«rb*Ifam)  Le  bau- 
me contre  l'enchantement. 

Das  ZauberbUd,  (3JUb«bllb)  H ne  fie  dit 
que  poitiquement.  lbr  Ztuberbild  fchwèbt  mir 
itnmer  vor  Augen  ; Les  charmes  de  Ja  figu- 
re fia  figure  charmante  efil  toujours  devant  mes 


V'oss  Zaubetbnch  , (3«ub«rbn(b)  La  grimoi- 
re , livre  dont  on  dit  que  les  magiciens  fie  fier- 
vent  pour  évoquer  les  démons.  .... 

Der  Zauberer,  <3«ubtm)  Schwarzkünftler; 
Ia  magicien.  Jorcier , enchanteur,  enforceleur. 
vu-  Schw*rzk.ünftlerinn i la  mani- 


ticttnt  a Jorcièri. 

Die  Zauberei , (3JUbcr«)  La  magie,  art  par 
lequel  m prétend  produire  contre  i’ ordre  de 
la  nature , des  éffets  merveilleux  & Jurprenans. 
Le  peuple  l’ appelle , Schwarze  Kunft  ; magie 
notre,  parce  quelle  Semble  faire  fies  opérations 
par  le  moyin  des  démons.  U.  la  Jorcetlerie , 
enchantement , charme  ; i».  maléfice-  Zauberel 
treibeo;  exercer  la  magie,  tine  Zauberei  ver- 
hindern } rompre  un  charnu.  Von  Zaaberei 


befreien;  déstnjorceler , décharmer.  V.  Ent- 
caubern. 

Der  Zauberfifch,  (3<>ubcrftf<$)  Le  ficorpion 
de  mer. 

Die  Zauberfortneln  , Zauberworte,  (3<Jitbrr» 
formtln  ; 3«ubcr«>ortf)  Les  paroles  , formules 
magiques. 

Die  Zaobergefchichte,  (3au6trflt($ic()K)  L'- 
hijloire , Cavanture  magique. 

Zaubcrifch , (tatibcnfjj)  adj.  & adv.  Magi- 
que, appartenant  à la  magie.  On  dit  figur, 
lhr  zauberifeher  Blick  ; fini  regard  enchanteur. 
Ihre  zauberifelien  Keize  ; Jes  charmes  enchan- 
teurs. 

Der  Zauberknoten , ( 3<>nberfnoKn  ) La  li- 
gature magique  d'un  membre,  l'cnfiorcelement. 

Die  Zauberkraft,  (3«ub«f rafl)  La  vertu  ma- 
gique. 

Der  Zanberkreis,  ( 3aubnfr<id  ) Le  cercle 
magique. 

Die  ZauberkuDft , Qjutrrfunf?)  L'art  ma- 
giciice.  F oit.  Zauberei. 

Die  Zauberlaterne,  (3aubcrlatfllt0  La  lan- 
terne magique. 

Die  ZaulcrUebe,  (3 Jubertie 6e)  L'amour  pro- 
duit par  art  magique. 

DasZaubcrlicd,  (3<ubcrli(b)  La  chanfion  ma- 
gique , enthantireffe. 

Die  Zauberroilcb,  < 3 rrmi le^)  Le  lait  pro- 
duit par  art  magique. 

Das  Zaubermittel,  (3<iubfrmiffel)  Le  char- 
me, enchantement , moyen  junatvrel.  Sich  ei- 
nes  Zauberroittels  bedienen;  ufier  de  charme. 
It.  ( dans  le  fiens  contraire ) U contre  - charme, 
moyen  par  lequel  ou  rompt  le  charme. 

Der  Zauberring.  (3aubmïn<))  L'anneau  ma- 
gique , anneau  cunfieUè. 

Die  Zauberrotte,  Zauberbar.de  , (3aub«rrof-. 
U,  S^ubtrbanbl)  La  bande  de  magiciens , de 
magiciennes. 

Die  Ziuberrnthe,  (3<Uiberrutb«)  La  baguette 
magique. 

Die  Zauberfalbe  , ( 3<IUb(rfaibc  ) L'onguent 

magique. 

Das  Zauberfchloü , (3<luberf$lo£)  Le  châ- 
teau enchanté. 

Die  Zauberfchnecke,  ( 3dub(rf4n<lft  ) La 
[orcière.  ( limace ) 

Der  Zauberiêgen  , (Suobetfegm)  L'enchan- 
tement, le  charme,  la  conjuration.  Foy.  Be- 
fehwürung. 

Der  Zauberfpiegel , (3dtti>erfpi(g(I)  Le  mi- 
roir magique. 

Der  Zauberlbab,  (3dttbcr(idb)  Le  bâton,  'la 
baguette  magique. 

Das  Zauberltück,  (3>*ubcrfliîcf ) Le  fiortilége, 
charme,  tour  magique. 

Der  Zaubertûn , ( 3'iu6<r(cn  ) Le  ton  en- 
chanteur. 

Der 
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Def  Zanbertrank,  (3»ui«rft«nf)  Liebea- 
trank  ; Le  philtre , bnstvagt  ou  autre  drogue, 
qu  oi  suppô  t propre  d donner  de  l'amour. 

Die  ZauWtrommel , (3jubirtrcmnj(l)  Le 
tambour , la  conque  magique. 

Die  ZmberwitTen , (,3eubrrnw(f<n)  beztu- 
berte  Wiffen  ; Lee  armes  enchantées. 

Du  Zauberwerk  , Gaubirttirf  J Le  charme. 
V.  Zauberei. 

Die  Ziuberwirlung,  GaubcrWirfung)  L'effet 
par  art  magique. 

Die  Zauberwurzei , (3aubtr»ur|tl)  La  man- 
dragore. 

Dus  Zauberzeichen , (3dttbtt|tld)tn)  Le  ca- 
Ttfïtrt  matiqui. 

Der  Zauberzettel  , ( 3euber|ttttl  ) Le  billet 
magique , bidet  qui  renferme  un  charme , Va- 
Muïete. 


ZAUBKRN,  (janbrrn)  v.  *.  Icb  zaubere  - zan- 
berte , 1.  h.  gezaubert , i mph.  «obéré  ; Exer- 
cer la  magie  , ufer  de  charmes  , <f enchantement, 
employer  l'art  magique  ; tt.  en/orceler.  Er  km 
xsrabern  ; il  fait  la  magie , il  Je  mile  de  magie. 
On  dit  fi  g.  Mm  folte  meynen  du  Schlofa  wlre 
hiebèr  gezaubert  ; on  dirait  que  ce  chateau  Je 
trouve  ici  par  enchantement.  Du  Zaubern  ; 
r action  de  . . . y.  Bezaobem. 

ZAUDERN,  (laubern)  v.  n.  Ich  zaudere-zao- 
derte , i.  h.  gezaudert , impie,  zaudere.  Slo- 
men  ; Tarder  , être  lent , différer  à faire  qch  ; 
it.  s'arrtler  , Oder  lentement.  Fort  ! zaudert 
nicht  lange;  adezl  ne  tardez  pas.  Wotu  hilft 
du  linge  Zaudern  ; i quoi  bon  de  tarder  fi 
Icng  temps. 

Der  Zanderrr , (3attb«rrr)  Le  lanterner,  qui 
ne  finit  pas  , qui  s'arrête  trop  long  temps  ; ci. 
qui  ejl  irrlfolu,  indéterminé.  Er  ift  ein  ver- 
driealicher  Ziuderer  ; t'efi  un  homme  d'une 
lenteur  fdckrufe. 

Die  Zauderei,  (3au6«rci)  La  lenteur  , rieri- 
Jolutiou,  l'adion  de  tarder. 

ZAUM,  (3«i"S)  (der)  gm.  dea-ea,  pl.  die  Ziu- 
me  ; La  bride,  la  partie  du  harnais  d'un  cheval, 
qui  fert  à le  conduire.  Dimm.  Du  Zbumehen  ; 
une  petite  bride.  Il  y en  a différentes  fortes , 
comme  Kapzaom,  Sttngerrzaum , Trente  &c; 
qu'on  trouvera  à leur  place.  Einem  Pférde  den 
Zmm  in'ègjen , ein  Pfèrd  clnmen  ; mettre  la 
bride  à un  chenal , brider  uu  cheval  D«»  Pfèrd 
ta  Zaam  hait  en;  tour  un  cheval  en  bride,  tenir 
ta  bride  haute  au  cheval.  Stirk  aof  dem  Zaone 
Jieeen  -,  pefer  d la  main.  Den  Zaam  nicht 
•cbten;  être  hors  la  mam.  WèderZaum  noth 
Suom  achten } «'avoir  ni  bouche  ni  éperon.  On 
dit  fia.  Jemanieti  kn  Zaum  halten  ; tenir  qn 
en  inde , le  traiter  anee  quelque  forte  de  Jèvè- 
riti , le  tenir  court.  Die  Untertbanen  dorch 
Forcht  an  Zaum  halten  ; temr  tes  Jujete 
n bnde  par  la  trassde.  Seine  begierden  ha 
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Zaom  halten  ; refréner , réprimer , Jts  difirs, 
Jes  psffions.  Seine  Zunge  im]  Zaum  lialten  ; 
tenir  , retenir  Ja  langue.  Jeman.ien  den 
Zanm , den  Zilgel  fer, it  Tien  laflcn  ; iSsker 
la  bride  d qn , lui  mettre  la  bride  fur  le  cou  , 
ne  le  plus  retenir  comme  or.  faifo.t , l'abandon- 
■ ner  i fa  propre  volonté , à Ja  propre  conduite. 
Seinen  Leidenfchaften  den  Zaum  la.Ten  ; Idcktr 
la  bride  d Jet  pajfwns. 

Zaumleidig  , ((aurait  iblfl)  adi.  & adv.  Çpsu 
uf. J Eiu  zaumleidige*  Pfèrd;  'Un  cheval  bien 
embouché. 

Zanmloa , (jnumlcd)  adj.  & adv.  Débridé  , 
fans  bride.  On  dit  fig.  Die  zautnlofe  EiobiM 
duneskrift;  l'imaginaiion  effrénée. 

ZÆUMEN,  ((dumtn)  v.  a.  Ich  zïume-zJumte, 
i.  h.  gezlnmet  ou  gezikumt , impér.  zaume  ; 
Brider , mettre  la  bride  d un  cheval , d uu  mu- 
let. Du  Pfèrd  lilTet  fich  leicht  zkumen  ; ce 
cheval  Je  bride  aijémtnt.  On  dit  fie.  Seine 
Begierden  zàumen  ; réfréner  Jts  pâmons , ré- 
primer Jes  défirs.  Du  Zàumen , l'aBum  de 
brider. 


ZAUN  , (3#un)  (der)  gen.  des-i 
La  haie.  Dimm.  Das  Ziunchcn  ; 


, pl.  die  Ztmne; 
en  ; une  petite 
haie.  Ein  lebendiger  Zaun  ; une  haie  vive. 
Geflochtener  Zaun  ; hâte  de  branchages.  Ein 
Steckenzaon  ; un  perclus.  Ein  Zaun  von  Pfàh- 
Icn;  un  échalier.  Einen  Zaon  uni  chien  Gar- 
ten  machen  ; fermer , entourer  , environner  le 
jardin  d'un  hait.  Über  den  Zaun  fpringeo; 
franchir  la  haie.  On  dit  prov.  tine  Gelègen- 
heit  vom  Zaune  brechen;  faire  une  querelle 
légèrement  & fans  fujet.  Wo  der  Zaun  am 
niedrigften  ift  , di  will  jederdrOber  fpringen  ; 
Us  plus  foibUs  font  les  plus  expofés  aux  ve- 
xations. 

Die  Zaungerte,  Qjungtrtr)  Le  branchage  d 
faire  des  haies. 

Die  Zaunglocke,  (3aungIotfr)  du  Zann- 

Socklein , die  Zaunwinde  ; Le  grand  liftron. 
liante ) 

Die  Zaunhecke,  (3aun(i«t<)  Une  haie  vive. 
Zaunkirfcbe  , f 3aun(irfd)()  l'oy.  Hecken- 
fcirfche. 

Der  ZaunkOnig,  (SaunJinig)  Lt  roitelet. 
( oiftau  ) 

Die  ZaunlOcke  , (3aunlùcfc)  L'ouverture, 
brèche  dans  une  haie. 

Der  Zaunpbhl , Zaunfteeken  , (3«unpfb&!* 
3aunfl«fcn)  Le  pieu , palis.  Mit  Zaunfiecken 
verwahren  ; pabfftr. 

DuZannrecht,  (3aunr«b0  Le  dreit  d'avoir 
une  hait. 

Die  Zaunrtibe , (3aunrûbr)  La  ceuteuvrée, 
briotu,  vigne  blanche. 

Zaunfchliefer,  (3aunf<tlirftr)  Zauufchlapfer. 
V.  ZaunkOuig. 

Die  Zaonwicke,  (3auntpi(f<)  La  veffe fournage. 
Y y y y y y * ZÆU- 
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ZÆL'NEÎÏ  , (îditnrit)  v.  a.  Ich  zlnnc  - zânftte 
i.  h.  gczîunet  ou  gezûunt , imper.  7Sune  ; 
faire  une  luit,  entourer  d’une  haie;  il. pahjfer. 
Pas  Zàunen;  l'aSion  de  faire  une  haie.  Poy. 
Einz.iuncn. 

7.  Vlil’E , (3<llip*)  K Hûndinn;  La  chienne. 

ZA LiS EN  , i|«uRn)  v.  a.  Ich  zaufe  zauste , i.  h. 
gezaufct  ou  gezaust,  impér.  zaufe;  Tirailler, 
tirer  à divcrfes  reprifes  , avec  importunité , ou 
avec  violence.  Jemanden  bei  den  Hàren  nu- 
' fen  ; tirer  par  les  cheveux.  Wolle  zaufen  , 
zopfen  ; tirer  , épheher  de  la  laine.  On  dit 
ftvr.it.  Sich  zaufen , fcblagen  ; Je  battre.  Dm 
Zaufen  j C action  de  tirailler. 

ZECHE,  ( 3fd)C ) (die)  gen.  der-,  pi  die-n; 
l.'icot , îi  quote-part  que  doit  chaque  perfonne 
pour  un  reras  commun  ; il.  la  depenfc  qu’au  fait 
à l’hôtellerie , au  cabaret.  Die  Zeche  machen  ; 
faire  l'écot.  Die  Zeche  zufammen  lègen;  met- 
tre l'écot.  Um  die  Zeche  fpielen  ; jouer  l'écot. 
Seine  Zeche  bczahlen  ; payer  fon  icot.  On 
dit  prov.  Die  Zeclie  ohne  don  W irth  machen  ; 
compter  fans  fou  h6le.  Die  Zeche  zahlcn  mlif- 
fen  ; payer  les  cols  caffcs , les  violons,  paner  la 
' folle  enchère  de  qch. 

Zeche , (T.  de  mine ) La  mine , conduit  de 
la  mine , minière  à la  quelle  ptufieurs  per/onnes 
participent.  Eine  Silberzeche;  une  minière  d’ar- 
‘ gmt.  Kupferzerlie  ; minière  de  cuivre.  Zinn- 
zeebe;  minière  d'étain.  Eine  Zeclie  belègen, 
bail  en . unterhnlten  ; entretenir  une  minière. 

Zecbe  , Je  dit  dans  qqs.  prov.  au  lieu  de 
Zunft,  Gilde,  Innung;  La  tribu,  communauté, 
corps  de  métier.  Die  Stadt  ill  in  zwaeizig  Ze- 
chen  eingetheilt  ; la  ville  tjl  partagée  en  vingt 
tribus,  Dcr  Zcchbotbe , Gildebothc  ; lemcfja- 
ger  ordinaire  d’un  corps  de  métier.  On  dit  oujp , 
Nr. ch  dcr  Zccbc,  11m  die  Zeche,  zecbweilc; 
alternativement , fuccefftvement , l'un  après  l'au- 
tre, tour  à tour. 

Dos  Zechenhaus,  ( 3cd)snî>cmg  ) La  matfen 
de  la  minière. 

Der  Zehcnrauch , (3<tljmr<M$'>  La  Jpode , 
fuie  metaiiique  qui  s’ entache  aux  fourneaux  oh 
roi  i a traité  certains  meta  ux. 

Der  Zechenfchmid  , ( 3r$tnf$rait>  ) Berg- 
fehm  id  ; Le  forgeron  des  tnines. 

Der  Zecbenfchrciber , (3<d)snf<$rrtbrr)  L’i- 
trivain  des  mines. 

Der  Zecher',  (?«!)«)  Zechbruder;  Le  Com- 
pagnon de  bouteille. 

Zecbfrei , (jcdifrti)  adj.  & adv.  Qui  ne  paye 
rien  pour  fon  écot.  Zechfrci  ausgehen  ; ue 
payer  rien , avoir  franche  lippée. 

Der  Zechgenoû  , Q.-d^rncâ)  Zunftgenoft  ; 
Le  membre  d'un  corps  de  métier. 

• Dcr  Zeehmeifter,  ( jedjiltcidcr  ) Vûrfleher 
einer  Berg  - ait  Hütur.hnappfcfcafc  ; L'admi- 


riflraleur  de  la  coiffe  des  mineurs;  il.  le  maître, 
le  juperir.tr  d’un  corps  de  métier. 

Die  Zcch-ordnung , ( 3<d)orbimnfl)  Les  JUs- 
tuts  a'ttn  corps  de  métier. 

Der  Zcchlag,  Gctbtug)  Verdun  mlungstig 
einer  Haudu  ci  ks- Innung  ; Le  jour  d'afj’embite 
d'un  corps  de  métier. 

Das  Zechwapen , (3fd)raiipcn)  Wapen  einer 
Zunft  caler  Innung  ; Les  armes  d'tut  corps  de 
métier. 

ZECHEN,  (jeeben)  v.  n.  Icb  zeche  - zecbte , I. 
h.  gezechet  ou  gczecht , impér.  zeche  ; lloire 
fréquemment,  chuppiœr,  buvotter.  Wir  Imben 
die  ganze  Nacht  gezechet  ; nous  avons  pajfi 
toute  la  nuit  d boire.  Er  kan  gut  zechen  ; U 
entonne  bien.  Das  Zechen;  i’ action  de  boire 
fréquemment. 

ZECKE,  (3>cf0  r.  ZÆCKE. 

Z EH  K , (3«b*)  (‘i*)  ëm-  der -,  pi  die-n  ; Le 
doigt  du  pied.  Die  grûfcc  Zefte  ; f orteil , le 
gt  os  doigt  du  pied.  Auf  die  Zchen  trèten  , 
suf  den  Zehen  ilehen;  fe  kaujfer  , je  Joulevpr 
fur  la  pointe  des  pieds.  On  appelle  fg.  Eine 
Zehe  Knoblauch  ; une  g ouffe  a' ad,  Èin  Zebe 
.lugwer  ; un  nœud  de  gingembre. 

ZÈHEN  , 0«b«n)  Dix , numéral  de  tout  genre. 
L'ombre  pair  compoji  de  deux  fois  cinq.  Die 
zèhen  Gebote  Gottes;  Us  dix  commandement 
de  Dieu , le  décalogue.  Zèhen  Thaler  ; dix 
feus.  Zèhen  Jahr  ait  ; âgé  de  dix  ans.  Zè- 
hen Jahre  nsch  einander  ; dix  années  de  fuite. 
Il  tjl  quelquefois  J'ub/lantjf.  Die  Zèhen  , der 
Zèhner  ; un  dix  en  chiffre.  Eine  Zèhen  von 
Hc-rz  ; un  dix  de  cœur. 

Das  Zèhcn-eck  , (3cbmrcf)  Le  décagone, 
f.gure  qui  a dix  angles  & dix  cités.  Zèhen- 
eckig  ; adj.  & adv.  qui  a dix  angles,  décagone, 

Zehcni'ach  , zèhcnfiltig , (j<t>rnfucb  , irl)(ii< 
ftliruî)  adj.  <ÿ  adv.  Dix-Jois  autant  Ich  avili 
c*  zeiienlacb  wieder  gèben  ; j'en  rendrai  dtx- 
fais  autant. 

Zèhtnfiifsig , (jcbcnfùgiâ)  adj.  & aie.  Qui. 
a dix  pieds. 

Zèbtn-jlhrig,  (|€6<rtjd^i:ig>  adj.  & adv.  De 
dix  ans  ; it.  décennal. 

Zèhenmalig , ( jrbrnntalig)  adj.  & adv.  Ré- 
pété dix  fois  ; it.  dix  coups , dix  fois. 

Zehenpfùndig , (|<bcnp|ilnbig)  adj.  & adv. 
De  dix  livres. 

Zèhenfauiig , (jtfjcnfâulia)  adj.  & adv.  Dé- 
tail le. 

Zèhenfchuhig , (|<ÿcnf<bu{>:g)  adj.  & adv. 
Long  de  dix  pieds. 

Zebenlÿibig , ((fbcnfçlbig)  adj.  & adv.  Dé- 

fafyllabt. 

Dai  Zèhent,  G<0<nt)  La  dizaine,  total  de 
chofes  ou  de  per/onnes  compoji  de  dix  ; it  le 
diêu.n,  ce  qui  cjlcompofè  du  nombre  de  dix. 
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ZfcH ENTE,  oiy  & add.  Zèlmte  ; Di  Ai- 

me. Dcr  z-èhnte  Mann;  le  dixième  homme.  Die 
zèhnte  Frau;  la  dixième  femme.  Drr  z-!iu- 
te  Pfennig  ; le  dixième  denier.  Dm  zèhiite 
Ma!  ; le  dixième  foix.  Uni  den  cèhnten  Mann 
lofen,  dcr  fterbenfoll;  décimer.  Pablt  Inao- 
crm  in»  der  Zéhtite;  le  Pape  Innocent  dix,  le 
dixiéme.  Der  z.èhnte  Tag  dea  Monaces;  le  dix 
.du  mo  i.  Der  zèbnte  April  ; le  dix  d' Avril. 

ZEHfcNDK. , (3<6nibr)  (der)  gen.  dcs-n,  pi. 
die  - n ; Ij>  eux  me,  la  dixième  partie  det  blet , 
des  fruits  & d'autres  chofes  que  l'an  pave  d 
UEglifeo » aux  Seigneurs  Del'  Zc  enie  rom 
Korn,  Wein;  les  groffes  dlxues.  Dtr  Zèhende 
von  Sommergctreide , Hühnern  ; les  mentes 
dix  me  s.  Der  Zèhende  von  Erbfen  , Hacf  ; 
les  vertes  dix  mes.  Den  Zé.ienden  liaben  ; 
dtxmer,  avoir  droit  de  lever  la  dlxme  en  un 
beu.  Den  Zèhenden  bezahlen  ; payer  la  dix- 
ertr.  Der  Zèhende  der  geiftlichen  üüter  ; la 
.décime. 

Zt'-HENDEN,  ( !»b«nbfti)  v.  a.  ( peu  uf.)  De* 
Zèhenden  nèhmen  ; Dfxmer , lever  la  dlxme. 
Den  Kehrzèhenden  hèben  ; lerragerphamparter. 

Dcr  Zèhend-acker , (3<b<nbacf»r)  Ij  champ 
fujet  à la  dlxme,  drcimable. 

Zèhcndbar,  (jeijnibkûr)  ad'.  & ad#.  Dki- 
ma  e , qui  eji  fujet  aux  décimes. 

Der  Zcbemjér , (3<&!ni)tr)  L*  receveur  d» 
dixième  des  revenus  des  mines. 

Zèhendfrei,  (irbcntfin)  adj.  & adv.  Exempt 
de  la  dlxme. 

Die  Zcheadgatbe,  G'btntijarbf)  La  gerbe 
de  ta  dlxme. 

Der  Zclicndherr  , (3<&fn(>b<rr)  Le  décima - 
leur  , qui  a droit  de  lever  la  dlxme.  Zèhend- 
herr , der  den  Kelnzchenden  hèbet  ; le  terri- 
er , le  terragier.  Alitzèhendberr,  der  »m  Zè- 
enden  Antheil  bat  ; le  co-décimoteur. 

D.«  Zèhendkorn , (3‘&inMcrn)  Le  blé  de 
dlxme. 

Der  Zèhmdmann,  (3t(Knbmhnn)  L’homme 
ifcimablc , qui  ejt  Jujet  aux  décimes. 

Der  Zèhendner,  Zèliendknecht , (3rbtnb< 
mr,  3<b<ubfiuct)f)  Ledixmeur,  qu  receuiUe  les 
dtxmes. 

Die  Zèhend-ordnnng , (3fb<nborbmin<;)  Le 
riglenu  ni  pour  les  dixmis. 

Dm  Zètiendtifctmig  amt  , ( 3rbttibpf<nmg* 
4IW)  La  chambre  de  tutelle  d Hambourg. 

Zèhendpflichtig,  (j.btntpfiidjlts)  adj.  & ado. 
Déclinable , fujet  aux  décimes. 

Pas  Zèhendreflht . (3rhcnèrfcbt)  Le  droit  de 
dtxmer , de  lever  la  dlxme. 

Dm  Zèhendrcgiller,  (3<b<ntr<t)ifirr)  Lsrs- 
gftrr  des  dtxmes. 

Die  Zèhendfchenne . ( 3<(>rnbfd)mn«  ) La 
grangs  pour  Us  grains  du  cisamparL 


Der  ZJhrndicbreibrr,  (3f6«lf>f“;f>r<iSrt)  (T. 
de  mine ) V.  Zèhender.  Der  Zè.hendgègen- 
fehre  ber;  U contrileur  de  la  dixmt  des  revenu* 
des  mines. 

ZEH I-EN  , V.  ZÆHLEN. 

ZEHREN,  (jrbrtn)  t.  n.  ldi  zèbre  - zêbrte  , I, 
h.  gezèhret  ou  gezéiirt , iir.pér.  zèbre  ou  zèhr  ; 
Manger  fié  boire  ; it.  depriftr.  P'.  V'erzèhrfen. 
FBr  ou  um  fèin  Geld  zehren , au»  feinem  ei- 
gcueti  Beutel  z.èhren;  dépenftrjon  argent,  vitre 
a fes dépens.  An*  fremden  Lientel  zètiren  ; vivre 
aux  dép< ns  d’autrui , fur  la  boirfe  d’autrui.  On 
dit  famtl.  V on  der  ht  hnfir  zèiiren  ; vivre  du 
peu  qu’on  a,  fans  rien  gagner.  Hichts  z.uzèh- 
ren  liaben  ; n’avoir  pas  de  quoi  vivre , de  quoi 
fubfiflrr , de  quoi  Je  nourrir. 

Zèhren,  fignefe  flgur.  Affaiblir,  débiliter, 
(onfurner,  Je  co  fumer.  Der  Wein  zèhret  im 
Fafse  i le  v.n  ft  confume  dans  la  futaille.  On 
dit  aufft , Der  Brandtwein  rèrt , bilft  zur 
Verdaiiong;  l’eau  de  vit  aide  d la  digrjkon. 
Der  Eûig  zèhret  ; le  vinaigre  amaigrit.  ' Da» 
Zèhren  , die  Zèhrnne;  Canipn  de  manger  & 
boire  ; tt.  la  diper.je.  Die  Zèlirutig  im  Wirtha- 
haufe  bezahlen  ; pawrr  la  iépenfe  de  I hôtellerie. 

Zèhrung,  je  du  à»  lieu  de  Auszèhrung  ; La 
tovfomvUon. 

Pie  Zéhrnngakoften  ; La  dtptnfe  de  bouche. 
Zèhrend,  ((ibrrnb)  adj.  & adv.  Qui  confume, 
à mange  ; it.  (T.  de  médecine J lonjomptif. 
in  zèhrende»  Fieber  ; une  fièvre  éthioue,  lente. 
Der  Zébrer,  (jtbrtr)  Cpeu  uf.)  Le  dépen- 
ser, On  dit  prov.  Ein  Sparcr  will  einen  Zèh- 
rer  haben  ; Us  en} ans  <Pu«  ae.Tr/  font  ordinai- 
rement prodigues  i les  biens  demandent  deux 
perfonnes  , l’une  pour  les  ramajftr,  l’autre  pour 
les  dlpenfer. 

Zèhrfrei  , Zéhrnngafrei,  (jthrfm,  (tbrü-’Oi. 
frr|)  adj.  & adv.  Défrayé.  Einen  zébrnng*- 
frei  iialten;  défrayer  qii. 

Dsi  Zchrgelll,  (3rbr;irlb)  L'argent  pour  la 
depenje  ; P.  les  frais  du  voyage. 

Der  Zèhrpfennlg,  (3'brPI'tlHitj)  L'argent 
pour  la  déprnfe,  lape  fade,  Is  viatique;  il.  la 
charité.  Um  einen  Zèhrpfennig  bitteti  ; de- 
mander une  charité  d qn  , demander  ta  peffadt. 

Die  Zèhrwtirmer  , (3ibrt»rttnicr)  /.es  iri- 
sions , draconcules.  y.  Aiiteffer. 

Die  Zchni  nr7cl,  (3<brn)ur'c!)  L'arum  ou  pied 
de  veau.  Der  Zèlirwurzelfaft  ; la  verfle.  Die 
Zébrtenrzelflirke  ; l'amidon  fait  avec  des  racines. 
ZE1CHEN  , (3<id;tn)  (das)  gen.  des  s,  pl.  die-; 
Je  fgr.e , indice  . te  qui  r/1  la  marque  d'une 
chofe.  Il  Je  dit  généralement  de  tout  ce  qui  fut 
a àpgntr  ou  à dilinguer  qcb.  Ein  ficlnl  :rea 
Zeichen  j un  fgne  vifible.  Einem  ein  Zeirllen 
gèben,  ihm  winken  ; faire  Jigr.eà qn.  FinZei- 
cl  en  mit  den  Augen  gèben  ; faire figne  des  yeux. 
Durrh  Zcirhcn  rèdtn  ; parier  par  Jigncs , par 
Y y y y y y 3 a>r 


ZEI, 


109»  ZEI. 

des  figius.  Das  Zeicben  des  heiligen  Kreuzes  tfi  fous  la  cote  A.  Ut  marchands  appellent 

machen , Cch  krcuiijjett  uod  Icgi.rn  i fiurt  le  auji  Zeicben , Numéro,  la  marque  particulière 

figne  de  Us  croix.  Das  Atbemholen  ift  ein  & /arête  qu’i.s  mettent  Jur  leurs  étoffes  & an- 

Zeichen  des  Libenj  ; la  refipiration  eji  un  figne  très  martkasuh/rs  , pour  Je  fouvemr  du  prix 

de  vie.  Ztm  Zeichen  der  Freundlchafh ; en  qu'elles  valent,  & qui. s les  doivent  vendre, 

ftgnt  d'amitié.  DieScbwalben  fiiegen  niedrig , 0»  appelle  en  T.  de  marine,  Zeichen  ; Amar- 

dis  ift  ein  Zeicben,  dafs  os  règnenwird;  les  que,  baltfe,  pieu,  fqfiint,  tonneau  ou  autre 

' hirondelles  volent  bas,  t’ejl  fiant  de  pluie  , <m  marque,  que  l'on  met  en  quelques  lieux  péril- 

qu'il  pleuvra,  il  Je  dit  ai iji,  De  certaines  mar - leux  , poser  avertir  les  vaiffeaux  de  ne  point  est 

ques  eu  taches  naturelles  quon  a fur  la  peau.  approcher. 

Ein  Zeichen  im  Geticht , am  Leibe  haben  ; Zeichen , Tûr.?.eidhen  ; L'accent,  petite  mar- 
avoir  un  figue  au  vsjagt,  fur  le  corps,  t'.  que  qui  Je  met  fur  une  voyelle,  fait  pour  en 

Wahl  ; envie.  Die  Lettre  vcn  den  Zeichen  der  fcure  connaître  la  prononciation  , fait  pour  ds~ 

Krankheîten  ; la  Jémiologie,  Jémiatique.  Jlinguer  le  fens  d’un  mot  d’avec  cetui  d'un  autre 

Zeichen,  fignfie  eufii,  La  marque,  l'empreinte,  mot  qui  s'écrit  de  m/me. 
ou  toute  autre  figure  qu'on  fait  jur  une  chofe  Zeicben,  Signe , Je  prend  pour  confleïlation. 
pour  la  reconnaître  . ou  pour  la  diflugster  d'avec  Die  xwülf  hmmilifcbcn  Zeichen  i Us  douze 
une  autre.  Ein  Zeicben  auf  das  Zinn,  Siiiser-  f'gnes  du  zotdtque.  Die  Sonne  durchiiuft  die 
gefchirr  fetzeti  ; mettre  Us  marque  Jur  la  vit/-  zu o!f  Zeichen  in  eincm  J libre  ; le  foleil  par- 

jellt  d'étain,  d’argent.  Dit-  KUnrtler,  Kcaflcute  court  les  douze  figues  en  tut  an.  Er  iii:  unçer 

haben  abre  Zeichen  ; les  arhans , Us  mar-  emem  glîlckliclien  Zeichen  geborcn  ; li  eft  né 

chauds  «U  leurs  masques.  Er  liât  fera  Zeichen  Jous  une  heareufe  conjleUatior.. 

unten  hin  geler, t;  u a mis  fa  marque  a u bas.  Das  Zeichenbùcb  , (3<l$<nbndÿ)  Le  livre  i 
il  Je  dit  aufi  De  ce  qu'on  emsstoie  pour  Je  rej-  deffiner. 

ftssvenir  de  qclt,  U fifftet.  Wenn  ich  ctwas  Jer  Zeicherdeuter , (3<id)mb<nf<r)  Wahr- 
. febijnes  in  einem  Bûche  finde,  fo  mâche  ich  figer  ; I.e  devin , augure , prognesfliqutar,  Die 

ein  'Zeiclten  dabei  ; quand  jetrouveqeh  de  beau  Zeirhendentcrinn  j la  devinerejje.  DieZeichetu- 

dass  un  livre , fi  y fais  une  marque.  dcnteTei  ; la  di:  motion , art  de  deviner  ou  d’ex- 

Zeichen  , figrafit  aufji , Le  billet  ou  une  mar-  p limer  Us  prodiges, 

que  de  laiton  ou  de  fer  blanc  que  l’on  donne  d Das  Zeic'nengarn,  (jtitbcnjam)  Le  fil  i mar- 

tflur  que  t'on  veut  faire  entrer  en  quelque  lien;  quir. 

sL  la  marque  que  les  teinturiers  donnent  à ceux  Der  Zeichenhatnmcr , f^tidjcn&amracr)  Le 
qui  leur  ont  donné  qch  à teindre.  marteau  de  marque  dans  les  forges. 

Zeicben  , ftgnifie  ouffi , L’augure  .prifage , Die  Zeichenlehre , (3ti$cnle()rt)  La  Jéméo- 

fgne  par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  Dasiûein  logis,  /émiotique. 

gutes,  bOlée  Zeichenj  c’efl  en  bon , mauvais  ZeicheniÔs,  (jridjotlcd)  ad;.  & air.  Sans 
augure.  Etsras  fur  ein  gutea  Zeichen  anfe-  lignes , /ans  carailères.  Die  zeîcheniûie  Sgra- 
ben } prendre  une  choie  i bon  augure.  Das  itl  ’ctie  ; le  langage  inteheSuel. 
ein  Zeichen  fcînes  Iodes;  c'efi  »»  pranaflic  Dit- Zeicnenrechenkimft, (3«ict)crtredfteof unfî) 
de  fa  mort.  Es  verden  vit  le  Zeichen  »m  I.'aritkmétiqsu  jpé.ieuj'e,  algèbre  Jpécsssffe. 
Hinxnel  vôr  dent  jûngften  Gerlcbte  vôrhi-r  Die  Zeicacnl'ole,  ( 3<id>«nfelr  ) Ce  fl  ainfi 
gclien  ; le  jugement  un.verfel  fera  précédé  de  qu'on  appelle  à Halle  en  Saxe,  La  quant rJ a' eau 
piufcws  fi  quel  dans  le  atL  jalcnepour  le foutagtmenl  des  pauvres  ber  en:  ers. 

Zeichen,  ftgnifie  aujfi , Le  fignal,  figue  que  Die  Zeicheafpracbe,  (3<id)rn(>riicl)t)  Le  lots- 
i on  donne  pour  fervir  tf  overtijjement.  Ein  Zei-  gage  par /ignés. 

chen  gèben;  foire  lignai,  donner  le  fignal.  Die  Der  ZeicbentrJger , (3cid)tntrdgfr)  (T.  de 
Beiactrten  gaben  das  abgerèdete  Zeichen;  gnomon. J L'anale  me. 

les  afliégés  firent  le  fignal  aont  iis  étaient  con-  ZEÏCHEhi-KOHLE,  (StWimfoblt)  fdie)  Rdfts 
twaus.  Alan  lijfeto  drei  Kanonen  sum  Zeichen;  kohte  ; Le  charbon  d deffiner.  K.  Kohle. 
on  tira  trois  cousis  de  canon  pour  fignal.  ZE1CHEN-KRELDE  . ( ;trd)tnfr«tOc  ) (die)  Le 

Zeichen  , Je  dit  au  Leu  de  Wunder , Won-  trayon,  pajtel.  tr.  Kreide. 
derzeichen;  Le  miracle , prodige , figue.  Zei-  ZEiCHEN-Kl  NST  , (3cicbtnfujifî)  (die)/,  pl. 
ehen  «nd  Wunder  thau  ; faire  dis  figues  & L'art  de  deffiner. 

des  miracles.  Ein  Luftzeichen;  «m  météore.  ZEKiHEN-MEiSTER,  (3<i(tamKi|i«r)  (der)  Le 
Zeichen,  figmjie  encore,  La  marque  numérale  maître  d deffiner.  f 

d<mt  on  fie  jert  pour  mettre  en  o rare  tes  pièces  ZEICHKEK , ittKhnrn)  v.  a.  Icb  aetehEe-jseicb- 
d'unproiés . d'un  inventaire,  ou  pour  marquer  nete,  i.  h.  gezeichr.ct,  impir.  sekhne  ; Mar. 
les  ballots  de  sssoreûandsfes.  Diefcs  Aktenftack  qsser,  meurt  u ir  marque  ou  une  empreinte  fier 

befindet  lkh  unter  dent  Zeichen  A ; celte  pièce  uns  cho  t pour  ia  afilmguer  d'une  autre.  Die 

Sch. 
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SChife  zeichnen  ; marquer  les  montons.  Die 
Hemder  zeichnen  ; maïqier  les  chermjes.  Il 
figmfie  aujji , Foin  ni u impreffon  far  qu eicpa 
bUffurt , f ar  quelque  coup.  Icn  will  ibn  nicht 
umbringen  , irh  will  ihn  nur  zeichnen  ; je  ne 
. U tuerai  pas,  je  le  marquerai  Jeulement , je  lui 
ferai  me  bala/re. 

Zeicimen,  figr.ifie  encore , Mettre  une  marque 
pour  feure fouver.tr.  Ktwas  mit  «incm  Stern- 
. Sein,  mit  einem  Obr  zeichnen;  marquer  qJt 
aure  étoile , à une  oreille.  Eine  Scite  in  einem 
Bûche  zeichnen  ; marquer  nue  page  dans  le 
livre.  On  dit  aujji , Einen  Ballen  zeichnen  ; 
marquer  un  balot.  lt.  Zeichnen , brandmtr- 
ken  ; marquer  avec  un  fer  rouge.  Briedchaf- 
ten  zeichnen  ; coter  des  écritures.  On  dit 
aujji , Die  Karten  zeichnen  ; ftver  les  cartes  d 
jouer.  On  dit  d'un  cheval  dont  Us  marques  qui 
viennent  aux  dents  cejjent  de  paraître.  Es  zeicn- 
net  nicht  mehr  ; ti  ne  marque  plus , i ta  plus 
de  huit  ans. 

Zeichnen,  fignfie  suffi , Drjf.ner,  repréfen- 
ter  quelque  figure  fur  te  papier  avec  le  crayon 
ou  avec  ta  plume.  Kach  der  Natûr  zeichnen  ; 
deff.ner  d'après  nature.  Nach  Amikcn  zeich- 
nen ; defjmer  d’apres  l'antique.  Einen  Kopf 
zeichnen;  defftutr  une  tête. 

Daa  Zeichnen,  (3fid>n«n')  die  Zeichnung; 
L'aStum  de  marquer,  de  deff.ner.  V.  Bezeich- 
nen , verzeichnen  , unterzeichnen,  vorzeich- 
nen  &c. 

ZE1CHNER,  (3«idjnci)(der)gfli.des-s,  pi.  die-  ; 
Le  defftncUeur  ; it.  celui  qui  marque,  qui  fait 
Hfif  marque. 

ZEICHNUMG,  (3ficftnun9)  (die)  gm.  der-,  pl. 
die -en  ; Le  dejetn,  rrpréfrnlation  d'une  ou  de 
placeurs  figures,  d'un  payfage,  d'un  morceau 
à'Arch  itaurt  &c.  fait  au  crayon , foil  d la  plu- 
me. Eine  Zeichnung  von  einem  guten  Mei- 
ller;  nn  defjexn  d’un  bou  maître.  Die  Zeich- 
nungtkanft,  y.  Zeichcnkunil.  Die  Zeichnungs- 
fcl.iiTe;  l'école  d dejfiner. 

ZEJDEL-BÆR,  (3nc«lbdr)  (der)  L'ours  de  la 
, petite  efpice.  y.  Blr. 

ZFJDEL-BAST,  Grütlbafl)  V.  SEIDELBAST. 
ZE1DELN,  ((dbcln)  v.  n.  ldi  zeidele-zeideltc , 
• j.  h.  gczeidclt,  impér.  zeidele-,  Tailler  les  ru- 
ches. Das  ZeMcln  , die  Zcidelung  ; la  taille 
des  ruches. 

Der  Zeideler,  Zeidler,  (3tibrfcr, 

Celui  qui  a foin  des  mouches  d miel  ; it.  forf- 
. utr  fieffé  d'un  canton  de  forti  pour  l'eut rt lien 
des  abeilles. 

Das  Zeidclgericht , (3»ibrlftcritf)t)  Lajuris- 
diction  d'un  certain  nombre  de  terres  ti  abeilles. 

Das  Zeitlelgût , GciOrlgut)  La  terre  apar- 
tenant  d n«  gouverneur  d’abultis. 

Die  Zeidelheidc , (ptiNIbohr)  Le  canton  de 
forêt  où  l'on  ejl  en  droit  de  nourrir  des  abeilles 
& de  rsctmhir  le  mut. 
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Der  Zeidelmeifrer , Qdêtfmridr»)  Le  préfet 
des  gou.  ermurs  des  mouches  d miel. 

Das  ZeidelmelTer,  QtiCxlinrfjYr)  Le  couteau 
à taüer  les  ruches. 

Die  Zeidel-orduung,  Gubclorbnung)  l.' or- 
donnance, le  régleimut  concernant  Us  gouver- 
neurs des  mouches  ti  miel. 

Das  Zeidelrechr,  (3(iMrt(tr)  Le  droit  des 
mouches  à miel. 

Der  Zeideiricl  ter , (3'ihilncf)t«r)  Le  juge 
d'une  jwrisdiSton  fur  les  abeilles. 

ZEIGE-riNGER  , t 3(l9<f>i4tr  ) (der)  Lt  do  gt 
d'apres  U pouce,  index.  V.  bioger. 

ZEIGEN,  (1119m)  v.  a.  Ich  zeige-zeigte,  L h.  ge- 
zeiget  ougezeigt,  impér.  zeige.  Weifen,  fehru 
lsilen  ; .lioalrrr  , faire  voir  , expo/er  aux 
yeux.  Einem  die  Seitcnheiten  des  Dites  zei- 
gen  ; faire  voir  Us  acriofités  du  heu  d qn.  Zei- 
get  es  mtr;  montrez  le  moi.  Einem  den  Wég 
zeigen  ; montrer  U chemin  d qn.  Mit  dem 
Finger  zeigen  ; moutrer  du  doigt , au  doigt. 
Sicli  zeigen  , fehen  laden  t fe  montrer , pa- 
raître, apparottre.  Fr  hat  nicht  das  Herzlich 
zu  zeigen , fich  fehen  zu  loden  ; il  n'ojt  fe 
montrer.  Das  Gefpenft  hit  lich  wieder  ge- 
zeigt  ; U fpeSre  a apparu  une  fécondé  fois.  Das 
wird  lich  zeigen  ; cela  fe  verra.  Es  wird  Gch 
bald  zeigen  ; vn  le  verra , il  paraîtra  bientôt. 

Zeigen  , fe  dit  au  lieu  de  Weifen , unter- 
weifen  , unterrichten  &c;  Montrer,  erfetguer 
tournent  il  faut  faire  q,h.  kh  will  dir  zeigen 
wie  du  es  macnen  mu&t  ; je  te  montrerai,  je 
t'enfeignerai  comment  tu  dois  faire,  t animent  tu 
dois  Cy  prendre.  Il  figmfie  suffi.  Donner  des 
marques  de  qJt  ; tt. faire  connaître  par  épreuve, 
prouver  par  raifon.  Seine  Tapferkeit  zeigen  ; 
montrer  Jbn  courage.  Ich  will  ihm  zeigen, 
dais  er  Ünrecht  hat  t je  lui  montrerai  qu'il  ti 
tort.  Ich  will  es  ihm  fehon  zeigen  ! je  hu 
apprendrai  jon  métier , fon  devoir  ! Das  Zeigen, 
die  Zeigung  ; l'ail. on  ae  montrer-. 

ZE1GER,  (3«0<O  (der)  gen.  des- s,  pl.  die-; 
Celui  qui  montre.  Zeiger , Vorzeiger  diefes 
w ird  euch  berichten  ; U porteur  Oe  ceCe  - p 
vous  informera  &c.  It.  Der  Zeiger,  Weifer 
sn  einer  Lhr ; l'aiguille  d'une  montre,  d'une 
horloge.  Der  Zeiger,  die  Zeigerdange  einer 
Sonnennhr  ; le  fiyU  d’un  cadran  folaire.  Der 
Zeiger  sm  Kompils  ; l'index  d'un  compas  de 
mer.  IL  Der  Zeiger , die  lihr  ; l'horloge.  V. 
Seiger.  It.  {'.  Meilenzeiger , Stundenzeiger, 

Die  Zeiger linie , Gr'dtrlinit)  La  ligne  fo u- 
Jlylaire  d'un  cadran  Jolcure. 

'Das  Zeigerrad,  Gtigirrab)  La  roue  de  cadran. 

Dis  Zeicewerk  , ( 3eiq«rt>erf  ) Le  mouve- 
ment ri~ une  horloge.  Das  Zeigewcrk  gehet  gût, 
aber  das  Schlagewerk  ift  in  Unoidnung  ; le 
mouvement  va  bien , niais  la  Jonnirit  s'ejl  dé- 
traquée. 
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Z SI  H EN,  (jrifjm)  v.a.  irr.  Ich  zeihe,  do  zci- 
heft  fcc.  Imparf.  i.  zîeb , Jubj.  zieae , pirf. 
i.  h.  gezîehen,  impir.  zeihe  ; ÿjccujtr,  blâmer  ; 
it.  rrprocktr.  Eintn  einer  Lïige  zeihen  ; re- 
procher d qn  une  menterie,  reprendre  ç*  <T,m 
mmfonge.  Jemanden  cines  Dicbftsbls  zei'nen ; 
accu  fer  tpi  d'un  vol.  lias  Zeihen  , dit  Zei- 
hung;  le  reproche.  l'accujatio».  Der  Zeihcr; 
ïaccujetcur , celui  qui  reprend,  qui  reproihe. 
Dcr  Angèbcr  und  Zeiher  ; le  délateur  ts  atcu- 
faleur.  il  vieillit. 

ZEiLE,  (3;il«)  (die)  gen.  der-,  pt.  die-n;  La 
ligne  . toute  récriture  qui  e/l  ou  doit  tire  fur 
««f  ligne  droite  dons  une  page.  Es  find  fo 
viel  Worte  in  jeder  Zeie , une!  fo  viel  Zoi- 
len  anf  jeder  Seite  ; il  y a tant  de  mois  d cha- 
que ligne.  & tant  de  lignes  d chaque  page.  Kin 
Bricf  von  venig  Zeiltn  ; une  lettre  de  peu  de 
ligues.  Die  Zeilen  zu  enge  zuiammen  ichrei- 
bcn  ; ferrer  trop  les  lignes.  Ein  Wort  nufler 
der  Zeile.  am  Rand  fetzen  ; mettre  un  mot  hors 
rie  ligne.  Der  Ksum  zwifehen  zwei  Zeilen, 
«(.  was  zwifehen  zwei  Zeilen  gefchriebcniit; 
r interligne , interlinéaire.  Zeiie , fignifte  auf: , 
Vue  rangée,  file.  Eine  Zeile  Binme  ivre;  une 
rangée  d'arbres.  On  appelle  d Francjort  fur 
le  May vs.  Die  Zeil;  Une  grande  rue  où  tes 
enaifonsfont  bittes  d la  file.  Zeilenweis;  adv. 
à la  ligne , à la  file. 

ZKiN  , (3' in)  F-  ZA1N. 

ZE1SIG  , (<•«)  S**-  d«'s  - P1-  die*c- 

Das  Zeischen,  Zeislein,  Zeifei  ; Le  fertn,  petit 
oiseau.  Zeiüggrün  ; adj.  & adv-  veri  dejerm. 
Das  ZeiGgkraut  ; la  crapmdint.  V.  GauchlieiL 

ZEIT,  (3<>0  (die)  gen.  der-,  pt.  Aie - en.  Le 
temps,  la  mffiure  de  la  durée  d,s  chofes.  Die 
gègenw&rtige , vergangene,  zukünftige  Zeit  ; 
Te  temps  prèjent , pajfi , à venir.  Die  Zeit  ver- 
reht;  le  temps  pafje , s'écoule.  Die  Zeit  ver- 
derben , verlieren  ; perdre  le  temps.  Die  Zeit 
mit  et  was  zubringen  ; employer,  mettre,  pajfer 
Ion  temps  d qch , s’amu/er  d qch.  Einctn  die 
Zeit  vertreiben  ) divertir  qn.  Die  Zeit  wolil 
anwenden;  faire  un  bon  ujage  du  temps  , em- 
ployer, ménager  bien  le  temps.  Die  Zeit  gê- 
nai beftimmen.  bemerken;  marquer  pré. ifie- 
ir.ent  le  tentas.  Eincm  Zeit  gèben,  laflcii  ; aon- 
urr  d*  temps  d qn.  Nach  diefer  Zeit  wird 
eine  anderé  kommen  ; après  ce  temps-ci,  il  en 
viendra  un  autre.  Es  ift  Zeit  zu  elfen,  es  ifl 
EDen  -zeit  ; il  eji  temps  de  manger.  Es  ift  Zeit , 
dais  ic  i roich  nacli  Haufe  begèbe;  il  ejl  temps 
que  je  me  retire.  Es  ift  hohe  Zeit  ; le  temps 
pr.JJ. , il  ejl  temps,  il  n’y  a point  de  temps  d 
perdre  ou  de  r.Jle.  Es  ' ift  an  der  Zeit  ; le 
temps  dpproMt.  Ich  habe  nlcht  Zeit , je  n'ai 
pas  le  temps.  Das  erfordert  viel  Zeit;  cela  de- 
mande l>ie,s  du  temps  . il  faut  bien  du  temps 
pour  cela.  Das  nirot  viel  Zeit  weg  ; cela  prend  , 


confume  bien  du  temps,  beaucoup  ie  temps.  Von 
langer  Zeit  hèr;  depuis  longtemps,  il  y a long 
temps  , il  y a du  temps.  Leihet  mir  diefea  nuf 
einige  Zeit,  aof  eine  Zeitlang;  priiez- mo:  cela 
pour  quelque  temps,  llir  werdet  mich  in  lan- 
ger Zeit  nicht  vvieder  felien  ; vous  ns  me  re- 
verrez de  long  temps.  Die  Zeit  wird  mir 
lang  ; le  temps  me  dure  , je  «*’<  umiye.  Aulfer 
der  Zeit;  hors  de faifon.  "Bei  Zeiten,  in  Zei- 
ten  ; bientôt , de  bonne  heure  ; it.  promptement. 
Ltm  Ubel  bei  Zeiten  zuvôrkommcn  ; obvier 
promptement  au  mal.  In  der  Zeit  5 dans  le 
temps,  in  felbiger  Zeiti  dans  le  même  temps. 
Mit  der  Zeit;  avec  le  temps,  d la  continue.  Koch 
znr  Zeit  ; encore,  préfnuemntt , en  ce  temps , 
jusqu'ici,  Seit  der  Zeit  ; depuis  , iepuisqae. 
Seit  einiger  Zeit  ; depuis  qulq.ie  temps.  Uni 
die  Zeit;  au  temps,  environ  le  temps.  Um  die 
Zeit  der  Ærnde,  um  die  Ærndezeit;  tu  temps 
de  ta  moijlon,  environ  le  temps  de  la  moijfon. 
Unter  der  Zeit,  die  Zeit  liber;  durant , du- 
rant le  temps.  Unter  wïhrecder  Zeit,  dafs; 
durant  que  . . Von  der  Zeit  an;  depuis,  dès; 
it.  depuis  que , desque.  Von  diefer  Zeit  an  ; 
depuis  a temps  là.  Von  Zeit  zu  Zeit,  von 
einer  Zeit  zur  andern  ; de  temps  en  temps , 
d'iuure  en  heure , de  temps  a autre  , de 
jour  d autre.  Von  langer,  geraumer  Zeit 
hèr  ; de  longue  mam.  Vor  der  Zeit  ; avant  le 
temps.  Sicii  vor  der  Zeit  freuen  ; Je  réjouir 
avant  U temps.  Vor  kurzer  Zeit  -,  il  y a peu 
de  temps.  Vor  getaumer  Zeit;  il  y a long 
temps,  il  y a du  temps.  Vor  Zeiten;  autre- 
fois, ci-duant.  Zu  Zeiten,  bisweilen;  quel- 
que -fois.  Zu  allen  Zeiten  ; en  tout  temps  ,- 
toujours. 

Zeit,  temps,  fie  prend  pour  AufTchub,  Frift; 
Delai.  Ich  bitte  nur  roch  um  eine  kurZe 
Zeit,  um  eine  kurze  Frift;  je  vous  demsnde 
encore  un  peu  de  temps.  Ér  fncht  nur  Zeit 
zu  gewinnen;  il  ne  cherche  qu'à  gagner  du 
temps. 

Zeit , temps  , fie  prend  pour  ConjonS ire , oe- 
coj.on  propre.  Die  Zeit  ift  ghnftig  ; le  temps 
ejl  favorabie.  Ea  ift  jezt  nicht  Zeit  davon  zu 
rèden  ; ce  n'ejl  pas  le  temps  de  parler  de  cela.  - 

Zeit , Je  dit  Des  fièclts , Se  dtjjrrens  âges  & 
par  rapport  d la  C'H'm;  ilogiè.  Zur  Zeit  der 
Sttndlluth;  du  temps  du  delugr.  Sie  lèbten 
zu  gleicner  Zeit  ; ils  vivotent  en  même  temps,  ils 
étaient  contemporains.  Zu  der  Zeit,  damais;  pour 
lors.  Za  unfercr  Vater  Zeiten  ; du  temps  ie 
nos  pères.  Die  goidene  Zeit  ; le  firclc  d'or.  • 

Zeit , fie  dit  anjji  par  rapport  à l'état  0 ' font 
Us  chofes  pour  le  gouvernement  d’un  pays,  pour 
les  manières  lie  vivre  &c.  Das  \vnr  eine  gâte 
Zeit  ; l'étoil  un  boit  temps.  Zur  Zeit  des  Krie- 
ges  ; en  temps  de  paie.  Die  Zeiten  lind  n cht 
Bieiir  wie  lie  waren  > U temps  n'ejl  plus  comme 


ZEl 


7,  EJ. 

il  fiait.  EU  f;nd  thcure  Zciten  ; il  y a un» 
d.jrttt  générale,  Us  vivres  /ont  fort  durs.  Ee- 
trfibtc  Zciten  ; temps  de  calamité,  temps  de 
mi/èrt. 

Zeit , [t  du  quelquefois  nu  I ne  de  Zukunft; 
/.'avenir,  le  temps  jutur.  Die  Zeit  wird  ci  leh- 
ren  ; le  temps  «oiu  l'apprendra. 

Zeit,  fe  prend  quelquefois  pour  Terme  pre- 
fx.  Die  Zeit  ilt  uni  ; le  terme • ejl  ickt.  Etwas 
Vur  beftimmten  Zeit  tiiun  ; faire  qd i dans  le 
temps  prefcrit.  Die  Zeit  zu  bezshlen  nahet  heran  ; 
le  temps  de  payer  s'approche.  Die  Zeit  friltcn  , 
vcrlïngern  ; prolongir  le  temps  , le  ternie.  Vu 
dit  d'une  femme  1/  J e/l  jur  le  point  dé accoucher , 
Sie  liât  nicht  viel  Zeit  melir  vûr  lich  ; eût  eft 
fur  fo  i terme.  Vûr  der  Zeit  niederkomnien  ; 
accoucher  avant  terme.  Auf  Zeit.  kaufen,  ver* 
kaufen;  acheter,  vendre  à termes. 

Zeit,  Zwifchenzeît , L’ejpace , Filendue  du 
temps.  In  Zeit  von  fecès  Alonaten  ; dans  l’ef- 
pa.c  de  f.x  mots. 

Zeit,  fltg r.fie  ai/:,  /U  toifir,  un  rfpate  de  temps 
Jnjjfant  pour  faire  och  commodément.  Ich  habe 
keinc  Zeit  dr.7.u  gehabt  ; je  n’en  ai  pas  eu  le 
hftr.  Diefes  Werk  erforaert  Ze't;  cet  ouvra- 
ge demande  du  loijir.  Es  wird  ihn  fch on  mit 
der  Zeit  gereuenj  tl  s'en  repentira  à lofir,  il 
aura  tout  toifir  de  s'en  repentir. 

Zeit , fe  dit  au  lieu  de  Jahreszcit  ; La  faifon. 
Cic  redite  Zeit  zu  reilen  ; la  Ja  jon  propre 
pour  aller  en  voyage.  Aufl'er  der  Zeit  ; hors 
de  faifon.  Die  .Satzcit  ; ta  faifon  deSjematiUs. 
Aprikofen-  Kirfchcn-  Sehneppenzeit  ; faifon 
des  abricots , des  cerifes , des  becaffes.  Spate 
Jahreszeit,  Herbiiztit  ; arriére -Jaifon.  Die 
Zeit  der  lilOte;  la  Jleutaifon.  Die  Zeit  der 
W'einlèfe  ; le  ternes,  la  faijon  de  la  vendange, 
les  vendanges.  Seinen  Vûrrath  zur  rechten 
Zeit  anlchaflen  J faire  fis  provif  ons  dans  lé 
faifon. 

Zeit , fe  dit  quelque  fois  au  lieu  de  Stundc; 
Heure,  l'ra  welche  Zeit;  à quelle  heure Ÿ Ifm 
velche  Zeit  ilt  es  V quelle  heure  ejt-il  ¥ Zur 
unrechten  Zeit  kummen  ; venir  a heure  in- 
due , tenir  ii  contre-temps,  mai  à propos.  An 
keine  Zeit  gebunden  feyn  ; n'e’ire  point  fujet 
à l'heure.  Un  dit  au/p , In  unfem  Zciten  ; de 
nos  jours. 

On  appelle  Zeit,  Sionatszdt  ; Les  règles , la 
purgation  ordinaire  & naturelle  des  femmes. 
bie  bat  ihre  Zeit  ; elle  a fis  règles. 

On  ait  prov.  Zeit  bringt  Koten , mit  der 
Zeit  briclit  inan  Rolen  j avec  le  temps  & la 
paille  les  nèfles  tui.rijjer.l , tout  vient  à point, 
a qui  peut  attendre.  Komt  Zeit,  kornt  kath; 
alors  comme  alors,  à nouvelle  affaire  nouveau 
con/eil.  Es  u ilt  ailes  feine  Zeitnaben;  il  faut 
attendre  à i.  eilhr  ta  poire  qu'elle  fait  mire. 
Sicb  in  dit  Zeit  fcfcitken  ; s'accommoder  tu 
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temps , fe  gouverner  félon  le  temps.  Gute  Zeit 
haben  ; paffer  bien  le  temps,  je  divertir.  Die 
Zeit  Kürzcn;  tuerie  temps.  On  dit  fa  nul.  Ich 
balte  cie  liebe  .Zeit  davun  ; je  ne  m’en  fosscie 
pas.  je  ne  veux  pins  me  m/.tr  de  cela. 

Das  Zeit- aller,  <3<iralltr)  L'âge , le  flicle. 
In  unferem  Zeit  al  ter  ; de  nos  jours. 

Der  Zeitbegiill',  Zeitraum,  ( 3(ilb»!liiff , 
3mrdum)  L'ejpcut  de  temps,  l’dge , la  pério- 
de. Ein  langer  , grô&er  Zeitraum  ; s»  long 
temps,  un  grand  espace  de  temps,  un  long  cer- 
cle d’ans. 

Det  Zeitbefchreiber,  ( 3titf*f<brcib(r  ) Le 
chronologijle  , chronologue. 

Die  Zoitbefchreibung  , ( 3 ti(btftt>rribun0  ) 
La  chronograpk.e , chronologie. 

Das  Zeitbuch , (3'ifbucb)  die  Zeitgefchicb- 
te  ; La  chronique , l'hiflotre  tente  par  années  ; 
it.  les  annales , f ailes. 

DcrZcitdieb,  (3iMtb!:b!  Le raviffeur dn  temps. 
On  au  prou.  Freunde  ûnd  redite  Zeitdiebej 
les  anus  nous  font  perdre  beaucoup  de  temps , 
nous  emportent  bien  dn  temps. 

Der  Zeitfèbler  , (3-ilftbltr)  Irthum  in  ite 
Zcitredinung;  L'anachronisme , faute  contre  la 
chronologie. 

Die  Zeitfolge , (3titfolg«)  La  fuite  des  temps, 
fuccejjion  de  temps. 

Die  Zeitform,  (3(iiform)  (T.  de  Gramm.) 
Le  temps. 

Der  Zeitfrtnnd,  ;3*ttfr«un6)  Tifctdreund  i 
L'ami  du  temps , à temps. 

Die  Zeitliilt , :3<itftlft)  Le  terme . délai. 

Der  Zeitgenol* , Zeitverwandte,  (3citgnufr 
3»tt>trtriinct()  Le  contemporain. 

Die  Zeitgefdiicbte,  CSeirgcfcÿic^Cc)  La  cJaro- 
nique,  hijlotre. 

Die  Zeitgleicbnng , (3<i(0lti<$ung)  L'équa- 
tion des  temps. 

Der  Zeitlnimmcl,  (3til&amiB(l)  Un  mouton 
de  deux  ans. 

Zeithèr,  zeit  h ko , ( ttil&er , jtitfctro)  aiv. 
Depuis,  ff.  Bishèr.  Seithdr. 

Die  Zeitkuh  , (3<ittub)  Cefl  atnfi  qu'on  ap- 
pelle en  Suiffe,  Une  vache  de  deux  ans. 

Die  Zcitkunde  , (3«tfunbf)  Lus  chronologie. 
Der  Zeikundige  ; te  chronologijle , qui  fast  la 
chronologie. 

Der  Zeitlanf,  ( 3<itiauf  1 gen.  des  - es  , pl. 
die  Zeitliufte;  lues  conjoncturel , les  occuren- 
ces ; il.  le  flicle  oh  nous  vivons , le  tempe  d'au- 
jonrdhui.  Sich  nacb  dem  Zeitlanf  richten  i fe 
régler  fur  Us  conjondtures. 

Zeit  lich  , (|tirl'd))  aij.  & adv.  Weltlicb  , 
vergànglicb;  Temporel,  temporelUment.  Zett- 
liclie  Glückfèligkeit;  feUsité  temporelU.  Zeitli- 
chc  Gâter  ; tiens  ttmporels.  Zeitiich  nu<f. 
ewig  unglücklich  feyn  ; Are  malheureux  dans 
le  temps  & dam  l' itérait  f.  On  dst/ubflantive- 
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ment.  Dm  Zeitliche;  les  chofes  temporelles.  An 
dem  Zeitlichen  hangen  ; avoir  de  l'attachement 
four  les  chofes  temporelles.  Du  Zeitliche  ge- 
fègjitn,  fterbenj  mourir,  décéder,  trépajfer. 

Die  Zeitlichkeit , (jritltdhbrt)  Lavieumpo- 
rille.  A us  diefar  ZeitHcbkeit  in  die  Ewigkeit 
geben  ; paffn  des  utte  vie  temporelle  d l'étenuti, 
mourir,  décéder. 

Die  Zeitlofe,  QritlofO  La  colchique,  mort  aux 
chiens.  ( plante) 

Der  Zeitmangel,  ( 3ci f manuel  ) Mange)  an 
der  Zeit  ; Faute  ou  manque  de  tempe. 

Der  Zeitmefler,  (3ritnuff«)  Le  chronomètre. 

Die  Ztit-orduung,  Gtilorbnung)  L'ordre  du 

te  1^1  e Zeitpacht,  ( 3irtp«ct)t  ) Pacht  auf  eioe 
beftimmte  Zeit  ; Bail  d temps. 

Der  Zeitpunkt,  Gritpunlt)  Le  terme  ; ü.  ti- 


Zeitreum,  Grifranm)  L'IJpace  de  temps. 
Der  Zeitrechner  , (3«ttrct$mr)  Le  chronolo- 


ci  fit* 

Die  Zeitrecbnnng,  (3«ilrrtftnung)  La  chro- 
nologie. Die  chrifuiche  Zeitrechnung.  L'ire 
ekr&emu. 

Der  Zeitrerderber,  (3eift>crber&er)  Qui  em- 
ployé mal  ton  temps;  qui  perd  U temps  & qui 
le  fait  perdre  aux  autres. 

Der  Zekverluft , ( 3tift«rlttfl  ) La  perte  de 
temps.  EtwM  mit  grôfaem  Zcitverluft  ler- 
nen;  apprendre  qch.  par  la  perte  de  beaucoup  de 


Der  ZeitTertreïb,  Gcitwrtwfb)  L’amu/emeut, 
le  diverUffemnt,  paÿe-trmps.  Zeltvertreibend  ; 
ad],  amufont,  dmtrtiffant.  Der  Zeltvertrei- 
*er;  Le  chqffe-ennm,  qui  amuje,  qui  divertit. 

Der  Zeitwechfcl , (3«it®«t)fcl)  La  rivoluti- 
fH  du  temps. 

Du  Zeitwort,  (3»iW«0  (T.  de  Qramm.) 


L4  verve, 

ZEITIG,  Oititio)  adj.  & adv.  Comp.  leidgerj  Siep. 
xeitigfte;  Mur,  -ire.  B ne  Je  dit  proprement 
mue  des  frai- s de  la  terre,  & fignifie , Qui  efl  en 
fai  ton  d'itre  cueilli  eu  mangi.  Zeitiges  Obft } 
fruits  murs.  F.  Reif.  On  dit  figur.  Die  Sache 
ift  noch  nicht  zeitig  J r affaire  rteft  pas  encore 
entre.  On  dit  dans  qqs  prou,  ünftr  zeitiger 
Pfarrherr,  Schu'.vfwfteher  ; notre  curé,  notre  ad- 
minifirateur  de  collige  d’aujourd’hui,  itdprifent. 
Zeittg.  Je  &t  adverbialement  & fignifie.  A temps 
*êr.  bientit,  de  bonne  heure.  Er  wird  zeitig  ge- 
•ag  hommen  ; il  viendra  affex  à temps.  Zeitig 
fchlefen  geben , tuffteben  i Je  coucher.  Je  lever 
dU  bonne  heure.  WoferD  ihr  nicht  zeitig.  in 
Zeiten  d*zu  thot  i fi  vous  rty  remédiez  bien- 
iit  ou  promptement. 

ZEITIGEN,  (irifijtn)  v.  O.  Ich  zeitige  - zetugte, 
i b.  eezeitizet,  impir.  Zeitige.  Reif  m»rheH  ; 
Mtrn,  faire  minr,  rendre  mie-  Dltiüfr. 


tagifanne  zeitigrt  du  Obft  ; le  Jo'eil  du  midi 
cuit,  m a rit  les  fruits.  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment comme  v.  n.  Zeitig,  reif  werden  ; Mûrir, de- 
venir mûr.  Die  Weintnnben  zeitigen  eine  vûr 
der  andern  ; les  raifins  mûriffent  1rs  uns  plutôt 
que  les  autres.  Zeitigen,  zeitig  werden,  Eiter 
fetzen } (T.  de  chirurg.j  aboutir , apofiumer  , 
Juppurer.  On  dit  fig.  Eine  Sache  zeitigen  laf- 
fen } laiffer  mûrir  une  affaire. 

Die  Zeitfgnng,  (3<itiauna)  Die  Reife;  La 
maturité,  l’état  où  font  Tes  fruits  quand  ils  de- 
viennent murs.  Zur  Zeitigung  koramen  ; mll- 

* rir,  devenir  mûr.  Die  Zeitigung  eines  Ge- 
fchwüri  ; l'abouti  fanent , Jùppuration  d'un  ul- 
cère. Nicht  zur  Zeitigung  kommen  ; ne  mû- 
rir pas. 

2EITUNG,  (3<lfung)  (die)  gen.  der-,  pi  die- 
en;  La  nouvelle,  l'avis  qu’on  repoit  d’une  chofs 
arrivée  récemment.  Gnte  Zeitungen  mitbrin- 
geR  ; apporter  de  bonnes  nouvelles. 

Zeitnng,  fignifie  aujji,  Ijt  gazette , feuille 
volante  qu'on  donne  au  hcblic  d certains  jours  de  la 
Jemaine  et  qui  continu  des  nouvelles  de  divers  pays. 
Was  Iteht  in  der  Zeitnng  ? qu’y  a-til  dans  la 
gazette ? Die  hentigeZeitnng  bringet  mit  Ÿ la  ga- 
zette d'aujourd'hui  porte  , dit.  Die  Zeitungs- 
Expedition  ? te  bureau  d'adrrffe,  bureau  eù  on 
travaille  d l’expedition  des  gazettes.  Der  Zèi- 
tongtliebhaber,  le  noavellijle , qui  ejl  curieux  de 
lire  les  gazettes.  Du  Zeitungslûb , La  louan- 
ge du  gazettier.  Der  Zeitungsfchmid  ; Le  Ja- 
bricateur  de  nouvelles,  jemeur  Se faux  bruits.  Der 
Zeitnngafcreiber  ; Le  gazettier,  rédacteur  de  ga- 
zettes. 

ZELLE,  (3(00  Zelle,  ville  dans  le  Duchi  de  Lü- 
nibourg. 

ZELLE,  (3*00  (die)  gen.  der-,  pl,  die-n;  La 
cellule,  petite  chambre  d’un  Religieux  ou  d'une 
Religieufe,  1t.  Die  Zelle,  Hîitte  einet  Etn- 
fiedlere ; l'ermitage,  l'haoitaùon  d'un  Ermite. 
Zelle,  Je  dit  pareillement  de  cet  petits  alvéoles  où 
Us  abeilles  font  leur  cire,  lots  BotamJUs  appel- 
lent auffi  Zeilen , cellules , Us  loges  ou  cavités 
des  fruits  qui  Je  trouvent  Jéparées  entre  elles  par 
des  tfprces  de  cloiftns. 

Der  Zellbrnder,  (JeKbrubrt)  L’érmite,  re- 
ligieux JoUtaire  qui  vit  dans  une  celluU , demi 
«a  ermitage. 

Das  Zellengewèbe,  (3<0‘ngttt(br)  (T.  d'A- 
uat.)  U tiffu  cellulaire. 

ZELLEKIE,  (3«0»rf«)  P-  SELLERIE. 

ZELOT,  (3<loI)  (d‘0  firn-  des- en  j pl.  die  - en  ; 
derEiferer;  Le  zélé,  zélateur  (peu.  uf.) 

ZELT,  (3<i0  (d*5)  gen.  dos- a,  pl.  die  - e;  La 
tenU,  efpéce  de  pamlïon  fait  ordinairement  de  toi  U, 
de  coutil  &c.  dont  on  Je  fert  à la  guerre,  a la  iam- 
ptgne  pour  Je  mettes  « couvert,  Dt mis.  Du 


ZritcLtn , Zrltîcin ; ta  petit/  telle.  Ein  Zelt 
tufrkhten , aufichlagcn  ; teuü Le,  dreffer  une 
tente.  Die  Zelte  «btiebmen,  abbrcchcn;  tirer, 
abalre  lu  tentes,  llnter  Zelten  campiren;  cam- 
per J ans  des  tentes.  Die  W’snde  einet  Zcltes  ; 
Us  murantes  d'une  t en. s.  Die  ZeltiUngen  ; Us 
mats  d'une  tente.  Der  Zeltbsum}  l'an  rs  d’une 
tente.  Der  Zellfchmider;  le  faijeur  de  lentes. 
Die  Zeltfcüe , Zeltlincke  ; les  coriaces  d'une 
tente.  Die  Zettpfahle,  ZeitpfiLKke  l tes  piquets 
d’une  tenu.  Der  Zeltwageu;  le  chariot  a ciiar- 
per  les  tentes , chariot  de  bagage. 

Zr  i.TER , (itiur)  (oer)  gen.  ües-s,  fl.  die  - ; 
Un  cheval  qui  va  tanch  e,  11.  la  liaqiunér,  che- 
val eu  cavale  te  médiocre  Utile , à?  que  va 
ordinairement  t amble.  Dcn  ZcJler  geben;  aller 
l’amble.  Diefes  Pièrd  bat  eiiicn  gtmùchiicben 
Zeliergang;  ce  cheval  a un  amble  très  commode. 
ZEMKNT.  (.Srmrn t)  U.  CEMENT. 
ZENDELi^rntrl)  ^derlg/n  des- s,  pl.  die-;  der 
Zir.del,  Zendeitairet;  Le  ras  de  Cypre , étoffe 
légère  de  Jou. 

ZEN T,  (3«n()  (-die)  gtn.  der-,  pl.  die -en;  das 
Zentgericht  ; La  pu, Uct  criminelle.  U.  vieillit. 
Zentbar  , ad],  fi  ad r.  J’Jjet  ai  lajurisdirfion  cri- 
minelle. Die  Zembarkeit  ; la  jutisdiil.ou  cri- 
minelle. Der  Zenlbiittel . le  Jergent  de  la  ju- 
nsaiSion  criminelle.  Der  ZcntihU  , le  cas  pen- 
dable , cas  appartenant  a la  connoiffance  de  la 
jujbce  criminelle.  Die  ZcutiolgL-  ; l'obligation  de 
pourjuivre  un  criminel.  Zecurei,  adj.  fi adr. 
Exempt  de  la  jujl.ee  criminelle.  Der  Zentgraf; 
le  heuunant  criminel,  \uge  criminel,  prévôt  de  la 
juJUu  criminelle.  Die  Zentlcha/t  ; la  lieutenance, 
eu  prévôté  criminelle.  Der  Zentberr,  le  jtigneur 
nui  a droit  de  haute  juftice.  Die  Zentoi  Jnung  ; 
l’ordonnance  , le  réglement  concernant  la  jufli.e 
criminelle.  DasZentrecht,  le  droit  d'exercer  ta 
jufhce  criminelle.  Der  ZentridUcr  ; le  juge  cri- 
enmel.  Zentfchoffe  ; L'ajftjfeur  de  la  yxjlce  cri- 
minelle. Der  Zentfcbreiber  ; le  grejj.tr  de  la 
■ tul lue  criminelle. 

ZENTNER,  (3«ntner)  (der)  gen.  des  - a,  pl.  die  - } 
Le  quintal,  poid  de  cent  livret.  Ein  Achtelzent- 
• ner;  un  huitième  de  cent,  un  demi-quarteron.  Ein 
Yierleiszentner,  un  quart  de  quintal.  On  dit  fig. 
Eine  Zencnerfchwéte  Lait,  Zentncrklt ; un 
grand  fardeau,  fardeau  trop  pejant. 

ZEPHYR,  Gtpbor)  Weftwind  , Le  Zéphyr.  Tl. 
poétiquement,  en  parlant  de  ce  vent  comme  dar- 
ne Divinité  de  la  fable,  Zephyre. 

ZEPTER,  (3»pt<r)  (der)  gen.  des-a,  pl.  die-, 
(On  dit  quelquefois  Da«  ZepterJ  le  Jctptre,  effi- 
le de  bâton  de  commandement,  qu'il  n'appartient 
qu  aux  Rois  de  porter,  fi  eut  ejl  une  des  mar- 
ques de  la  royauté.  D:n  Zepter  tragen,  tilh- 
ren  j porter  le  ceptre , être  Rot.  Den  Zepter 
niederlïgen  ; abdiquer,  quitter  le  fceplre,Jc  démet- 
tre de  laRoyosUé,  ÿu«Zepter  gelaogea  ; parvenir 
Tou.  IL 


à ta  Royauté.  D as  Zeprerlehcn  ; le  f.tf  rouai,  ùf 
de  kautüert.  J J 

On  appelle  âuffi  Zepter,  la  verge  de  bld  lu. 
DcrZeptertriger;  le  porte-verge, 

ZEK  , (jtr)  Particule  i mparable  doits  la  campa  Ç- 
tion,  qui  figmjie  taie  fclution,  un  brijemer.t,  frf  f- 
lemeiii  ou  a.Ure  Jéparation  violait,  par  ta- 
Clion  du  verbe  devant  qui  elle  Je  trouve,  qui  ne  fan 
qu'indiquer  la  maniéré  dont  Je  fait  celle  Jèpiira- 
tion;  p.e.  Zerbeiflen;  cqffer  avic  ht  dtr.ts.  Zer- 
blafen  ; cqffer  enfouffiant  dejfus,  fi  aénfi  de  nom- 
bre cT autres  auxquels  on  fuppléera  en  cherchant 
le  mot  principal  & en  Jous-enundant  untjépa- 
ration  ou  action  de  mettre  en  morceaux  fie.  Çfc. 
Un  remarquera  qu’au  s'en Jert  Jouve. •:  eu  lieu  de 
la  particule  Ver;  & ou  dit  indifféremment  Ver- 
bciten  fi  zerbeiüen  , zerbrechen , <ÿ  verbre- 
cben-,  zergehen , fi  vergeben  ; Je  fondre,  p.  e. 
du  beurre  ou  autre  matière  fufible. 

Lorsque  cette  particule  Zer,  Je  trouve  devant 
Us  verbes  réciproques,  sût  Jigmfit  Une  peine  ou 
fatigue  que  i'ou  Je  demie  pour  qq.  qih.  K e.  Sich 
zerarbtileu  ; Je  tremouffrr,  Je  fatiguer  à force 
de  travai-er.  Sich  zerlsufen  ; Je  fatiguer  a for- 
ce de  courir.  Ou  Je  Jert  amjji , mais  mal-d-vro- 
pos,  de  la  par. unie  /u  au  lieu  de  Zer,  fs  on 
dit  Sich  zujrbeiten  , lich  zuiaufen  6tv.  A’ous 
, donnerons  ici  les  mots  qui  ont  leur  propre  font . 
ficationfraïq’oife  , Lapant  àjuppléer  les  autres  de 
la  imaivcre  que  nous  venons  de  dire  a-dejus. 

Zer-arbeiten,  ^crarbfirtn)  (iich)  V.  r.  Se  tuer 
d travailler,  Je  crever  de  travail,  il.  Je  fatiguer 
d force  de  trauq.-er,  Z.  Arbeiten. 

Zerbiillen,  (|crb<i£Vn)  v.  a.  irr.  Mâcher,  tqf- 
fer,  brijer  avec  les  dents.  Z.  Bd&en. 

Zerberrten , xerplatzen,  (Jctbcrfirit,  Jrrp|j[» 

ff")  •*>  >Tr'  C ' J*  crtv,T  < A crevajler. 
Z.  Ueiften, 


zerblaien,  ((trMaftn)  v.  a.  irr.  Diffiper  par 
le  JoujJ.e.  Sich  Zerblalcu;  je  faXiouer  à force  de 
Joujl.tr.  Z.  liîafen, 

ZerblâtterD,  (ttrbidlltrn)  (ûch)  p.  r.  S'écail- 
ler, s exfolier , se  feuillet.  Z.  Blittern. 
Zcrblauen,  (jtrWdum)  V.  a.  Roffer.  Z.  Bliu- 
; durchprügeln,  zerprûgeln,  durehwamliii. 
Zeroobren,  (jtriioljrrn)  v.  a.  Durch  Pohren 
verderben}  Gâter  en  trouant,  en  forant.  Zoo. 
Bobren.  Sich  zerbohreo  ; Je  tuer,  Je  fatiguer 
a force  de  forer.  . 

Zerbrecben  , (jrrbKt^rn)  v.  a.  V.  Brecher 
Rompre,  cqffer.  brijer.  1t.  i ■.  n.  Se  rompre  en 
tombant,  Je  cqffer,  Je  brijer,  être  rompu,  tt.  tom- 
ber par  puces.  On  dit  f ami.  Sich  den  Kopf 
mit  etwas  zerbrechen  ; Je  rompre  la  tête  à qù. 
i alambijur  l'y  prit , li  cerveau. 

Zerbfeehlich,  (ttr6rtd)lict)  adj.  fi  aiv.  Fra 
gtle  , q,t  Je  cqjfe facilement.  Des  Glas  ift  zer 

Y tclUlc'i.i  vrrt  früt'  iaQ*«-  «p- 

la*.  D>e  ZerbrediLciiieitj  la  fragilité. 
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Zerhrochen,  ((ttîirodjfn)  adj.  fi  aJv.  Sem- 
pu . caffé,  brifé.  F.  Brechen. 

Zerbr&ckeln , («rbrôtfcln)  Zerbrûfeln,  Zer- 
J.  rümeln  ; v.  a.  Emitr , p.  t.  du  pain.  Fou. 
ISrückeln.  r r s 

Ztrdrefchen,  ()ertr«fcf)(n)  p.  a.  Durch  Dre- 
r. btn  zermalmcn  j Ecrajer  de  coups,  Foy.  Die- 
fihen. 

Zcrdriicken,  (urbrùcfrn)  v.  a.  Ecaclttr,  it. 
écrajtr,  froiffer.  l'oy.  Drücken.  Die  ZerdrQk- 
kung;  l'action  it.  . . 

Zerfallen,  (jrrfoürn)  v.  «.  irr.  l'oy.  Fallen; 
St  rompre,  [t  caffer  eu  tombant,  tomber  en  pièces 
oti  en  morceaux.  It.  fig.  tomber  en  ruine,  aller  eu 
décadente,  être  en  mauvais  état,  dicheoir.  Seine 
Sachen  lind  fehr  zerfallen,  fteben  fchlimm  ; /es 
affaires  font  fort  devancées,  j ont  extrêmement  dé- 
laLrits.  On  dit  famil.  Mit  jeroanden  zeifel- 
len  ; Je  dé/unir,  Je  brouiller  avec  an. 

Zerfetzen,  (jcrfcBnt)  v.  a.  F.  Fetzens  Dé- 
chirer, hacher  en  pièces,  morceler  ; it.  mettre  en 
pièces  ou  en  lambeaux.  On  dit  aufji,  Einen  zer- 
tetzen,  das  Cîelicht  zerferzen;  balafrer  qn. 

Zerfleifchen,  (ittfltifdini)  v.  a.  F.  Fleifchen} 
Déchirer , mettre  en  puces.  Mit  den  Zïiinen 
zerfleifchen  ; déchirer  à belles  dents. 


Zerfliefsen,  (jtrfÜ<(5tn)  v.  n.  irr.  F.  Flieüen  ; 
Fondre,  le  fondre,  Je  dijjouirt,  Je  hquifter.  Ou 
dit  fig.  In  rhrknen  zerfliefsen;  fondre  en  lar- 
n es.  Zerüie&tn  laflen  ; délayer,  di foudre , 
foire  for  ire.  Die  Zerfliefsuog;  l'état  d'une  cho- 
jt  qui  Je  fond , qui  Je  dijjout. 

ZerfreiïeB,  ((tifrtfftn)  t;.  a.  irr.  F.  Freflen; 
Ronger,  it.  manger,  corroder. 

Zergehen,  (t<rg<()tn)  v.  n.  irr.  F.  Geben  ; 
Fondre,  Je  fondre,  je  d'JJouire.  Je  liquéfier. 
Wacbs  «m  leuer  zerg’rhen  machen;  fondre  de 


le  vinaigre.  It.  V.  Zerfliefsen. 

Zergen,  (jtrgcn)  t1,  a.  Sicli  zergen;  S'aga- 
cer. Il  ejl  bas. 

Zergfiedcrn , ( Jtrglicbtrn  ) Icb  zergliedere- 
zergiiederte,  i.  b.  zergliedert  ; impér.  zerglie- 
dere;  Démembrer,  feparer  en  plufmrs  parties  ; 
fi.  ( T.  d ehtat.)  dijfèqutr , faire  la  dijfeSion 
d'un  corps  mort.  On  dit  aujp,  Einen  Satz  zer- 
gliedern  ; divifer,  analafsr  are  propoftion  , une 
période.  Ter  Zergliederer ; (T.  d’/htat.)  le  iif- 
Jequntr,  qui  fait  la  dijjeêtim  du  corps  nu  de  quelmce 
partie  du  corps  d’im  animal.  Die  Zergliede- 
rung;  le  démembrement  (T.  d"  Allai.)  la  dfft- 
ftion.  Die  Zergliedetung  ciact  RMe,  eincs 
Dégriffés  ; t’analyfc  d'un  3/coprs,  d'n  ne  idée,  it, 
la  divtfon,  p.  e.  d'une  période.  Die  ZergKede- 
mngaknnit  ; l'anatomie,  Cari  de  di/frquer  te 
corps  d’un  animal.  Der  Zergiiedeningslïl  ; 
Le  théâtre  d’anatomie  théâtre  anatomique. 


Der  Zergliedcmngsfcblulï  ',  le  fyüogismt  dis- 

jonSif 

Zerhacken,  zerbanen,  ( |rrf>acfrn,  jftfjaurn  ) 
F.  Hacken . hauen  ; Hacker , tailler  ou  couper 
en  piétés,  en  morceaux  ; mettre  en  pièces  à coups 
de  hache,  tronçonner.  In  StDcken  zerbauen s 
dépecer  par  morceaux.  Einem  das  Geficht  zer- 
hauen  ; ejtafilader  le  vifage  à qn.  Den  Hin- 
tein  mit  Ruthen  zerbauen  ; déchirer  le  der- 
rière à coups  de  verges.  Entfezlirh  rerlmu- 
en  ; déchirer  à coups  de  fouet,  fouetter  de  la  bon- 
ne manière.  Das  Zerhacken , du  Zerbauen  , 
die  Zerbacknng,  die  Zerbannng;  Cafhen  de 
couper  en  morceaux  fie.  dans  toutes  les  fgnifi- 
cations  précédentes. 

Zerhammem,  ((frfoiimmcrn)  v.  a.  V.  Him- 
mern  ; Cajjer,  rompre  à coups  de  marteau.  Sich 
Terhammern;  s'exténuer  à forte  de  marteler,  d 
force  de  frapper  avec  un  marteau. 

Zerkauen , ({erfanen)  v.  a.  F.  Kauen  ; JIM» 
citer , F.  la  remarque  Zer. 

Zerklafien,  (trrflrtfftn)  F.  Klaflen, 

Zerkiopfen,  ( trrtlopfcn)  r.  a.  /'.  Klopfen;  Caf- 
fer,  brifer  à force  de  frapper.  F.  la  remarque  Zer. 

Zeikniricben , (i»rfnirfd)fn)  v.  a.  F.  Kuir- 
fehen;  Ecrafer,  froijjèr,  égruger.  Zerknirtcl.r, 
adj.  fi  ttdv.  ttrafè  fie.  It.fg.  chbatu,  humble, 
contrit , Je  dit  du  coeur  <f  uu  pécheur  pénitent.  Die 
Zerknirlchnng,  das  Zerknirfchen  ; Cochon  d'é- 
crajèr  fie.  Die  Zerknirfchung  dea  Herzen*  ; 
l'atlriliem , componffion,  le  brijement  de  cœur. 

* Zcrknïttern,  (tcrfrtilfcrn)  v.  a.  F.  zerknit- 
fcl.cn , zeiknOfTeln,  zerknfillen,  zcrknûtfcben  j 
Chifonrer , bouchonner , froifjcr.  It.  gâter  d 
force  de  manier.  Er  bat  meinen  Mantcl  ganz 
zerknblit;  il  a mis  mon  manteau  en  lapon.  Tous 
ces  mots  là  font  bas  fi  on  ne  s'en  fert  que  dans 
le  flyle  familier, 

Zrrkocheo,  (jrrfoci)<n)  t>.  a.  F.  Kochenj 
Faire  pourrir  de  cuire.  Fleifch  zur  KraftbrDhe 
zeikoeben  laflen;  faire  con/ommer  de  la  vian- 
de. It.  comme  v.  n.  Se  pourrir  de  cuire,  tomber 
en  morceaux  d fen  te  de  cuire. 

Zerkratzen,  (tcifraÇcn)  v.  a.  F.  Kratzen; 
Déchirer , écorcher  avec  les  ongles.  Er  ift  ganz 
ze-  krazt , gefehunden  im  Gelîcht  t il  a le  vi- 
Jage  tout  écorché.  On  dit  famil.  Sich  den  Kopf 
zerkratz'n,  zerkrauen;  Je  gratter  les  oreilles, 
avoir  du  regret  à qch. 

Ztrkrürrèln  ; v.  a.  Voy.  KrDmeln  ; Emitr, 
émietter  , tmorcrlrr.  Sich  zerkrQmeln  ; s’i- 
mitr.  Dkfer  Stein,  diefer  Mirmor  zcrkrPmelt 
ficb  in  der  Arbeit;  cette  pierre,  ce  marbre  s'é- 
graine fous  Co'jiit. 

Ztrkaflen.  ((erfnlfcn)  v.  a.  F.  KOficn;  On 
dit  famil.  Sich  zerkûiïen  und  zerlecken;//  bat- 
fotter. 

ZerUcbcti,  C(irlatl)rn)  v.  r.  F.  I.achcn  J fich 
ze-.  lachen  ; St  pâmer  de  rire,  rire  de  ben  cœur. 
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Zerhppen  , (<wlapprn)  V.  Zerler-pen. 

Zerlollen  , Qfi|.l|ftn)  v.  a.  irr.  l 'oy.  Laflen.. 
Schmelzcn  ; Tondre,  faire  fondre  a petit  feu; 
U.  liquéfier.  Wachs  «m  Feucr  zcrlafien  ; fon- 
dre de  la  tire  au  feu.  Zuckcr,  Saiz  im  Wafler 
zerlsflcn  i dijjoudre  du  fuite,  J.i  jtl  aa-cs  i'sau. 
Oie  Zerhiflutig;  l’abhon  de  foudre  à fétu  feu, 
U fonte,  Iqué/adion. 

Zeriaufen . (jcrlaufin)  v.  n.  irr.  P.  Ijiufen. 
II.  P,  Zerrinnen.  Sich  zeriiufcu  ; P.  la  re- 
marque Zer. 

ZeHecken,  (|rrlt(f(n)  Poy.  Zeriliflen. 

Zerlecbzen,  ( |tr!<d);in  ) Pou.  Verlechzcn. 

Zerlègen  , ( jirliqrn  ) v.  a.  P.  Lègon;  Dé- 
couper, aècompojer,  Jèpartr  pièce  par  pièce,  met- 
tre en  p eces.  Die  Speilen  zeriégen  ; découper 
les  viandes;  it.  trancher  les  viandes.  InStFjcke 
z.erlègen  ; dentier.  Einen  Schrank,  eilic  L hr 
zerlègen  ; démonter  une  armoire,  une  enontre. 
Die  StQcke  einer  zuGunir.engefczten  Arbelc 
zerlègen;  ièsafii entier.  Stlickweifc  zerègen; 
mettre  par  pièces.  Zerlègen  ; (T.  de  chaje  ) de- 
pfeer  p.e.  un  cerf.  U.  ( 1.  d' Allai.  J dit)  qner.  P. 
Zergliedcrn.  Die  Zerlcgung  ; l'ail on  de  . . . 
it.  le  démembrement,  dtpr.euunt , la  di/.Sun. 

Zerlüchern  , ( jirlôdjmi  ) v.  a.  Trouer.  P. 
DurchlOchern. 

Zerluicpen , (jtrliimprn)  v.  a.  lch  zerlum- 
p e-zerlumpte , i.  b.  zerlumpt , imper,  zeilum- 
pe;  Mettre  en  lambeaux.  Ein  Zerlumptes  Kleid  ; 
an  halrit  dcguindlè.  Il  ejl  familier. 

Zermahlcn  , ( jrrmaÿlcn  ) v.  a.  Durch  Mah- 
len  klein  machen  ; Moudre,  réduire  eu  poudre. 
P.  Mahlen. 

Zertnalmen , (itrmalmtn)  v.  a.  Ich  zcrnul* 
tne-zetmalmte,  i.  h.  zcrmalmet,  tmpér.  zer- 
malme;  Ecrafer,  réduire  en  poudre;  it.  tritu- 
rer, broyer,  réduire  en  parties  très  minces. 
Mit  Zahnen  zermalmen  ; gruger.  Das  Zcrtnal- 
incn,  die  Zernudmung;  i'act.on  de  bée.  it.  la 
trituration. 

Zermartern,  Zerplagen,  (lirmarfcm  , |tr» 
plaqen)  (lîch)  V.  Martern,  plagcn;  Se  tour- 
menter , Je  démener. 

Zernagen  , ( (irnapcn  ) v.  a.  Poy.  Nagen  ; 
Songer.  Gïnzlich  zernagen  ; ronger  tout  d 
fait.  On  dit  fg.  Die  (îewiflensanglt  zernaget 
le  in  Herz  ; Us  remords  lui  déchirent  le  cœur, 
les  entrai  Ut. 

Zernicliten,  (jirnidjltn)  v.  a.  P.  Vernich- 
ten  ; Séduire  à néant , anéantir  &c. 

Zerpeitfrlien , (|irpiitfd)in)  v.a.  Poy.  Peit- 
fehen;  Fouetter.  Sich  zerpeitfehen ; P.  lare- 
marque  Zer. 

Zeiplatzen,  ( Jirplajfrt  ) Poy.  Zerberften  , 
Zerfprmgen,  Platzcn. 

Zerprûgeln , (icrprdqiln)  v.  a.  P.  PrQgeln  ) 
Renier  qn  de  coups  de  bdtcn  , roffir  qn  comme 
il  faut. 


Zerjv.’vem,  Zcrpülvem,  Otrpm'txrn,  |«r- 
pùltirn  ) v.  a.  P.  i'ulvern  t Palvtrijer,  rédui- 
re en  poudre;  it.  r gruger.  Recht  fein  zerpul- 
vero  ; réduire  en  pondre  impalpable.  Die  Zer- 
ptilvcrung  ; la  pulvén/alion,  l'action  de  réduira 
en  poudre. 

Zerquetfchen,  (|trqu«fd>rn)  v.  a.  P.  Quet- 
fehen  i Ecrafer,  écacher,  bleÿ'er  fans  percer  ni 
couper,  mais  faifant  dis  contufions;  it.  meur- 
trir. Er  hat  mir  die  Hand  zerquetfebet;  il  m'a 
icrajt  ta  main.  Der  Apfel  ift  ganz.  zerquetfeht; 
cette  pomme  ejl  toute  tcarbouiüte.  Zerquctfchend; 
( T.  de  chiner  g.)  contondant,  contus.  Das  Zer- 
quetichen  , die  Zerquctfchung;  l'action  de . . . 
il.  l'écachimen  , lu  meurtriffurr,  contujion. 

Zerreiben,  (jirrtibcn)  v.  a.  irr.  P.  Reiben  ; 
Broyer , gruger , frojffer  ; it.  triturer  ; il.  a fer 
à force  de  frotter.  Des  Zerreiben , die  Zerrei- 
bung  ; l'anton  de  broyer , le  broyemmt  ; 1 1.  la 
trituration.  Zerreiblich;  adj.  & adv.  friable, 
tntiirable,  que  peut  aifement  être  réduit  en  pou- 
dre. Die Zerreiblictikeit ; la  friabilité,  qualité 
de  ce  qui  ejl  friable. 

Zerreiflen,  (iirrcifltn)  v.  a.  irr.  P.  Reifien  ; 
Dt.hr er , rompre  ou  mettre  en  pie.es.  Seine 
Ketten  zerreiflen;  briferfes  fers,  fe  mettre  en 
liberté.  Mit  vier  Pfèrden  zerreiflen,  vierthei- 
len  ; écarteler , tirer  à quatre  chevaux  ; it.  v.  n. 
fe  rompre,  je  déchirer,  tomber  en  pièces,  en  lam- 
beaux , s'ujtr.  Die  Kieider,  die  Scliulie  zer- 
reiflen ei.dlich  ; Us  habits,  les  fouhers  s’ufent, 
fe  déchirent  d la  fin.  Das  Zerreiflen , die  Zer- 
reilTung  ; l'action  de  déchirer  &e. 

Zerrieben,  ( (irritbtn  ) adj.  & adv.  Broyé, 
froifft,  t grvgt.  Zerriebenes  Gold,  Silber  zum 
Vergoldeti,  Verlilbern;  de  l'or,  de  l'argent 
moulu.  Ein  zerriebenes  Tan  ; un  cable  ragué. 
Poy.  Zerreiben. 

Zerrinnen , (jrrrinnrn)  v.  n.  irr.  P.  Rinnen. 
Schmel/.en;  Fondre,  fe  fondre,  s'écouler.  It.fig. 
dépérir , fe  dih.ptr , je  perdre,  devenir  d rien. 
On  dit  prof.  Wic  gew  i.nnen , fo  zerronr.en  ; 
Ce  yu i vient  par  laflhle  s'en  retourne  au  tambour. 

Zerjiflen , ( |irri(f<n  ) adj.  & adv.  Déchiré. 
Poy.  Zerreiflen. 

Zerronnen , ((frrcnnfn)  adj.  & adv.  Fondu. 
Pou.  Zerrinnen. 

zierrûbren,  ((trrflbrtn)  v.a.  Poy.  RDhren; 
BrouiUer  en  remuant;  et.  broyer.  DieEierzcr- 
rühren  ; remuer,  battre  les  m/c.  Daa  Zerrühran, 
die  Zerrührurg;  l'aBun  de  .. . 

Zerrupfen  , (jtrrupfm)  v.  a.  Poy.  Rupreti; 
Mettre  en  petites  pièces,  dépécer. 

Zerrütteln,  (ierriittdn)  v.a.  Poy.  Rptteln  ; 
Ebranler , f clouer , P.  la  ri  marque  Zer. 

ZcrrDtten , ( (cmittin  ) v.  a.  lch  zvrrüttc- 
zerrüttete,  i.  h.  zerrütfet , tmpér.  zerrüac . 
Vcrwirren  ; Troubler,  brouiller,  mettre  en  été: - 
ordre.  Der  Stdt  zerrûtten;  troubler,  broM  r 
Z z z z z z a fitat, 
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l'étal,  le  mettre  en  désordre.  Seine  zerrütfete 
Sachen  wieder  bèrftclicn  ; rétablir  Jes  aj-airrs 
délabrées.  Die  Zerrhttnng  ; le  trouble,  ht  ürouil- 
Jer/e,  le  désordre,  le  dérangement,  rnwerfement. 
lier  Stât  ift  in  der  knOerlten  Zerrüttung  ; ti- 
ent ejl  dans  le  plus  grand  désordre. 

Zerf.igen,  (jerfdiitn)  v.a.  K Ssgen;  Scier, 
fendre  en  fêlant.  Sicii  z.crfâgen  ; Foy.  la  re- 
marque Zer. 

Zerfcheitcrn , ( 5<rfcftriftrit  ) V.  et.  F.  Schei- 
lern  ; Bri'er,  je  brijer,  échouer.  Km  rerfchei- 
tertef  Schitï;  un  vaijjeau  bri/é  contre  un  rocher. 

Zerfchelien,  Zcrfclieilem,  ( (crfdxUcn  i |tr» 
fi(Btrn)  ».  a.  V.  Schelten.  Zerltûfsen , zer- 
breclten;  Frofler,  cajfer.  Jt.  v.  n.  Je  jroejjer, 

Je  cajfer.  Je  bt'iftr.  t'.  Zcrfcbmettern.  Dm  Hein 
ift  z.crfchcller:  -,  il  y a fracture  à l'os.  DieZer- 
iclulierutig  cines  Heine*  ; la  Jrafture  d’un  es. 

Zeifchelten,  ( Strfrt)fl(i-n)  (.licb)  v.r.  S’en- 
tre-gronder.  F.  Sclielten. 

Zerfchicflen  , ( J<rfd)tfff«n  ) v.  a.  irr.  Eine 
Marier  zerfehier'üii  ; Jitnverfer,  ébranler  une  mu- 
raille avec  le  canon.  Ein  Scbifl'  zerfcbieflln  per- 
cer un  navire  de  coups  de  rancit.  Drs  Zer- 
dlcliieflen , die  ZcrfcbitlVung  ; l'aScou  de  . . . F. 
Schiefsen. 

Zerfchlagen,  (ltr(d)lngm)  ti.  a.  irr.  V.  Schla- 
gcn.  Zerichinuiffen  ; Rompre , brijer , ccjfir , 
mettre  en  pièces  ; il.  gruger.  -On  dit  femil.  Ich 
bin,  vie  zerfchlagen  ; mir  ift,  sis  ob  ir.ir  allé 
tilieder  zerfchlagen  vdren  ; je  fuis  tou  brijé, 
tout  moula;  j'ai  le  corps  roué.  Die  Heireth  bat 
ficli  vider  zeifchlagen  ; le  mariage  s’efl  rompu, 
s'rjl  dijfout.  Das  Zerfchligen  , die  Zurfchla- 
gung  ; l’ait ion  de  cajfer  Sic. 

‘ Zerfchleiilen  , (jrrfdjUtffm)  v.,a.  Foy.  Ver- 
fchleiffen. 

Zerfchlitzen,  (jtrfdjliÇen)  v.a.  f'.Schlitzinj 
Fendre. 

Zerfchmeifien , ( jtrfdjtmiffm  ) v.  a.  irr.  V. 
Sclimeiffen  ; Rompre , bnfer , eafer.  y.  Zcr- 
fchlagen. 

Zerfchmelzen.  (trrfcfjmeistn)  v.  a.  & r.  Fon- 
dre, Je  fondre.  y.  Sc‘  roelzen.  Die  Zerfchracl- 
zurg  ; la  ftsfion , foi  le. 

Zeriehmetiern , ( jrrfrfjmrttirn)  v.  a.  Foy. 
Schmettcrn  ; Bnfer , froiffer , mettre , rompre 
en  mille  pièces.  Êr  ift  vom  llliiz  zerfohtnet- 
tert  worden  i ü a été  écraji  par  la  foudre.  In 
StCicken  eeefehmettorn  ; fracaffer.  Die  Zer- 
fehmetterung  ; l'action  de  .. . tt.  i'é trajeini.it. 

Zerfcbneiden  , (jtrfdjnribrn)  ».  a.  irr.  Foy. 
Schneiden  ; Découper,  couper,  trancher  en  mor- 
ceaux, tailler  eu  pièces.  InSthcken  zerfolinei- 
frhnciden  : dèpicer.  Das  Zerfcbneiden,  die  Zer- 
febneidung;  teuton  de ...  il.  le  décoopeinent, 

Zei  ffalten , (jcrfraWto)  ».  a.  Si  «.  y.  Spal- 
ten  ; Fendre,  fe  fendre.  In  Splitter  odcrStük- 
ken  zerfpaltet  vtrden  ; s’éclater, fouler  mec' als. 


ZarCplItteni , (jtrfplirttrn)  ».  a.  Fi  e.  Faire 
fauter  en  éclats,  eu  morceaux;  it.  ».  n.  s'écla- 
ter, fe  fendre.  Die  Zerlplitterung  ; l'aihon  de 
brijer,  de  fi  brijer  tu  éclats. 

Zeriprcngen,  ( jtrfprrngrii)  ».  a.  F.  Spren- 
gen  ; Faire  crever  ou  Jouter  en  pièces.  Sich 
durch  haftiges  Schreien , Springen  etwas  Ira 
Lcibc  zerfprengen  ; fe  blejjer  en  quelque  en- 
droit du  corps  a force  de  crier,  de  fauter.  Da* 
Zerfprengen , die  Zerfprengnng;  l'a  flou  de... 

Zerfpnngen , ( |trforingcn  ) ».  n.  irr.  l'oy. 
Springen  ; Crever  , fauter  en  l’air  ; it.  s’entr’- 
cmvrir,  fe  fendre.  Je  crevafler.  InStücke  zer- 
fpringen  ; s’éclater  , fauter  en  éclats.  Eine 
rerfpninecne  Konone  ; un  canon  qui  a crevé. 
Diefe  Taflcn  find  aile  zeripnmgen  ; ces  tafles 
font  toutes  JAées.  On  dit  famil.  Das  Herz,  der 
Kopf  mocfite  mir  zerfpnngen;  le  coeur , la 
têt  ■ me  fend.  Das  Zerlpringen  ; la  rupture, 
y.  Aufspringen. 

Zetftamplen , ( jr rfîampfrtt  ) ».  a.  y.  Stam- 
pftn  ; Pilier,  égrugtr.  Mit  den  FOfeen  zer- 
ftamrfcn  , zertreten  ; fouler  aux  pieds.  Das 
Zerttampfon  , die  Zerftampfung ; t’ action  de... 

Zerftâubcn  , (jrr(îdubrti)  ».  a.  I'.  Stïuben  ; 
Faire  en  aller  eu  pouff.ère  ; it.  fe.  faire  fur , 
dijperftr.  1t.  Comme  ».  réc.fe  difjiper,  fe  dijfcr- 
Jcr,  s" en  aller  d rien.  D*s  Zerftiiiiben.  die  Zer- 
ft'àubnng ; l'action  de...  it.  le  difperfetneut. 

Zerftcchen , (|(rfltcfjcn)  »•  a.  irr.  Foy.  Ste- 
chcn;  Percer,  trouer,  transpercer.  Die  Zer- 
ftechnng;  l'adion  de . . . 

Zerftieben , (jttfiirbttt)  v.  it.  irr.  Foy.  Stie- 
ben.  In  Staub  aufgehcn  ; ^'en  aller  en  pouffè- 
re  ; it.  je  dijftper  ; it.  fg.  s'évanouir,  Je  perdre, 
périr.  On  dit  famit.  Sein  ganzes  Verm&gen 
ift  zerftoben  und  zerftogen;  tout  fou  bien  s'en 
ejl  allé  à vau  l’eau.  Unrecht  Gfit  zerftiebt  in 
kurzer  Zeit  ; les  biens  mal  acquis  fe  dijjpent  en 
peu  de  temps. 

Zerftùbern  , ( Jtrflôbtrn  ) v.a.  F.  Stbbem; 
Dijperfrr,  dijfiprr.  F.  Zerftrcuen. 

Zeiilbhrcn , ( jerfWbrm } v.a.  KSttibren; 
Démolir,  détruire,  ruiner,  p.  e.  une  ville,  dé- 
truire, renverfer,  p.  e.  an  empire  ; difperfer,  p.  e. 
une  bande  de  voleui  s;  défoler,  p.  e.  i lu  pays. 
Des  Feindes  Arfchlage  zerftiihren  ; rompre  tes 
dejjèins  de  l’ennemi.  Die  Gewalt  der  Huile 
Z.erftübren  ; brijer  la  puijfauce  des  enfers.  Der 
Zerftührcr,  Verwüfter,  Yerderber;  le  déjiru- 
fteur,  défotaleur.  Zeftührlich  ; adj.  & ado.  qui 
peut  être  détruit.  Zerftohrliches  Einvenden; 
( if.  de  barreau  ) exception  péremptoire.  Die 
ZtrlK.brung  ; la  démolition , iéflruftion , déjà- 
latiun,  raine  ; it.  le  rtnverfemtnt,  la  fubierjian  , 
i'acûon  de  détruire  fie. 

Zcrftùfsen , (|frflc(icn)  ».  a.  irr.  V.  StAfsen; 
Piler,  enfler , brijer,  écrafer,  froiffer,  égrugtr, 
égrener,' pulvéri/tr,  broyer.  Zerftùienes  Obft  ; 
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fruits  meurtris,  co lis.  Mit  itra  Rade  zerCtôlsen, 
üdern;  rouer, , rompre  fur  ta  roue.  Sieh  zer- 
itûfien  ; Je  bri/er , enfer , je  ctsffer , Jt  rompre 
conlre  qclt  Die  Wellen  zerftôlsen  lich  an  den 
Fclfim  ; les  flots  je  bnfent  contre  tel  rockers. 
DieKIQgel,  Schwmgcn  dieret  Falken  iind  zer- 
tlûlien  ; ht  ailes  de  ce  fanon  font  albrenées, 
II.  (T.  de  la  bible)  Er  beilet  die  zetftûüencn 
IKrzen  ; il  guérit  ceux  qui  ont  le  cenir  froijjè. 
Das  zcrtlù&ene  Roiir  wird  er  niciit  zerlrt- 
cbcn;  il  ne  brijtra  point  le  rojeau  cajjè.  Du 
Zerftùfsen , die  Zeruôfcung  ; l’aSion  de  piler; 
il.  le  broyé  ment.  Dns  Zemùien  derWcilen} 
le  IrriJ'ement  des  flots. 

’ Zerftreuen , ( ffrflreutn)  tf.  fl.  F.  Strcuonj 
Eparpiller  , épandre  , dijfiptr  , di/perfer.  Die 
Lichtftrabien  , den  Sclmu  zerftreuen  ; dugré- 
ner  les  rayons  de  lumière  , le  /on.  Ou  dit  ftp. 
Die  Feinde  zerftreuen  ; mettre  les  tuiumus  r» 
déroute,  les  iifperfer.  Sein  Gen.üth  zerftreuen, 
Cfh  zn  zerftreuen  fuclien  ; difiptr  [ou  e/prit. 
Zerftrcuel,  in  Gcdanken  feyn;  (ire  distrait; 
avoir  l’rfprit  dtfjipi , r/ver.'  Er  ift  belfondig 
zerftreuét  ; il  ejt  dans  des  aifirafùons  contimicl- 
hs.  Die  Zerftrcuung  ; la  dijj'palton,  Il  éparpille- 
ment ; it.  f.g.  la  dylradion. 

ZerftScken  , Zerltücke!n , ( jtrflûcfrn  < |tr« 
fiûcfriti  ) t.  a.  E.  Stücken,  Stùckein;  Mettre 
m pièces , ni  morceaux , dépéur , tronc  amer  ; 
il.  démembrer.  Dos  Zerftücken  , die  Zirilük- 
kung,  Zerftîickelung  ; le  dépècement , démem- 
brement , faTan  de  mettre  en  putes. 

ZcrftUmmeln , (i«rfij;amtln)  v.  a.  V.  Ver- 
fïümmein  ; Mutiler,  tronquer  ; it.ejlropier.  Die 
ZerftCinimelung;  la  mutilation. 

Zertbeiien  , l jcttbrilm)  r.  a.  Fl  Tbeilen; 
piui/ir , partager , Jéearer , désunir  des  parties 
d'un  mime  tout  qui  étaient  jointes  enjtmble  ; il. 
(T.  de  inéd.  ) réjoudre,  d f ondre.  Eitie  Ge- 
fchwulft  zertheiien;  ré/ouare  une  tumeur.  Dr. s 
Gewôlk  zertheilec  ürli  ; le  temps  Je  découvre. 
Die  Sonne  zertbeilet  die  Wolken  ; le  Joicil 
dfipe  les  nuages.  Sich  zertbeiien  ; Je  di/per, 
/!  difperftr;  il.  Je  divijer.  Je  partager;  il.  (T. 
de  tnéd .)  je  refoudre.  Je  difiaudre,  Sich  in 
kîeine  Æfte  ou  Adern  zertheiien  ; je  ramifier. 
Ein  zertheilendes  Arzeneimittel;  un  rentede  dis- 
cufjlf, , ré/çlvant.  Die  Zertbeilung;  Caffio n de 
duijer  ffc.  il.  la  divi/ion,  te  partage,  démem- 
brement. Die  Zerthcilung  in  klcine  Adern , 
yEfte  ; la  ramification.  Zeribeilbir;  adj.&adv. 

' dhifiile , Jeparable.  V.  Theilbir. 

Zcrtrennen,  (jtrirtnnen)  r.  a.  ^ Trenr.en  ; 
Découdre  ce  qui  ejl  conjo,  déjà  re , /épater,  di- 
te fer,  partager,  dijoindre,  disjoindre,  désunir  &c. 
Die  Gdelllchr.ft  nat  fieb  zertrenr.et  ; la  fociété 
s'ejl  dijjbule.  Zertrennlich  ; m<j.  {ÿ  adv.  iqjolMe, 
Jeparable,  qui  peut  tire  jepari,  atsum.  Die 
Zcrtrennung;  l'iüho»  de  découdre,  de  jéparer 
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fie.  it.  U fèparaiicm,  divifioit , distendu.  Foj, 
Trenmrr.g 

Zertrdten,  ( (rrfrrtrn)  v.  fl.  irr.  F.  Trêten; 
Fouler  aux  pieds,  ècra/er  du  pied  en  marchant, 
marcher  dej/us.  Die  Zertrdtung  ; l'affion  de 
fouler  aux  pieds  fie. 

Zertrummern,  (irrh  l'.mnjîm)  v.  a.  Ich  zer- 
trDnimere-zertrümmcrte  , i.  h.  zertrQmmert, 
impir.  zertrünr.œere  ; Bri/er,  caj/er,  frscaffier, 
mettre  en  pièces.  Fou.  Zerfchraettem , Zer- 
fchlagen.  Die  Zertrïimmerurg  ; le  bnjement, 
V action  de  bri/er  fie. 

Zcrwafehcn,  (|trroaf4)rt)  v.a.  F.  Wafcben  ; 
Gâter  d force  de  laver.  Sich  zerwafehen  ; V, 
la  remarque  Zer. 

Zerweinen , (|<rwcintn  ) (fich)  v.  r.  Foq. 
■Wekien;  Fondre  en  larmes, 

Zerwühlen,  ( irrrcùbhn  ) v.  a.  F.  Wbhlen  ; 
Fouiller.  Die  Maulwürfe  haben  diefe  W'iefe 
ganz  zerwühlct  ; Us  taupes  ont  fouillé  dans 
tout  ce  pré. 

Zerzaiern  , ( jtrjefrrn  ) v.  a.  Foy.  Zarern. 
Auifjfeln;  Ëjjiùr. 

Zcr7.aufen.  ( (.Tjeufen ) v.a.  Foy.  Zaufon j 
Iio-iiyn.tr,  tirailler  fi  ftcouer.  Die  HSre  zer- 
7 aulen  ; iecotffer , dérangsrj  les  cheveux.  I>*J 
Zerzaufen j raition  de... 

ZERKEX,  (|cmn)  v.a.  kb  zerre - eerrete  eu 
Zerte , i.  b.  gezerret  ou  gezert , impir.  zerre  ; 
Tirailler,  tirer  d dioerfes  repn/es , avec  impor- 
tunité, avec  violence.  Eitimnder  zerren  ; (e  ti- 
railler. Einen  herum  zetren  ; ho'tfyUlrr  qn. 
Den  Hur.d  be:  den  Ohrcn  zerren.;  tirer  le  chien 
par  les  oreilles.  Einen  bei  deæ  Arm,  Sir.ntel 
zerren;  tirer,  tirailler  qn  par  le  bras,  par  II 
manteau.  On  dit  figur.  üaiRlaul  zerren  , ver- 
zerren  ; tordre  la  bouche  ; faire  des  grinucM. 
Jt.  Einen  zerren,  neckvn  ; agacer,  picoter,  ex- 
citer qn  par  critiques  paroles , par  quelque* 
athons.  th»  Zerren,  die  Zerrung;  faction 
de  tirailler , d'agacer  ; it.  le  tiraillement. 

ZESE,  (3<fO  (die)  gen.  der  - , fi.  die- n;  les 
Jeme,  Jorte  de  filet  «fai  Je  traîne  fur  les  grives. 

ZETER,  (3tlrr)  Inlerj.  Malheur.  DasZeteree- 
fclirei;  £rj  J iau.‘s  cris.  Zeter,  Zeter  Mordio 
fehreien  , ein  Zetergefehrei  mfangen  ; crier 
malheur,  mer  ati  meurtre,  jeter  les  kauts  cris. 
Zeter  liber  einen  rufen  ; crier  malheur  fur  qn. 

ZETTEL,  (3«UI)  (der)  gen.  des-j,  pi  die-; 
loi  billet,  inorcccu  de  pap.er,  petite  lettre  nuffive, 
Dumn.  Du  Zettelcben  ; un  petit  billet.  Et- 
was  auf  einen  Zettcl.fchreiben  ; écrire  qclt  fur 
un  morceau  de  popiér.  Er  liât  trir  einen  Z*t- 
tei  gefandt  ; il  m’a  envoyé  un  killet.  Jl  Je  prend 
aujji  pour, certains  Ecrits  imprimés,  ou  à la  main, 
par  lesquels  on  informe  Us  particuliers  & le  public 
de  «l  iai. ici  > ckofes  qn’on  i eut  leurs  faire  Javair. 
Dur  Kctnôdier.zcttel  ; U billet,  l'ajj.chede,ioui‘d“- 
7.  ZZ.ZZ  Z 3 Der 


1103 


fcE  U. 


ZEU, 


Der  Padirzrltel  ; (r  paff avant.  Voy.  Denkzettel, 
Laufzettel,  Thàrzettel  &c. 

Zettel , (T.  * /a  cfou'n»,  lis  fis  ten- 

dus fur  te  mètur  pour  faire  de  la  toile.  Der 
Zettelbtam;  U décharge oir,  Ufftron,  la  grande 
tnfouple. 

ZETTELN,  (jrt(rln)  v.  a.  Ich  zettcle  - zettelte, 
t.  h.  gezettclt,  itnpér.  zettele  ; (T.  de  tifir.J 
Monter  la  chaîne,  ourdir.  Zettcln  , verzet- 
teln , fe  dit  famil.  au  lieu  de  vcrftreuen  ; répan- 
dre , Jemer.  Sehet,  wie  ihr  zettelt!  voyez 
comme  vous  répandez!  DasZctteln;  l'ourd'ffu- 
re , I'oBCioh  de  difpojer  les  fils  pour  faire  de  la 
toile.  DerZettelzug  ; l' mwdtjjoir,  Anzetteir. 

ZEUCH , ( |iui)  ) Voy  Z1EHEN. 

ZEUG,  (3<UiO  (der)  gtn.  des  - es  , pi  die-e. 
On  dit  aufft  Dos  Zeug;  La  matière  dont  on  fait 
une  choit.  Die  Ktnone  taugt  nichts,  der  Zeug 
d»zu  ift  fprüde;  le  canon  ne  vaut  rien,  la  ma- 
tière en  ejl  aigre.  Der  Zeug,  tus  welcîiem 
dieies  gemtcht  ift  J la  matière  dont  fe  fait 
cela.  Die  Arbeit,  das  Mtcberlobn  ift  kolibarer, 
•1s  der  Zeug  ; le  travail,  l'ouvrage,  ou  la  façon 
ejl  plus  chère  que  la  matière. 

Zeug,  (T.  de  chaffe ) les  toiles  que  l'on  tend 
pour  la  thajji. 

Zeug  , gewèbter  Zeug } étoffe.  Seldener, 
Wollener  Zeug  ; étoffe  de  foie , de  laine.  Lei- 
fier.cr  Zeug,  weifler  Zeug  t toile , linge , .h 

• linge  blanc.  Klarer  Zeug,  leiue  Wtfche;  du 
me'i.u  linge,  linge  fin.  Schwarzes  Zeug,  fehwar- 
ze  W tfebe  ; du  linge  fait.  On  appelle  eu  T. 
de  paptt.  Zeug  ; la  p.iie  dont  on  fait  le  papa  r. 
Les  artifans  appellent  Zeug  t les  injbrumens , 
outils  dont  ils  font  ufage.  Zeug  , Je  dit  aufi 
en  T.  de  guerre,  De  l'appareil,  de  l'attira :l  ai 
ta  guerre , (4  particulièrement  de  l'ariiûirie  ; 
nuits  il  ne  s’emploie  que  dans  la  compofitim, 
é'.  ci  après  Zeughans,  Zcugfchreiber  6cc.  6cc, 
[l.  ÿ,  Reifazeitg,  Sclieibzeug , & autres  mots 
tompofis  avec  Zeug,  qu  an  trouvera  à leur  place. 

Zeug,  [e  prend  Jcwent  pour  marquer  une 
thofe  vile,  mèpnfablt  &c.  Ihr  babt  lauter 
unnûtzes  Zeug  gemaeht;  vous  n’avez  rien 
fait  qui  vaille.  W as  Coll  das  unnütze  Zeug  ï 
• quoi  bon  ces  inutilités.  Gtrftig  Zeug  rèden  j 
tenir  des  difiours  faits. 

Zeugen,  (jruâcn)  adj.  & adv.  D'étoffe.  Ein 
teugenes  Kleid , ein  Kleid  von  Zeug } Un 
habit  d'etoffe, 

Der  Zeugdrucker , ( 3cusî>rua«r  ) Le  gauf- 

^Die  Zeugfabrick,  ( 3<U9fa&rid  ) La  manu* 
facture  d'étoffes.  . 

Der  Zeugfabrikant , Zeugmachef,  ( 3tugfd< 
brifanr , 3-:uumac%«r)  Le  manufacturier, 

DerZi-ugi^idel,  (3tug&ant><l)  Le  commerce 
en  ouvrages  de  Joie,  de  lame,  défit  d'or,  d'ar- 
gent &t. 


Der  Zengliaurtmann,  (3m96«iplnj*inn)  Le 
tapit  ai  ue  d'arudtrie. 

Das  Zcughaus.  ( 3rugÇ>aud)  L'ar/tnal,  ma- 
gazm  d'armes  & de  toutes  fortes  de  ma.huus 
de  guerre. 

Der  Zeugkaften , (3<ugfaf!tn)  (T.  de  papet.) 
L'auge. 

Der  Zeugknecht  , ( ) Le  vatet 

d' artillerie  ; it.  ( T.  de  chaffe ) le  vaiet  des  équi- 
pages de  chaffe. 

Der  Zcugmeifter,  ( Sritgmrifjrr  ) Le  mettre 
d'artillerie.  General/eldzeugmeiiter  j le  grand 
maître  d’artillerie. 

Die  Zcugpritfche , ( 3<U9priff($(  )(  T.  de 
papet.  ) La  butte. 

Die  Zcugrolle , (3<llgroBt)  La  calandre.  iK 
R o Ile. 

Der  Zeugfchniid,  (3tusf(%mib)  Le  ferrurier 
ou  maréchal  d'artiüerie. 

Der  Zeugfchreiber,  Ofugfe&fri&tr)  L'écri- 
vain de  l'ar/enal , de  l'a  rtihtrie. 

Der  Zengwart , Zcugwïlrter  , ( ^nigrcarf  , 
pcuiiu'tlrrrr  ) L'iqfptüeur , garde  d'ariiiitrie,  le 
garde- magasin.  Il  vieillit. 

Zeugweber,  (SfUSWrl'cr)  V.  Zeugfabrikant. 

ZEUGE , (3cu$()  (der)  gen.  des  - n , fl.  die  - n ; 
Le  témoin,  celui  qui  a vu  ou  entendu  quelque 
fait , & qui  en  peut  faire  rapport.  Ein  Ati- 
genzeuge;  un  témoin  oculaire.  GlaubwQrdi- 
ger  Zeuge;  témoin  digne  de  foi.  Unverwerf- 
licher  Zeuge;  témoin  irréprochable.  Kalfcher 
Zeuge  | faux  témoin.  Einen  Zeugen  abgèben  ; 
lire  témoin,  fervir  de  témoin,  porter  témoi- 
gnage. Ich  nèhme  euch  aile  zu  Zeugen  ; je 
fou!  prends  tous  d témoin,  Gott  ift  metn  Zeu- 
ge ! Dieu  m'en  ejl  témoin  ! Die  Zeugen  abhü- 
ren  ; interroger , examiner , écouter  , entendre , 
admettre  les  témoins.  Ein  abgehbrter  Zeugo  ; 
un  témoin  dépaiant.  Zeugen  darftellen  ; pro- 
duire , fournir  des  témoins.  Die  Zeugen  ver- 
Werfen  ; reprocher  des  témoins.  Die  Zeugen 
gègen  cinsnder  ftellen;  confronter  les  témoins. 
Die  Zeugen  einem  Bekbgten  vorftellen  ; con- 
fronter les  témoins  d qn,  avec  un  accufé.  Sich 
tuf  einen  Zeugen  berafen;  s'en  rapporter  d 


de  fa 

témoins.  Un  appelle,  Stummer  Zeuge;  témoin 
muet,  une  chofe  qui  peut  fervir  d'mdtce,  ou  d'une 
forte  de  preuve  de  quelque  crime  commis. 

ZËUGEN , ( |cugtn  ) tt.  a.  Ich  zeuge  - zeugte, 
i.  h.  gezeuget , unpér.  zeuge.  Zeugriifs  gè- 
ben  ; Témoigner,  porter  témoignage,  fervir  de 
témoin.  Wider  jcmarden  zeugen  ; témoigner 
contre  qn , dépojer  contre  qn."  Ou  du  au  fi  : 
Di  île  Gewobnbeit  zeuget  von  der  Barbare! 
diefer  Zeiten  ; cette  coutume  prouve  la  barba- 
rie de  ces  ternes, 

Die 
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Die  Zeugen-ansfage , ( SrugMtttrffag*  ) La 
dépq/ition  drs  témoins.  Oie  Zeugeuausfage  wi- 
derlcgen  ; reprocher  les  témoins. 

Der  Zeugen-eid,  ( 3(ugtnct6  ) Le  ferment 
qu'on  fait  foin  aux  témoins. 

Der  Zcugenführer,  C3fUfl*nf livrer)  Qui  pro- 
duit CCS  témoins. 

Die  Zeugenlcitung  , ( 3<ugailtilung  ) du 
Zeugenverour;  /.'audition  dis  timoms,  t' exa- 
men, interrogatoire  ; il.  enquête  des  timons. 
ZKUGEK,  (icitgiu)  v.  a.  ldi  zeuge  - zeugete, 
i.  h.  gczeuget  ou  gezeugt,  imper,  zeuge  ; iJro- 
cr/tr,  engendrer  des  tnjans.  Er  liât  viel Kin- 
der gczeuget;  il  a engendré,  procréé  plufieurs 
enfant.  Jcdcs  Thicr  zeuget  leints  gleiclien; 
choque  animal  engendre,  procrée JonJeinilat’.e. 
U,  1 dit  figue.  Die  allzugrùfse  Vertiauliclikeit 
zeuget  Verachtung  ; la  familiarité  engendre  le 
mépris.  Der  Müfsiggnng  zeuget  das  Lutter; 
roijiieté  engendre  U vue.  Zeugend  ; adj.  g c- 
nératif.  Die  zeugende  Kraft;  la  vertu,  la  fa- 
culté g énérative. 

Die  Zeug-endung , der  Zeugcfall  •,(  T.  de 
Gramm.J  Le  génitif 

ZEIGNISS,  (3‘nfl:iln)  (d»s)  F.rn-  des -es,  pL 
die  - e ; Le  témoignage,  rapport  d'un  ou  de  plu- 
Jicurs  témoins  Jur  un  fait,  fort  de  vive  voix, 
J oit  par  écrit.  Ein  Zeugtiifs  ablègcn  ; donner, 
rendre,  porter  témoignage.  Diefe  Scblicht  war 
narh  dem  Zeugnifse  aller  damais  lèbenden 
Scliriftfteller , lehr  blutig  ; rrtte  bataille  fut 
/aeglar.te , félon  le  témoignage  de  tons  les  Hi- 
Jlor.ens  de  ce  temps  U.  7-engnifs  ; s'emploie 
aufi  pour  Une  preuve  ; une  marque  de  qtlt,  & 
Je  dit  au  iieu  de  Beweis , Kenzeichen.  On  ap- 
pelle aujj::  Zeugnils;  le  congé  ou  certificat  qu’on 
donne  à tut  domeflique  Lie.  it.  l'ait  citation.  Er 
hur  guteZeugniâe  aufzuweifen;  il  apporte  des 
bonnes  aliénations.  Nélunct  dis  als  ein  Zeug- 

• ni  fs  meiner  Erkcr.tlichkeit  an  ; recevez  lela 
comme  un  témoignage  de  ma  recemnoifjance. 

ZEUGENG,  (Sntijung)  (die)  g"'-  der-, / fl. 
La  génération,  procréation  des  r.tfans,  ailton 
à'e>igenircr.  7,ur  Zeugnng  ttteheig.  untrich- 
tig  ; propre,  inhabile  d la  génération.  DieZcu- 
gu-.-.g  der  Kinder  ift  der  Zweck  des  Eheflan- 
«Jes;  la  procréation  des  enfans  ejl  le  but  du 
mariage.  Die  Zengung,  Erzeogung  derMe- 
' tille  in  der  Erde  ; la  formation  des  métaux 
dans  la  terre.  Das  Zeugungsgefchàfte , Zeu- 
gungswerk  ; le  coït,  accouplement  du  male  avec 
la  femelle  pour  la  ; génération . Die  Zeugunet- 

• ttlieder;  les  parties  génitales,  naturelles.  Die 
Zeugungskraft  ; la  force,  la  faculté,  vertu  géné- 
rative.  Der  Zctigungstrieb;  t’nftmB  naturel  qui 
porte  d la  génération.  Das  Zcugungsvermb- 
r,m  ; la  vertu  prolifique , la  forte  d’engendrer. 

ZliiEBE,  (3ib«&«)  (die)  g en.  der-,  pl.  d:c  - n ; 
Le  re’Jin  de  damas , gros  raÿm  Jet. 


ZIBETH , (3i6*((|)  (der)  gen.  des -es,  f.pL  [a 
civette,  liqueur  épaifje  îi  odoriférante  qu  on  tire 
d'un  animal  appehé  Zibethkatze  , Zibeththier; 
la  civette  Die  Zibetbratze  ; le  rat  musqué. 

Z1CKE,  Z1CKEL,  ZICKLE1N,  (3i£tt,  3uf«r, 
3itfltm)  Voy.  ZIEGE. 

ZICKELN,  ((tcfrln)  t».  n.  JnngeZiegen  werfea; 
Chévroter , faire  des  clievraux. 

ZIECHE,  (3ltd)0  (die)  grrr . der-,  pl.  die-r. 
Die  Iiettziecbe , Kliflenzieche  ; La  taie  de  lit, 
d'oreiller  ; it  ta  couverture  d’un  lit  de  plumes. 
W'eifi'e  Ziccken  überziehen  ; mettre  des  taus 
Hanches. 

ZIKGE,  (3**90  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  }'La 
chèvre.  Die  angorilcne  Ziege;  la  chèvre  d'.'in- 
gora.  Dimin.  Daa  Zickelchen , Zickelcin,  die 
junge  Ziege  ; le  biquet. 

Die  Ziegen-art,  (Jitjenart)  L'e/vice  des  cui- 
vres. Ziegenartig  ; adj.  de  race  de  chèvre. 

Das  Zicgen  - auge , ( 3t«8<nau9<  ) L'ail  de 
chèvre. 

Der  Zicgenbirt,  ( Sirgtnbirf  ) Bocksbârtj 
La  barbe  de  chèvre,  de  bouc. 

Der  Ziegenboek,  Gicgcnbccf  ) Le  bouc.  V, 
Bock. 

Der  Ziegenbraten  , ( Sirgtnbrflftn  ) Le  rôti 
de  chevreau,  de  cabri. 

Die  Ziegenbutter , (3i««tnbuttcr)  Le  beurre 


de  chevre. 

Die  Ziegen-einhorn  , (3it8tt*ttoporo)  die 
vilde  Steppenzicge  ; Le  jdiga. 

Das  Ziegetïfell,  (3><Ji***f*E)  La  peau  de  chè- 
vre, chevrotai.  Jutiges  Ziegenfell  ; cabron. 

Das  Ziegenfleil'eb , (Sirgtttfldfjj)  La  chpir 
de  chèvre  ou  de  chevreau. 

Der  Zicgenfûfs,  Gicutuflifï)  Le  pied  de  chè- 
vre. Der  Ziegcnfuuë  bat;  chèvre -pud,  ne/e 
dit  que  des  jalyres. 

Das  Zicgen  bar,  (3it8tnfc«ilr)  Le  poil  de  chè- 
vre. Kamelot  vou  Ziegenhir  ; camelot  de  potl 
de  chèvre  ; il.  baugran  , bouracan. 

Der  Ziegenhirt , ( 3icg<nÿirt)  Le  chévrier. 

Das  Ziegenhorn,  (ÿtrgculjont)  Lus  corne  de 
chevre. 

Der  Ziegenkafe,  ( 3itgtnfift  ) Le  fremage 
de  chèvre. 

Zicgenkld , GirgenfÎM)  Vou.  Geisbbtt. 

Der  Ziegenkütel,  Ziegcnmiit,  (JirgtnlJltl/ 
Siegminift;  La  crotte,  crottin  de  chevre. 

Das  Ztcgenlab , ( Sltgtnlub  ) La  prejur.s  de 
chèvre. 

Der  Zicgenmarkt , (3i(gtnmarft)  Le  mar- 
ché aux  chèvres. 

Der  Ziegenmelker , Ziegenfaugor , Gtcgrn» 
mrlfcr / 3tVgtttfaugcr)  Le  crapaud  volant,  hi- 
rondelle lette-chèvre. 

Die  Ziegenmilcb,  ( 3irg«mn;ttl>)  U bit  de 
chèvre. 

Dor 
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Der  Paüîrzettel  ; te  paffavant.  Voy.  Dcnkzettel, 
Laufzettel , Thîrzettel  &c. 

Zcttel , (T.  de  tiffer.)  la  chaîne,  les  fils  ten- 
dus far  te  métier  pour  faire  de  la  toile.  Der 
Zettelbaum  ; le  décharge oir,  Ufferon,  la  grande 
en/ou pie. 

ZETTELN,  (jettrln)  v.  a.  Ich  zettele  - zettelte, 
i.  h.  gezettclt , impér.  zettele  -,  (T.  de  tiffer.) 
Monter  la  chaîne , ourd.r.  Zettcln  , verzet- 
teln,  fe  dit  famil.  au  lieu  de  verftreuen  } répan- 
dre , Jemer.  Sehet , wie  ihr  zettelt  ! voyez 
comme  vous  répandez  l Das  Zettcln;  l'ourdffu- 
re , l’aBhon  de  di/pojer  les  fils  pour  J aire  de  la 
toile.  DerZettelzug  ; rourailjbir.  y,  Anzetteln. 
ZEUCH,  ( |(ui)  ) Voy  ZIEREN. 

ZEUG,  (3cui))  (dtr)  gen.  des -es,  ni.  dle-e. 
On  dit  aufft  Das  Zeug;  La  matière  dont  on  fait 
im*  chofe.  Die  Kanone  taugt  nichts,  der  Zeug 
d»7.u  ift  fprode  ; le  canon  ne  vaut  rien,  la  ma- 
tière en  ejl  aigre.  Der  Zeug,  tus  welchem 
diefes  gemacht  ift;  la  matière  dont  fe  fait 
cela.  Die  Arbeit,  das  Maclierlohn  ift  koftbarer, 
als  der  Zeug  ; le  travail,  l'ouvrage,  tu  la  façon 
ell  plus  chère  que  la  matière. 

Zeug , (T.  de  chaffe)  les  Iodes  que  l'on  tend 
pour  la  ehaffe. 

Zeug  , gewèbter  Zeug  ) étoffe.  Seldener, 
wollener  Zeug  i étoffe  de  foie , de  lame.  Lei- 
Uer.cr  Zeug  , weifter  Zeug  ; toile , linge  , du 
■ linge  blanc.  Klsrer  Zeug,  l'eiue  Wafche;  du 
menu  linge,  linge  fin.  Schwarzes  Zeug,  fchwar- 
zc  Wtiche  ; du  linge  Joie.  On  appelle  en  T. 
de  papet.  Zeug  ; la  plile  dont  on  fait  le  papur. 
Les  arti/ans  appellent  Zeug  ! tes  iuflrumeus , 
outils  dont  ils  font  ufage.  Zeug  , Je  dit  cujji 
en  T.  de  guerre,  De  l'appareil,  de  l' attirail  ai 
la  guerre , & particulièrement  de  l'artillerie  j 
mais  il  ne  s'emploie  que  dans  la  comoofition. 
V.  ci  après  Zeughaus,  Zeugfchreiber  ùcc.  &r, 
//.  ÿ.  Reifszeug,  Sclieibzeug,  & autres  mots 
tompojés  avec  Zeug , au  on  trouvera  à leur  plact. 

Zeug,  fe  prend  [mirent  pour  marquer  une 
chofe  vile,  méprifible  &c.  Ihr  habt  lauter 
unnûtzes  Zeug  gcmacht;  vous  n’at'*z  rien 
fait  qui  vaille.  Wa s fol)  das  unnütze Zeug? 
• quoi  bon  ces  inutilités.  Garftig  Zeug  rèden  ) 
tenir  des  di/cours  [aies. 

Zeugen,  (jtugrn)  adj.  & adv.  D'étoffe.  Ein 
Zeugenes  Kleid,  ein  Kleid  von  Zeug)  Un 
habit  d'étoffe . 

Der  Zeugdrucker , ( 3>'ugbru(f  tr  ) Le  gauf- 

^ Die  Zengfabrick,  (3<Uflfabri(f  ) La  manu- 
facture  d'étoffes. 

Der  Zcugfthrikant , ZcUgtnachef , (3«igf«< 
Enfant , Jcunnudifr  ) Le  manufaBurier, 

UerZcugt.nidel , (3>'ugt)ant)<0  Le  commerce 
en  ouvrages  de  Jon,  de  la.r.c,  de  fil  d'or,  d’ar- 
gent &h 


DerZeugliauptmann,  (3tUi)&«üp(nMnn)  Le 

capitaine  d Pruderie. 

Das  Zeughaus,  (3tug{xiuiS)  L'arfenal,  ma- 
gazm  a'armts  & de  toutes  fortes  de  mathines 
de  guerre. 

Der  Zeugkaften , (3tugfa|lcn)  (T.  de  papet.) 
L’auge. 

Der  Zeugknecht  , ( 3«ugfned)f  ) Le  valet 
d'artillerie ; it.  (T. de  chaffe ) le  valet  des  équi- 
pages de  cliaffe. 

Der  Zeugmeifter,  ( 3<ugmtifttr  ) Le  maître 
d'artillerie.  Generalfeldzeugmeifter;  le  grand 
maître  d'artillerie. 

Die  Zeugpritiehe , ( 3«ugpri!f($f  ) f T.  de 
papet.  ) La  butte. 

Die  Zeugroile , (3tugroQc)  La  calandre.  [*. 
Rolle. 

Der  Zenefchmid,  (3<»sfd)mib)  Le  ferrurier 
on  maréchal  d'artillerie. 

Der  Zeugfchreiber,  (3'ugf4r(ibtr)  L'écri- 
vain de  l'arfenal,  de  l' artillerie. 

Der  Zengwm , Zcugwirter , ( 'îrtrgnjarf , 
3cugivdrttr  ) L'mj'petleur , garde  d'artillerie,  le 
garde- magasin.  Il  vieillie. 

Zeugweber,  (3tiign'<bcr)  y.  Zeugfnbriknnt. 

ZEUGE,  (3cugt)  (der)  gm.  des  - n , pl.  die  - n; 
Le  témoin,  celui  qui  a vu  ou  entendu  quelque 
fait , (ÿ  qui  en  peut  faire  rapport.  Ein  Au- 
genzeuge  ; un  témoin  oculaire.  Glaubwftrdi- 
ger  Zeuge;  témoin  digne  de  foi.  Unverv/crf- 
licher  Zeugej  témoin  irréprochable.  Falfcfcer 
Zeuge  ) faux  témoin.  Einen  Zeugen  abgèbcn  ; 
/Ire  témoin , fervtr  de  témoin , porter  témoi- 
gnage. Ich  nèhme  euch  aile  zu  Zeugen  ; je 
vous  prends  tous  à témoin.  Gott  ift  mein  Zeu- 
ge I Dieu  m’en  ejl  témoin  ! Die  Zeugen  abhte- 
ren  ) interroger , examiner , écouler , entendre , 
admettre  les  té  moins.  Ein  nbgehOrter  Zeuge  ; 
H»  témoin  dépofant.  Zeugen  darftellcn  ; pro- 
duire , fournir  des  témoins.  Die  Zeugen  ver- 
Werfen  ; reprocher  des  témoins.  Die  Zeugen 
gègen  einander  ftcllen  ; confronter  Us  témoins. 
Die  Zeugen  einem  Bcklagten  vorftellen  ; con- 
fronter les  témoins  d qn,  avec  un  accufi.  Sich 
auf  einen  Zeugen  berufen  ; t'en  rapporter  d 
un  témoin.  Es  lind  keine  Zeugen  dàbei  ge- 
V/èfcn;  la  chofe  s'rjl  paffie fans  témoins.  Falfche 
Zeugen  anftiften,  beftcllen;  Jubomer  de  faux 
témoins.  On  appelle,  Stummer  Zeuge  j témoin 
mut,  une  chofe  qui  peut  fervtr  d'indue,  ou  d'une 
forte  de  preuve  de  quelque  crime  commis. 

ZEUGEN  , ( jcugtn  ) v.  a.  Ich  zeuge  - zcugte, 
i.  h.  gezeuget , impér.  zeuge.  Zeugfiifs  gè- 
ben  ; Témoigner,  porter  témoignage,  fervir  de 
témoin.  Widcr  jemanden  zeugen  ; témoigner 
contre  qn , dépojer  contre  qn.  On  du  auffi  : 
Diele  Gewolmbeic  Zeuget  von  der  Barbare! 
dicter  Zeitcn  ; cette  coutume  prouve  la  barba- 
rie de  ces  ternes, 
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Die  Zeugen-ausfege , (Snigotaudfjnt)  La 
dèpofition  des  témoins.  Die  Zeugeuausiàge  \vi- 
ckrlègen  ; rtprju.tr  Ut  témoins. 

Der  Zeugeneid  , ( 301401116  ) Le  fermmt 
qu'au  fait  jatrt  aux  témoins. 

Dcr  Zcugenfùhrer,  (3<ug<nfilfyrrr)  Qui  pro- 
duit cts  témoins. 

Die  Zeugenlcitung  , ( 3<Ufinilorung  ) du 
Zeugenvernbr;  /.'audition  dis  témoins,  l'exa- 
men, interrogatoire  i il.  enquête  des  témoins. 
Zl.LGEN,  (iuigm)  V.  a.  Ich  zeuge  - zeugete, 
i.  h.  gezeuget  ou  gczeugt,  impér.  zeuge  ; Pro- 
créer, engendrer  cts  en/ans.  Er  lut  viel Kin- 
der gezeuget;  il  a engendré , procréé  plufiturt 
tnfans.  Jertcs  Tliier  zeuget  feints  gleu  l.en  ; 
chaque  animal  engendre,  procrée  Jon  Je mllable. 
On  dit  figur.  Die  ailzugrêlse  Vcrtiauliclikeit 
zeuget  Verachtung  ; la  familiarité  eng.nare  le 
mépris.  Der  Müfsiggnng  zeuget  dan  Laller; 
f oijiieté  engendre  le  vue.  Zeugend  ; adj.  g è- 
ueratif.  Die  zeugendo  Kraft  ; la  vertu , la  fa- 
culté générante. 

Die  Zeug-cndung,  der  Zeugcf.il  ; f T.  de 

Graatm.)  le  génitif. 

ZECGNlhS,  (ainguiji)  (das)  gen.  des- es,  pL 
die  - e ; Le  témoignage,  rapport  il' un  ou  de  piu- 
Jicurs  témoins  Jur  un  fait,  foit  de  vue  voix, 
Joit  par  écrit.  Ein  Zcugnifs  ablègen  ; donner, 
rendre,  porter  témoignage,  DiefeSclilaciit  war 
turh  dem  Zeugnifsc  aller  damais  lcbenden 
Srhriftftelicr , iehr  blutig;  cette  bataille  fut 
Jarg'anlt , filon  le  témoignage  de  tous  les  //;- 
Jior.tns  de  ce  temps  U.  Zcugnifs  ; s'emploie 
auffi  pour  Une  preuve  une  marque  de  qch,  & 
Je  dit  au  Ueu  de  Beweia,  Kenzeidien.  On  ap- 
pelle aufji:  Zeugtiiü;  le  congé  ou  certificat  qu’on 
donne  a tui  domejlique  Kit.  il.  Vatteltatio ».  Er 
bat  gute  Zeugnilte  auf/uweifen;  il  apporte  des 
bonnes  altérations.  Nèlur.et  dis  ils  ein  Zeue- 
• nifs  nieiner  Erkcr-tlichkeit  an  ; recevez  nia 
comme  un  témoignage  de  ma  reconnoijjance. 
ZEUGLNG,  (Snigutig)  (die)  gen.  der-, /pi. 
La  génération,  procréation  des  en  fans , atlion 
d'engendrer.  Zur  Zeugung  tOchtig.  untftch- 
tig  ; propre,  inhabile  d la  génération.  Die  Zeu- 
gur.g  der  Kinder  ift  dcr  Zweck  des  Eheflan- 
d»s;  I.i  procréation  des  tnfans  ejl  le  but  du 
mariage.  Die  Zeugung,  Erzeugung  derMe- 
‘ telle  111  der  Erde  ; la  formation  des  métaux 
dans  la  terre.  Das  iVugungsgefch..frc , Zeu- 
gungswerk;  le  toit,  accouplement  au  malt  avec 
M femelle  pour  la  'génération.  Die  Zeugung*- 
■ güeder;  les  parties  génitales,  naturelles.  Die 
"engungskraft  ; la  force,  la  fatuité,  vertu  gétté- 
rertive.  Der  Zcngungstrieb;  FiuflmS  naturel  qui 
porte  à la  génération.  Das  Zeugungsvermü- 
r.cti  ; la  vertu  prolifique , la  force  dé  engendrer. 
ZliitllF. . (Jibrbr)  (die)  Sen-  der-,  pt.  die  - n j 
Le  refit  de  damas,  gros  rafm  Jet. 


ZIBETH,  (3ii*((|)  (der)  gm.  des -es ,/.*!.  [ a 

civette,  liqueur  épaijje  ti  odoriférante  qu'on  tire 
d'un  animal  appelle  Zibethkatze  , Zibcthtbier  ; 
la  civette  Die  Zibetbratze  ; le  rat  musqué. 

ZICKE,  ZICKEL,  ZICKLE1N,  (3itf«,  3<cM/ 
3i(fion  ) Voq.  Z1EGE. 

Z1CKELN,  (jirfrln)  v.  n.  JungeZiegen  werfes; 
Chevroter , faire  des  chevraux. 

ZIECHE,  Qifdjt)  (die)  gen.  der-,  pt.  die  - n. 
Die  Bettziecbe , Kùflcr.zieche  ; La  taie  de  lit, 
d'oreiller  ; it.  la  couverture  d'un  lit  de  plumes. 
Weiffe  Ziccben  überziehen  ; mettre  des  taus 
blanches. 

Z1EGE,  QitüO  (die)  gen.  der-,  frf.  die-n;  La 
chèvre.  Die  angoriic'r.e  Ziege  ; la  chèvre  d'/in- 
gora.  IMmin.  Das  Zickelchen , Zickeicin,  die 
junge  Ziege;  le  biquet. 

Die  Ziegen-art,  Qiegtnart)  L'rfoéu  des  chè- 
vres. Ziegenartig  ; ad),  de  race  de  chèvre. 

Das  Ziegeu  - auge , ( 3<tgtnaugc  ) L'oeil  de 
chèvre. 

Dcr  Ziegenbdrt,  ( Siegcnbart  ) Bocksbirt; 
La  barbe  de  chèvre,  at  bouc. 

Der  Ziegenbock,  (3icginbccf)  Le  bouc.  V, 
Bock. 

Der  Ziegenbraten  , ( 3if30ibratoi  ) Le  rfiti 
de  chevreau,  de  cabri. 

Die  Ziegenbutter , (3itgcnbu(tcr)  Le  beurre 
de  cktvre. 

Die  Ziegen-einhorn  , (3ttf)OlOB§0tn)  die 
>vilde  Steppenziege  ; Le  Jeliga. 

Das  Ziegenfell.  (3if;10:lft)  La  peau  de  cher 
vre , chevrotai.  Junges  Ziegenfell;  catron. 

Das  Zicgenfleitcb , (3;rgnifl<if4)  La  chair 
de  chèvre  ou  de  chevreau. 

Der  Ziegenfüfs,  (3tenoifufi)  Le  pied  de  chè- 
vre. Der  Ziegcnfûtse  bat;  chèvre-  pied , ne  Je 
dit  que  des  Jatpres. 

Das  Zicgenhàr,  t3i<goi&««r)  Le  poil  de  chè- 
vre. Kamelot  von  Zicgenhir  ; camelot  de  poil 
de  chèvre  ; it.  bougran . louracan. 

Der  Ziegenliirt , ( 3«<|oil)irt  ) Le  chévrier. 

Das  Ziegenhorn,  (ÿttgculjori!)  les  corne  de 
chèvre. 

Der  Ziegenkâfe,  (3irj«nfif<)  Le  fromage 
de  chèvre. 

Zicgenkid,  (3û<jenf!c«)  l'ou.  Gcisbbtt-  _ 

Dcr  Ziegenkotcl,  ZiegeDuml,  (3'<3'nlàttl/ 
3itgtntni|b)  La  trotte,  crottin  de  chevre. 

Das  Ziegenlab,  (Sirgcnlab)  La  prèjur.t  de 
chèvre. 

Der  Zicgenmarkt , (3irg(nmarft)  Le  m'ar- 

thi  aux  chevres. 

Der  Zicgenmelker . Ziegenfaugor , (3i«gtn* 
mtlfrr,  3itgtnf«ttgcr)  Le  crapaud  vola,it,  hi- 
rondelle tette- chèvre. 

Die  Ziegnimilelt , ( Siratnmiiti)  ) Le  lait  de 
chèvre. 
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Der  Pa&îrzette!  •,  le  paffavant.  Voy.  Dcnkzettel, 
Laulzettel , Thàrzettel  &c. 

Zettel,  (T. de  tijjer.j  la  chaîne,  Us  fils  ten- 
dus fer  le  métier  pour  faire  de  la  toile.  Der 
Zmelbaum;  le  déchargioir,  lifferon,  la  grande 
enfouie. 

ZETTELN,  (ittteJn)  v.  a.  Ich  zettcle  - zettelte, 
i.  h.  gezettcit,  impér.  zettcle  ; (T.  detijjer.) 
Monter  la  chtine , ourdir.  Zetteln  , verzet- 
telti,  fe  dit  famil.au  heu  de  ve rftreuen  ; répan- 
dre, femer.  Sehet,  wie  ihr  zettelt!  voyez 
comme  vous  répandez  l Das  Zetteln;  t’ourdi  fo- 
re , l'aSion  de  difpo/er  les  fils  pour  faire  de  la 
toile.  DerZettelzug  ; Fourdijj'otr.  K Anzetteîn. 
ZEUCH,  (jtuh)  Voy  ZIEHEN. 

ZEUG,  (3tuq)  (der)  gen.  dca  - es . al.  die  - e. 
On  dit  aufft  Dm  Zeug;  La  mature  dont  on  fait 
un«  chofe.  Die  Kanone  taugt  nichti,  der  Zeug 
da/.u  ift  fprode  ; le  canon  ne  vaut  rien,  ta  ma- 
tière en  r/l  aigre.  Der  Zeug,  «us  welchrm 
diefes  gemacht  ift  ; la  matière  dont  fe  fait 
cela.  Die  Arbeit,  dus  Macherlohn  ift  koftbarer, 
■U  der  Zeug  ; le  travail,  l'ouvrage,  ou  la  façon 
ejl  plus  dure  que  la  matière, 

Zeug , (T.  de  ckaffe ) les  toiles  que  P en  tend 
pour  la  (baffe. 

Zeug  , gewèbter  Zeug  | étoffe.  Seldener, 
wollener  Zeug  > étoffe  de  foie  , de  lame.  Lti- 
her.cr  Zeug , weifl'er  Zeug  ; toile , linge , du 
• linge  lilanc.  Kl» ter  Zeug  , l'eiue  Wifche;  du 
me'iiu  linge,  linge  fin.  Scbwarzea  Zeug,  fehwar- 
zc  Wifebe  ; du  linge  foie.  On  appelle  en  T. 
de  papet.  Zeug  ; la  piitc  dont  on  fait  ie  papier. 
Les  artifans  appellent  Zeug  | les  infbrumens , 
outils  dont  ils  font  ufagt.  Zeug  , je  dit  aufft 
en  T.  de  guerre,  De  l'appareil,  de  l’attirail  ae 
lu  guerre  , fd  particulièrement  de  l’artithrie  j 
mais  il  ne  s'emploie  que  dans  la  compnfiteon, 
l',  ci  après  Zeughaus,  Zcugfchreiber  ùcc.  ôcc, 
II.  D.  Rei&zeug,  Sclieibzeug , & autres  mots 
tompofés  avec  Zeug , qu’on  trouvera  à leur  place. 

Zeug,  (t  prend  joui  ent  pour  marquer  une 
chofe  vile,  mépnfable  &c.  Ihr  b*bt  lauter 
unniltzes  Zeug  gemacht;  vous  n’avez  rien 
fait  qui  vaille.  Was  foll  d»s  unnütze  Zeug  1 
■ quoi  bon  ccs  inutilités.  Garftig  Zeug  rèden  | 
tenir  des  dif cours /aies. 

Zeugen,  (jeugrn)  adj.  & adv.  D étoffe.  Ein 
keugenes  Kleid,  ein  Kleid  von  Zeug;  Un 
babil  d’étoffe, 

Der  Zeugdruclwr,  (3<U8t>ttt<ï‘0  Le  Sauf’ 

^Dic  Zcugfabrick,  ( 3<U()faiti<f  ) La  manu- 
facture d’étoffes,  , 

Der  Zeugnbrskant , Zetlgtnachef , ( 3wgfd< 
br i f an  î , 3iurtmacl;tr  ) Le  manufacturier, 

DerZcugtAdel,  (3^'U8baitb«0  Le  commerce 
en  ouvrages  de  Joie,  de  lame,  défit  dor,  d ar- 
gent td  (• 


Der  Zeugliaurtmatm,  GtuqÇiaUFtmJnn)  Le 

tapitame  d’aruuerie. 

1)»«  Zeughaus,  (3«*8&«Ud)  L’arfenal,  ma- 
gaz.ii  a’arnus  {ÿ  de  taules  fortes  de  machines 
de  guerre. 

Der  Zeugkaften , (3eugfaf!tn)  (T.de  papel.) 
L’auge. 

Der  Zcugknecht  , ( 3*ugfnrd)t  ) Le  valet 
d’artillerie  ; it.  (T.  de  ckaffe ) le  va.et  des  équi- 
pages de  chaffe. 

Der  Zcugmeifter,  ( 3<ugmtifl<r  ) Le  maSlre 
d’artillerie.  Generulfeldzeugmeiftcr  ; ie  grand 
maître  d’artillerie. 

Die  Zcugpritiche,  ( 3eugpritf<$t  ) ( T.  du 
I lapet.J  La  butte. 

Die  Zcugrolle,  Ofugtoïf)  La  calandre.  l>. 
Rolle. 

Der  Zeugfrhmid,  (3<ugf<%tnib)  Le  ferrurier 
tu  maréchal  d’artillerie. 

Der  Zeugfchreiber , (3mgfctir<ib«r)  L’écri- 
vain de  Varjenal , de  l’ artillerie. 

Der  Zengwart , Zcugwürter , ( rîïtrgtrarf  , 
3«i;)t»dr»r  ) L’ mjpeitrur , garde  d’artiùene,  le 
garde-  magasin.  U vieillit. 

Zeugweber,  (3<ugnxl)<r)  VI  Zeugfabrikant. 

ZEUGE,  (3cug0  (der)  gen.  des-n,  fl.  die-n; 
Le  témoin,  lelui  qui  a vu  ou  entendu  quelque 
fait , fat  qui  en  peut  faire  rapport.  Ein  Ati- 
genzeuge  ; un  témoin  oculaire.  Glaubwîirdi- 
ger  Zeuge;  témoin  digne  de  foi.  Unvervverf- 
licber  Zeuge;  témoin  irréprochable,  bal! cher 
Zeuge  ; faux  témoin.  Einen  Zeugen  abgèben  ; 
tire  témoin,  fervir  de  témoin,  porter  timoi- 
g nage.  Ich  nèhme  euch  aile  zu  Zeugen  ; je 
vous  prends  tous  i témoin.  Gott  ift  mein  Zeu- 
ge ! Dieu  m’en  ejl  témoin  ! Die  Zeugen  abhU- 
ren  ; interroger , examiner , écouter  , entendre , 
admettre  les  témoins.  Ein  nbgehürter  Zeuge  ; 
an  témoin  dépotant.  Zeugen  darftellen  ; pro- 
duire, fournir  des  témoins.  Die  Zeugen  ver- 
Werfen  ; reprocher  des  témoins.  Die  Zeugen 
gègen  einander  ftcilen;  confronter  les  témoins. 
Die  Zeugen  einem  Beklagten  vorftellen  ; con- 
fronter les  témoins  d qn,  avec  un  accufé.  Sich 
auf  einen  Zeugen  berufen;  s’en  rapporter  d 
un  témoin.  Es  lind  keine  Zeugen  dabei  ge- 
wèfen;  la  chef  es’ ejl  palfie  fans  témoins.  Falfche 
Zeugen  anftiften,  beftellen;  jubomer  de  f aux 
témoins.  Un  appelle,  Stummer  Zeuge  ; témoin 
muet,  une  chofe  qui  peut  fervir  d’indue,  ou  aune 
forte  de  preuve  de  quelque  came  commis. 

ZËUGEN  , (jtugrn)  »•  a.  Ich  zeuge  - zeugte» 
i.  h.  gezeuget , impér.  zeuge.  Zeugfiifs  gè- 
ben  ; Témoigner,  porter  témoignage,  fervir  de 
témoin.  Wider  jetnanden  zeugen  ; témoigner 
contre  qn , dépojer  c outre  qn.  On  dit  auffi  : 
Dirle  Geivobnheit  Zeuget  von  der  Barbare! 
diefer  Zeiten  ; cette  coutume  prouve  ta  barba- 
rie de  ces  temos, 
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Di.-  Zeugen-ausfage , (3t!:g«l4U*f«i90  La 
dépojition  dès  témoins.  Du-  Zeugenausiage  wi- 
dcrlègen  ; rtproci.tr  l/s  témoins. 

Der  Zeugen-eid  , ( 3<ut)tn<i&  ) Lt  ferment 
qu'on  fait  Joui  aux  timoms. 

Der  Zcugenfùhrcr,  (3<ug«nfû{irrr)  Qui  pro- 
mut: ats  timoms. 

Die  Zeugenlcitung  , ( 3<u!l<nlritung  ) du 
Zeugenveruor;  l.'avil.lion  dis  timoms,  l'exa- 
men. iiutrrogatoire  ; it.  enquête  dis  timons. 
ZKÜGEN , ( üngin  ) t-.  a.  (ch  zeuge  - zeugcte, 
i.  h.  gczeuget  ou  gczeogt,  imper.  zeuge  ; Pro- 
crier, engendrer  des  njans.  Er  bat  vie!  Kin- 
der gczeuget;  il  a engendré , procréé  plufturs 
enfans.  Jedes  Thier  zeuget  feint*  gleiclien; 
choque  animal  engendre , procrie  Ion  Jeu  i labié. 
Un  ad  f-gur.  Die  allzugrûise  VertiaulicliEeit 
zeuget  Vcrachlung  ; la  familiarité  engendre  le 
mépris.  Der  MQIsiggang  zeuget  das  Lufter; 
Coijheti  engendre  le  vice.  Zeuger.d  ; adj.  gf- 
uiratif  Die  zeugende  Kraft;  la  vertu , la  fa- 
culté générstne. 

Die  Zeug-endnng,  der  Zengef.ll  ; ( T.  de 
Granit:;.  J Le  génitif. 

ZEUGMSS,  (3mg:n(i)  (d*s)  gen.  des -es,  pL 
die  - e ; Le  témoignage,  rapport  d'un  ou  de  plu- 
Jicurs  témoins  fur  un  fait,  foit  de  vive  voix, 
Joit  par  ient.  Ein  Zcugnifs  ablègcn  ; donner, 
rendre,  porter  témoignage.  DiefeSehlacht  wir 
narh  dem  Zeugnifse  aller  damais  lèbenden 
Scliriftflejler , lehr  blutig  ; cette  bataille  fut 
ftig'anie , félon  le  témoignage  de  tons  les  Ui- 
for. ois  de  ce  temps  il.  Zcugnifs  ; s'rm;toie 
aujfi  pour  Une  preuve  î une  marque  de  qch,  & 
Je  dit  ju  lieu  de  Beweis,  Kenzeii  lien.  On  ap- 
pelle aujji:  Zeugi.ifs  ; le  congé  ou  certfeat  qu’on 
donne  a tu 1 domef.ique  fjc.  it.  l'attejtahon.  Er 
but  gute  Zeugnihe  aufzuweifenj  il  apporte  des 
boui'ies  attejlaiions.  Néhmct  ois  sis  ein  Zeug- 
' nifs  meir.er  Erker.tlichkcit  an  ; recevez  tila 
comme  «a  témoignage  de  ma  recomtoiffoiue. 
ZEUGt-NG,  Oftiaung)  (die)  gen.  der-,  f.pl. 
La  génération,  procréation  des  enfans,  athon 
à'cr.renircr.  Zur  Zeugung  tûchtig.  unllïch- 
tig  ; propre,  inhabile  à la  génération.  Die  Zeu- 
gung  der  Kinder  iit  der  Zweck  des  Eheftan- 
lics;  la  procréation  des  enfans  tft  le  but  du 
mariage.  Die  Zengung,  Erzeogimg  der  Me- 
' tulle  in  der  Erde  ; la  formation  des  métaux 
dans  la  terre.  Das  34nignngsgefchifte , Zeu- 
gungsvverk;  te  colt,  accoupltmeid  du  male  avec 
la  femelle  pour  la  '.génération.  Die  Zeugungs- 
• güeder;  les  parties  génitales , naturelles.  Die 
Zcogumnkraft  ; la  forte,  la  faculté,  vertu  géné- 
rsttve.  Der  Zengungstrieb;  FinflmS  naturel  qui 
porte  à la  génération.  Das  Zcugnngsvermlt- 
i;cn;  ta  vertu  prolifique,  la  force  d'engendrer. 
Z1UËIJE,  (Jibft-e)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  raijm  de  damas,  gros  rttifin  ftt. 


ZIP.ETH , (3ibr(&)  (der)  gen.  des -es,  f.pl.  I a 

civette,  liqueur  épaife  tf  odoriférant e qu'on  tire 
d'n»  anima/  appela  Zibethkatze,  Zibeththier; 
la  civette  Die  Ziiicthratze  ; le  rat  musqué. 

ZICKE,  Z1CKEL,  ZICKLEIN, 

3icfl(tn)  Uoy.  ZIEGE. 

Z1CKELN,  (jirftltt)  t>.  n.  Junge  Ziegen  werft»; 
Chévroter  , faire  des  ckevraux. 

ZIECHE,  (3ird)t)  fdie)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Bettziecbe,  Kûflenzieche  ; lu 1 taie  de  ht, 
d'oreiller  ; it.  la  couverture  d’un  lit  de  plumes. 
Weifle  Ziechen  Uberziehen  ; mettre  des  tous 
blanches. 

ZIEGE,  (3jcge)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; 7.a 
chèvre.  Die  angorifebe  Ziege;  la  chèvre  i'/in- 
pora.  Dmun.  Us*  Zickekken , Ziekeicin,  die 
junge  Ziege  ; le  biquet. 

Die  Ziegen-ort,  (3iwnart)  Vejpice  des  chè- 
vres. Zicgentrtig  ; adj.  de  race  de  chèvre. 

Das  Ziegen  - auge , ( 3i>S(nauge  ) L'œil  it 
chèvre, 

Der  Ziecenbdrt,  ( 3irgrnbatt  ) Bocksbirt; 
La  barbe  de  chevre,  de  bouc. 

Der  Ziegeubock , (3 ttgertbccf ) Le  bouc.  V, 
Bock. 

Der  Ziegenbraten , ( 3i>jcnbril(<n  ) Le  rôti 
de  chevreau,  de  cabri. 

Die  Zicgcnbuttcr , (Sitgcnbutkr)  Le  beurre 
de  chevre. 

Die  Ziegen-einhorn  , ( ^irgrntin^orn  ) die 
Wilde  Stc;>]ien7.iege  ; Le  Jsiga. 

Das  Ziegenfell,  Qirgtufft)  La  peau  de  chè- 
vre , ckevrottn.  junges  Ziegenfell  ; cabrou. 

Das  Ziegenfleiich , (Sirgrr.fleifJ})  La  chpir 
de  chevre  ou  de  chevreau. 

Der  Ziegen fûfs,  (3icqcnfujp  Le  pied  de  chè- 
vre. Der  Ziegenfùue  bat;  chèvre-  pied , ne  fe 
dit  que  des  Jatqres. 

Das  Ziegenhà’r,  (3irst«i6«<ir)  Le  poil  de  chè- 
vre. Kamelot  von  Ziegenhâr  ; camelot  de  pal 
de  chèvre  ; ri.  bougran  , bouracan. 

Der  Ziegenlùrt , ( 3itgcnf)irt  ) Le  chévrrtr. 

Das  Ziegenhoru,  (ÿrgtutjorn)  La  corne  de 
chèvre. 

Der  ZicgenkSfe,  ( 3irg<nfâf<  ) Le  [ramage 
de  chèvre. 

Zicgenklé,  (3Î€«en(le<)  Pou.  Geisblatt. 

Der  Ziegenkütei,  Ziegeonult, 

Siegmailff;  La  crotte,  crottin  de  chevre. 

Das  Zicgenlab , ( Sugmlab  ) La  priftarj  de 
chèvre. 

Der  Ziegenmarkt , (3ifgtmaartf)  Le  mar- 

thi  aux  chèvres. 

Der  Zicgenmeiker , Ziegenfaugor , ,(3>:igfn* 
mclfcr,  3if  Jti'fadS-’t)  Le  crapaud  volant,  hi- 
rondelle tette- chèvre. 

Die  Ziegenmiich,  ( 3irg<rîtni:eb  ) Le  tait  de 
chevre. 

Der 
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Der  Pafsirzettei;  te  paffavanl.  Voy.  Denkzettel, 
Lanfzettel , Thûrzettel  &c. 

Zettel , (T.  de  tiffer.)  ta  chaîne,  les  fils  ten- 
dus fur  le  métier  pour  faire  de  la  toiu.  Der 
Zcttelbium;  le  déchar geoir,  lijjeron,  la  grande 

ZElTELN,  (jrttfin)  v.  a.  Ich  zettele  - zettelte, 
i.  h.  gezettelt , tmpér.  zettele  -,  (T.  de  tiffer.) 
Monter  la  ckaine , ourdir.  Zetteln  , verzet- 
tcln , fe  dit  famil.  au  heu  de  verftreuen  ; répan- 
dre, femer.  Sehet,  wie  ihr  zettelt!  voyez 
tomme  vous  répandez!  Das  Zetteln;  l'ouriïffu- 
re  , l'aSion  de  dijpojer  les  fils  pour  faire  de  la 
toile.  DerZettelzug;  l’ourdifoir.  Anzettein. 
ZEUCH,  ( i<u  !>  ) Voy.  Z1EHEN. 

ZEUG,  (d«0  Rtn-  des -es,  wi  die  - e. 

On  dit  auffi  Dm  Zeug;  La  matière  dont  on  fait 
une  chofe.  Die  Kanone  taugt  nichtt,  der  Zeug 
dazu  ift  fprode  ; le  canon  ne  vaut  rien,  la  ma- 
tière en  ejl  aigre.  Der  Zeug , aus  welcliera 
diefes  gemacht  ift  ; la  matière  dont  fe  fait 
cela.  Die  Arbeit,  dns  Macherlobn  ift  koltbarer, 
ala  der  Zeug  ; le  travail,  l'ouvrage,  ou  la  façon 
ejl  plus  chère  que  la  matière. 

Zeug,  (T.  de  chajft)  les  toiles  que  Con  tend 
pour  la  chafji. 

Zeug  , gewèbter  Zeug  ) étoffe.  Seldener, 
wollener  Zeug}  étoffe  de  foie,  de  lame.  Lei- 
ner.er  Zeug  , weifler  Zeug  ) toile , linge , du 
• linge  blanc.  Klnrer  Zeug,  l'eiue  Wàfclie;  d. » 
menu  linge,  linge  fin.  Schwarzes  Zeug,  fchwar- 
ze  Wlfche  ; du  linge  Joie.  On  appelle  en  T. 
de  papet.  Zeug  ; la  pâte  dont  on  fait  le  paphr. 
Les  artifans  appellent  Zeug  » les  infirumeus , 
outils  dont  ils  font  ufage.  Zeug , je  dit  tsujji 
rn  T.  de  guerre,' De  l’appareil,  de  l' attirail  de 
la  guerre  , & particuliérement  de  l'artiUene  ; 
mais  il  ne  s'emploie  que  dans  la  compifition , 
jr  ci  apres  Zeughaus,  Zcugfchreibcr  &c.  &c. 
It.  U.  Reifszeug,  Sclieibzeug , & autres  mole 
tompofés  avec  Zeug , au  on  trouvera  a leur  place, 

Zeug,  fe  prend  Jouvent  pour  marquer  une 
tkofe  vile,  mépnfable  &c.  Ihr  babt  lauter 
unnützes  Zeug  gemacht;  vous  n’avez  rien 
fait  qui  vaille.  Wa s foil  das  unnUtzeZeug? 
• quoi  bon  ces  inutilités.  Garftig  Zeug  rèden  ) 
tenir  des  dij cours  fales. 

Zeugeu,  (jcugtn)  adj.  & adv.  D'étoffe.  Ein 
ïcugenes  Kleid,  ein  Kleid  von  Zeug;  Un 
habit  d'étoffe , 

Der  Zeugdrucket , ( 3fUgl>tU(ftr  ) Le  gauf- 

^ Die  Zengfabrick , (3<U8fûbri(t  ) La  manu- 
facture d'étoffes. 

Der  Zeugt'abrikant , Zcugmachef,  (3»U8fij< 
Infant  r Jcuamadjcr  ) Le  nuneuftSLurttr, 

Der Zcugbnidel , (3cugt)ani>«f)  Le  commercé 
en  ouvrages  de  foie,  de  lame,  de  fil  dor,  d'ar- 
gent &t. 


Der  Zeughauptmann,  (3«n^«üpfmann)  Le 

capitaine  a artillerie. 

Das  Zeughaus,  (3tus&nufJ)  L'arfenal,  ma- 
gazm  d'armes  & de  toutes  fortes  de  machines 
de  guerre. 

Der  Zeugkaften , (3tug(af!cn)  (T. de  papet.) 
L’auge. 

Der  Zeugknecht  , ( 3<ugfnfd)t  ) Le  valet 
d artillerie;  it.  (T.  de  chaffè)  le  valet  des  équi- 
pages de  chaffe. 

Der  Zcugmeifter,  ( 3<u<irmi(?tT  ) Le  maître 
d'artillerie.  Gcneralfcldzeugraeifter  j le  grand 
maître  d artillerie. 

Die  Zeugpritfche,  ( 3tU8priff<$e  ) ( T.  de 
papet.)  La  butte. 

Die  Zeugrolle , (StugroOc)  La  calandre.  iK 
Kolle. 

Der  Zengfchmid , (3<ugf4rait>)  Le  ferrurier 
eu  maréchal  d'artillerie. 

Der  Zcugfchreibcr , (3'ugf<$r(il>cr)  L'écri- 
vain de  l'arfenal,  de  l'artillerie. 

Der  Zeugwart , Zcngw'ârter , ( 3:ttgroarf , 
3cuga>drttr  ) L'inftct Leur,  garde  d'ariülene,  le 
garde-magasin.  Il  vieillit. 

Zeugweber.  (3'ligtUfi'cr)  y.  Zeugfabrikant. 

ZEUGE,  (3tugt)  (der)  gen.  des-n,  pi.  die-n; 
Le  témoin,  celui  qui  a vu  ou  entendu  quelque 
fait , tÿ  qui  en  peut  faire  rapport.  Ein  Au- 
genzeuge  ; un  témoin  oculaire.  Glaubwiirdi- 
ger  Zeuge;  témoin  digne  de  foi.  Unverv/erf- 
licher  Zeuge;  témoin  irréprochable.  Falfcfcer 
Zeuge  ; faux  témoin.  Einen  Zeugen  abgèbcn  ; 
être  témoin,  fervtr  de  témoin,  porter  témoi- 
gnage. ich  nèhme  euch  aile  zu  Zeugen  ; je 
vous  prends  tous  d témoin.  Goit  ift  mem  Zeu- 
ge ! D/eu  m'en  ejl  témoin!  Die  Zeugen  abho- 
ren  ; interroger , examiner , écouter , entendre , 
admettre  les  témoins.  Ein  abgehOrter  Zeuge  ; 
un  témoin  dépafant.  Zeugeu  darftelien  ; pro- 
duire , fournir  des  témoins.  Die  Zeugen  ver- 
Werfen  ; reprocher  des  témoins.  Die  Zeugen 
gègen  einander  ftellen;  confronter  les  témoins. 
Die  Zeugen  einem  Beklagtcn  vorftellen  ; con- 
fronter les  témoins  d qn,  avec  un  accujé.  Sich 
auf  einen  Zeugen  berufen;  s'en  rapporter  d 
un  témoin.  Es  lind  keine  Zeugen  dabei  ge- 
wèfeu;  la  chofe  s'rfl  paffée  fans  témoins.  Falfche 
Zeugen  anftiften,  bcftellen;  fubomer  de  faux 
témoins.  On  appelle,  Stummer  Zeuge  ; témoin 
muet,  une  chofe  qui  peut  fervtr  d'indue,  ou  d’une 
forte  de  preuve  de  quelque  crime  commis. 

ZEUGEN  , ( ifugtn  ) v.  a.  Ich  zeuge  - zcugte, 

L h.  gezeuget , impir.  zeuge.  Zeugrïifs  gè- 
ben  ; Témoigner,  porter  témoignage,  fervir  de 
témoin.  Wider  jematidcu  zeugen}  témoigner 
contre  yn , dépojer  contre  qn.  On  dit  auffi  : 
Diefe  Gevobnbeit  Zeuget  von  der  Barbarei 
dieler  Zeiten } cette  coutume  prouve  la  barba- 
rie de  ces  terreos. 

Die 


ZEU. 


ZIE. 
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Die  Zeugen-ausfage , ( 3'»<l*nau#fjg»  ) La 
dépofttion  des  témoins.  Die  Zeugeuaus&ge  \vi- 
dcrlègen  ; rep  rocker  la  témoins. 

Der  Zeugen-eid  , ( 3'U>jrnfl6  ) Lt  ferment 
qu'au  fait  faire  aux  témoins, 

Der  Ztugenführer,  (3<ugtufûbrrr)  Qui  pro- 
duit des  témoins. 

Die  Zeugenlcitung  , ( 3<ufî«ikitung  ) du 
Zeugerivernùr;  /.'audition  des  témoins,  l’exa- 
men, interrogatoire  ; it.  enquête  des  témoins. 
ZEUGEN , (jtiigrn)  t’.  a.  IcJi  zeuge  - zeugete, 
i.  h.  gezeuget  a»  gezeugt,  1 mpér.  zeuge  ; è\o- 
trfer , engendrer  ces  eu] ans.  Dr  liât  viel  Kin- 
der gezeuget  ; il  a engendré , procréé  pluftturt 
enfans.  Jcdes  Thicr  zeuget  feint*  glcM.cn  ; 
inique  animal  engendre , procrée  JonJtu.Hab’.t. 
On  dit  four.  Die  altzugrôfse  Yertrauliclikeit 
zeuget  Vcrachtung  ; la  familiarité  erg ,nurt  le 
mépris.  Der  Mùfsiggcng  zeuget  da»  Laiier; 
Coifiveli  engendre  le  vue.  Zeugcnd  ; cdj.  gé- 
nérât if.  Dre  zeugende  Kraft  ; la  vertu , la  fa- 
tuité générativt. 

Die  Zeug-endung , der  Zeugcfi.il  ; ( T.  de 

Gramm.  ) Le  génitif. 

ZELUMSS,  (Sritfliiji)  (d»s)  gen.  des- es,  pL 
die-e;  Le  témoignage,  rapport  d'un  ou  de  plu- 
Jieurs  témoins  Jur  un  fait,  foi t de  vive  voix, 
Joit  par  écrit.  Ein  Zcugnif*  ablègen  ; donner, 
rendre,  porter  témoignage.  DiefeSchlacht  \var 
narli  dem  Zeugnifse  aller  damais  iébenden 
•Scliriftlleller,  lehr  blurig  ; cette  bataille  fut 
farglamt , félon  te  teir.o.gr.age  dt  tons  les  Hi- 
jlor.ens  de  ce  temps  IJ.  Zeugnils  ; s'emploie 
Ouf:  pour  Une  preuve  ',  une  marque  de  qeh,  & 
Je  dit  au  lieu  de  Beweia,  Kenzekhen.  On  ap- 
pelée aufji  : Zeuguii  ; le  lor.gê  ou  certfcat  qu'on 
donne  a tut  domeflique  tic.  it.  l’attejtatnm.  Er 
bat  guteZeugniiie  aufzuweifen;  il  apporte  des 
bonnes  aliénations.  Nt  lnr.et  dis  als  ein  Zeug- 
' riifs  rneiner  ErV.er.tlichkeit  an  ; recevez  ttla 
comme  un  témoignage  dt  ma  reconnoifance. 
ZKUGUNG,  ( gfiljjuiig ) ( die ) gen.  dos-,  f.  pl. 
La  génération , procréation  des  enfans,  atïion 
d'engendrer.  Zur  Zcugung  tüchrig.  unttrch- 
tig  ; propre,  inhabile  d la  génération.  DieZeu- 
gung  der  Kinder  ift  der  Zweck  dea  Eheftan- 
des  ; 1j  procréation  des  enfans  ejl  le  but  du 
mariage.  Die  Zcugung , Erzeugung  derMe- 
' t :.  ! i c ru  der  Erde  ; la  formation  des  métaux 
dans  la  terre.  Das  Zeugungsgefchafre , Zeu- 
gungswerk}  le  coi t,  accouplement  du  male  avec 
la  femelle  pour  la  ; génération . Die  Zeugunn- 
■ giieder;  les  parties  génitales,  naturelles.  Die 
Zeugungskraft  ; la  forer,  la  faculté,  vertu  géné- 
rntive.  Der  Zengungstrieb  ; l’neftinft  naturel  qui 
porte  d ta  génération.  Das  ZcugungsveTmb- 
gen  ; la  vertu  prolifique,  la  forte  d'engendrer. 
ZliitllE,  (jÿbrbr)  (die)  gen.  der-,  pl,  d;e-n; 
Le  rfifin  de  damas , gros  rafm  fre. 


ZIBETH , (3ib*f&)  (der)  gen.  don-os,  f.  pl.  fa 
civette,  liqueur  épcujjc  fi  odoriférante  qu'on  tire 
d'un  animal  appétit  Zibethkatze , ZibttJ.ihier; 
la  civeue  Die  Zioetiiratze  ; le  rat  musqué. 

ZICKE,  ZICKEL,  Z1CKLEIN,  (3idi,  3itfet* 
3irfl«in)  f'oq.  ZIEGE. 

Z1CKELN,  (iitfrln)  v.  n.  Jnnge  Ziegen  werfta  ; 
Chhroter  , faire  des  chtvraux. 

ZIECHE,  QirdJO  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n. 
Die  Bettziecbe,  Ktifierzieche;  La  taie  de  ht, 
d'oreiller  ; it.  la  couverture  d’un  Ut  de  plumes. 
W’eifie  Ziccben  Ubcrziehen  ; mettre  des  taies 
Hanches. 

ZIEGE,  (31*80  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n  ; éja 
chèvre.  Die  angorilclie  Ziege;  la  chèvre  à.' An- 
gora. Dimin.  Vit  Zickelchcn , Zickcleiu,  die 
junge  Ziege  ; le  biquet. 

Die  Ziegen-art,  QirgtnarO  L’efpèct  des  thè- 
vres.  Ziegenartig  ; adj.  de  race  de  chèvre. 

Das  Ziegen  - auge , ( 3i«Sf  nauge  ) Liait  de 
chèvre. 

Der  Ziegenbirt,  ( 3i*9«i6ar(  ) Bocksbdrt  ; 
La  barbe  de  chèvre,  de  bouc. 

Der  Ziegenbock,  (jiegtnberf)  Le  bouc.  V, 
Bock. 

Der  Ziegenbrmten  , ( aitjcnbrültn  ) Lt  r Sti 
de  chevreau,  de  cabri. 

Die  Ziegeubutter , (3i»8«obutter)  Le  beurre 
de  ckevre. 

Die  Ziegen-einhorn  , ( picgfïuin^crn  ) die 
Wilde  Steppenziege  ; Lt  jsiga. 

Das  ZiegenfeU,  (3i<A<nf(b)  La  peau  de  chè- 
vre, chevrotin.  lunges  ZiegenfeU  ; cabron. 

Das  Ziegcnfleilcb , (3;<flCiifklfd})  La  ckpir 
it  chaire  ou  dt  chevreau. 

Der  Ziegenfùis , (3ieii«nfufi)  Lt  pied  dt  chè- 
vre. Der  Ziegen  fùUe  hat;  chèvre- pied , ne  Je 
dit  que  des  Jalqrts. 

Du  Zicgeniiar,  (3i<9*n&aa')  Le  poil  dt  chè- 
vre. Kamelot  von  Zlegenhâr  ; camelot  dt  poil 
de  chèvre  ; it.  bougran  . bouracon. 

Der  Ziegenbirt,  Oitjmbitt)  Lt  chévrhr. 

Das  Ziegenhorn,  (itrfituljont)  les  corne  dt 
chaire. 

Der  Ziegenküfe,  (3irg«nfd(e)  Le  fromagt 
de  chèvre. 

Zicgenkld,  (3ir9«iH«)  f/o».  Geisblatt. 

Der  Ziegenkijtci,  Ziegennutt,  f 3,<:3*n l ôteD 
3icq«nm:f0  las  crotte,  crottin  de  ckevre. 

Das  Ziegenlab , ( 3i«8«nlab  ) La  préfure  de 
chèvre. 

Der  Ziegenmarkt , (3«grnmatff)  Lt  nt'ar - 

thé  aux  chrvrcs. 

Der  Ziegenmelker , Ziegen faugor,  Gitfltn» 
Wtlfcr,  3it9tHf«»3<0  Le  crapaud  volehit,  hi- 
rondelle tette-chiirc. 

Die  Ziegenmüeh,  ( 3'.,a<nin;ici)  ) Le  hùt  de 

chevrr. 

Dot 
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Der  Padirzettel  ; le  pafft avant.  Voy.  Dcnkzettel, 
Laufzettel,  Thûrzettcl  &c. 

Zettel , (T.  de  tijfer.)  la  chaîne,  les  fis  ten- 
dus fur  le  mener  pour  faire  de  la  toile.  Der 
Zcttelbaum;  le  déchargeoir,  liJJ'eron,  la  grande 
enjouplc. 

ZETTELN,  (ietleln)  v.  a.  Ich  zcttcle-zettelte, 
i.  h.  gezettelt,  i inpir.  zettelc  ; (T.  detij/er.) 
Monter  la  chaîne , ourd.r.  Zettcln  , verzet- 
tcln,  [e  dit  feuml.  au  lieu  de  verftreuen  ; répan- 
dre , Jeteur.  Seliet , wie  ihr  zettelt  ! voyez 
comme  vous  répandez  ! DasZetteln;  l’ourdijfu- 
re  , l’aSion  de  dijpojer  les  fis  pour faire  de  la 
toile.  DerZettelzug  ; l'ourailjoir.  f^Anzetteln. 
ZEUCH,  ( ((U  f)  ) Voy.  Z1EHEN. 

ZEUG,  (3tU<|)  (der)  gen.  des -es,  wl.  die-e. 
On  dit  auffi  Das  Zeug  ; La  matière  dont  on  fait 
une  chofe . Die  Ktnone  taugt  nichts,  der  Zeug 
dizu  ift  fprôde  •,  le  canon  ne  vaut  rien,  la  ma- 
tière en  ejl  aigre.  Der  Zeug , tus  welchem 
diefes  gemacht  ift  ; la  matière  dont  Je  fait 
cela.  Die  Arbeit,  dis  Mtcherloim  ift  kollbarer, 
ils  der  Zeug  ; le  travail,  l'ouvrage,  ou  la  façon 
ejl  plus  chère  que  la  matière. 

Zeug , (T.  de  chajje)  les  toiles  que  l’on  tend 
pour  la  thaffe. 

Zeug  , gewèbter  Zeug  | étoffé.  Seldener, 
Wollener  Zeug;  étoffe  de  foie,  de  lame.  Lei- 
ner.er  Zeug  , weifl'er  Zeug  ; toile , linge , du 
■ linge  blanc.  Klirer  Zeug,  feiue  Wafcne;  dé 
me  lu  hnge,  linge  fn.  Üehwarzes  Zeug,  fchwar- 
ze  Wkfche;  du  linge  Jais.  On  appelle  en  T. 
de  papet.  Zeug  ; la  pdie  dont  on  fait  le  papur. 
Les  arti/ans  appellent  Zeug  ; les  injlrumens , 
outils  dont  ils  font  ujage.  Zeug  , Je  dit  auji 
en  T.  de  guerre , De  l'appareil , de  l’attirail  ai 
la  guerre  , (4  particuliérement  de  l'ariiüerie  ; 
mais  il  ne  s’emploie  que  dans  la  compofition, 
é'.  ci  après  Zeughius,  Zeugfchreiber  éec.  &c. 
fl.  y.  Reifszcug,  Scheibzeog , & autres  mots 
eompofés  avec  Zeug,  gu'on  trouvera  d leur  place. 

Zeug,  fe  prend  Jouvent  pour  marquer  une 
chofe  vile,  mépnfable  &c.  Ihr  babt  lauter 
unntitzes  Zeug  gemacht  ; voui  n’avez  rien 
fait  qui  vaille.  Was  foll  das  unnütze  Zeug? 
• quoi  bon  ces  inutilités.  Garftig  Zeug  rèden  ; 
tenir  des  difcours  foies. 

Zeugeti,  (jrugfn)  adj.  (4  adv.  D’étoffe.  Ein 
Zcugenes  Kieid , ein  Kleid  von  Zeug;  Un 
habit  d'étoffe. 

Der  Zeugdrucket , ( 3fUât>tU(ftt  ) Le  gauf- 

^ Die  Zeugfabrick)  ( 3<Uflfa6r irf  ) La  manu* 
facture  d'éioffès. 

Der  Zrugtibrikant , Zeugtnachef , ( 3rugfa> 
brifant , ^ujimadjir  ) Le  manufacturier. 

DerZcughnidel,  G-'USbantfl;  Le  commères 
en  ouvrages  de  Joie,  de  lame,  défi  d'or,  d ar- 
gent lise. 


ma- 
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DerZeughauptminn,  (3fUi)&Mip»nmnn)  Le 
capitaine  d artillerie. 

Das  Zcughaus,  (3«ug&nu«J)  L’arfenal, 
gazai  d’armes  & de  toutes  fortes  de  mai, 
de  guerre. 

Der  Zengksften,  (3<ugtaf!cn)  (T. de  papet) 
L'auge. 

Der  Zeugknecht  , ( Jeugfnrdjf  ) Le  volet 
d artillerie  ; it.  ( T.  de  chajje ) le  valet  des  équi- 
pages de  cliaffi. 

Der  Zcugmeifter,  ( 3<ugmrif!tr  ) Le  maître 
d'artillerie.  GeneralfeMzcugmeilter  ; le  grand 
maître  d’artillerie. 

Die  Zcugpritfche , ( 3<ugpriff$c  ) ( T.  ds 


papet.  ■)  La  butte. 
Rolle. 


ie  Zcugrolle , (3otgroBe)  La  calandre.  P. 


Der  Zenefchmid,  (3<ugf4rait>)  Le  ferrurier 
ou  maréchal  d’artillerie. 

Der  Zeugfchreiber , (3<ngf(tireibfr)  L’écri- 
vain de  l'arfenal,  de  I' artillerie. 

Der  Zeugwart , Zengwirter , ( ri;tKjn?arf  , 
Seuija'drtrr  ) L’iafpe&nr,  garde  d'ariùterie,  1s 
garde-magasin.  U vieillit. 

Zcugweber,  (3rugn)cl’cr)  Vl  Zeugfabrikant. 
ZEUGE,  C3<ugr)  (der)  gen.  des  - n,  fl.  die-n; 
Le  témoin,  celui  qui  a vu  ou  entendu  quelque 
fait , £4  qui  en  peut  faire  rapport.  Ein  Au- 
genzeuge  ; un  témoin  oculaire.  Glaubwilrdi- 

Î;er  Zeuge;  témoin  digne  de  foi.  Unverv/erf- 
icner  Zeuge;  témoin  irréprochable.  Falfcher 
Zeuge  ; faux  témoin.  Einen  Zeugen  abgèben  ; 
être  témoin,  fervir  de  témoin,  porter  témoi- 
gnage. ich  nènme  euch  aile  zu  Zeugen  ; je 
roui  prends  tous  à témoin.  Gott  ift  mein  Zeu- 
ge ! Dieu  m’en  ejl  témoin  ! Die  Zeugen  abhû- 
ren  ; interroger , examiner , écouler , entendre , 
admettre  les  témoins.  Ein  abgehùrter  Zeugu  ; 
un  témoin  dépo/anl.  Zeugen  darftellen  ; pro- 
duire , fournir  des  témoins.  Die  Zeugen  ver- 
Werfen  ; reprocher  des  témoins.  Die  Zeugen 
gègen  cinander  ftellen;  confronter  les  témoins. 
Die  Zeugen  einem  Beklagten  vorftcllen  ; con- 
fronter les  témoins  à qn,  avec  un  accufé.  Sich 
»uf  einen  Zeugen  berufen  ; s’en  rapporter  d 
un  témoin.  Es  lind  keine  Zeugen  dabei  ge- 
V'èfen;  la  chofe  s'rff  paff.e fans  témoins.  Falfche 
Zeugen  anftiften,  beftellen;  fubomer  de  faux 
témoins.  On  appelle,  Stummer  Zeuge  ; témoin 
mut,  une  chofe  qui  peut  fervir  d'indue,  eu  d’une 
forte  de  preuve  de  quelque  crime  commis. 
ZEUGEN  , ( jrugen  ) v.  a.  Ich  zeuge  - zcugte, 
i.  h.  gczeuget , i rnpér.  zeuge.  Zeugflifs  gé- 
ben  ; Témoigner,  porter  témoignage,  Jervir  de 
témoin.  Wider  jemanden  zeugen  ; témoigner 
contre  qn , dèpojer  contre  qn.  On  du  auffi  : 
Dirfe  Gewohnheit  Zeuget  von  der  Barbarei 
diefer  Zeitcn  ; cette  coutume  prouve  la  barba- 
rie de  ces  temos. 

Die 


DU’  Zeugen-ausfage , ( 3riig«na!i#fj9<  ) La 
dépofition  des  témoins.  Die  Zeugeoausiige  wi- 
dcrlègen  ; reprocher  les  témoins. 

Der  Zeugen-eid , ( 3<UH*nti6  ) Le  ferment 
qu'on  fait  faire  aux  temo.ns. 

Der  Ztugerfûhrer,  (3rugcnfil(>rtr)  Qui  pro- 
duit des  te  inoms. 

Die  Zeugenleitung  , ( 3<uj)fll!rt(u!t<}  ) du 
Zeugen  vernir  ; I. 'audition  des  témoins,  l'exa- 
rneu,  interrogatoire  ; 1 1.  enquête  des  témoins. 

ZEL'üEN,  (itiigtn)  v.  a.  Icii  zeuge  - zeugete, 
i.  h.  gczeuget  ou  gezcugt,  ni. fer.  zeuge  ; ifiro- 
créer,  engendrer  des  enfant.  Er  liât  viel  Kin- 
der gczeuget  il  a engendré , procréé  plufteurs 
enfant.  Jedcs  Thier  zeuget  (eine»  glcielien  ; 
( isique  animal  engendre , procrée  fort  Jeiublatle. 
Un  dut  figur.  Die  tllzugrZfse  Vertiaulichkeit 
zeuget  Verschtung  ; la  familiarité  eng,  nare  le 
mépris.  Der  MüSuggiing  zeuget  dis  Lufter; 
Coijiirté  engendre  le  vue.  Zeugctid  ; adj.  gé- 
uêratif  Die  zeugende  Kraft  ; la  t ertu , la  fa- 
culté gènèrative. 

Die  Zeug-cndung , der  Zeugcftll  ; ( T.  de 
Gramm.  ) J.e  génitif. 

ZEUGM5S,  ( Smfliilfi)  (das)  g en.  des -es,  pi. 
die  - e ; Le  témoignage,  rapport  d'un  ou  de  plu- 
fteurs témoins  fur  un  fait,  fait  de  vive  voix, 
fait  par  éent.  Ein  Zcugnifs  ablègcn  ; donner, 
rendre,  porter  témoignage.  Diefebclilacht  var 
narh  dem  Zeugnifse  aller  damais  lèbenden 
Scliriftlleller,  iehr  biutig  j cette  bataille  fut 
ftrg'enie , félon  le  témoignage  de  tons  les  Hi- 
Jlor.ins  de  te  temps  U.  ZeugniC,  ; s'emploie 
aiijft  pour  Une  preuve  une  marque  de  qch,  & 
Je  dit  au  lieu  de  Beweîs , Kenzeitheu.  On  ap- 
pelle du/ji  : Zeugnii  ; le  congé  ou  certificat  qu'on 
donne  a fui  domeflique  &c.  il.  Caltejtation.  Er 
bat  guteZeugnibe  aufzuwcifeu;  il  apporte  des 
bonnes  alterations.  Nélur.ct  dis  ils  ein  Zeug- 
nifs  meiner  Erker.tlirhkcit  an  ; recevez  nia 
comme  n»  témoignage  de  ma  reconnoifimce. 

ZEUGING,  (S^ujung ) (die)  gm.  Aet-,f.pl. 
La  génération,  procréation  dis  enfant,  action 
d’engat irer.  Zur  Zeugnng  tttclitîg.  untl'ich- 
tig  ; propre,  inhabile  d la  génération.  DicZeu- 
gung  der  Kinder  ift  der  Zweck  des  Eheftati- 
des;  («i  procréation  des  enfant  eji  U but  du 
mariage.  Die  Zengung , Erzeogung  der  Me- 
' tulle  in  der  Erde  ; la  formation  des  métaux 
dans  la  terre.  Des  Zeugungsgefchifre , Zeu- 
gungswerk}  le  coït,  accoupUmeid  du  initie  avec 
la  femelle  pour  la  ; génération . Die  Zeugung*- 
lieder;  les  parties  génitales,  naturelles.  Die 
eugungskraft  ; la  force , la  faculté,  vertu  géné- 
ralise. Der  Zeugungstrieb;  Fnijlmcl  naturel  qui 
porte  d la  génération.  Das  Zeugungsvermü- 
grn  ; ta  vertu  proli  fique , la  force  d’engendrer. 

ZiiiEliF-,  (5ibrb«)  (die)  g en.  der-,  pi.  d;e-n} 
Le  rmfin  de  damas,  gros  rafm  fcc. 


ZIBETH,  (3ik»f6)  (der)  gen.  des -es,  /.  pi.  I a 
civette,  liqueur  épcàfje  & odoriférante  qu'on  tire 
d'un  animai  oppelié  Zibethkatze , Zilu.ii.tr. u-r , 
la  civette  Die  Zibethratze  ; le  rot  musqué. 

ZICKE,  ZICKEL,  ZICKLE1N,  (Sitft,  3itM< 
3i<tlrm)  L'oy.  ZIEGE. 

ZICKELN,  (jirfrln)  v.  n.  JungeZiegeti  werfea  ; 
Ckévroter , faire  des  chevraux. 

ZfECHE,  (3tfd)t)  (die)  gm.  der-,  pi.  die  - n. 
Die  Bettziecbe , Küfferzieche  ; La  taie  de  ht, 
d'oreiller  ; it.  la  couverture  d'un  lit  de  plumes. 
Weifi’e  Zicchen  tibeeziehen  ; mettre  des  tous 
blanches. 

ZIEGE,  (3i<se)  (die)  gen.  der-,  p/.  die-n  ; L» 
chèvre.  Die  angorilcne  Ziege  j la  chèvre  d' An- 
gora. Dimm.  Lias  Zickelchen , Zicke'.cin,  die 
junge  Ziege  ; le  biquet. 

Die  Ziegen-art,  (Jirgtnart)  L'rfpèce  des  chè- 
vres. Zicgenartig  -,  ad},  de  race  de  chèvre. 

Das  Ziegen- auge,  ( Jirgrnauge  ) L’tzil  de 
chèvre. 

Der  Ziegenbârt,  ( 3i(3<nbar(  ) Bocksbért  ; 
La  barbe  de  chevre,  de  botu. 

Der  Ziegenbock,  (jicgcnbotf)  Le  boue,  y, 
Bock. 

Der  Ziegenbraten  , ( 3if3tn!>rfl(rri  ) Le  rôti 
de  chevreau,  de  cabri. 

Die  Ziegeubutter , (jKgcnbuttcr)  Le  beurre 
de  chtvre. 

Die  Ziegen-einhorn  , ( 3itfltnrinf>orn  ) die 
Wilde  Stejjpenziege  ; Le  Jaïga. 

Das  Ziegeufell,  (3i<!lo:|<l)  La  peau  de  chè- 
vre, chevrotai.  Junges  Ziegenfell;  cabron. 

Das  Ziegen  fl  eit'eh , (3i<fltllfittfd))  La  cilgir 
de  chaire  ou  de  chevreau. 

Der  Ziegen  fil  (s , (3i  Wifufl)  Le  pied  de  chè- 
vre. Der  ZiegcnfuG*  bat;  chèvre -pied,  ne  fe 
dit  que  des  Jatqrcs. 

Das  Ziegen itâr,  (3<<3<ii&ddr)  Le  poil  de  chè- 
vre. Kamelot  von  Zirgrnhir  ; camelot  de  poet 
de  chèvre  t it.  bougran  , bouraesm. 

Der  Ziegenlûrt , ( 3i(3<iil)irt  ) Le  chèvrirr. 

Das  Zicgenhorn , (ÿugctibont)  la  corne  de 
(hivre. 

Der  Zirgenkafe,  ( 3irg<nfâft  ) Le  fromage 
de  chèvre. 

Ziegenklé,  (3iM«nlIe«)  fSo».  Geisbbtt.  _ 

Der  Ziegeukütel , Ziegennnrt,  1 3u3(n^(<b 
3ieatmnj(fj  la  trotte , crottin  de  chevre. 

Das  Ziegenlab,  ( Stegentab  ) La  prrjivrt  de 
chèvre. 

Der  Ziegenmarkt , (Sitstmotll)  Le  mar- 
ché aux  chèvres. 

Der  Ziegenmeiker , Ziegenfaugor , (5:«3<rt» 
mtlftr,  3ic9tuf(tugcr)  Le  crapaud  volant,  hi- 
rondelle tetie- chèvre. 

Die  Ziegeumilcil , ( 3i<9«nOTii(f)  ) Le  lait  de 
chèvre, 

Der 
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Der  Ziegenflall , (SirgfltfîaB)  | L'étable  aux 
thévres. 

Die  Ziegenzvviebel.  (3i<9fnjn>iibtl)  L'orni- 
thogr.h  ja une.  ( plante J 

ZlEGhX,  ( 3i«g«l ) (der)  gen,  des-s,  pL  die-; 

La  tuile.  L’.  Dacliziegel , Hoblziegcl,  Kdhl- 
, -Ziegel  &c.  Ziegel  brennen  ; faire , eu  ire  des 
tuiles.  Ziegel  ftreichen;  mouler,  façonner  des 
loties.  Ein  Brand,  Ofen  voll  Ziegel  ; tau  four- 
nie, une  aute  de  tuiles.  Ziegel  auf  die  Latten 
aufh'ingtn  ; brocher  des  tuiles.  Mit  Ziegeia 
ilecketi  ; couvrir  de  tuiles. 

DerZiegelbrer.ner,  Ziegeier,  Ziegelltreicher, 
( S.egelbrcnntr , 3i*9tl‘r  1 $ieitlfmitt)a  ) Le 
anmutier,  tuilier,  celui  gui  fait  de  la  brigue, 
de  la  tuile. 

Die  Ziegelbrennerei , Ziegelci,  Ziegelhûtte, 
(3«0tit>r«n:t»rii,  Sicgclci  y jtegrtÿüttc)  La  tui- 
lerie. 

Das  Ziegeldach  , (3itg*lî>a<l>)  Le  toit  rmrvrt 
de  tuiles.  Ein  einfaclies  Ziegeldach;  wv  cou- 
verture cl  claire  voie.  Ein  doppeitesZieguidaci:; 
une  couverture  ordinaire. 

Der  Ziegeldecker,  (3i«j«16tcfir)  Le  couvreur 
m tuiles. 

Die  Ziegel- erde,  ( 3i<gelfrbt  ) La  terre  il 
brigues  , argile  â faire  de  la  brigue,  de  la  tuile. 

Die  Ziegellarbe,  Qicgclfarbt ) La  couleur  de 
brique. 

Ziegelfàrbig , ( jirgclfdrbig  ) adj.  & adv. 
Brigueir.  Zicgelfàrbiger  Urin  ; urine  briguetêe. 

Die  Ziegclmauer,  Ziegehvand , (3i«fltlinau* 
tr  / Sitatlwanb)  ta  murai. le  de  brigue. 

Daa  Ziegelmèhl , (gtcsdsnt M)  La  poudre  de 
brique. 

Der  Zicgelmeifter,  ($l<3tlni«ifî«r ) Le  mai- 
' tre-briquetter. 

Der  Ziegcl-ofeti,  (3i<g<!of<n)  Le  four,  fmer- 
Mfcru  à brique. 

Üas  Ziegel  . ,1 , (3itgtlM)  L'huile  de  brique. 

Der  Ziegelfcbuppen  , ( 3i<S*lf<buPP<n  ) Le 
batigard  à tuiles. 

Der  Ziegcirparrec  , ( 3itgtifpflfKn  ) Le  che- 
vron à tuiles. 

Der  Zlegelftein  , (Sicgelftein)  La  tuile,  bri- 
que, carr.au  de  brigue.  Zicgclfteme  ou  Zie- 
gelfpane;  billets.  (T.  de  blajon.j 

Die  ZiegeUUinllricbe  , ( 3itg(l0(infiri(b<  ) 

( 7".  de  bits/.)  Eine  weiffe  Jlauer  mit  f.  Invar- 
zen  Zicgeilieinltricben  oder  Fugen  verfehen; 
Un  mur  d'argent  maçonné  de  fable. 

ZIEGEft , ZIGER,  (3*Wf/  3ig«r)  (der)  i?««* 
des-s  , f.  pi.  Crji  amji  qu'on  appelle  enSuiffe, 
Le  petit  lait.  Der  Ziegerkai»  ; U fromage  de 
lait  aigre. 

ZI  SH.  ZI  KH  5,  ( Jic5 , jicfjr  ) L'oy.  ZIEHEN. 
ZIEHEN,  v.  d.  irr.  leb  ziebe,  du  zie- 

btj,  er  ziehet,  C da.is  ggs.  prov.  011  dit,  du 
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zeuchft,  erzcucht)  wir  zichen  &c.  Intparf. 
ich  zôg , lubj.  züge,  parf.  i.  h.  gezogen,  imper. 
ziehe  (zeuciij  ; Las  flgmfieation  de  ce  verbe" ejl 
fort  étendue,  fartant  dans  le  feus  figuré. 

Zichen,  fgufie,  Tirer,  mouvoir  vers  foi. 
amener  d foi  eu  après  foi.  In  die  Hi'jbe  zie- 
hen ; tirer  en  haut.  Die  Plèrde  zichen  die 
Kuifche;  les  chevaux  tirent  le  caroffe.  Die  Ocii- 
fen  ziehen  den  Karrcn  ; les  bœufs  tirent  ta 
charrue.  Ein  jSchift  ziehen  ; halev  un  bateau  , 
te  tirer  d force  de  bras  bit  avec  wte  corde.  I'. 
Herbei  ziehen.  On  dit,  Den  Dègen  gègen 
jemanden  ziehen;  tirer  l'epee  contre  gu,  je 
battre  contre  qn.  Waller  ziehen  ; (li  er  de  l'eau, 
prendre  de  l’eau  au  puits.  Wein  ziehen  ; tirer 
du  vin , prendre  du  vin  au  tonneau  par  le  mo- 
yen du  Jrphoii.  On  dit  de  certaines  cho/es , Sie 
ziehen  Waller;  elles  tirent  l'eau,  pour  dire, 
quelles  s'abreuvent  d’eau. 

Ziehen , flgnfie  auffi  Oter.  Einen  Ring  von 
feinem  Firgcr  zichen  ; tirer  une  bague  de  [o. 1 
doigt.  Gold  ans  den  Bergwcrken  ziehen  ; ti- 
rer de  for  des  mines.  Seinen  Dègen  aus  der 
Scheidc  zichen  ; tirer  fou  épée  du  fourreau , 
On  dit  (Suffi , Sicli  aus  dc:n  Handc) , aus  der 
Sache  zicTien  ; Je  tirer  d'affaire,  parvenir  d Je 
dibaraffir  d'une  affaire,  l'ai/.  Auszichcn , Aû- 
ziehen. 

Ziehen , Je  dit  du  lieu  de  Befreicn;  Délivrer, 
dégager.  Jemanden  aus  dem  Gefàiignif*  z!e- 
hen  tirer  qn  de  prifon.  Seinen  Freund  aus 
der  Uefahr  ziehen;  tirer,  délivrer  jon  ami  dit 
danger.  Man  bat  ihn  aus  dem  Elend,  aus 
der  Dürftigkeit  gezogen;  on  l’a  tiré  de  la  mi- 
Jère.  On  ait  f g.  Jcaianden  aus  dem  Staube, 
aus  dem  Koth  ziehen  ; tirer  qn  de  la  pouffiere, 
de  la  boue  , l’élever  d un  état  fort  au  diffus  de 
fa  première  condition. 

Ziehen,  flgnfie  figur.  Recueillir,  percevoir, 
recevoir.  Vortheil  aus  eiuer  Sache  ziehen  ; 
tirer  du  profit  de  qck  Er  zieht  z.wei  tanfeml 
Gulden  EinkDnfie  von  feinem  Gu  te  ; il  tire 
deux  mille  florins  de  rente  de  fa  Terre.  On 
dit , Einen  Wechfel  zichen;  tirer  une  lettre  de 
change , charger  un  correjpondant  de  payer  la 
Jomme  énoncée  d celui  qui  préjentera  la  lettre 
de  change. 

Zichen,  flgnfie,  Extraire  par  voie  de  diflit- 
lation  m autrement.  Den  Sait  ans  den  Krau- 
tern,  aus  dem  Heifche  ziehen;  tirer,  extraire 
le  fut  des  herbes,  des  viandes.  On  dit  figur. 
Etwas  aus  einem  Schriftlteller  ziehen  ; tirer, 
extraire  qdi  d’un  Auteur.  Er  hat  ailes  aus 
den  Schrilten  der  Allen  gezogen  ; il  a tiré 
tout  des  ouvrages  des  Anciens.  On  dit , Eine 
Folgcrung , einen  Schlufs  aus  etwas  ziehen; 
tirer  une  eoiyègitence , une  concluflon  de  qch , 
pour  dire,  Inférer,  ta.uiure. 

Zie- 
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Ziehen  , Je  dit  encore  au  lit « de  AnsdèHnen» 
Etc, Are.  Dru  i il  ziehen  ; tirer  du  fit  d'ar.hat. 
Gold  i Silber  zicben  ; tirer  de  l'or , de  l'argent 
par  une  filière.  On  dit  fig.  Dcn  Vorhang  liber 
etwns  zielien  ; tirer  le  rideau  fur  qch , pajjer  , 
fous  filerut  quelque  thoje  qu'il  n'ejl  pas  à pro- 
pos de  dire.  Km  Sache  In  die  I .linge  ziehen  ; 
tirer  une  affaire  en  longueur  , en  rloigner  la 
conclufion.  Die  W orte  ziehen,  langfam  réden  ; 
tramer  les  paroles , parler  trop  lentement. 

Ziehen  , fignifie  auffi  , Tracer.  Eine  Unie 
•nf  dem  Papier  ziehen  ; tirer,  trtser  tins  ligne 
fier  U papier. 

Zielien , Je  dit  au  lieu  de  Drucken,  abdruk- 
ken  ; Imprimer,  T.  Abziehcn. 

Ziehen , Je  dit  des  chojes  qu'on  remet  à la 
détifton  du  fort , & fignifie.  Prendre  tu  fort,  au 
hajard.  Eine  Lottene  ziehen  ; tirer  une  lai- 
terie. Ich  habe  eine  Niete  gezogen  ; j’ai  tiré 
«a  bidet  blanc.  Halme  ziehen,  om  etwai  lo- 
f*n;  tirer  à la  courte  paille. 

, On  dit , Licbter  ziehen  > Faire  de  la  titan- 
delle , des  chandelles  , fondre  en  abîme.  Ein 
Kcihr  ziehen  ; râper  une  arauebu/e , lâu  orme 
d feu.  Ein  gezugenas  Rôtir  ; une  orquebufe 
rayée.  Saiten  au!'  eine  lieijre  zicben  ; »■•«- 
ter , remonter  un  violon.  B.afen  ziehen  faire 
élever  des  veffits , des  pu/l nies.  Einem  Hafcn 
dis  FeU  über  die  Ohren  ziehen  s itor.ke r un 
Uèvrt.  Einen  vor  Gericht  ziehen  ; appelier 
qn  en  jujl; ce.  Zur  Strafe  ziehen  ; condamner 
a , infliger  une  pense,  Jetnanden  über  etwaa 
zu  Kathe  ziehen  -,  canjuiler  qn  fur  qch.  Eine 
Sache  in  Envltgnng  ziehen  ; prendre  une  choft , 
une  affaire  en  délibération.  In  Zweifel  zie- 
hen ) tonlefilrr  ; il.  mittre.  révoquer  en  doute. 
Einen  in  Verdacht  ziehen  ; Jourfonnrr  qn , 
prendre  du  Joupçon.  Etwas  auf  iich  ziehen  -, 
s'appliquer  qch.  Er  ift  fo  mittttzuil'ch , dais 
er  ailes  was  man  Cigt . anf  licli  ziehet  ; il  ejt 
fi  joupçonneux  qu’il  Jt  fait  l'application  de  tout 
ce  qu'on  dit.  Sich  etw  as  zu  Sinne , zu  lie- 
mil  t :i  ziehen;  s' affliger , fs  chagriner  de  qch, 
prendre  qch  fort  à rieur.  Einen  Wachsftock 
ziehen  ; filer  de  a bougie.  Die  Sonne  ziehet 
Wafler  ; le  foleil  clive , attire  les  vapeurs  , Us 
humidités.  Die  Luit  in  fich  ziehen  ; humer  l'air; 
il.  refpirtr.  Die  Erde  zieht  den  Règen  in 
fich  ; lu  terre  bon  la  pluie.  Der  fandichteBo- 
den  zieht  den  Rèzcn  in  iich;  les  fables  abfor- 
bmt  la  pluie. 

An  ficb  ziehen  ; Attirer  à foi.  Dictés  Reich 
Ziehet  durch  feine  MsnufaCturen  den  Keiclithnin 
von  Enropa  an  Iich  ; ce  royaume  attire  les 
rubéfiés  de  l'Europe  par  le  moyen  de  fies  m a- 
uufaïïures.  An  fe-h  ziehend;  attractif,  -me. 
Der  Magnet  ziehet  das  Eifen  an  iich  ; l'ai- 
suant  attire  le  fer.  Jemand  an  iich  ziehen  ) 
attirer  qn  à Jm  parti.  Sich  «tWM  azf  dcn 
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Hais  ziehen , znziehen  ; s'attirer  qch.  Einen 
Geruch  an  fich  ziehen  ; prendre  une  odeur. 

Nach  fich  zicben  ; Tirer,  traîner  après  foi, 
figur.  avoir  unefuile,  des  fuites , des  conféqum- 
ces.  Dns  ziehet  table  Folgen  nach  fich  ; cela 
entraîne  de  grands  inconvénient.  Du  vtird  viel 
Gutes  nach  fich  ziehen  ; cela  attirera  beau- 
coup de  bien,  cela  aura  de  bonnes  fiâtes.  Das 
kan  w ich  tige  Folgen  nach  fich  ziehen  ; cela 
peut  tirer  à grande  conjcquence. 

Ziehen  , fignifie  Nourrir , élever  ; it.  mori- 
géner. Baume , Pflanzen  , Blumen  ziehen  ; 
cultiver , élever  des  arbres  , des  plantes  . des 
fleurs.  Vieh,  Pfèrdc.  Seidenwüimcr  ziehen  ; 
élever,  nourrir  du  bétail,  des  chevaux,  des 
vers  a fois.  Kinder  ziehen  , grôls  ziehen  ; 
élever,  nourrir  dis  enfant.  Ein  Kind  wohl, 
label  ziehen  ; élever , morîgenrr  bien  un  enfant, 
élever  mal  un  enfant.  Dictes  Kind  will  fich 
nicht  ziehen  lafien  ; cil  enfant  rejete  toute  in- 
firuHiun , tous  tes  tnfeigiumens. 

Ziehen , s’emploie  aujfi  comme  v.  n.  avec  l’au- 
xil.  Sevn.  Wohin  ziehen  ; Aller  demeurer , 
aller  s'établir  en  un  lien.  Er  ift  nach  Halle 
gezogen  ; il  e/l  allé  demeurer  à Halle.  Zu  Fè.- 
de,  in  den  Krieg ziehen;  aller  en  campagne, 
aller  d la  guerre.  Auf  die  Wacht  ziehan  ; 
monter  la  garde  Ans  einer  Stadt , aus  einem 
Lande  ziehen;  évacuer  une  ville,  une  province , 
u»  pays.  Aus  einem  Hsqfe  ziehen  ; déloger. 
In  ein  anderesHaus  ziehen;  changer  de  logis, 
en  prendre  uu  autre.  In  ein  Haus  zielien;  Jélo- 
er,  aller  loger  dans  unr  matfion.  Nach  Rom  zie- 
çn  ; Je  transporter,  aller  à Rome , partir  pour 
s'établir  d Rome.  Dnrch  eine  Provinz  zie- 
hen ; gaffer  par  une  lYounce.  Ziehet  Lin  in 
Fricden  ! allez  vous  - en  eu  paix.  Das  Wet- 
ter  ziehet  firh  gégen  die  Stadt  ; l'orage  tire , 
prend  fon  cours  vers  la  ville.  Et  ziehet  fich 
ein  Nébel  auf;  il  s’éltve  un  brouillard.  Es 
ziehet  ein  Wetter  auf  ; il  je  forme  un  orage. 
Der  Wald  ziehet  fich  tïngft  den  Bergen  hin; 
la  forêt  s'étend  le  long  des  montagnes. 

Das  Ziehen,  die  Ziehnnz;  /.' ’akion  de  tirer; 
it.  le  tirailtem-nt.  Das  Ziehen  der  Baume;  la 
culture  d'arbres.  Das  Ziehen  des  Blcies  in 
dbnne  Piatten  ; le  laminage  du  plomb.  Die 
Ziehnng  der  Lottene  wird  bald  vor  üch  ge- 
hen  ; la  lotterie  fer a tirée  en  peu  de  temps, 
Das  Ziehen  aus  einem  Haute  ; le  déménage- 
ment, délagement , dé,  art  d'une  maifon  à i au- 
tre. K Zùg.  Das  Ziehen  der  Vûgel;  le  paf- 
fuge  des  oijéaux. 

Ziehend  , ({tcbfltb)  adj.  & adv.  Tirant.  An 
fich  ziehend;  atlrauf,  ive.  Jt.  An  ft’h  zie- 
hend. reizend,  lockend;  attrayant.  Zieheude 
Vüael,  Zngvügel  ; aijeaux  de  pajfage , aifeaux 
pojjagers.  Ziehend,  adv.  langfam;  pefamment. 
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Die  ZlelAtnk , ( 3i<bba«f  ) Lt  banc  it  ti- 
reur d'or. 

Ziehbâr , ((itbber)  adj.  & aiv.  Textile , qui 
feu:  être  tire  en  fi  fis  ; it.  ductile  , qui  Je  peut 
/tendre.  Die  Zsehbarkeit  der  Alt' tille  ; ta  du- 
BuUlé  des  métaux. 

Die  Ziehbrücke , Zugbrücke,  (3ùt>brùd</ 
3«flbrûrfO  Le  pont-levis. 

Der  Ziehbrunn , (3ir&t>rurm)  Le  puits. 
DerZieher,  Oieÿer)  Le  tireur,  celui  qui  tire  ; 
it.  (T.  de  papet.)  levireur.  Ce  mot  efl  plus  d'u- 
fage  dans  la  compofltion.  Goldzieher,  GoM- 
drahtzieher  ; tireur  d'or.  Drahtzieher  ; tri- 
fleur.  Kngelr.ieher  ; tire -balte,  tire -bourre. 
Linieuzieher  ; tire -ligne.  Markzieher;  tire- 
ntuiie.  Nagelziehct;  tire-clou.  Pfropfeieher  ; 
tire -bouchon  &c.  fÿ. 

Die  Zieherei , (3ie&erei)  Drahtzieherei  ; La 
triflerie. 

Der  Zieherlohn,  (3ir6rrlof)rt)  Le  tirage, 
halage , ce  qrCon  paye  à ceux  qui  baient  un 
" bateau. 

Die  Ziehhechel,  Gif&&e$fQ  (T.deperruq.) 
Lt ferait. 

Ziehkind  , (3itfifinb)  fr.  Zogling. 

• Die  Ziehklinge , Git&flinjje)  La  lame,  outil 
de  menuifter. 

Der  Ziehlûfter,  (3i«blàfttr)  Le  bmtereau, 

’ poinçon , outil  d'épingtier. 

Die  Zielimutter , Git&raultrr)  La  nourrice. 

■ lé.  Atmne , Pflègetmuter. 

Ziehpflafter,  (3irbpffa(lrr)  V.  Zugpflifter. 
Ziehpumpe,  G'^PtUPpO  V-  Zugwerk. 
DerZiehlcliicbi,  <.3irl?fd) Jtljr j (T.  de  m. ne) 
Lt  bure,  puits. 

Die  Zicbfcbnube , (3i<(fd)rau6()  Le  tire- 
fonds  ; it.  (T.  de  mer)  l'antoit , tire- bord. 

Dis  Ziehfcil,  der  Ziehfinng;  Lt 

trait. 

DieZIehftange.  (3<(6ff<*n90  la  bajaiie  d'u- 
ne ferrure.  Die  Zlebilragc  in  eiuer  Pompe  ; 
l'appareil  de  pompe. 

Der  Ziehvster  , ( 3i*&0dt<r  ) ( peu  uf. ) Pflè- 
geviter  ; Le  nourricier. 

Dis  Ziehwerk,  (3it&Wtrf)  (T.  de  batt.  dar) 
Le  laminoir. 

Die  Ziehzsnge,  (3<<6ldttgi)  La  hoquette. 
ZIEL,  (3<el>  (du)  cm.  des  - es , [pi  Le  but , 

Îiint  où  l'on  vife  V auquel  on  i eut  atteindre. 
lich  dem  Ziel  fchieüen  ; tirer  au  but.  Dis 
Ziel  treffen  ; donner,  atteindre,  frapper  au  but , 
toucher  le  but.  Dis  Ziel,  ins  Schnware  tref- 
fen ; donner  dans  le  blanc.  DuZielnicht  tref- 
fen ! faillir  le  but.  il  fgnifle  ftgur.  La  fin  que  Con 
Je  propojc , la  principale  intention  que  l'on  o; 
l'objet . point  de  rue.  Gott  ift  du  Ziel  unfe- 
rer  ülückfèligkeit  ; Dieu  tjl  notre  béatitude 
okpêlive  , Dieu  tjl  le  feul  objet  qui  puijfe  fane 


moire  bonheur.  Icb  habe  dis  Zîel  getrofTeti  , 
incinen  Xweck  erreiebet  ; j’ai  attrapé  mon  but. 

Ziel , Je  dit  fgur.  au  lieu  de  Grânzc  ; La 
borne  ; it.  le  terme.  Einem  ein  Ziel  l'etzen  ; 
préjenrt , mettre  des  bornes , à qn;  it.  donner 
un  terme  à qn.  Dis  Ziel  liberfchreiten  ; paf- 
fer  les  bornes.  Sein  Khrgeiz  h»t  kein  Ziel  ; 

Jon  ambition  «'a  point  de  bornes , efl  fans  bor- 
nes. Dis  Ziel  des  Lèbens  ; la  fn  de  la  vie. 

On  dit  auffi,  In  fo  vielZielen  bezahlen;  payer 
en  tant  de  termes.  Sich  zum  Ziel  lègen  ; s'ac- 
commoder i qch , obéir  d , Je  mettre  à la  raifon. 
ZIELEN , (lirten)  v.  ».  Ich  zicle-zielte,  i.  k. 
-gezielet,  impér.  ziele;  Vijer,  mirer,  regar- 
der un  but,  pour  y adrejfer  un  coup  de  pierre, 
de  trait,  et  arme  d feu.  It.figwr.  Avoir  eu 
vue  une  certaine  fn  dans  une  affaire.  Nsch 
einem  Vogel  zielen  ; coucher  en  joue  u»  #►- 
/eau.  Wohï  zielen  ; prendre  bien  la  vifét.  Mm 
«nids  vorhèr  gut  zielen,  ehe  msn  fchie&t, 
lâsdrOckt  ; il  faut  bien  vijer  avant  que  de  tirer. 
Nsch  dem  Scnwarzen  in  der  Scheibe  zielen; 
mirer  au  blanc.  On  dit  fgur.  Ich  merke  fchûn 
wonM  er  zielet  ; je  voit  déjà  où  il  sn  veut 
venir.  It.  Auf  etwis  zielen  ; faire  ahuflon  a 
qch.  Dis  Zielen;  l'aSion  de  vijer , de  mirer; 
it.  la  vifét.  i 

Der  Zieler , (3i«Itt)  Gr lui  qui  vife. 

ZIEMEN,  (flimtn)  v.imperf.  Es  ziemet-ziem- 
te , b.  geziemet  ; Convenir  , tire  convenable , 
itrt  décent , hienféant , honnête  ; it  appartenir. 

Es  ziemet  einem  Kinde , feânen  Viter  zu  eh- 
ren  ; et  appartient  d un  enfant  d' honorer  Jon 
pire.  Es  ziemet  encli  niclit , silo  zu  verfah- 
ren  ; il  ne  vous  convient  pas  d’en  ufer  ain/i. 
Lèben , rèden  , u i*  et  lïch  ziemet  ; vivre 
convenablement  d fa  condition  , parler  convena- 
blement, Es  ziemet  fich  niclit  fûr  einen  ehr- 
lichen,  rechtfchaffenen  Mann  ; il  a' efl  pas  d'un 
honnête  homme.  Ou  dit  ironiquement , Wahr- 
haftig  ! es  ziemet  fich  wobl  ftir  rlich , dais 
du  &c  ; vraiment , c'efl  bien  d toi , d te  &c. 
Wie  es  fich  ziemet  ; comme  il  faut. 

ZIEMEND,  (jirmenb)  adj.  Convenable,  décent, 
bienjeant,  jufle , légitime.  Adv.  Auf  eine  zie- 
irende  Wetfe;  convenablement,  proprement, 
honnêtement , décemment , d'une  ni amère  con- 
vinable. 

Zi  FM  ER.  (3i«ne0  (der)  gen.  drs-t,  pl.  die-; 

La  Idorne , erofjt  grive , grande  grive  de  gui. 

Ou  appelle  Hirîchziemer  ; cimier,  pièce  de  cerf 
charnue  prije  fur  le  quartier  de  derrière.  Och- 
fenziemer  ; nerf  de  bœuf. 

ZIEML1CH,  (jiemlub)  adj.  & adv.  Poffabte , 
paffablement , médiocre  , médiocrement.  E ine 
ziemliche  Somme  ; une  fomme  coufidèrakle.  Ei- 
ne zismlicbe  Grbfse,  SchOnheit  ;u«e  grandi  ur, 
une  btanti  paffubè.  Ziemliche  ftlenge;  quan- 
tité médiocre  ; il  bonne  quantité.  Zicmiicb  grirfs  ; 

qffez 
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tffez  grand.  Wir  hatten  xicmliclt  Un  g*  ZeH 
guten  Wind  ; mi  tumts  affez  long  temps  un 
Vint  favorable. 

ZIER,  (3i«r)  Z'.  ZIERDE. 

ZIERRATH , (3i<tr«J)  (der)  gen.  de*- es,  jL 
die-en  i L'ornement  , ce  qui  onu,  ce  qui  jtrt  d 
mur  ; it  le  fleuron.  On  du  fi  g.  d'wu  du  plus 
grandis  prérogative  s qu'au  un  Prince,  d'un  dt 
Jes  plus  grands  revenus  &l.  Du  iit  (1er 
fcbGnfte  Zierrath  in  feiner  K roue  ; t’efl  un 
des  plus  beaux  fleurons  de  Ja  couronne.  AUer- 
hand  Zierrathen  ; toutes fiortes  d'onumens.  Der 
Zierrath  «ine»  Al  tare»  ; le  parement,  ornement 
d'un  autel.  Y.  Zierde  & Putz. 

ZIERDE,  (3“ri>0  (die)  gtn-  der-,  P1/  die-n. 
(le  pluriel  ne  fl  guère  en  ujage)  Der  Zierrath  ; 
L'ornement,  ce  qui  orne , te  qui  fert  d orner. 
Die  weibliche  Zierde  ; Pomment  des  femmes. 
Du  dienet  znr  Zierde  ; cela  efl  pour  l’orne- 
ment , pour  la  parade.  Die  Hure  gèben  dem 
Gelichte  eine  anfehnliche  Zierde  ; les  cheveux 
font  d’un  grand  ornement  pour  le  vi/age.  Das  ift 
die  vomehmfte  Zierde  de»  Haul'e*  ; c'rfl  le 
principal  ornement  de  la  ma.  on.  On  dit  flgur. 
ïr  ift  die  Zierde  feine»  Vaterlandc»;  il  ejl  P or- 
nement , la  gloire  de  Ja  patrie.  Tugend  und 
Wiftenfchift  ünd  die  fchonfte  Zierde  ; la  vertu 
éf  le  /avoir  font  les  plus  beaux  ornemens. 
ZIEREN,  (jttrrn)  v.  a.  lch  ziere  - zierte  , L h. 
gezieret,  impèr.  ziere  ; Orner,  parer,  embel- 
lir ; il.  décorer.  Eine  Kirchc , ein  Zimmer 
zieren  , aujfihmücken  ; orner  une  égli/e  , une 
chambre.  Ll  Je  dit  des  chojes  moi  aies.  Die 
Togenden  zieren  die  Sèle  j les  vertus  ornent 
Paine.  On  dit  famil.  iich  zieren  ; faire  des 
façons  ou  des  comphmens  ridicules , faire  la 
petite  bouche , faire  comme  fi  on  ne  vouloit  pas, 
afletUr  des  airs  ridicules.  Sie  ziert  ftch  ; elle 
fait  ta  pricieufe.  Das  Zieren  , die  Zierung  ; 
PaBion  d'orner , la  décoration  &c.  (fie. 

Die  Ziererei,  (3itr(.ri)  da»  Gezieret  L’af- 
féterie, la  minauderie , Pair  précuux. 

Z1ERLICH , (|irrhd))  ad;.  & adv.  Cotnp.  zier- 
lieher,  ihep.  zierlicbfte  ; Elégant,  élégamment, 
tkoift,  poli.  Eine  zierlirhe  Schreibert , un  flyle 
élégant,  un  beau  ftyle  ; d.  (T.  de  barreau ) fo- 
lemnet , en  bonne  forme.  Ein  zirriiehee  Te- 
ftarrenr;  an  UflanCent  folemnel.  Die  Zieriicb- 
keit;  P élégance.  Die  Zierlickkeit  im  Rèdcn; 
l'élégance.,  thoue,  poiiteiïe  de  langage. 

ZIERUNG,  (Jirrune)  r.  Zierde  & zieren. 

ZlrrER.  (3iff*r)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n; 

Le  chiffre  , carotter e dont  ou  Je  fert  pour  mar- 
quer les  nombres.  Mit  Zift'crn  bemerken  ; mar- 
quer avec  des  chiffres..  Mit  Ziffem  bezeichnen  ; 
chiffrer,  marquer  par  chiffre!.  Die  Ziffer  3,  4; 
le  nombre  3.  4. 

Ziffer , chiffre , Je  dit  aujfl  d'une  manière  fe- 
srette  d'écrire  par  U moyen  de  certains  mois  ou 


ara&Bret  dont  ou  efl  convenu  avec  ceux  d qui 

l'on  écrit  Mit  Ziffem  frhieiben  ; écrire  en 
chiffres.  Ein  Brief  in  Ziflern;  une  lettre  en 
chiffres.  Die  Kunft  mit  Ziffem  oder  gehei- 
men  Zeichen  zn  fehreiben  ; la  ftéganogratkse. 
Da»  Zifferblatt  einer  Lhr  ; le  cadran  d'une 
montre.  Der  Zifferbmeb , Brnch  in  Zehlcn  ; 
la  JraBiou,  nombre  rompu.  Die  ZiSerfchrift  j 
P écriture  m chiffres.  Die  Zifferzaiil;  le  nombre 
en  chiffres. 

ZIGKK,  ijistr)  K ZIEGER. 

ZIGEUNEK,  (3i(ttuntr)  (der)  gen.  des-»,  pL 
oie  - ; Le  bohémien , Égyptien.  Die  Zigcune- 
rinn  i la  bohémienne , égyptienne  . forte  de  va- 
gabonds et u courent  le  pays,  di/ant  la  bonne 
avanture  & qui  Je  mBent  de  voler.  Die  Zigeo- 
nerbande  ; la  bande  de  bohémiens.  Da»  Zigetj- 
nergefindel , Zigeanervolk  ; la  canaille  ou  ra- 
caille de  bohémiens. 

ZIGEUNERISCH.  ui9iunrrird>)  adj.  & adv.  De 
bohémien,  de  bohémienne.  Die  Zigeonerfpriche  ; 
le  narquois , langue  narquoife , argot.  Du  ift 
ein  Zigeunerftrèich , Ztgeanerftlkk  ; c’efl  un 
tour , im  trait  de  bohémun.  Der  Zigeaner- 
tanz  ; la  danfe  de  bohémiens. 

ZIKZAK,  (3tlja()  (du)  gen.  des  - es,  pl.  die-e; 
Le  zigzag , forte  de  machine  qui  efl  compofée 
de  plùfieurs  pièces  de  bois  ou  de  fer  , attachées 
de  manière  qu'elles  Je  plient  les  unes  fur  les  autres 
êfi  que  l’on  allonge  ou  que  Pon  rétrécit  comme 
cm  vrut.  Eine  im  Zikzak  geftikte  Borde  ; 
une  broderie  en  zigzag. 

Z1LKEN,  ((ilfrn)  t>.  n.  Pipen,  zfchîrpen  ; Pé- 
pier, Je  dit  du  cri  naturel  des  moineaux. 
Z1MBKL , (3imbcl)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
La  cymbale,  mflrument  de  muflque.  Aof  der 
Zimbel  fpielen  ; toucher  les  cymbales. 

ZIMMER,  (3unrtlr)  (du)  gen.  de»'*,  pl.  die  - ; 
La  chambre.  Dimin.  Du  Zimmerchtn , Zim- 
merlein  ; la  chambretle , Il  cabinrt.  Da»  Vôr- 
zimmer  ; P anti-chambre.  Du  Zimmer  des  Kï>- 
nig»  -,  la  chambre , le  cabinet  du  Roi.  Da»  Di- 
menzimmer , Erauenzimmer  ; la  chambre  des 
dames,  des  femmes.  Da»  Tafelzimroer,  der  Efe- 
fil  ; la  folle  d manger.  Schlâfzimmer  ; chambre 
d coucher.  Wotmiimmer  ; chambre  où  l’on  Je 
tient,  L'oy.  W'ohnung. 

Zimmer,  (T.  de  pelletier)  Quarante  paquets 
de  quarante  peaux.  Zimmer,  (T.  de  chantent.) 
der  Belken  ; La  poutre , /olive,  morceau  de  bois 
de  charpente. 

Die  Zimmer-trbeit , ( 3immrrarbrif  ) du 
Zimmerwerk  ; La  charpente , charpenterie. 

Die  Zimmer-axt , (3nnnjira^t)  da»Zin-mer- 
beil , die  Binde  axt;  La  hache,  hache  d l’é- 
querre, hache  de  charpentier.  K Axt. 

Der  Zimmerbock,  (3iram<rboO)  Le  cheva- 
let de  charpentier,  t 
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Pas  Zimmergerïthe,  GimitKrgetdf&f)  Zim- 
«nerzeug  ; Les  outils,  mflrumens  de  chaipenker. 

Der  Zimmergeiell,  Giroiwrgefell)  U gar- 
çon charpentier. . 

Da* Zimmerhandvcerk  , ( 3tmmfr&anbtrtrf  ) 
Le  métier  de  charpentier,  Di*  Zimmerkunlt  ; 
la  charpenterie. 

Der  Zimmcrliôf,  Qimmerftof)  Bauhûf,  E«u- 
Elira  ; L'atteUer  de  charpentier. 

Daj  Zimmerliolz , ( jirnmer^olj  ) La  char- 
pente , bois  de  charpente. 

Der  Zimmermann . ( 3tramerniann)  Le  char- 
pentier. Der  ScbiiTszimmermann  ; le  maître 
de  hache. 

Der  Zimmermcifter , ( 3immerm«ifltr  ) Le 
maître  charpentier. 

Der  Zimmernagel , Oimmtrnagrl)  La  che- 
Ville  y tenon  de  charpente . 

Die  Zimmerfchnûr , ( 3immttftf>nur  ) Mcfs- 
ou  Hichtfclinûr;  La  ligne,  cordeau  dont  les  char- 
pentiers Je  fervent  pour  dreffer  leur  outrage.  K 
Schnûr. 

Der  Zimmerfcharz , (3immerfd)urj)  Le  ta- 

blter  de  charpentier. 

Die  ZimmerfpSne  , QiratwrfpdaO  Les  co- 
peaux. [r.  Spin. 

DcrZimmerfteiger,(3immrr(l«t8tO  Le  char- 
pentier mineur. 

Du  Zimmerftück , (3inrimr(!ûcf)  La  pieu 
de  bois  de  charpente. 

Da*  Zimmerwerk  , (3imnttr»erf)  La  char- 
pente. Ein  7-immerwerk  abbindcn;  affcmbitr 
une  charpente. 

ZIMMERN,  (jimmern)  v.  a.  Ich  zimmere-zîm- 
merte,  i.  b.  gezimmert,  impér.  zimmere  ; Bâ- 
tir en  charpente , tailler , fquarrtr  des  pâtre  de 
bois  avec  ta  hoche.  Schifte  zimmern  ; con- 
Jlruire  des  navires.  Cm  Zimmern  : l'affion 
de  ..  . 

ZIM  MET , (3immt()  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die-;  (le  pluriel  n’efl  guère  en  ufogt  ) Lacan- 
tulle  , écorce  odoriférante  d'un  arbre  qui  croît 
aux  Mes'  orientales.  Weiiïer  Zimmet  ; can- 
nelle matte,  blanche,  girofflée.  Mit  Zuckcr 
liberaogencr  Zimmet;  cannclas.  Mutterzim- 
n:et , Mgleinzimmet  ; csffe.  Der  Zimmet- 
bilfkm  ; le  baume  de  cann-le.  Der  Zimmet- 
bautn  ; le  cannelier , cinamone.  Die  Zim- 
metblume  ; la  fleur  de  cannelle.  Die  Zimmet- 
effenz  ; l’rjfence  de  cannelle.  Die  Zimmetfarbe  ; 
la  couleur  de  carmtüe.  Der  Zimmetgcruch  ; l'o- 
deur de  cannelle.  Da*  Zimmetholz;  le  bois  dit 
cannelier.  DerZimmetkonfekt , die  Zimmet- 
mandeln,  Ziœroctwaffeln  ; le  cannclas , outar- 
des enduites  de  cannelle.  Das  Zimmet -Cl; 
l’huile  de  cannelle.  Die  Zimmetrofe  ; la  rofe 
de  csnamoie.  Da*  Zimmetwalïer  ; l'eau  de 
cannelle. 


ZIKK,  (3tnf)  (der)  gen.  des-M.pJ.  dle^e; 
Ix  zmc , dent-métal  qui  a la  propriété  de  ren- 
dre le  navre  jaune.  Gewachfener  Zink  ; zmc 
vierge  ni  natif.  Gelber  engSifcher  Zink , 
5pi*titer;  Jputer,  fpéauter.  Zinkb! urnes;  fleur» 
a e zinc.  D»s  Zink-erz;  la  mine  de  zinc.  It. 
\ itnolifcber  Galracy  ; terre  caiaminairt  vitno- 
hqite  ou  minière  de  zmc.  Des  Zinkglîs-ecz  ; 
m f nine  de  zinc  vitreufe.  Der  Zink-ocher  ; 
Vochre  de  zinc , terre  calaminiure.  [)er  Zink- 
vitriol;  le  vitriol  de  zinc,  vitriol  blanc,  cou- 
peroft  blanche. 

ZINKE  , (3lnf<)  (die)  gen.  der-,  pl.  die  - tu 
DcrZacken;  La  branche.  Die  Corallenzinke} 
la  branche , le  rameau  de  corail.  Die  Zinke 
am  Hirfcbgeweih  ; l'andouiller  du  bois  du  cerf. 
On  appelle  auffi  Zinke  . cornet  d bouquin,  un  in- 
finiment de  muflqut,  forte  de  trompette  dont  le 
fon  efl  aigu  & perçant. 

ZINN , ( 3inn)  (das)  gen.  des-  es , / pl.  L'étain. 
Englnches  Zinn  ; étain  d'Angleterre.  Blatt- 
zinn,  Staniol;  appeau , feuilles  d'étain.  Cote* 
reines  Zinn;  étain  plané,  étain  de  marais.  On 
apprlle  auffi  Zinn,  la  voiffeUe  d'étain.  Von 
Zinn  efien  ; manger  fur  de  la  t aiffeUe  d’étain. 
Da*  Zmn  feheuren  ; icurtr  la  va  Mis  d'étain, 
{curer  fétam. 


Die  Zinn-afche,  QinnafôO  der  Zinnludk; 
La  potée,  chaux  d'étain  calciné. 

Per,^'*n.nk®*8»  (îlnnberg)  Zinnftein  ; La 
mine  a étcun  Joli  de. 

Das  Zinnblatt,  (3innMa(t)  die  Zinnlblie; 
Ze  tam.  fcmen  Spiegel  mit  Zinnbüttern  be- 
lègen  ; mettre  une  glace  au  tain. 

Die  Zinnblume,  Qmttblumt)  La  fleur  dél- 
iai». 

Zinner  , (3inntr)  Celui  qui  ilamt  Us  la- 
mes de  fer , rétameur. 

Zinnorn  , (tinnern)  adj.  & adv.  Zinnen  . 
von  Zinn  ; /J  ttam.  Ein  zinnerner  Tonf  ; 

Pot  ufllam.  Zinnernc  Schüfl'eln  ; plats  d'é- 
ta.‘«.  Zinnerne  Tuiier  ; qfpettes  d'étain.  Au» 
einer  zinnernen  Schüffel  effim  ; manger  tur 
un  plat  d'ètam.  * J 

Du  Züm-erz , Ginuerj)  die  Zinnftuie;  U 
mire  a ttam. 


/etf?d,AaînDgrfch,rr’  ( ) La  voif- 

Der  Zinngiefier,  Giimgûffer)  Le  potier  d'é- 
ta:n»  Das  Zinngieflerhandu'erk  ; le  métier  de 

potier  d' étain. 

cTé^m  Zinngnnït’  C3ràngranat)  Le  grenat 


j*  e,  V*  v a»  «**»■  ' ) crunat 

d étain.  WeifieZmngr*upen  ; crefloux  tfeiain 
bancs,  uologelbe  Zinngraupen  ; cryjl.mx  d'é- 


ZIN, 


ZlTf, 

tain  d’un  jauni  for.  Scbwvze  ZinDgfanpen; 
trvIUux  d'étain  noirs. 

Die  Zinngraupcln,  (3|t>n3rauPt,n)  l-a  mnu 
à' hn.n  cry/lodifée. 

Die  Zinngrube  , ( 3mngrubc)  La  minière 
et  étain. 

Zinnhaltig,  ( jin::$a!iij)  adj.  fi  adv.  Qui 
soutint  <ù  l'ètam. 

Der  Zinn-ofen,  Ginnefrn)  Ij  four  a itamir. 
Die  Zinnplatte , ( 3mnpldltc  ) La  plaque 
d'Han. 

Die  Zinnprobe , ( jinnproir)  La  preuve  il 
titan l 

Das  Zmnfalz  , (3inilfd|)  Lt  /il  il  Jupiter. 
(T.  di  thymie  J 

Der  Zinnfand,  (3innfanb)  Le fable  eTltam. 
Der  ZinnCcblager,  (S'unlttUgcr)  Le  batteur 

tH  frux'Jts. 

Der  Zinnfptth,  Qinnfpatÿ)  L'itatn  mnératijl, 
ta  pierre  d’ étain. 

Der  Zinnftein,  Guinflrin)  La  mine  d'Han. 
Derber  Zinnftein  ; mme  d'itam  JoUde. 

ZIN  N EN , (linnrn)  V.  VERZ1NNEN. 

JMNNE,  (3inn<)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
Le  pinacle . la  partie  la  plus  élevie  d’un  édifice. 

Il  n'a  d'ujage  au  propre  qu’en  parlant  de  l’en- 
droit du  temple  où  Notre  Seigneur  fut  trans- 
porté , lorsqu'il  fut  tinté  par  le  démon.  Die 
Zinnc  de»  Tempel»  au  Jeruùlem  ; le  pinacle 
du  Temple  de  fferujalem.  On  avpelle  auyt  Zin- 
ne  ; le  crrneau , pignon  d'un  mur.  It.  (T.  de 
blafon)  Ein  Sctmd  mit  doppelten  Zinnen , ge- 
rade  e^gen  einandcr  ûber  ; un  écu  brteffè , 
canule , crénelé.  Mit  doppelten  Zinnen  gcgen 
einander,  zu  beiden  beiten  abgcwechfelt  ; con- 
tre-brêtep.  Der  Zinnenlchnitt , Zalinfchnitt  ; 
la  coupe  crenelée. 

ZINNEN,  (pnntn)  v.  a.  Mit  Zinnen  verfehen; 
Créneler,  (peu  uf.) 

ZINNOBER,  (3mnob«r)  (der)  gen.  de*-e , pl. 
die-;  Le  cinabre,  combmcufon  de  fovfjre  & 
de  mercure  qiu  forme  un  corps  folidé  d'un  beau 
rouge.  Gegrabener , natürlicher  Zirnobcr , 
Zinnober  - erz  ; cinabre  natif  qui  Je  trouve 
tout  formé  dans  le  fem  de  la  terre.  Grmarbter 
kCimtucher  Zinnober;  cinabre  factice , artifi- 
ciel Gereirigter  Zinnober , Zinnoberroth  ; 
vermillon.  ZinnoberkOrner  ; cmabre  firié  de 
forme  fpkérunu. 

ZINS,  (.Smd)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die -en; 
/.‘intérêt,  le  profit  qu'on  retire  de  t argent  qu'on 
a prêté.  Den  Zins  z-nhlen  ; payer  l'intérét. 
Gcld  anf  Zins  ausleihen  ; ioniser  , prêter  de 
l’argent  fl  mtérét.  Anf  Zins  vcrleihen  ; mettre 
à intérêt,  a note.  Geid  «uf  Zinfen  nèhmen; 
emprunter  de  l'argent  a intérêt.  Zins  von  Zins; 
intérêt  fur  intérêt. 

Zins,  Lelnzins,  le  cens,  redevance  en  ar- 
gent , que  certains  biens  doivent  annuellement  au 
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Seigneur  du  fief  dont  ils  relèvent.  Hanptlehn» 
zins  ; gros  cens.  Zins  , fo  non  nach  dem 
erften  verlnff  anf  etwas  Idgt,  Lehnsgcbühr 
Uber  die  ordentiiebe  ; Jur-cms.  Hauptzins, 
erfter  Lebnzins  ; chef  - cens.  Eineo  Zins  auf 
ein  Erbe  Cchlagcn  ; charger  un  héritage  d’un 
cens.  Wiedcrkaufiicber  Zins  ; rente  r achetable. 
L'nw  iederkauflicher,’ nnsblüslicber  Zins;  tins 
non  rachstable.  Zum  Zins  geborig  ; cenfuet , 

- elle  , qui  a rapport  au  cens. 

Zins,  je  dit  auffi  au  lieu  de  Mietbe  ; Le  loyer, 
le  prix  du  louage  d'une  meufon.  Ër  lit  noeb 
den  ganzen  Zins,  Hauszins  von  vorigen 
Jahrc  fcbuldig  ; il  doit  encore  tous  Us  loyers 
de  l’année  pajfée.  • 

Der  Zins- arker,  Gindodcr)  La  terre,  héri- 
tage qui  doit  champart. 

Zinsbir,  (jmgbjr)  adj.  & adv.  Tributaire, 
taitlable  ; t t.  cenfuel,  qui  paye  un  cens,  qui  doit 
champart.  Ein  Volk  zinsbàr  machen;  rendre 
un  peuple  tributaire. 

Der  Zinsbauer,  Gindboutr)  Le  manant  qui 
était  champart , manant  cenfier. 

Der  Zinsbrief,  (Jinabritf)  Gültebrief;  La 
lettre  de  rentes. 

Daa  Zinsbûch  , Gindbud))  Le  terrier , pa- 
pier cenfier,  régijhrt  de  la  ernfive. 

Der  Zina-einndhmer,  ( 3in<rnmt&incr  ) Le 
receveur  du  cens. 

Zinsfallig,  (jiréMBig)  adj.  & adv.  Qui  doit 
r échéance  au  uns , de  la  rente  , du  louage. 

Zinsfrei , (jmdfrri)  adj.  fi  adv.  Franc- aile « 
qui  ne  paye  point  de  renies  fie  ; il.  allodial.  Ein 
zinafreiea  üût  ; ur.e  terre  qui  efi  en  franc-alleu. 
Die  Zinsfreibeit  ; l'allcd.alué,  immunité,  frais - 
ckife , exemption  de  payer  rentes  ou  intérêts. 

Die  Zinsgarbe,  ( 3tndgarl>< ) Le  champart. 
Je  dit  d’une  certaine  quantité  de  gerbes  que  le 
Seigneur  du  fief  a droit  de  lever  fur  Us  terra 
qui  fout  en  ja  ernfive.  Die  Zinsgarben  von 
einem  Fcldc  einnèbmen  ; prendre  le  cham- 
p cri.  ; 

Die  Zinagerechtigkcit , ( jindgrrrdjtigfrit) 
das  Ziur  'eciit;  Le  droit  de  la  cenfive. 

Der  Zinsgrofdien , Gindgrofcçcn)  Le  grès 
de  cens. 

Das  Zinsgùt , (3md>uit)  La  cenfe , bien  ro- 
turier, héritage  qui  efi  en  roture.  V,  Zini- 
acker. 

Der  Zinshahn , Gindbabn)  Le  coq  de  cens. 
On  ditfamil.  Er  ift  rotli , wie  ein  Zinshahn; 
il  a la  trogne  enluminée. 

Der  Zinsherr  , Gindbrtr)  Le  /rigueur  effl- 
fer.  On  appelle  dans  qqs.  villes , Zinsberren, 
Zinsmeiftcr  ; intendant  des  finances  , tréforiers 
des  dttitrs  publics  , caiffier  ; it.  dans  quelques 
mor.aftcres,  le  quefteur.  Das  Zinsherrea-amt , 
Zinsmeifter-am't  ; la  tréforerte, 
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ZIP. 


ZIR. 


Du  Zinshohn , (3in<$u(n)  La  poule  de  cens. 

Du  Zinslehen , (3in« Lt  fief  pofféié  d 
U charge  d'un  cens. 

Der  Zinsmann  , (3indmann)  Le  cenfitaire. 

Die  Zinspaeht , (3indpad)t)  L'acenfcment. 

Zin«pflichtig , V.  Zinsb&r. 

Die  Zinsrechnnng,  (^mgretijnung)  Le  compte 
me  calcul  d'mtérlt , de  rente. 

Zin»fchreiber  , (3in*fd)rcib«r)  V.  Zim-ein- 
nèbroer. 

Der  Zinstag,  (3in étag)  Lt  jour , terme  de 
payement , jour  de  l’échéance  du  cens. 

Zinsweife , (|indnmfc)  adv.  Cenfwement. 

Die  Zinszabl , (.  3>n<t>>bl  ) (T.  de  calendr .) 
Vindifteon  rlmaine,  cycle  d’mdicfion. 

Z1NSLN  , (jinf.n)  v.  a.  lch  zinfe  - zinfete  ou 
zinste , i.  b.  gezinfet , impir.  zinle  ; Louer  , 
prendre  d louage.  Er  bat  ein  anderes  Haus 
gezinfet  ; il  a loué  une  autre  ma/on.  Ein  en 
Garten  zinfen  ; louer  un  jardin.  Zinfen , «.  ». 
fgnifit  aujfi,  Rapporter,  ftlein  Geld  zinfet  mir 
jànrlich  nicbt  mebr  ali  vier  vom  hundert; 
mon  argent  ne  me  rend  que  quatre  pour  cent 
par  an.  On  dit  aufft , Diefer  Acker,  diefes 
Haas  zinfet  jàhrlicb  lo  und  fo  viel  ; cette  terre 
doit  tant  de  cens , de  ckampart , cette  matjon 
rend  tant  de  rente  par  an. 

ZIPFEL , (3ipf«l)  (der)  gen.  de«-i,  pi.  die-} 
Le  bout , FexU  toute  d'une  étoffe  ou  d'autre  chofe 
Jemblable.  Der  Zipfel  am  Kleide  ; le  bout,  F/x- 
trfmité  de  l’habit.  Der  Zipfel  an  einem  Bel- 
lenj  l'oreille,  la  poignée  d’un  ballot.  Zipfe- 
lich , adj.  & adv.  nngleich  gefchnitten  ; bar- 
long , q:u  eft  par  endroits  fins  long  ou  plus 
eewrt  qu’il  ne  doit  tire.  Der  Zipfelpelz  ; une 
camiiole  de  peaux  de  mouton.  Du  Zipfeltùcb  ; 
le  fichu  , mouchoir  de  cou. 

ZIPPERLEIN,  (3'PP«rkui)  (du)  gen.  des-i, 
(le  pluriel  ne  fl  guère  en  ufage)  La  goutte , 
fluxion  acre  & douloureu/e  que  tombe  ordinai- 
rement fur  tes  jointures.  Daa  zurückgetrètene 
Zipperlein  ; la  goutte  remontée.  Du  Zipper- 
lein  an  Hinden  ; la  chiragre.  Du  Zipperlein 
an  den  Knien;  la  g onagre.  Der  das  Zipper- 
lein bat  ; goutteux  , - eu/e.  Das  Zipperlein 
an  den  Füfsen , du  Podagra  haben  ; avoir  la 
goutte  aux  ri-ds. 

Z1RBEE  DR  OSE,  rairbelMf»)  (die)  La  glande 
pinéale.  V.  Drüfe. 

Die  Zirbelnufs,  i3itb»luuf)  Le  pignon.  V. 
Nul i. 

Z1RKEL,  (-JirM)  (der)  gen.  den,  pi. die-;  Lt 
compas , mjirununt  dont  en  Je  Jert  prr.tr  mrfurer 
qch,  fi  pour  décrire  des  cercles , fi  des  por- 
tions de  cercle.  Mit  dem  Zirkel  nicllen  , ab- 
zeichnen  ; me/urtr , tracer  avec  le  .ompas. 
Ein  bûch  mit  dem  Zirkel  abmeiien  , damit 
man  ea  recht  befehneide;  compajjcr  un  livre. 
Ein  eiferner  mdàingener  Zirkel  j un  tempos 


de  fer , de  laiton.  Der  Tafterzirkel  ; le  com- 
pas de  tourneur , compas  courbe  , compas  jfhé- 
riqus,  compas  de  calibre,  d'épsiffeur.  Propor- 
tionalzirkel  -,  compas  de  proportion.  Stangen- 
zirkcl , Magnelzirkel  ; compas  à verge,  d trus- 
qun.  Theilzirkel  ; compas  de  diujion.  Hal- 
ber  Zirkel  , Gradbogen;  transporteur.  Der 
Oberthcil  eines  Zirkels;  la  Ute  d'un  compas. 

Zirkel , fign-fie  aujfi  , Lt  cercle , figure  plane 
qui  e/l  compnje  dans  une  feule  ligne  courbe,  (t 
dont  toutes  Us  parties  font  également  diJUsntes 
du  point  de  milieu.  R Je  prend  tsufft  pour  la 
ligne  circulaire.  Eincn  Zirkel  machen  , zie- 
hen  ; /aire  , tracer  un  cercle , un  rond.  Der 
Mittelpunkt  , Durchfchnitt , L'mkreia  einea 
Zirkels;  le  centre , U diamètre,  la  circonf évent* 
ou  périphérie  d'un  ferrie.  Halber  Zirkel  ; hé- 
micycle. Die  Qnadratûr  des  Zirkels;  la  qua- 
'draiure  du  cercle.  On  dit  fig.  Man  kan  nicbt 
ailes  mit  dem  Zirkel  abmeiien  , nach  dent 
Zirkel  ausmeflen  ; on  ne  /menât  tout  /aère  ma 
compas , c.  d d.  avec  la  dernière  ixathtude. 

Zirkel , cercle,  fe  dit  fgursmrnt  De  h fiance 
des  Prntctfftt,  des  Ducheffes  fi  des  autres  Dama 
affijes  en  rond  en  préfence  de  la  Rems  ou  autre 
Souveraine.  Diefe  Dame  war  heute  im  Zir- 
kel ; cette  Dame  étoit  aujourd’hui  au  cercle.  Il 
Je  dit  par  ex tenfion  De  toutes  les  affemblèes  que 
Je  font  dans  les  mai/ons  particulières.  In  dena 
Zirkel  meiner  Freunde;  dans  le  cercle  de  nu* 
omis. 

Der  Zirkel  - abfebnitt  , Zirkel  - auafehnitt , 
(3iit(tübfd)nitt , 3irfflau»fd)nut  ) Le  JèHsur , 
/cernent  de  cercle. 

Der  Zirkelbogen  , Qirfilbwnt)  Le  cintr*. 
Zirkelbogig,  nirfclbodi))  adj.  fi  adv.  Cintré. 
Die  Zirkelfliche  , ( Jirfelfiddjt  ) Lt  cercle  , 
plant  qui  efl  compnje  doit»  une  /eu le  ligne  courbe. 

Zirkelformig , ( iirfelf6rmi.it  ) adj.  fi  adv. 
Circulaire , orbiculairt , en  cercle  ; it.  circulaht- 
ment , en  rond,  orbicnlairrment , Jpkénquemnt. 

Der  Zirkelfûû,  (3irMfuf)  La  jambt.de 
compas. 

Der  Zirkellauf,  (3irftüouf)  La  circulation. 
Der  Zirkellauf  des  Blutes  ; la  circulation  du 
Jang.  i 

Die  Zirkellinie,  (3<rf(0ini<)  Le  cercle,  ta 
ligne  circulaire. 

Das  Zirkelin&ls , (3irMm«<>ff)  Le  compas. 

Der  Zirkelpunkt,  ( 3irfflpunft)  Mittelpunkt 
des  Zirkels  ; Le  centre. 

Zirkelrand,  (lirMrunb)  adj.  fi  adv.  Rond, 
en  cercle,  en  rond,  circulairement. 

Der  Zirkelfchmid , ( 3irftlfd)Uiib  ) L'arti/an 
qui  fait  les  compas. 

Die  Zirkel fpitze,  (3irleIfpiÇ<)  La  pointe  d* 
compas. 

Der 


ZIS. 


ZIT. 


Illt 


Der  Zi Ae’zbg,  (3<rflf|Ug)  Le  urcle  Iratf 
avec  le  combat. 

Das  Zirktilarichreiben , ( 3ir(ularftfcrcibtn) 

lus  Irltrt  tirculairt. 

ZIRKL'I.IREN , (jirful(ren)  v.  a.  V.  UmUufen, 
ira  Umlnuf  ieyn  ; Qrcûltr.  Du  Zirkulirtn 
des  Geldos;  là  circulation  dt  T argent. 

Dos  Zirkolirfencr.  Qirfu  i.frucr)  Cement- 
feuer  ; le  (ru  circulaire,  céruentatoire. 

Z1KKELN , tiirMn)  v.  a.  Ich  zirkele-zirkelte , 
i.  h.  gezirkelt , impér.  zirkcle  ; Compajltr , 
tracer  avec  le  tompas  ; tL  fg.  ajufter  ou  faire 
une  chtje  avec  la  dernière  exactitude.  Du  Zir- 

' keln  ; l'ait on  de... 

Z1RL1N-BAUM.  ZIRN’EN-BAÜM,  Oirlinbau», 
Jftrttrnbaum)  die  Zirn-eiche;  Le  cerrt , cUne 
dont  la  cavfùle  ell  épineufe  bi  le fruit  petit 

ZlRN-NÜSSLKtN  , ZERN-NÜ&>LE1N , (3in«* 
nûgliin,  3trnnû|l<ill)  (die)  La  graine  de 
tilleul. 

ZIRI’EN,  ZSCHIRPEN,  (jirpm,  |fd)irpm)  c.  «. 
Pépier  ; fe  dit  du  cri  naturel  des  moineaux. 

ZISCHEN,  (lifdjtn)  t>.  n.  Ich  zifche-zifchte,  i. 
h.  gezifehet , impér.  zilche  ; Siffler , il  Je  dit 
du  Jon  aigu  que  font  quelques  ammaux,  comme 
les jerpeus , les  oies  &c.  Man  hiirte  die  Schlen- 
£en  zifehen  ; ou  entendait  fffler  les  jerpeus. 
Du  Zifchen  ; l'affion  dt  fffler , le  fifflemeuL 
V.  Auszifchen. 

Ou  dit  auffl  Zifcheln.  Einem  in  die  Obren 
zifcheln  , flitpern;  Chuchoter,  parler  bas  à l'o- 
reille de  qn.  Du  Zifcheln;  l'aSion  de  chuchoter, 
la  dmehoterie.  Il  eft  famiL 

Zifchend,  (|tf{fttnb)  adj.  & adv.  Sifflant, 

' » e , qui  produit  un  ffflement  II  fe  dit  eu  T. 
de  Grammaire  de  quelques  conformes.  Zifcben- 
de  Mitlauter  ; coufounnes  ffflantes. 

ZISEL,  (3«f«0  (der)  fi*»-  de»  -«  , pt.  die  - . Die 
Bilchmaus.  Ziielmaus;  Le  zijel,  animal  de  Si- 
bérie que  les  RuJTes  appellent  fjevrajckko.  On 
appelle  pop.  Zi  Tel  ; la  verge  ai  (homme.  Der 
Zifelbir,  y.  Tanzbir.  Das  Zifelkraut  ; l'alfmt. 

ZISER,  ZISER-ERBSEN . (3ifcr,  3tftwbf«) 
V KICHER. 

ZISTERNE,  (3i(l«mr)  (die)  gen.  der-,  pi.  die 
-n-,  La  citerne.  ZilternenwiiTer ; eau  de  ci- 
terne. V.  Cifterne. 

ZISTERZ,  (3i(lcr|)  (du)  Céteaux,  monajlèrt 
ait  demeurent  les  religieux  de  citeaux.  Ein  Zi- 
fterzienfermlrach;  an  religieux  de  citeaux.  Der 
Zifterzienfer-orden  ; l'orare  de  citeaux. 

Z1TADELLE,  GitabrtU)  V.  CITADELLE. 

ZITHER , (3itb«r)  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n  ; 
La  guitare,  infiniment  de  muftque.  Auf  der 
Zither  fpielen  ; jouer  de  la  guitare. 

Z1TRONE,  (Bitronr)  Z1TRONAT,  Voy.  CI- 
TRONE 

ZITTER,  (3ittcr)  V.  ZITHER. 


ZITTERN,  ((i(iertt)  v.  u.  Ich  zittere  -zitterte , 
i.  b.  gezittert,  impér.  zittere.  Uèben;  Trem- 
bler , trembloter.  Vor  Furcht  zittern  ; trembler 
de  peur.  Vor  Ki.te  zittern  ; fr.ffonntr,  trem- 
bler de  froid.  Ich  zittere  , wenn  ich  daran 

fedenke  -,  je  tremble  au  foue/emr  de  cita.  Du 
ittêrn  ; le  trembharut , agitation  de  ce  qui 
tremble  ; il.  le  jrtjfonnemesd.  Es  komt  mir  ein 
Zittern  m ; il  me  prend  un  tremblement , un 
frijjou,  un  frifonnemeut.  Zittemd  ; tremblant  , 
-e,  tremblotant , -e.  Zittcmde  Hande-,  des 
mains  tremblantes.  Eiue  zitternde  Stimme  i 
uns  voix  tremblante. 

Der  Zitter-il , ( 3itfrraal  ) L'anguille  trem- 
blante, anguille  de  Cayenne. 

Der  Zitter-aifa  , Glttiraff»)  Le  frngt  Irem- 
bleur. 

Der  Zitterfifrh , (3ifirrfifd))  Krampffifch; 
La  torpille,  paijjon  qui  a la  propriété  d'engour- 
dir la  main  de  celui  qui  le  touche , foit  à ssu, 
foit  même  avec  ua  bâton. 

Das  Zittergrâs , (3itt(r$r«d)  Les  amourette* 
tremblantes,  (herbe) 

Das  Zittrrrnàl , ( 3>ttrrmaal  ) die  Schwin- 
delflechte  ; La  dartre,  mal  qui  vient  fur  Ut 
peau  eu  forme  de  gratxlle. 

Die  Zrtternrdel , Gittmtabd)  Le  tremblant, 

( ai  fou  U r tremblante. 

Die  Zitterpappel , (3it(trpapp«()  Le  peuplier 
tremble. 

Du  Zitterregifter , (3ittttt«jifta')  Le  trie*- 
tlant , tremblement  dans  Us  orgues. 

Der  Zittervogel,  Gitterbogrl)  Le  troquet, 
groul ard,  oijeau  dont  les  ailes  tremblent  jams 
celle. 

Z11  wER  , (3ittwr)  (der)  gra.  de»  - « , / pl. 
La  zédoaire,  plante  qui  efi  une  efpice  de  gin- 
gembre. Der  Zitweriamen  ; la  graine  de  zé- 
doaire. Zitwerwafier  ; eau  de  zédoaire. 

Z1TZ,  (^iS)  (der)  gen.  dea-e»,  pi.  die-e.  Der 
Sitz  , indiarifeher  Kattun  ; La  toile  de  colon 
des  iodes,  l'indienne. 

ZITZE,  (3iÇ0  (die)  gen.  der-,  pi.  die-n;  La 
trtm,  le  bout  de  la  mammelle;  it.  en  parlant 
des  bétes,  latetle.  Zitzenfbrmig  ; adj.  & adv. 
papillaire , mamillaire  , mammiforme.  Zitzen- 
formiger  Fortiâtz;  ( T.  d'Aral.)  apopktfe  ma- 
emtla.re.  Zitv.enfijrmiges  Mauslein  ; mujcle  ms- 
fwiie.  Zitzenfùrmiges  Haotleiu  der  Zuoge; 
membrane  papillaire  de  la  langue.  Die  Zitzen- 
pnls-ader;  l'artère  mammaire. 

ZOBEt.,  ( 3obrI)  (der)  gen.  de»-»,  pi.  die-. 
Dis  Zobefthier  , Zobelwiefelein  ; La  zibeline, 
martre  zibeline.  Der  Zobelpelz  ; la  zibelme  , 
peliffe  de  zibeline.  Mit  Zobel  gefllttert , ge- 
brlmt  ; fourré  de  zibeline.  Du  Zobelfutter  ; 
la  fourrure  de  zibeline.  Die  Zobclmatu  , die 
fehwedifebe  Bergtnaus;  le  rat  de  Horwége , 

lem- 
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Imiming.  Die  ZobelmQtze  ; U bonnet  garni 
de  zibeline. 

ZOBER , (3eb(r)  V.  Zl’BER. 

ZOFE  , ( Joff  ) (die)  gen.  der-,  pi  die  - n ; 
Cffl  ainfi  qu'on  appelioit  autrefois  Uns  fils  it 
chambre. 

ZOG,  ZOGE,  (jog,  ibgt)  V.  ZIEHEN. 

ZOGL1NG,  Oôjlmgi  (der)  g en.  des -es,  pi 
die  - e ; Le  nourri jf an , élève. 

ZOLL,  (3oU)  (der)  gen.  des -es,  (le  pl.  die 
Zolle , n'efl  guère  en  ufagt ) Le  pouce , mtfure 
qui  fait  (a  douzième  partie  d'un  pied.  Zwei 
und  einen  halben  Zoll  breit  ; deux  pouces  (fl 
demi  de  large. 

Zollig,  (joBÙp  adj.  (fl  adv.  D'un  pouce. 


lie,  ( 

Zweizoilig , dreizollig  ; de  deux , de  trois 
pouces. 

DerZollfUb,  (3oBfia&)  V.  MàsiKb. 

ZOLL  , (3o0)  (der)  gen.  des  - es , pi  die  Zolle. 
Das  Zollhaus , Zoll-amt  ; La  douane,  lieu  où 
Ton  efi  obligé  de  payer  certains  droits  des  mar- 
chandfes  qu’on  reçoit  ou  que  l'on  fait  irans- 
porter.  H Je  dit  au ffi  Des  droits  qui  Je  payent 
aux  bureaux  de  la  douane.  Den  ZoU  hèben, 
fordern , zahlen  ; prendre  , exiger  , payer  la 
douane,  le  péage.  Den  ZoH,  dus  Geleit  ver- 
fahren  ; frauder  la  douane , le  péage.  Einen 
Zoll  pachten , verpschten  ; affermer  un  péage. 
Die  Wiren  im  Zoll  richtig  machen  ; acquiter 
les  marchaniifes  à la  douane.  Zoll , welchen 
Dnrchreifendegèbcn  müfTen;  le paffage.  Brûk- 
kenzoll , Pflafterzoü  ; barrage.  Salzzoll  ; ga- 
belle. Weinzoll;  forage,  traînage,  vinage. 
On  dit  figur.  Dsn  ZoU  der  Natùr  bezahlen  ; 
mourir,  décéder. 

Des  ZoU-sufTeher,  (3oBauffc&tr)  L'inten- 
dant de  la  douane. 

Zoilbir,  (joflbar)  adj.  (fl  adv.  Sujet  à payer 
la  douane,  le  otage,  lepafjsge.  Zollbsre  Wi- 
re  ; ma’chandift  dont  on  doit  payer  la  douane. 

Der  Zollbesmte,  (3o0bramtc)  Zollbedien- 
t e;  Le  douanier  , officier , commis  de  la  douane, 
du  péage. 

Der  Zollbereiter , (3oHb<r<i(<r)  Le  garde 
du  péage. 

Die  Zollbade,  ( 3oHbub<  ) Le  trilage , petit 
bureau  de  la  douane. 

Der  Zoll-einnèhœer , (3ofl«inne&nKr)  Lere- 
seveur  de  la  douane. 

Zollfrei , ({oBfrri)  adj.  (fl  adv.  Exempt  de 
péage,  de  payer  la  douane.  On  düprov.  Ge- 
dsnken  find  Zollfrei  ; les  penfées  font  libres,  an 
n'efl  pas  refponfable  de  fes  penfées.  Die  Zoll- 
freiheit  ; l’exemption  de  la  douane,  du  péage. 

Die  Zollgerechtigkeit,  (3oCIger«i)tigf(it)  Le 
droit  de  douant , droit  de  lever  le  péage. 

Der  Zollpfihl , <3oBpf«&()  die  ZollfAale  ; 
la  poteau  de  péage. 


DssZoIlregîfter,  (3oRrigi|f<r)  dieZolhoIIe, 
Zolltaze;  Le  tarif , taxe  de  douane,  de  péage. 

Der  Zollfchreiber,  (3olifd)r<ibrr)  lu  contrô- 
leur ou  commis  de  la  douane , greffier  du  péage. 

DieZolKbtt,  Zollftatte,  (pointait,  3eU|tâf> 
te)  La  place  où  f an  paye  la  douane  , le  péage, 

l5ie  Zollilrüise , (3oBfIrajj  e)  der  ZoUwèg  ; 
lu  chemin  péager , le  péage. 

Die  ZoUufei,  (3  alitait!)  La  pancarte  des 
péages. 

Der  Zollverwalter , OoSbcrtvalftr)  L'infpe - 
Heur  de  la  douane. 

Das  Zollzeichen,  (3oBjfi(tien)  der  Zollzet- 
tel , Zollfchein  ; Le  billet  d'acquit  de  la  douane, 
du  péage,  acquit  à caution.  Das  Zollzeichen 
lofen  ; ' décharger  l'acquit  d caution.  Zollzei- 
chen über  dnrchgehende  Wàren  ; le  tranfit , 
acquit  de  tranfit. 

ZOLLEN,  (joBm)  v.  a.  Ich  zolle-zolte,  L h. 
gezollet , impér.  zolle  ; Payer  la  douane  ; H. 
fig.  & dans  le  finie  foutemc , Payer , donner , 
offrir.  Einem  Trahnen  zollen  ; donner  des 
larmes  d m , vtrfer  des  larmes  pour  qn.  Ei- 
nem Dank  zollen  ; remercier  qn.  Das  Zol- 
len ; l'aHion  de  ..  . 

ZÜLLNEK,  (3ôBnrr)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-; 
lu  douanier  , péager , officier , commis  de  la 
douane  , du  péage;  it.  (T.  de  la  bible  J te  pu- 
Uicain. 

ZONE,  (3onO  (die)  gen.  der-,  pi.  die  - n.  Der 
Erdftrich  , Erdgürtel;  La  zone,  chaque  par- 
tie du  Globe  qui  tfl  entre  les  deux  Pôles. 
Die  beilTe  Zone  ; la  zone  torride.  Die  gemà- 
figten  Z on  en  ; les  zones  tempérées.  Die  kaltea 
Zonen  ; les  zones  glaciales. 

ZOOGRAPHIE , (3-’oararbie)  (die)  gen.  der-  , 
f.  pl.  Befchreibung  der  Natùr  and  der  Eigen- 
frhaften  der  Thiere;  La  zoographit , dejcrip- 
tton  des  animaux. 

ZOOLITH,  ( 3ooli<b  ) (der)  gen.  des -en,  pi. 
die -en;  Le  zoo!,  te,  partie  des  animaux  qui 
s' ej I chantée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  (3oo!o;t<)  (die)  gen.  der-, /pi. 
Die  Lehre  von  den  Thieren  ; La  zoologie , 
partie  de  l'hfl.  nat.  qui  a pour  objet  les  animaux. 

ZOOPHYT,  ( 3oop!)l)i  ) (der)  gen.  des  - en , pi. 
die  - en  ; Le  zoophyte , corps  naturel  qui  tient 
qch  de  l’arJmal  (fl  de  la  piaule. 


ZOPF  , (3opf)  (der) gen.  des  - es,  pl.  die  Züpfe; 
La  treffe  de  cheveux.  Das  Hàr  in  ZOpfe  flech- 
ten  ; mettre  les  cheveux  en  treffe.  Zopf  von 


gebundenen  Hàren  ; touffe  de  cheveux.  It. 
Zopf,  Hirzonf;  queue  de  cheveux.  Falfchet 
Zopf;  faux  cheveux.  Dimin.  Das  Zi ipfcncn , 
Zùpflein;  une  petite  treffe.  On  appelle  Zopf- 
ende  ; chicot,  refit  d'arbre  coupé.  Das  Zopf- 
holz,  Zopf-  und  Lagernolz;  le  chablis.  Zopf- 
vreife;  adv.  par  tordons. 

ZO- 


ZOE.  ZOT. 
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ZOPFEN  , (topfm)  v.  ».  Ich  zopfe-  zopfte,  î. 
h.  gezopfet , tmpir.  zopfe } Tirer,  tirailler.  ÿ. 
Zupfen. 

ZÛPrEN  , (jêpfan)  v.  ».  Ich  zOpfe-Kipfte , 1.  h, 
gezüpt'et , tmpêr.  ztipfe;  Tr effet , <w  joiisrr  r* 
treffe.  Dm  Zopfen  ; l'aBiou  ae  Ireffer. 

ZORN  , (3otn)  (drr)  gen.  des  - es , j.  pi.  ïjx  co- 
lin i il.  le  eourroax.  Ein  heftieer  Zorn  j un 
transport  di  coiire.  JiherZorn,  Jtbzorti;  fail- 
lie, emportement , boutade.  In  Zom  gerothen-, 
Je  mettre  en  cotire,  entrer  en  eotere.  Ein  en 
îum  Zorn  reizen  ; tenter  qn,  le  mettre  en  at- 
tire. Seinen  Zorn  ûber  jtmanden  auslaflen  ; 
décharger  Jet  colire,  Ja  bile  Jnr  qn.  lm  Zorn 
entbranut  feyn  ; tire  enflammé  , transporté  de 
colin.  On  dit  prov.  Man  mai»  die  Sonne  nieht 
tiber  fetnen  Zorn  untergehen  laffen  ; R ne  faut 
jamais  garder  ja  colire  jusqu’au  lendemain. 

ZORN' EN , (jôrntn)  l'oy.  ZÜRNEN. 

ZOKNIG,  ( jornfa  ) adj.  & adv.  Comp.  rorai- 
ger,  Sup.  zornrgfte  ; En  colère,  fiché,  tndi- 

Êné , courroucé , furieux  ; il.  emporté , enclin  d 
i colère.  Zotnig  feyn ; lire  en  coiire,  fiché, 
Itn  en  courroux  , être  indigné.  Ich  habe  Ur- 
fcche  zornig  zn  fevn  ; j'ai  Jujct  d'être  en  co- 
lère. An  fange  n zororg  zn  werden  ; entrer  en 
eolère.  Zoroig  werden  ; Je  mettre  en  colèrê. 
Je  ficher.  Je  courroucer.  Dis  Zorngericht  j le 
jugement . la  vengeance  de  Dieu  contre  les  mé- 
fiés. Die  Zomrmhe  j le  fléau  , effet  du  cour- 
roux de  Dieu , la  punition , te  châtiment. 
ZOTE,  (3otf)  (die)  gen.  der-,  pL  die-n;  L'ob- 
Jcentté,  vilenie , parole  fait,  di [cours,  mol  j gras, 
paroles  déshonnêtes.  Zoten  reiflen  ; dire  des 
Jaletés.  des  vilenies.  Da»  Zotenreiffen  ; l'aBioa 
ou  habitude  de  dire  des  juttijes.  De»  Zoten- 
leiiïer;  le  dijeur  de  Jaletés.  Zctenhaft,  zoten- 
heftig  ; tdj.  & adv.  Joli , Jalenunt , Jturrile, 
JeurriUmmt.  Zotenhaïte  Veiie  ; vers  libres, 
fescennms. 

ZÔTTE,  (3«tfe)  (die)  gen.  der  - , pU  die-a  ; 

Un  flocon  de  lame,  Une  touffe  de  cheviux. 
ZOTTELN r (ibltcla)  v.  n.  leb  zottele  zottelte, 
i.  h.  gezottelt , impér.  Zottele  ; Trotter,  biner 
der  i m mer  nacbzottelt  i Un  homme  tardif.  U 
tfl  bas. 

ZOTi  IG,  ZOTTICHT,  ((etrig,  jorticfti)  adj.  & 
adv.  Hârig;  t'élu,  plem  de  poils  Ein  zottieh- 
ter  Hnnd,  Bsdeihund;  n»  barbet. 
ZSCH1RPEN,  ( ji'djirptn ) V.  ZIRPEN,  ZWIT- 
SCHERN. 

ZU,  (JB)  Prépaftion  qui  s’emploie  en  differentes 
manières.  Zu  ; d,  au.  7m  Rom,  zu  Parias 
i Rome  , i Paris.  Zu  Htufe  ; au  logis  , à la 
maifon.  Zn  Bette  gehen  ; aller  au  lit,  je  mettre 
au  ht.  Zu  Pfêrde  ; d che  val.  Zu  Fûfc  j d pied. 
Zu  dir  Zeit,  worin  wrr  lèbes;  au  temps  ai 
nous gommes.  Liebe  zu  eiu«m  tngen;  por- 


ter de  CaffrBion  d qn.  Kommet  zu  mtr  ; vb- 
uez  d mot.  Vertrauen  zu  einem  haben  ; avoir 
confiante  d qn.  Jeh  habe  einen  Brief  zu  fehaei- 
ben  ; fai  vue  lettre  d écrire.  V*-n  Wort  zn 
Wort  s mot  à mot,  mot  pour  mot.  Einem  zu 
Fùfce  fallen;  fe  jetter  aux  pieds  de  qn.  Einem 
zu  Willett  feyn;  s’accommoder  à la  volonté  d t 
qn.  Einem  etwas  zu  Geüllen  tbun  s faire 
plaffir  d qn.  Der  GefellCchaft  zu  Ehren  ; d 
l’honneur  de  ta  compagnie.  Etwas  zu  Herzen 
nchmen  ; prendre  une  choie  d cœur.  Zu  allen 
Dingen  nQtzIich  fétu  ; etre  utile  à tout.  Zu 
Nient»  taugen  s «Vira  bon  d rien.  Einen  zu 
Galle  bitten;  inviter  qn  à un  fefiin , prier  qn 
d délier , d fouper.  Zu  einem  Gafttnahle  ge- 
hen ; eùler  à un  fefiin.  Zu  Weine , zu  Biere 
gehen  ; aller  au  cabaret,  aller  boire  un  pot  d* 
vrn,  aller  boire  un  pot  de  bière. 

Zn,  Du.  de,  pour.  7oa  unfererZeit;  de  notre 
temps.  Ich  bin  zn  diefem  Entera  ènmeo  nicht 
gefehikt  ; je  ne  fuis  pas  capable  de  cette  tntre- 
prife.  Ans  Liebe  zu  eueh  trad  eurer  Kamilie  ; 
pour  l’amour  de  vous  & de  votre  famille.  Tbut 
mir  diefea  zu  Liebe  i faites  cela  pour  l’amour 
de  moi.  Mit  zu  einer  Gcfellfchaft  gchOren; 
être  d'un  parti.  Er  bekennet  üch  zu  dèT  und 
dèr  Religion;  A fait  profeffton  d’une  telle  reli- 
gion. Da a Mais  zu  einem  Kieide  nèhmen  ; 
prendre  la  mejure  d’un  habit  Ici»  bm  zu  ei- 
ner Hcchzeit  gebèten  worden  ; fai  été  prié 
d'une  vice.  Ich  verfpreche  eucli  hin  zu  kora- 
mens  je  voue  promets  d'y)  venir.  Ich  habe 
keine  Luit  zu  lachen  ; je  n’ai  nuûe  cure  de 
rare.  Zu  beiden  Seiten  ; d’un  cité  ftf  de  fau- 
tre,  des  deux  citée.  Einen  zu  Gevatrer  bit- 
ten s prier  qn  pour  compère.  Ich  bin  hier,  zu 
ftudiren  ; je  Juis  Ui  pour  étudier.  Er  ift  zu 
ehrlich,  mich  zu  betrügen  ; il  eft  trop  honnête 
homme  pour  me  tromper.  Tûcb  zu  einem  Kiei- 
de ; du  drap  pour  us  habit.  Zuueigung  zu 
einem  haben  ; avoir  de  l' inclination  pour  qn. 

Zn , Chez  ; it  auprès.  Kommet  morgeti  ztt 
una;  venez  demain  chez  nous,  kh  will  euch 
zu  ihm  hrnfuhren  s je  vous  mènerai  chez  lui. 
Sicb  zu  einem  fetzen  ; s’affeohr  auprès  de  q*.  i 

Zu , En,  dans.  VonTage  ztiTage;  de  jouer 
en  jour.  Zu  Staube  werden  ; t’es  aJtr  en  pou- 
dre. Vertrauen  zu  iemand  haben  ; avoir  con- 
fiance en  qn.  2m  Felde  gehen  ; aller,  fe  nutlrt 
en  campagne.  Zu  der  beftimten  Zeit;  dans 
U temps  préfix.  Zu  g'eicher  Zeit  ; m même 
temps.  Zn  felbiger  Zeit  ; eu  ce  tempt-là.  Eme  - 
Leiche  zu  Grabe  tragen  ; porter  an  corps  mort 
en  terre.  Zu  Theil  werden  ; tomber  en  partage. 

Z o . Par.  Zu  aiiem  Gluck  ; par  bonheur. 
Zu  allant  Lnglack;  par  malheur.  Zu  Lande; 
par  Irrrs  Zu  Waffer;  par  mer,  par  eau.  Zu 
goden  werfcn  ; jeter  par  terre, 

Bbbbbbb*  Zn, 
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Zu,  Sur.  Recht  lu  eincr  Sache  tubes  ; seoir 
4roit  fur  qh.  Zu  Papier  bringen  , coucher  fur 
U papitr.  Es  gehet  mir  zu  Herzen  ; jt  l'ai 
fur  le  azur.  Ich  babe  ihm  zu  feiuer  Erhè- 
bung  ClQck  gewlnfciit  ; je  l’ai  complmunti, 
félicité  Jwr  fa  promotion. 

Zu,  Vers.  Wendet  euch  zu  mir;  tournez- 
vous  vert  moi.  Ich  « ill  mieh  zu  ibm  wen- 
den  ; jt  nu  tournerai  vers  lui.  Sicb  zu  einem 
nahen  ; t' avouer  vers  qn , t'approtktr  de  qn. 
Er  trit  hin  zu  reiuem  V ater  ; ü t'avança  vert 
Jon  pire. 

Zu . t'exprime  [ouvert  en  françois  par  le 
Nominatif  ou  Accufatsf,  tu  par  le  Jimple  Infini- 
tif font  aucune  autre  particule.  J‘.  r.  DasGIQrk 
bat  reich  zu  eurcm  Lcibeigencn  getracht;  la 

• fortune  m'a  fait  votre  efclave.  DerNeid  mat  ht 
fie  zu  UDfern  Feinden  ; l'envie  les  rend  nos  en- 
nemis. Er  hat  es  fich  zu  eigett  gcrearlit  ; il 
le  lui  a rendu  propre.  Ich  weils  e*  nicbt  zu 
fogen  ; je  ne  le /aurait  dire.  Icb  biu  gekomntin, 

• euch  zu  befuchen  ; je  fuit  venu  voies  rendre 
vif.le.  Ich  weits  die  Hl.flichkcit  nicl,t  gcnug 
zu  rühmen  ; je  ne  faurois  afcz  louer  les  hot.- 
nétetét.  Einen  zu  Scbanden  machen  ; co nj or- 
dre qn,  le  couvrir  de  honte.  Zu  S te  in  per- 
des ; ft  pétrifer , fe  changer  en  pierre.  Zu 
Pulver  machen  ; puiveriftr,  réduire  en  poudre. 
Zu  Geldr,  zu  Brode  komreen  ; gagner  de  l'ar- 
gent , du  paen.  Zu  Schiffe  genen  ; t'embar- 
quer, monter  un  vaijfeau.  Zu  Grucde  gehen  ; 
enfoncer,  couhr  à jonà  ; il.  tomber  en  déiadet i- 
ce,  pinr,  ft  ruiner.  Zu  Grunde  riebten  ; per- 
dre , ruiner.  Zu  Schuiden  werden  ; tire  con- 
fondu. Zu  Scbauden  machen  ; ruiner , gâter. 
Zu  W'illen  thun  ; faire  qch  par  compla  jance. 

Zu  , devant  des  adjcïbfs  & des  adv:rbes  efl 
lia  efpict  d'adverbe  qui  marque  une  exagéra- 
tion , un  excès  fie.  fi  s'exprime  en  français 
par  Trop.  Zu  heifs  ; Irop  chaud.  Zu  kalt; 
trop  froid.  Zu  leiciit  ; trop  léger.  Zu  viel  ; 
trop.  Ea  ill  noch  zu  früh  ; il  ejl  encore  trop 
bonne  heure. 

Zn,  lorsqu'il  entre  en  compoftion  avec  des 
vtrbes,  il  ma-que  une  aflion  de  fermer.  F.  e.  Zu- 
bauen  , zumachen , zufchliefctn  ; fermer.  On 
dit  au  jji , Die  Tbilre  ift  zu  ; la  porte  ejl  fer- 
mie.  Il  y en  a d'autres  qui  étant  compejes  avec 
la  particule  Zu,  oui  uns  fgnfication  toute  par- 
ticulière. P.  t.  Sagou , dire.  Zufagen  ; pro- 
mettre. Rrden;  parler.  Zurèdcn;  encourager, 
exhorter  fie.  On  trouvera  ci- après  les  compo- 
fès  les  plus  ufuels. 

ZIM  (|u)  imerj.  Avancez!  dépéchez  vous!  Rci- 
tet  zu  ! avancez  avec  votre  cheval  ! Fahr  zu , 
K ut  (cher!  touche , coclur!  Gerade,  gleich  zu! 
tout  droit  ! Glûck  zu  ! ( manière  de  Jaluer ) bon 

jour  ! il.  ( manière  de  féliciter)  grand  bien  vous 


faffs Dieu  vous  fait  en  aide  T GlAck  zu  ietk 

Küuige  ! vive  le  Roi  ! 

ZU-ACKERN,  ( luacftrn)  v.  a.  Voy.  Ackern  ; 
Donner  le  dernier  labour  à une  terre  ; it.  cou- 
vrir de  terre  en  laboiuant. 

ZU-BACKEN,  (jubarten)  Pou.  ZU-SAMMEN- 
BACKEN. 

ZU-UAUEN,  C(ubuucn)  v.  a.  Fermer  d’une  mu- 
raille. V.  Verbauen. 

ZU-BtHÛK,  (Siibebôr)  Voy.  ZU-GEHÔR. 

ZU-BEISSEN,  (|ub«i|fui)  v.  a.  irr.  V.  Beiffen; 
Comprimer  les  dents  ; it.  mordre.  On  du  famil . 
Effet  uicht  eitel  Fleifcb,  beiffet  auch  Brod  zu  ; 
ne  mangez  pu  !a  viande  feule,  prenez  du  pain. 

ZU-BEKOMMEN,  (<ub,foinmtn)  v.iuirr.  Avoir 
par  defjus.  V.  Bekommen. 

ZU-BENÀMT , ( iubcuurot  ) adj.  & a dv.  Dit , 
jurnommé.  Philipp , zubenànit  der  Kûhne  ; 
Philippe  dit  le  Hardi. 

ZUBER,  (3ub«r)  (der)  grn.  des-*,  pi.  die-} 
Le  ftau,  le  cuveau,  la  Une.  Dtmiu.  Das  Zûber- 
cher,  Zûberlein  ; la  cuvette,  tinette.  Ein  Zuber 
vol!  ; une  cuvée. 

ZU-BERE1TEN,  (jubmitm)  v.  a.  Préparer, 
apprêter  ; it.  ajujier , accommoder.  V.  Bcreitcu, 
Zuricbten.  Die  Zubereituug  ; la  préparation, 
apprit,  appareil,  préparatif,  apparat,  aju/lemsut, 
auommo.lage.  V.  Zurichtung. 

ZU-B1NDEN,  (jubinbtn)  e.  a.  irr.  Serrer,  lier, 
fermer  en  liant,  nouer  p.  e.  un  foc  fie.  Eine 
\Vunde  zubinden,  verbinden  ; panjer  une  pl.tie. 
Die  Augeu  zubinden  ; bander  Us  yeux.  Das 
Zubinden,  die  Zubindung;  Caftion  de  fermer 
en  liant  ; it.  ( au  jeu  de  trictrac ) l'enfilaie. 

ZU-BLASEN,  (luMjfüi)  v.  ».  irr.  Fermer  à foru 
de  foufftr.  V.  Blafen.  On  dit  fg.  Einem  et- 
was  zublafcn  ; Jovfficr , Juggértr  qch  d qn. 

ZUBRENNEN , ((uorrnuen)  v.  a.  irr.  V.  Bren- 
neu.  Eine  Wunde  zubrennen;  Donner  le  feu 
à une  plaie.  Einen  Kohlenmeiltr  zubrennen; 
donner  la  cuite  d une  pile  de  bois.  Den  Schic- 
fer  zubrennen;  donner  te  rilijfage  d l'ardoife. 

ZU-BR1NGEN  , ( jubrtrigrn  ) v.  a.  irr.  V.  Brin-, 
een  ; Apporter,  porter.  Sie  hat  ihrem  Manne 
(o  und  fo  viel  zugebracht  ; elle  à apporté  tard  en 
mariage  d fon  mari.  Zugebrachte  Kinder  ; en- 
fans  (Cnn  premier  lit.  Die  Zcit  zubringen  ; 
emp'ouer,  mettre,  paffer  le  temps  d,  s'amujer  J. 
Woinit  bringet  ihr  dicZeit  zu?  d quoi  pajfz- 
roui  le  temps  i Einem  eine  Gefundhcit  zubrin-% 
gen  ; boire  d la  fanti  de  qn  , lui  porter  unf 
Janlé , Einem  Meifter  einen  Gefellen  zubrin- 
gen  ; embaucher  un  compagnon  chez  un  maitre,- 
Der  Zubringer;  l'embaxcieur.  Die  Zubringe- 
rmr  ; la  recommaniareffe. 

ZU-HROCKEN , ((ubrrcfin)  v.  a.  V.  Zufetzcn  ; 
Mettre  du  fen. 

ZU-BROD,  (JubroD)  (das)  dieZukoft;  Tout  ce 
qu'au  mange  arec  le  pain.  K Brod.  _ 


# 


ZU-BUSSE,  (SuhofO  (<U«)  Le  feamrs,  redit - 

(ion,  le  Jurcrolt,  flmplemerd  extraordinaire  po  i r 
fournir  à la  dtpeu/e.  Diefe  Errgrube,  diefe  Ze- 
che  gibt  keine  Ausbeutr,  min  muû  noch  Zu- 
bûtse  gèben  ; citte  mme  ne  rapport»  rien,  il  faut 
encore  fournir  aux  frais.  Ich  k»n  mie  meiner 
Befokiiing  nicht  auskoramen , ich  mafs  von 
dem  Meinem  Zubàfse  thun  ; mes  pages  tu  fefji- 
Jetd  point  à ma  dèpenfe , il  faut  que  j'y  mette 
du  mien.  Oline  einc  Zubûine  km  ich  nicht 
lèben  ; je  ne  /aurais  Job f fier  fans  quelque  Je- 
cours  , fans  un  furcrou  d appointements. 
ZU-BÜSSEN , ( jubùjifn  ) r.  a.  Fournir , mettre 
du  lien  ; lt.  perdre.  Bei  einer  Hmdlung  zu- 
bü&en  ; perdre  à un  négoce.  Er  hit  aile  dos 
Seinige  zugebiïtit  ; il  a perdu  tous  fes  l.ens. 
F.  Bülicn , Einbûùen. 

ZU-BUSS-ZECHE,  (3tbug|t$r)  (die)  Une  mi- 
nière qui  exige  des  furcroits  de  dépenfes. 
Zü-BU&ZETTEL,  (Sutugftttrl)  (der)  Le  bidet 
de  fa  portion  de  l’argent  qu’un  exploiteur  doit 
tourner. 

ZOCHE,  (3M>c)  Fa  y.  2IECHE. 

ZUCHT,  (5»d)0  (die)  gfit-  der-,  /.  pi.  L’ édu- 
cation , le  fom  qu'on  prend  de  l’ tr.  lrucLon  des 
enfans,  principalement  en  ce  qui  regarde  les 
moeurs  ; it.  la  djcepUne.  Die  Jugend  unter  der 
Zucht  halfen  ; tenir  la  jeu neffe  fous  la  difciph- 
. ne,  la  jesori gêner,  la  tenir  en  or  fit.  Gâte  Zucht 
hilten  ; maintenir  la  djcipliur.  F.  Kirchenzuclit, 
Hauszurht,  Kriegszucht,  Kindcrzucht  &c. 

Zucht,  je  dit  au  heu  de  Sittfimkcit,  Keulclt- 
heit , Scb.imbiftigkeit  ; La  pudeur,  pudicité, 
skajUté,  honnêteté,  moiefhe.  Die  jungfriiiüchc 
Zucht  ; la  pudeur  virginale.  In  aller  Zucht 
und  Ehrbarkeit  lèben  ; votre  en  toute  honnêteté 
d modifie. 

Zucht , fe  dit  Des  bâts.  F.  Viehzncht,  Bie- 
nenzucht , Pfèrdczueht.  Os  dit  auffi  : Ein 
Hund  von  guter  Zucht;  un  chien  de  bonne 
, race. 

Das  Zuchthatis,  ( SuhV&uud  ) La  maifon  de 
correction . maijon  de  force.  Der  Zuchthaus- 
vater,  Zucfottneiiler;  le  directeur  d'une  maifon 
de  force. 

Der  Zuchthcngft,  ( 3ut{)(&trtgfî  ) L'étalon , 
theval  entier. 

ZucbtlOa,  ({uetytlod)  adj.  & aiv.  IniifcipU- 
eutkle. 

Der  Zucbtraeifter , { 3utbfmriffer  ) Le  dtre- 
Brur , le  gtolier  d'une  maifon  de  force-,  it.fig. 
le  précepteur,  pédagogue. 

Der  Zucht- oeba,  (3u<§foclf#)  Hérd-ocha  ; 
Le  taureau. 

Die  Zuchtruthe , C3ud>frut6»)  La  difeipliue, 
le  fouet  t it.  ftg.  le  /Vau.  Foy.  Ruthe. 

Dte  Zuehtliu  , ( 3ud)ffau  ) la  truie. 

Die  Zu-i  tfchule,  ( 3udj tfctju(e)  Une  école  de 
borne  dijdfme,  de  tonnes  moeurs  &t. 


Die  Zucht  fin  te,  (3tl$fgufr)  Le  jument,  ta- 
ttalie  pouiimcre. 

Du  Zuchtvieh , (3ud)fsirb)  Le  bétail  qu’on 
nourrit  pour  en  etvoir  des  petits. 

ZÙCHTEN,  (;ut$ttn)  Mot  dont  on  Je  fert  dans 
quelques  parafes.  P,  e.  Mit  Züchten  eu  rè- 
den  ; Sauf  correBson,  Jauf  le  rejpeSt,  avec  vôtre 
permtjfion.  In  ZOcbten  und  Ehren  ; pudiquement, 
en  tout  bien  & en  tout  honneur.  U vieillit. 

ZÜCHTEK,  (3ùd)trr)  (der)  gen.  dea-a,  pl.  dle-j 
Le  cenfeur.  Il  vieilli.  Die  lieben  Zûchter  zu 
Strafaburg;  les  fept  cenfeurs  à Strafsbourg. 

ZÜCHT1G , (jrtdjtig)  adj.  & adv.  Camp,  züch- 
tiger,  Sip.  zûchtigfte.  Keufch  ; Cha/ie,  cha- 
fument,  pudique,  pudiquement  ; il.  modefle,  ma- 
dejlement,  honnête,  honnêtement,  décent,  décem- 
ment. Eine  züchtige  Jungfrau  ; une  file  chajie. 
Züchtige  Gefprkche;  difeows  chl.tr s.  V or 

züchtigen  Ohren  rèden  -,  parler  a des  ortüles 
ckaftes.  Die  ZQchtigkcit  ; la  chajleté , pudtctlé, 
honnêteté. 

ZÜCHTIGEN,  (jûcÿtigcn)  t’.  a.  Ich  züehtige* 
zûchtigte,  i.  h.  gezücbtiget,  tmpér.  züehtige  ; 
ChSlur,  punir,  corriger ) 1 1.  donner  le  fouet, 
ta  difcipliiie.  On  dit  Jig.  Sein  Fleifch  zttchta- 
gen  ; mortftr  fa  chair.  Du  Züchtigen  ; fa- 
nion de . . . 

Der  Ztichtigcr , (3ûd;f ijtr)  Celui  qui  châtie, 
qui  punit.  I.  Zuchtmeifter. 

Die  Zürhtiguug,  (3ùd)tiguiiq ) grn.  der-, 
pl.  die  - en  i Le  châtiment , la  punition , cor- 
reffion , l'atf.on  de  châtier , de  punir.  Er  hat 
die  Zûchtigung  verdient;  il  mérite  ce  châti- 
ment, cette  torrrïïion. 

ZÜCHTLING,  (SAiWing)  (der)  grn.  des -es, 
pl.  die  - c;  Le  prifonnier  qui  tfi  enfermé  dans 
une  maifon  de  correction. 

ZUCKEN,  (juefen)  ».  a.  Ich  zucke-znkte,  i.  h. 
gezuckct  ou  gezukt,  impPr.  zucke-.  Palpiter, 
Je  mouvoir  d'un  mouuimrnt  déréglé  & Jr rouent. 
Quand  lis  parties  mtér. rares  des  animaux  qui 
viennent  d'etre  tués  or.t  encore  quelque  mouve- 
ment, on  dit,  Sie  zut  ken  noch;  elles  palpitent 
encore.  Zueken  in  den  Gliedern  haben  ; atoir 
des  mouvement  comvlfift.  Zuckend-,  adj.  con- 
vuiff,  ive.  On  dit  aufft,  DenDègcn  zueken  ; 
tirer  l'épée.  Die  Achleln  zueken  ; havffer  1er 
épaules.  Das  Zueken  ; le  mouvement  comvllîft 

_ il.  l'aWon  de  tirer  l'épre,  de  hauffer  Us  épaules. 

ZUCKUNG,  (3uCfnng)  (die)  gen.  der-,  pf.  die 
-en;  La  convu’fton,  le  mouvement  tonvsclfif ; 
it.  le  tic.  Er  bekàm  Zuckungen  ; il  lui  prit  des 
commlfions. 

ZliCKER,  (Surfer)  (der)  gen.  des- a;  Lie  p! a- 
rtel  n'tji  guère  en  ujage)  Lefucre.  Fariczuk- 
ker;  cat  onade,  fucre  qui  n'eflpas  encore  affmè. 
Kanarienzucker  -,  fucre  de  canaris . Kandel- 
T#00»  T ' a [*t**<&*d'u  Roher,  rnicereiükîtef 

Zucker  ; /wr»  brut.  GereinigterZuckcr;  jucre 

B b b b b b b a raf  iot. 
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cfnl.  7nTm  «weîtenrrrale  f;efottener  Znrker  ; 
dri  fucre  p rU.  bis  zum  dritten  Grade  etn- 
ffekochter  Zarker  ; du  fucre  cuit  à Joufflé. 
Kunigvzucker  ; fucre  royal,  fucre  fin,  rifinat, 
fin  a fi».  Geliuterter  Zucker  ; fucre  clarifié. 
Gebrochener  Zucker  j du  tuer»  cuit  au  cajjé. 
Hùtzucker  ; fucre  en  o air..  Gerftenzucker  ; fu- 
cre a' orge.  Aleliszucker , Puderzucker;  fucre 
de  Maiuu,  fucre  en  poudre.  Mile!  zucker  ; fia- 
cre do  lait.  Kofenzucker;  Jucre  refat,  conjtrvo 
de  rofes.  Violen/.ucker  ; Jucn  violât.  Zitro- 
nenrucker  ; fucre  do  citron.  Mit  Zucker  ûber- 
zogener  Anis;  ami  à la  Reine.  Feioer,  weiC- 
fer , brauncr  Zucker  4 fucre  fin , blanc , bis. 
Zucker  fieden,  reinigen,  reiben,  fiôfsen  ; fai- 
re, raffiner,  épurer,  râper,  égruger  du  fucre. 
In  Zucker  eimnscheu  ; confire  au  fucre.  Mit 
Zucker  beüreuea  ; fia  cfoudrer  de  fucre  ; U. 
fit  rer. 

Dus  Zucker-niiorn  , ( 31  rfera&crn  ) L'érable 
à fucre. 

Der  Zuckerbiicker,  ( 3nrf  (rtdrfrr  ) Le  confi- 
feur,  coifiCuner. 

Du  Zuckcrbild  , ( 3ud  erbilb  ) die  Zucker- 
j urpe  ; La  figure  fia  te  de  Jucre. 

Die  Zuckerbirn,  (jjudlrbtra)  Le  fucrin,  bon 
ehritren  ( poire ) 

Du  Zuckerbrod , ( 3<trf rrireb  ) Le  biscuit , 

majlipsia. 

DicZuckorbachfe,  ZockerdoPe,  (Juirrfcûtt-- 
ff,  Sufft'fbfO  fucrier. 

Die  Zuckei-crbfe  , Zuekerfcbote , (Surfer» 
erbft,  3urfcrf(tst«>  Le  pois  goulu,  pois  fiant 

colfir. 

' Du  Zuckcriefi , (Surfdfafj)  La  coiffe  au 
fucre. 

Du  Zuckergebackene,  Qurfcrgetarfrnr)  Les 
(enflures , fucreriet. 

Der  Zuckcrge  chmsck,  (3ud<r3«fsi}marf)  Le 
gofit  fucrin. 

Du  Zuckerglu , ( 3ttdergta<  ) Le  verre  à 
mettre  des  confitures  , des  ftureries. 

Der  Zurkerguis,  ( 3urfrrgug)  La  place,  li- 
queur glacée  Jur  des  fruits  ou  confitures. 

Der  Zuckcthandel,  (^urfrr&anbcl.)  Le  trafic 
on  fucre. 

Der  Zuclrerhomg,  (3urftr$onig)  Le  miel 
Juré,  doucette. 

Der  Ziu  kerhût,  (îurfrrfjur)  Le  pain  de  fu- 
cre. Die  Zuckerhûtfo.  m ; la  forme  au  fucre. 

Der  Zuckerkandel,  Zuckerkand,  (3ud«riar.< 
tel  , 3urf(rfiinb)  Le  J'ucre-candi. 

Pu  Zuckerkcrn  , (jiirftrforn)  Le  grai*  de 
Jucre.  Zuckerkijrner  ; dragées. 

Des  Zuckerkttchlein , ( 3urfftlùd)leiiO  La 
gimbleltt.  Zuckcrlebkiichlein  ; pain  d'épice. 

Die  Zucker  mande],  (Jurf  enncittrl)  L’aman- 
de liffée  ; it.  amar.de  J la  prdltne. 

Dus  Zuckenuüi] , (jiiuüintbi)  Le  fucre  m 
poudre. 


Die  Znckermelone , (3dtftrmt(eot)  Le  1 me- 
lon fuenn. 

Die  Zockermnhle,  ( Sudentui&le  ) La  fêt- 
er erit,  moulin  ri  fucre. 

Da*  ZuckerplMzdien , (Surftrpliiçcfiat  ) Le 
biecatin,  macaro s. 

Das  Zuckerrobr , ( »*cf<rreÇr,)  La  canne  i 
fume. 

ZucVerrofe,  (Sutfrrrofe)  loy.  F-isigrofe. 

Der  Zuckerûft , Le  fuc  de  can- 

nes , fyrop. 

Dû  Zuckerfieden , ( Surftrfüben)  Le  rafi- 

Te  t Zackerfieder , OurferfDbtr)  Le  rafineur 
de  Jucre. 

Die  Znckerüederei , Qurf rrfirt  trri)  La  fiu- 
Crene , rafintrte. 

Zuckerftds , ((uderfdji)  ai).  & aiv.  Sucriu, 
Jucré. 

DerZuckerfvrup,  (3tlrferforup)  La  mllafje, 
refidn  graiffrux  des  Jucra  rafinés. 

DerZockerwein,  (3«rf rrrotin)  La  vm  fucré. 

Dus  Zuckerwcrk  , ( 3ucfmutrf  ) Les  fucre- 
sries , confitures  ; it.  dragée. 

Die  Zuckerwurzel , t,3ud*EtturjcI)  Le  cher- 
vis.  ( racine fi 

Die  Zuckerzange , ( 3urf<rjan je  ) Les  pi *. 
celtes  à fucre. 

Zlî-DÆMMÜN,  (lubdmmttt)  V.  a.  Faire  une  di- 
gue pour  arrêter  u«  torrent,  y.  Daromcn. 

ZU-DECKEN,  (jubtrfrn)  v.  a.  Voy.  Decken; 
Couvrir.  Sich  zudscken;  fe  couvrir.  DieSeliûf- 
fcl  zudeckcn;  couvrir  le  plat.  On  dit  figur. 
Die  Fèhler  te  in  es  Nïcfiften  mit  dem  Martel 
der  Liebe  zodeckcn;  couvrir  les  defauts  de  fou 
prochain.  On  dit  popnd.  Emen  zudecken,  vol:- 
faufen;  enivrer Joulcr  qn.  Jt.  Einen  zudek- 
ken,  (irügeln  ; roffer  qn,  ajullrr  qn  de  toutes 
pièces.  Das  Zodecken  , die  Zudeckurg  4 fa- 
nion de . .. 

Zli-DEICHEN,  (Stibeitfjen)  ti.  a.  Enfermer  (fane 
digue,  y.  Deichen. 

ZU-DENKEN , (jubtnfen)  ir.  a.  irr.  V.  Dm krn. 
Einem  etwu  zudenken  ) Drjiiner  qch  à on. 
On  dit  fatml.  Du  batte  ich  îhm  nicht  atige- 
dacht  ; je  ne  i'aurois  pas  Joupçonni  un  cru  ca- 
pable de  cela,  je  ne  m’attendais  pas  À ci  la  de 
fa  part. 

ZD-DRÈHEN,  (jufrrfxn)  u.  a.  Votj.  Drèben  ; 
Serrer , fermer  en  tournant.  Emè  Schranbe 
zudrèhen  ; fiernfr  nue  vis.  ferrer  une  vis.  Dcn 
Haim  an  einesn  l'a  fie  zudrèheu  ; fermer  le  ro- 
binet. 

ZU-DRÆNGEN,  ZU-DR1NGEN , ((ubrdngm, 
jubrtiigrn)  (fich)  v.  r.  Avancer  , s'appro.kcr 
avec  importunai , fe  pmeffer.  Er  drangt  fich 
jdlenthalben  zu,  will  IVr  iall  vom  dran  feyn; 
il  fait  bien  l'empnfé.  V.  Dxingen. 
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ZU-ÜWNGUCH.  (itt&aiwXi*)  ad).  & adv.  Fm-  ZD-TALL,  (3af«S  ) (der)  gn.ia-tt,  pi  die 
fritté , - ét.  Dèr  Menfeh  ift  fcbr  zudringlich  ; Zufille;  Le  cas,  acpdrnt,  aventure , tmjaeo- 
c'ejï  »h  homme  fort  emprtffi.  Bure.  Ein  giùekücher  Zufnil;  m accident  heu- 

ZU-DRÜCKEN , (jubrâcfni)  v.  a.  Fermer  en  r/ux.  Dis  raenfchlicbe  Ldbea  ift  fo  vie  le* 

ferrant,  ferrer,  pteffer.  Einem  Sterbenden  die  Zufeüen  unterworfen  ; la  vu  humaine  rjl  fit. 

Angeo  uidrlirken;  fermer  les  veux  d un  ma»-  jette  à tara  d'acadens.  E«  kommen  ftèts  ua- 

ront.  Oo  d.t  fig.  & prtv.  Man  mufc  bei  man-  vermuüjst  netieZuCdle  darzu  ; il  Jurvient  ton- 

ch  00  Dingen  die  Augcn  zndrficken  ; il  faut  jours  de  mm  veaux  accident.  Zufaii , Je  dit  fie. 

fermer  les  yeux  far  beaucoup  de  ckofes  , il  fout  /.le  l'attaque  de  certaines  maladies.  Wenn  ich  » 

faire  fembUmt  de  tu  pat  voir  beaucoup  de  cko-  dachfe  gei'und  zu  icyn , fo  kiw  ein  neuer 

les.  F,  Uriicken.  Zuiail  dazu  ; croyant  avoir  recouvré  ma  finit, 

ZU-EIGNKN,  ■ jmiiîntn)  v.  a.  Ich  eigne-eigne-  une  nouvelle  attaque  e/l  fur  venue. 
te  zo  , i.  K zngteignet , imper,  eigne  zu.  ZU- F ALLEN  . ( (ufaOcn  J c.  n.  ire.  F.  FaUen  ; 

Si( h etwes  BUeigneti  ; S'apprapur  qck  , nfur-  'Se  fermer.  Die  Tnüre  fUlt  leichtlich  zu;  la 
per  la  propriété  de  qch.  Nèch  und  me  h bat  poste  ferme  , je  ferme  aiféuwtt,  Die  Klînke  ift 

er  fich  die  Güier  zugeeignet , worbber  er  wieder  zugefaUen  ; le  Icquet  s'rft  refermé. 

Mtr  die  Verunltung  lutte  ; peu  d peu,  il  s'td  Zufidlen  . fgmfie  aiifli , Arriver.  Es  kùn- 
atpfropné  les  biens  dont  si  n'avait  que  Toi-  te  leicht  zufaüen  miru.v  gefehehen;  rl  jjch- 

mim/hation.  Einem  ein  Bûeh  zticignen  ; dédier  voit  bien  arriver.  Un  du  aofft  f.g.  L'as  ift  ihm 

un  livre  a qn.  II.  lr.  ZumeiTen,  zufehreiben.  dnrch  Erbrccht,  durch  dis  L6s  zugcfallen  ; 

Die  Za-«gnung,  (Sutigmmg)  Z neiger,  m»-  tela  lui  e/l  tutu  par  droit  de fucteffion  par  le 

chang i L'appropriation , t'affion  de  s’appro-  fort.  Zu  einem  falleti , aul  cires  Seite  fid- 
prur  une  cke/e.  /£.  Di*  Zricignwig.  Zueig-  \ev -,  embrq/fer , prendre  le  parts  de  qn , fe  ras*. 

nnngafchrift  ; la  dédicace  , épitre  dedicatoire.  ger.  je  mettre  du  parti  de  qn. 

Die  Zueignuog  des  Verdienftes  Chiifii  ; l'isss-  ZU-FÆU,l(i , (iafaOig)  ad;.  & adv.  Comp.  zo- 
pntation  des  mérites  de  ffe/us-üsri/1.  fklligrr . Sup.  •/ufi.tligfte;  Ca/uel,  cajuetlement , 

ZU-fclLEN,  (ttuilin)  v.  n.  F.  Eilens  Se  kdter  acaaer.il , ■accidenteBement , fortuit,  fortuite- 

vers  quelque  heu,  accourir.  DefAbgtund,  dèm  meut,  qui  peut  arriver  au  n arriver  pas.  Zn- 

■ihr  mit  fchnelleo  behritten  zueilet;  le  pria-  faüigt  Betrarhtunger.  ; méditations  occafomut- 

■ pite  au  vous  courez.  Us.  Einc  zuféllige  Geiègenheits  une  ouqfqn 

ZÜ-EKKENNEN,  (imrfrnntn)  e,  a.  irr.  F.  Scs-  fortuite.  ZufljUige  EinkQnfte  ; ie  cafaei,  reve- 
•keimen.  Einem  eine  Sacha  «uerkennra  i par-  nus  extraordinaires.  Us  parties  cafutUes.  Dm 
ter,  rendre  jipenunst  en  faveur  de  qn.  Einem  ift  zufaliiger  Weife  gefeheben  ; cela  e/l  arrivé 
den  VArztig  zuerkennen;  donner  l'avantage  i fortuitement. 

qn.  Jeanndes  Gâter  dem  f’iseo  znerkertnen;  ZO-KjfclXIGKEIT,  QufiifitgfeiOfdie)  La  cafuo- 
dicreter  les  biens,  jeter  un  décret  fur  lesbiens  hté,  ce  qui  efl  fondé  fur  le  cas  fortuit,  qui  n'a 

de  qn.  Einem  die  Erbfchsfr  zuerkennen  ; ad-  rien  de  certain  ni  dajfuré. 

inger  l'héritage  d qn.  Einem  den  ZU-fALTEN,  ( {ufûitcn)  v.  a.  Pàer.  F.  Faltca. 

béien  zuerkennen;  condamner  qn  au  fouet.  ZÙ-FERT1GEN.,  (luftttiatn)  n.  q.  JZxprdier. 

Die  Znerkennong;  l’adjudication,  ,'aHan  de ...  F.  Ecrtigen.  Einem  cinen  Kefèhl  zufertigen 
ZU-EKST , (juirfi)  adv.  Am  erften  , zum  er-  kdlïn  ; expédier  des  ordres  d qn. 
ften;  Le  premier,  avant  tes  autres  ; il.  prenne-  ZU-H.ECHTEN'.  ((ufitcblin)  «.«.irr.  F.  Flech- 
rernent,  Derjenige,  lü  zucrft  komt;  celui  qui  ten -,  Achever  i’enlacir. 
vint  le  premier.  Diefes  mal*  zuerft  getlun  ZU-F1.ÎCKEN , ( |n(iUftn)  v.  a.  Raccommoder , 
werden  ; il  font  premièrement  faire  cela.  On  ravauder  , raptUffer.  F.  Flicken. 
ditprov.  Wer  zuerft  komt,  der  meiilt  zuerft;  ZU-FUEGEN,  (|ufli««fti)  v.  b.  ht.  F.  Fliegenj 
le  premier  venu  marche  devant.  Foler  vers  quelque  Heu  , vers  km  endroit.  Die 

ZU-FAHREN,  (tiifn&rm)  v.  n.  irr.  F.  Fahren.  Vogel  fliegen  ihreti  Neftern  zu  ; tes  ojetsux 
Gefcbwînd  fahren  ; Fouetter  les  chevaux  d'une  volent  vers  leurs  nids.  On  dit  proq.  Wo  Tau- 
voiture.  Fohr  zu  Kutfchrr  ! touche,  co/ierJ  fourlts  ben  i.  ti  i , da  (liegen  Tauben  zu-,  il  1 vint  Uns- 

cacher  ! Aof  einen  -ztiftihren  ; Je  jeter  impi-  jours  du  bien  d ceux  qui  font  dans  f abondance, 

tuev/ement  fur  qn.  Auf  einen  Oit  znfabren  ; ZÜ-FI-IES.SEN , (tuftieffra)  v.  n.  irr.  Couler  vert 
■Amscker  vers  m Uses.  Biind  zofabren;  fe  jeter  quelque  lieu.  F.  Fliefsen.  On  ditfig.  Sinem  tf- 
.avcugieinent  j\r  qih.  Wenn  rr  ctu-ns  ftebt , rufiieffe-n  iafien;  faire  du  bien,  donner  fm 

das  îbm  anftelit , fo  fabrt  er  gleicb  zu  , und  funerfm  d qn. 

-will  et  habeü;  quand  il  voit  q:h  qui  l'accom-  ZU-ÏLÜSSEN . (jtifiôfwO  v.  a.  Faire  flotter  de t 
mode,  il  ft  jeie  dettes  pour  ravoir.  Dans  Us  bois  vers  quelque  heu.  F.  Fldften. 

■briqueteries  on  appelle  Zufahrer;  le  ri  chercheur , ZU-FLLCBT  , (3ufiud)t)  (die)  Ltrefuge,  afile, 
brouetteur.  Das  Zufjhrea  ; l’aibon  de  , .retraite,  heu  mi  l'on  je  fauve  pour  ttre  en  fu- 
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' reté.  Béi  jemanden  ZuSucbt  haben;  ’fkrrcher 
Mit  refurge  citez  qn.  Zu  einem  feine  Zu&ucht 
nèhmen  ; recourir  à qn;  il.  Je  réfugier  vers  qn. 
Der  ZnBuchts-ort  ; la  retraite,  tapie,  le  refuge. 

ZU-FLUG,  Guflng)  (der)  L'affluence,  la  volée, 

•'  il.  te  roi  vers  qMln.se  lieu. 

ZU-FLUSS,  OufiitS.l  (der)  L'affluence.  Der  Ab- 
und  Zufluls  des  Mère»;  le  flux  & reflux  delà 
mer.  In  Paria  und  London  ift  cio  grôûcr 
Zufluts  von  Perfônen  und  Wâren  ; Parie  & 
Londres  font  des  villes  de  grand  abord. 

ZU-FRAGEN , ((ufragrn)  ».  n.  P.  Fragcn.  Ou 
dit  famil.  Ich  v.  ili  rsorgen  wicder  zufragen  ; 

' [Je  reviendrai  demain. 

ZUFRIEDEN,  (tufrnben)  adj.  & adv.  Corne. 
zufriedener,  Sup.  tufnedenfte;  Content,  Ja- 
lisfait.  Einen  zufrieden  ftelien  ; contenter  qn. 
Mit  iemanden  zufrieden  feyn  ; Are  content  de 
qn.  On  dit  aujfl , Sich  zufrieden  gèben  , fich 
trùften;  Je  conjoler.  Ich  bin  damit  nicht  »i- 
friedeo  ; je  ne  me  page  point  de  ces  rajont-lj, 
je  ne  fuis  pas  content  avec  cela. 

ZUFR1EDENHE1T , ( Sufrutxn&eif  )’  (die)  U 
contentement  ; et.  la  Jatisfatùon.  Zufriedenlu.it 
ift  betTer  aù  Keicntiium  ; contentement  pajfe 
rickrjfe. 

ZU-FKÏEREN,  (jufrirren)  v.  ».  irr.  IL.  Frieren; 
Se  congeler,  geler.  Je  glacer.  Der  Flul»  itt  in  ei* 
ner  Nacbt  zugefroren  ; la  rivière  a gelé  en  une 
nuit. 

ZU-FOGEN , (jtifiigtn)  ».  a.  K Fûgen  fi  hin- 
zu  ftigen.  Einem  Schadcn  , Unrecbt  zufù- 
een  ; caujer  , faire  du  dommage  d qn.  Die 
Zuftigung  ; l'auion  de  ..  . 

ZU-FUHRK,  (3ufut>r<)  (die)  Le  transport , en- 
voi de  vivres  , de  proviflons  idc.  de.  Einer 
Stadt  die  Zufuhre  abfchneiden;  couper  les  vi- 
vres d une  ville.  Die  Armé  bat  überfl  ii&ige 
Zufuhre  ; il  vient  des  provflons  en  abondante 
à l'arm/e. 

ZU-FÜHREN,  ((üfù&rtn)  ».  a.  V.  Ftihren  ; Ap- 
porter , amener  ; it.  transporter.  Dem  Fcindè 
Lèbensmittc)  zufilhren  ; apporter,  amener  des 

' vivres  d Vemiemi.  Dis  Zufilhren  , die  Zufûh* 
runz;  le  transport,  l'action  de  ..  . IL  Zufubr. 

ZU-FULLEN,  (iufiKItn  > ».  a.  P.  Fùllen.  Volt 
machen;  Emplir,  trndre  plein  ; it.  ( T.  de  char- 
gent.) peupler.  Da*  ZufBlien  . dieZufùllungi 
l’aSion  d'emplir  f it.  le  rempiiffage. 

2UG  , (jjug)  (der)  gen.  des -es,  pl.  die  ZQge  | 
L'affion  de  tirer  vers  Joi.  Koch  einen  Zug 
Und  der  Iklken  ift  oben  ; encore  un  coup  t» 
la  poutre  e/l  en  haut. 

Zus,  flgnifle  aujfl,  Le  trait,  ligne  qu'on  tract 
Pvec  la  plume , ou  avec  le  crayon,  tr  fehreibt 
feinen  Kimen  in  einem  Zug  ; il  écrit  Je  a nom 
tout  d'un  Irait.  On  appelle  aujj i Zug;  parafe 
oa  paraphe , marque  qui  rfl  fai  e d'un  ou  de  plu- 
Heurs  traits  de  pfnmc  , & qu'on  met  ordinai- 


rement après  fon  nom  quand  on  flgne  quel- 
que acte. 

Zug , Je  dit  Des  linéament  du  vtfage.  Die 
Qeticiitsz ;ige  ; les  traits  du  vijage , la  piiufla- 
nomis.  Diefes  Kind  hit  aile  Zûge  foines  Va- 
ters  i cet  enfant  a tous  les  trous  it  jan  pere. 

On  appelé  au  jeu  des  tchecs  (ÿ  au  jeu  des 
Dames.  Zug;  trait,  l'avantage  de  jouer'  le  pre- 
mier. Den  Zug  habeti  ; avoir  le  trait. 

Zug,  Coup,  tract , lignée  ce  qu'au  avale  de 
liqueur  eu  une  gorgée.  Lin  Gliis  in  einem 
Zuge  austrinken  ; avaler  une  verre  tout  d’un 
trait. 

Zug , Je  dit  des  actions  qui  ont  quelque  ckofe 
de  [aiguiser.  Das  ift  ein  ichoner  Zug  in  der 
Lèbensgefehiebte  diefes  Helden;  voila  un  beau 
trait  dans  la  vie  de  ce  héros. 

Zug,  flgnifle  encore,  Un  jet,  coup  de  filet,  qu’on 
jete  en  nier' ou  dans  une  rivière  pour  prendre 
du  poijjon.  Wir  ha  ben  heute  einen  guten 
Zug  gethan  ; nous  avons  fait  aujourd’hui  un 
bon  coup  de  filet.  Wir  il*  ben  aile  diefe  Fifche  in 
einem  Zug  gefangen;  mus  avons  pris  tous  ces 
poiffosis  d'un  feul  coup  de  filet.  Un  dit  flg.  Er  h3t 
da  einen  guten  Zug  gethan  ; il  a bien  profité  en 
cette  affaire,  il  a gagné  beaucoup,  il  a fait  un 
keureux  coup.  On  dit  aujji , Einen  lêren  Zug 
in  der  Lotterie  thun  ; tirer  un  billet  blanc. 

Zug  in  der  Orgel  ; jfeu  d'orgues.  DerTrom- 
petenzug  ; le  jeu  de  tromeettes.  Der  Flùten- 
zue  ; te  jeu  de  flûtes  douces. 

Zug,  (T.i'arquebuJ.)  las  rayure.  Ein  Lauf 
von  acht  Zilgen  ; un  canon  d huit  rayures.  lt. 
V.  Scbraubenzug,  FJafchentug  6cc.  Ôte. 

Zug,  flgnifle  aujfl,  La  marche,  route.  Die 
Anni  e ift  in  vollum  Zuge  ; l'armée  efl  en  plei- 
ne marche.  Ein  Zug  tu  Lande,  ta  Wafler  i 
une  expédition  de  terre , expédition  de  mer.  Ei- 
nen Zug  wider  die  Türken  thun  ; faire  une 
expédition , une  campagne  contre  tes  Turcs.  Sei- 
nen  Zng,  feinen  Wèg  dorch  einen  Ort  nèh-i 
men  ; prendre  Ja  route , Jon  chemin  par  un  en- 
droit. Di  gebt  der  Zng  vûrbei  ; c' efl  Id  oh 
tit  procefflon  paffe. 

Zug  , Je  dit  aujfl  Des  oijeaux.  Der  Zug  der 
VogeT;  le  paflage  des  oijeaux. 

On  dit  aujfl,  Ein  Zug  Pfèrde  ; Un  attelage  de 
quatre  ou  flx  chevaux  propres  d lire  attelés  eu-. 
Jetable  au  caroffe.  E a itt  ihm  ein  Pfèrd  ans 
feinem  beften  Zuge  gefalien  ; il  lui  efl  mort 
un  cheval  de  Jon  fins  bel  attelage.  On  dit  aujfl, 
Diefea  Pfèrd  ift  gut  tum  Zuge  ; ce  cheval  efl 
bon  pour  le  travail , pour  tramer  des  voitures 
ffc.  Ein  Zug  Ochfen  | une  couple,  une  pair* 
d*  boeufs, 

Zug,  Je  dit  fgtsr.  Du  penchant , de  l' inclina- 
tion naturelle  quon  a pour  qch.  Er  bat  k einen 
Zug,  k einen  Hang  data  ; ü n'a  point  d'iacU- 
aatnn  pour,  oa  d cela. 
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*'  Z«g,  Zogwind , Fini  coulis.  Marhet  du 
Fenfter  zu  , m komt  cin  Zug  herein  , dèn 
ich  nicht  vertragen  kan  ; fernuz  cette  fen/tre , 
il  y v:rnt  un  vint  coulis  qui  m'incommode.  Die 
Zugluft  ift  fchidli -h  ; les  courons  d'air  Jont 
dangereux.  Zug , Luftzug  in  einem  Kamin , 
Ofen  ; courant  d'air  dans  une  cheminée , dans 
un  fourneau. 

On  appelle . TodeszQge  , die  lezten  ZQge  ; 
’ L'agonie , le  dernier  combat  de  la  nature  contre 
la  mort.  In  deti  Icztcn  Zügen  iiegen  ; ago- 

• nifer,  etre  à l'agonie,  tire  a l' extrémité , être 
frit  d'expirer. 

DasZugband,  (3n<tbanb)  die  Strippe  *n  den 
Stiefeln  ; l e tuant  d'une  botte. 

Die  Zugbaume,  ( 3u<)t>iium«  ) Les  flèches 
d'un  pont. 

• DerZugbohrer,  (3udbebrtr)  die  Ziehfchrau- 

• b t\  Le  ure-bord,  tire  fonus. 

Der  Zugbvicf,  (3unbritfv  (T.  de  prat.)  Let 
■ lettres  rogatoires , J ubjidiatres  ; it.  Us  immémo- 
riales. 

Die  ZngbrDrke,  (juabrûtfO  Le  pont- levis. 
Eine  Zugbrücfce  niederbflen  ; al’aijftr  un 
i pont  - teins. 

Der  Zugûfch  , (3>*9fifd))  Le  poijfon  de  paf- 


>ie  Zugfrohne,  (3agfro(>nc)  La  corvée  en 
journée  de  chevaux. 

Des  Ziiggim,  (3uqgarn)  Le filet,  tirajfepour 
pr.ndrc  a. s otfraux ; H.  le  traîneau,  Jetne,  pour 
prendre  des  poijfons. 

Der  Zughakcn , (3u9&âf<n)  (T.  de  tonne!.) 
Le  tire-  fond , fervent. 

Der  Zngheufchrecke , ( 3ug&«ufd)rf(îi  ) La 
/auterelle  pajjagère. 

Zugig , (ïujig)  adj.  & adv.  01  il  y a un 
courant  d'air. 

Zilgig,  ((ùqifl)  ai).  & adv.  Cpeuufl)  On  dit, 
Ein  «ügiger  Ochle;  Un  boni}  tapaüe  d'étre 
attelé,  dreffi  au  joug.  Freizügig  ; adj.  & 
adv.  franc  ou  exempt  de  payer  certains  droits , 
lorsqu'on  quitte  un  endroit  pour  alier  s'établir 
dans  un  autre. 

Dss  Zuglocb,  Quglodj)  Lefoupirail. 

Die  Zugluft , (jualuft)  Le  courait  d'air. 

Die  Zugmiut , ( SuflitMud  ) La  J'ouris  pqf- 

^ ^jer  Zug-ocbs,  (3uqo<$9)  Le  bxuf  de  labour. 

Die  Zug-ordnung,  ( Sugcrfeung  ) L’ordre 
de  la  warihe. 

D.  s Zugpfèrd , QtWf«&)  Le tkeval  de  trait, 
d co  .ter. 

De>  ZugpfUfter , (3ugpP«|l<r)  Le  diapalme, 

mgii  nt  dejj.catif. 

D ,»  Zugrerht,  ( 3'>ftk«$0  Ce/l  amfi  qu'on 
- appel ■ en  j.  üe  magne,  L' appt  dation  d’une  ville  d 
«ne  autre . la  prorogation  jpmdanée  de  la  po- 
rudiffun.  Du  Kaulzugretht  ; U droit  lignager. 
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Diè  Zogrolle , (3uflr»0<)  La  poulie,  écharpe 
de  poulie,  coiffe  de  poulie. 

Du  Zugfeil , ( Jutlfril  ) der  Ziehltrang  ; Le 
trait , corde  pour  tirer  ; U.  ( T.  d'Ariiiil.)  le 
Combian , cornbleau. 

Die  Zugftange . (^uqflungc)  La  bqj aile  d'une 
ferrure  ; it.  la  heuje  d'une  pompe 

Das  Zugvieh  , (3*i  V.cfc)  Les  b/les  de  trait, 
de  voiture. 

Der  Zugvogel , (^ugooqrl)  L'oifeau  de  paf- 
Jage  . oifeau  paffager.  Du  lit  ein  Zugvogel; 
cet  oifeau  rjl  de  pqjf  ge. 

Zugweite,  ( iiutu.ifc  ) adv.  Zugweife  tnef- 
fehiereu;  Marcher  par  colonnes. 

Des  Zugwerk,  (3u-»trf)  Machine  qui  fert 
d haujer  , d lever  des  fardeaux. 

Der  Zugwind  , (3ugtp:nb  ) Le  vert  couléi, 
V.  Zug. 

Die  Zugwinde,  C3nqn»int><)  Le  moufle,  af- 
[emblage  de  plufieurs  poulies , pir  le  moyen  des- 
quelles on  multiplie  la  force  mouvante. 

ZU-GABE , (3uga'  f)  (die)  L'addition,  ce  qui  ejl 
ajouté  à qci;  it.  le  Jurerait , lefurplus,  ce  qu'on 
donne  par  deffus  le  marché  , le  pardejjns  ; . il. 
la  fur-mefurt;  it.(  T.  de  boucher)  les  tjfues,,les 
extrémités  & 1rs  entraides  des  animaux  comme 
Us  pieds , la  tête , le  cœur  &c  ; it.  (T.  de  mar- 
chand) l'excident.  s 

* Zugabe,  flgntfe  auflt,  Tx  fipplemeut,  ce  qu'on 
ajoute  d un  livre , l'addition.  Ein  mit  einer 
neuen  Zugabe  verroehrtes  Bûch  ; un  livre  aug- 
menté d'une  nouvelle  addition. 

ZU-GANG  , (3!13',n9)  fder)  I.'eririt,  avenue, 
paf  âge  , endroit  rar  ai  on  arrive  ru  quelque 
lieu;  iL  l'accès,  ttvord . approihr.  tinem  den 
Z u gang  verfpeiTen  ; fermer  l'accès  d qn.  Die 
Zuginge  des  Hnfens  befetzen  ; occuper  les  ave- 
nues du  port.  Die  Zugknge  zu  einer  Stadt  ; 
tes  pajfagcs  d'une  place.  1 

ZU-GÆNG1G  , ZU-GÆNGLICH  , (iufldn#ia  , 
juqnnqlid))  ad j.  & adv.  Abordable,  accejflhle, 
labié. 

(3Û90  r.  zua 

ZU-GfcbEN , (jugrbrm  v.  a.  irr.  Voy.  GAben; 
Ajouter , damier  par  dejfus.  lm  Taufcben  xu- 
geben  ; donner  au  retour  dans  un  troc,  icb 
will  mein  Pfèrd  gègen  eures  verkiufeu  nnd 
ench  zèhn  Thaler  xugdben  ; je  troquerai  mon 
cheval  contre  le  votre  & tous  donnerai  dix 
érns  de  retour.  Ein-m  einen  Gehüifen  «u- 
gèben  ; donner  un  collègue,  un  ajfjlant , un  fé- 
cond à qn. 

Zugèben  , fignifie  auffl  , Concéder , confeitir, 
permettre,  accorder;  h.  convenir,  être  d'accord, 
demi  urer,  tomber  d'accord.  Icb  gèbe  r.u.  oxfa  ee 
an  cèm  fey  ; je  tombe  d'accord  de  ula,  je  veux 
bien  que  cela  fait.  Die  tjl.rigkett  bat  üm 
Mgegeben,  dafs;  le  mesgijireu  lui  a permis, 
■de  . . Du  gèbe  kE  ni;  feu  Cf  mucus,  feult/n- 

be 
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1(  d'accord.  Du  •will  er  nicht  zugiben  ; fl 
n'en  veut  pas  convenir,  lcb  kan  du  nicht  zu- 
gèben  ; /(  ma  f aurais  concéder , accorder  cela, 
sonfentir  d cia.  On  dit  fig.  & famd.  Klein 
zugèben , et  nühcr  gèben  ; jüer  doux , Je  rap- 
procher , changer  de  ton , rabattre  qck  de  Jon 
orgueil.  Du  Zngèbcn , die  Zegdbung  ; l'aaion 
de  ...  it.  la  pernujor. , la  tonceffon. 
ZU-GEBRACHTt(jugtbra<J)i)  V.  ZCBRINGEN. 
ZU-GEDACHT,  (sugrfcactjr)  Dtjlmé.  Foy.  Zu- 

denken. 

ZU-GÈGEN,  ((ugtfltn)  adv.  Gègenwlrtig  ; Pré- 
Jent.  Er  ift  zugégen  ; fl  efl  préjent.  Die  , fo 
zilgègen  feyn  woflen  ; ceux  que  voudront  tire 
préféra. 

ZU-GEHEN,  (jngtbtn)  v.  «.  ter.  Voy.  Gehen  ; 
Aller  vile,  faire  haut  le  pi  d , doubler,  liâler, 
diligenter  le  pas.  Stirk  zugehen;  marcher  d 
grands  pas. 

Zugehen , figmfie  auffi , Aboutir , aller.  Spi- 
Kig  zugehen  ; aboutir  en  pointe , aller  en  poin- 
te. It.  Zugehen,  ûch  fchlieflên  ; fermer , Je 
fermer.  Diefe  Thür  will  nicht  zugehen  ; celle 
porte  ne  veut  pas  fermer  , Je  fermer.  Diefes 
Schlofs,  diefe  Thür  geht  leicht  auf  ond  zu; 
cette  ferrure,  cette  porte  s’ouvre  (d  Je  ferme 
eufément. 

Zugehen  , Je  dit  etu  lieu  de  Sich  Zntragea  , 
eefehehen  ; Arriver,  fe  pajjer,  fe  faire.  Wie 
ift  du  zogegangen  V comment  cela  efl  - il  ar- 
mé? Wie  gehet  du  zu  V comment  cela  fe 
fait -il?  Wie  fol  I du  zugehen?  comment  cela 
je  fera -t-il  ? Ea  gehet  wondeflich  zn  ; les 
chofes  vont  étrangement , fl  fe  paffe  d’étranges 
shofts.  Int  Kriege  geht  es  nicht  indert  zn  ; d 
la  guerre,  comme  d la  guerre,  la  guerre  su  fe 
fait  pas  d’une  autre  manière. 

ZÙ-GEHÜR,  (Jugthir)  (du)  gu.  des -a,  (le 
pluriel  n'efi  guère  en  ufage)  Les  chofes  requifes, 
les  appartenances  , dépendances.  On  dit  auffl, 
Zubehor , Zubehbrde.  Ein  Haut  mit  allem 
Zubehor;  une  mai/on  avec  toutes  fts  apparte- 
nances. Du  ZubehOrige  nnd  die  Gfinzen , 
der  Bezirk  einea  Hautes,  Gâtes;  tes  tenons 
& Us  aboutijfans  d'une  maijon,  d'un  héritage. 
Du  ZngehOr  zu  einer  Mafchine  ; le  train  d’une 
enachine.  Simtliches  Zugebor  zn  einer  Bûcb- 
drnckerei , zu  einer  Jagd,  zum  groben  Ge- 
khatz;  r attirait  d’une  imprimerie,  de  la  chaffe, 

T attirail,  la  train  d’artillerie.  Du  Zagehbr  zn 
einer  Pompe;  f équipage  de  pompe. 
ZU-GEHÔRKN,  (jagtbbren)  e.  h.  V.  Gehftren. 
Appartenir , tire  d . . Diefe*  Pfèrd,  Haas  ge- 
œir  zu  ; ce  cheval , cette  maijon  m’ap- 
efl  d moi.  Wdtn  jgehbret  diefer  Hund 
F?  ' " efl  ce  chien  ? On  dit  famd.  Er  ge- 
■oret  mû  fehr  n»he  zu;  il  m'appartient  de 
J"*  fri»,  ü efl  tseon  proche parrm.  pie  des 
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Kirche  KogehCirige  G&ter;  les  Uns  apparte- 
nons d l'iahfe. 

ZÜGEL,  (der)  g en.  des-s , pl.  die-;  La 

r/ne,  courroces  de  la  bride  d’un  cheval.  Der  eine 
Zûgel  ift  zer  rifien  ; fl  y a une  rêne  de  rompue , 
l'une  des  rfnes  ifl  rompue.  Du  Pferd  atn  Zü- 
Rei  führen  ; mener  le  cheval  par  les  rênes.  Il 
Je  dit  au  lieu  de  Zautn  ; la  bride.  Den  Zügel, 
Zaum  halten,  auziehen;  tenir  la  bride.  Den 
Zügel  fchie&en  laifen;  Idcher  la  bride,  baiffer 
la  mam  à un  cheval.  Der  Beizügel;  la  faufjt 
rêne.  On  appelle  figur.  & dans  U fly le  foutenu. 
Die  Zügel  des  Régiments;  Us  rênes  du  gou- 
vernement. Den  Zügel  des  Régiments  führen  ; 
tenir  Us  rênes  du  gouvernement.  Zügelloi  ; 
adj.  & adv.  débridé , fans  bride  ; it.  fig.  effré- 
né. Zügellofe  Ausgelafienheit  ; licence  tfiiré- 

- née.  Die  Zügel lofigk eit ; l'extravagance,  le 
libertinage.  Die  Zügelriemen  ; Us  porte-barres. 

ZD-GRMDSE  r (3un«mùft)  (du)  Les  légumes. 

ZU-GERITTEN , (tugrrtittn)  adj.  adv.  Ein 
zugerittenes  Plèrd  ; Un  cheval  achevé  , drtjft. 
y,  Zoreiten. 

ZL'-GESELLEN,  ( ) e.  a.  Voy.  Ge- 

fellen  ; Adjoindre  ; it.  afjocitr.  Sich  einem 
zugefellen  ; raffocier  avec  qn  ; A.  s'affoutr  à qn. 
Sich  zu  einem  gefellen  ; s'accompagner  de  qn. 
Er  ift  mir  zugefellet  worden  ; fl  m'a  été  donné 
pour  compagnon.  Die  ZugeCellung  ; l’affoua- 
tion , accompagnement. 

ZU-GEMEGELT , (|ugcfi<gclt)  adj.  tj  adv.  y. 
Zuftegelo. 

ZU-GESP1ZT,  (lujefpilO  adj.  «f  adv.  y.  Zn- 
fpitzen;  En  pointe,  aiguifé.  Unten  zugefpizt; 

fiché. 

ZÛ-GESTEHEN,  (fugtRtÇxn)  ».  a.  frr.  y.  Ge- 
ftehen  ; Accorder  , concéder.  Nicht  zegefte- 
hen  ; tuer,  refnfer.  V.  Zugèben. 

ZU-GESTOPFT,  (tugiPcrft)  adj.  & adv.  yoy. 
Zoftopfen;  Fermé,  bouché.  Line  zngeftoplte 
Fhfche;  une  bouteille  bouchée. 


dévoué  d qn  ; it.  vouloir  du  bien  d an.  Eine* 
Partei  zugethan  feyn  ; tenir  U parti  de  qn. 

ZU-GIESSEN,  ({ugiriftn)  v.  a.  hrr.  y.  Gieflen , 
hinzugieffen  ; y trier  davantage,  vtrftr  encore 
plus.  Du  Glis  ift  noch  nient  voll,  giefst 
noch  etwu  zu  ; le  verre  n'efl  pas  plein , ver- 
fez- y encore  qch.  Du  ZugieJTen  , die  Zngief- 
fbng;  faffoti  de  verfer  davantage. 

ZU-GLE1CH,  (UQ:(td))  adv.  EnfembU,  conjoin- 
tement. Aile  beide  zngleich  ; tous  deux  en- 
JembU.  Zu  gleicher  Zeit;  en  même  temps,  tout 
d'un  temps.  Beides  kan  zugleich  gefehehen  ; 
Fim  & l atin  Je  peut  faire  en  même  temps. 

ZU- 
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ZU-GLÉICHEN,  ftirtfefc$flt)  ».  <.  irr.  ^ Gfef- 

chen.  Die  MCiHZlbûcke  zngleichen  ; Aptfler 
les  efpices.  Die  Zoglriehung;  l'adion  de.  . . 
ZU-GftABEN,  ((U^ralMi)  v.  a.  irr.  F.  Graben  ; 

Couvrir  de  ttrre,  enfouir. 

ZU-GREIFEN,  (jimrtifm>  ».  a.  trr.  F.  Greffer  ; 
Prendre , mettre  la  «un  Jur  ou  à qch;  H.  Mon- 
ter la  main  pour  prendre  qch.  Man  darf  nur 
zngreifen  ; ii  «'y  a qu'j  je  baiffir  & en  pren- 
dre. On  eht  fig.  Er  greiR  gern  zu  ; il  efl  dan- 
gereux de  la  fru.  n , il  n'a  pas  la  main  nette. 
Dm  Zogretfen  ; l'adion  de  ..  . 

ZU- H ALT EN,  (jtibalren)  ».  a.  irr.  F.  Haiten; 
Tenir  fermé.  Die  Hand  zu  haiten;  fermer, 
ferrer  la  mam.  Die  Thofe  zuhalten;  tenir 
le i portes  fermées.  On  dit , Mit  einem  za- 
belten  ; ».  n.  être  du  parti  de  qn,  ogir  de  .ort- 
tert  avec  an.  Mit  einem  Weibe  zuhalten; 
avoir  un  commerce  Milite  avec  une  femme.  Das 
Zuhelren,  die  Znhaltung  ; l'adionde  . . . JL 
Die  Znhaltung;  (T.  de  ferrur.J  la  gâchette. 
Der  Riegel  ouf  der  Zuhaltung  ; le  pêne  eu  pa- 
quet , pêne  monté  fier  gâchette. 

ZL-H/LNGEN,  ((ut)dni<(n)  ».  m.  irr,  F.  Héo- 
gen  ; Couvrir  avec  lut  rideau  , avec  un  liage  r 
un  drap  Etc. 

ZU-HAUEN,  (iubJiien)  ».  a.  irr.  Voy.  Hauen. 
Ëin  Stilck  Banhnlz  ziihauea  -,  dégroffir  un  mar- 
teau de  kois  dt  charpente  ; it.  ».  ».  frapper  fortr 
fouiller  rudement.  Des  Zuhaucn  ; l’action  de.  . . 
ZU-HEFTEN , (jubtftenr)  ».  à.  lr.  Heften  ; Fer- 
mer avec  des  agrafes.  Ein  Loch  zuheften  ; 
fermer  rut  trou  avec  l'ai  guette.  Du  Zuhefteo  , 
die  Zubeftung;  i' action  de  . . . 

ZU-HËILEN,  (.jubeilf»')  ».  a.  y.  Heiien;  Gué- 
rir, fermer.  Ëin»  U’unde  zubeilen  ; guérir 
une  plaie  oublejjure.  Man  mule  diefc  wunde 
wieder  zttheiten  ; il  faut  rejoindre  cette  plate . 
Jt.  ».  a.  je  fermer.  Wieder  znheilen  ; Je  re- 
fermer. Die  Wvmde  beiiet  zu , wird  bald 
znheilen  ; ta  plaie  fe  ferme , je  fermera  bientôt. 
Die  Zuheilung;  Fanion  de  ...  tL  la  réunion 
des  livret  d'une  plaie. 

ZU-HÜREN,  ( uiiorrn)  ».  ».  Zuboreben;  Ouir, 
entendre , écouter  attentivement.  Aile , die 
ihm  zuborten  ; tous  ceux  qui  fécoutoient,  Jt. 
Emem  zuhamn  , ihm  Gebor  gdben  ; prêter 
ferti  le  à qn.  Heimiich  zuhorchen  ; être , aller 
aux  écoutes.  Der  Zubürer , die  ZuhOrerinn  ; 
tel ui  ou  celte  qui  écoute , l'auditeur,  y.  Hhren. 
ZU-JAGEN,  Ouwsm)  »•  *.  irr.  f.  Jagen  ; St 
preffer  ,Je  kdter.  Aof  einen  zujagen  ; courir 
i qn.  fl  s'emploie  suffi  comme  v.  a & en  T. 
de  cliaffi.  Daà  WUd  den  Jagem  im  Bufhe 

K ma  ch  *0  jagen  -,  prendre  les  b/les  au  tour. 
is  Zojagen  . die  Zujagong -,  l'affitm  de.. . 
ZU-JAUCHZEN,  Oii)JUd)i<n)  v.  a.  y.  Jauch- 
zen.  Einem  zujauchzen  ; Faire  dès  aeda- 
malums  de  Vie  eue  voyant  qn  &c.  Du  Zu- 
Tom.  IL 


ÿmchzen;  faedamation  de  joie,  filtum  de ... 
Il  ne  Je  dit  que  dans  le  llyte  foutenu. 

ZU-KAUFEN  , (jntanfen)  ».  ».  F.  Kanfen.  On 
dit  au  jeu  de  caries , lch  habe  niclits  znge- 
kanft  -,  il  ns  m'efl  rttu  entré,  lch  babe  fchftn 
zugekauft  ; il  m'efl  entré  beau  jeu.  Er  l.at 
fehîecht  zngekanft , il  a eu  une  vilaine  rentrée. 

ZU-KKHREN , (iufifcttu}  ».  a.  Fm,.  Kohren  ; 
Balayer  vert  qn.  p.  e.  les  ordures  çfc;  if.  tour- 
ner , tourner  vers.  Einem  den  R Ut  ken  zu- 
kehren  ; tourner  le  dos  d qn.  DieZnkenrong; 
Pafhon  de  ..  . 

ZU-KLE1BEN.ZU-KLEBEN,  ZU-KLEISTERN, 
(tnficfbm,  |BfIrbm,  juflcijfnn)  v.  a.  Coder, 
y.  Kleiben  . klèben , kleiffem. 

ZD-KLEMMEN,  ((ailemmin)  »,  ».  Preffer fer- 
rer. F.  Klemmen. 

ZÜ-KLINKEN  , (jufiinfm)  ».  ».  Fermer  le  lo- 
quit.  Die  Thftr  ift  nor  xugeklinket  ; la  porte 
n'rfl  fermée  qu'au  loeptet.  F.  Kiinke». 

ZU-KNÜPFEN,  ( tiifn6»fcn  ) ».  a.  Bantemer, 
pafjer  le  bouton  dans  la  ganse.  Wieder  zu- 
Vnôyfea  ; reboutonner.  F.  KnOpfer. 

ZU- KNCITEX  , (lufnnpfm)  ».  a.  Lier,  nouer. 
Du  Halstdch  zuknbpfisn  j nouer  Ut  cravate. 
Wieder  zuko&irfen  ',  renouer.  F.  Knüpfen. 

ZU-KOMMEN , (tufotnmcn)  ».  n.  irr.  F.  Kom- 
me»  ; Venir.  Es  ift  mir  ein  Befchl  zoge- 
kommen;  il  m'efl  venu  un  ordre.  Wiekunt- 
me  ich  daznV  à quel  tître  cela  me  vient. ÜŸ 
lch  konte  vor  déni  GedrSnge  nicht  zwkom- 
men  ; je  ne  pouvais  parvenir  i cetufe  de  ta 
preffe.  Er  kan  nicht  zokotnmen  ; il  n'y  fou- 
rni atteindre.  Du  komt  mir  zu  ; cela  m' ap- 
pellent. Diefe Ehre  komt  mir  zu;  cet  honneur 
m'appartient.  On  dit  aujfi , Einem  enrat  zn- 
k o mm  en  bflen  ; laifltr  alla  qn,  accommoder 
qn  de  qch  , le  lui  céder.  La/Tet  mir  daa  znkom- 
rnen;  latffez  mot  cela.  Wenn  ihr  mir  diefc  n 
Acker  wollet  zukommen  laifei  ; fl  vous  vou- 
lez m'auommoier  de  cette  terre.  Die  Bündinn 
ift  zugekommen  ; la  chienne  efl  nouée.  Die 
Srûte  ift  zngekommen  ; ta  cavaile  efl  couverte , 
pleine.  Zukommen  , fe  dit  fauùl.  au  lieu  de 
Auakommen;  avoir  fuffameiu  ; it.  m h ut  de 
Zofallen  ; échoir,  tomber  en  partage.  F,  ces  mots. 

ZU-KOST , (3ufo|t)  (die)  Ce  qu’on  mange  arec 
le  paies,  p.  e.  viande,  legume.  fromage  i beurre 
fjc.  Fleilch  ift  die  keiie  Zukoft;  la  chair 
efl  la  meilleure  nourriture. 

ZU-KRATZEN , fiuficçtn)  ».  ».  F.  Kroizen. 
Ein  Loch  zukratz.cn  ; Couvrir  un  trou  en 
grattant. 

ZU-KL’NFT,  Gofunfl)  (die) gm. der -,fpt.  La 
venue,  arrivée.  Die  Zukonftdea  Mefaiss  ; f arri- 
vée du  Mejfr.  Anf  die  herrliche  ZukunftChrifti 
warten  ; attendre  la  venue  gtorieufe  de  f.  C. 
InZukunft;  d l'aiestir.  H.  Die  Zukunft,  das 
Zukünftige;  favittir.  El  drojiet  uns  eioe  r.oeh 
Ccccecc  * un- 
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unglücklicbere  Zukunft  ; nous  fommet  ménacit 
d'un_  avenir  plus  malheureux. 

ZU-KÙXFriG,  ( (ufmtftij  ) adj.  & adv.  fu- 
tur, à venir,  à l'avetur,  dorénavant.  Die  zu- 
kiïnftige  Zeit  ; le  temps  à venir , le  temps 
futur.  Das  znkünftige  Lèbcn  ; la  me  à ve- 
nir. ZukQnftig  wird  man  beifer  auf  feiner 
Hût  feyn  ; on  Jera  mieux  fur  fes  nard,  s à l'a- 
venir. On  dit  Julflantwement , Das  Zukünf- 
tige;  l 'avenir.  Das  Zukiinftige  vôrhèr  ùgen  ; 
prédire  l'avenir.  Man  fchiieflet  vom  Vergan- 
genen  auf  daa  ZukQnftige  i on  juge  de  l’ave- 
nir  par  le  taffi. 

ZU-LÆCHELN , ( |ulict)cln  ) v.  «.  y.  Làcheln. 
Einem  zulàehe'm  ; Sourire  un  peu  à qn.  Daa 
Zulacht-ln  ; le  founre , l'affon  de  ..  . 

ZU-LAGE , ( Sulaflf  ) (die)  L'addition  , fupplé- 
ment , augmentation,  y.  Zugabe.  Die  Zuiage 
an  der  Bcfoldung  ; l'attribution  de  gages  ; it. 
CT.  de  milit.)  haute- paie.  Einem  an  feinem 
Gehalte  eine  Zulage  gdben  ; augmenter,  bouf- 
fer les  gages  de  qn.  On  appei.e  en  T.  de  i kar- 
prnt.  Die  Zuiage  des  Dacbgefperres;  iVmoyura 
de  comble. 

ZU- LA  N GEN , ( julongen)  v.  a.  Voy.  Langen  ; 
/^rendre,  porter  ta  main  p.  e.  au  plat.  Langen  Sie 
felbft  zu  ; fervtz-  vous  tous  nuire.  On  du  f aïeul. 
Einander  etwas  zubingen  ; Je  donner  qch  de 
main  en  main.  Il  s'emploie  auffi  comme  V.  ». 
au  lieu  de  Erreichen  ; atteindre,  parvenir  à.  leb 
kau  niche  zulangen  , kan  nicht  bia  dabin  rei- 
cben  ; je  n'u  laurois  atteindre.  Il  Je  dit  auffi 
au  lieu  de  Zureiclien  ; Juff.rt,  lire  affz,  Es 
langée  niche  zu  ; il  n'y  en  a pas  a)  fez.  lob 
werde  damie  zulangen  ; j en  aurai  afjez.  Das 
Zulangen  ; CaSion  de  fe  Jervir  à table  &C. 
ZU-LÆNGLICH,  (juMmïlid»  adj.  & adv.  Suf- 
fi) ji.t,  fufjammenl.  Eine  zuldngliche  Burg- 
Uhaft  ftellen  ; donner  caution  Juff  jante.  Daa 
ift  niche  zulanglich  ; cela  n'ejl  pas  jujjJant. 
Zulinglich  feyn;  fuffert.  Die  Zulingliclikeit ; 
la  fujjifance. 

ZU-LASSEN  , (»ul«ffrn)  v.  a.  irr.  y.  LniTen  ; 
Admettre , laiffer  approcher . Jemanden  zulaf- 
fen  ; admettre  an,  le  laiffer  appro  hrr.  Zur 
Audicnz  zugehiflen  werden  ; être  admis  à t'au- 
diet.ee.  Ich  lafl'e  den  Saez  zu  , aber  die  Folge 
laiïe  ich  nicht  zu;  f admets  la  thé/e,  mais  je 
n'admets  pas  U conjrquence.  Jl  je  dit  aujfi  au 
lieu  de  Geftatten  , ’vergïmnen  ; permettre,  ac- 
corder , concéder.  Etwas  zulafen  ; permettre 
q.h.  Gott  bat  das  zugelsffen  ; Du  U a permis 
cela.  Die  Gefetze  laflen  es  nicht  zu  ; les  loix 
ne  le  permettent  pas.  Wenn  es  die  Zeit  zu- 
làtàt  ; Ji  le  temps  le  permet.  Ich  laiïe  zu , dafs 
diefes  gefehehe  ; y confins,  que  cela  fe  fajfe.  On 
dit  auffi , Etwas  zuialTen  , zugefchloflen  hai- 
ten  ; laiffer  fermé.  Jt.  Zulafien  ; en  parlant  des 
animaux , faire  couvrir , p.  e.  la  vache  par  la 
taureau.  Das  ZulaUcn.  r.  Zulabong. 


ZU-LÆSSIG,  ZU-LÆSSLICH , CjoUfij,  iuttf» 

lui) ) adj.  & adv.  Permis , licite  ; it.  admiffible. 
Zulafsiger  Weife  ; licitement.  Ein  zulatsiger 
Beweis  ; une  preuve  admiffible.  Die  Zuuùig- 
keit  ; la  qualité  de  ce  qui  ejl  permis  , qui  fl 
recevable . admiffible. 

ZU-LASSÜNG,  Gulafiuug)  (die)  La  permiffam. 
On  dit  auffi.  Die  Zulaffung  zu  einem  Dit-nft, 
zu  einem  Orden  ; l’admiffon,  la  réception.  Zu- 
li  lïungs  weife  ; adv.  précairement. 

ZULAST,  Suialt)  (der)  gen.  des- es,  pi  di* 

- lifte  ; yaijeau  qui  contient  quatre  grands  Ohm  , 
ou  mincis  dé  vin* 

ZU-LAUr  , Qutauf)  (der)  L'affluence , te  con- 
cours, la  foule,  multitude  de  peuple.  Ein  grôf- 
fer  Zulauf  des  Volkcs;  un  grand  concours  de 
peuple.  Diefer  Prèuiger  bac  grûlsen  Zulauf; 
ce  préduateur  ejl  fort  ,mvi  ; a une  grande  afflu- 
ence d'auditeurs.  Der  Ab-  und  Zulauf  de» 
Mère*  ; le  flux  & reflux  de  la  mer.  Emets 
Zulauf  nènmec  ; prendre  fou  ejcoitffe  pour 
fauter. 

ZU-LAUFEN , (julaufrn)  v.  n.  irr.  y.  Laufcn; 
Accourir;  it.  affiner.  Es  laufe  ihm  aile.-  zu; 
tout  court  chez  lui.  Die  Leute  laulen  mit  Hau- 
fen  zu  ; le  momie  accourt  en  foule.  It.  Zulau- 
fen  , gefihwind  laufen  ; courir  vite.  Auf  ft- 
was  zulaufen  , lich  endigen  ; aboutir.  Die 
grbfsten  Blût  adcrn  laufcn  auf  das  Herz  zu; 
les  principe  es  arbres  aboutiffént  au  coeur.  Eure 
N aie  la  lift  fpitzig  zu;  voire  nez  aboutit  en 
pointe . vous  avez  le  nez  pomtu. 

ZU-LEGEN,  (julrgrti)  v.  a.  Mettre  auprès,  ajou- 
ter ; it.  c-tegw enter.  Lèget  noch  einen  Gnlden 
zu:  mettez  encore  un  florin  Sich  etwas  ZP- 
lègen  ; Je  procurer , Je  fournir  ; it.  Je  pmer- 
vi ur  de  qck.  Sich  einen  Diener  zulègen  ; pren- 
dre un  valet  à fou  fervice.  Sich  eine  biblio- 
thek  zuli'gcn  ; Je  fournir  d’une  bibliothèque. 
On  dit  famil.  Sien  einen  dicken  Bauch  zulè- 
gen  ; prendre  chair  , faire  du  lard  , remplir 
/ou  pourpoint. 

ZÛ-LE1MEN,  (Juitimtn)  v.a.  y.  Leimen;  Col- 
ler , fermer  en  codant.  ; 

ZU-LEZT,  uulcft)  adv.  A la  fin,  enfin,  finale- 
ment ; it.  dernièrement , en  dernier  lieu.  Er  ift 
heute  zulezt  gekommen  ; li  ejl  venu  aujour- 
d'hui le  dernier.  Sie  çing  zulezt  heraus  ; elle 
fortit  la  dernière.  Jt.  Zulezt , mm  Befchlufs; 
pour  conclufion , du  refle  , au  bout  du  compte. 
ZU-LOTHEN,  .;ul4lb<n)  v.a.  y.  Lüthen  ; Squ- 
der , brafer , plomber.  Einen  Theil  des  Or- 
gelpfeifenlochs  zulbthen;  ombrager  la  lumiè- 
re d'un  tuyau  d'orgue. 

ZL'IH , (;um)  je  dit  par  contraction  au  heu  de  Zn 
dètn;  A,  au,  chez.  Einen  zum  Zougen  nùh- 
men  ; prendre  qn  i temom.  Zum  Dègcn  grçi- 
fen  ; mettre  la  main  d l'épée.  Einen  zum 
MiEciden  bew^gen  -,  famé  pitié  à qn.  Zum 
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Tener  nahen ; approcher  dm  feu,  Einen  *rim 
Kùnig  krünen  ; couronner  un  Hoi.  Einen  zum 
Kaifcr  erwahlen  ; ilurt  uu  Empereur,  Einen 
tum  Hofmeifter  feiner  Kinder  fetzen  ; commet- 
tre qn.  gouverneur  pour Jcs  ra/a,u.L.ine  b' eder  zum 
fchreiben  ; une  plume  a écrire.  Zum  hochften, 
zum  wenigften  ; tout  au  moins.  Zum  Bciipiei  ', 
par  exemple.  Wu,  zum  Tcufci . ift  dis  Y que 
diable  ejl  cela  Y Zum  Beften;  le  mieux,  du  mieux 
qu'il  Je  peut  ; ifc  très  bien.  Etwaa  zum  Beften 
kehr'en , deuten  ; interpréter  lue»  , prendre  en 
bonne  part  ttne  choft  ; U.  excu/er.  Etwu  zum 
Beften  gèben  ; donner  qch.  pour  rècompenfe,  tt. 
abandonner  qch.  Die  Sache  gt  ht  nicht  zum 
Beften  i l'affaire  ne  cj  pas  trop  b. eu.  Zum  er- 
ften,  zum  indern,  zum  driutn;  en  premier 
beu  ou  premièrement , eu  fécond  lieu , je  tonde - 
ment , eu  troi/iime  lieu , troifiemement.  Zum 
Theil , theils  ; eu  partie , tu  quelque  façon. 

ZU-MACHEN,  (lumadjcn)  v.  a.  trou.  Machcn; 
Fermer,  boucher.  Wieder  zumachen  ; refer- 
mer, reboucher.  Die  Tbùr  hiuter  lich  zuma- 
chen  ; tirer  la  porte  fur  foi.  Bei  zugemachten, 
verfchlofienenTU'ûren;  ii  portes  clqjis  ou  fermées. 
Mit  zugemachten  Augen  ; à veux  clos,  les  yeux 
fermés.  Einen  Brief  zuinachen;  cacheter  une 
lettre.  Ou  dit  prov.  DenStall  zumachen,  wenn 
die  K nh  geftohltii  ift  ; apres  la  mort  le  médecin. 
Kin  l .neli  anf  - und  dis  andero  zumachen  ; dé- 
couvrir S.  l’.erre  pour  couvrir  S.  Faut,  emprun- 
ter des  uns,  pour  payer  les  autres.  On  dit  en 
T.  de  mine  Dcn  Ofen  zumachen,  «uf  einen  in- 
dern Tig  uud  auf  ein  anderes  Schmelzen  zu- 
richten  ; apprêter  la  fournaife. 

ZUM  AL,  (luruul)  adv  Enfemble , V.  AUzumal, 

•Allefamt;  ib  zumilen,  vûmemlich  j furtout, 
principalement. 

ZU-MAUERN,  (jwnautrn)  v.  a.  V.  Miuern  ; Ma- 
çonner, boucher  une  ouverture  avec  de  la  pierre, 
du  mortier , &c. 

ZU-MESSEN,  (juratlT«n)  v.  a.  irr.  F.  MelTen;  Me- 
Jurer.  Einem  du  Getreide,  den  Weiu  zumef- 
fen  : mefurer  le  blé,  le  vm  à qn,  ne  lui  donner 
que  la  lutte  mr/itre.  R Je  dit  suffi  gjà  heu  de  Bei- 
melTen,  zufehreiben  ; attribuer  , imputer,  p.  e. 
une  faute.  Sich  etwu  mit  Uorecht  zumeflen  ; 
s'arroger  qch.  Der  zugemeftene  Theil  ; la  por- 
tion de/liiJe.  Dis  Zumelfcn , die  Znmcllung; 
b action  de  m 
&c. 

(du)  Nom  de 
s Bruchwurz, 
t Zumpenkraat  ; 
la  joubarbe  étoilée.  Du  Fellenzumpenkraut  ; 
la  trique  madame  jaune, pain  d’ojeau.  Dns  weif- 
fe  Zumpenkraut  ; trique-madame,  petite  joubar- 
ba<be. 

ZU-MUTHEN,  (lumut&tn)  v.  a.  V.  Muthen  : Dé- 
bander , prétendre,  exiger.  Ich  dirf  ihm  du 


hieht  znrsuthen  ; je  r.'ofe  exiger  cela  de  lui, 
je  n'o/e  le  charger  de  cela.  fiir  muthet  mir 
zuviel  ru:  voici  demandez,  vous  escigez  trou 
de  moi.  Die  Zumuthung;  la  demande,  pré-  , 
tention. 

ZU-NÆCHST,  (dinddbft)  adv.  Tant  proche,  et. 
immédiatement  auprès.  Ich  fïb  zunSchft  bei 
ihm-,  f étais  affis  immédiatement  auprès  de  lui. 

ZU-NAüELN,  ( mndgrln)  v.  a.  douer,  fermer  avec 
des  doux.  F.  Nageln. 

ZU-NAHKN,  (lunaÿen)  v.  n.  Approcher,  s'appro- 
cher , F.  Niben. 

ZU-NÆHEN,  (jund(|fn)  v.  a.  Coudre,  recoudre, 
raccommoder,  boucher,  fermer  en  coujant.  Du 
Zunahen  : LaSiou  de . . 

ZU-NAHME,  igunobnw)  (die)  gtn.  der-,/.  pl. 
L’accroifjeinent,  l'agrandijjemtnt,  avancement,  le 
progrès. 

ZÜ-NAME,  (^unamt)  (der)  der  Beimme,  Le J'ur- 
nom  1 1.  lejobriquet,  il.  nom  de  guerre.  F.  Name. 

ZÙNUBAR,  (iftnMuir)  adj.  & adv.  Inflamma- 
ble , qui  s'enflamme  facilement.  Die  Zündbir- 
keit  ; l'in/lammabilité,  qualité  de  ce  qui  s’enflam- 
me facilement. 

ZUNDEL,  Gnn&tl)  F.  ZUNDER. 

ZUNDEN  , Ciûnbm)  v.  n.  Ich  zQnde-zHndete, 
i.  h.  gezUndet  ; impér.  zünde.  Keuer  bngen  ; 
prendre  feu.  Der  Zunder  zündet  nicht  wohl  ; 
la  mèche  ne  prend  pas  bien.  On  dit  dans  qqs. 
prov.  Einem  zDnden,  au  lieu  de  einem  leuch- 
ten  ; éclairer  qn,  le  conduire  avec  de  la  lumiè- 
re. 11.  F.  AnzQnden. 

ZOnder,  (Jûiibtr)  (der)  gm.  de*  - i,  pl.  die-, 
(T.  d’arhfic.)  La  Jujèe  p.  ».  d'un»  bombe,  gre- 
nade &c.  it.  le  boute- feu  , bdton  a»  bout  du  ipui 
il  y a urne  miche  allumée,  pour  mettre  le  feu  ait 
canon  ; it.  rallume  Ue. 

Dis  Ziindfeld,  ZhndftQck,  GùnhfriO,  3*ill&a 
flùrf)  lu s lumière  d’un  canon. 

Du  Zilndkraut , ( 3ùnbf ruu  t)  L’amorce,  it. 
le  puhiérin.  Zündkraut  auf  die  i’fannc  fchütten; 
mettre  de  t'amorce  dans  le  bafflnel,  au  baffmet; 
amorcer.  Du  Zündknut  ift  abgebranc;  la 
poudre  du  bafjinet  a pris  feu  , & le  coup  n'a 
pas  tiré. 

Du  ZQndloch,  GdnMod))  La  lumière  d’vu» 
arm»  à feu,  dlua  canon,  d'un  fvfll  &c.  Du  Znml- 
loeh  ift  verftopft , verdorben  ; la  lumière  efl 
bouchée,  gdtic.  Ein  neues  Ziindloch  in  eine 
Kanone  micketi  ; mettre  un  grain  à un  canon, 
à un  fuftl.  Der  Zûndlochdeckel  m Kanonen; 
te  chapiteau , la  platine  de  lumière  d'un  canon. 

Die  ZQndpfanne,  (jùnbpfannr)  Le  baffuet  ; 
Der  Zündpfinnendeckel  ; la  platine  du  bafjinet. 

Du  Zbndpulver , ( 3ûntpul»er  ) I.'amorce. 
Feine*  ZQndoulver  , Mehlpulver  j pulvérin. 

Der  Zündichwamm;  (!3ûnbftbn>mnin  ) die 
Zür.dlume;  La  miche.  Die  ZQndlunte  an  ei- 
eer  Pulvermine  ; l’amorce  d’une  mine. 

Ccccccc  3 Die 
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DieZiSndftange,  fStatfJaaflt)  der  Z Haddock  ; 

il  bouts -feu.  y.  Zünder. 

Die  Zundwurft,  (3ùn&»urfl)  La  fautiffe. 

V.  Pulverworft. 

ZUNDER,  (ÿun&tr)  (der)  en.  des -s,  pi.  die- 
( Lt  pluriel  n'eft  guère  en  ufage ) L'amadou,  niche 
faite  avec  ime  ejpèce  de  champignon-,  it.  la  mè- 
che, matière  préparé  pour  prendre  facilement 
feu,  comme  liage  demi  brûlé,  éponge,  champig- 
non &c.  On  appelle  f.gur.  Zunder  der  Liebe  ; 
l'amorce  de  l'amour.  Der  Zunderbaum  ; le  pin 
de  montagne.  Die  ZunderbQcbfe  ; la  boite  à 
amorce. 

ZÜNEHEN.  Oune&tn)  K ZUNÆHEN. 

ZU-NEHMEN,  (tutieÿtarn)  v.  n.  irr.  V.  Nèhmen  ; 
Croître,  s’accroître.  Die  Tage  nèbmen  zu  ; les 
jours  croijjent.  Seine  Krankheit  nimt  Uglich  zu  ; 
Ja  maladie  croît  tous  les  jours.  An  Weisheit  zu- 
nèhmen  ; s'accroître  en  fagejje. 

Zunèhmen,  Je  dit  au  lieu  de  Gedeilien,  wach- 
fen;  Profiter , faire  dis  progrès,  avancer,  lin 
Studieren  fehr  zunèhmen  ; faire  de  grands  pro- 
grès dans  les  éludes.  On  dit  auffi , Am  Leibe 
zunèhmen  i prci.drc  de  l'embonyoint , devenir 
gros  €d  g ras.  An  Kriften  zunèhmen  ; sètn- 
forcir,  devenir  plus  fort.  Euer  Viehnimt  nicht 
zu;  tmi  befliaux  ne  profilent  point.  Der  zu- 
nèhmende  AMnd;  le  croijfant  de  la  lune.  1m 
zunènmenden  Monde,  Lichte  ; au  croifjant  de 
la  lune.  Bei  zunèhmcnden  Jshren  ; Pans  u» 
tige  plut  avancé.  Das  Zunèhmen,  die  Zunèli- 
mung;  l'accroijfcmmt , l'agrandijjcmenl , aug- 
mentation. Zunèhmen,  Fortgnng;  avancement, 
it.  le  progrès,  profit , fuccès.  Poy.  Zunihine. 
ZU-NE1GEN,  Uuneijcn)  v.  a.  P.  Neigen;  In- 
cliner, s'incliner  vers  qch.  Die  Zuneigung,  Ge- 
wogenheit,  Liebe;  l'inclination,  difpoftion  & 
prnU  naturelle  à qch.  Zuneigung'  zu  einem 
haben  ; avoir  de  l'inclination  pour  qn.  Die  VI- 
terJiche  Zuneigung;  îajfiRion  paternelle. 

ZUNFT,  (junfl)  (die)  gen.  der-,  pL  die  Ztinf- 
te  ; La  tribu,  une  des  parties  dont  un  peuple  efl 
couipqfé  ; it.  le  corps  de  métier,  la  communauté. 
In  einer  Zunft  aufgenommen  werden , être  re- 
pu, entrer  dans  quelque  métier.  Der  Zunftbrief , 
les  lettres  d'éreSlum,  les  privilèges,  flatuts  d'une 
communauté.  Das  Zunftbnch  ; le  régijlre  de  la 
communauté.  Der  Zunftgenofie,  Zunit  verwand- 
te;  le  membre  de  la  communauté, du  corps  de  métier  t 
confrère  qui  efi  de  quelque  tribu.  Dis  Zuni lhaus, 
die  Zunhftube;  la  maifen  d’une  communauté', 
polie  de  la  tribu.  Zunfunàfaig,  adv.  Jclon  l’ufa- 
ge  éjf  lj| coutume  des  gens  de  métier.  P.  Zunf- 
tig.  Der  Zunftmeifter;  temaîire  juré  d'un  corps 
de  métier.  Das  Zunftrneifter-amt;  la  charge  de 
maître  juré  d’une  tribu.  Les  anciens  Romains  ap- 
pedotaü  Zunftmeifter  ; Tribuns  du  peuple,  cer- 
tains Magifirats  chargés  de  défendre  les  droits 
& Us  intérêts  du  peuple  contre  Us  entreprijes  des 


Patriciens.  Des  Zun&recbt,  le  droit  Sun  corps  de 

métier. 

ZÜNFTIG , (|ânftif|)  adj.  bd  adv.  Qui  efl  de  quel- 
que tribu  ; it.  qui  a les  qualités  rrqufts  pour  être 
reçu  dans  un  corps  de  métier.  Zûnttig  werden; 

Je  faire  iifcrire  dans  une  tribu. 

ZUNGE,  OunflC)  ( die  ) gtn.  der-,  pl.  die-n; 
La  langue , cette  partie  charnue  & mobile  qui 
efi  dans  la  bouche  de  l’animal  ff  qui  efi  le  prin- 
cipal organe  de  la  parole  aux  kemmrs.  Ihmia. 
Das  ZUngeichen , ZOnglein  ; la  petite  langue  ; 
it.  (T.  d'art ) la  languette.  Die  Zunge  ausf&ek- 
ken  ; tirer  la  tangue.  Sich  in  die  Zunge  beif- 
feti  ; Je  mordre  la  langue.  Die  Hunde  Indien 
ihre  Schliden  mit  derZorge;  les  chtcr.s  gué- 
ri fient  les  plaies  avec  la  langue.  Eine  çcrsuci'.cr- 
te  Zunge;  une  langue  fumée.  Einem  Kinde 
die  Zunge  lofen  ; couper  le  filet  de  la  langue  à 
un  enfant. 

Zunge,  Je  dit  quelquefois  art  lieu  de  Sprache  ; 
la  langue,  idiome,  les  termes  & les  façons  de 
parler  dont  Je  Jert  une  na’ior.  Cefi  dans  cette 
acception  qu'on  dit,  Aus  allen  Yülkern  und  Zun- 

fen  ; de  toute!  les  nations  bd  langues.  Die  Ga- 
e der  Zungen  haben , mit  Zungen  rèden  ; 
avoir  le  don  des  langues.  On  dit  fig.  & prov. 
Seiner  Zunge  Meifter  feyn  ; ftre  maître  de Ja 
langue.  Seine  Zunge  itn  Zaum  halten  ; réfré- 
ner , dompter,  retenir  fa  langue.  Eine  fertige 
Zunge  haben;  avoir  la  largue  bien  pendue, 
bien  affilée,  parler  avec  volubilité,  avoir  un  grand 
flux  de  paroles.  Das  Herz  auf  dtr  Zunge  haben  ; 

. avoir  le  cœur fi.tr  Us  lèvres.  Den  Tod  auf  der  Zun- 
ge haben  ; avoir  la  mort  entre  les  dents,  fur  Us  lè- 
vres. Eine  fehwère  Zunge  haben,  nicht  u ol J 
ausfprechtn  k'ùr.ncn;  avoir  la  largue  graffe , 
grajfeyer.  E»  fchwèbt  mir  auf  der  Zunge;  je 
l’ai Jur  U tout  de  ta  langue,  Jur  le  bord  des  lè- 
vres. Eine  bofe,  giftige  Zunge , Lsfrerzun- 
ge  ; une  méchante  langue,  langue  envenimée,  lan- 
gue de Jerpent.  Einen  mit  derzunge  tüdten  ; noir- 
cir la  réputation  de  qn.  Einen  tiber  die  Zunge 
fpringen  laden  ; donner  des  coups  de  langue  Jur 
le  compte  de  qn,  médire  de  lui. 

Znnge  , Langue , Je  prend  quelquefois  pour 
Nation,  Ainfi  en  parla  ni  des  différerais  Aa  lions 
de  l'Ordre  de  Malte,  on  dit  : Die  franzülifehe, 
deutfehe.  englifehe  Zunge;. la  langue  de  Fran- 
ce, df  Allemagne  , d'Angleterre  fÿc. 

Zunge,  Je  dit  en  T.  d’art  de  différentes  au- 
tres chofes  qui  par  leur  forme  ont  quelque  rtffem- 
Wanee  avec  u ne  langue.  Die  Zuoge  >m  Puûg; 
U f rion  de  la  charrure.  Die  Zunge,  das  Zûng- 
lein  an  einer  Fliutc,  Piilole;  le  déclin  d'un 
fitfil,  d’un  pifloUt.  Die  Zunge,  dis  Zunglein 
an  einer  Schalmei,  Orgel, &c;  î anche  d’un  clus- 
lumeau , du  jeu  d'orgues  ; it.  l'éckaiotte  ou  bour- 
don £ orgues.  Die  Zunge  an  einem  Fagott;  la 
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nmrttu  d’un  baffon.  Die  Zungt  am  Drefcbfl^- 
gel , l’aiguille de  filon.  DieZungean  einer  Wag- 
Ichale  ; ta  languette  ou  aiguille  de  balance  Die 
Zunge  an  der  Schnaile  ; l 'ardillon  de  boude. 
D.<»  Zbnglein  an  der  Uhr;  ta  cliquette.  Das 
Schimzünglein  ; ie  clitoris. 

Ou  appelle  Zunge , la  limande , Joie , poijjon 
de  mer  qui  e/l  fort  plat.  It.  V.  Erdzunge,  Hirlch- 
zungeW  autres  mots  compq/es  avec  Zunge,  qu'au 
trouvera  à leur  place. 

Die  Zongen-ader,  ( 3angtRa6tr)  Le  veine 
r muta  n e. 

Das  Zungenband,  (3un8tnbanb)  Le  frein  de 
la  langue,  filet  fous  la  langue,  it.  ( T.  de  tonuel.J 
le  bout  aminci  du  cercle. 

Daa  Zungenbcin,  Qungrubtin)  L’os  hyoïde, 
enytokoïde,  ypfiloide,  lamdoiie.  Der  Zungeiibeiu- 
luuakcj  ; té  mujde  géniohyàiitcn  mylonyoïdien, 
caracohyoidien.  Zungenbeinfürmige  iMuskeln  ; 
muscles  fie  rnokyoïiitns  , Jlylohyoïdieus  , Jlylocl- 
ralohyo'idiens. 

Daa  Zungenblatt,  (3ung<nblatt)  der  M»ufe- 
dorn  ; les  langue  dt  cheval,  laurier  alexandrin, 
{plante ) 

Des  Ztiogenbûcbftabe,  QungmbucMabO  La 
lettre  linguale.  ( T.  de  û’ramm.J 

Der  Zungandrefcher  , Gungcnbrcfàcr)  Ce/l 
esinfi  qu'on  appelle  famiL  Un  grand  parleur , 
chicaneur , homme  de  chicane , mauvais  Avocat. 
Die  Zungendrufcberei  ; la  bavarderie,  it.  la 
chicane,  chicanerie. 

Der  Zungendrûcker,  ( Jtingtnbrûrftr  ) Le 
glojfocatoche,  iufiricment  de  chirurgie. 

Die  Zungendrûfe,  (3ims«ublùfej  l’hypoglab- 
iide,  glanSule  linguale. 

Zimgenftjrmig,  (lungrnfôrmig)  adj.&  adv. 
(T.  de  botan.)  hnguiforme. 

Der  Znngenireund , Oungtnfrtuitb)  I.'ami 
de  paroles,  ami  fardé,  qui  donne  du  plat  de  la 
langue. 

Du  Zungenhàutlein,  (3ungrn&iiufl<in)  L’é- 
pi dee  me  de  la  langue. 

Die  Zungenlible  , (3ung«u{>blf)  (en  parlant 
des  chevaux  J Z*  canal. 

Der  Zungenkrebs,  Guttgtnfrrbd)  Le  cancer, 
chancre  de  la  langue,  efpict  de  gangrène  i la 
langue. 

Der  Zungenmuskel,  (3uR4<mBUéftI)  du  Zun- 
genmiuslein;  Le  mujile  lingual,  géniogloÿe, 
bofiogloj/e,  mygloffe. 

Der  Zungcnfihaber,  Qungnifdjabrr)  Le, cou- 
teau ou  cuillère  pour  àter  ta  crajje  dt  la  langue. 
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Der  Znngenftein,  (3ungtnftr  n)  Le  glojfopi - 
ire,  (pHrifcation.J 

Die  Zungenfünde,  (3iittgtnfilnb0  Le  pttkl 
en  paroles,  connue  mèiijanct,  calomnie  <yr. 

ZÜNGELN,  ({ùiigcin)  v.  a.  ldi  zûngelc-zUngel- 
te,  i.  h.  gezüngelt,  implr.  züngele;  Il  Je  dit 


des  amoureux  qui  en  fe  baifant  avancent  un  peu 

le  bout  de  la  langue  dans  la  bouche  dt  l’autre. 

ZÜNGIG,  (lingig)  adv  & adv.  Il  ne  Je  dit  que 
dans  la  compojitton  Zweiziingig  j qui  a deux 
langues,  qui  a double  langue. 

ZUNGLEIN,  Gûngleiu)  U.  ZUNGE. 

ZU-NICHTE , (jumdjtr)  adv.  Verdorben;  GS- 
ti , nu  né.  Zunicbte  maeiien;  ruiner,  gâter, 
défaite , détruire,  H.  anéantir.  Zunichte  wer- 
den;  échouer , Je  perdre , s'évanouir,  s’anéan- 
tir. V.  Zernicbten. 

ZU-ORDNEN,  (luortmra)  v.  t.  Voy.  Ordnen; 
Adjoindre.  Il  ne  le  dit  que  des  perfontes,  lors- 
qu’on eu  joint  une  ou  pluiieurs  à un  autre  pour 
ai  oer  fom  dt  quilque  affaire. 

ZU-NüT  WG  ü N G,  (3unilÿigwig)  (die)  V.  Zu . 
snutbung. 

ZU-PEITSCHEN,  (|«peit|idb«n)v.  a.  V.  Peitfchen; 
Fouetter  de  'la  bonne  manière , vigoureu/ement  ; 
continuer  dt  fouetter.  Peitfche  zu!  Kutfcher; 
touche,  chocktr  ! 

ZU-PFE1KFEN,  (innfrifrn)  v.  n.  y.  Pfeiffen  ; Sif- 
ler.  Eir.em  zupftilTen  ; fffitr  qn,  l’avertir  par 
en  coup  de  fiffitt. 

ZUPFEN,  (jupftn)  v.  a.  Ieh  eupfe-zupfte,  i.  h. 
gezupfet,  ou  gezupft  ; impèr.  zapfe  ; Tirer, 
tirailler.  Einara  bei  dem  Rock,  Ærmel , H4- 
ren , Ohren  zupfen  ; tirer  qn  par  la  robe, 

E| r la  manche,  tirer  les  cheveux,  les  oreilles  a qn. 

ie  Knûtcben  aus  dem  Tache  zuplen  ; èpm- 
cer , épin celer,  éplucher,  noper  le  drap,  die 
Wolle  zopfen,  ziufen;  plufer  la  laine. 
Den  Hopfen  zupfen  | cueillir  du  houblon,  y. 
Zopfen;  Dai  Zupfen;  le  tiraillement,  édition 
de  tirer.  Du  Zupfen  der  noch  niebt  vom 
Fett  gereinigten  Wolle;  leplesfage  eu Jum.  Du 
Zupfen  der  Wolle  im  Reinen  ; le  phsjage  an  mai- 
gre. Daa  Zupf-eifen  ; téplnchair.  Die  Zupffeidt  ; 
la  Joie  de  bourre. 

2UR * (lut)  (par  contraSion  au  lieu'de  zu  der) 
y.  Zu.  Zur  Rechten,  zur  l.inken  ; b droite, 
d gauche.  Zur  Hochzeit  gehen  ; aller  d la 
noce.  Zur  Erde  werfen  ; jeter  d terre,  par  terre 
ZÜRBE,  ZÜRBELNUS-KIEFER)  Oirbr,  3dri 
belmipf  itftr) (die)  gen.  der-,  pl.die-n;  L’a- 
robe , arove,  Jorte  dt  pin. 

ZU-RECHNEN,  (jurtifcnm)  v.  a.  y.  Rccbnen: 
At.nbuer,  imputer.  Einem  den  Fèhler  zurecb-* 
nen;  attribuer  ta  faute  d qn.  Einem  ein  Ver- 
breclien  zurechnen,  beimefTen , aufbOrdenj 
inculper  qn.  Ihr  werdet  mir  du  nicht  znredi- 
nen;  vous  ne  m’imputerez  pas  cela.  Ihr  wer- 
det es  euch  felbft  zuredinen  ; vous  tous  l’im- 
puterez d vous  mime.  Die  Zurecbnung  ; l'tm- 
putation , attribution , fafTion  de  . 
ZU-RECHT,  (jurrd)t)  Rechtena;  (T.  de  bar- 
rtau)  De  droit , Jeton  U droit.  Zu  Recht  er- 
kenuen  ; juger,  décider,  prononcer  ta  Jmtence, 
Ccccccc  3 Zu. 
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Zurecht,  adv.  St  joint  à ptufieurs  verbes. 
Zurecht  , in  Ordnung  bringen  ; redrcffer , 
mitre  tu  ordre.  On  dit  J'amil.  Eineo  hran- 
ken  wicder  zurecht  bringen;  rétablir  un  ma- 
lade. Sich  zurecht  finden  ; Je  retrouver.  Je- 
manden  zurecht  heifen  ; rétablir,  aider,  m- 
jiruire  qn , mettre  an  dans  le  bon  chemin.  Ri- 
nen  lrrenden  wicder  zurecht  weifen  ; redref- 
Jtr  celui  qm  s’ejl  égaré-,  le  remettre  Jwr  le  bon 
chemin.  Mit  einem  zurecht  kommen;  s'accor- 
der, s'accommoder  avec  qn.  Man  kan  mit  ihm 
nicht  fo  leicht  zurecht  kommen  ; il  ejl  t«- 
traitable.  In  feinem  Gewerbe  wohl  zurecht 
kommen  ; profUtr  de  Jon  trafic , de  Ja  profej- 
j:o u.  Er  kan  nicht  zurecht  kommen  ; il  ne 
peut  pas  je  tirer  d'affaires.  Zurecht  lègen, 
fetzen , ftellen  ; mettre  en  ordre , ranger,  aju- 
Jter , arranger.  Einem  den  Kopf  zurecht  fez- 
zen;  ranger  qn  d la  raijan.  Die  Zurechtli- 
gung;  l'Oj ujlement , arrangement,  l'action  de 
mettre  en  ordre.  Zurecht  michen;  préparer, 
apprêter,  accommoder.  Das  Mittagseffen  zi> 
recht  machen  ; préparer  le  dîner.  Sich  zu- 
reclit  machen;  s'apprêter,  Je  mettre  en  ordre; 
.et.  s'amjler.  Wir  machten  fogieich  ein  klei- 
nes  JVlarsfègel  zurechte;  nous  gréâmes  aujjitit 
un  petit  hmuer.  Elnen  zurecht  weifen;  mon- 
trer le  chemin  à qn,  tnfeigner,  avi/tr  qn.  Die 
Zurechtweifung ; l'enfeignement , caillou  de.. 

ZU-RÈDEN,  ( jurtbtn  ) v.  a.  Iroy.  Kèden; 
Parler  pour  exhorter  , encourager  , perjua- 
dtr,  con/eiller , dtconjeüier,  diffuader&c.  lch 
will  ihm  zurèden  , ihn  auf  andere  Gedanken 
zu  bringen  fuchen  ; je  tâcherai  de  le  faire 
changer  de  fentiment.  Er  lâ&t  lich  nicht  zu- 
rèden , nicht  bedeuten  ; il  n 'entend  point  rai- 
jon , il  ne  Je  laiffe  pas  perjuader.  Voy.  Zufpre- 
ehen.  Das  Zurèden  ; l'atlion  de...  it.  la  per- 
Juajion,  foUicilation.  Aile*  Zorèdeiis  ohngeach- 
tet  ; no»  objlant  toutes  les  perjuajtons  qu'un  em- 
ployait. 

ZU-REICHEN,  (;ur«id)tn)  v.  a.  Vey.  Reichen  ; 
Tendre,  donner.  Einander  etwa*  zureichen; 
Je  donner  qck  de  mmum  en  main.  1t.  Comme  v.  ». 
Mire,  être  affez , être  JufffanX.  Diefes  wird 
nicht  zureichen  ; cela  ne  Juffira  point , ne  fera 
pas  Juffjant.  V.  Zulangen. 

ZU-RE1CHEND,  uurttdjmb)  adj.&adv.  Suff- 
Jant , qui  fuijit.  Der  zuretchcnde  Grund;  la 
rai/on  Juffjante.  DiefeGründe,  Urfachen  find 
nicht  zureichend,  mich  zu  berèden;  tes  rai- 
Jons  font  infuffifantes  pour  me  perjuader. 
ZU-RElTEN  , Ciurrittn  ) v.  a.  irr.  Voy.  Reiten. 
Ein  Pfèrd  zureiten . Üriffer,  acheminer  u»  che- 
val. Ein  zugerittenea  Pfèrd  ; an  cheval  achevé, 
drefjè.  A.  Cimme  v.  n.  Scbarf  reiten  ; Je  prtj- 
Jer,  Je  hâter,  caler  vite  étant  à cheval  Da* 
Zureiten,  die  Zureitung  eine*  Pièrdei  ; l'ac.io a 
de  drrfftr , d'mhimiiur  u»  cheval. 


ZU-RENNEN,  ((urtnntn)  t>.  ».  irr.  V.  Rennen  ; 
Courir  vite,  courir  de  toutes  Je  s férus.  Dem 
Ziele  zurennen  ; courir  au  bus. 

ZÜitGEL,  ZÜRGEL-BAUM,  (3ârgtl,  3ùr<i«|. 
banni)  (der)  Le  lotiir,  micocoulier.  ( arbre  ) 
Der  virginilche  Zûrgelbaum  ; le  nmocouUer  de 
Pirgmie.  Der  unâchte  Zûrgelbaum;  le  pla- 
que minier. 

ZU-klCHTEN , ( (uritfjttn  ) v.  a.  Poy.  Richten. 
Bcreiten , zurecht  machen;  Préparer,  accom- 
moder , apprêter  ; it.  dreffer.  Das  Lèder  zu- 
richten ; parer  le  cwr.  ( T.  de  megiff.)  Strûm- 
pfe  zurienten  ; appareiller  des  bas.  Das  Mit- 
tagsefl'en  zurichten  ; préparer  le  dîner.  Ein 
Gaftroahl  zurichten  ; apprêter  un  feflin.  Die 
Speifen  zurichten,  bereiten;  accommoder,  ap- 
prêter les  viandes.  Den  Tifch  zurichten  ; drej- 
Jer  la  table.  On  dit  Jfg.  Übel  zurichten  ; mal- 
traiter, accommoder  cemme  il  faut,  gâter,  met- 
tre en  désordre , en  mauvais  état.  Er  if:  übel 
zugerichtet  worden  ; il  a été  bien  accoutré , 
auoutré  de  toutes  pièces.  Das  Zurichten,  die 
Zuricbtung,  dicZubereitung;  l'atlion  de  pré- 
parer &c.  U.  la  préparation,  l'amjlement,  l'ar- 
rangement , raccommodage.  Oie  Zuricbtung 
des  Lèdcrs , der  Stoffe,  der  Speifen;  l'apprit 
du  cuir,  des  étoffes,  des  viandes.  Daa  Zurich- 
ten der  Vogel  znm  Braten  ; l'habillage  de  la 
volaille.  DerZurichtcr;  ( T.  de  chaptL)  l'aide, 
l'appriteur;  it.  (T.  de  charbonn.)  le  drefftwr; 
il.  (T.  de  manufaH.  de  bas  J l'appareilleur  ; ib 
CT.  de  prüct.J  l'habilleur. 

ZU-RIEGELN,  (jurugtln)  v.  a.  Voy.  Riegeln; 
Perrouiller,  fermer  au  verrou,  avec  u»  verrou. 
Das  Zuriegeln  , die  Zuriegelung  ; l’aSto»  de 
fermer  au  verrou. 

ZURNEN , ( jürnen  ) v.  ».  Ich  züme  - zürnte , 
i.  h.  gezürnet , imper,  zürne  ; Etre  en  colère, 
en  courroux.  Je  mettre  eu  colère,  entrer  en  colère. 
Je  courroucer.  Er  z lit  net  über  mich  ; il  eft,  il  Je 
met  en  colère  , il  Je  Jdche  contre  moi.  Zûrue 
nicht,  dais  ich  dir  nicht  gehorchte;  ne  t'en 
fâche  pas  ! ne  t'irrites  point,  ne  fois  point  cour- 
rouffé  de  ce  que  je  ne  t'ai  point  obéi.  DasZ&r- 
nen  ; l'atlion  de  Je  fâcher , de  Je  mettre  en  co- 
lère. V.  Zom , Zornig. 

ZU-RÜCK,  (lurùcf)  adv.  Derrière,  en  arrière; 
it.  d reculons.  Zurûck  da  ! retirez-vous  ! ar- 
riére d'ici! 

Zurûck,  Je  met  devant  vlufieurs  verbes  & 
leurs  participes  & Jubftantifs  qui  en  der  ment , 
& s'exprime  en  français  par  la  particule 
Et,  jointe  aux  verbes  & leurs  dérivés.  P.  e. 
Kommen  ; venir.  Zurûck  kommen  ; revenir. 
Nèhrocn  ; prendre.  Zurûck  nèhmen  ; repren- 
dre. Fordern , verlangen  ; demander.  Zurûck 
fordern , zurûck  verlangen  ; redemander.  Ru- 
fen  ; appetler.  Zurûck  rufen  ; rappeller.  Et 
aiyf  de  le  tu  les  autres.  Il  y en  a cependant 


Z U. 


Z U. 


• I-T.27 


quelques  ms  qui  ont  leurs  Lignifications  parti- 
culières, qui  loin  atlas  leur  orare  alptiabeuque. 

Zurück  bekommen,  dm  ùit  brf  omiacn;  ri  voir 
en  ou  de  retour,  lhr  bekomroet  fech*  Tlialcr 
zurück:  il  t vus  revient  Jix  e.us 

Die  Zurückberufung . (.^urncfbtrufuiig)  Le 
rappel. 

DieZurückbeuger,  (Jnrùrfbjugcr)  ( T.  d'A- 
natom.  > Les  mujiles  fupinateurs. 

Zurück  bleiben,  blcibrn)  Demeurer 

derrière  ou  en  arriéré  ; rt.  tarder , demeurer 
par  les  chemmt  , s'arrêter  en  Jon  i hem.  11.  ftlit 
der  Zahlung  zurück  bleibeo  i être , aemeurer 
en  arriéré  au  payement. 

Zurück  dciikcii , ( Junicf  bcotcnï  Se  Jo; ve- 
nir du  pqjjr,  aïs  ,hojis  pajjées,  rtjleùur,  jure 
réflexion  jur  le  pafie. 

Zurtti  k , Rüçkxvirta  fallen,  (turûcf,  tùrf» 

. tod  te  faüai  ) Jouit  ir  J la  renverje  ; 11.  réflé- 
chir Jur,  eu  parlant  des  rayons  de  la  Umnrt; 
il.  fig.  rejaillir.  DieSehaude  fait  auf  ihn  zu- 
rück ; la  Monte  en  rejaillit  jur  lui.  In  fine 
Krinklieit  zurück  falen  ; readirer , avoir  une 
re.hate , retomber  malade.  Nach  feinem  Tode 
fait  daa  Gùt  an  mich  zurück;  après  fa  mort 
a bien  me  revient,  retombe  Jur  met.  tin  7.11- 
, rCick  fallcndca  Leben;  un  fief  rtverjibie.  Die 
ZutückiàUung,  daa  Zurücklallen.  y.  Rückhll. 
Daa  Zurücklallen  cmei  Lehena  ; la  rtverjion 
d'un  fief. 

Die  /urückgabe , (3urûcfgub<)  L’aRion  de 
rendre;  il.  la  rejhtution  ; n.  (T.  de  prat.)  la 
rédhibition. 

Zurück  gèben,  (turûcf  gtbftt)  Rendre,  rt- 
Jlitiur.  tin  Pfand  wieder  zurück  gèben  ; Je 
dejjaifir  d'un  cane.  f'.  Gèben. 

Ztirùck  gebietcn,  (turûcf  gctitten)  Conlre- 
mandir.  P.  Gtbieten. 

Zurück  gehen,  (jutûcf  grftcn)  Retourner  fur 
[es  pas;  it.  reculer , rétrograder.  Un  dit  fig. 
Die  Sache  ift  zurück  gegangpn  ; rafla. re  a 
etliouê,  n'a  pas  reitjji.  nul'  oen  Urf}>rutig  ei- 
ner  Saciie  zurück  gehen;  remonter  à forigins 
d'une  choje.  P.  Gehen. 

Zurück  haiten,  (jurntf  hnlfrn)  Arrêter, 
retenir  une  choje , empêcher  une  perjonne  de 
faire  une  choje.  Ich  weii*  nicht , waa  ni  ich 
zurück  hllt  ; je  ne  jai  ce  qui  me  retient. 
Durch  die  Furcht  zurück  gehaltcn  werden; 
être  retenu  par  la  crainte.  It.  fgur.  Zurück 
haiten  ; dijjmulrr,  cacher  Jes  dejfetns,  Jes  vues, 
agir  av  c retenue.  Er  ift  fehr  zurück  haltend; 
il  ejl  fort  diferét,  U a beaucoup  de  retenue.  Die 
ZuiOikhaltung  ; l'aRion  de  retenir  &c.  it.  la 
retenue , rétention  , empattement  ; it.  la  rrjerve, 
difi  mutation.  f'.  Haiten. 

Zurück  holen,  (|u  ûct  frolm)  Rappctter.  An- 
bfs  gèben,  die  traurige  Erinntrur.g  zurück 
zn  holen  -,  rappeiler  le  trjle, youvtnir  de  qck  i 
qn.  V.  Hoicu. 


Die  Zurfickkunft,  (3urû(ffuttrO  Le  retour, 

r art: on  de  retourner;  U.  arrivée  au  ben  a'oi 
on  itoil  earti. 

Zurück  lafien,  (turûcf  IdTrrt)  Lesiffer  eh  ar- 
rière ; it.  abanno  mer.  DieZutÜcklaQung  ; l’a- 
Rum  de . . . it.  l'abandon,  le  deiaiannent.  l'ou, 
Uften. 

Der  Zurücklauf,  ( 3urùcTauf)  T.t  retour , 
racfion  de  courir  vers  le  heu  dV<  l'on  étoib 
parti.  Il  t dit  /urtout  de  i',a  t ; le  re.ux.  Der 
Icbeinbare  Zurücklauf  der  Geliicnc;  la  rétro- 
gradation d is  af.res.  Das  Zurückiaufen  der 
kauouen  ; le  re.ul  d’un  canon.  Daa  Zurûck- 
lautcn  de»  Hitfches  ; la  rendomièe  du  . erf 

Zutück  laufcn,  v tutùcf  luuftrt)  R,  tourner 
en  courant;  1 1.  refluer;  it  (T.  d’Æron.)  ré- 
trograder; rt.  (T.  de  chaffe)  aller  fur  foi. 

Zurück  lègen , ( turûcf  Irgrn  ) bei  Suite  lè- 
gen , fetzen  ; Mettre  ci  part  ; it.  mettre  en  re- 
lent ■ Geld  zurück  lègen;  mettre  de  l'argent 
'en  rèjerve.  On  dit  aùÿi , tin  Stück  Wege* 
zurück  lèjçen  ; faire  bien  du  chemin , tant  d » 
lieues.  Wir  haben  heute  fechs  Meilen  zurück 
gelègt  ; nous  avons  fait  fix  milles  de  chemin 
aujourd'hui.  So  xiel  Jahrc  feinea  I.èbens  zu- 
rück gelègt  haben  ; avoir  accompli  tant  d'an- 
nées de  fa  vie.  Das  Zurürkiègen,  dieZurück- 
lègung  ; r<irT/i»>  de  mettre  à part,  de  faire  du 
chemin  ; U.  l'accompUJfemtut  de  tant  d'années-ffe. 

P.  I.ègen. 

Zurück  lèfen,  (;urùcf  I«fm)  Lire  d rebours 
ou  de  la  droite  vers  la  gauJie.  I’.  l.èfen. 

Zurück  roaifcbiren , (turûcf  mjrfd)ir,u)  Se 
retirer,  contremarcher.  Der  Zurürkmarfch i la 
contremarche  , le  retour. 

Zurück  nèhmen,  (lurûcf  titbmrn ) Repren- 
dre , retirer.  Denlèlbigvn  Wèg  wieder  zu- 
rück nèhmen;  retourner  fu>  fes  pas;  it,  C T- 
de  chajfs ) aller  fur  foi.  On  dit  fig.  Sein  U'ort; 
fein  V erfprechen  zurück  nèhmen;  révoquer, 
relrafïer  Jes  paroles,  Je  dédi.e  de  Ja  pa-olr,  de 
Ja  promise.  Die  Zurückuèbmung  ; l'a  ch  eu 
de . . * P.  Nèhmen.  1 

Die  Zurûckreife  , ( 3"rûtf rtifr  ) Le  retour, 
fcSwn  de  retourner.  Zurück  retien  ; retour- 
ner , partir  pour  s’en  retourner,  y.  Kcifcn. 

Zurück  reiten , (;urùcf  rutrn)  S'en  retour- 
ner à cheval,  y.  Keiten.  ; 

Zurück  rudern , ( lurûcf  rubern  ) Scier  fm 
fer , mettre  d filer,  y.  Rudern. 

Zurück  fcheuchen,  (jurtief  fctrtucbtn)  faire 
refaite,  y.  Scheuchen. 

Zurück  fehifleu , (turârf  ftftfffto)  Stn  re- 
tourner en  batteau.  P-  ScbiiTen. 

Zurück  fchlagen , (turûcf  üblagtn)  Repouf- 
fer-, it.  réfléchir,  réverbérer,  fe  dit  de  la  cfia- 
leur,  des  rayons  du  joint , &c.  ï'.inen  Stof», 
File!)  zurück  ù hlagen  ; rabattre  un  coup  d'fpée. 
Den  hall  zurück  nJiiagen  ; riui-cycr , rtchaf- 
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fer  la  balle,  au  jeu  de  paume.  DfeiKègel  zu- 
rück fchiagen;  rabattre  trois  quilles, faire  trois 
quilles  de  rabat.  Znrückfchlageodes  rener;  feu 
de  réverbère.  (T.  de  thymie ) DieZurückfchla- 
gnng  (krStTïhlen,  desLichtcs;  la  rèptrcufflo» 
des  rayons,  de  la  lumière.  DasZuTÜckfchlsgen 
der  Hitze,  Stimmn , Strahîen  ; la  réverbération 
de  la  chaleur,  de  la  voix,  des  rayons  du  foltil. 
Dm  Zurückfchlagen  der  Welten  vomL’ferj  U 
refrain.  1t.  Das  Zurückfchlagen  ; ( au  jeu  de 
trictrac  ) la  revirade.  Das  Zurückfchlagen  ei- 
ner  Cîefchwulft,  eiuer  ungefunden  Feachtig- 
keit  in  dem  Kürper  ; la  délitefunce,  rijlux  fubit 
de  f Humeur  morbifique  ou  de  la  fueur  de  de- 
hors en  dedans,  y.  SchJagen. 

Zur&ck  fchliefsen,  (jurûcf  fàiicfm)  ans  die- 
fem  anf  jencs;  Coulure  de  l'un  à l'autre.  y. 
Schlieften. 

ZuTüek  fehreiten,'  ( Jurûcf  fehreiten  > Aller 
en  arriére , reculer  , aller  à reculons,  fi'oy. 
Schreiten. 

Zurück  fî-geln , ( juuicf  frjtln)  Voguer  en 
arrière.  Zurückfègeln,  ohne  dieSchitlsfpitze 
zu  verlndern;  mettre  à faer.  V.  Sègeln. 

Zurück  (èhen,  Zurück  fchauen , (jurûcf  ft, 
((Il , jurûcf  fdjauen)  Regarder  eu  arrière;  it. 
regarder  derrière  foi;  it.fi g.  penfer  au  paffé. 

Zurück  fehnen,  (jurûcf  fehnen)  (Gch)  Avoir 
une  grande  envie  de  retourner,  y.  Sèiinen. 

Zurück  fetzen,  ( jurûcf  fc$en)  Mettre  en  ar- 
rière ; it.  mettre  d part  ou  à coté  ; it.  fig.  né- 
gliger. Das  Datum  aines  Briefes  zur&ck  fez- 
zen  ; antidater  une  lettre,  y.  Setzen.  Die  Zu- 
rück fetzung  ; l’attion  de .. . 

Zurück  feyn,  (jurûcf  fepn)  noch  wek  zu- 
rück feyn  ; Être  loin  en  arrière. 

Zurück  ünken,  (jurûcf  finten)  Tomber  d la 
renverfe. 

Zurück  fpielen  , (jurûcf  fpiifrn)  einc  Bali- 
kugel  ; Faire  dèpaffer  une  bide. 

Zurück  fpringen , (jurûcf  fpringen)  Faire 
un  faut  en  amère , reculer  en  fautant  ; it.  re- 
bondir. Der  Znrückfprung  ; le  faut  en  arriè- 
re, le  reculement , rebondijfement , renvoi,  yoy. 
Springen. 

Zurück  ftehen , (jurûcf  ficfttn)  hinten  fte- 
hen-.  Se  tenir  derrière;  it.  en  arrière.  Zurück 
ftehen  müflen  , nachgefezc  feyn , fich  andere 
Yorziehen  laflen  ; être  pofipofé.  y.  Stehen. 

Zurück  ftellen , (jurûcf  (le  B«i  ) die  Ubr; 
Retarder  l’horloge. 

Zurück  ftrahlen , (jurûcf  (frohlen)  Réfléchir, 
réjaillir , renvoyer  fes  rayons.  Das  Zurück- 
ftrahlen  ; le  rèflèch  f anent,  la  réflexion,  le  ren- 
voi des  rayons  ; U.  ( T.  de  peint.  ) le  réflet.  Zu- 
rückftrablend  ; rèfUchiffanL  y,  Strahîen. 


ZurÛ<*  Iheicben,  (jurûcf  (lfrt*rn)  das  Hir 
eines  Tncbes  zurüekUreichen  ; Retrouver  le 
poil  d’un  drap  ; it.  ( T.  de  chapel.f  retirer  d potl. 
y.  Streicben. 

Zurück  ftreifen , ( jurûcf  flrcrfrn  ) die  Ær- 
mcl  ; Retrouver  les  bras.  y.  Streifen. 

Zurück  treiben,  ( (urûcf  frnben  ) Pouffer, 
repoufler.  Poy.  Treiben.  Die  Feucbtigkeiten 
zurücktreiben  ; (T.  de  mèdec.)  répercuter  les 
humeurs.  Ein  zurückwoibende»  Miitel  ; un 
remède  riper eufflf.  Die  Znrücktreibung  ; l’a- 
won  de ...  it.  le  repoujfement.  Die  Zurück- 
treibung  de»  Skfte  und-reHchtigkeiren  im  Kor- 
per;  la  répercufion  des  humeurs. 

Zurück  trèten,  (jurûrf  treîen)  Se  retirer  en 
arriéré,  aller  en  arrière  ; it.  reculer.  Je  recu- 
ler, aller  d reculons;  it.flg.fe  retraiter  d'une 
promené,  h dédire.  On  dit  aufp  , Die  Gicbt 
tritt  bei  ihm  zarück  i fa  goutte  remonte.  Dis 
Zurücktrrten,  die  Zurücktr étang  ; FaRion  d’al- 
ler, de  marcher  en  arrière,  & dans  toutes  les 
figmficaltons  précédentes,  y.  Trèten. 

Zur&ck  wâlzen , (jurûcf  nxlljm)  Rouler  en 
ÇTTicre  ; U.  fig.  faire  retomber  jur  an.  y ou. 
W klzen.  3 

Zurück  wèhen,  (jnrûcf  Wc(tn)  Repouffer 
en  fouflarct.  Ein  zurück  wèhender  Wind  : un 
revolm.  (T.  de  mer ) y.  Wèhen. 
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Je  reculer ; it.Je  retirer;  it.CT.de  mer J s’accu- 

fl  j “■  f T-  *!  (T-  d’e! crime) 

lâcher  la  mefwre.  Daa  Zurückweichen , die 
Znrückweichung ; FaRion  de  reculer;  it.  la  re- 
traite. Dm  Znrückueichen  der  Kanonen:  le 
recul  d’un  canon;  it.  (T.  de  peint.  J la  flûte. 

Zurück  weifen , (jurûcf  ttrifen)  Renvoyer, 
y.  Weifen,  Abweifen.  Die  Zurückweilunu; 
U rntvoi  , l'aïïw » de  renvoyer. 

Zurück  wunden , (jurûcf  letnben)  Sich  zu- 
fück  wendenj  Se  retourner  en  amère.  Vou. 
Wenden.  9 


Zurück  werfen,  (jurûcf  tuerfen)  ffeter  der- 
butrr'  ; ’ r*~ 


zurück  wirkeu , (jurûcf  trirfrn)  Avoir  un 
effet  rétroactif.  E,n  zurîickwirkendesZeitwort: 
un  verbe  réciproque.  V.  Wirken.  DieZurück- 
Wirknng  ; la  rétroaSion,  effet  rétroaffif 

g^y'wÜcZLCmùa  “,ûnr^n>  *- 

Zurück  ziehen,  (jurûcf  jirèdi  ) Retira-. 
Den  Topf  vom  beucr  zurück  ziehen  ; reti- 
rtr  le  pot  du  feu.  Den  Arm  zurück  ziehen  ; 
rejtrer  te  bras.  On  du  figur.  Sein  Wort  zu- 
nick  ziehen  ; retirer  fa  parole.  Je  dédire.  Ein 
Lchen  zurück  ziehen  ; n tirer  un  fa f Ejn 
Pftnd  zurück  ziehen,  dégager,  retirer  une 
thoje  qui  était  engagée,  la  feine  site  Woh- 
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. enng  zurûck  ziehen  ; reprendre  fon  ancienne 
demeure.  Eine  Ubr  zurOck  ziehcn , zurück 
ftc.len  ; retarder  une  horloge.  Daa  Ünterkinn 
zurück  ziehen  ; Je  rengorger.  Ein  T»u  in  daa 
SchilT  zurück  ziehen;  reco  curer  le  cable.  II. 
Zurück  ziehen , wieder  an  lich  ziehen  ; reti- 
rer , retraire.  Sirli  zurück  ziehen  ; Je  reti- 
rer ; il.  faire  retraite;  it.  je  replier.  Dut  Zu- 
rückzielien , die  Zurückziehung  ; Faffion  de, 
dam  toutes  les  Jlgrufiiations  précédentes.  Der 
Zurückzug;  la  retraite. 

Zurück  zittern , (jurûcf  (ittrrn)  Reculer  en 
tremblant. 

ZU-RUF,  ( 3uruf)  (der)  L’acclamation;  it.  Fa- 
ffion d'appeller.  P.  Rut 

ZU-KUFKN,  (luruftn)  v.  n.  irr.  P.  Rufen;  Ap- 
peller  qn , crier  à an,  crier  après  qn  ; it.  faire 
des  acclamations.  Der  Scbildwaehe  zurufen; 
appel! er  la  fentieuüe.  Den  Hunden  zurufen; 
(T.  de  chatte ) parler  aux  chiens.  Die  Zuro- 
fnng  ; Caftan  de  .. . P.  Zunif. 

ZU-RUNDEN , (jurunhtn)  v.  a.  Voy.  Runden  ; 
Arrondir.  Die  Zurundung  ; Farrondijfenunt , 
l’acTion  de  . . . 

ZU-RÜSTEN,  ((urùflrn)  v.  a.  P.  Rafien.  Be- 
reiten  , znfehicken  ; Apprêter , préparer,  faire 
des  préparatifs  ; it.  ( T.  de  guerre  ) armer, 
équiper  des  flottes  P.  Auarüften.  Dai  Zurtt- 
ften  , die  Zurûftung  ; la  préparation,  l’arme- 
ment, le  préparatif,  appareil.  Zuiüttung  zn 
Land  und  Waller;  armement  par  mer  & par 
terre.  Crùùe  Zuiüftungeu  machen;  faire  de 
grands  préparatifs,  P.  KCiftung,  Ausrüftung. 

ZU-SÆEN , (lufdcn)  v.  a.  P.  Sien  ; Achever  de 
femer  ; if.  enfemencer.  Wir  haben  unfereFel- 
der  bereita  mit  gutera  Samen  zugefàet  ; neuf 
avons  d'jà  enjemcnci  eu  femi  nos  champs  de 
bonne  femence. 

ZU-SAGE,  ( 3ufagt ) (die)  gen.  der-,  pl.  die 
- n;  (le  pluriel  n’eft  guère  en  ujage ) Du  Ver- 
fprechen  ; La  promejji  , parole  , parole  donnée. 
Seine  Zufage  balten  ; tenir  fa  promette,  fa  pa- 
role. Ich  verlafle  mich  auf  eure  Zufage;  je 
me  repoje  fur  votre  prom.fe.  Er  hat  feine  Zu- 
fage  nicht  gchalfen  ; il  a manqué  d fa  parole. 

ZU-SAGEN,  (jiifagcn)  v.  a.  KSagen;  Promet- 
tre, donner  fa  parole.  Ich  habe  ea  ihm  zu- 
gefagt;  je  le  lui  ai  promis.  DicZufagung;  la 
prom/je.  V.  Zufage. 

ZUSAMMEN,  (lufammrn)  adv.  Enfemble,  con- 
jointement. Sic  haben  zufamracn  gcfpcifet  ; ils 
ont  dîné  rn/emble.  Aile  zufammen  ; tous . de 
tompagme,  en  corps.  Wir  gingen  zufammen 
mieux  mit  einander  dahin  ; nous  y allâmes  de 
compagnie.  Die  ganze  BDrgerfchaft  znfam- 
men  ; la  beurgeoije  en  corps.  In  atlem  zulam- 
men , allea  znfâmmen  genommen  ; tous  en 
gros,  tous  esyèmble, 
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Celle  particule  qui  fe  met  dans  la  compofilion 
devant  nombre  de  verbes  & leurs  dénués,  mar- 
que toujours  Une  jonffion , union  ou  ajjemblage 
par  l'acton  du  verbe;  elle  efl  même  fo.ivent  p.i- 
onajme  fi  ne  s'exprime  en  franjou  que  par  le 
Jîmple  verbe.  Nous  nous  contenterons'  d'en  don- 
ner ici  quelques  exemples  qui  ont  leurs  lignifica- 
tions particulières  en  franfois.  On  fuppieera  ceux 
qu'on  ne  trouve  pas  ici,  en  cherchant  ces  verbes 
en  leur  place,  & en  yjous-entendant,  EnfemUè. 

Zufnmmen-backcn , ( |u|imimrnbucfrn  ) v.  n. 
Se  coller,  s'attacher  l’un  d l'autre.  Daa  Znfam- 
menbacken;  le  colleenent,  la  glutination , p.  e. 
des  peeupieres.  P.  Backcn. 

Zufammen-ballen  , ( tlifjmmcnbaOtn  ) V.  O. 
Mettre  en  pelote.  P.  Ballen. 

Zufammen-begèben,  (jiifanirafnt'fOtbfti)  v.r. 
(lich)  S' affembler , t’unir.  P.  Uegèben. 

Zufammen-beilTcn,  ( lufammr nb«i(fm  ) n.  a. 
die  Zkhne  ; Serrer  les  dents.  V.  BeilTen. 

Zufammen-be rufen , (iufummrnbrruffn)  v.  a. 
Convoquer,  affembler.  Die  Zufammenberufung; 
la  convocation.  P.  Bernfen. 

Zufammen-betteln , (jtifammrabcffrln)  v.  a. 
Gueufer,  gueufaitler.  Er  bcttelt  fein  Brod  vôr 
den  ThÙren  zufammen  ; il  va  gueufer  Jm  pain 
de  porte  en  porte.  P.  Betteln. 

Zufammen-binden,  ( jufamntrnbinbm  ) v.a. 
Lier  enjemble.  Hlnde  und  Füfse  zufammen- 
binden  ; lier  pieds  ff  mains,  ou  pieds  & poings. 
Dicht,  ieft  zn  ammenbinden  ; ferrer,  garotier. 
In  BQfchel,  bündel,  Garben  zufammenbinden; 
lier  ou  mettre  en  fagots  , en  bottes , en  gerbes. 
Die  Zu  ammenbindung  ; Faffion  de  . , . Pop. 
Binden. 

Zufàmmen-bitten , ( jufammrnbillen  ) v.  a. 
Eine  Gefellfcbaft  zufammenbitten  ; Inviter , 
convier  d une  aiïtmblée.  P.  Bitun. 

Zufammen-blafen, (|ufumm«nblafrn)  v. a.  irr. 
Durcli  Blafen  zuliimmenrufen;  AJfeeubler,  at- 
trouper d /on  de  cors , de  trompettes.  It.  v.  n. 
Zngldch  mit  andern  blafen  ; jouer,  tonner  en- 
jemble d’un  infiniment.  On  dit  fig.  Zufammen 
in  ein  Horn  blafen  ; confpirer  ciLemble.  Pou, 
Blafen. 

Zufammen-bringen,  ((ttfammcnbriinitti)  v.a. 
ê Joindre , affembler,  unir;  it.  recueillir,  amajfer, 
ramaffer.  Zufammengebrachte  Kinder;  eijans 
du  premier  là,  d'un  veuf  fi  d'une  veuve  qui 
s’époufent.  Poy.  Bringcn.  Die  Zufkmmenbrin- 
gung  ; l’affion  de  joindre  fie. 

Zufammen-drlingen  , ( ,uf,imm(nbrdng(n  ) 
v.a.  Preffer.  Vieles  in  wenig  Woiten  zulàro- 
tnendrUngen  ; /errer  /en  flyle.  Die  Zuiammen- 
drlngung;  Fanion  de .. . P.  Dringen. 

Zufammen-dréhen,  (jUfammi'ii6i»t»rn)  v.  a. 
Tortiller , tordre , c ordonner.  P.  Drthen.  Du 
Zu&ir.mendrèhen;  le  tortillement,  FaSion  de ... 
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ZuTammen-drueken,  (|ufatmtirnbrutftn)  v.  ». 
V.  Drucken.  In  ein  Bucb  zulammcndrucken  ; 
J mer  mtr  en  un  volume, 

Zufsmmen-drücken,  (turammmbnlcfctO  v.  a. 
Serrer  , preffer,  comprimer.  Feft  zufammen- 
drücken  ; étreindre,  ferrer  étroitement.  In  ei- 
nen  Klumpen  zufammendrücken , als  Kleider, 
Wâfche;  bouchonner,  mettre  en  un  bouchon. 
Dm  Ftch  mit  der  Pappe  zufimmendrticken  ; 
CT.  de  chope!.)  marcher  une  capade.  Sich  2u- 
Cammendrücken  ; Je  blottir  devant  It  chien.  Je  dit 
des  perdrix.  Du  Zufammendrücken  , die  2u- 
fimunendrlickung  ; le  ferrement  ; it.  la  preffton, 
comprejjion;  it.  Fécrouiffement.  P.  Drücken. 

Ztifammen-lahren , ( lufurammfabrrn  ) v.  a. 
err.  P.  Fahren  ; Charter , amaffer  en  char, ont  i 
il.  comme  v.  1».  charter  enfemble  i U.  aller  en- 
femble  en  caroffe.  Durch  Fahren  an  cinander 
gerathen  ; s'entrechoquer.  Vor  Sclircckcn  zu- 
«mmenfa'nren  ; lire  faiji  de  frayeur,  tire  épou- 
vanté. Da*  Zulammen  fahren  ; l'aftion  de  . . . 
it.  le  faifffemint,  imprrffton  jubile  & violents 
eau  je  par  l'épouvante , Ta  douleur,  ou  la  joie. 

Zufammen-fallen,  (iufarninmfatten)  t'.  n.irr. 
V.  Fallen.  Ein&dlcn  , einflùrzen  ; Tomber  en 
rume , s'écrouler.  Dictes  Haus  wird  bald  zu- 
fammenfellen  ; ce  batiment  menace  ruine.  Ein 
zufammengefallenes  FaOslein  ; un  baril  tombé 
en  javelles.  Zufammenfallende  Strahlen  , Li- 
nien  ; rayons  convergent , lignes  convergentes. 
Daa  Zufammenfàllen  ; l'é. roulement. 

Zmammen-falten,  (tufjmintnfaltrn)  v.a.  V. 
Falten,  Filteln;  Plier,  p.e.  une  lettre;  it. join- 
dre p.  e.  les  mains.  Das  Zufammcnfalten  ; f o- 
Ston  dt . . . 

Zufammen-fàffen,  ((ufaminrnfafcn)  u.  a.  V. 
Fafien  ; fèrendrejerrer  dans  la  main.  On  dit fig. 
Ailes  in  vi'enig  worten  zufainmenfafTen  ; com- 
prendre tout  en  peu  de  mots.  Seine  ganzeKède 
In  drti  Punkte  zufammenfafien  ; réduire  tout 
fou  dif cours  i trois  points.  Et  « as  kurz,  kDr- 
zer  zufammenfafTen  ; rédiger  qch  en  peu  ds 
mots.  Seine  Gedanken  zufammenfafTen  ; re- 
cueillir Jes  efprds.  Je  recueillir.  DiaZu(amtr,en- 
fafien,  die Zufammenfaflung J l'offion  de...  it. 
le  ferrement  ; it.  fitur.  ls  recueillement,  Ut  recol- 
leSion. 

Zufammen-flechten,  (jufuramrnflrdjftti)  v.a. 
irr.  P.  Flcchten  ; Entrelacer , enlacer.  Zwei 
Seile  mit  den  beiden  Enden  zufammer.flecb- 
ten  ; éptfftr,  entrelacer  deux  cordes.  Ou  appelle 
figur.  Kme  zofammengeflochtc-ne  Krankheit; 
une  maladie  compliquée.  Die  Zufimroenflcch- 
tnng,  da»  Zufammenflechten  ; l'enlacement,  l'en- 
trelacement ; it.  ( T.  de  cari.)  F épijhire. 

Zufammen-ilicken  , ( jufarurantmcfrn  ) v.  a. 
Voy.  Flicken  ; Rapiécer , rapetaffer.  Seidene 
Zenge  zufammeuflirken  i raboutir  des  étoffes 
ds  feu.  Oi 1 dit  fig.  Wûrter  zuùunmenfUcken; 
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coudre  des  mots.  Zu&mmengcflickte  Verte ; 
des  vers  rapetaffés. 

Zulammen  fliegen,  ( JufJtnmtnfhfgtn)  v.  n. 
irr.  Poy.  Fliegen.  Auf  einenHaufcn  zufam- 
mcnfliegen  ; S affembler  en  votant.  Zulammen, 
mit  einander  fliegen  ; voler  de  compagnie,  en- 
femble. 

Zufammen-flieflen  , (|ufaamtnftirffcn)  v.  n. 
irr.  V.  Flieüen;  Confluer,  fe  joindre,  je  jeter  Tu* 
dans  F autre , p.  e.  une  rivière  qui  Je  jete  dans 
une  autre.  ZufairnnenfUefiende  Pocken,  Blat- 
tern  ; petite  vérole  confluente. 

Der  Zuümmeu-fluls , ( Jufammenffuf  ) du 
Ergieflên  eincs  Flufles  in  den  andern  ; Le 
confluent , jonlhon  de  deux  rivières.  Die  Stadt 
liegt  an  dem  Zufammonflub  zweier  K Itl (Te;  fa 
ville  efl  bâtie  au  confluent  dt  deux  rivières.  On 
appelle  fig.  Zufammcnflufs  vieler  Krankbeiten, 
Lafter , Verbrechen  ; complication  de  maladies 
dans  un  même  corps , complication  ds  vices,  de 
crimes. 

Zufammep-fordem,  Qufammtnfcrbern)  v.a. 
V.  Fordern  ; Convoquer,  affembler,  faire  afftm- 
bler.  DicZufammenfordetung  ; la  convocation. 

Zubmmen-frieren  , (jufttmminfrurtnj  v.  n. 
V.  Frieren  ; Se  prendre,  je  congeler. 

Zufammen-ftigen , ( jufaramrnfùgrn  ) v.  a. 
P.  Fûgen  ; Xfomire,  conjoindre,  affembler,  unir, 
mettre  enfemble.  In  Gelenken  zufammenfügen; 
articuler.  It.  ZnfanmenfQgen  , einfligen , in 
eine  Fnge  pafl'en  ; encajlillir , emboîter,  1 mbre- 
r.er,  embrancher , rmmortaifcr.  Zwei  Rolircn 
zufammenfügen  ; aboucher  deux  tuyaux.  Il  Je 
dit  au  heu  de  Yerknüpfen  ; combiner  ; 1 1.  aa 
lieu  de  Tarer  ; apparier , appareiller.  On  dit 
fig.  & famih  Zwei  Perlftnen  zufammenfligen} 
marier  deux  perfomts.  les  unir  par  le  mariage. 
Die  Zu&mmenfügung  ; la  joniïion,  conjonction, 
combmaifon,  eompofition , appareil,  ajjemUage , 
agencement , union.  Zufainraenfügung  zweier 
Balken  durchZapfcn  oder  hülzenie  Nagel  ; r, sta- 
ture. ZufammenfQgung  zweier  Bretter  durci» 
cingezapfte  Zahtie;  entente.  Zufamnier.f  .gurg 
der  EinfafTung  einerTlibr;  le  bâti  d'une  porte. 
Schiefc  ZtifammetifQgung  der  Leiften;  onglet. 
Zu&mnieiiThgiing  zweier  Stücke,  da  das  gro- 
fsere  vicrcckig  , das  kleinere  fcharfeckig  ift; 
bouemenl  , abouement.  Die  ZuCamnienfTigung 
der  Beine,  Glitder  und  Gelenke  des  Leibeu; 
l'articulation.  ZuTammenfligung  der  getrenn- 
ten  Theile  in  Wunden  ; iL  der  BegriiTe  und 
Sitze  in  einem  Beweife;  fynthéfe.  KichtigeZu- 
fammenfileung  der  Wûrter  ; conjlruRion , fyn- 
taxe.  ZulammenfDgnng  zweier  Adern  in  el- 
ner  Mündung  ; Fanaftomofe.  ZuTammenFilgung 
derBlût-  nnd  Puliadero  ; abouchement  du  J ar  g. 
Zulammenfagung  der  Knochen  und  Adern  ; 
iiijertion  des  os,  Ses  veines.  ZuTammenfligung 
der  oberen  und  hioteren  Schenkcl  der  Plèrda 

nnd 


m 


zu. 


1131 


*nd  anderer  Thicre  ; jarret.  Znfammenfil- 
gung  zweierKnochen  mit  Bewigung;  arthran, 
eiiarthrofe.  Zufammenfügung  der  Knochen; 

Somphofe.  ZufammenfQgung  zweicr  Knochen 
urch  cintn  Knorpel  ; fynchondrofe.  Zuim- 
menfigung  durch  einen  Maakel  ; fyffarcoft. 
Zu&mmcnrogung  durch  eine  Sihne  ; jynévrofe. 
Klache , gl»tte  Zufammenfügung  ; arthrodie. 
Zufummenfûgung  ohnc  mcrkliche  Bewègung; 
fynarthnfe.amphiarthrofe.  Hautige  und  fchwam- 
michte  ZufammenlTigung  der  l.unge  ; It  tijfu 
vqfculairt  (d  valvulan-e  du  poumon.  Zufim- 
menffigung  ohne  ein  Geler.ke;  Jymohyfe  ; it. 
gtugly me.  It.  Zufammenfügung  ; (TTd’Ar- 
ihit.)  P encaflrement , enckevauckurt. 

Zufammcn-ftihrcn , ( lufammcnfûÿrrn  ) ».  a. 
y.  Füliren  ; Amaffer , charter,  faire  amas.  Die 
Zufammenfûhrung  ■ das  Zufammenflihren  ; la 
thariaat,  aüitn  Je  faire  amas. 

Zuiammen-gatten , ( jufammtngafttn  ) v.  a. 
Apporter , appareiller,  ac couper  des  animaux; 
il.  ftg.  combiner.  Die Zufammengattung  ; l’ac- 
laupiement,  appartement  ; it  fig.  la  combmaifon. 
Die  Kunft  der  Zufammengattung  der  Begrtffc, 
Zâhlen  ; Part  combinatoire. 

Zufammen-gèbcn , (lufatnratngtb.-n)  v.  a.  irr. 
y.  Giben.  Trauen,  verehelichen  ; Marier,  don- 
ner la  bénédiffion  nuptiale  ; it.  époufrr.  Sich  zu- 
bmmengèben,  ali  cine  Wunde;  fe  joindre,  fe 
fermer . p.  e.  une  plaie.  Die  Zufammengibung  ; 
l’ action  de  donner  la  btnédiSson  nuptiale,  de 
marier  (de. 

Zufammcn-gcbracbt,  (lufammcngtbradjt)  y. 
Zufammen-b  r i ngen. 

Zufammen-gebunden,  ( jufainmtngcbunCt  n ) 

. y.  Zufsmmen-binden. 

Zufammcn-gefafst , ( (ufammtngrfajt  ) adj. 
Compris,  y.  Zufammenftifrcn. 

Zufamracn-gehcn,  (jufammtngtljcn)  v.  «.  irr. 
Marcher  nytmblt;  it.jfe  joindre,  fe  fermer,  p.e. 
une  plaie;  it.  fig.  diminuer.  DerVôrrath  geht 
Xufammen  ; lu  provtjion  diminue. 

Zufammen-gehoren,  ( lufammrngclj&rrn)  vu- 
y.  GehOren  ; Appartenir  l’im  à l'autre  ; Art  ■ 
fait  l'un  pour  l'autre;  lire  de  peur.  Diefe  zwei 
Schuhe,  Handfcbuhe  gehDren  zufatnmenj  us 
deux  fouliers , ces  gants-là  twrt  enfemUa. 

Zuiammen  gerinnen , ( (afammtnqtrtnnfli) 

*.  H.  irr.  y.  Gc  innen  i Se  prendre,  fe  figer,  fe 
eoaguler , fe  cailler.  Da*  Zuiammengerinnen  > 
la  coagulation. 

Zuiammcn-gefchoben  • (sufammfnacfdjcbtn) 
adj.  (d  adv.  fT  de  blqf.)  AccoU.  y.  Znfam- 
Kenfthiebcn. 

Zufammen-gcfelten,  l'jufaramtngtfttttn)  ».  a. 
y.  Gefclicn  ; Affoaer,  joindre.  m,Ure  ensemble. 
Die  Zufammengcfellung;  P affiliation. 

Zubmmcn  gefezt , (.jufumnKngtfiiO  adj.(d 
adv.  (T.  de  blaf. J C bmpoji.  yoy.  Zulammen- 
fetzen. 


Zufimmen-gieflên , ( jxfamrntngitffitn)  ».  ». 
irr.  yoy.  Gieflen  ; Confondre,  m/ter  deux  li- 
queurs. DieZufammengléfsung;  l'action  de  ..  . 
it.  le  m/lange  de  liquides. 

Zufa1nmen-gran7.cn,  (iufaranwngrdnjtn)  v.  ». 
y.  Grtnzen  ; Confiner. 

Zufammen-lialten , ( |ufararn«nbaft»n  ) ».  a. 
irr.  y.  Halten.  Etwaa.zufaramenhalten  ; Te- 
nir qch  de  forte  que  les  parties  ne  puiffent  pas 
fe  disjoindre  ; it.  tenir  enjemble.  Die  Kalte  Elit 
den  Teig  zefammen  ; Ce  froid  roidit  la  pile. 
Il  fe  dit  plus  ordinairement  au  figuré  (d  fignifir. 
Comparer,  confronter,  collationner.  It.  ».  ». 
s'entr’aider,  $' entre- fecourir,ft  fecturir  Pnn  Pou- 
tre, s'accorder,  ttre  à' intelligence  ; it.  être  du 
parti  de  qn,  tenir  le  parti  de  qn.  Die  Znfam- 
reenhaltung , Vergleichung  zweier  Schriften; 
la  comparaifon  de  deux  écritures. 

Der  Zufammen-hang , (3u|dmmtnbang)  La 
connexion , liaifon  que  de  certaines  chojes  ont 
les  unes  avec  Ces  autres  ; it.  la  cohérence,  cohé- 
Jion.  Der  Zufammcnhang  einer  Ride  ; le  fil 
d'un  difeours. 

Zufammen-hangen,  (uifamrnrn&dnqfn)  ».  a. 
y.  Hùngcn  ; joindre , lier  ; it.  accoupler , p.  t. 
du  linge , des  bas  (je.  qu'ont  veut  mettre-  à la 
lefftve  ; it.  enlacer , p.  ».  des  papiers  (de. 

Zufammen-hangen,  (|ufamni<nfeanf|<n)  ».  ». 
irr.  Etre  bien  lié , avoir  de  la  connexion , Art 
enchaîné  ; it.  Are  attachés  , joints  enftmble.  tin 
zufammenhangendes  Gebirge  ; une  chaîne  de 
montagnes,  tine  wohl  zufammenhangende 
Rèdc  ; un  difeours  bien  fuivi , bien  enchaîné . 
Eine  nii  ht  wohl  zufammenhangende  behreib- 
art  ; un  Jlylt  découfu. 

Zufammen-hàu  i-n , (jufammtnfjiiuftn)  ».  a. 
yoy.  Hâufen  ; Entajfer,  empiler,  mettre  en  un 
toi , amonceler  ; it.  amafftr , ramajjer,  accumu- 
ler. Die  Zufammenbanfung  ; Pamajfement,  tn- 
taffement  , amoncelement , accumulation , empile- 
ment , Pacfion  de .. . 

Zufammen-hefben  , ( (nfamnxnjrffen  ) ».  a. 
y.  Heften;  Coudre  enfeieible.  Mit  Nadeîn  zu- 
fammeniieften  ; attacher  avec  des  épingles.  Mit 
Z week  en  zufammenheften  ; cheviller.  Mit  ei- 
fernen  Bàndern  zufammenheften  ; cramponner, 
attacher  avec  des  crampons.  Ein  Bûch  zufam- 
«nenheften  ; brocher  un  livre.  Ein  Stick  feiden 
Zeug  zufàmmenheftcn  ; empomter  une  étoffe. 
Eine  Matratze  zufammenheften  ; piquer,  ap- 
pointir  un  matelas.  Das  Zufammenneften,  aie 
Zufammenbeftung  ; l’aSbon  de  .. . 

Zufammen-heiTen , ( jufammtit(:tiftn  ) ».  a. 
y.  Heilen.  DaaFleifch,  eine  Wunde  zufam- 
menheilent  Faire  fermer  une  plaie,  réunir  les 
ehairs,  conjohder  une  plaie.  It.  v.  n.  fe  reprendre, 
fe  réunir , fe  refermer.  Die  Zufammenlieilung 
einer  Wunde  -,  la  coufotidation,  réunion  des  lè- 
vres d'une  f laie. 
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Zufammen-betzen , ( sufammtii&t(|tn  ) v.  a. 

V.  Hetzcn  ; Mettre  mal  enjemble.  Zwei  Freun- 
de  zufitnmenhetzcn ; désaccorder  deux  amis, 
femer  la  divifion  entre  eux,  irriter,  animer  Ut 
uns  contre  les  autres.  Die  Zufammcnhctzuog; 
l'ail  on  de , 

ZuGmimcn-kargen , (lufim-mnfargm)  v.  a. 
V.  Kargen  ; AmaJJ'rr  i force  d'épargnes. 

Zufammen-kaulen , ({ufamnitiifaufcn)  v.  a. 
V.  Kau/en  ; Acheter  tout  enjemble  ; IL  acheter 
en  tas , en  bloc,  faire  de  grandes  acquittions, 
ëmaffer  en  achetant. 

Zùfammen-ketteln , (|ufammenf<tteln)  v.  a. 
V.  Ketteln;  Enchaîner  enfttMe. 

Zufammen-kitten,  ((ufjiniitenfitftn)  v.  a.  V. 
Kirten  ; Cimenter,  majhquer. 

Zufammcn-klammern , ((UfamirimF iammcril) 
v.  a.  IJo  h ire,  attacher  avec  des  crampons,  cram- 
ponner. y.  Klammcm. 

Der  ZufamratD-klang , ( 3ur«mmtnflang  ) 
l 'harmonie , la  mélodie  ; il.  U concert,  raccord. 
Voy.  Klang. 

Zufammen-fclauben.  ((ufammenflaubtn)  v.a. 
V.  Klaubcn  ; Ramaffer.  Il  efl  familier. 

Zuiammen-kfeben  , ( jufammfnflebtn  ) v.  n. 
y.  Zufemmen  backen  & Klèben. 

Züfanimen-kleiben  , (sufamrarnflcibm)  V.  a. 
l'o y.  Kieiben.  Kleiftein  ; Coder  enjemble , oc- 
coller. 

Zufammen-klingen,  QurumiwriflingcrO  v.n. 
irr.  y.  Klingen;  Etre  d'accord,  accordant;  it. 
accorder.  Zul'ammenklingend-,  adj.Vadv.  Ac- 
cordant, qui  s'accorde  bien. 

Zufammen-knèbein,  (lufarummfncbcln)  v.a. 
y.  Knèbeln;  Garrotter. 

Zufammen-knüpfen,  (jufanimrnfnüpftn)  ».  a. 
V.  Kntipfen  ; Lier  , nouer  enfemblr.  Wieder 
zufammcnknÜ!  fen  ; renouer.  Feft  zufammen- 
knïïpfen  ; étreindre , ferrer  étroitement. 

Zufsmmen-kommen  , ( Jufammcntommm  ) 
v.  n.  irr.  yoy.  Kommen.  Sieh  verümme'n  ; 
S’aJfembUr.  Auf  detn  Kathhaufe,  in  der  Kir- 
che  zufammenkommen  ; s'a/fembter  à la  mai- 
fon  de  ville,  i Véglife.  Wieder  zulammen- 
kommen  ; fe  raffemblrr , Jt  rejoindre.  So  bald 
wir  wieder  zufammenkommen  ; d notre  pre- 
mière entrevue.  Nlher  zufammenkommen  i fe 
rapprocher.  Zufammenkommen,  fich  bcfuchen; 
fe  viftler.  Sie  kommen  fait  aile  Tage  zo- 
fammen  ; ils  fe  voient  presque  tous  Us  jours.  It. 
Zafammen  kommen,  einander  antrefien  ; Je  ren- 
contrer. Wir  kamrn  ohngefahr  auf  dem  Markte 
znfammen  ; nous  «gai  rencontrâmes  par  bazar  A 
au  marché.  Es  kommen  hier  viel  UmlUnde 
zufammen  ; il  fe  rencontre  ici  plitftewrs  arcon- 
flances.  Paria  îft  einc  Stadt  wo  viele  Leute 
und  U’àren  zufammcnkoinmen  ; Pans  ejl  une 
ville  de  grand  abord.  MitWorten  zufammen- 
kommen  ; fe  quereller , fe  dire  de  gros  mois, 
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fe  piquer,  fe  dire  des  paroles  choquantes,  fe  pm* 
dre  de  paroles. 

Zufammen-koppeln,  ou  Zufammen-kuppeln, 
(«ufammttiFoppctn , ou  jufjramrnJupptln)  v.  es. 
y.  Koppeln  ; Accoupler,  lier  eufemble.  Hunde 
zufammenkoppeln  ; coupler,  attacher  des  chiens 
de  chafje  avec  une  couple  pour  les  mener.  On  dit 
fie.  & pop.  Ein  Par  Leute  zufiminenkoppcln  ; 
fervir  de  maquereau,  de  maquerelle  à deux  per - 
faunes  ; it.  faire  U mariage  de  deux  ptrfonne*. 
Das  Zufammenkoppeln  ; l'action  de . . . 

Zufkmmen-kriecnen , (|U<aramcrifricd)rn)  v. 
n.  irr.  y.  Krieclicn  ; Se  tapir,  fe  mettre  en  un 
lapon,  fe  fourrer  eufemble  dans  un  oui.  In  ein 
Bett  zufammenkrieclien  ; fe  fourrer  enfembU 
dans  un  mime  lit.  Sie  kriecht  ganz  zufam- 
men,  wird  ganz  klein  ; elle  fe  met  toute  en  tas. 

DieZufammen-kunft,  C3ufjmmrnfunft)  g en. 
der  - , pl.  die  - kCmfte  ; L'ajïembUe , radian  de 
s'afjembler  ; it.  U congrès.  Die  Zufammenkunft: 
der  Gefandten  ; la  conférence  dis  Ambaffadeurs. 
Die  Zufatnmenkurft  (juter  Frcunde  ; le  cercle, 
la  coterie.  Heimlicbe  Zufammenkur.ft  ; le  co%- 
venticule.  Zufammenkunft  mit  einem  Freun- 
de  ; l'entrevue.  Verabrèdctc  Zufcroracnkunft; 
rendez-vous.  Die  Zufammenkunft  zweicr  I’ia- 
neten  in  eincrlei  Grade  desThierkrcifes;  la  con- 
jonction fynodique  de  deux  planètes.  Zufammen- 
kunft  zweier  Feftc  ; la  concurrence  de  deux 
fêtes. 

Zufanrmen-ktinftcln,  (jufottimtnfùnfitln)  o.  a. 
y.  Künfteln  ; Ajufler  artijlement. 

Zufammen-lalVen,  {(nfammcnlafTtn)  v.  a.  irr. 
V.  Laffen  ; Laijjer  enjemble  ; it.  permettre  de 
fe  voir,  de  fe  joindre.  DieMQhle  zu&mmen- 
laffen , den  Lâufer  niedriger  richten  ; attirer 
la  meule  de  moulin. 

Der  Zufammen-lauf , ( 3ufaramtniauf  ) Lit. 
Le  concours,  l'attroupement  ; tL  l' affluence.  Der 
Zufatnmenbtuf  der  Lrnien,  Straiilen  ; ( T.  d'op- 
tique) la  convergence  des  rayons  ; it.  l'aboutif- 
Junenl  ou  réunion  des  lignes  au  centre,  i 

Zufammen-laufen  , ( (ufaiumcnlaufcn  ) e.  h. 
irr.  y.  Laufen  -,  Accourir  en  foule , s'attrou- 
per. Der  Pïibel  lâuft  haufig  zufammen  ; kl 
populace  s'attroupe.  Eriger  znfamruenlaufcn  ; 
fe  refferrer  peu  à peu.  Zuümmenlaufen , zû- 
&mmenfchrumpfen  ; fe  recoquilier.  Immer  en- 
ger  zufammenlaufen  , fchmiler  werdeu  ; s'é- 
trécir. Die  Gaffe  lauft  da  immer  enger  zufam- 
men ; la  rue  en  cet  en  iroit  va  en  Itrécijfant. 
Auf  EinenP  nkt  zmfammenlaufende  Strahlen  ; 
rayons  convergens.  Hier  laufen  die  beiden 
Flülfe  zufemmen  ; c'ejl  ici  où  les  deux  fleuves 
Je  joignent.  Die  Mil  cil  ifl  znfammcngelaufen; 
le  lait  s' efl  caillé.  Das  Zufammen  aulen  ; 1 ’a- 
Bion  d’accourir  ; it.  le  caitlement,  ta  coagu- 
lation; it.  le  rêtrécifjtment.  Zubmmenlaufend  ; 
(T.  d'opt.)  convergent. 

Der 
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Per  Zufammen-laut , ( 3ufomm«ltaitf  ) La 
conjmance , accord  de  deux  fons. 

Zufsmmen-liuten  , ( JufanimrnMottn  ) ».  n. 
yoy.  LSuten;  Sonner  toutes  tes  cloches,  fonner 
le  dernier.  Du  Volk  zuGunmenllnten  ; af- 
Jembler  le  peuple  par  le  Jon  des  cloches.  Du 
ZuGumnralauten , oie  Zuüunmetuiutung;  l'a- 
Sun  de  . . . 

Zufemmen-lègen , (mfemnunlijirrt)  v.  a.  V. 
Lègen  ; Mettre  enjemble . mettre  en  tas.  Sich 
in  ein  Bett  zofetnmcnlègen  ; Je  coucher  mec 
an  datte  on  mime  Ut.  Aiies  in  einen  Kaften 
zolammcnlègen  ; mettre  tout  enfemble  dans  un 
coffre,  fcinen  Brief  zuraœmenlègen  ; plier  une 
lettre.  Tûch,  Leinwand  zufâmmeiüègen  ; plier 
du  drap , de  la  toile.  Ein  ftlefler  zalammenlè- 
gen  ; fermer  un  couteau  de  poche.  II.  Zuftm- 
■nenléeen  ; Je  cotijer , donner  chacun  Ja  quete 
part , faire  boitrje  commune.  It.  ZuCunmenlè- 
gen  ; ( T.  d'tmpiim.J  a (j aubier  les  feuilles  ou 
cahiers  d’un  livre.  Ein  zufetmnengelèeter 
Tifch  ; une  table  brifée.  Ein  xufammcngelèg- 
ter  St' fiel  ; une  chatje  pliante.  Das  Zufammen- 
lègea,  dieZufsotimenlégung;  l'aSion  de  mettre 
enjemble , de  plur  &e. 

Zuianwnen-leimeii,  ((ufiimm(nlcimm)  v.  a, 
V.  Leimen  ; Conghttner , coller  ensemble,  join- 
dre eu  collant.  Die  Zufammenleunung  . dis 
ZuCuntnenleiinen  ; la  conglutination , l'aSum 
de ... 

Zufamraen-leiten  , ( ;ufunimtnl<it<n  ) V.  a. 
V.  Leitung  ; Conduire  p.  e.  deux  fleuves,  deux 
ruiffeaiex  dans  a»  m/me  ht,  joindre,  marier  deux 
fleuves  fie.  Das  Zufammculeiten , die  Zufim- 
men'eitung  ; l'aSion  de  . . . 

Zulaœœen  lèfen,  ((ufammtnlifcn)  ».  et.irr. 
y ou.  Lèfen;  Affembler , rajjrmbler,  ramaffer , 
amaffer , recueillir,  colliger.  It.  Zu&tnmenlè- 
fen  ; lire  de  fuite.  Du  Zufiuwnenlèfen  , die 
Zufammenlèfung  ; CaSion  de . it,  la  colle- 
Sio n , le  recueil , affemblage  &c, 
Zuf'amtnen-liegen , ( tufamflMnliegeil  ) ».  «. 
nr.  V.  Liegen;  Coucher,  (tre  couché  enfemble. 

. Jn  einem  Quartiere , Zelte  zulammenfiegen  ; 
tre  dans  le  même  quartier,  Jous  la  même  tente. 

Zulimroen- lùthen , ( jiifmtiminlèlbrn  ) ».  a. 
V.  I-ôthen  ; Souder.  Die  ZuGuumenlOthnng  ; 
la  foudure. 

Zutammen-machen,  (;u  fa m nn-nm  a djrn)  »,  a. 
1'.  Machen;  Mettre  enfemble,  joindre;  it.  em- 
paqueter, mettre  en  paquet. 

ZufimmeD-rageln , ( jufammcnnmln  ) ».  a. 
Voy,  Nageln;  Goutr,  clouer  evjcmbte,  joindre 
avec  des  clous. 

Zm'amtr.en-nâhcn  , ( lufimsKUn<5f>m  ) ».  a, 
Voy.  Kalifti ; Coudre  enjemble;  it.  affembler. 
Kieine  Wafclie  zuüminennlilien  ; accoupler  du 
Jisga  qu'on  vent  mettre  d la  ijfive.  \Vieder 
lulammcnnàlien  ; recoudre , reprendre,  Zwei 
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F.nden  mfammemiâhen  ; mettre  boni  d bout  ; 
il.  en  parlant  des  étoffes  de  foie,  raboutir.  Ein 
zugefennittenes  Hetnde  zafammennàhen  ; mon- 
ter une  chrmije.  Du  Zufsromennihen,  die  Zu- 
fimmennahung  ; l'aSion  de... 

Znfammcn-nèhtnen,  (iufirarninnt&tnen)  ».  a. 
irr.  y.  N (Mi  me  11  ; AJJencbter-,  it.  prendre,  joindre 
enjemble  ; it.  réunir  dans  un  point.  Dcn  Man- 
te! zofemiT'rnnèlmen  ; trouver  le  manteau.  On 
dit  flg.  Seine  Gedanken  wieder  cofatiunennèb- 
iren  ; fi  recueillir,  fe  recolliger.  Ailes  zutàm- 
mengenommen  ; tout  compris. 

Zuliromen-nieten , ( uifamminnifftn  > ».  a. 
y ou.  Nieten  ; River.  Die  Zuiàmmctmietun*  ; 
t' action  de  , 

Zufammen  pâreti , ( jtifommtnpoarm  ) ».  a. 
Apparier,  appareiller ; it.  coupler,  yoy.  Pàren. 
Die  Zufsmtnenpârung;  l'appariement. 

Ztifsnunen-pscken , (lufammflipacfrn)  ».  a. 
1'.  Packen  ; Empaqueter , emballer.  Die  Wà- 
ren  wieder  zufamiuenpacken  ; rempaqueter, 
remballer  de  la  marchandife.  Das  Papier  ries- 
•weife  ztifammenpaeken  ; mettre  le  papier  à la 
rame.  Sein  Biindelchcn  ziifammenpatlten  ; fai- 
re Jon  paquet,  plier,  trouffer  bagage.  DieZo- 
ûmmenpackmig , du  Zmsmmenpicken  ; l'em- 
ballage , l'aSion  de  . .. 

ZnfatnTnen-pappen  , (jsfamratnpapptn  ) V. 
Zufamnienkleiben. 

Zufaaitncn-psflen  , (infamminpaffm  ) ».  a. 
y.  Psflen;  joindre,  aftûer  enfemble.  On  dit 
flg.  lhre  Gemdther  parfen  nicht  ziifammen  ; 
ils  ne  fymptuhiftnl  pas  enfemble.  Die  Zufara- 
mcnp-  fftirg  ; faSion  de 

Zulemmen-preflen , (infarntumpriflin)  »,  a. 
y.  Preften  ; rrefftr , ferrer , comprimer.  Die 
Zo&ir.menpreiTnng  ; l'aSion  de  greffer,  la  gref- 
fon. Die  ZufammenpreiTung  derLnft;  la  com- 
prejhm  de  l'air. 

Znfanimm-raflco . ( infanttnenrofTin  ) ».  a. 

y.  KaiTen  ; Amaffer,  accumuler  de  toutes  parts. 
On  dit  flg.  Sich  zufammen r*)Ten  ; Je  r«oUi- 
ger , Je  r affembler, 

Zofammen-rechen , (jufammotrtdfcftl  ) ».  a. 
y.  Rechen  ; Râteler,  affembler,  amaffer  avec  le 
râteau.  Die  Stoppeln  zuCamtnenrechen  ; chou- 
mer. 

Zufammen-recbnen,  (îufemmtnr«tiwi)  ».  a. 
R.  Rechnen  ; Sommer,  additionner.  Die  Sum- 
me  zufatnmenreclmen  ; affembler  la fom me.  Mit 
einander  znfr.mmenrechnen  , abrechnen  , die 
Rechnung  fcbliefien;  compter,  venir  à compte; 
it.  arriter , liquider  un  compte.  Wenn  man 
ailes  zofammenrechnet  ; a tout  prendre,  à tout 
compter.  Das  Zufammenrechnen  , die  Zu&m- 
menrechnung  ; l’aSion  de  compter,  de  calculer; 
it.  l'addithm  , la  fippulation  ; il.  le  décompte, 
arrêté  de  tompte. 
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Zufammen-reimen , ($ufaaMRnnllBtn)  ».  n. 
V Reimcn  ; Rimer;  it.fig.  s'accorder , fe  con- 
venir. Ich  kin  dicte  zwei  Sachen  nicbt  zu- 
fammenreimen  ; je  ne  puii  concilier  cet  deux 
thofes  enfemble.  Sich  zufammenreimen  ; rimer 
onjemble,  s'accorder,  t'ajufler , fe  convenir. 

Zufammen-rennen , ((ufaimmnrrnnin)  v.  n. 
trr.  y.  Rennen;  Recourir  en  foule,  s'attrouper. 

Zufammen- richten , (|ufa.'run<ndcb(rn)  tf.  a. 
y.  Ricbten  ; Mettre  en  pile , eu  tas;  it.  ajujler, 
accommoder  une  thofe  en  forte  qu'elle  convienne 
à une  autre.  Zwei  Eifen  zuGmimenrichten  , 
ebe  die  Hitze  zum  Zufammenfchweifl'en  drauf 
gekracht  werden  Coll  ; corrompre  le  fer. 

Zufammen  rinnen , (tufuimncnrinnrH)  v.  n. 
wr.  y.  Rinnen;  Se  cailler. 

Zufammen-rollen  , i lufammcnroDcn  ) v.  a. 
y.  Rollen  ; Rouler,  mettre  en  rouleau;  it.  re- 
coquiller  ; it.  trouffer , plier  qch  en  rond.  Pa- 
pier zufammenrollen  ; rouler  des  papiers. 
Wachsftucke  zufammenrollen;  plier  aes  bou- 
gies. It.  v.  n.  Je  rouler,  fe  recoqutller. 

Zufammen- rotten  , (jufaramrnrotttn)  v.rec. 
y.  Rotten;  S'attrouper,  s'ameuter , Je  liguer, 
fe  bander  , confpirer  , ténor  des  afjemblees  Ji- 
ditieufes.  Die  Zufammenrottirnng;  l'attroupe- 
ment la  ligue , la  faHion. 

Zufammen-rücken , ((ufmnmtnrûtfcn)  v.  n. 
V.  Rücken  ; Approcher  l'un  de  l'autre,  je  pref- 
Jer  , fe  ferrer;  it.  faire  place  d qn,  p.  e. 
à une  table.  Kin  zulammengerttcktes  Plèrd; 
lui  cheval  uni.  Die  Zufammenriickung  ; l'a- 
Btpn  d’approcher  (fc. 

Zufammen- rufen,  (|ufamm«nrufen)  v.  a.  irr, 
Voy.  Rnfen ; Appeler , convoquer  -,  it.  (T.  de 
ekaj/e ) forhuer , rebaudtr  les  chiens  au  fon  du 

cor.  Die  Zu&inmenrufung  ; la  convocation  ; 

U.  (T.  de  thaffe)  le  forhus. 

Zufammen-rûhren  , (jufamminrû&rtit)  v.  a. 

V.  Ruhr  en  ; Mêler,  confondre , brouiller  en- 
femble. 

Zufammen-ûmmeln,  (lufammenOsromtln)  v. 
a.  (peu  uf.)  Ramafjer.  y.  Samineln,  DieZu- 
&mmeniamiung  ; la  toUtHion,  le  recueil,  amas, 
V.  Samlung. 

Zufammen  - febaben  , zttfammen  - feharren  , 
zufammen  fchalTen  , zufammen-fehinden,  V|U» 
famnicn  diabrn,  i»farai*rnfd>arrtni  )ufamm<n- 
fdjjfcn  , ;u|anmirnfct)iHi><n)  v.  a.  Amafftr  d 
force  d' épargne  , amajfer  par  des  moyens  fordè- 

des.  y.  Scha  ben  , feharren  &c. 

Zufammcn-fchicken  , ( ,uummtnf(J)lcfm  ) v. 

O.  y.  Scliicken  ; Envoyer  à m.e  ajjembiêe.  ( peu 
uf. ) Sicb  zufammenfchicken  ; s'accorder,  je  con- 
venir, cotre  pondre  , être  ajfortijfant  lhrc  Ge- 
jnQtlier  fchicken  lich  wohl  zufammen  ; leurs 
humeurs  fe  conviennent  , s'accordent.  Diefra 
* KJeid  fc:  ikt  lic.i  »ohl  zq  der  Welle;  cette 
veJU  accompagne  bien  l'habit,  Diefe  zwei  Fat' 
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ben  fchickes  ftcb  nicbt  zuLamroen  ; ces  deux 
couleurs  jurent. 

Zufammen-fchieben,  ( Jufaraminfcfyrtrn  ) v. 
a.  irr.  y.  Scbieben  ; Approcher  Hua  de  C autre 
en  pouffant. 

Zufammen-fchiefien  , (tufororarnfcbieff'tn)  v. 
O.  irr.  y.  Scbieffen  ; Mettre  enfemble.  Geld 
zafammenfehieflen;  contribuer  de  l’argent  cha- 
cun pour  fa  part,  bmrfitter;  it.  faire  un  fonds 
d’argent.  Zulaicmentchieffende  Strabien  ; ra- 
yons converge  ns.  Kine  torm  zufaramenfehief- 
fen  ; ( T.  dtmprim.)  pojer  une  forme.  On  dit 
auff  , Ailes  zufammenfehieffen  ; ruiner,  abat- 
tre d coups  de  canons  ; it.  tuer  d coup  d’armes 
d feu.  y.  Niederfchieffen.  Die  Zufammen- 
febiefTong  ; l'adion  de  . . . 

Zufammen-fchiagen,  (lufammtnfcblajoi)  v. 
ë.  irr.  y.  Schligen  ; Cajfer,  brifer  , mettre  e» 
morceaux.  Die  Hknde  zufammenfchlagen  ; bat- 
tre des  mains.  Die  Hknde  liber  den  Kopf 
zufammenfchlagen;  porter  les  mams  jointes  au 
itffus  de  la  tête  ; it.  fig.  donner  des  marques  de 
defespoir.  Ein  Bett  , einen  Sebrank  zubun- 
menfchlagen  ; monter , dreffer  un  lit , une  ar- 
moire. r.  Auflchlagen.  h.  Zulammenlchla- 
gen  ; (T.  d’imprim.)  ajftmbler  les  feuilles  d'un 
M ire  ; it.  (T.  de  taill.)  afjembler  les  différentes 
puces  d'un  habit.  Zwei  Lebngûter  zulammen- 
fchlagen  , eereinbaren  ; uni r deux  fiefs  pour 
n'en  faire  qu'un.  On  dit  prov.  Er  nat  hbren 
lauten  aber  nicht  zufammenfclilagen  ; il  n'a 
vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille  ; il  ne  fait 
fqffcure  qu’d  demi.  On  dit  auff,  Da  frhiûg 
eine  Welle  liber  una  zufammen  ; wu  vague 
vint  paiïtr  fur  bous  , par  diffus  nous.  Ailes 
UngHick  fchlagt  Qber  mieh  zufammen  ; loua 
les  malheurs  me  pourfuivent.  Daa  Zufammen- 
fchlagen , die  Zufammeofchlagung  ; l’aHicm 
de  . , . 

Zufammen-frhleppen  , f;ufummcnfcf)frpprn) 
s.  a.  y.  Schleppen  ; Amafftr , ramafftr,  faire 
■s  amas. 

Zufammen-fehlieffen  , ( JufarTTtnritfrf)ltr|frn  ) 
».  a.  irr.  y.  Sehlieflen;  Serrer,  p.  ».  les  rangs. 
llit  Ketten  zufammenfchliell'en  ; enchaîner  en- 
femble. Krumm  zufammenfchlieflen  ; mettre  Us 
fers  eux  pieds  & aux  mains  i qn , charger 

Îi  ii  fers.  DasZafammenfchliefsen  , die  Zo- 
mmenfchlielsung,  derZufammenfchlnfa;  Va- 
Bion  de  ferrer  (fc  ; it.  le  joint , la  jointure. 

Zufammen-fehmelzen  , 1 |ufammcnftbmrl)(«> 
V.  a.  y.  Schmelzen  ; Fondre  enfemble.  h.  v. 
n.  fe  fondre  ; it.  fig.  diminuer.  Das  Zufam- 
menfehme  zen  , die  Znfaramenfrhmelzung  ; 
I’sBiou  de  fondre  ; it.  la  fonte  , liquejaBwn;  d. 
fg.  la  diminution. 

Zufammen-fthmiedcn,  ( (ufjmmr:tfd),’  i<6cn) 
v,  a.  y.  Sclmiedyi ; (T.  d*  marich.J  Corro- 
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fl t ; it  fg.  forger  enfemble , machiner  , f'.  4. 
UH  de  JJ  Un. 

Zulam  men- fchmiegen,  (;nf«wmenfd)mûgin) 
e.  r.  Sirh  zufammeulchmiegen  ; Se  tapir , [t 
•faire  petit;  it.fieur.  s' humour.  y.  Schmiegen. 

ZuMmfflen-U  hmierctt . ((ufamrarnfd)rai<r«l) 
v.  a.  y.  Srhmicren.  Bûcher  zutsmmcnfchmie- 
ren  ; Compiler  dis  livres.  Il  efl  familier. 

Zu&rnttiee-fchniïren  , ( jU|aninicii|Ct)mirttl) 
v.  a.  P.  Schudren;  Ixxer  avec  un  lacet,  Jerrtr, 
lier  avec  des  cordes  , p.  e.  un  ballot. 

Zufammen-fchrauben  , ((uiammenfdjraubm) 
«.  »,  ffomdre , ferrer  à pif.  F.  Schnaben. 

ZunDunen-fchreibea , ( tufammtnfcbrfibrn  ) 
V.  a.  trr.  ér.  Schreiben.  Ein  Bftcli  TJifammeo- 
fchreiben  ; Compojer  , itrirt  ; it.  compiler  ua 
livre.  It.  Zulammenichteiben;  former  des  mots, 
des  lignes,  je  dit  des  enfaus  qui  apprennent 
i écrire.  Die  Züfammenfcbrcibutie  ; ïathon 
de  ...  tt  la  composition  , la  compilation,  p.  e. 
d'ut  livre. 

Zufaramen-fehreiten , ( jufammenfd)rti(tii  ) 
v.  «.  irr.  S’approcher,  avancer  l'un  vers  t outra, 
y.  Schreiten. 

Zufammen  - fchrnmpfen  , (lufattunrn fdjruia* 
pftn)  v.  it.  Se  raccormr  ; et. Je  nier.  Je  ratatiner. 
Je  retirer , Je  rétrécir , Je  rapehjfer , Je  grehller , 
Je  gripper  ; U.  Je  recoquültr.  I'.  Schruinpfen. 
Dis  Zufimmentchrampfen  des  Pergatnent»  am 
Feucr , der  Blatter  ; le  g refiüemeni  , rcioquHle- 
euent.  Dis  Zufammenfchrumpfen  der  Zcuge 
imfarben  , le  raccourcijjemmt  des  étoffes  d la 
teinture.  Dis  Zu&mmenfebrumpfen  der  Ner- 
ven  , Eiogeweide  ; le  reürement,  la  rétraction, 
tontralUon,  crispation. 

Zufarmnen-fchütten  , (juf«mmrnfd>ûtttlj)  p. 
a.  y.  Scbrmeti  ; Mettre  tnjemble , mêler  l'teu 
avec  l'autre  ; it.  amonceler.  Die  Zufnmmcn- 
fehûtlung;  l'ait  ion  de  ...  it.  le  mélange. 

Zufsnumm-tchweilTcr..  ((ufcimra«rtfitya>itiff<n) 
«r,  a.  Corroyer,  brajer.  y.  SehweifTen,  lDthtn. 

Zufaminen-fchwtiren  , f|nf«ionioif($ro4fln) 
y.  Verfchwüren. 

Zufammen-fetzen , ( jnfanmitnft&m  ) v.  a. 
y.  Setzen;  Mettre  enJemMt,  ajjembler  1rs  piè- 
ces Us  unes  avec  les  autres;  U.  joindre.  Worte 
zufammenfetzen  ; compojer  des  mots.  Begrifïe  , 
Zahlen  zutâmnienfetzen  ; combiner  des  iér,s, 
des  nombres.  Die  Wiirter  in  ciner  Rède  rich- 
tig  zufammenfetzen  ; conjlruire , arranger  les 
mots  Jelon  Us  règles  de  la  langue.  It.  Zu- 
ftrmnenfet7.cn  ; ( T.  de  charpent.  & de  nu. 
muj.)  monter,  drrffer.  On  dit  auffi , Sich  7U- 
femmenfetzen  ; s'affeoir  njtmble  près  f un 
de  l'autre;  tt.  (T.  de  manrge)  s'amonceler. 
Die  Zufammenfetzung  ; l'aftion  d’ ajjembler  Us 

Î ùces  les  unes  avec  les  autres  ; it.  l'ajjemblage , 
i compojitniu,  combtnaijon ; it.  (T.  de  Oramm.j 
la  ctmJtraBitm,  appofitton ; U.  (T.  de  meaécènej 
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ta fynlkcfi.  Die  Znrammenfetetfng  einer  Ufar; 
la  monture  d'une  horloge. 

Zufammen-iingcn  , ( jufammrnfingrn  ) P.  h. 
irr.  I/ov.  Singea;  Chanter  enfemble,  faire 
chorus.  Lifiet  uns  zuCunmcntingen  ; allons  ! 
chorus  ! It.  p.  h.  Durch  Singen  fsmmeln , 
Geld  zufammenfmgen  ! gagner  , amaffer  de 
Car  gmt  en  chantant. 

Zufiramen- tintera  , (tufjnimimmftrn)  p.  n- 
S attacher  par  des  incrujlations.  V.  Sintern. 

Zofammen-litzen.  (jufarürumfïÇm)  v.n  irr. 
V.  Sitzen;  Etre  affs , s'affeoir  enfemble.  Enge 
in  einer  Kutfche  zufammentitzen  ; Je  preffer 
dans  un  caroffe. 

Zufimtr.en-fpannen , (;ufamniuifpaimrti)  o. 
a.  Atteler  enJembU.  y.  Spannen  <ÿ  Anfpannen. 

Zufsmmen-  fparen , ( jufammrnfparrn)  v.  O. 
Amafj ■ r , épargner,  mettre  à cité.  y.  Spires. 

Znltnsmen-fperren , ( ufanimenfprrrtn)  P*  du 
Enfermer  enfemble.  y.  Sperrej!. 

Znfunmen-fpinnen , t jufjmmrnfpinnrn  ) 0- 
a.  irr.  Cordonner,  y,  Spinnen. 

Zufinm.en-ftechen  , < (üfarmnrnfitdjrn)  P.  O. 
Coudre  enfemble.  t'  Ste»4ien.  ■- 

Zufimmen-fleeken,  (.jufuminmfitcftn;  p..  a. 
y.  Stecken  ; Xfomdre  , attatker.  On  dit  fig. 
Die  Küpte  zulimmenftecken  ; porter  , cagftr 
bec  d bec. 

Zufamtnen-ftehen  , ( |ufdmra<iifitbnt  ) v.  n. 
irr.  y.  Stehen  ; Etre  enfemble  ; it.ftg.  être  du 
même  parti,  dans  un  même  intérêt,  s'unir  pour 
une  mime  affaire.  , 

Zulitpmen-ftelien , ( jufdnmimfitUrn  ) r.  a. 
y.  Stellen  ; Mettre  enjeùebU  ; tt.  rapprocher , 
approcher  une  chofe  d’une  autre.  Die  Schvca- 
dronen  niher  zulamrr.enfielien  ; ferrer  Us 
efcadrtms. 

Zufammen-ftenren  , (Jufammenfirurai)  p.  a. 
Contribuer,  y.  Steuren  & zufammenlègen. 

Zufanmien-ftiroDien , (lufarainitift.nmirn)  v. 
a.  Accorder.  It.v.  «i .s'accorder,  être  d’accord; 
H.  fig.  être  de  concert , être  tous  du  même  Jm- 
tmint.  Nie  ht  zulainmenftitmnen  ; discorder. 
Zufàmmenftimincmi , zDfammenftimmig  ; adj. 
(d  adv.  accordant  , daccord , harmonieux. 
Die  Zufammenftimmung  ; l'accord , la  har- 
monie , U chorus , h concert.  Die  Zufsmnien- 
ftimmung  zweier  Tune  ; la  confonance  ; ü.ffg. 
Taccord , unanimité  de  jenlimens. 

Zufamtnen-ftopfen  , (jufarnrmnficpfrti)  r a. 
y.  Stopfen  i Fourrer  en  iéjordre  enjemble , 
mettre  pêle-mêle  , p.  e.  les  habits  dans  un  coffre. 

Zufammen-ftoppeln , (tiifamnnnftopptlii)  tt. 
a.  y.  Stoppehi  ; Chaiemer , glaner  , cueillir  ; 
il.  eamafjn , compiler,  recueillir  de  toutes  parts. 
Zufammengcftoppelte  Verfe  ; des  vers  décou- 
Jus.  Die  Zofammcniioppelung  ; T aHum  de  .. . 

ZulinuncTi-ùùlscti , t» fûtn wtertfiopeii  j v.  a. 
irr.  y.  Scôtsen;  Heurter,  pouffer  t' ms  contre 
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f autre.  Die  Kïipfe  zn&mmenftAfsen  ; Je  heurter. 
Je  donner  des  coups  de  t/te.  Die  Glâfer  zu&mmen- 
ftûfsen  ; choquer  les  1 terres  Us  mis  contre  Us  an- 
tres. Die  Stücke  von  einem  Kleide  zu&mrocn- 
ftûfseti  ; ajjembler  les  perces  d'un  habit.  Zwei 
Stücke  Zeug  zu&mmenftitisen  ; rentratre  deux 
pièces  d' étoffe.  (T.  de  taill.j  Zwei  Kohren 
zu'ammctmûfsen  ; aboucher  deux  tuyaux,  lt. 
v.  «.  Je  choquer,  Je  heurter , Je  heurter  l’un  l'au- 
tre ; U.  confiner  ; lt.  je  rencontrer  ; it,  s'unir  , 
fi  joindre.  Die  beiaen  Arméen  ftiefcen  zu- 
fiunmen  ; les  deux  Armées  Je  réunirent,  lt. 
en  venir  aux  pnjes,  aux  mains,  p.  e.  deux 
partis  ennemis.  Diefe  zwei  Zimmer  Ü Ois  en 
zu&mtnen;  ces  deux  a.partemens  Je  commum- 
qut-.t.  Dis  Ztükmmenftôisen , die  Zufammen- 
fiiMsnne  ; l'aBion  de  ...  it.  le  heurt , keurte- 
ment , Ta  coll/Jion  ; it.  la  rencontre  ; it.  i'ajjeas- 
h lape,  jondion,  union;  it.  la  rentraiture  de  deux 
puces  O' étoffé  &c.  &C. 

Zu&mmen-  ftileken,  (jufrnnmmfidtîtti)  v.  a. 
Mettre  des  pièces , rapitaffer.  y.  Stdcken. 

Zn&mmen-ftürztn  , (uifaramtnfiùrjtn)  v.  n. 
Tomber  en  ruine;  it.  tomber  par  terre.  yoy. 
Stürzen. 

Zuftmmen-fuchen  , (tufammenfud)<ii)  v.  a. 
V.  Suchen  ; Chercher  joigneufement  pour  trou-' 
per  tout  ce  dont  on  a bejoin.  Die  ZurammenTo- 
chung  ; ta  recherche , l'aShon  de  . . . 

Zuuunmcn-fumrairen , (\ufatiimenfumrnirirt) 
p.  a.  y.  Zuftmaienrecbnen  ; C'a  enter  , jom- 
euer , add donner. 

Zu&mmen-thun , (tufantmtnf(iun)  tt.  a.  irr. 
V.  Thon;  Mettre  enjembte,  ajjtmbltr , joindre. 
Sicb  zu&mmenthun  ; s'unir  tnftmble  d’enUrtU, 
s'mtérejfer.  Il  ejl  familier. 

Zu&mmen-tngen  , Ofaramtntraçtn)  v.  a. 
irr.  y.  Tragen  ; farter  en  un  même  lieu , met- 
tre rnfemble.  Ein  Bûcb  zü&mmentragen  ; 
compiler  un  livre.  Die  Zu&mmentrigune  ; 
l'aaian  de  porter  en  un  même  heu.  Der  Zn- 
ümmcntng  ; le  recueil , la  compilation. 

Zu&mmen- treffen,  ( mfantnttntttfftn  ) tt.  «. 
irr.  y.  Treffen  ; Se  rencontrer  , s'aboucher  ; 
it.  Je  trouver  conforme.  Dis  Zu&mmentreffen , 
die  Z'i&mmentreffang  i la  rencodre.  Du  Zu- 
fimtnentreffen  zweier  Fefte  *uf  fcinen  T»g  ; 
ta  concurrence  de  deux  fêtes. 

Zu&romen-treiben . (uifannntntrtibm)  v.  a. 
irr.  V.  Treiben  ; Otaiïer  & amojjer  tn  un  lieu.  Du 
Wild  zu&mmentreîben  ; traquer  pour  chafjcr  les 
Ules  dans  les  toiles.  H Je  4a  famil.  au  heu  de 
Auftrriben  ; amajfer,  rameâftr,  affimbhr,  faire 
le  recouvrement , p.  e.  des  deniers.  Der  Zu&m- 
mentreiber  ; qui  ruÿtmbie  , qui  ramaffe  ; il.  le 
toile  fleur,  exuSCeur. 

Zufamitien-tréten , ( {ufammratrrKn  ) tt.  u. 
irr.  yoy.  Tréten  ; S approcher  fuit  de  i’ au- 
tre; it.fi g-  tire  d'accord,  Je  joindre  d'udértt, 


s'unir  enjembte  , s'affacier  i qn.  Du  Ztt&m- 
mentrèten  , die  Zutimmentrètung  ; l'aBion  de 
s'approcher  l'un  de  l'autre;  it.fig.  fqffociaiion. 

Zu&ramen-verbinden,  ((ufaramm  Mrt'inbm) 
v.  a.  irr.  y.  Verbinden;  ^Joindre,  conjomdre, 
lier  enfcmiile  ; it.  Uaifonner.  On  dit  fig.  Sich 
zu&rnmen  verbinden  i s'allier , s'affoaer , /« 
joindre  d'intérêt  i U.  Je  marier,  yoy.  Ver- 
binden. 

Zu&mmen  - verfchwtiren  , ( |ufamratn#«rs 
fdjniortli)  v.  r,  (ficb)  Conjurer , ccmjpirir  en- 
jembie.  Die  ZufammenverfcbwOrung  ; Ut  con- 
JpnaUon.  Die  Zubmmenverfcbwùrnen  ; les 
conjurés. 

Zu&mmen-wachfen  , ((ufammtnreatftfrn)  tr. 
n.  trr.  y.  Wachfen  ; Croître  enftmble , je  join- 
dre en  .roijjont.  Die  Zu&mmen  wachfung  ; la 
concrétion.  Die  Zufsmtnenwachfung  der  B*U 
ne , Knochen  im  Kürper  ; la fymphyje. 

Zufemmen-wèhen  , ( jufamracnœi&tn  ) v.  a. 
y.  Wèhen  ; Amonceler  , amaffer  en  fauflant. 
Der  Wind  wéhet  den  Scbnê  zu&mmen  ; le 
vent  amoncelle  la  neige. 

Zu&mmen-werfen , (lufammntTOerftnJ  v.  a. 
irr.  é'oy.  Werfen  ; ffet/r , mettre  rnfemble  , 
mettre  pile,  mile  ; it.  jeter  d bas,  abattre,  y. 
Niederreiflen. 

Zu&mmcn-wickeln , (jufammmroitf  tin  ) v. 
a.  y.  Wickeln,  Plier,  rosier  enjembte,  enve- 
lopper , mettre  en  un  paquet . en  tiw  rouleau. 
Dis  Za&mmenwickeln,  die  Zu&mmenwicfce- 
Jung  ; l'achon  de,  . . it.  C enveloppement. 

Zufammen- winden,  ((ufaJum.'nWittbtn)  tt.  a. 
irr.  y.  Winden  ; Entortiller , tordre  cu/emble. 
Eine  Rolle  Tobak  zu&mmenwinden  ; monter 
un  rouleau  de  tabac.  Die  Zu&imneuwindnnK  ; 
Vaffion  de  ..  . 

Zu&mmen-ziehen  , ( tufaramtii|itb(n  ) v.  a. 
irr.  y.  Ziehen , fcft  kn&pfen,  fehnüren  ; Ser- 
rer , rejferrtr  p.  t.  un  noeud  , un  lacet.  Enge 
sufammenziehen  ; Jongler.  Sich  zu&mmen- 
ziehen  ; Je  rétrécir , devenir  plu  étroit.  On 
dit  aujfi , Truppen  zu&mmenziehen  ; ajjembler 
des  troupes.  Die  Nerven  ziehen  fich  zu&m- 
men ; les  nerfs  Jt  retirent.  Es  ziebt  fich  ein 
JKègen  zu&mmen  ; le  temps  Je  met  à la  pinte. 
Es  ziebt  ficb  ein  Wetter  zu&mmen  ; il  Je  for- 
me un  orage.  Es  zielit  fich  ein  Ungewitter 
über  feinetn  Kopf  zu&mmen  ; il  Je  forme  un 
orage  au  dtffus  de  fa  t/te , il  ejl  menacé  de  quel - 
malheur.  Die  îvègel  zu&mmenziehen  ; fer- 
les voiles.  In  eins  zu&mmenziehen  ; ré- 
diger, réduire  en  un,  tirer  plufiears  chofes  pour 
n'en  faire  qu’une.  /(.Zu&mmenziehen,  fummi- 
ren  ; Jommer , calculer , additionner  plufieun 
articles  d’un  compte.  Il  s'emploie  evff  comme 
tt.  ».  In  ein  Haas  zu&mmen7.ienen  ; citer  de- 
meurer dans  une  m/me  majfon.  Die  Armée 
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efcht  fich  znftmmen  ; formée  t'affimiU. 

Zu&mmen-ziehend , (jn|'«imnMnilfl)<il6)  adj. 
ff  ado.  eljlringent  ; it.  cmjlnngent , rejlnn- 
g tnt.  Ein  zuiammenziehendcs  Mittel  j un 
renu de  \ ajinngint.  Die  zulammenziebende 
Kraft;  le  vertu  afirm  vente.  Derzi.Uminenzie- 
hcnde  M uakel  an  Lippen , Natcn  &c . 6ce  , le 
confie,  finr. 

Die  Znrammcnziehung,  Qufammrtjie&ung) 
L'aSion  de  ferrer,  de  rétrécir  ; et.  le  lerrement , 
njjtrrimttu,  rélréciffement,  la  conjbntlon,  lert- 
Urement  ; et.  l'a  Son  d' a J],  tabler , l'ajjemblagr. 
Die  Zufanuncnzlehung  der  Nerven  j la  ton- 
traSion  des  nerfs.  Die  Zu&mmenziehung  in 
•ins  ou  in  d*s  Kurze  ; la  réduSion  • l'abri - 
viation.  Die  Zufammenziehung  zweierSy  Iben  ; 
la  fmèréfe  , fynatepke , la  coiuraSion , réunion 
de  deux  jyllabes  en  une  feule  dans  un  mime 
mot.  Die  Zufammenziehung  der  Gedlrme  ; 
l'étranglement  des  boyaux.  Die  Zufammenzie- 
hung  des  Herzcns  ; la  Jyflole , mouvement  na- 
turel du  coeur  lorsqu'il  Je  rejferre.  Dus  Zu- 
fsinmenziehungszeichen  i le  tttre.  ( T.  de 
Gratnen.  ) 

Zufammen-zwingen,  zufammen-zwingen , 
(lufûtmnrnittHin.wit , |ufaiunwn|®ingfii)  v.  a. 
Serrer  fortement , de  toutes  fes  fortes,  l’oy. 
Zwangen. 

ZU-SAMT,  (infonit)  proy.  P.  SAMT , ZU- 
GLE1CH  , MIT. 

ZU-SATZ,  l3uf.i»  (der)  P.  Sstz-,  L’addition,  U 
fupplement,  augmentation,  ce  qui  ejl  ajouté  à qch  ; 
1 1.  l'adjeHion.  Der  Znfatz  zn  einem  liriefe; 
tapojlule.  Der  Zufatz  zu  einem  Bûche;  1’ appen- 
dice. DerZut'at 2 zu  einem  Teibi mente  ; le  co- 
diciüe , annexe.  Zufatz,  Verindetung  in  einer 
aiteti  Schrift  oder  Document;  t‘ interpolation, 
mftrlion  d'un  me;  ou  d'une  phrafe  dans  le  texte 
d'un  document,  d'un  mamjcnt.  Zufatz  einer 
Sylbe  im  Ende  eines  Wortes  ; paragogue.  Zu* 
ûTtz  eines  liûchlHben*  im  Atifance  eines  Wor- 
tes ; proikefe.  Der  Zufatz  zu  den  Métal  len  ; 
FaCtage  des  métaux.  It.  Zufatz  ; ( T.  de  teint.) 
radoùciffage ; it.  (T.  de  thym  ) l'intremede. 

ZU-SAUFEV,  fiufiiufrM)  v.  a.  irr.  y.  Saufen. 
Einem  zutufcn  ; Porter,  exciter  qn  à boire. 
Il  ejl  bas. 

ZU-SCHANZEN,  (juftfcnnjrn)  v.  a.  y.  Schan* 
zen.  On  dit  famil.  Einem  ctwas  zufchanzen  ; 
Procurer , faire  avoir  , faire  ooteiur  qclt. 

ZD-SCHARREN,  (juftftarrftr)  v.a.  P. Schnrren ; 
Couvrir  de  terre  m grattant,  ou  avec  quelque 
in/lrument. 

ZU-SCHAUEN.  (mfàaivn)  v.  n.  Poir,  regar- 
der , ' tire  fpeHattver,  Dem  Spiel  zufchauen  ; 
voir  le  jeu.  P.  Schanen.  Das  Zufchauen  ; l‘a- 
tfhn  Je  regarder  6 de.  Der  Zufehaner  , die 
Zufchauerinn;  le  fpeàateur , la  JpeSatrice  ; it. 

Tout.  IL 


te  regardent,  qui  regarde  : S.  fi g.  U témoin , 

témoin  oculaire.  Einen  biffa  en  Zufchauer  ab- 
eèben  ; Je  réduire  a la  fimple  fonSton  de fpe- 
Ri.eur.  Davpn  bin  ich  ein  Zufèhauer  gc~ 
wdfen  ; fen  ai  été  témoin. 

ZU-SCHICKtN  , (lufcpicf tn)  v.a.  y. Schiclten ; 
Envoyer,  airefjer,  faire  tenir.  Skh  zufchicken  , 
fich  zu  etwas  fehicken,  bereiten;  fe  préparer, 
faire  des  préparatifs  pour  qcii.  Die  ZufchiE- 
kung  ; l'action  d'envoyer , l'envoi  ; it.  les  pré- 
paratifs pour  qck 

ZU-SCHIEBEN,  (jufdjitbrn)  v.a. irr.  P. Schio 
ben;  Approcher  en  pouffant.  Den  Riegel  tu- 
febieben;  poujfcr  le  vtrrou.  Ou  dit  fia.  Ei- 
nem  den  Eid  zufehieben  ; déférer  le  ferment 
b qn. 

ZU-SCH1ESSEN  , ( (ufdjicfTm  ) v.  a.  irr.  Poy . 
Schiefsen  ; Tirer.  Schiefst  zu , wenn  ihr  Herse 
habt  ; lirez  , fi  vous  avez  le  courage . It.  Zu- 
fchielsen  ; ( T.  a'impnm.)  ajouter  des  exem- 
plaeres  au  deld  du  nombre  ordinaire,  augmen- 
ter l’imprej/ion  à fon  propre  profit.  Einem 
Geld  zufciiiefsen  ; compter  de  l'argent  à qn  par 
pets.  It.  comme  te  n.  Auf  einen  zufehiefien  » 
Je  lancer,  s’élancer fwr  qn.  Die  JVlilch  (chiefst 
ihr  zu  ; le  lait  lui  vient  dans  Us  mammedes. 
P.  Zufchufs. 

ZU-SCHIFt'EN , (tnfdjtffrn)  v.n.  Faire  voile  vers 
un  lieu.  P.  Scbiffen. 

ZU-SCHLAG,  (3uict)lna)  (der)  L'aSion  d'arrd- 
ter  p.  e.  un  marché  en  donnant  la  mai » ; it. 
l'adjudication  , acte  de  jufhce  par  lequel  on  ad- 
juge de  vive  voix  , p.  e.  un  bail.  On  appelle  en 
T.  de  fonder.  Zufcalag  ; le  fondant-,  U.  t alliage. 
Dans  qqs.  prov.  Zufchtag , Je  dit  au  lieu  de 
VerlEibnii;  fiaetfailUs.  Zufehlag  raacben;  /«irr 
Us  fiançailles. 

ZU-SCHLAGEN,  ( jufcfilugtn  ) v.  ».  irr.  Poy. 
Schlagen  ; Frapper,  battre,  donner  dejjus , por- 
ter des  coups  a qn.  Er  fcblsgt  geme  und 
derbe  zu  ; il  a la  main  prompte  & pe/ante.  It. 
Zufcblagen  ; donner  la  main  pour  fureté  de  fa 
promejft  ou  pour  marque  de  fon  conf ente  ment. 
It.  Einem  etwas  gerichtiicb  zufcblagen  ; ad- 
juger, déclarer  en  jugement  qu’une  choie  con- 
tejlee  entre  dr,ix  parties , appartient  de  droit 
à lune  de  deux.  Dem  Aletftbictenden  et- 
was znfchlagen  ; adjuger  , délivrer  au  plus 
offrant  & dernier  enchrrijfeur.  Pas  Hnus  Hk 
ibm  fo  hoch  zugefchlagen  worden  , als  ea 
taviret  war  ; la  ma  fon  lui  a été  adjugée 
Jeion  la  prifée.  It.  Zufchligen  ; (T.  de  fors- 
deitr.f  ailier,  alloyer.  Ch:  dit  suffi , Das  fchlact 
mir  wohl  zu  ; je  m'eu  trouve  bien.  Wie 
fchlagt  euch  euer  neuer  Bedicnte  zu?  com- 
me»: tour  trouvez  - vous  de  votre  nouveau 
domefiique  ? Der  kalte  Brand  ifb  darzu  ge- 
fchlagen  ; la  gangrène  s'rfl  mffe  dans  la  plaie. 
Sich  zu  einem . zu  einer  Partei  Ichlagen  ; Je 
Eeee  etc  * met- 
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K>f Un,  Je  ranger  d'un  parti.  B v.  a.  irr.  Fer- 
intr,  pouffer  avec  briut.  Einetn  die  ThDr  vor 
der  Nafc  zufciilagen  ; piaffer  , fermer  la  porte 
au  tuzdeqn.  Ein  Kala  zufchlagen , den  zwei- 
trn  Uoden  einfetzen  ; enfoncer  une  futaille. 
Mit  dera  Zapfen  zufchlagen  ; bondonner.  Daa 
Zufchlagen  der  Flfierj  i' enfoncement  des  utail- 
let.  II.  F.  Zufchlag. 

ZU-SCHLEPPEN , uufcfjfrpprn)  v.  a.  Fournir 
en  Jecret.  F.  Schleppcn. 

ZU-SCHLIESSEN  , ^|ufJ)lie(fen)  e.  a.  irr.  Foy. 
Schüefsen  ; Fermer  à la  clef.  Bei  zugcfchlof- 
fenen  Thiiren  ; à huis  c oi.  Du  Zufchliefàen , 
die  Zufchliefsung  ; h Eicon  de  ..  . Sicb  zu- 
fcblieflin;  ie  fermer , 1 enfermer. 

ZU-SCHL1NGEN,  ((ufcblingen)  t i.a.irr.  Serrer 
le  lacet.  F.  Schlingcn. 

ZU-SCHAIEISSEN , (jufctjmriffen)  v.  a.  irr.  F. 
Schmeiüen  ; Fermer  avec  bruit  ; it. frapper.  F. 
Zufchlagen. 

ZU-SCHA'lELZEN,  ((uftfemelstn)  v.  n.  Sceller 
hermétiquement.  F.  Schmelzen.  Die  Zufchrael- 
zuagi  dation  de  . . . 

ZU-SCH  M l EK  EN  , (tufc&miertn)  u.  e.  Plâtrer  ; 
endu  re.  F.  Sdimieren. 

ZU-SCHNALLEN,',jufd)naD«n)  a.  a.  F.  Schnal- 
len  ; Boucler. 

ZU-SCHNAPPEN,  ((itfcftnapptn)  v.  n.  Happer; 
it.  fe  fermer  à r effort , comme  un  couteau  de  po- 
che, comme  une  ferrure. 

ZU-SCHN’EIDEN' , ((ufdjneit'tn)  w.  a.  ter.  Foy. 
Scbneiden  ; Couper , découper  , tailler , tran- 
cher , p.  e.  du  cuir  pour  faire  des  Jouliers,  une 
étoffe  pour  faire  des  habits  &c.  Ein  Pir  Ober- 
lèder  znfclmeiden  ; lever  une  paire  d'empeig- 
nes. On  dit  fie.  Einem  du  Brod  zufclinci- 
den  ; compter  Tes  morceaux  de  pain  i qn , ne 
lui  en  donner  qn  autant  qu'il  faut.  Daa  Z.u- 
febneidebrèt  ; ( T.  de  coraonn.J  Céco/rai.  Du 
Zufchneidetnefler;  le  couteau  de  pied.  DerZu- 
fchneidelciftcn  ; le  réelel. 

ZU-SC11NÜREN,  ((ufdjmirtn)  v.  a.  F.  Schn ri- 
re n ; Lacer,  ferrer.  Einem  den  Hall  zufchnü- 
ren  ; étrangler  qn. 

ZU-SCHKAUBEN,  (lufdjraubm')  v.  a.  Fermer 
d vis.  Diefe  Flnfcbe  lafst  ften  zufchrmuben  ; 
le  flacon  ferme  d vis.  F.  Schnuben. 

ZU-SCHRE1BEN , (|ufd)rribcn)  v.  a.  irr.  Foy. 
Schreibeti  ; Ecrira , faire  J avoir . Einem  oft 
zufehreiben  ; écrire  /auvent  d qn.  Einetn  ein 
Bfich  zufehreiben  ; dédier  un  livre  d qn.  Man 
fehreibt  diefe*  Bûch  verfchiedenen  Gelehrten 
zn  ; on  attribue  ce  hure  d plufteurs  auteurs  ; it. 
fig.  attribuer,  imputer.  Einem  fein  Unglûck 
zuû  hrciben  ; imputer  à qn  fa  disgrâce.  Sich 
zufehreiben , mit  L'nreciit  zuirell'cn  , anma* 
faen  ; s’arroger.  Man  fehreibt  ihm  Rèden  zu, 
an  die  er  nicht  gedaeht  liât  ; on  lui  fait  dire 
dis  tkojes  auxquelles  il  n'a  jamais  peujé.  Die 


Zufclireibnng ; raffion  d'écrire  d qn,  de  dé- 
dier; it.  l'imputation. 

ZU-SCHKE1TEN , ((ufefjreiten)  v.  n.  F.  Schrei- 
ten  ; Se  hâter  , doubler  le  pas , marcher  i 
grands  pas. 

ZU  SCHRE1EN,  ( lufdjrnrn  ) r.  n irr.  Foy. 
Schreien  ; Cner  à qn. 

ZU-SCHR1FT , Gnfdjrift)  (die)  U dédicace, 
épflre  dédi cataire;  it.  la  lettre  mtffve. 

ZU-SCHUSS,  (3ufd>uS)  (der)  Le  fnrerott  ; it. 
(T.  d'imprimj  mains  iepajje  ou  de  chaperon, 
l’augmentation  de  l'impreffon  à fan  propre  profit, 
F.  Zuf>  hiefsen.  It.  F.  Znbûfae. 

ZU-SCHUTTEN,  (tufdlûmn;  v.  a.  F.  SchDt- 
ten  ; Combler , remplir,  couvrir  tout  d fait.  F. 
Zugiefsen. 

ZL  -SCH  W ÆREN , ( }ufd)tr>dren  ) v.  n.  irr.  Se 
fermer  en  Juppurant,  comme  p.  e.  Us  yeux.  F. 
Schwiren. 

ZU-SCH WÜREN , (jufamèrtn)  tr.  a irr.  F. 
Schw  üren.  Einem  etwu  zoichwOren  ; £) bâ- 
ter qch  d qn. 

ZU-SCHW1MMEN,  ( (ufc&mmiraen  ) v.  n.  irr. 
Avqnctr  en  nageant.  V.  Schwimmen. 

ZU-SEGELN,  (jufegtin)  v.  n.  Forcer  de  voiles. 
F.  Sègeln. 

Zf-SEHEN,  (jufcfctn)  c.  n.  irr.  Foy.  Seben; 
Voir,  regarder,  être JpeSatenr.  Ich  liabe  nurzu- 
efeben  ; je  n'en  ai  été  que  Jongle  fpcECateur.  Da 
ch  duzu,  ihrmügetzulehen  , c’tft  votre  affaire, 
vous  en  répondrez.  Alan  nuiû  noch  ein  \ve- 
nig  zufeben  ; il  faut  attendre  encore  un  peu  ; 
it  il  faut  avoir  de  l'indulgence. 

ZU-SEHENDS , (tufc{> tn  bd)  adv.  A vue  d'œil. 

ZU-SEHER,  (3ufeb«r)  F.  ZUSCHAUER. 

ZU-SEHR  , (jufe&r)  adv.  Trop. 

ZU-SENDEN , (jufrr.tm)  F.  Sendcn,  Zufchi- 
cken;  Envoyer.  Die  Zufendurg  ; L’envoi. 

ZU-SET7.EN  , (lufrOcn)  v.  a.  F.  Setzen  ; Ajou- 
ter , joindre , appofer , me1, li  e auprès.  Von 
dem  Seinen  zufetzen  ; mettre  du  ften.  Da* 
Lèbcn  zufetzen  ; perdre  la  vie.  Sein  gnnzes 
Vernitigen  in  eine*  Dienften  zufetzen  ; man- 
ger tout  (on  bun  au  Jervice  de  qn.  It.  Zu- 
Tetzen  ; ajouter  aux  fraix  ; it.  perdre  au  jeu, 
dans  une  entrspn/e  &c.  &c.  On  dit  aujfi  , 
Den  Ofen  zufetzen  ; boucher  le  four.  Ein  Gc- 
rinne  zufetzen  ; baiffer  la  bonde.  Il  Zufetzen  ; 
allier , miter.  Il  s'emploie  auff  comme  v.  n. 
Einem  zufetzen  ; prtffer  qn  vivement.  Einer 
Stndt  hart  zufetzen  ; (errer  une  vide  ie  prés. 
Einem  mit  Bitten  zufetzen  ; (aire  de  grandes 
inflan.es  d qn,  le  prier,  le  conjurer.  Einem  mit 
Drohworten  , Schldgen  zufetzen  ; employer 
des  menaces , des  coups.  Du  Zufetzen  , die 
Zufetzung;  l'addition,  l'achon  de  . . durât  tou- 
tes les  fignifiiaUons  précédentes.  Il  F.  Zufatz. 
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ZU-SEYN,  C|üf<Olt)  *.  ».  Etre  fermé.  DieThSr, 
der  Schrank  ift  zu  ; la  port* , Y armoire  ejlfer- 

mit.  F.  Scyn. 

ZU-SICHERN,’  (.(ufic&crn)  v.  a.  Donner  affurance. 
Die  Zaiicheruog  ; Y affurance.  F.  Sichcrn. 

ZU-SIEGELN , (juiicgd»)  v.  a.  Cacheter,  h'. 
Siège  In. 

ZU-SPEISE,  ( 3ufpci|V  ) Foy.  ZLKOST,  ZU- 
GEMÜSK. 

ZU-SPERREN , (jufpmen)  v.  a.  Fermer  , bar- 
rer, barricader,  F.  Sperren. 

ZU-SPiELEN,  (iufpiden)  v.  a.  F.  Sprelen.  Sich 
den  Bail  zufpieien,  dieVftrhand  ha  ben  ; Pri- 
mer fur  qn  au  Jeu  de  paume.  Einem  etwaa 
zufpieien.  F.  Zufchanzen. 

ZU-SP1NXEN,  (iufpiimcn)  v-  a.  trr.  Couvrir  de 
toile  d'araignée.  F.  Spinnen. 

ZU-SP1TZEN,  (;ufpi|«n)  v.  a.  F.  Spitzen;  Ren- 
dre pointu  , tailler  en  pointe  , faire  ou  donner 
une  pointe.  Die  Kèdcr  zufpitzen  ; aiguifer  la 
plume.  Einen  Bleiliift  zufpitzen  ; aigujer  un  cra- 
yon. DieNadtln  zufpitzen;  empointer les  épmg- 
les , let  aiguilles.  Un  üewôlbe  zufpitzen  ; 
furkauffer une  voûte.  Ein  zugefpizter Zweig;  un 
tempon.  Unten  zugefpiztca  Kreuz;  croix  fichée. 
Der  Gang  fpizt  lia.li  zn  , wird  kleiner , ge- 
ringer  ; kl  veine  de  la  mine  diminue.  On  dit 
fcuml.  Das  ift  nur  zum  znfyitzei  ; te  n'ejl 
mu  pour  remplir  le  vutde , la  lacune.  Die  Zu- 
fpizbank  ; (T.  d'épmgl.)  la  banque,  tour  d 
pointe.  Der  Zufpitzer  ; Yempomteur.  Die  Zu- 
foitzung  ; Yacl.ua  de  rendre  pointu.  Die  Zu- 
fpitzung  tinea  Gewiilbe#  ; le  Jurhaujfement 
d’une  voûte. 

ZU-SPRACHE,  (3ufprad;t)  F.  ZUSPRL’CH. 

ZU-SPRECHEN , f.uiprtdjtn)  v.  a.  trr.  Foy. 
Sprecben.  Einem  zufprechen  . zurèden  ; Par- 
ler pour  exhorter  , pour  encourager , inciter  , 
tonfoler , perfuader  ou  dijfuader  &t.  Einem 
Krankcn  zufprechen  ; affijter , exhorter  un  ma- 
lade. Jemanden  Mutb  zufprechen  ; encoura- 
ger an  , lui  donner  courage.  Einem  Trûlt  zu- 
Iprccnen;  confoler  qn. 

Il  s'emploie  aiffi  comme  v.  n.  avec  Yauxil. 
Haben.  Gericbtlich  zufprechen  , znerkennen; 
a dfuger  judiciairement.  On  dit  famil.  Einem 
zufprechen  ; aller  voir,  venir  voir  qn.  SprecheB 
Sie  bald  wieder  zn  ; fartes  moi  l'honneur  de 
me  revenir  voir.  Einem  Eiïen , dem  Getrânke 
eût  zufprechen;  manger,  boire  bravement. 
Man  bat  der  Flafche  brav  zucefprochen  ; on 
a fait  honneur  d celte  bouteille.  Das  Zufprechen , 
die  Zufprechung  ; Y action  de  , . ; U.  Y adju- 
dication fi te.  y.  Zufpruch. 

ZU-SPRINGEN,  (u'prinacn)  v.  «.  trr.  V.  Sprin- 
gcn.  Anf  etnes  zulpriugen;  St  lancer , s'élan- 
cer , ft  jeter  fur  qn. 

ZU-SPRUCH , (3u|prud))  (der)  gen.  des-»,  / pt. 
L'exhortation  ; u.  la  con/olatian  ; il.  Y encoura- 


gement. Il  ft  dît  auffi  ttu  lieu  de  BefRch  ; la 
vifite.  Wir  haben  Zufpruch  ; nous  avons  des 
étrangers,  du  morde. 

ZU-SPDNDEN  , ((Ulpimbcn)  v.  a.  Baniormer  , 
v.  e.  «11  tonneau.  F.  Sfinden. 

ZUSTAXD,  (3hffllhh)  (der)  gen.  dos  - es , (le 
pluriel  n'ejl  pas  en  u/age)  f.'tcat  , la  condition. 
Der  gègenvuirtige  Zuliand  der  Sachen;  Yélat 
préfeid  des  affaires.  Der  natiirliche  Zultand 
des  Mcnfchen  ; l'état  de  pure  nature.  In. 
einem  klaglichen  Zu  flan  le  feyn;  être  dans 
un  pitoyable  état.  Mit  feinem  ’ Zuftxnde  zu- 
frieden  feyn  ; ûre  tonte  ut  de  Jou  état,  de 
fa  condition.  On  dit  auffi , Der  Zufiand  de» 
Gemütiies  ; taffirtte,  Yetat , la  di.po/itiou  de 
YefpnL  Der  Zufiand  der  Sachen  bat  lich  ge- 
andert  ; les  affaires  ont  changé  de  [ace.  Der 
Zuiiand , die  BefchafTenheU  , der  Lanf  der 
Saches  ; la  conjonilurt,  Yetat,  la  dijpojkionoù  ft 
trouvent  dwer/es  chofes  eu  influe  temps.  Der 
Zuliand , die  BefchaUenheit  der  I.uft  ; la  tem- 
pérature de  l'air.  On  dit  famil.  Ht  das  nicht 
ein  Zufiand  ; ne  diroit  on  pas  ? faut  -il  [acre 
tant  de  brun  ? 

ZU-STÆND1G,  ftufîdnbip)  adj.&aiv.  Appar- 
tenant , qui  appartient  d qn.  Zuliàndig  feyn  ; 
appartenir,  (tredqn.  Die  Zultandigkeit;  i ap- 
partenant» , le  droit.  ( peu  «/. ) 

ZÜSTA1TEN  KOMMEN,  ( juitattm  foimntn) 
l'en ir  à propos,  aider  , fervir,  être  utile,  F. 
Kommen. 

ZU-STECHEN,  (jnftccfjm)  u.  a.  irr.  Fermer  en 
coiffant,  recoudre,  reprendre  avec  Y aiguille.  Za- 
ftechen  mit  dem  Dègen  ; pouffer  , porter  uit 
coup  d’épée.  F.  Stecheru 

ZL’-STECKEX,  ((ufierten)  v.  a.  Ficher,  attacher, 
fermer  avec  une  clavette , épingle  &c.  On  dit 
fig.  Einem  etwaj  heiralich  zulteckcu  ; fourrer, 
donner fearétement.  Sie  (tekt  ailes  ihrem  I.icb- 
haber  zu  , was  ihr  der  Mann  giebl  ; elle  donna 
d Jon  galant  tout  ce  qu'elle  tire  de  fon  mari, 
y.  Stccken. 

ZU  STEHEN , (|nft(((R)  ».  ».  irr.  F.  Steheap 
Appartenir  , être  d ; it.  convenir , être  fraut  , 
être  convenable,  être  btenjéant.  Es  itehet  CH— 
rem  Aller  zn  ; il  convient,  il  eft  convenable  d fon 
âge.  It.  Zultehen  , rechtmafsig  zngchtirc-n  , 
zukommen  ; compiler.  DasRecht,  fo  jcman- 
den  znfleht , die  Befugnift;  la  compétence.  E» 
Refit  mir  nicht  zn , hiervon  zu  nrtheilen  ; 
cela  n'ejl  pas  de  ma  compétance.  It.  ZuRehen, 
bewilligcn;  accorder.  F.  Zngeltehen. 

ZU-.STECLEN,  (lufttKrn)  v.  a.  F.  Stcilrn  ; Re- 
mettre, rendre,  mettre  en  metm.  Et  hat  mir 
euren  Brief  zugeftellet,  tiberliefcrt  ; d m’a 
rendu  votre  lettre.  On  dit  auffi , Einem  daa 
■eargefehoflene  Geld  wieder  zuftellcn  ; rem- 
botrjer  un  emprunt,  une  avance.  Zuffellen, 
(T.  de  ckaffe)  entourer.  Ein  Eocb  zaltellen  ; 
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fermer  un  frm  ex  plaçant  qch  devant.  Die  Ze- 
fteilung;  faOcou  de  . . 

ZU-STERBEN,  (juflrrb<n)  v.  a.  irr.  Dnrch  Sterb- 
falle  einem  zofallen,  auf  einen  komraen  ; iche- 
oir  en  héritage,  venir  par  droit  de  puce  fi:  on. 
(ptuuf.)  /'.Sterbcn. 

ZÜ-STKUEK , (3»fîcuer)  l'.  BEISTEUER. 
ZU-STEUERN  , (lufttucrn)  v.  a.  Contribuer.  F. 
Stenern . Beifteuern. 

ZU-SriMMEN,  (lufiinraitn)  v.  n.  Etre , ternber, 
demeurer  d’accord,  F.  Beiftimmen. 
ZU-STOPFEN , ((uflopftn)  v.  a.  Vo y.  Stopfen  ; 
Fermer , bouclier , it.  tamponner.  ' Ein  Loch  , 
eine  FlaCche  zuftopfen  ; boucher  un  trou , «ne 
bouteille.  Eine  Weinflalchc  zuftopfen  ; coif- 
fer la  bouteille.  Die  Kitzen  und  LOcher  m den 
ScbilTen  zuftopfen  und  verpichen  ; calfater , 
remédier  d des  voies  d’eau.  Die  Mtindung  ei- 
ner  Kanone  mit  einem  Zapfen  zuftopfen; 
tamponner  un  cauon.  Ein  Loeh  iin  Zeuee 
wieder  zuftopfen  ; reprendre  une  étoffe.  In 
diefem  Strumpfe  ift  eine  IMafche  geftirungen, 
man  muls  lie  vrieder  lauber  zuftopfen  ; il  y 
a une  maille  de  rompue  à ce  bas  , il  ta  faut 
reprendre  délicatement.  On  dit  fig.  Ein  Loch 
zuftopfen  und  ein  andercs  wieder  aufmacben; 
boucher  km  trou  & en  faire  un  plus  grand,  pour 
dire,  payer  une  petite  dette  (ÿ  en  faire  une  plue 
groffe.  Das  Zuftopfen  ; l’aShon  de  . . &c. 

ZU-STOSSEN,  (Jliflofitn)  v.  a.  F.  Stfifsen  ; Pouf- 
fer, porter  un  coup,  une  botte,  lch  werde  zu- 
ftûfsen  ; je  vais  porter  une  bette,  un  coup  d’épée. 
It.  Zuftûfcen  ; fermer  en  pouffant,  p.  e.  une  porte. 
On  ditfig.  Wenn  euch  Wlderwirtigkeiten  *u- 
ftfjften  ; s’il  vous  arrive  des  d •] grâces.  Es  ift  mir 
ein  gtûfses  Unglück  zogeftùTsen  ; il  m'eji  ar- 
rivé une  grande  difgrate.  Es  ift  ihm  eine  Krank- 
heit  zugeftôûen  ; il  lu:  efifuxvtms  une  maladie. 
ZU-STRE1CHEN,  (tuf!r<id>m)  t'.  a.  irr.  FS trei- 
chen  ; Fermer  p.  e.  une  fer.it  avec  du  mortier,  de 
l’argille,  jointoyer.  Un  ditfamii  Zuftrcici.cn; 
mit  ltarken  Schritten  gehen  ; marcher  à grandi 
pat;  It.  Zultreichen  ; frapper  verte  nent. 
ZU-STÜRIUEN,  (piftûrinrn)  v.  a.  Auf  einen  ou 
auf  etwas  zuliüimra  ; Tomber,  Je  jeter  impé- 
tiuufemrnt  fur  qn,  fur  qch.  P.  Sturmen. 
ZU-STL’RZEN,  i sujiürjrn)  v.  a.  Eine  Grube  zu- 
ftQrzen;  Remplir  us  foffè,  une  mi ne;  tL  Anf 
einen  zuftïirzcn,  16afalJen  ; ajjaiiltr  qn,  tomber, 
donner  impétueujemenl  fur  qn.  F.  Sttirzen. 
ZU-STliTZEN , f|ufluO<n)  v.  a.  DreJJer , in- 
Jtruirc,  former,  façonner  un  jeune  homme,  lui 
donner  les  premiirs  principes  ou  élémeus  d’une 
jaence,  de  l’éducation  (je.  Einen  Lcl.rbufchen 
zuftutzen;  Former  un  cppitnu.  I'.  Sutzen. 
ZU-TAi'l’EN,  (luiappru)  n.  ».  F.  'fappen  j Ti- 
tonuer  kurditntni.  lt.Jïg.  & famil.  Agir  étour- 


diment, entreprendre  qch.  fans  reflexion.  Zn- 
tkppifdi  ; ad),  fi  adv.  Lourd.  Il  ejl  bas. 

ZU-TASTEN,  (jura liui)  v.  n.  F.  Taften;  Td- 
ter.  porter  la  main  fur  qch.  KBetaften,  Antaften. 

ZU-ÏHAT,  (3utl>at)  (die)  grn.  der- , pl.  die-  en  ; 

L’ ingrédient,  la  fourniture,  V.  ZubehOr, 
ZU-THÆTIG,  ZÜ-THUL1G,  (jul&dtis,  jutbu. 

l'9)  atb-  & oie.  Infuiuant,  ante,  qui  a te  don  de 
s’infmuer,  de  s'attacher  d qn,  de  Je  familiarifer. 
Die  Zuthltigkeit , Zuthuligkeit;  qualité  de  ce- 
lui nu  de  cille  qui  ejl  in/inuant,  qui  s'attache  fa- 
cilement d qn. 

ZU-THEILEN , (lutfjrilrn)  v.  a.  Foy.  Tbeilen  ; 
Dijïribuer  , donner  en  partage.  Man  hat  ihra 
diefes  zugetheilet;  on  lui  a donné  cela  pour  fa  part 
ou  portion.  Gerichtiirhzu tbeilen  ; adjuger  judi-' 
clairement.  Zutheilend,  aiy  Ihflrdiüf.  Die 
zulhcvlcnde,  vergeltende  Gerechügkeit  ; ta  ju- 
fiiee  dijhributwe.  Die  Zutheilung la  distribu- 
tion, le  partage,  Vaiïion  de  . . 

ZU-THEUt-RST,  ;|ul(jaKrft)  ado.  Principalement, 
piC/érabicment.h.  aup’.us,  de  plus  même/  peuuf.  ) 
ZU-ÎHULIG,  (|U'(>nli0)  V.  ZU-THÆTIG. 

ZU-THUN , (lurbun)  v.  a.  irr.  F.  Tnun.  Zu- 
maclien;  Fermer.  Die  Angen  zutbun;  fermer 
les  jet oc;  it.  fig.  mourir  ; tt.  fermer  tes  yeux  fur 
une  faute  , une  irrégularité.  Sich  zutbun  ; Je 
fermer  (peu  uf.)  Un  dit  famil.  Sich  bei  einem 
zuthun  ; faire  le  bon  valet, le  chien  couchant  devant 
qn.  Daa  Zutbun;  l' action  de  . . Ohne  mein  Zu- 
tbun ; fans  ma  participation,  fans  que  j'y  aie  con- 
tribué, fans  mon  eulremtje.  F.  Zutbat. 

ZU-TKAilEN  . (lutrnl'tu)  v.  n.  Auf  einen  Ort 
zntraben  ; Trotter  F.  Traben. 

ZU-TRAGEN , (lutrafltn)  v.  a.  irr.  F.  Tragen; 
Porter,  apporter.  Hojz  tragen  ; porter  du  bois- 
On  dit  dans  q.n.  prov.  Dieler  Acker  hat  heuer 
vielzugetragen;  cette  terre  a beaucoup  rappor- 
té cette  année.  Tl  Je  dit  plus  ordinairement  au 
réciproque.  Sich  zutragen  ; arriver,  je  paffer. 
Je  faire,  avenir.  Es  tr*gt  fbch  oft  zu  ; il  ar- 
rive Jouvent.  Eæ  hat  licli  ein  leltfamer  Eall  zuge- 
tragen;  il  ejl  arrivé  une  étrange  aventure.  On 
dit  aujji , Einem  Nacbricliten  zutragen;  rap- 
porter , porter  des  nouvelles  à qn,  rsdire,  Der 
Zutrager  ; le  rapporteur. 

ZUTIDEtiLICH,  (lutrdglicf))  adj.  & adv.  Camp. 
zucraglici  er  , Sup.  zutriglidifte,  vOrtheiiiiaf- 
nïizlxh  ; Avantageux,  avantageufemeut , 
utile,  utilement,  profitable,  proftabUment,  accom- 
modant. Der  Gefundhat  zutraglicb;  Jalu- 
taire.  Ich  elfu , was  meiner  Gcfnndheit  zu- 
trig.ich  ift  ; je  mange  ce  qui  ejl  propre  d 
ma  janté.  Die  Zutrilglicbkeit  ; futilité,  la  con- 
venance, qualité  de  ce  qui  ejl  avantageux  tÿc. 
ZU-TKAUi  N,  .nlrautii  ic.  n.  F.  ’i'rauen;  Croi- 
re à an,  s’ imaginer, Je  douter  de  q.k.  Einem  et- 
was  zutrauenj  [e  fer  a qn  de  qch;  le  croire  ca. 
gable  de  qch,  Trauct  ihr  mir  zu,  data  -V  me  cro- 
yez- 
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yez-raus capable  de-?  îrh  hMte  tfam  du  nicht 

Mgetrauet  ; je  n' aurait  pas  cru  ce  a de  lui ; je 
ne  l'en  auras  ja mais  cru  capable,  lch  traue 
ihm  nicht  viel  fïutei  T 11;  je  « ai  pas  une  ben- 
ne idie  de  lui.  lin  Zutraueti  ; la  confiance,  af- 
Jura  «ce , n.  le  crtdit.  lch  habe  kein  Zutrauen 
zu  ihm  ; je  n'ai  point  de  confiance  en  lui.  Man 
liât  zu  ibm  kein  Zutrauen;  il  n’a  point  de  cré- 
dit. Zu  keinem  Menfrhen  in  dcr  Welt  ein 
Zutrauen  hiben;  Je  défier  de  tout  le  monde. 


ZU-TKEKfEN,  (Jitrcffcn)  tt.  «.  irr.  f^Treffen; 
Se  rencontrer.  Je  trouver  fitfie,  s’accorder.  Dis 
trift  auf  ein  ftàr  zu  ; ceia  Je  trouve  iule,  J ans 
qui I y il  manque  un  cheveu.  Eute  Kechnung 
trift  zu;  votre  compte  Je  trouve  jitfie.  On  dit  auj- 
fi , Auf  einen  Ort  zutreiTen;  YeticoiUrer  en  un 
lieu. 

2U-TKEIBEN,  ».  a.  irr.  A mener,  conduire  vert 
qn , p.  e.  le  bétail,  y.  Treiben. 

ZU-TRETEN.  ((ufrittn)  ».  a.  irr.  lroy.  Trèten; 
Durch  Trdten  vetflopfen  ; fermer  a coups  de 
pieds,  it.  piétiner.  Jt.  v.  n.  approcher,  faire  us 
pat  en  avant , accéder,  y.  H nzotrèten. 

ZU  TIÎIEB,  (3titrub)  (der)  cen.  des -es,  J.  pl. 
l'accès  d pdcage.  Jt.  y.  Zujlufs. 

ZU-TKINKEN,  (;utr'tnftn)  v.  a.  d n.  Boire  d 
la  Janti  de  qn.  Einem  cine  Cefundheit  zutrin- 
ken;  porter  une  Jante  d qn. 

ZL'TUITT , Quttill)  (derj^nt.  ies-es,J  pl 
/.'accès,  entrée.  Einen  Zutntt  haben,  verlchaC- 
fet) ; avoir,  donner  accès,  entrée.  Zutritt  ver- 
ftatten;  donner  accès.  Freirti  Zutritt  bei  je- 
mtnden,bei  Hofe  baben;  approcher  qn.  familiè- 
rement, avoir  les  entrées  libres,  avoir  accès  a la 
cour.  Diefer  Minifter  vetftattet  einem  leiebt 
den  Zuttitt  ; ce  minifire  ejl  a'un  abord  facile. 
On  appelle  d Vienne,  Zutriitsfrauen  ; l es  dames 
qui  ont  libre  accès  à la  Cour. 

Zutritt,  fignifie  auji , Lotaeffton  p.  e.  à us 
traité. 

ZU-VERLÆSSIG,  («ibtrMgij))  adj.  d adv.  Shr, 

jurement,  certain,  certainement,  Jur  quoi  on  peut 
compter.  Eine  tuvcrlifsige  N’acbricht  •,  une  nou- 
veüe  jl.re,  certaine.  Es  ifl  zuverlafsig  wabr; 
il  ejl  pojitivemeut  vrai  Pie  Zuvcrlifsigkeit  ; la 
certitude. 

ZUVERSICHT  , OuwrfidM)  (die)  gen.  der -,  /. 
pl.  du  Vertrauen  ; L'afurance , la  confiance. 
Seine  Zuverlicht  auf  einen  fetten  ; mettre  fa 
confiance  en  qn. 

ZUVERS1CHTL1CH,  (tm>trftcJ)tlicf))  adj.  & adv. 
Avec  confiance.  Eine  zuverlïchtUcbe  Hofnung  ; 
une  ejptrar.ee  bien  fondée.  Zu\  erliclitlich  bit- 
ten  , prier  avec  confiance.  Die  Ziiverfichtikh- 
keit  ; la  confiance , ojjuraïue. 


ZU-VIEL,  ()Ut>itf)  ado.  Trot,  exceffivemtnt.  Pas 
ift  zuviel;  cela  efi  trop.  Nichu  zuviel;  ne» 
de  trop.  Dcr  Sache  zuviel  thunj  outrer  une 
ckofe.  On  dit  adjidivement,  Du  zuviele  Schia- 
fen,  Trinken  &c  ift  der  (îefundheit  fchadlich; 
le  trop  de  fommril,  de  boire  de.  nuit  a la  fanti. 

ZU-VOK,  (tuoer)  adv.  Auparavant , précédem- 
ment , d’avance  ; it.  prémierement , avant  tou- 
tes ckcjes.  y.  Yûrnér.  lch  mufs  zuvûr  diefe* 
thun  ; il  faut  que  je  Jaffe  auparavant  cela.  Jt. 
Zuvûr,  vûr  allen  Dtneen;  d'abord,  préalable- 
ment, préférablement.  Zuvûr,  vûrdèm,  ebe- 
deflen;  ci-devant,  devant  que.  Iezt,  sriezu- 
vûr,  und  zuvûr,  wie  jezt;  dès  - d - préjent 
comme  dès - lors  & dés  - lors  comme  à préjent. 
leb  bin  jezt  6 ben  fu  kliig  als  zuvûr;  d cette 
heure  j'rn  /aïs  autant  que  j'e n Javois  'aupara- 
vant, je  n'en  fuis  pas  plus  é.iairci  qu  auparavant. 
Diefer  Schwan  ift  nicht  mebr  fo  avrils,  ait  zu- 
vûr  ; ce  cygne  n'efl  plus  auffi  blanc  qu’il  l'élott. 

Celte  particule  je  met  divant  pluftturs  verbes 
d leurs  dérivés  d s'exprime  toujours  en  fran- 
çais par  une  des  fusdites  particules  P.  e.  I if  ben  ; 
donner.  Zuvûr  gében;  donner  d’avance.  Ver- 
abrèden  ; convenir.  Zuvûr  verabrèden  ; couver 
nir  d'avance.  Thun  ; faire.  Zuvûr,  vûrliér  thun; 
faire  d’abord , faire  préalablement.  £t  ainfi  de 
tous  les  autres.  Jl  y en  a cependant  quelques  uns 
qui  ont  leurs  fignifications  particulières  que 
voici  Jeton  l'ordre  alphabétique. 

Znvûr  andeuten  , ((user  nntifUfril)  verkün- 
diçen;  l’ronofhqutr,  préjuger. 

Zuvûr  emptir.den,  ( fuuor  tmpfttlbcn  ) /W/e 
feutir. 

Zuvûr  kommen , Devancer,  it.  prévenir,  ob- 
viera - , it.  mettre  ordrepi  qjh.  Wenn  er  nicht 
eilt,  fortmacbt,  fo  wird  min  ibm  zuvûr  kom- 
men ; s il  ne  Je  liâte,  on  le  primera.  Einer  Sa- 
che zuvûr  kommen  , vûrbauen  ; aller  au  de- 
vant de  qrh.  Einem  mit  HoCichkeit  zuvûr 
kommen  ; prévenir  qn.  par  toutes  fortes  de  bons 
offices.  Du  ZavûrKommcu , die  Zuvûrkom- 
mung  ; l’aHion  it  prévenir , it.  la  pmeuasce. 

Zuvûr  laufen  , ( Juber  laufm  ) Devancer  d 
la  courje,  prévenir,  vaincre  qn.  d la  courfe. 

Zuvûr  merken,  (juoor  nicrfcn)  Prejjcntir, 
s'appercivoir  d'avance. 

Zuvûr  fagen,  (|uuot  fagrn)  Prédire,  annon- 
cer, pré/ager. 

Zuvfir  feben,  (f liber  ftfirn)  Prévoir,  voir 
par  avance.  Kûnftige  Dinge  lange  znvûr  fe- 
hen;  pénétrer,  percer  dans  l'avenir.  Due  Zu- 
vûrfenen,  la  prévoyance.  Du  Nichtxuvûrfe- 
ben  ; imprévoyance. 

Zuvûr  dafeyn,  (tuber  bnfenn)  Précéder.  Du 
Znvûrdafeyn  , la  prérxifience,  la  précefjion. 

Zuvûi  fpbren  , (;ubor  fpûrrn)  Prcjjrntir.  ’ 

Zuvûr  taira,  (.pibor  t{mu)  PaJfrr,  jurpaffer, 
furmonltr  qn,  il.  primer  qn,  prévaloir  Jur  qn, 
Eeeeeee  3 rem- 
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qn , l’emporter  far  qn,  fig.  vaincre  qn,  enché- 
rir Jur  qn.  Sicb  bemll lien , es  einander  in  bi>- 
fen  Thatcn  zuvûr  zu  thun  ; s'étudier  d qui  fe- 
ra tes  plus  méchantes  allions.  Jemanden  etwas 
zuvûr  tt.un  wollen;  faire  qui.  à (envi  l'un  de 
l'autre.  Wundert  euch  nichr,  dais  lie  esjencn 
grûfsen  Mânnern  zuvûr  gcthan  haben  ; ne  voue 
étcnnez  pas  de  leur  Jupèrtoritê Jur  ces  grands  gé- 
nies. 

Zuvûr  verkündigen,  < (Utx  r brrf  ünbi  gm)  Pré- 
dire, prljager,  pionofiiqiur , prophéti/er. 

Zuvûr  verurdnen , ( juccr  OtrotOum  ) Pré- 
parer, regler  d'avance. 

Zuvûr  wegnèhmen,  ( itbct  nxgnttnntn)  atn- 
ticiper. 

ZU-VORDERST,  ({  oôbrrfl  ) adv.  Principale- 
ment, avant  toutes  chofes,  préalablement,  pré- 
férablement , it.  premièrement , en  premier  lieu. 

ZÛ-WACHS,  (3uiDad)d)  (der)  gen.  des-es,/.  pl. 
Kaccroiffement.  augmentation,  JurcroU , it.  lac- 
cejfion , it.  Zuwachs  am  Ufer,  dai  Anfchwem- 
tnen  s CaUtivion,  accroifement  de  terrain  qui  fi 
fait  à l'un  des  bords  a' une  rivière  lorsqu'elle  Je 
relire. 

ZU-WACHSEN  t (iiiWadifrn)  v.  n.  ire.  Pop. 

Wachfen;  Croître,  Jurcrottre,  accroître,  aug- 
m enter.  Es  ift  ibm  dadureb  ein  grûfcer  Vûr- 
theil  zugewachfen  ; il  lui  en  efi  venu  un  grand 
profit.  Zuwschfen  , Jigmfie  aujji , fe  fermer , 
s'unir.  Die  Wuiide  îft  zugewachfen  ; la  plaie 
s'ejl fermée.  Das  Zuwachfungsrecht  ; l'accroij - 
fanent , droit  d'acctffion. 

ZU-WÆGEN , (JuroiTflm)  v.  a.  irr.  K Wlgen  ; 
Einrm  das  Brod  zusvâgen  ; péjtr  le  pain  a qn, 
lui  donna  lepoiis  iuJU. 

ZU-WEGE-BRINGEtt  , (lunwgr  bringen)  v.  a. 
trr.  P.  Uringen , bewirken  ; EfieSuer , mettre 
à effet,  exécuter.  Was  er  fich  vôrlrzt , du 
weifi  er  aueh  zuwège  zu  bringen,  zu  beweik- 
fteliigen  ; il  fait  bien  effeSner,  ou  mettre  d effet  ce 
qu'il  fe  propofe.  Etwas  zuwège  bringen  ; ve- 
nir d bout  de  qch.  It.  faire  tant,  en  forte  que. 
Sicb  grôfae  Vortheile  zuwège  bringen;  fe  pro- 
curer de  grands  avantages.  Die  Zuwègebrin- 
gung;  Vatl.on  d'eff/Siur. 

ZU-VVEHEN,  (luroib<n;  ».  a.  P.  Wèhen,  Dnrch 
Wèhen  anfûilen  ; Remplir  en  faufilant.  Der 
Wind  bat  die  Wège  mit  Schuë,  Sand  zugewè- 
het  ; le  vent  a comblé,  rempli  Us  chemins  de  nei- 
de  fable.  Einem  etwas  zuwèhen , durch 
’èiicn  iiim  niher  bringen  ; fouflrr  contre,  pouf- 
fer en  faufilant.  Nimm  dieien  tacher  und  wè- 
he  mir  Luft  zu;  prends  cet  éventail  & me fau 
du  vml.  Das  Zuwèhen  ; faction  de  . . 

ZU-WEILEN,  iiunnilen)  adv.  Qitrleutfois , par 
fois,  de  temps  en  tempe.  Jezuweiten,  de  fois 
d autre,  par  mletvalles.  Er  bat  zuweiien  fei- 
■e  guttn  Stunden  ; il  a de  bons  intervalles,  des 
mUnalks  lucides.  V,  BuwtiUu, 


ZU. 

ZU-WEISEN,  Oatwifrn)  v.  a.  Irr.  V.  Weilèo. 
Airtffer.  Ich  wiil  euch  diefen  Menfcben  zu- 
weiien , je  voue  adreffirai  cet  homme  - Id.  Ei- 
nem Advokateu  KUenten  ou  Kunden  zuwei- 
fen  ; donner,  procurer  des  pratiques  d un  avo- 
cat. Die  Zuweifung  ; l' action  de  . . it.  l'adref- 
fe , la  recommandation. 

ZÙ-WENDEN,  (lunwnbtn)  v.  a.  Poy.  Wenden. 
Procurer,  faire  avoir  , faire  obtenir.  Einem 
den  Rücken  zuwenden,  zukehren;  tourner  le 
dos  d qn. 

ZU-WEKI'EN,  (lunxtfcn)  t».  a.  irr.  y.  Werfen. 
Mit  etwas  bedecken  ; Couvrir  de  qch.  Mit  Ér- 
de  auwerfen  ; couvrir  de  terre.  Ëinen  Gra- 
ben  zuwerfen  ; combler  un  jojfé.  Die  Lûcber 
oder  tugea  zwifehen  den  Steinen  mit  Kalk 
zuwerfen  ; jointoyer.  On  dit  fi  g.  Einem  ver- 
liebte  Blicke  zuwerfen  ',  jeter  des  œillades  amou- 
reuses. Einem  etwu  zuwerfen;  donner,  faire 
préjent  de  qch , affifier  de  q.k.  Den  Blefsirten 
Geld  zuwerfen,  mit  Gelde  helfen;  affifier  les 
bleffès  de  fa  bourfe.  Die  Zuwerfung;  (aBiom 
de  . . 

ZU-XVlCKELjr,  (juœicftln)  v.  a.  Envelopper,  y. 
Einwickeln. 

ZU- WIDER,  ( |u»lbrr  ) ado.  Contraire,  contre, 
contrairement,  dout  on  a de  tauerfion  ou  de  les 
répugnance  ; it  incompatible , mcompatiblement, 
à I tucohlre.  Der  Verordnung  zu wider,  gègen 
die  Verordnung  ; contre  l’ordonninc e.  Zuwi- 
der  handeln;  contrevenir.  Zu  wider  feyn;  être 
contraire,  s'oppofer,  contrecarrer,  travcijer  qn. 
Das  iA  den  Atigen,  dem  Gebûr,  der  Schùmhaf- 
tigkeit  zu  wider;  cela  bleffe,  choque  la  vue,  fo- 
rtifie, la  pudeur.  It.  Zuwider  feyn  ; donner  ou 
caufer  du  dégoût,  faire  lever  le  cœur.  Dieie  Spei- 
fe  ift  mir  zuwider;  cette  viande  me  donne,  me  cau- 
fe  du  dégoût,  me  fait  lever  du  cœur.  Der  Wein 
ift  mir  zuwider;  le  vin  mr  répugne.  Es  mag 
euch  zuwider  feyn  oder  nicht  ; quoi  que  vous 
en  ayez. 

ZU-W1NKEN,  (jnminfm)  K WINKEN. 

ZU-W1SSEN-THUN,  (jutoiffrn  tj^in)  Faire  fet- 
voir . donner  avis  ; it.  mander. 

ZL'-WÜLBEN,  ({uivôlbtn)  v.a.  Fermer  avec  une 
voûte,  P.  WULBEN. 

ZU-WORT,  NEBENWORT,  (3ti»orf,  3?rf*n. 
mort)  L'adverbe. 

ZU-Wli NSCHEN, ({uibiinfcbm)  y.  WÜNSHEN. 

ZU-WURt,  (Sutourf)  (der)  gen.  des  - es  ; pl. 
die  - würfe  ; (T.  de  taif.  J L aVoutiffeinent,  piè- 
ce qu'on  ajoute  d une  autre. 

ZUZ/EHLEN,  (uijil)icii)t>.a.  y.  Zihlen  ; Comp- 
ter. Einem  Geld  zuzahlcn  ; compfr  de  l'ar- 
gent d qn.  en  fa  vr. fente.  On  dit  famil.  Ei- 
nem etwas  zuzihlen;  attribuer  qch.  à qn.  Die 
Zuzàhlnng  ; faction  de  , . 

ZU-ZIEHËN , (jujttbm)  ü.  a.  irr  ffiy.  Zîehen; 
Tirer,  fermer.  Die  Vûrbunge  zuzieatn;  fer- 

mer. 
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tn er  , h'rsr  les  rideaux.  Einen  Knoteo  zmrfe- 
hen;  f errer  un  net  ni.  Die  Thür  hinter  lit  h 
xiizienen;  fermer  J,i  porte  f tr Jri,  On  dit  auJH 
Vieh,  Pf4r,ie  zuziehen;  nourrir,  élever  du  lé- 
tal! , des  ekrvaux,  h inen  mi!  r.u  einer  vornèh- 
men  Gefeliiehaft  zu/iehen;  recevoir  cru.  dans 
quelque  corps  ittufWe.  Zu  einer  BeratiiK-hDgung 
zuziehen  ; appeüer  an.  pour  être  pi  e/en!  à quel- 
que délibération,  de  fo  r r fem  affjlante  & fou 
temftil.  Un  dit  fg.  Sich  Hïndet  7U7iehen  ; fl 
faire  des  affaire  . Sich  eine  Krankheit  zuzie- 
hen  j s'attirer  quelque  tuai , contracter  une  ma- 
ladie. Sich  den  '1  od  zuziehen  ; etn  cauje  de 
fa  mort.  Dus  Zu/iehen  , die  Zuziehuug  ; ta- 
ttiou  de  fermer , de  ferrer  , de  tirtr  fie.  Mit 
Zuzie:, ung  meiner  Frzu;  ayant  conjuiti  ma 
femme. 

ZÛ-ZUCHT,  (3ujud>f)  (die)  gen.  der -,J.  pl. 
Ls  noum  , jeune  bétail. 

ZWACKEN,  (jteacfrn)  v.  a.  Ich  zwaeke  - zwak- 
te,  i.  h.  jçezwacket  ou  gezwakt,  impér.  zwak- 
ke;  zwicken  , kneipen  ; Pincer.  Einen  mit 
denFingern,  N»geln  ru  acktn  ; rincer  qn.  avec 
Us  doigts.  Us  ongles.  Bei  dem  Olire  zwaeken  ; 
tirtr  par  boniüe.  Ou  dit  fig.  & pop.  Einen  xwak- 
ken,  betrhgen;  tromper,  attraper  qn.  Zwak- 
ken  waa  nian  k*n  ; gripper  tout  ce  qu'on  peut, 
y.  Abzwarken.  Die  Zwackerei,  id  grtveierie, 
pillent . Die  Zwackzange  ; Us  tncojes  de  ma- 
réchal ferrant. 

ZWANG,  (3roan,)  (der)  gen.  des-ea,  /.  pl.  La 
contrainte,  violence  qu'on  exerce  contre  qu,  pour 
lut  faire faire  qch.  malgré  lut.  Zwang  brauchen  ; 
tc/er  de  contrainte,  de  violence,  de  force.  Et- 
\iai  aus  Zwang,  ob  ne  Zwang  thun;  faire  qch, 
par, fans  contrainte.  Einem  Zwang  antnunj  con- 
traindre , forcer  qn.  Sich  Zwang  anthun  ; ft 
contraindre,  ft  faire  violence,  Je  gêner.  On  dit 
fig.  Den  Gefetzen  Zwang  anthun  j faire  vio- 
lence aux  loix , leur  donner  un  féru  forci.  On 
dit  pror.  Hoftirt  will  Zwang  leiden  ; l'or- 
gueii  vent  de  la  contrainte  ; on  fouffre  beaucoup 
par  l'orgueil.  On  appelle  auffi  Zwang  nnil 
Drucken  zum  StnhJgang  ; le  Unetme,  épremtes 
douloureu/rs  qu’on  /tnt  au  fondement,  avec  des 
envies  continuelles  fi  prtsqu'  inutiles  itaPer  d 
la  /elle.  Dauchzwang,  conftipatwn.  Hirnzwacg  ; 
futprtf  on  d'urine,  dijune , Ohrenzwang;  ofaf- 
gte. 

Der  Zwangbirker , Gntaitgl’ûCftr)  Lefour- 
uitr.  boulanger  chez  lequel  on  eji  obligé  de  fai- 
re cuire  le  pain. 

Der  Zwangback-ofen , (StvangiMUfeftfl)  Ls 
four  banal , Jour  d ban. 

Der  Zwangbrief , Qtbaitgbritf)  (T.iepaL) 
les  Uttres  campulfotres. 

Der  Zwanghuf , (jwflnghuf)  dieZwanghn- 
figkeit  t L'enco/Uiure,  douleur  dans  U pied  de  de- 
vant d'unthevai.  confie  par  J'ciricijjement  de 
la  corne  de  quartiers,  qui  refjerrant  les  deux 


cotés  d*  talon  , te  fait  boiter.  Zwangbuüg  ; 
adj.  & aiv.  encajUli.  Zwanghufig  werien  ; 
a’tncafteler. 

Der  Zwangkanf)  (3tMngfatlf)  Le  monopole. 

Das  Zwanglehen,  (^wungltfw)  Le  fief  lige. 

Dis  Zwangmittel,  (praanntïtiftcf)  Le  moyen 
viol  oit , la  contrainte  , force  , violence. 

Die  Zwangmühle , (3HMngniÛblO  Le  mou- 
lin banal,  moulin  d bon. 

Du  Zwangrecht,  (3»tngrtd)t)  die  Zwang- 
gerechtiskek  ; Ijs  bsnnailté.le  droit  qu’a  U /rig- 
ueur de  fief  d'affujétir  fes  vaijfeaux  d moudre  d 
fon  wauiVn  ; it,  coércition , droit  de  contrain- 
dre qn.  d faire  fon  devoir.  Diefer  Amtmann 
hat  ein  Zwanertcht  liber  feine  Bauern;  ce  bai- 
lli a une  puifjance  eoirutive  fur  Us  paifans  de 
fon  baiSage  pour  Us  obliger  d'olhr  à/es  ordres. 
Die  Obéra  in  den  KiOflern  hiben  etn  Zwang- 
recht über  ihre  MCtncbe  ; les  fupf rieurs  des  mo- 
uaftères  ont  pouvoir  de  coéWition  fur  leurs  reli- 
gieux , ils  Us  peuvent  enfermer , châtier  fie. 

Die  Zwangfchenke,  (3wansfd)tttf0  La  (*■ 
verne  banale. 

Zwangsweife , (jwatijdwtifr)  adj.  & aiv. 
Par  contrainte. 

EWÆNGEN,  r$ipdngtil)v.  a.  Ichzwânge-z«lng- 
te,  L h.  gezwknget  ou  gezwangt,  impér. 
zwinge;  G h ter,  contraindre  le  mo.aement  in 
corps.  Da«  Zwangen  ; l'aSion  de  cfner. 

ZWAKZIG,()n>nn)ifi'ad;.nu'».  de  t,  g.rmgt,  deux 
fois  dix.  Zwanzig  Mann,  VVeiber;  vingt  hom- 
mes, vingt  femmes.  Je  zwanzig  und  zwanzig  ; 
vingt  d vingt.  Zyi  anzigmal  ; vingt  fois.  Ein  und 
zwanzig , zwei  und  zwanzig  (Sic.  ; vingt  fi 
un,  vingt-deux.  It.  Zwanzig  ; vingtaine.  Gibt 
ihm  zwanzig  Piftolen  ; donnez  lui  uns  ving- 
taine deptfloies. 

Der  Zwanïiger,  (Smantigtt)  Un  vingt  en 
skiff re‘,  it  l'an  du  confeil  des  vingt. 

■ Zwanzigjihrig,  ( jmanji«|dhrt9  ) adj.  Ds 
vingt  ans,  qui  a vingt  ans.  Eine  zwanzigjâh- 
rijK  Gefangenfchaft  ; une  captivité  de  vingt  ans. 

Zwanzigmel , (iro«n|igntal)  a du.  l'mgtfots. 

Zwanzigicbàftlg  , (liüjnpafc&àftifl)  adv.  A 
vingt  liffes.  ( T.  de  tsjjer.) 

Z wattzigfte , ( ttoan|ig(î«  ) adj.  yhtgtièou. 
Dea  zwanzigftejahr;  la  vingtième  année.  Ich 
gehe  in  reem  zwanzieftes  Jahrj  je  fuis  dans 
ma  vingtième  année.  Der  ein  und  zwanzigfte, 
zwei  und  zwanzigüe;  le  vingt  & unième,  vingt 
& deuxième.  Zum  zwanzigften  ; en  vingtiè- 
me lieu. 

ZWAR,  (tatar)  adv.  A la  vérité,  il  efl  vrai  que, 
certes,  vraiment,  véritablement,  en  effet,  fic.&c. 
Er  ift  zwtr  reich  • aber  , allein  &c.  ; il  eff  ri- 
che, d ta  vérité,  il  efl  vrai  qu’il  eff  riche,  mais, 
Das  ift  zwar  wahr,  aber,  alieiu  &c.  : cela  efl 
vrai  «i  effet,  mais ..  Er  ift  zwar  nicht  hier, 
aber  &c.  i il  tft  i irai  qui!  n’ejl  pas  Ui,  mas.  . 
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Ich  h»be  zwir  bCren  fagea  &e.j  fâi  bien  ov3 
dire  fut . . r 

ZWECK,  (3»«*)  (der)  g™-  ,ie*  f* 

but,  ta  fn  fit  1*011  /e  propoft,  la  ermapaU  m- 
tei.Uon  a u t'on  a ; tt  le  deffem,  lobjet,  point  de 
*k-.  Ich  habe  keinen  «ndercti  Zweck;  je  b'« 
d'autre  tut.  Seinen  Zweck  erreichen  ; attraper 
fan  but,  parvenir  d Jet  fins.  DesZweckc*  ver- 
"feblen  ; manquer  fan  coup,  n'att, mdre pomt  le 
tut  de  fort  deijein.  Zu  diefem  Zweck  h»be  ich 
es  »uch  nicfct  gemacht;  te  ne  l’ai  pas  compoje 
pour  cet  effet.  Z week  mifsig  ; ad},  & adv.  con- 
forme, conformément  au  but , d la  fin  mon  Je 
propofe.  ZwecklO» } adj.  & adv.  fans  dejjem, 
fans  avoir  u»  buS. 

ZWECKE,  Groctfc)  (die)  g en.  der-,  fl.  fie-n; 
La  braquetlt , forte  de  pitit  clou  de  fer  d t/te , 
it  ta  broche,  petite  ckeviBe  de  bois  pointu.  Vau. 
Des  Zwecfchen  , Zwecklein;  la  goupille. 

ZWECKEN , ( )n><ct<n  ) v.  n.  inepirj.  Aboutir, 
avoir  en  vue.  (peu  uf.) 

ZVVfCKEN , ((tü(tftn)  v.a.  Ich  swecke-zwek- 
te,  i.  h.  gezwekt,  inepér. zwecke.  Mit  Zwecken 
befcblagen;  Garnir  de  pointes,  garnir,  orner 
de  petits  doux,  ficher  mie  pointe.  Dis  Zwecken, 
l'amon  de  . 

ZWEEN,  ((ro«n)  AW  ZWEL 
ZWEHLE,  (3w<0U)  roy.'tiUEHLR 

ZWEl , (fiori)  Deux,  nombre  qui  double  rmut* . 
Quelques  Grammairiens  nous  inliruifent  qu  dfaut 
dire  au  mafadin  Zwei , en  féminin  Zween  tf 
tu  neutre  Zwo  ; mais  la  plus  grande  partie 
des  Auteurs  modernes  ft  fsrt  de  Zwei,  comme 
d'un  nombre  de  tout  genre.  Zwei  Mlnnerj 
deux  hommes.  Zwei  Weiber  ; deux  femmes. 
Zwei  Glifer  ; deux  verres.  Von  zweilagen 
zu  zwei  Tacen  ; de  inx  jour*  en  deux  tours. 
Je  zwei  end  zwei  s deux  a deux.  H ejt  quel- 
quefois fubjlantif.  Eine  Zwei,  ein  Zweiter, 
un  deux  de  chiffre.  Streicfct  diète  Zwei  «as, 
effacez  us  deux.  Es  wiren  noter  zwei , un- 
fer  waren  zwei  t nous  étions  d deux.  Zwei- 
te  ; adj.  deuxieme,  fécond.  Er  wohnt  im  zwei- 
ten  Stocke;  il  loge  au  deuxieme  étage  Der 
zweite  diètes  Namens;  le  fécond  de  ce  nom. 
Da*  zweite  Bttch  Mofe»;  l’exode.  Zweitens, 
zom  zweiten  ; adv.  fecondement,  en  fécond  heu, 

^D^Zweibiitt,  (3ro<iM«tt)  la  double  feuille. 

r*Zwélbr&cken,  (3»«M<fnt)  Deux -ponts, 

"zw^dlattg,  (tn«t6ttttt0)  adj.  & adv.  Equi- 
voque, ambigu,  ambigument , d douille  J t ns,  a 
double  entente , qui  peut  recevoir  plujieurs  in- 
terprétations, air.phibologiq'ie.  Em  zweideoti- 
oes  Wort  ; un  mot  équivoque.  Eine  zweidett- 
SgeRède,  Zweideutigkeit;  une  équivoque.  £*■ 
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ne  rweideotige  Antwort  gèben  ; répondre  d 
deux  ententes. 

Die  Zweideutigkeit,  (jiutihmtiifleit)  L'am- 
biguité , amphibologie , qui  peut  recevoir  deux 
feus  dfférsns. 

Zweidribtig , ((TOei&ribfifD  adj.  & adv.  A 
deux  fils.  Zweidrâhtige  ittümpfe  ; bas  d deux 
fiij. 

Zweidrittel , Otoribriffe!  ' Deux  tiers.  Ein 
ZweidriueiftQck  ; un  fiorm  a' Allemagne,  pièce 
de  feue  gros. 

Zweierlei,  (;tt>(  itrlc)  De  deux  fortes,  de  deux 
mamsres  ou  façons.  Aof  zweierlei  Weife;  en 
deux  manières.  7/  ' tiei  Wein  ; vin  de  deux 

fortes.  V en  zwek  r -rbe  ; de  dei»*  dwerfes 
couleurs.  Zweieriei  i'.eynoogen;  deux  opinions 
difje > entes.  Zweierlei  rinder  haben  ; fleoir  des 
enfant  de  deux  lits.  Stgen  und  thun  ift  zwei- 
eriei ; dire  fi  faire  font  deux,  il  y a de  la  dif- 
férence entre  dire  & faire.  Einen  *uf  zwei- 
erlei Kèden  finden;  trouver  un  homme  qui  a 
deux  façons  de  dire. 

Zweifàcb,  Zwcifaltig,  (iturtfadj,  jnxifdltig) 
adj.  & adv.  Double , doublement , au  double  , 
en  double.  Dus  Zweificbe  ; le  double.  Zwei- 
fich  fetzen  , lègen  ; doubler.  Eine  zwtii  ii ti- 
ge Vcrgeltong  ; une  double  rhompenft,  Eine 
zweifeche  Ebe  ; la  bigamie.  Zwei&ch  bezafa- 
len;  payer  au  double.  Zweifach  lègen;  met- 
tre en  double.  Er  ift  zweififttig  fchelten, 
zu  tau.  il  j il  ejt  deublement  MdmsbU.  Die 
Zweif i.’i'igkeit  ; la  duplicité,  le  double. 

Der  ZweifaUer , ( 3n«itJUrr  ) Le  papillon. 
Tag&i  r ; papii’yn  diurne.  Nachtfalter  ; pa- 
pillon noSurni , oh alêne.  D*mmerung«(àlt«r  -, 
Jjphsmce 

Zwei&rbig,  ^jiv.  lütbtg)  adj.  & adv.  De 
deux  couleurs. 

Zweiilügeiicli , (ftneiRùgtlid)  ) «dj.  & adv. 
A deux  ailes.  Eine  zwetflügeliche  Thür  ; une 
porte  à deux  battans. 

Zweifiif.ig,  (iltKifligifl)  adj.  fi  adv.  Bipède. 
B ft  dit  des  animaux  à deux  pieds,  qui  marchent 
d deux  pieds  ; d.  bipidal , qui  a la  mtfure  de 
deux  pieds. 

Zwcigiebelich , ( (tottgubtlicf)  ) adj.  & adv. 
A deux  front  ifjùcts. 


Zweigipfelich , (fKKigipfrlidl)  adj.  d adv. 
Ein  zweigipfelieber  Berg  ; Une  montagne  i 
double  fommet. 

Dis  Zwetgrofchcnfiftck,  (3n?eigref4).ntiiuf) 
La  pièce  de  deux  gros. 

Die  Zweiheppe,  (3roti6«rp«)  Le  marteau  a 
deux  pointer  dont  fe  firvent  Us  ruinée  s. 

Zweihei  rifcli , ( inxitlcrrifd)  ) adj.  S ail. 
Qui  à deux  maîtres,  qui  aptartient  à deux 
feienews. 

Zweihomig,  (iwtitôrwg)  adj.  & adv.  Qui 
a itux  cornes. 

Zwei- 
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Zweikumlert,  ( jrotifjunttr f ) Dtux  cents. 

Zweijihrig , t)roci|dbrig)  adj.  Dt  deux  ans, 
ai ii  a deux  ans.  Zweijt  riger  Wein  ; rm  dt 
deux  feuilles.  tine  zweijihrige  Hflanze  ; uns 
plante  v;  annuelle  , qui  fini  après  avoir  fubJijU 
pendant  deux  années. 

Der  Zwrikampf,  Gtwifaropf)  Le  duel,  com- 
bat fiuguUer,  combat  âjj'guè  d homme  li  homme. 
Jeroanden  zum  Zweikampf  hcrautfordem  ; ap- 
peler qn  en  duel.  Don  Zweikampf  aiufcblagen; 
refuftr  le  duel.  In  einem  Zweikampfe  bleiben  ; 
ârt  tué  en  duel. 

Zweikopfig,  (jrorif  ôpfù))  aij.  & adv.  A deux 
t/tes,  d deux  vijages,  d doubles  t/tes,  a deux  vl- 
Jages.  Zweik&püger  Mnakel  ; ( T.  d'Anat.  ) 
biceps.  ZweikOpfige  Schlange  j (T.  dt  blaf.) 

ptfrt. 

Zweikorn,  ( 3»«iforn  ) I'op.  Spelz. 

Zweileibig , (troriftibin)  ai).  (ÿ  adv.  Qui  a 
deux  corps.  Zweileibiger  Muakel  ; mu/cie  di- 
gqftnqut. 

Zweilothig , (jro<ilôtbig)  adj.  & adv.  Du 
poids  d'une  once,  une  once  refont. 

Zweimlhdig,  Zweibauig  , (irotimJ&t'i'S# 
JWtibauig)  ad;.  & adv.  Que  l'on  fauche  deux 

Zweimai  fo  viel  ; deux  fois  autant , le  dou- 
ble. Auf  zweimai , in  sweimalen  ; d deux 
fois.  Zweimai  zwei  maeht  vierj  deux  (d 
deux  font  quatre.  Zweimalig;  adj.  & adv. 
double  , réitéré,  Eine  zweiroalige  Weminng  ; 
lin  double  Inter,  tine  zwcimaligc  Reife;  un 
potage  réitéré. 

Zweimaftig,  ( itwmtjftig  ) adj.  & adv.  Qui 
a deux  mdts. 

Zweimonatlich,  (iWiintOROtiicb)  adj.  & adv. 
Ve  deux  mois. 

Zweipfenniger,  GtPfipfennigtr)  L « pièce  dt 
deux  fenins. 

Zwcipfbndig,  (jWnpfilnbtg)  adj.  & adv.  Dt 
deux  livres,  deux  livres  pejant.  Ein  zwei- 
jfùndige*  Stock  ; une  pièce  de  deux  livres  de 


ZweirSderig,  ( jttxird&srig)  adj.  & adv.  A 
deux  roues. 

Zweiruderig.  (|»eirut>rriq)  aij.  & adv.  A 
deux  rames.  Ein  zweiruderigcs  ScbitT,  une 
tnritHt. 

Zweifchalig,  (jtpeiftbalig)  adj.  6?  adv.  (T. 
de  botan. ) A deux  valves,  bivalve  ; if.  (eu  par- 
lant des  coquillages J d deux  battons. 

Zweifchattig , ( jibftftbatt  g ) adj.  & adv. 
Zweifchattige  VGiker  ; Amphifciens.  H Je  dit 
des  habitant  de  ta  Zone  torride,  dont  Cambre 
tombe  tantôt  vers  le  midi,  tantôt  vers  le  nord, 

Der  Zweifchaufler , (jtpttftb  juflcr)  Une  bre- 
bis de  deux  ans. 

Zwcif.  hichtig,  ( (Ibtifcbicfifiq  ) adj.  & adv. 
A double  rang , de  deux  rangées. 

Ton.  IL 
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Zweifchllferig , ((twifcbldferij)  aij.  & adv. 
Ein  zweifchlaferiges  Bett  ; Un  lit  pour  deux 
perfomies. 

Der  Zweifchlitz,  (3<ocifd)fi$)  (T.d'Archit.) 
Le  iiglypke.  Kragfteine  mit  Zweifdilitzen ; 
Coi  foie  s a diglppke. 

Zweifchnabelicht,  (iWcilcblMbtlicbt)  adj.  & 
adv.  A double  bec. 

Zweifchneidig,  (jtbtiftfjnfiftifl)  adj.  &adv.  A 
deux  tranchons.  Ein  zweifchneidigejSchwcrt; 
«n  glaive  d deux  tranchons.  Ein  zweifehnei- 
diges  Méfier  ; un  couteau  dt  tripière  qui  tran- 
che des  deux  côtés. 

Zweifchuhig,  (|»rittu&ig)  adj.  & adv.  De 
deux  pieds  de  long.  “ 

Zweifchûrig,  ((mrifdjàrifl)  adj.  & adv.  Ve 
deux  tontes,  que  l'on  tond  deux  fou  l’an. 

Zweifpannig,  ( Jtprifpditnig  ) adj.  & adv. 
Attelé  ae  deux  chevaux.  Eine  zweifpinnige 
Wage  amWagen,  mit  zwei  Ortfcheiden  ; une 
volée  d deux  pal  anneaux. 

Der  Zweifpitz,  (3»rifpi»  Le  f mille,  outil  de 
mof  on;  U.  lape,  outil  de  tailleur  de  pierre.  Mit 
dem  Zweifpitz  behanen;  laper.  Zweifpitz  der 
Biidhaurr  ; double  pointe  des  Jculpteurs. 

Zweifpitzig,  (»»iifpiçig)  adj.  & adv.  Qui 
a deux  pointes  , deux  fourchons  , d deux  poin- 
tes. Der  Berg  Parnafk  ift  zw  eifpitzig;  le  J’ar- 
najje  ejl  fourchu. 

ZweiUimmig,  (jretiflimmig)  adj.  & adv.  A 
deux  voix. 

Zweiftimig , ( (lot  flirniq  ) adj.  & adv.  A 
double-front.  Der  zweiftirnige  Janus  ; le  Dira 
d double-front. 

Zweiftufig,  (nDti(iufig)  adj.  & adv.  De 
deux  degrés  ou  marches. 

Zweiiiundig,  (inxtltunCig)  adj.  & adv.  De 
deux  heures. 

Zweifylbig,  (jwtifpi&ig)  adj.  & adv.  Dif- 
fpüabt , de  deux  fpllabss. 

Zweitiçig,  (mKitdqjg)  adj. & adv.  De  deux 
jours.  Eine  z weitigige  Relie  ; un  voyage  de 
deux  journ.es. 

Zweitgebohren,  Giprifgrtobnn)  aij.  & adv. 
Puis- né , deuxième  enfant. 

Zweitheilig,  (jist.ibtiitg)  adj.  & adv.  Par- 
tagé ru  dtux. 

Zweithürmig , ( jiwitburrnig  ) adj.  & adv. 
A,  ou  de  deux  tours. 

Zwcizackig,  Zweizinkig , CiWriiatf ia,  |»ri. 
Jinfig)  adj.  & adv.  Qui  a dtux  fourchons , d 
deux  fourchons,  d deux  pointes,  bi fourchu, 

Zweizatinîg , (inxijdjj  'igJ  aij.  & adv.  Qui 
a deux  dents. 

Zweizeilig , (tmriftilij)  aij.  & adv.  A deux 
rangs;  il.  de  deux  lignes. 

Zweizollig , (jmtijbQig)  adj.  & adv.  Qui  a 
deux  pouces. 

t ffffff  * ' Zwei- 


ZW'E. 


ZWR. 


ZweizOpfig,  (j»«ijèp(?(j)  adj.  & adv.  Eine 
«weizoptige  Peracke  ; Une  perruque  à deux 
queues. 

Zweizüngig,  ((nxijùngig)  adj.  & adv.  Qui 
a deux  langues , à double  langue;  it.  fig.  dou- 
ble , diffimulé , fui  joujfle  le  froid  & le  chaud. 
Ou  appelle  fanul.  Ein  Zweixüngler;  un  homme 
double  , dffimuié , à deux  paroles , double  en 

. paroles. 

ZWEIFEL,  (3»liff!)  (der)  gm.  de*-*,  pi.  die-; 
Le  doute,  incertitude.  Ohne,  fonder Zweifel ; 
fans  doute.  Es  ift  kein Zweifel;  il  n'y  a point 
de  doute.  In  Zweifel  ftehen , fchwèben  ; Itre 
eu  doute  ; H.  en  Jujpens , en  balance,  être  incer- 
tain ou  irréfol » , balancer,  l'oy.  Zweifeln.  In 
Zweifel  ziehen , lie  lien  ; révoquer , mettre  en 
doute , douter  de  qch.  Einen  im  Zweifel  laf- 
fen  ! tenir  qn  en  Jufpens , laijjir  qn  en  doute. 
Den  Zweifel  hèben,  bcnèhmen  ; lever  le  doute. 
Der  Zweifelaknote  ; le  lacs  d'amour,  point 
douteux.  ZwcifeU  ohne  ; fans  doute.  Zwei- 
felsvoll;  fcrupuleux. 

Zweifeideutig , Zweifelünnig , ( |ltxifriC<u> 
tigi  jronfclfinmfi)  Edy.  Zweideutig. 

Zweifelhaft,  (|twifjl()oft)  ad;.  & adv.  Comp. 
zweifelhafter  , Sup.  zweifelhâftigfte.  Zwei- 
felmüthig  ; Douteux,  douteujement , incertain, 
incertainement , ambigu,  ambiguë  ment  ; it.  pro- 
blématique ; it.  irréjo.u , en  jufpens , fufpendu  , 
indéterminé  , fcrupuleux , jcrupuleujement.  Der 
zweifelhafte  Erfolg  eu  Atisgang  einer  Sache  ; 
le  fuccis  douteux  d’un  affaire.  DieZeitung  ift 
cocli  zweifelhaft  ; la  nouvelle  ejl  encore  incer- 
taine. Der  Sieg  war  einige  Zeit  zweifelhaft; 
la  vi Boire  fut  quelque  temps  incertaine,  elle  ba- 
lança quelque  temps.  Die  Sache  ift  fehr  zwei- 
Jf  felliaft  ; la  ckofe  ejl  fort  problématique.  Zwei- 
r felhaft  , unfchlüfaig  feyn;  lire  irre/otu,  indé- 
terminé; it.  balancer,  flotter,  lire  en  jujpens. 
Zweifelhaft  réden  ; parler  ambigument,  a dou- 
ble entente.  Einen  zweifelhaft  machen;  ren- 
dre qn  douteux,  incertain.  Die  Z weifelhaftigkeit, 
der  Zweifelrouth;  ( peu  uf. ) l'irréfolution , in- 
certitude , perplexité  ; it.  ambiguité. 

ZWEIFELN,  (Itoeifeln)  a.  n.  Ich  zwcifele-zwei- 
felte,  i.  h.  gezweifelt,  impér.  zweifele;  Dou- 
ter, révoquer  en  doute,  Itre  en  jufpens,  en  dou- 
te, en  balance,  lire  incertain  ou  irréfolu.  An 
etwas  zweifeln  ; douter  d'une  ckofe.  Ich  zwei- 
fele  fehr  daran  ; fen  doute  fort.  Anfangen  zu 
zweifeln  ; concevoir  des  doutes , des  fcrupules. 
Ich  zweifele  nicht,  ihr  werdet  mir  die  Gnade 
erweifen  ; je  ne  doute  pas  que  vous  ne  m'ac- 
cordiez cette  grâce. 

ZWEIFI.ER,  (3roeifltr)  (der)  gen.  des  - a,  pl. 
die  - j L'incertain,  jeeptique , qui  révoqué  tout 
en  doute.  Ein  vcritockter  Zweifler;  un  pu r- 
rhoncen  obftsné. 


ZWEIG,  (SlTfig)  (der)  gen.  des  - ea,  pi.  die-e; 
La  branche,  le  rameau.  Dimrn.  DasZweigel- 
chen,  Zweigleïn;  une  petite  branche.  Ein  j un- 
ger  Zweig  ; un  tendron.  V.  SprDfslein,  Reifs, 
Schôtsling.  Die  unnQtzeft  Zweige  an  einem 
Baume  abhauen  ; ébrancher  im  arbre.  Das  Ab- 
hauen,  Abfchneiden  der  unnûtzen  Zweige; 
l'ébranchement.  Zu  d&nne  und  lange  Zweige; 
branches  vraies.  Zweige  abhauen  , abfchnei- 
den ; brifer,  couper  des  branches,  des  rameaux. 
On  dit  prov.  Er  wird  nie  auf  einen  grünen 
Zweig  kommen;  il  ne  fera  jamais  fortune.  On 
appelle  flgur.  (fen  T.  de  Généalogie,  Zweige; 
branches , Les  familles  differentes  fui  fortent 
d'n»  m/me  tige.  Er  ift  ein  Zweig  eines  édita 
Staminés;  c'ifl  un  rejetton  d'une  iüuftre  tige. 
It.  Zweig  ; ( T.  de  blal.  ) le  rinceau , brancha 
chargée  de  feuilles.  Die  Zweige,  Æfte  der 
Luftrtihre;  les  branches , vaiffeaux  du  poumon 
qui  reçoivent  Pair. 

Zweigicht,  ( jtot igic&t)  adj.  & adv.  Brancha, 
rameux.  plein  de  rameaux;  it.  en  forme  de  bran- 
ches d'arbre. 

ZWEIGEN,  (JBtigro)  Voy.  PFROPFEN. 

ZWERCH,  (ptutdi)  adj.  & adv.  Oblique,  trans- 
verfal,  travers,  de  travers,  en  travers,  de  biais, 
transverfalement,  obliquement.  Zwerch  - ou  mit- 
ten  durch  ; à travers , au  travers.  Zwerch 
durch  von  einer  Ecke  zur  andem  ; diagona- 
lement.  Überzwerch  iiegejn,  geheo  ; lire  de,  ou 
en  travers.  Zwerchfeld  ein  ; a travers  champs, 
ou  à la  traverfe.  On  dit  aujft , In  die  Zwerch 
gefezt  ; mis  en  ou  de  travers.  Voy.  Quèr. 

Der  Zwerch-arm , Otetr^arm  ) eines  Kreu- 
zes  ; Ij  croijitlon  d'une  croise.  Der  Zwercharm 
eines  Ankcrs  ; le  feuil  d'une  ancre. 

Die  Zwerch-axt , ( ?iüird)«t  ) La  béfaigue, 
it.  le  ptochon  de  charpentier. 

Der  Zwerchbalken,  (3<ocr(&bott<n)  La  tra- 
verfe , poutre  en  travers , J olive , étançon  ; it. 
farchtlrave.  Der  Zwerchbalken  liber  einem 
Thore;  le  poitrail  d'une  porte.  Die  Zwcrch- 
balkrn;  les  doubleaux.  Zwerchbalken  an  der 
Druckenirefle  ; le  fommier  d'une  prrffe  d'rmpri- 
merie.  Der  Zwerchbalken  im  Vordcrtheile  ei- 
nes BAtes  ; le  traverfler  de  chaloupe. 

DasZwercbband,  (3«>»t$banb)  ( T.  de  char - 
peut.)  La  traverfe , cntretoife  ; it.  le  lien , la 
ticme.  Zwercbbinder , Stichbaiken  ; tes  gut- 
gnaux. 

Die  Zwertfabank , (3tU<rtÿbanf)  Le  banc  eu 
travers. 

Der  Zwerchbanm , ( 3»*rt&l'aum  ) La  bar- 
rière , barre. 

Die  Z w erchbinde,  (3tttr<$iin  btjfT.de  blaf.  ) 
La  traverfe. 

Zwerchdureh , ( jtwrd)hur<()  ) adv.  A tra- 
vers, au  travers,  trmuverfalemeut, 
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Dm  Zwereh-eiien,  (3»(rd>rifm)  Lê  ripe, 
h cijeau  en  martèlent,  outil  de  fculpt. 

Du  Zwerchfell , (3®rr<fcf«8)  (T.  d' Anal.) 
Le  diaphragme,  mujcle  trie  large  & fort  men- 
te, fit été  d la  baft  de  la  poetrene  qu'il  Jepare  i 0- 
« ne  le  bat  ventre. 

Der  Zwerchfinger,  (3wrrd)fing«r)  Le  tra- 
vers de  doigt.  On  dit  fam.  Nicht  cinen  Zwerch- 
finger  weichen  ; tu  pas  cédtr  la  moindre  chofe. 

Die  Zwerchflüte,  (3wntllill)  Quèrflüte; 
La  Jfite  traverfihre. 

Der  Zwerchgang,  (3nxr«&gang)  La  jetUe 
dans  un  fofft . 

Die  Zwerchgtfle  , Grorrctgaff»)  Quérgsffe; 
La  traverfe,  rue  de  traverje. 

Du  Zwerchgebïue,  (3lt*rs$g<bdu«)  (T.  de 
tkarpent.  ) Les  tenons  à ouhce. 

Der  Zwerchhammer , (3ltxr«l)baramfr  ) Le 
ourlet , grilet , la  hachette , outil  de  mafon. 

Die  Zwerchhand , (3®tr*&an&)  La  travers 
de  la  main. 

Du  Zwerchhaus , (3®tr$&aud)  La  mae/on 
bdtee  en  travers. 

Zwerchhieb,  ( 3w«rctl&i«b  ) roy.  Qucrhieb. 

Dm  Zwercliholz,  Zsverchftück,  (3®trcbl)oU> 
3»«rtb(îùcf)  La  traverfe,  U bois  de  travers.  Dos 
Zwerchholz  «m  Rahmen  ; la  traverfe  de  chaffes. 
Zwercliholz  am  Fetifterkreuz  ; traverfe  de  croi- 
fie,  traver fiirt.  

Die  Zwerchlinle,  ( 3®frc()!inl«  ) La  ligne 
transver/ale  ou  traverjante. 

Die  Zwerchmauer , (3»rr^mauit)  Le  mur 
transverfaU 

Die  Zwerchnaht,  (3m«r<$aa&t)  (T.  d'Altaï.) 
Lê  future  transverfaU  ; U.  (T.  de  couiour.)  la 
bride , l'arrft. 


■Zwerchs,  ( *tt>er<6tf  ) aiv.  De  travers,  en 
travers  , de  biais , transiter  fait  m tnt , oblique- 
ment.  Zwerchs  liée  en  , gehen  ; ftre  de  ou  en 
travers.  E*  geht  ailes  zwerchs  ; tout  va  de 
travers,  d r, bouts.  Zwerchs  liber  den  Weg 
gehen  ; croiftr  le  chemin.  EtwM  zwerchs  le- 
gen  ; mettre  qch  de  travers.  _ 

Der  Zwerchfack,  ( 3tu«$facf  ) Lebiffac, 

Der  Zwerch&ttel , ( 3osttdl{att<l  ) La  felle 

^De/zwCTchfparren,  (3«rrc»)fparr<n)  (T.  de 
chargent.)  L'amotfe.  ..  , 

Der  Zwerchfbb,  Zwerchfadcn,  (3mcr($fla», 
3®«rd)f.ibsn)  (T.  de  blaf)  Le  bâton  en  bande  i 
filet  droit  1 il.  bâton  en  barre  1 filet  gauche. 

Die  Zwerehftange,  GTO«d|ttangc)  La  per- 
che en  travers. 


Der  Zwerchftreife,  (3w«cWreifO  La  bonde 
transverfale. 

Der  Zwerchftrich,  (3®«rd)(?ridb)  Qucrftrich  } 
Le  travers.  Einem  einen  Quèrftrich  machen; 
traverfer  qn  dans  Jes  drffitns. 

Du  Zwerchftack,  (3tv<rc$(iû<i)  La  traverfe, 
pièce  de  travers. 

Der  Zwerchwall , (3»trtt*®a0)  La  traverfe. 

(T.  de  fortifie.) 

Der  Zwerchwèg , (3»*r4»<0)  La  traverfe, 
chemin  de  traverje , chemin  croi/é,  détourné. 

ZWERG,  Gtwrg)  (der)  gen.  des-es,  pi.  die-ej 
Le  nam,  qui  rjl  d'une  taille  beaucoup  plus  pe- 
tite que  la  taille  ordinaire-  Die  Zwergino  ; la 
naine.  Dimnu  Das  Zwerglein,  Zwergclchen; 
un  petit  nain.  On  appelle  fg.  & en  ï.  de  mé- 
pris , Zwerg,  Zwerginn  ; nabot , nabotte , une 
perfonne  de  tris  petite  taille.  Er  iû  nur  ein 
Zwerg  gegen  ihn  -,  il  n'ejl  qu'un  pygmée  de- 
vant lui. 

Der  Zwerg-aplel , ( 3»irgapf«I  ) La  pomme 

flQXU-  \ 

Der  Zwergbaum,  (3®(rgbaum)  V arbre  nain, 
arbre  en  biujfon. 

Der  Zwergboek,  (3®<rgbotf)  Le  petit  bout 
d'Afrique.  1 

Die  Zwergbohne,  (3wcrgbo&nc)  La  fève 
naine , haricot  nain , à la  touffe. 

Die  Zwergmau»,  Gnxrgmaud)  La  petite  mu- 
far  ai  gne  de  Sibérie;  1 1.  la  fouris  naine. 

Der  Zwere-ochs,  (3roergod)6)  Le  Luffie d’A- 
frique , oetil  boeuf  de  Belon , dante. 

Das  Zwergpferd , (3®«rgpf«b)  Le  bidet. 

Die  Zwergpüanze,  (3wrwflanjt)  La  plante 
naine. 

Die  Zwergziege,  (3«rrgjirg0  La  petite  chè- 
vre d’Amérique  d cornes  rabattues,  cluvre  naine. 

ZWETSCHE,  ZWETSCHKE,  (3tnelfd)r,  3«mf<ft. 
f()  (die)  gen.  der-,  pi  die-n;  La  prude, 
y.  Ptlaume. 

zwey,( - 


(in>«i)  y°y-  * 
K,  C3»icf  ) f'oy. 
K-BOHRER , (3»ii 


ZWICK,  . , 

ZW1CK-BOHRER , (3®icfbotirrr)  (der)  (T.  de 
tonnel.)  le  foret,  giblet.  gibelet  ; it.  barreir, 
vrille,  y.  Bohrcr. 

ZWICK  EL,  (3»i(f<i)  (der)  gen.  des-s,  pl.  die-j 
Le  coin  d’un  bas  ou  dans  un  pan  de  vitre  ; it. 
CT.  de  taill-  fi  de  coiitur.)  le,  chanteau. 
ZWICKEL-BART,  KNEBEUBART,  (3mitf<r« 
bart,  Rn<b«lbart)  (der)  La  mouflache.  l'oy. 

«|ft 

ZWICKEN,  (iwirfstl)  v.  a.  Ich  zwicke-zwikte, 
i.  h.  gezwicket  ou  gezwikt , impir.  zwicke. 
Kneipen  j Pincer , greffer , ferrer  la  Jupnficie 
de  ta  peau  avec  1rs  doigts  ou  autreine iJ.  Mit 
glühenden  Zangen  zwicketi  J tenailler , tour- 
menter t*n  criminel  avec  des  tenailles  ardentes. 
Zwicken ; figmfie  aifft , Pincer,  couper  avec  U 
bout  des  doigts,  p.  e.  les  petits  bourgeons  d'un 
Fffffffa 
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arbre.  Deo  RSrf  zwicken  ; faire  la  barbé  avec 
la  pmcetle.  Die  Knbtchen  und  Unreinigkci- 
ten  sus  dem  Tùche  rwicken  ; épincer , noper 
le  drap.  On  dit  famit.  Es  zwlckt  mich  im 
Leibe  ; j'at  dei  trmuh  'et.  Einen  rwicken , 
sewaeken  ; tromper,  égorger  qn.  Er  ift  ge- 
zwikt  worden  ; il  a tir  pincé , il  a été  mit  d 
tu*  munit.  Des  Zwicken,  die  Zwickung  ; 
l'ait  on  de  pincer  &c. 

DerZwicker,  (3»itf(f)  Celui  qui  pince;  it. 
le  pinçon. 

Die  Zwickerinn,  ( StX'rcTertnn  ) L'épinceufe , 
nopeufe. 

Die  Zwickgerte , Zwirkrutbe,  ( 3tVÎ(fg<rtff 
3roiJruî()f  ) l'oy.  Spieisruthe;  La  baguette  , 
verge. 

De r Zwicklenchtcr  , ( 3®  cf[(Ud;tcr  ) die 
W’ncbsftockfchdre  ; Le  bougeoir. 

Die  Zwickmûhle,  QwiCTlBÛtlIO  Le  jeu  des 
tnéretles. 

Die  Zvvickzenge,  (3®icf|<ing«)  Les  tricoifes 
de  maréchal  ferrant.  Dus  Zwirkz'inglcin.Kneip- 
zbnglein;  la  pimrtte  ; it.  le  tire-poil. 

ZW1Ü3ACK,  (3»i:tilCf)  (der)  gen.  des-es,  pL 
die  - c-,  Le  biscuit,  pain  duquel  on  a donné  deux 
coiffons  ; it.  le  biscotin.  l'oy.  Schifszwieback  ; 
En  Allemagne  on  entend  ordinairement  par 
Zwitback  ; biscuit , des  petits  gateawc  ronds 
auxquels  on  a donné  deux  cuijfons. 

ZWIEBEL,  Groirbtl)  (die)  gen.  der  - , pl.  die 
- n ; L’oignon , bulbe , Loin  générique  que  l'on 
donne  d cette  partie  de  la  racine  de  quelques 
plantes  , qui  ejl  d'une  forme  à peu  prés  Jphèri- 
q.ie , & dont  la  bafe  produit  Us  racines  fibreu- 
Jes.  On  dont u plus  particuliérement  le  nom  de 
Zwiebel  , oignon , i une  plante  potagère  qui  a 
une  racine  bulbestfe  d'une  figure  ronde  un  peu 
aplatie  , de  faveur  & d'odeur  forte  , compofie 
de  plufieurs  tuniques  ou  pellicules,  oui  s’envelop- 
pent les  nues  les  autres.  Dimin.  Des  Zwiebel- 
chen  ; «u  peut  oignon  Eine  junge  , grûne 
Zwiebel  ; la  ciboulette.  Ein  Bufcbcl,  cineSchnûr 
Zwiebeln  ; un  chapelet , une  glane  a'oignons. 
Die  Biumenzwiebel  ; l'oignon  de  feur.  Die 
Zwiebel  des  Hahnenfûfses , der  Raminkcl  ; la 
griffe  de  renoncule.  Die  Ancmonenzwiebcl  ; 
la  patte  dé  anémone.  Der  Zwiebel-tpfel;  la  pom- 
me d trochet.  De*  Zwiebelbët  ; l'oignonière , 
planche  d'oignons.  Die  Zwiebelbolle  ; La  tête 
d' oignon.  Die  Zwîebelbrttbe  ; la  fauce-robert. 
Die  Zsviebelbrilt  ; le  peuple  , filleul  d'oignons. 
DcrZwiebel-efsig  ; le  vinaigre  fcillitique,  fquîl- 
litique.  Der  Zvviebelfifch  , kleiner  weilàiirch} 
le  potjfo « à l'oignon.  Der  Zwiebeigeroch;  rô- 
deur d ' oignon.  Des  Zwiebelge  wuchs  ; la  plante 
bulbr.ije  ; it.  frur  qui  naît  d'un  oignon.  Du 
Zwiebelhkuptlein;  la  bulbe  d’oignon  DesZwie- 
belkraut  ; Vaitliaire.  Die  ZwiebelrOhre  ; la  tige 
d'oignon,  Der  ZwiebcUème  ; la  gramc  d'oi- 


gnon. Der  Zwiebeireft;  le  fut  daigna*.  Die 
Zsviebelfchâle  ; la  peau  d’oignon  ; it.  la  tunique 
d'oignon,  l'enveloppe;  1 1.  ( T.  de  ccnuhyol.  J la 
pelure  a' oignon,  r/pecc  d'kuitrr.  Jt.  V.  Die  Kiéb- 
A ufter  ; it.  dneOlborn.  Die  Zwiebelluppe  ; la 
fonpe  à r oignon. 

ZWIEBELN,  (switbclnl  ».  a.  Icb  zwiebele- 
zwiebelte,  i.  h.  gezwiebelt,  impir.  zwielwle. 
Jenisnden  zwiebeln  ; Tourmenter , maltraiter 
qn , le  mettre  d t'amende.  Il  ejl  familier, 

ZwlEFACH,  ZW1EFÆLT1G,  |»ir« 

fdlIuO  Vou.  ZWE1FACH. 

ZWIESPALT,  ( 3tr»ie  fpj  [r  ) (der)  gen.  des -es, 
J.  pl.  DieZwietrscbt,  derZwift;  l-a  dijcosde, 
djïenfwn,  désunion,  mauvaife  intelligence;  U.  te 
différent,  la  brouillerit.  Zwiefpalc  ftiften ; fe- 
rmr  la  dijeorde,  canj.r  de  la  dijeorde.  InZwie- 
trsch  lèben  ; vivre  en  difftnfion,  <»  dtyifion,  être 
en  mauvaijt  intelligence  avec  qn.  Sie  find  in 
Zwiefpslt,  in  Zwiîtigkeit  gentben;  la  di/cor- 
de , ta  divifion  s'eft  mift  parmi  eux  ; Us  Je  font 
brouillés. 

ZWIETRACHT,  (3»iffrarf)t  ) l'oy.  ZWIE- 
SP  ALT. 

ZWILLICH,  (3»iDid))  (der)  gen.  des -es,  pl. 
die  - e ; Le  coutil , ejpèce  de  toile  faite  de  fil,  de 
chanvre , ou  de  lin,  qm  ejl  lijféi  & fort  ferrée , 
propre  pour  faire  des  lits  de  plume,  des  ten- 
tes &c.  Sack-zwillich  ; treillis.  On  appelle  aujji, 
Zwillich,  Drcli  ; linge  ouvré,  ouvragé,  toile 
façonnée.  Der  Zwillichwèber  ; le  faifeur  de 
coutil.  Zwillichen,  von  Zwillich  ; adj.  & adr. 
de  coutil. 

ZWILL1NG  , (Sh’iOing)  (der)  gen.  des  - es,  pl. 
die-e;  Le  jumeau,  la  jumelle.  Il  Je  tfit  de 
deux  enfans  nés  d’un  même  accouchement.  Sie 
find  ZwiUinge,  Zwillingsbrûder , Zwillings- 
fchweftern  ; ils  font  jumeaux , elles  font  jumel- 
les ; deux  frères  jumeaux,  deux  faurs  jumelles. 
Die  Zwillitigsbsndftreife,  die  Zwitlingsbinde; 
( T.  de  blajen.j  la  jumelle.  Die  Zwillings- 
kîrfche,  Zwillingspflaimie;  la  ctrife,  prune  ju- 
melle. Die  ZwiTlingsmuskctn;  (T.  d'Ar.at.) 
tes  nsufcUs  jumeaux,  deux  petits  mujües  qui  con- 
courent au  mouvement  de  la  cuijfe.  On  appelle 
ni  T.  de  thymie,  Zwillinge  ; jumeaux,  deux 
alambics  d’une  pièce,  dont  l'unjert  de  récipient 
d l'autre.  Ou  appelle  encore  Zwillinge;  Gé- 
meaux , ( T.  dé  Afin n.  ) fun  des  douter  figues 
du  Zodiaque. 

ZWINGE,  (3»ingt)  (die)  gen.  der-,  pl.  die-n; 
(outil  de  porche  ment.  J Le  mordant  ; it.  (T.  de 
menuij.)  le  fergent  ; it.  (T.  d" Archet.)  la  pièce 
d'affemblage,  traverfie. 

ZW1NGEN , (jwmgrn)  ».  a.  irr.  Icb  zwinge , 
do  zwingeft  ou  zwingft,  erzwinget  ou  zw’ingt, 
wir  zwingen  &c.  Imparf.  i.  zwing./u bj.  zw  an- 
ge , par/.  L h.  gezwungen , impér.  zwinge 
ou  zwing  ; Contraindre,  forcer,  obliger  qn  par 
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v iolenet,  tr.t  par  quelque  confidfratio » qui  tient 
tua  de  force,  à faire  qch  contre  jon  gré.  Die 
Noth  zwinget  mich  darzu  ; ta  ni, effilé  w’j t 
contraint , je  fuis  niceffité  a cela.  W èd*r  V»ter 
noch  Mutter  konnen  mich  dazu  zwingen  ; 
tu  père,  ni  mère  ne  m’y  Jauroirnt  contraindre. 
Der  Wille  des  Menfciien  wiU  nicht  gezwno- 
gen  feyn,  Icidet  keinen  Zwang  ; la  volonté 
de  l'kom  me  ne  Jouffrt  point  de  contrainte.  Die 
Wahrheit  aus  einem  heraos  zwingen  ; tirer 
la  vérité  de  qn  par  ta  force,  le  contraindra,  le  for- 
cer i dire  ce  qu'il  tait.  Sicb  zwingen  ; Je 
contrai  luire  , je  gmer  , Je  réunir.  Je  Jatre  vio- 
lence. Das  Ufit  ûch  nicht  zwingen  ; o«  ne 
fauroit  forcer  cela,  cela  eji  impoffibia.  Kr  laist 
jich  nicht  zwingen  ; li  ne  foujjre  point  de  con- 
trainte. Gezwungene  Thranen  ; des  larmes 
étudiées.  Gezwungen  Ucben  ; rire  du  bout 
des  lèvres.  Gezwungcnes  Wéien  ; contrainte, 
gène  ; it.  affectation  , afféterie.  V.  Gezwun- 
gen. Das  Zwingen  ; l'aBhon  de  contraindre. 
Die  Zwingung  (peu  uf.)  ff.  Bezwingen. 

ZW1NGER  . (Jnjimjfr)  (der)  gen.  des -a,  pL 
die-;  (T.de  Jorüficat.)  La  Jaujje-braie.  Zwin- 
ger,  figmfie  {tant  qqs.  prov.  Le  Jbjjé  d'une  vide  ; 
il.  Te/pace  U long  au  mur  d'une  ville. 

ZW1RK,  ( 3h>ini)  (der)  gen.  dea  - es , f.  pL 
lue  fil  , fl  retors.  Grober , feiner , weiiïtr 
Zwim;  gros  fl,  fil  délié,  fil  blanc,  hin  String, 
eine  Stranne  Zwirn  ; a«  écheveau  de  fit.  Star- 
kçr  Zwirn  ; fil  de  pêne.  Grober,  runder  Zwirn  ; 
du  fil  rond.  Zweidrahtiger , dreidmhtiger 
Zwirn  ; fit  de  deux , de  trois  fils.  Ein  Ktiaul 
Zwim;  une  petotte , un  peloton  de  fil.  EinFa- 
dcn  Zwirn,  Zwimsfaden  ; une  aiguillée  défit. 
Zwiroen,  adj.  von  Zwirn;  défit.  Zwirnen 
Baud  ; r.jban  de  fit. 

ZWIRNEN  , (|»irntn)  v.  a.  Ichzwirne-zwim- 
te,  i.  h gezwirnet,  imper,  zwirne.  Zwim 
macben  ; Tordre , retordre  du  fil.  Seide  zwir- 
nen ; corder  de  la  foie.  Dis  Zwirnen  ; ïaBion 

. de  tordre  du  fil , le  retardement. 

Der  Zwirner,  (3®irntr)  Seidenzwiraer  ; 
Le  tordeur  , retordeur , mouimier.  Die  Zwir- 
nerinn  ; la  tordeu/e,  retordeufe. 

Die  Zwirnmühile,  (3n>irnm&f)I0  Machine  d 
retordre  du  fil  ou  de  la  Joie. 

ZWISCHEN,  (\irifcbrn)  prépofi  qui  régit  l'accu- 
Jatifi  & l'ablatif.  Entre , parmi  ; it.  de  - , d. 
Zwifchen  euch  und  mir  ; entre  vous  & moi. 
Zwifchen  Weihnachten  und  O (terri  ; entre 
fioéi  & Piques.  Zwifchen  hier  and  Oftern  ; 
d'ici  fl  Paquet , entre  ci  & Pâmes.  Zwifchen 
Haut  und  Fleifch  ; entre  cuir  cf  cksir.  Zwi- 
feben  fùnf  und  fechs  ; entre  cinq  & ftx.  Zwi- 
fchen Forcht  und  Hofhung  fchwêbeu  ; flotter 
entre  la  crainti  & l'efp  rance , être  partagé 
entre  la  craint'  & fejpérance.  Es  ift  ein  Un- 
terfchied  zwifchen  euch  and  mir  j 1 1 y a de 
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ta  différence  de  vous  à mot.  Es  ift  keine  Ver- 
gleichung  anzuftcllen , zwifchen  diefem  und 
jenen  ; ri  n'y  fl  pas  de  comparaifon  d faire  de 
celui-ci  à celui  là.  Wifsverftïndnifs  zwifchen 
zwei  Perfùnen  Riften  ; brouiller  deux  ver  (an- 
nu.  BegrifTc,  fo  zwifchen  zwei  nndem  find; 
idées  intermédiaires.  Die  Zeit  zwifchen  zwei 
Kegierungen  ; l’interrègne.  Alittel,  Confonanz 
zwifchen  zwei  'ionen;  intervalle.  So  zwi- 
fchen den  Rippen  liegt  ; intercoflal,  - t.  So 
zwifchen  zwei  Zeilen  gefehrieben,  w&$  da- 
zwifeben  ift  ; inlerlinéaire.  Kaum  zwifclien 
zwei  Zeilen;  interligne.  Was  zwifchen  zwei 
Terminen  gefehiehet  ; mlermfdiat. 

Zwifchen,  adv.  Entre,  de-,  à.  Zwifchen 
heut  und  morgen  ; d'aujourd'hui  d demain , 
entre  ci  & demain.  Zwifchen  Abends;  entre 
deux  vêpres.  Zwifchen  dureb  ; au  milieu,  en- 
tre deux.  Zwifchen  durch  laufen  ; couler,  cou- 
rir au  milieu  , entre  deux.  Zwifchen  durch 
leuchten;  entre  luire.  Zwifchen  durch  fehen; 
entre  voir.  Zwifchen  einflechten  ; entre  lacer. 
Zwifchen  einlègen  ; mettre  entre  deux.  Zwi- 
fchen einrücken  . einfchalten  , einfehieben; 
intercaler.  Ein  Tag,  der  in  einem  Schalt- 
jahre  zwifchen  eingefehoben  wird  ; nn  jour 
intercalaire.  Zwifchen  hingehen  ; pafifer  entre 
deux.  Zwifchen  inné,  darzwtfchen  ; entre- 
deux. Sich  zwifchen  inné  ftellen;  fie  mettre 
entre-deux.  y.  Darawifchen. 

Der  Zwifchenbalken,  ( 3wif4*ii6«lfftt  ) La 
Jacive  du  milieu. 

Die  Zwifchenbegèbenheit , (3»ifcfc<n!)t9fc 
henbeit)  L'épjode. 

Der  ZwifchenbegriiT,  Qwifdjrafctjrij?)  L'idée 
intermédiaire. 

Die  Zwifchen-einfchaltung , ( 3nufd)tneiBi 
fcfjaltunq)  L'intercalation. 

Das  Zwifchengebâude  , ( 3®if(i)<nS(biub<  ) 
Le  bâtiment  qui  efl  entre  deux  autres. 

Das  Zwifchengericht,  (3rtif:l)cu3<ritbt)  2wi- 
fchen-effen  ; L'entremets, 

Das  Zwifchengefchoû  , ( ^roifdjtngtfcÇog  ) 
L'entrefiot. 

Der  Zwifchenhafen,  (3®if<btnbaffn)  L'tn- 

^tieZwifchenlatte,  Qroifdfjrnlattt)  La  latte 

^Die'Sv^chcnlinie,  (3»if($«tlim«)  V entro- 
ligne  , Ttjpcue  entre  deux  lignes s il.  une  ligna 
entre  deux  autres  lignes.  , 

Die  Zwifphenmahlzeit  , ( 3®if*tnm»bH«i  ) 
Le  goûter,  l'ambigu 

Die  Zwifchenmauer,  (3n>ifd)titm«u«0  La 
mur  mitoyen,  paroi  mitoyenne , mur  de  refend. 

Dis  Zwifchen mittel , (3»ifatwmtttl)  La 
moyen  intermédiaire. 

Der  Zw ifehen pfeiler , ( 3®lf£b«npfai«  ) U 
tolonne  intermédiaire  _ 
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Der  Zwifchenplaz , (3®if<$«iplaj)  L'efpcuc 
entre  deux. 

Der  Zwifchenraum,  (3®iMl*nrmun)  Ventre - 
deux.  Zwifchenraum  , Frift , Zwiiciienzeit  ; 
l'intervalle.  Zwifchenraum , Entfernnng,  Zeit 
zwifehen  zwei  bcftimteti  Terminen  ; I'inter- 
JUu.  Zwifchenraum , Zwifchenzeit , Entfer- 
nung;  di/laure.  Zwifchenzeit,  das  Intérim  ; inté- 
rim. Zwifcbenraum y( T.  £ Arckit.) cafje, angle!. 
Zwifcbenraum  an  einer  Maner  zwifehen  zwei 
Schiefslbchem  ; le  trumeau.  Zwifcbenraum 
zwifehen  beidin  Augen  ; entre  deux  yeux.  Zwi- 
fchenraum zwifehen  beiden  Augenbrnunen  ; 
fentre-Jourcil.  Zwifehen  zwei  Hanfern  ; rotrr- 
val.  Zwifehen  zwei  Pfeilern-,  entre  - pilajlre. 
Zwifehen  den  Rippen  einei  Schiffea  ; maille. 
Zwifehen  zwei  Sàulen  ; entre  - colonne , entre- 
eolonnement , entre  - deux  des  colonnes  , effa- 
cement de  colonnes.  Zwifehen  zwei  Schlcufen  ; 
chambre. 

Die  Zwifchenrède  , ( 3®ifcfjinrtt'c  ) La  di- 
greffion  dans  le  di/cours  ; il.  l'mterlocution. 

Der  Zwifchenrèdner,  (3ivif4<nrcbncr)  L'in- 
terlocuteur. 

Die  Zwifchenregiernng,  (^wiftjrnrrgirruog) 
dis  Zwifchenreicb  ; L' interrègne. 

Der  Zwifchenfàtz,  (3»if($tnf<2(})  Laparen- 
théfe. 

Die  Zwifchenflute  , (SreifJjrnfàuIr)  La  co- 
lonne mitoyenne. 

Dos  Zwifchenfpiei , (3roifd)tnfpi«l)  L'inter- 
mède, entr'aSe. 

DerZwifchenfpruch,  (3®iftf)tnfprutb)  L'in- 
terlocution -,  il.  f arrêt , /entente  interlocutoire. 
Einen  Zwifchenfprucb  ertheilen  , gében  ; in- 
terloquer. 

Der  Zwifchenftand  , ( 3»ffà«(I«n&  ) die 
Zwifchenflellung  ; V mUrpofition , intervention  l 
U.  (T.  de  neuf  que)  paufe  , diajlème. 

Der  Zwifch enfta nder , (3®if«f)<nfiânber)  Le 
poteau  de  remf.age. 

Die  Zwifchealtimme , (3n>ifty(nflimm0  Lê 
haute-contre. 

Die  Zwifchenftriefe , (3wifc6<n(lri<fc)  L'en- 
tretoile. 

Die  Zwifehen fhmde , Gralfcfjintfun&r)  L'in- 
terva'Je.  On  dit  d'un  malade , d'un  tnfenfi , Er 
bat  auch  feine  guten  Zwifchrnfluu  den  j 11  a 
de  bons  intervalles  , des  intervalles  lucides. 

DieZwifehenUgCr  (3n>ifd)(ntU9<)  Refpefrt- 
•*Se ) (T.  de  commerce ) Les  jours  intermédiai- 
res , jours  de  faveur , de  grâce. 

Die  Zwifchentiefe,  (3»if4)cn(i(fe)  (T.  d’Ar- 
shit.)  der  Zahnfebnitt  in  der  Bauknnfi  ; fut 
métope,  intervalle  qui  ejl  entre  Us  tnghphes  de 
f ordre  Dorique,  bd  dans  Uquel  on  met  des 
•rnemens, 


Der  Zwifchen-nmfhnd , (3wif$«urafi<lttb) 

L’incident. 

Die  Zwifchenverfammiung  , ( 3®ifd)<IHjrr. 
fammfung)  L'aJJembUe  intermédiaire. 

Die  Zwifcbenwand , Groifdjcnwanb)  L'en- 
tre-deux. y.  Scheidewand. 

Die  Zw  ifehen weite  , (3l#ififcen®tite)  L'en- 
tredeux , entre  - pilajlre. 

Dus  Zwifchenwort , ( 3®iftbmtî)ort  ) L'in- 
terjefùon , l'une  des  parties  d'orajon. 

Die  Zwifchenzeile , (3®lfcf}lnj<ilO  L'inter- 
ligne, ce  qui  efl  écrit  dans  l'e/pace  entre  deux 
lignes. 

Die  Zwifchenzeit , (3n>ifcf)inj«if)  L'inter- 
valle , temps  intermédiaire  ou  intermédiat , en- 
tre-temps, tfpact  de  temps. 

ZW1SCH-GOLD,  (Stnifcbaolb)  (du)  gen.  dea 
-es,  J.  pl.  L’or  de  deux  couleurs  dont  fi fervent 
les  relieurs  de  livres. 

ZWLST , (3tbiff)  (der)  gen.  des -es  , pl.  die-e. 
(le  pluriel  n'efl  guère  en  ufage)  Die  Zwiilig- 
keit , der  Zwiefpalt  ; La  diftorde , diffenflon , 
désunion.  Sie  lind  in  Zwiftigkeiten  gerathen , 
es  ift  ein  Zwift  unter  ihnen  entftanden  -,  iis 
fe  font  brouillés,  la  divifton  s' efl  mi/e  entre  eux. 
On  appelle  en  T.  de  Ufftr.  Zwifte , FadenbrQ- 
cbe  ; fils  courante  ou  traces  ,-  il.  doubles  duit- 
tes , mouiadts. 

ZWISTIG,  (imifffg)  adj.Sf  adv.  ( peu  uf. ) Dis- 
cordant. V.  Uneinig. 

ZWITTER  . ( 3rr>if ter  ) (der)  gen.  dea- s,  pl, 
die  • ) L'hermaphrodite  , androgyne , qui  efil 
mile  & femelle  tout  enfemble  ; il.  f en  parlant 
des  animaux)  métis,  bâtard.  Eine  Zwitterptlan- 
ze  ; une  plante  bâtarde , plante  hivr.de.  On  ap- 
pelle en  T.  de  mine,  Zwitter ; lamine  d'élam 
cryflaUfie;  il.  plombagine.  V.  Blei-erz.  Ge- 
meiner  Zwitter , Zinnfpath  ; étain  mméralift 
dans  de  la  pierre  , pierre  d'étain.  Seufen- 
zwitter  ; fable  d'étain.  Der  Zwitterkafar , 
Maiwurm;  le  profearabè , fearabt  onHueux. 
ZW1TZERN,  (|tnitjern)  v.  n.  Ieh  zwitzere- 
zwiizerte,  i.  b.  gezwitzert,  impér.  zwitzere. 
Zwitfcliern  ; Gazouiller,  gnngotter,  fe  dit  des 
petits  oifeaux.  Man  hùrt  die  Vogel  zwitzern  ; on 
entend  Us  oifeaux  qui  gazouillent.  On  dit  prov. 
\Vie  die  Alten  fungen  , fo  zwitfehem  ai/ch 
die  Jungen  ; le  moine  répond  comme  l"  riche 
dune-,  comme  chante  te  chapelain,  airfi  répond 
te  facriflain.  Du  Zwitzern,  Zwitfchern  , Ge- 
Zwitfcher  ; le  gazouillement , ramage  des  es-, 
féaux. 

ZWO,  (j »»)  V.  ZWET. . 

ZWIJLF,  (iroôlf)  adj.  f f adv.  Doute,  nombre  qui 
contient  dix  & deux.  Die  zwijlf  Apoftel  ; les 
douze  Apôtres.  Die  zwülf  Monate  im  Jahr} 
les  douze  mois  de  l'année.  Wir  waren  mrfer 
Zwiilf  bei  Tifeha  ; noue  étions  douze  à table. 
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Zwt>!f  Stunden;  douze  heurts . Oh  dit  auffi , 
lira  zwûlf  Uhr  zu  Alittage;  à midi.  Cm 
zwOlf  Uhr  zu  Mittemacht  ; à minuit.  K» 
fchlâgt  zwOlfe  ; il  jonnt  midi  , minuit.  Vor 
zwiilf  Uhr  ; avant  qu'il  jonue  midi , mimut. 
N .'.ch  zwDlf  Uhr;  midi  Jauni,  minuit  jonnl. 
Zwifchen  eilf  und  zwblfUhr;  entre  onze  heu- 
res & midi  ; it.  entre  onze  heures  & minuit.  Zwi- 
fchen zwûlf  und  ein  Uhr  ; entre  midi , minuit 
& une  heure.  ZwblfDutzend  ; un  gros,  douze 
douzaines. 

Dus  ZwOlf-eck . (3r»èlf«f)  (T.  de  Giometr.) 
Le  dodi.aaone  , figure  terminée  par  douze  ci- 
tés. Zwülfeekig  ; adj.  dodécagone. 

DerZw&lfer,  (3®clffT)  Un  douze  de  chiffre  : 
it.  l’un  du  confeil  des  douze. 

Zwûlferlei,  ({te&lfcrlri)  adj.  & adv.  De  dou- 
ze fortes.  Auf  zwûlferlei  Ait  ; en  douze  ma- 
niérés. 

ZwûllTach , (jtcoiffad))  adj.  & adv.  Zw&lf- 
mal  ; Douze  fou.  ZwOlftnal  foviel  ; douze  fois 
autant.  Ëine  zwolffache  Bclohming;  une  ri- 
compenfe  qui  égale  douze  fou  fa  jufie  valeur. 
ZwDlfiach  sa&mmeniègcn  ; plier  en  douze. 

Der  Zwülffingerdarm  , ( 3®&Iffîng(rt>arm) 
Le  duodimm.  ( T.  d' sénat.)  Cejl  le  nom  donné 
à la  première  portion  des  tntt/hns  grêles,  à confie 
de  ja  longueur  qui  efl  de  douze  travers  de 
de  doigt. 

Zwûlflnindert,  (jreJif&unturf)  adj.  & adv. 
Douce  cens. 

Zwblf-jihrig  , ( |wMf|d6rig  ) adj.  & adv. 
De  douze  ans  , dgi  de  douze  ans , qui  a dou- 
ze ans. 


ZwDlfl&thig,  (jmèlflJt&ia)  adj.  & adv.  De 
douze  onces , douze  onces  pelant.  ZwûlflOthi- 
ges  Silber  ; de  l'argent  à douze  deniers. 

Der  Zwotljifiinder  , ( 3®ôlfpfùn6er  ) Une 
ptèie  de  douze  livres  de  hade. 

Zwthlfpfündig,  imôifpfunhlg)  adj.  & adv. 
Douze  livres  pejant. 

Zwulfai'haftig , (;roèlffd)dftig)  hdj.  & adv. 
(T.  de  tififer.)  De  douze  lijrs. 

ZwOlfceitig  , (jtpôifffitig)  adj.  & adv.  Que 
a douze  cités. 

Zwoifftttndig , (gtxsMfflànfcrg)  adj.  & adv. 
De  douze  heures. 

Der  ZwOlfltandner  , ( 3®ôlfflùnî>n«r  ) Cejt 
ainfi  qu’on  appelle  en  T.  de  mine  , Un  mineur 
qui  travaille  douze  heures  le  jour. 

Zwiilftdgig , v jroclftdgig)  adj.  & adv.  De 
douze  jours.  ' 

Zwùlftaufend  , ( |»4lf<«uf«n&  ) adj.  & adv. 
Douzt  mille. 

ZWÛLFTE , Oro&lffr)  adj.  de  tout  genre.  Don- 
ziime.  Der  Zwblfte  dca  Monates  ; le  douze  ou  le 
douzième  jour  du  mois.  ta  ift  heute  der  Zwijlf- 
te  j c'efit  aujourd'hui  le  douzième  du  mois , le 
douze  du  mois.  Ludwig  der  Zw&lfte  ; Louis 
douze.  DerzwOlfte  Theil;  kî  douzième  partie. 

ZWOLFTENS , (jwMftend)  ail:  Zum  Zwûlf- 
ten;  Pour  le  douzième,  en  douzième  lieu , dou- 
zièmement. 

ZYL1NDER,  (3i>!inb«r)  V.  CYL1NDER. 

ZYMBEL,  (3ombcI)  V.  CYMBEL. 

ZYPRESSE,  GnprtflV)  V.  CYPRESSE. 

ZYLAND , Go'anhj  (daa)  La  lauréate.  V.  Sei- 
delbalt,  Kellerbaia. 
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